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aux  montagnes,  de  la  navigation  sur  le  Danube  et  sur 

le  Rhin. 
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Préface  de  la  deuzlème  ëdltten. 


L'éditeur  trouve  par  l'accueil  s'augmentant  de  jour  en 
jour  et  devenant  de  plus  eïi  plus  favorable,  que  Ton  re- 
connaît les  efforts  de  conserver  à  ce  manuel  son  utilité 
relativement  aux  changements  produits  par  le  temps  sans 
cependant  déroger  son  plan  originaire.  En  même  temps 
il  se  voit  décidé  à  faire  son  possible  pour  enrichir  cet 
ouvrage  par  des  notices  particulièrement  avantageuses 
aux  voyageurs  et  de  conserver  sa  réputation  comme  le 
guide  de  voyage  le  plus  sûr  et  le  mieux  arrangé.  Dans 
cette  douzième  édition  il  fallait  prendre  égard  aux  che- 
mins de  fer;  on  a  fait  mention  non  seulement  de  ceux 
qui  sont  déjà  praticables  et  que  l'on  va  construire ,  mais 
anssi  de  ceux  qui  sont  projetés  et  dont  l'achèvement  est 
sûr.  Outre  cela  presque  tous  les  tableaux  des  villes  et 
les  observations  locales  ont  non  seulement  subi  une  re- 
vision sur  les  lieux  mêmes  ou  bien  un  changement  d'après 
les  descriptions  les  plus  récentes ,  mais  on  a  aussi  traité 
plus  amplement  sur  plusieurs  points  intéressants;  on  a 
ajouté  plusieurs  descriptions  nouvelles,  surtout  le  chapitre 
qui  traite  sur  Londres,  et  pour  enrichir  l'intérieur  on  a 
ajouté  les  petites  cartes  et  les  plans  des  villes.  L'éditeur 
a  fait  tous  ses  efforts  en  compilant  avec  application  et 
consciencieusement;  mais  il  doit  aussi  beaucoup  à  l'as- 
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IV  .  Préfaee, 

sistance  et  à  la  coopération  qu'on  lui  a  prêtées  de  toutes 
parts,  dont  il  avait  d*autant  plus  besoin,  puisque  un 
tel  ouvrage  n'est  jamais  sans  faute  et  sans  manque  d'ex- 
actitude. Car  où  trouverait-on  des  descriptions  locales,' 
même  des  plus  nouvelles  qni  en  fussent  exemptes? 
L'éditeur  n'en  sera  que  d'autant  plus  reconnaissant  de 
tous  les  renseignements  ultérieurs ,  qu'on  lui  ferait  par- 
venir, propres  à  corriger  où  à  compléter  ce  qu'il  aura 
avancé  dans  son  manuel.  Il  se  permet  d'inviter  surtout 
Messieurs  les  voyageurs  à  lui  transmettre  leurs  observa- 
tions de  ce  genre  par  k  voie  des  librairies,  et  de  vouloir 
contribuer  de  cette  manière  à  le  rapprocher  du  but  qu'il 
s'est  proposé.         ' 

Quant  aux  tarifs  des  postes,  et  aux  notices  sur  le  dé- 
part et  l'arrivée,  comme  sur  les  frais  des  bateaux  à  vapeur, 
on  s'est  servi  des  plus  nouveaux  renseignements,  mais 
dans  ces  derniers  les  Changements  sont  trqp  fréquents, 
pour  que  le  voyageur  puisse  s'y  fier  entièrement. 

Le  renvoi  des  routes  de  voyage  et  la  table  des  matières 
ajoutés  à  la  fin  du  livre,  faciliteront  les  recherches  qu'on 
voudra  faire.  Les  routes  principales  ont  été  numérotées 
et  les  points  de  départ  rangés  selon  l'alphabet.  Enfin, 
par  les  épigraphes  au-dessus  de  chaque  page  du  livre, 
spoura  nnoncer  le  contenu,  on  espère  avoir  donné  tous  le 
moyens  de  s'orienter  avec  célérité,  chose  toujours  essen- 
tielle à  un  manuel  de  voyage. 

M/éOêieur. 
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bateaux  à  Tapeur  les  plus  renommés  avec  indication  des  tems 
de  départ  et  d'arrivée,  du  prix  des  places  selon  leur  qualité 
différente,  des  frais  pour  le  transport  du  bagage,  des  voitures, 
des  cbeyaux  etc.,  p  87.  ^ 

TII.    Tableau  des  postes  et  des  manières  de  voyager 
dans  les  pays  eoaftns  de  l'Allemagae. 

L'Angleterre,  p.  96.  —  La  Belgique,  p.  97.  —  CracoTie,  p.  98. 
—  Le  Dauemarc,  p.  98.  —  L'état  Ecclésiastique,  p.  99.  — 
La  France,  y.  no.  237.  —  La  Hollande,  v.  Pays-Bas.  — 
Lucques,  p.  100.  —  Modène,  p.  100.  —  Parme,  p.  100.  — 
PayS'Ba^,  p.  101.  —  La  Pologne,  p.  102.  —  La  Russie,  v.  no. 
238.  —  La  Sardaigne,  p.  102.  —  La  Suède  et  la  Norwège,  V. 
no.  239.  —  La  Suisse,  y.  no.  236.  —  La  Toscane,  p.  103.  — 
La  Turquie,  p.  104.  —  (Consultez  aussi  les  tarifs  des  bateaux 
à  vapeur,  p.  87.  et  les  suiv.,  les  observations  pour  les  voya- 
geurs en  lUlie,  p.  188,  et  les  no.  236,  237  et  238  de  la  troi- 
sième partie). 

TUT.    Aperçu  des  poids»  mesures  et  monnates»  ete. 

A.  Tableau  comparatif  des  monnaies,  p.  104.  —  B.  Mesures 
des  lieues,  p.  117.  —  C.  Mesures  de  longueur,  p.  117.  — 
D.  Ornières  ou  voies,  p.  tl8.  -—  E.  Notices  sur  les  poids  et 
les  mesures,  p.  120.  • 


Deuxième  partie. 


Itluérafares  des  routes  par  TAlleièaipae  dans  leurs  dUEté- 
rentes  direetlous  priuelpalés  (no.  1  jusqu'à  152  les 
points  de  départ  en  ordre  alphabétique);  ainsi  qu'à  Aaastcrb 
daiuy  à  Bruxelles,  à  CopenHagney  à  Hnau,  aPesth 
etàTenlse;  observations  locales  et  autres  notices,  les 
meilleures  auberges,  curiosités  des  villes  principales  et  de 
leurs  environs,  indication  des  lieux  de  recréation,  p.  124 
—  440. 

(La  vallée  de  Zitler  et  pour  les  voyageurs  en  Salzbourg  et  en  Tyrol 
Y.  p.  156  et  185.  —  Quelques  observations  pour  les  voyageurs 
en  Italie,  p.  188.  —  Suisse  Saxonne,  p.  262.  —  Pour  les  vo- 
yageurs en  Hollande  v.  p.  295.  —  Excursions  ;sur  le  chemin 
de  fer  an  Belgique  p.  307.  —  La  vallée  de  l'Àhr,  p.  312.  -^ 
Suisse  Franconienne  p.  336.  —  Escursion  dans  le  pays  de 
Bolstein,  p.  357.  —  La  forêt  de  Thuriogne  p.  366.  —  La  forêt 
Odenvald,  p.  419). 
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Tahlêê  des  chapitres.  TII 

^e  reiToi  des  roates  &  la  fin  de  ce  mairael  f^it  monter 
leur  nombre  à  1500.  On  y  trooTen  aisément  celle  qn'on  v&ndra 
connaître  de  plus  près.  Dans  lA  table  des  matières  on  cherchera 
la  description  des  villes,  les  notices  snr  les  endroits  de  moindre 
importance,  ainsi  qne  tes  noms  dés  hauteurs,  desiacs,  caTemes 
etc.  les  phis  remarquables. 


Troisième  partie. 


kalms  ém  I'AUmm^m  •«  de  1»  talMe  (n^  153  Jasqa*à 
231,  rangés  en  ordre  alphabétique)  y  eompris  SpMi  et 
les  fe»l»8  de  mer,  n.  p.  1—126. 
II.    ITATlgatteM  sur  le  Dsnulie  et  svr  le  Rhin. 

No.  232.  Navigation  sur  le  Danube,  II.  127.  —  No.  2^3.  Na- 
vigation sur  le  Rbin  depuis  M ayence  jusqu'à  Coblence,  et  re- 
tour par  les  bains  dn  Mont-Taunus,  II.  130.  —  La  vallée  de 
la  Nahe,  II.  143.  —  Navigation  sur  la  Moselle,  II.  148. 

m.    TAUeav  deikToyageii^v  Ham  et  av  Rleseagefelrge 
(•ox  Sudètes). 

No.  234.  Voyage  an  Harz  (forêt  d'Heroynie)  et  au  mont  Bro- 
cken,  U.  152.  —  No.  235.  Voyage  au  Riesengebirge  (mon- 
tagnes de  géants),  II.  166.  La  forêt  montagneuse  Odenwald, 
les  Alpes  de  la  Suabe  (schvoaébische  AlpJ^  les  montagnes  du 
Tyrol  et  de  Berehtesgade  se  trouvent  mentionnées  à  Toccasion 
des  routes  de  voyage,  qui  les  traversent;  la  description  de 
Tisle  de  Rngen,  II.  82. 

No.  236.  Toyage  en  Suisse,  U.  178. 

Obseryations  générales  pour  les  Toyageurs  en  Suisse.  Se- 
cours littéraires  çtc,  les  différentes  manières  de  voyager 
en  Suisse;  les  meilleures  contrées  pour  le  rétablissement 
de  la  santé  et  pour  le  traitement  de  pètit-lait;  les  cbâlets 
«t  leur  économie;  les  auberges;  tarif  des  prix;  frato  de 
Toyage;  supputation  des  dépenses  d'un  séjour  plus  ou 
moins  long;  guides;  mesures  de  précaution  ;  la  meilleure 
saison  pour  ce  voyage;  habit  de  voyage;  chaussure  alpine; 
notices  etc.  n.  178  jusqu'à  196. 

Régies  particulières  pour  les  voyageurs  en  Suisse,  U.  196.  — 
Plans  de  voyage  p.  201.  —  L*OberIand  bernois  p.  202.  — 
La  Tallée  des  Chamouny,  voyage  autour  du  Montblanc  p. 
208—217.  —  Plan  d*un  voyage  par  la  Suisse  de  6  ou  8  se- 
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yni  ^         TahU  de§  ckapUres. 

maioeS)  p.  218.  —  D^x  plans  pour  et  peUts  Yoitagea  rfr» 
pides  de  2  ou  d  semaines,  p.  230.  —  De  la  mankère  de 
Toyager  ap  pays  des  Grisons  >  p.  230.  -^  Tableau  snccioct 
dci  quelques  routes,  qai  conduisent  par  dessus  les  Alpes,  de 
Suisse  en  Italie;  le  mont  Cénis;  le  mont  St.  Gotthard;  les 
tles  Borromées;  le  grand  St.  Bernard;  le  Yal  de  Bagnes; 
le  Simplon  ;  le  mont  Splngen  et  le  pas  de  Stilvio  ;  p.  238 
jusqu'à  250. 

No.  237.  Jfmjmge  m  Parte»  p.  251. 

No.  238.  IToyage  à  9t.  Pétenliovrgy  p.  281. 

N<K  239.  Jfmjm^  de  Mi.  PétenWvnP  ^  9toeUi«ln»  P-  312. 
et  quelques  nolices  pour  les  voyageurs  en  Suède  et  en 
Norwége,p.  321. 

No.  240.  Jr9jmge  £  I«OM«res,  p.  327. 

9iippleneMt«  Loges  des  francs-maçons  reconnues  en  Allemagne^ 
en  Suisse,  à  Copenhague,  Paris  et  Amsterdam,  p.  309. 

Renvoi  des  routes  de  Toyage»  p.  370. 

TeBle  elphalietlque  d^  matières,  p.  389. 

Cette  table  contient  les  noms  des  Tilles  dont  les  tableaux  se 
trouvent  dans  cet  ouvrage,  et  d'autres  lieux  ;  ainsi  que  des 
bauteurs,  des  lacs,  des  cavernes  etc.  remarquables,  dont  il 
y  est  question. 
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L  Règles  de  pratipe  et  d'e:ipérieiu^;« 


A.    IntroàueUan  et  obëervoHons 
ffénérateê. 

'    *'  Qui  TM  jieindra  le  charme  qtii  m'agite, 

•     '  Aux  sons  bannoniet»  à%x  «ar  du  posdtlon? 

Xf  fouet  daque  et  so|idaiii  0  excite 
A  partir  au  galop  de  fougeux  étalons. 

De  raileroand  de  TityjiMMML 


D. 


qai  ne,  l'a  pj 
lient  «onyçnt  en  voy^^eant,  et  paui:  4a  cpnserVer  Jes.'mefl- 
leors  médecins  nV^  sjoavent  .^aatçe  conseil  à  noas  dpnner 
qne  de  se  faîriç ,  caifol,er  annoèlleiDent  pcndaot  quelques  se- 
Waine^  sur  la  .grande,  route.. Et  puis  quel  trésqr  oe  souvenirs 
sgréables  Q^ainassa^^-nons^  pas  dans  hos  Yojages!  Rien  ne 
nous  laisse  des  impressions  aussi  profondes  que  la  vue  des 
Ubleanz  imposanta  ,C}t  i^ariés  ^e\^  nature,  qui  se  déroulent 
devant  npusu  Ils  répandent  s^r  la  vie  ordipairè  parfois  trop 
prosaïque,  une  sorte  de  poéipie ,  et^  ^^vieonent  pdur  no^  la 
■■y^rc      .       •     -  .       jjpa.nuî'^çjœque  dans  l'âge  Ife 

P*^  l?f^§.J')  y^^  ïi"p  condition   quel- 

***W  u  pô^ut  |a  considération,  ,1a  sauté 

•*  [*  emeât  du  plaisir»  y^  en  ^''i'^i  qqi 

*^djc  gré  des.  gènes  et  sujétions  icopo- 

•^w  s,  que  la  condition  de  vôyiageur? 

*•  Y,  \  paroles   magiques  ^excusent  une 

^oale  mrdonîiex'^t.  pas ,  è  im  homme,  ^u 

.  .rr      .        ^  ^,       '■■■ 
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2  Observalions  générales, 

pajs  et  o^Trent  mainte  porte  qui  reste  fermée  p«iir  ce  der- 
nier.  Quiconque  a  vojage  confirmera  Ja  vérité  de  cette  asser- 
tion, et  elle  ne  peut  être  contredite  que  par  ceux  que  Tirré- 
solution,  le  caprice  ou  la  paresse  fixent  dans  leurs  chambres, 
et  retiennent  enchaînés  à  1  uniformité  de  ietir  vie  sédentaire. 

Il  faut  1 
de  leurs  \QJ 

sincères,  qu'ils  en  ont  payé 
rendre,  cet  inconvénient  moji|$. sensible  si  non  de  le  faire  éviter 
entièrement,,  a  été  le  motif  principal  qui  nous  a  guidés  dans 
la  composition  de  ce  livre. 

^Iah  fie  ¥0^g^*  Tout  vo/Meur  doi^^s^e  faire  non 
seuKsmoit  un  plan  général  bien  arrect  sur  le  voyage  qu'il  va 
entreprendre,  la  route  qu'il  veut  suivre,  les  giles  où  il  pas- 
sera les  nuits,  les  lieux  où  il  compte  séjourner  et  la  durée 
de  ce  séjour,  plan  dont  il  ne  faut  jamais  déroger,  sans  motif 
pressant;,  mais  il  faut  q{i*il  j^e  ^aj^se  ^ocore  ^daosrchaane  endroit 
un  plan  spécial  sur  le  cjiosc^,*  et  lei  personnes  qu'irs  se  pro- 
pose à*j  voir,  en  un 'mot  sur  tous  les  objets  qui  doivent 
iixer  son  attcsntiou  et  sont  la  cause  de  son  séjour.  De  cette, 
manière  il  lui  sera  possible  de  ménager  également  ,6on  tems 
et  son  argent,  et  d*en  faire  j'usage  le  pks  convenable  au  bat 
qull  se  propose. 

Voyaffe  trop  prëcif lié*  Parcourir  pour  ainsi  dire  aa 
vol  les  difierents  pavs,  voilà  la  manière  la  plus  ordinaire  mais 
aussi  la  plus  dispendieuse  et  i^  plus  inuiile  de  voyager.  C*e||t 
couipîrïa  poste  â  voîl^  tdut.  '        ,  '  ' 

Côliveiitionil  qvl  délVent  pTéei4e±  lé  ttëpàrt.  Ayant 
de  se  mettre  eu  ^ehémin  il  fafat  se  condertèt  avec  seê  amis 
sur  les  lieux  où'SfÀ  aflréséerpnt  leurs  lettres',  et  sur  le  tems 
et  les  lieux  où  ils  peuvent  ^n  attendre  de  noâis.  ^ï^otis  par- 
lerons plus  bas  du  (leù  de  sûreté  que  aoone  l'^dîfésse  ppslè 
restante.  La  Voie  là  pf us  sûre  d'obtenir  seê  lettrée,  faute  -de 
connaissances  dans  tin  lieu,  sont 'toft|ôtà'^'l<^  banqiiierB  et  tes 
libraires.  -u  .-  i    •  -    >;   •-  ..  i 

|?«88e-p<Drt«.  f(e  tiégligez  pa^  surtout  de  votas  procura 
^e  jpasse-ports  de  ratttorité  compétente.  Quand  même  ^oa 
^)ourrait  attendre  du  tems ,  nti  adoUcisi^èmént  k  la  sévérité 
avec  laquelle  on  fnisijite  a^utqdt,  dans  tous  le  pajs  sur  1^ 
présentation  et  la  légalisatioif  dun  passé-pèrt:  cette  vigilance 
des  autorités  He  cessera  pourtant  jaàiais  eàitèrciitent  j  et  d*ait- 
leuri  il  y  a  une  foule  d'événements  ih)pI^éyvs,  qui  pentcnt 
surreiÂr  et  où  un  tel  certiàtat  de  notre  personnalité  nouar  est 
indispensablement  nécessaire,  et  nous  épai^e  i>eailcoup  de 
desagrémenis.  Il  existe  mène  à'  cet  égard,  dans  quelques 
pays,    des  dts^osftions  positivear   totltt^s  psHicullères,   dont  tt 
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Mot  plus  oa  RMÎM^  aéTèreft  «eéM  les  dîfféreBtiftr  olmltt^r  Kn 


Mot  plus  oa  iMiM^  Myereft  «eiM  les  oiaeremtar  ounttMêr  Ml 
Htm»e,  «n  fi«vtère,:  esAafltiçhe  p.  «t.Jl  £Mit  itta  pft9s*^rts« 
qpi  Méat  été  détirrét  o«  dn  tBoias^  réel  par  «le»  mîiitlpM 
nléiiipoteotiams  ou  les  agestadiploÔMidqQes  de  «et  n|iU«4Qcefc« 
hma  qae^M  .p«yt  qa\ni  voyafe  é'iiilcuvft^  il  pn  faol  l^mm 
prendre  an  nom  «opposé,  ear  c'^sfc  nn  BMTci  iafiiUlWe 
dé  s'attirer  des  désegréaienle.  Si  Ton  Tôas  dtmiindé  YOtt» 
pM0«>^Mirt  à  k  porèe  dioM  lille,  de  Ja  .part  de  le  police -o» 
de  l'aotorité  militaire,  ed  vous  aMionçaiit  ^'ii  .iri^r*  visé  eti 
rcnve^  edas  pèa- à  votre  Ufie  il  ne  faatpa^.ee^oite  ▼oqs 
reposer  là  de^eoe,  maîit  bien  Tooe  iofermer  si  en  eJTei  il  % 
été  Tisé,  ea  non;  et  dene  cei^eraier  cas,  adresses  iwos  k 
Totre  èàte,  Afù  éok  xm^  soin  de  tons  6ire  rcëdre  i^elrû 
passe-|Nirt,  sans  qooi  vous  Toas  eiposeiiez  k  it  grands  em- 
barree^  Dans  leote'  Té^endne  .des  'émts  Prassfe«s  oe  nest 
plos  arrêté,  dès  qa'on  a  nne  Cois  pssé  lai  frontière ,  ni  ans 
éaoantfs,  ni  par  des  percfaisiliiMis  militaircip  sus  portes  de* 
vflles.  Peur  eenz  qai  vey^enl  par  iocbemln  de  fesideBerli» 
josqi/»  llagâeiM»aig,  aillait,  Leipsie  et  l>resde  dee^  cartes  qot 
servent  de  passe-^erts  soni  nécessaires  par  excepUon.  C'est 
k  dire  IVm  donnée  des  pelsaoacs  qni  onl  Wnr  denûcile  dsns 
les  rayofis  des  ebemins  de  fer  .ponr.  TOTagèr  par  ces  ebemîns 
de  fter.  de  la  Prnaee  jasqa'è  Anhali,  Sue  eft  aassi  4ans  1* 
cas  eontraire  des  cartes  pe#r  en  an  à  5  8f^.,  att  lisa-dne 
nasie-ports  erdinaicies.  On,  s'adresse  k  Is  potice  de  lien  en 
ren  est.    Des  enfents  et  des  enonses  qoi  yo^genl.  svee  leos 

C rente  et  leor  epoox'et  des  domestigoes  qni  TOTogîsat*  even 
ir  mattres,  sont  légitimés  par  les  caries  des  denueflé»  Des» 
ceflanis-reyagears  et  des  membres  de  Emilie  penimt  senie^, 
ment  recevoir  île  teHee  cartes  par.  exception  |»Mrva  qne  le 
prineipsl  ei  le  ehef  de  feiiiillev  le<  sooiîsitent  Celui  qoi  n» 
pent  se  Intimer  par  one  t^le  csrte  est  empêché  i  de  conti-^ 
nner  son  ^nysge  par  le  cbemin  de  fer*  Ceioi  ooî  dit'  — 
faaBBB  carte  oh  om  la  donne  k  ne  antre  est  eonsideîe 


^  la  «bnne  k  ne  antre  est  consideMblement 
pnni.  Fonr  les  voyages  par  le  chemins  de  fer  de  Vienne  nnl 
eertificst  de  passage  tat  eofiisant» 

MMKe  ém  liiMts.  HahiUes-vmns  è  .la:  mode  'dn  pejs, 
msis  jamais  trop  somptoensemesl.  La  JKrarse  a?^;  ressent 
taejoiMt  lorsqn'eo  vent  trendier  du  gvsbd  seignenn  Da  linge 
qdA  «e  distingae  par  se  pifopretré  et  par  sa  finesse^  siedmienz 
m  virfsgear  que-  des  halâts  ougnifiqaes.  Comme  il  est  si 
dUHdie  maintenant  de  piger  dn  rang  d*an  personnage  sur  see 
WhKe,  parceqoe  ce  eeni  précisément  ke  mrsonnes  da  h  plus 
hante  qnnlité  qni  ee  metlcot  le  ^ns  simplcnKnty  ans  TOitniv 


1* 


dby  Google 


4  OèéërwéfUons^  f^MrèUâ. 

de  v<iy«gé^  Mie  e(-élé^iite  est  ob  qui  est  !«  jkûBs^  pMir 
attirer  les  regards  et  proToquer  'des  préyenanees  et.desMte»^ 
tioiis  dans  les  btnvaiix  de  po*^  ^^  les  aaberges. 

Un  owrrage  d'une*  umitè  épreavee  posr  toat  Toyageor" 
c'dst  lé:  i„Maniiel  de  Veyageur,  eontenant  les  expressioas 
les  pltts  usitées  eo  voyage  et  dans  les  diiSéreates  eiroonsCalii- 
ees  de  la  vie,  en  quatre  langues,  allem.,  franc,  ans),  et  ital^^ 
Paris/*'-—  Le^  m^m®  ii^re  en  six  bogaes,  7ème  v^m,  Lei(»?i^ 
chez  Rînrielis  1\  Thl.  Le  même  lirre  en  anglaie,  alJem.^ 
ftranc.,  rosse,  ^^  nonv.  grée,  an  même  prix.  Ënlin  le  méoie 
Ihre'  en  angl.,  allem.  et  frane.    ^^  Sgr.  -        > . 

I.IBS  ë|r Angers  qui  iléelireiit  apprenAre  Is  Immg;^^^ 
•Uenende  peoventse  servir  avantageoseinent  de:  ^fSobadê^ 
net^  Orammar  of  tne  Germaolafwaage  for  ihe  use  of  Ens-^ 
Hsbmett^  (burtli  edît.  1  Tiil.  t2|  Sgrw —  Schade,  GvammMre 
allemande  à  Tnsage  des  Français  etc.,  10.  édit.    1  T&L^^ 

OMets  de  contrebanile  et  j^eavtlons  à  preiMiv«« 
Avant  de  passer  d'un  pays  dans  un  autre  înf<HnneZ'^70«8  idée 
ce  qu'on  y  regarde  coinme  objet  de  contrebandei  ou  eouBOke 
marchandise  probibée,  et,  si  par  faazard,  vous  en  portez  ayee 
vous,  tlcbec  de  vous  eu  défaire,  on  faites^en  la  ilécbiratlopi^  à 
l'autorité.  Les  péages  et  douanes  de  queU|«ieS'panrs^  .8<m%  re^ 
doutées  en  général  des  voyageors  et  consent  eu  cfifet  vsx  retupj 
désagréable  V  nais:  là  aussi  on  ne  manquera  jamais.  av«c  de  la-' 
politesse  et  une  bonne  parole  placée  à  propos  de  produis» 
un  bon^ifet,  et  on  a  tort  de  traiudre  les  diicaneà,  si  oo  ne 
les  provoque  pas  sot-même.    Un  pelit  doticeur  donné  à  pro-» 

SOS  peut  mielquefois  être  d'une  grande  Ulttîté,  souvent;  anus!, 
.neu%  évei^Her  des  soupçons.  Dans^  tous  les  pajs^«>u  il  dé- 
pend du  voyageur  de  se  faiee  visiter  à  la  frontière  ou  d^e' 
Taiffe  plomber, ses  malle»,  le  dernier  para  est  le  plns-reeooi- 
ma^^le;  mats  qu'il  prenne  g^rde  que  le  ]»)oiiâ)  soît  bien 
attaebé,  et  que  la  neélle  ne  soit'  point  -trop  Eaible  et  ne  poisse 
abuser  par  le  frottement  d&  la  voiture,  accident  dmit  la  mal 
veillance  peut  faire  naître  une  foule  de  desagréijiienta.  C'est 
|iar  ia  même  raison  qu'il  n'est  pas  oonvenablie  de  faire  plom-- 
ter  ses.  malles  pwr  une  trOp  grande  course.  Enfin  qaC 
ait  som  surtout  de  défendre  sévèrement  à  ses  senu  de  taÎM 
la  eoutrëbande,  car  dans  ces  eas  c'est  ordinairanveiit  U  flMîip 
qui  paie  pour  la  faàte  du  serviteur»  v"ure, 

DaUs  quelques   états    comme  p.    ex,    en    Autriche 
France^  en  Prusse,  en  Russie  etc.  u  est  défendu,  ^ona  ne^ 
de  (Donfiscation  et  d'une  fort  amende,  de  porter  avec  s     A^ 
paquets  cachetas  et  même  des  lettres  cacbeté  ^ 

lajalme  de  pvndenee.     Il  f««t  prendre   ]«&    l^*'   ' 
tels  qu'ils  «ont,  nvilà  une  rè^e  eMiitteUe  pour  tout      ^"^""^ 
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Efi^i  mikton%  miUmI-  q«é  pogMUcf  Ui^U»  ]«  4î««Hi«M<mft  •«r 
Au  fBStièrest^peUtujoes  «!•  rdigieatfea^  Il  e«t  toQJonrs  ctnve- 
■able  àftii'  étrao^  de  garder  ie  slIeQco  sur  cerUioes  cbosef, 
et  de|  lliiDe,)«e»'  obMrTaUonQ  'tackemetityce.qid  ut  doit  dm 
Pempéeber  cepeodant  de  dire  dMa  «vis^  |^o]^qi|«,  tl  &udm|t 
écrire  du  mouîà  ^  k  fin  de  cluujae  jeumee  tooA  ce  ^*on  a 
▼a  el  enteuda  de  reiaarqsiihle^  «fit  qae  les  ^atêri^iu:  ne  s'ac- 
enattlest  pas  trop < et  lorsque  ^.^®  ^'^i^  appreîid  est  de 
qselqae' importance^  on  pe  devr^t  Janmis  ouDller  de  noter 
MLSsi  k  nom,  l*étftl  él  le  domicile  de  latpersfnoe,  dont  on 
Ja  tient,  car  PantlieotMÎté  4'an  rapport  .dépend  souycnt  esaet- 
tieUemeni  de  ces  circonstances. 

JTotnmi^  Aoeon  Toji^enr  ne  derrait  négliger  ià  tenir 
nR  ^onrnaL  Û  n'est  pa»  aéeesnire  ponr  oela  quMl  eptre  dans 
den  d«(ails  trop  miontîenz.  Qtt*il  évite  sqrtoat  de  copier  ponr 
la  arfîzième  kisee'qoi  à  Aé^  été  imprimé  neo/ fois,  ms^  qn*U 
w&  Igàssi^  pas  apercnroir  ntn^plnj^,  qu'ijl  a  voj^igé ,  la  plume 
à  la  main. 

WmiOèTé^^'PVpÊmwÉûré  k  e«MiAkre  ^m  9«yn  M  nue 
Tille.  Dans  tontes  (éfs  villes  ou  Ireave  des  d^eriptioiii, 
des  gaîettes,  des  jonmant  et  d^ântres  ptunplilets  conetraailt 
la  contrée  et  tu'  title,  des  annoitëcfs,  des  calendriers,  des  ahna- 
nacs,  des  tads^,'  des  Hfres  d'adresses  etc.,  ou  Ton  puisse  ord^ 
nairemenf  les  faieifteors  ^enseignements  et  souvent  des  notioeê 
insqa*ators  ineonnàèé  '  sar  rétat  physique  et  poIîtiq«c  d'un 
pays.  8e.trpnve-t-on  daps  quelque  grande  vîUe,  il  est  nétoee- 
saire  d*aç^l'c^^svà'nl*tout  nn'  bon  nlan  'flé  la  vîfle,    et  pour 

ÊouYoir  mieux  s^y  ôrîeiiter  on*fera  bien  de  monter  sur  fâ  plia 
aute  toor»  lé  plan  à  la  main,  . 

Senne,  Jhnaaenr.  Une  conduite  affable  et  dé 'la  fermeté 
dans  rexigence  de  ses  droits,  mais  sans  dispute  et  querelle, 
est  le  mehieur  moyen  de  réussir.  Dans  les  auberges  ob  Ton 
ne  trouve  pas  tout  à  sa  fantaisie,  on  aurait  tort  d'exiger,  avec 
emportement,  les  changements  qu^on  désire.  Souvent  aussi 
on  trouve  des.  aubergistes  ou  dt&  maîtres  de  poste,  qui  font 
les  importants. .  On  Tait  toujours  mal,  de  le  prendre  avec  eux 
sur  le  même  ton. 

'  Jt.    Me0ure0  de  sûreté* 

Compajsnttns  de  Tiiyn^^é  Ineonnns.  Qu!on  ait  soin  de 
De  voyager,  fl^  cela  se  peut ,  qu'avec  des  gens  qn^sil  connati, 
et  qu'on  s^  garde  autant  que  possible  de  fhire  société  avec 
des  voyageurs  inconnus.  Mais  comme  souvent' 11  lie*  dépend 
pas  de  nous  d'étiter  enffèremeivt  pareille  compagnie ,  qu'on  ne 
ie  fie  pas  du  moins  avec  tirop  dinsouciance  ik  eés  eompagnons 
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5  BÊmntêê  Ékf  sèareèè. 

de  rdjrà^  )ifà^  le  Ifâzard  w»ii»  «  fi^'  réscostrery  «am  fa^oti 
te  ^arJe  bien  sni^toal  de  prendre,  dans  l'anb^ge,  on  "afipartt» 
m^t  ôomrann  avec  un  lkd«imé  dent  on  a  fiiit  «onnabsénee  «n 
ronlè;  pé  "rojagei^'  éttfih  qni  se  laiam  ei^ger.à  prend»>e 
dlatta  iia  '^oîtnre  ^  piétons  on  autres  gens  înconnos  court  le 
plU9  ^aiid  dianger  dwe  dévalisé  ou  assassiné.      -     ' 

j^ofl(i«Btl<iiië.  Les  circonstances  ae  permettent  pas  à 
cftkaicon  de  se  faire  aocoofpagner'  fkk  Tojage  par  nn  date 
s  tique;  Mais  que  c^ni  qui  peut  en  prendre  nn^  ne  le  clMi> 
sisse  pas  an  hazaed  afin  d'avoir  en  lui  un  àomme  fidèle,  sobM« 
iHàcret  et  actif  dans  le  danger  et' non  nne  persobne  sopecflntf^ 
qui  soi  pour  lui  un  fardeau  imitile.  U  est  à.s^n&aitec  qn'nli 
domestiqriè  parte  dtt  moins  le  français,- Mi  une  étdtnreHsible, 
puisse,  dans  roccasion,  ouvrir  une  veine,  et  ne  soit  ni  trop 
rleux  ni  trop  jeune.  Les  plus  sAr  c'est  de  prendre  un  hommn, 
dont  la  ville  natale  soit  aussi  la  nétre,  ear  ks  liens  d'na 
même  pays,  d'une  même  patije  nens  ^attaeheron^  davantage 
dans  l'étranger. 

£b  ai^vant  dans  la  capitale  d'an  état,  ou  réside  on  ministre 
Diéttipotentiajfe  de  ,notrç  cation  ou  de  notre,  gouvernement ,  il 
tant  sur  le  champ  se  pic^enter  jçbez  lui,  pour  pouvoir  compter 
inr  sa  protection,  si  quelque. accident  malbeureus^  nou^  survor 
nait.  Dans  beaucoup  d'endroits  un  étranger  n*es(  pas  même 
reçu  dans  les  bonnes  sociétés,  s'il  n'est  pas  connu  de  soç 
ambassadeqr. 

Plstoi#l8  S  deux  eonpii.  —  Attaque,  de  brlgMids»  -^ 
llamid  doit-on  faire  «sage  des  armes, —llrolt  de  saisie* 
Les  pistolets  à  deux  coups  (surtout  lorsque  les  deux  canons 
sont  du  même  c^té,  afin  qu'on  n'ait  pas  besoin  de  tourner 
le  pistolet)  sont  les  meilleurs  armes  de  défense  {tour  un 
voyageur.  Des  agates  bien  taillées  sont  beaocoop  plus  à  re- 
commander que  le  pierres  à  fusil  ordinaire.  Là  position  ho- 
rizontale des  pistolets  dans  la  voiture  est  la  plus  i^'ecomman- 
dabie^  car,  dans  cette  position,  la  charge  ne  peut  pas  s'affais- 
ser par  le  mouvement  de  la  voilure.  On  peut  cependant  éviter 
cet  mconvénient,  même  dans  la  position  perpendiculaire  des 
^tolets,  qui  est  d'ailleurs  la  plus  ordinaire,  lorsqu'on  met 
dans  chacun  des  canons  une  petite  baguette  ronde,  fermement 
appuyée  sur  la  charge,  et  qui  reste  dans  le  fourreau,  lorsqu'on 
en  retire,  le  pi$loIet.^  ï^f^SL  ressorts  d'arrêt  à  la  platine  da 
pbtedet  pour  éviter  que  le  coup  ne  parte  de  lui-même ,  sont 
en.  effet  une  très-bonne  mvention,  majs  lorsqu'on  est  attaque 
subîtctment  on  n'a  pas  toujours  le  tems  de  retirer  le  ressort 
9%  «on  Toublie  peut-être  dans  la  première  firaveur.  Un  pistolet 
dont  le  chien  est  en  sqn  repos  et  qui  d'^ulenr»  eai  en  bon 
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€Ut  n^^.ptKÏIr»^  Um^k-^àé  itlmémm,  DiMi-lahvèglv  éà  ne 
cbaife  qiifr.î«B  a^,€aoon«  A  Miff  et  l'Mttkr^  ^ttfHêse  ^ingé» 
pour  pouvoir  l  Volonté  se  secWr  de  l'an  on  de  raatro.'.  U  «tti 
ct^peoiUnt  ^r4»^r«  qiie  d€W(fffffAfW6f^qiH«;«09MS«avfii»  poate 
•01691  aUagnc«.e^^«9lli.n!iiiurly«tit^e'i|«eitet  ém  ipmiià  qn 
6onl  delà  çt^oMff  «o^sv^ce  rap|NrC.e(  ^  Ton  ne  ¥•«•*•: |«ftaiff) 
«evl.et  ^4^  iMCOFfee^  .  Lf(,(f^f9pmf  en  cKlièeBoe  cit  hcewaiotp 
]iiu«,49^pai«4.aiMP  liiMiqae»  de  Toleiirs,e«r'dflnft  U  JMifwce  il> 
j  a  «paient  4^f  (ortes  ftovulied  d'avgènt  let  4Witree  obfe^  pré^ 
deux,  dont  I^y,  bviftande  ^aTent'  «voir  en*  Vent  eA.«bs«yer  .^ 
s!eii.  jreodre  les  mfiUtes».  ,£ii^  cas  pareil  ie  msiUeiif  para  que 
poisse  pr^dre,  vn.v^«eeiilr,  qoiV«  pèa  li  eraiMire.aiM  trop 
grande  perte  popr  Jni'miiHe  ^i.  c'est  4e  IraHev  le  iont^  cointter 
une  «(FaiM  eiiaèff^iiieiit  «tiM^ère  à  1«L  Une  qiiettMia'%ffèÉ«>; 
SmporUnte  encore  Mt  celle  de.sa!?DÛv  qoiad  il  fnat  hin  qmm- 
de  ces  arnieç?  y-  On  y  répondra,  que  ce  n*ett  qae  dans lii 
dernière  nécessité  èe  jfropre  défense,  quand  on  voit  bm  rie 
on  celle  des  sietts  eb  dMfecr,*  ea"^albd^«tt  étsM'non'^senle- 
menl  .d*étre  maltraité  et  dépnitlé  de  tont  son  bagage,  mais  de 
sanfffir  «bcoi^  de  ces  bertee  qn'on  nortàpare  €«e  iftfllcile- 
m^K  MI^Ki'?s|it.4epni^aitt  eè  «e  Refendre  pas  du4<^tv  ifâ^ 
de  se  défeDdse  faiUeiicnt  «i  et  noki^}.  Il  ne  fant  jamais  vi«e#; 
de  ir^p  loin,  «ais  ib^tendrc  t.oiijo«rfi  însqn'à  œ  qn'on  paient 
recoimaltre  U  Ulao«  dans  Koeil  da  hneandi  il  faut:  sossi  ne 
jamais  viner  4f^*a  .4eieiiocorpsk  Lors^aW  a  cUraé'  à  deagéee 
il  iaat  tirer  s^r  les  jâmtes^  Il  vs  ësns  dire  qall' n'est  quee« 
ti«n  ici  qiie  à*»i^  défense  coMi*  des.  bngsnds  ou  des  assu<< 
siyis^  car  le  voyageur  Mi^est  sMlé  paar  avoir  tncverséy  pas. 
ss  fyàV^  on  ffin^  celle  de  44n  eech^,  mn  cbenis  oa  une  conte 
défendoe  et  qai  ne  peut  se  tirer  d'embasnie-i  ner  an:  doocenr,; 
oommettraii  ooe  tmnde  iaiyrttdeoce^  sll  rénlsit  ee  (aiPe  droit 
a  iiBsia  armée,  il  fers  Mieo^  danà  on  cas  pareil  d'exiger  lî 
étve  conduit  d^¥siii,l«s.«otorités  do  liée  Toîsin.  On  devml' 
eouminer  d«  «oins  toas  les  deiix  jours  le  bassinet  et  la  pienei 
de  son  an»e«,el  regarder  si  la  obarge  tient  encore.»  Il  n'est 
p«B  non  plus*  jprudenb  de  laisser  la  joénie  chasgc  trqp  le^i 
tonia  dans  le  pistolet,  suMi^tpciiidant  nrr.tem*  hoteidè.  •-       <) 

Eir.ptpesant  dans  la  ,nuit!anef.r»vièce^à  gné^  on  sur- on  THmt'il» 
ne  iaat  îaa»ais<  se  fiera  la  seule  .prudence  jla  pèstilloe*  Qu'ont* 
se  lienne  «osai  siur  ses  «gardes  Wirscn'il  fiint  :passer  acndsnt) 
It  Qûit  uR/Br^sade  fbrét  ««ilitmre..  Qo'oa  «ttendë  piotôtiei 
p^int  dftjoivk        1  ,  .     :  ;  i 

ir#l'4*ne>Mi*cMMite  ville.  Loésoa'oB  voysgeuc  a  ili'i 
niallieer- d'être  ftt^qoè  ei  dépeirîUié^aa  aeie  4*onefraaideTilley: 
qull  se  |srde  bien  dt  pçorsoivre  le  volenr.    Dsns  les  saber^l 
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90s  H  ne  Jmt^)aiaff^  ^8Mr  trttMer  îar 'Hs  nietittéft'ki  bobne 
et'âvtves  i>bîet84  p<Mi¥aiit  doimér  daim  la  tq^,  pèarn^  tiahter 
persobne,'  •:■■•  ;      " 

I.«ttrMr4^fe«4itoiiiiUifl«tioM.  Ded  Idlreé'  de  recoii- 
mafidatioii  ne.  sont  jafBfis  à  dédaigner,^  aertout  lorsmi'oii  voyage 
ed  Anglelerre  <ya  en*  Italie,  oô  e(}«s'80ftt^etkt''>étré  le  pltisné^ 
Glaives.  Un  in^fsigeiir  ne  peut  {aifiirU- av<rir  trep  d'hmisdimr 
l'étranger^  H  peut  àot»  arriver  une  fonle  d'étéiBe.iDèlits  iAiprv. 
vas,,  qai  ooos  metteiit  dans  TeinlMifrae  et  reildeiit  119  «topof 
indispcfisablev  Enfin v  t^aand  même  H  y  a  dèâ' eue  où  les  let^ 
tireç  de  TeeomuMindaiion  ne  sont  pas- dNimr  grande  tttiliré 
(•eorome  p.  es.  les  adresses  des  banquiers  dantf'l'es  grdndeej 
Tiliees  oa :,  i  cause  diï  la  grande  afflueiice  dece^  sdrles  de 
leiires,  le  toot-  se  induit  à  quelques  dîners  et  an  crédit  ouvert 
sur  la  caisse),  elle  ne  nuisent  pourtant  jamais. 
,,^  .  .  ■.       ■     -         ,  .  -•        -     ,  '     ■ 

C    WU^^ge  et  usÉenHieâ  Se  ^mym0e*\ 

'  "Bea  tfie  hmfft^e.  Plus  «>n  mène  avee  séii' en  v^yû%e;- 
pins  on  se  trouve  gené^,  'plus  le  voyage,  est  iecoiUÉtioâe, -^le^ 
u  Haut  de  tepns  poar  embafler  et  pour  dépaqèete^  se»  effets,- 
plas"eBfin  les  «ubeiijstes  chargent  ievr  mémnîrev  Celui  qui 
a  sa  yoUure  à  lui  nerrait  se  contenter  pour  M  plàs  ^raitd 
Toyage,  et  quand  même  il*  mènerait  sa' fânMlIe  afec  hiF,  d'une, 
malle,  d'une  vacbe  et  d'une  oassetle  de  voyage.  Tous  leà 
oeeions  à  chapeaux  .  et  à  bonnets  ne  «ont  qn'unc  ^b«r^  m- 
ulÂle,^  «t  ne  font  qn'inoemmoder.  ^  Observons  encore  ,  qolt 
faut  &i(e  ses  malles  lenjonrs  l«  veille  j  et  ne  jamais  attendrez 
jusqu'au  dernier,  nrament. 

EmbnllAffe.  La  meUlenre  manière  de  conserver  des 
lettres  et  des  papiers  c*est  de  les  mettre  tout  au  fond  de  la* 
nmlle  après  Ifis  araîr  roulés  et  enveloppés  danê  du  papier 
fort,  sur  léqnd  il  font  mettre  brièvement  lo  contenu,  l^esl 
an  même  endroit  qu'if  faot  placer  les  roilleaux  d'argent,  les! 
lourds   paquets  ^   les   livres  et  tous  les  objets  pesants  et  ct- 

Sables  jcTeudommager  les  antres  efi^s.  ;  L'argent  comptant 
elt-4lre  ruMii  en.  plMÎenas  otfiVns  nu/aatres  recnj^taele»  de 
dËETirile  accès,  ^fin  de  ne  pas  perdre  lé  tout  à  le  fois,  ei  cas 
diet  ntfdhenri  Les  grands  portefeuilles  h  fermoir  garnis  de' 
caîr,  «Mit  sartout  propres  à  serrer  des  papiers  et  lettres  îm-' 
pertantes.  On  les  placé  dans  la  voiture 'derr^e  soi,  00  oon« 
tre  le  siège,  où  Ton  s'aperçoit  toujours  de  leur  présence.  Aï 
cebx  qui  voyagent  à  ebevalodipentireoQniniaadery' la  sânde 
de  ènir  coo^,  è/qua(re  poches  de  feu  91v.  le  comte  fièrent*' 
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CéWÉeé^'JÊMÉeéJ'hea^'ïïMhB'yoûTtcÈ  et  hantes  raient 
iieancoap  mieidx,  qdb  lèi»  1èD<:ae$  eV' plates  pareequ'elles  ront 
a  toutes  les  rdïtares.  Il  en  est  de  nâêine  des  coffres.  Un 
arrailgeniërit  i^e  je  recomniaftderaf  à  tons  ceux  qui  ont  leur 
propre  voîtore,  anràng^men^  aussi  péa  coatenx  qne  commode^ 
c'est  de'  Mre  consjtraire  ^on  eofm'de  nianië/e' tfini  puisse 
être  aitatM  sut-  la  phfni^^' dti  irM*.  '  ntbyennant  tMs  dit 
mMitre  lers  solides,  P^^  ^^  1^  patfse  dts  ris,  garnies  en  bas 
de  bomtôns  de  fer/  Four  (|ne  les  écroos  ne  se  relâchent  pas 
on  y  passe  des  courroies,  ayec  desquelles  to  les  attache.  Il 
£int  crue  tes' botitons  des  tis  restent  en  saiHfe  sur  léâ  l^rs  du 

.     »    r*    -^    . •! .î-     jM^^ A î ».   _.s^_'    ^ l._- 


on  ne  le  pçim  ^jamais  9è  rue,  lè  tràfin  de  cterrièr<;  éprouvera 
moins  de  sécous^'  et  on  ne  sera  pas  tant  exposé  à  yerser. 

Tailles.  1^7*  ^^  petites  Vaches  qui  ne  couvrent  que 
la  înoîtie  de  rimpmale,  et  de  grandes.  Les  .premières  sont 
préférables  étan|  moins  pesantes.  .  Leâ  vaches  eltes-niémes 
ne  ddtveiit  faiùaî^  dtfè  que  très^égèred,  lei  meflleures  sont 
celles  d*osier^  iànssi  ne  rfeut-on  y  mettre  que  des  choses  très* 
Itères,  p.^.  des  habits,  des  chiffons  de  femme  etc.,  tous 
les  effets  qbi  pèsent  comme  p.  'ex.  le  linge,  lés  livres.  Tareent, 
doivent  être  pwëë»  dans  le  coflPre.  Uiie  vaclîe  trop  lourde  et 
trop  haute  eèt  trls-dblàgereti^e,  car  h  voiture^  perd  fadtement 
Féquilîbre  et  peut  Verser,  surtotrt  si  sa  construction  est  leste; 
onr  ne  d<evraU  Ihnééie  jamais  jnettre  une  vache  sur  une  telle 
voiture.'  Les  màttreé 'db  pointe  ont  coutume  dé  fîiire  atteler 
pour  une  feMe  vachV  oh  cheval  de  |^lus.  I>e8  vaches  apfili*^ 
qnées  dessous  la  voîtiire  ne  sont  ordiiiairèment  que  petites; 
raevès  y  eaft  difficile  et  elles  s6  salissent  aisêmeutr  en  mau^ 
vais  tems  et  çhetnilil       '    . 

Mmets  de  mmlU  Porte-nifenteanx.  Celui  qui  voyage 
dans  «a  vohnro  p^vrt^se  servi^  de-tacaissedo  siège  ainsi  que 
èà  magasin,  si  le  fond  de  hivëiture  eO'  est  pourvu,  comme 
d^nn.  porte-ibaètean  en  d'un  sàc  de  nuit,  pour  y  serrer  en 
géttériÂ  toutes  les  choses  qu'il  veut  avoir  sans  cesse  àous  la 
main.:.  On  peot  se  servir  aUSsi' d^s  sacs  de  nuit  ou  sac^  de 
vojage  ^u'on  repà  mirïnlenant  "partout.  Ce  sont  des  grands 
sacs  firîte  dNm  thêu  de  couleur  ou  d'an  cuîr  très-mou,  ganâ 
à  l'ottvertnre, d'une  charnière. 

Cassette  4e  voyage.  Un  des  nïèuhlés  les  plus  néces- 
saires en  voyîtee,  ppttr  tobs  ceux  ouï  peuvent  le  placer,  c'es^ 
la  cassette;  'fimf  sert' à  iWrer les  bijoux,  les  bagues,  les  let^- 
trea  de  eliaoge,  ■de'  ■piii^s,  rér^gent  etc.  On  j&ut  y  mettra 
eiiéor6'<dtÉ*  p^er,  W^'wicré',  des  pWines,'  de  h  dro  d'Espagne. 
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des  paw  à  Gïcbe.ter  ^t,  4c^  adriÇfse%.,(çai;(p8  ^hT^U^^  ce 
â^eicoier  Article  spriouti  ne,  ^qU  y)à^  naus  ^ffîre  faqte  en 
▼oyage.  Dans  les  grandes  viUes^  en  y  note  encore  le  nom  aè 
Tbôlel  oa  de  la  rue  et  le  nai^éro.  qe  la  .maijson  où  Ton  dc^' 
roeare,  afin  ai^e  dW  amiâ  Sficnent  nipi^;^^  jtroav^.  ^|4i  rçme^tj^i;^ 
une  de  çe«  c)irteB  à  J»  porfcç.  de  là  ville  lorsquon  nous'ne- 
ff^nd^  i^tre  iioip  .çtnotpe. condilîojm^ on  évite ^uissjiieaerreiirn 
et  les  mutilations  dé  nom  qui  sont  si  rrequentéci.  il  {sut  qa« 
U  cassette  soit  garniç  en  dedans  de  tîs,  qui  spiriçnl,  par  ei^ 
Imis  pour  qu^on  puisse,  Tattacner  fortement,  ^ii^us,  la  vpitnre^ 
Q«  dans  le?  chambres  d'aubc^rge^  La  cassette,  J^Q^^ent  ordi-t 
nairement  une  éçritoir^  ;  qiijslc^s  unes  ont  encore  d*au^®1  - 
commodités  ou  forment.,  quand,. on  ^Jes  onyre»  uh, pupitre  .à 
écrire.  Tout  çeU  dépend  dn,eboix  .et  de  la  fantaisie  ,d(B$ 
«cbeleurs.  On  en  trouve  d'ailleurs  partout  mfiinteoant,  mais 
qu'on  se  garde  .  d*en  choisir.de  trop  grande  ,e^, lourde.  £a 
descendant  de.  voiture  il  faut  lo^jours  avoir  la  précaution 
4'<Her  soi-même  la  '  cassette .  et  le  porte-feuille  et  4^  (es  fm^ 
porter  dans  sa  chambre*  , 

I-tt  de  YoyAgc».  .  U ,  y  a  d^  gi^  qui  emapof  tent^^vee 
eux  un  lit  complet,  matelas,  couFertiire,  oreillers  ^  drap  de  ,lifc 
et  souvent  même  an  bois  de  lit  pliant  dç  fer ,  t^ès-ljégecemenl 
construit,  le  tout  emballé  dans  une  valise  dç  cuir  imperm^abiç 
qu'on  attache  sur  le  coffre  on, sous  le  siège  du  domestiquer. 
Lady  braven  a  encore  enchéri  sur  celte  conimodité  de  voyage, 
par  une  invention  assez  in&énieuse,  pour  se, garantir  dé  toute 
sorte  de  vermine  :  £lle  faisait  placc^ç  les  pieds  de  son  lit  dç 
fer.  dans  de  petits  ^s^  de  fer  ob^nc  pour  écarter  entièrement 
ces  insectes.  lUais  tout  cela  sont  àe»  con^modilés  faites  pour 
des  gens  riches  et  qui  ont  m:^  çraud  nombre  de  yalets  et  de 
femmes  à  leurs  ordres.  Il  y.  a  c^^endant  encore  une  concbe 
de  voyage  qui  prend  moins  de  place  et  don^  nous,  allons 
Porter.  .   '  ■      .,    ,      ,     ..  ,  ■.,:.,;   .         '^..'    ^. 

Concbe  de  iroyage  mem  eaibMrr«fl«Mte«  Un  n  es^  )a^ 
mais  bien  sûr  en  voyage  d'i^T.oir.  des,  lits..sair\s  jet  propres,  cç. 

3 ni  peut  avoir  ]es  suites  l^s  plus  fune^es  pour^  tout  l^ç  reste 
e  \b  vie.  Pour,  échapper  à.  i«  cpnlagion  portez  ^^vcc  yoos 
nn  drap  de  lit  ,et/,^eux  pej)nx.,de  c^rf,  pr^^pa^écs  et^coos^u^ea 
ensemble,  chacune  de  ta  to^gjuenr  de.  djiied s,,  et  quelque/^ 
poucps,  .sur  '2  pieds,  et  quelques  pouces  de  )afgeur»  On  étei^d 
ces  peaux  sur  le  matelas  et  les  coussins  dans  tes  auberges  et 
on  les  coQvre  du  dcsp^.  de  lit,  dont  on  ^'^istimunl^  Cest  ainsi 

ÏnW  se  garantit  des  cxlialaisons  et  vapeurs  nuisibles  dont 
^is  lits  peuvent  être  pénétrés,.  On  se  courre  enfin  d'uni^ 
cûuvjçrture  de  l|iine  on  de  soie  qn*il  faut  aussi  perter  ayee 
soi;  enQn  ptf  desaus  i^  tout  on  met  enèflce  ^ur*  Mf«oir  ,plmi 
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iktmi  Ja  icomHtiaft^ie  l'ivdMif .  <p  U^  9W  hMU.  SI  h 
pc#a  «ét^  Lpqne  p4)r.4e««afi  l>m|t^y  on  n*«  pas  betqip 
a'-un  autre;^  !$i.noè;  on  sie  serl  4^f  l^ce  d'an  petit  couaiM^ 
de  cuir»  en  forme,  carrée*.  bonflQ  .d  aii;  gn^on  p^nt  mettre  sooi 
sèi  '  àim^u  ToUm,  (^  dans  la  dHi^ice  po^r  4tre  plmi  corn* 
Aodémenl  esais^  Jba  eottveitnre ,  tet  peaa:i^  et  le  drap  de  lit 
ne  forment  qu'an  ^eol  ballot  et  peckvent  être  altachéa  sous  Je 
aiége^  Le  matin  cependant^  a^ant  de  remballtr,  U  ne  faot 
ppînt  oublier  d'e:^oa9r  U  pean  à  l'air  pendant  qnel^pies  n^- 
nntee. .,  Çeb^  qui  n'a  pa»  tant  caf  apparfeil,  lequel  ne  Uîm^ 
pea  de  ciuisert  quelque  enmrria  ne  deyjçaijt  iamais  du  moîn» 
ne  .eonftber ,  eanèrifinent  diéababili^,.  «ana  un  lit  qui  lui  parait 
fn$peet^  Qu'il  àte  cen«ndant  §a  crayaUe  et  ses  jarretièref^ 
eSn  que>  la  .dr^fatij^n  on  sang  ne  soit  pas.  arrêtée. 

Bt««leiMi.  M  Yay«4pe.     tie.rouleaa.de  yojfs^e  (bon3> 


yemcn.t  de. la  Toiture^  On  le  porte  sur  les  épaules,  autour 
du  coul  Danà  ie6  auberges  en  prut  s'en  servir  aussi  comme 
d'un  oreiller.  Ce  rouleau  est  cependant  fort  bien  remplacé, 
per  ondes  accondeir^,  qui  ae  trouvent  ordinairement  dans 
toatee  les  YoitUff«^y  et.  qn  pu  passe  autour  au  cou  après  Vf* 
▼oir  ronlê.  .  Qa  est  tr^a-bien  la-4e#sna.  et  on  n'est  pas  taûft 
exposé  à  se  co^r  contre  les  parties  dures  de  la  voiture. 
lin  carrean  de  euK*,  aérant  une  ouverture  au  milieu  est  surtout 
fort  à  reeemi;9andor,à  des  sens  qui  soufijrent  d'hémorrboYdeSf 
TU  qoJon  y  est^  très^coinmodémeat  assis* . . 

dm^lmtf  eÉ.«ée<Mieislre  d«  y4»y»s^  -*  Ca^aikm»  vev* 
wm  de  mmUm  —  VtasM)  ii  4«rtee  d^neler,  -*  iMtruiiienUi 
iMàMimia»  ete#  H  serftit  ridicule  de  vouloir  prescrire  sif 


^'il.  vojâgif  -en  ^licence.,  ou  c(^  aa  voiture,  o«  l^.cbeTaJ, 
€«  bien  ji  pied,  devrait  toujours,  roci^r  tavec  h^i  i)  Un  go» 
bekt  de  royage  dans  son  é^î^  et  qin  peul  é^reiaitde  covde^ 
pliMpié  d  arguent  eu  dedans;  mt^x,  ra«^  encore  un  cornet  de 
Soisse,  fait  4e  cuir ,  vernissé,  qu'on  peut  plier  et  porter  ainiii 
dans  son  portefeuille,  2)  Nécessaire  de  voyage  avec  couteau, 
loarcbetAe  f^'  cuiller,,  3)  Un  cadenas  h  baru,  xfv^  de.  petit/f 
▼errowc  «le  muit,  dans  ta  forme,  d'une  csoix.,  qu'on  pept  at^ta- 
cber  pcesqne  k  tou^ep  les  portes»  Il  n*est  pas  besoin,  dédire 
m'en  ne  peut  e'en -servir  que  dans  les  lieux  suspect^  et. dans 
#0$  snbergea  isqlèes,  car  comme  les  portes  en  g? rdeii^  topjonrs 
\m  nanfues  itJee  anbei||lstes  ne  le^yoient  |amaîs  de  bon  oèfl. 
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12      Argent,    Lettres  )ie  trMt,  ftftre  4ê  changée 

4)  V^e  phtme  à  écrire  de  colree  on  de  hiétvl;  qid  èe  rëntpRl 
d'édcre  a'elle-même  'par  le' moyen  d'tahe  petite  ertpsale,  atN 
defltsus  de  la  plumé,  io&  l'encre  est  conservée,  â  ttfilt  ecpéoM 
da&t  qa*eUe  soit  si  bien  fermée,  qu'on  pmase  toujotira  la poi^ 
ter  sur  soi,  ^ané'  incoovéoienl.  Des  baromètreè  portatifs  'dé 
l'^nventidn  de  Mrs.  de  Luc  et  Rosentliâl;  des  pendules'  d« 
Toyaçe  ou  d'autres  pelites  montres  qu'on  puisse  attacher  dani 
la  Toiture  on  dans  les  chambres ,  appartiennent  aux  iiM&»i 
inents  scientifiques  des  voyageurs  shvante ,  naturaliste»,  astro* 
nomes,  géographes  etc.  Les  entoniologistes  dosent  se  poii0« 
voir  encore  d*un  apparat  très-commode  pénr  jprcfndrè'  et  cotit 
serrer  les  mseetes,  et  qu^on  achète  dans  la  fabrique  de-Bei» 
telmeyer  à  Nuremberg.  Un  portefeuille  ayec  font  eé  qtii  7 
appartient  et  un  eouteau  de  podre,  avec  un  tirc^bouchon'  soéH 
des  choses  que  chacun  porte  fiyee  ^oi.  '  Bnfin  11  p«i^  être 
très-utile,  dan^  Toccanon,  de  fiiire  porter  encore  à  son  dômes- 
ti^kie  de  la  toîle,  des  aiguilles^  du  fil  et  un  briquet. 

JOm    A^rgent.    JDetires  Oe  i^^éMt»  Uttires  , , 
de  change. 

Gonrs  a'^rigeni.  Un  point  principal  svr  lequel  il  m 
f^at  jamais  négliger,  de  prendre' des  informations ,  avant  son 
départ,  c*est:  quelles  sfmt  les  monnaies  qui  ont  le -cours  le 
plus  facile  dans  les  pays  qu'on  va  visiter?-  et  qneHes  mon* 
nales  y  souffrent  un  snrchange?  Ces  renseignements  déeident 
dés  sommes  que  nqus  emportons  dans  notre  cassette  du  lieu 
de  notre  départ,  tant  pour  nous  en  servir  direcleiàebt  que 
pour  4eé  convertir  par  le  obange;  "  Attendu  mie<l*ai:g0Bt  blanc 
est  trop  pesant,  ^1  vimt  mieui  «er^  poortoir  de  pièces^  dW,  àm 
ducats  ou  de  LouisdW  selon  que  Tnne  oQ  i^antlv  espèce ^a 
le  plus  de  courÀ  dans  le  pays  qu'on  va  yisit'er.  Pana  les 
états  de  l'union  àes  douanes  allemandes  on  peut  très  bien 
voyager  avec  des  Frédéricsd*or ,  ileê  Louisd'or,.  de  Targetit 
blanc  de  Prusse  et  des  assij^natiens  de  caisse  prussiennes^ 
sortes  de  monnaie  valable ,  même  dans  hs  bains  de  la  Bo- 
hême; les  pièces  d'un  écH,  de  deuit  écus,  et  de  3^  florins, 
parquées  au  coin  de  l'union  des  douanes  allemandes,  et  nom- 
mées monnaie  de  l'union,  commencëi^t  aussi  h  prendre  oours 
dans  tous  les  pays  appartenants  à  cette  fédération.  Dans  tons 
les  étals  Autrichiens  ce  sont  les  ducats,  les  couronnes,  les 
éci^s  dé  convention,  les  pièces  de  20  et  de  10  Greutter  qui 
ont  le  pins  de  cours,  on  aussi  les  «billets  de  banque,  qu'on  o 
très-souvent  l'occasion  d'acquérir  dans  l'étranger  av<^  nn  avan^ 
tige  considérable  contre  ces  pièces  d'or  et  d^irgent}  en  itaKe^ 
dans  lé  Danemarc,  eu  Pologne,  en  finssie  et  dans  h  Stède 
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c«  MQi  \^B  èieatii^  «KL,Jjq$l0^fm.ek  ,«a  Frànice  •«  cootolr» 
les  docato  tut  li^-pea  de  cours  ^  eii  Angleterre  ce  -sont  les 
eoufoimes;  et  le9  deœi-cQai:9ii»e«,:  les  gmoées  et  les.  demi- 
gjDiuées^  L«  meilleore  nMtimaie  peor  la  f  rance^  la  Sçiisse  et 
aiiss»  poqr  l'Italie  sont  les  Kapoléons,  les  LpoîsdW,  les 
pièces,  de-  ciiiq  francs  ^vec  toutes  l<Mirs  fi'aotio^s.  Lors^ft'an  i 
▼oya^ar  Tient  .  d'entrer,  dans  nn  pays  et  n'est  pas  encore 
.{oarm  dé  l'argent  qni  y  a  cours ,  il  tait  bien  d'entrer  ches 
vn   diim^Qnr  de  la  première    grande,  ville  par  .  où   il    passe, 

gonr  é^nger  la  qualité 'de.  nnmémire  aont  u  croit  avoir 
esoin^  coatre  des  inoniiaiee  da  pays;  car  sans  .cela  il  coort  , 
Ipnd  visqae  d'être  trompé  â  chaque  petite  dépense  aull  fait; 
u  peut  profiter  aussi  de  ceUe  occasion  pour  s'instruire  de  la 
vafear  qu'ont  U^  pièces  d^ot  et  les  grandes  espèces  dans  la 
jneaue,  qionnaie  Ai  pays. 

Jé9Ufmfi  deareilH  el  Ic^res  4e  oliiuiff«.  II  y  a  une 
grande  i9rprttde0.ee  |i  porter  beaueoup  dV^ent  conpt^nt  avec 
soi ,  en  voy^e.  Ce  qui  est  le  plus  sur  c'est  de  se  procurer 
de  bonnes  Jett^es  de.  crédit  ou  o^e  bonnes  lettres  de  cbange, 
d^one  ^aj|4e  ville  à  une  autre.,  Xes.  lettres  dei  crédit  sont 
souvent  préférables  aux  let,tres -de  change^  car  ces. dernières 
sont  quelquefois  pour  des.somines  plus  grandes  ou  plus  pe- 
tites que  celle«^  qu'il  nous  faut  justi^inent^  de  filous  péuvefiit 
abuser  dVne  resseniblaice  quelconque  de  nom  pour  .se, faire 
déJlTrer  àe^  lettres  chargées  de  ti^ites  et  qui  aiièndent.pp^te 
restante  que. le  propriétaii^e  les  l^ti^e,  chos^  q/ti  est  souvent 
arrivée..  Itts  lettres  de  crédit  ont  de  plus  encore;  4'avaiitage 
qu'elles  donnent  losqn'à  un  certain,  point  ap  voya^r  le  droit 
4e  demander  an  négoci^int  ou  ^aa  banquier  sur  leq^iel  elles  sont 
Urées,  des  rejgiseigperaents  et  de  reclamer  S:on%appui. 

Il  nç  Sfxra  pas  6vp«rlln  peut-être  d'<ijo«ter  ici^un  court 
o^erçu  m  een^iperce  «Te.  o^jige  e^  générale/pour  l'io&trnetion 
do  ¥oyagetfr,,  qui.n'y  sèrailt  p^  assez  vers^  Dans  une  lettre 
de  chauge  |1,  faut  qu'il  y-  ait  néces^àiFemëui:  l)vJ[^eàdi^oit.ott 
^e  est  doùné^f  %  le  your  et  l'an,  4^98  lequel  elle  est.  tirée^ 
3)  la  soflâme  et  Ut  monnaie  da^  laquelle  eije.et^  pavable;  4) 
|e  ioor  du  paiement,  où  ij  est  dit  ci  elle  estipa^blei  à  vOe,-. 
ee  qoe  l'o^  nomm0  è  vista,  00  bien  si  elle  est  payable  è  date, 
par  exemple  8  )0ur|i  après  la.<ime>^,3  seipaioes  après  )a  date. 
Les  lettres  de  change, payables  à  v,qe  doivent  être  réalisées 
dans  les  vi^gt^quaUre  heureus  après  lei^r  présenta tioiil«  Souvent 
aussi  la  l^tcf,  Ae  change  est  donnée  d  une  foire  è  «iia^  autre- 
ou  è  usaoçe.  L'usance  difiière  selon  les  lieux,  parcequ'on  y 
entend  le  tçape  du  paiement  usité  dans  les  différents  ei^dfoits  ; 
5)  si. la  lettre  de  dianf^  est  la  seule,  la  première,  la  seipoinde 
en  la  troisième ,  (c.  è.  ^  ^  Ton  a  fait  de,  la  lettre  de,  «jisfl|^ 
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14      Argent.    Zéttres  dé  trtdH  ^  lettres  de  ekwige. 

m;  AtxoL  au  trois  extetoplftires  coiifonneâ,)  bn  s'il  n'en  cndste 

Sn'uti  ffeul^  selon  h  cas  oir  y  écrit:  p*r  cette  seconde  lettré 
e  change  je  paierai,  la  première- ne  i^étant^  6)  le  Aoni  éè 
celui  oui  droit  toucher  la  sorosne  en  question;  7)  par  qui  et 
de  quelle  manière  doit  être  remise  la  yalenr;'  8)  té  nom  en 
toutes  lettres  et  le  domicile  de  celui  qui  doit  payer  la  lettre 
de  <ibangc,  et  enfin  ^  9)  la  signature  de  celui  qui  Va  donnée. 
It  est  surtout  nécessaire  qu'une  traite  soit  j^rite  lisihhèroêiii. 
qu'il  n'y  ait  rien  dans  Técrhure  qui  soit  diangé,  ou  fnÊ^,  Mi 
souillé  dVncre,  et  que  le  montant  ne  soit  pas  seulement'  mis 
en  chiffres  au  haut  de  la  lettre  de  change,  avec  le  lien  et  la 
date,  mais  exprimé  encore  une  fob  en  toutes  lettres ,  dans 
le  texte  même. 

Une  lettre  de  change  qui  doit  être  pa^jée  daits  un  autre 
endroit  que  celui  où  elle  est  donnée,  nécessite  quatre  pfrsofA> 
ttès:  1)  le  remettant,  celui  qui  ftfit  la  remise  ou  envoie  la 
lettre  de  change;  2)  le  tireur,  c.  ii  d*  celui  qui  Ta  donnée; 
3)  le  porteur,  c.  à  d.  celui  qui  tient  et  qui  présente  la  letti% 
de  change^  4)  Taécepteur,  celui  sur  lequel  la  lettre  de  change 
est  tirée.  Il  y  a  des  cas  oh  une  seule  personne  remplit  deux 
de  ces  places,  dau^  totifes  les  traites  p.  ex.  que  quelqu'un  « 
données  sur  lui-même,  il  est  en  même  tems  tireur  et  accep- 
teur. Dans  tous  les  pays  il  y  a  des  réglemcns  particuliers 
sur  le  change,  qui  prescrivent  la  manière  dont  doivent  être 
décidés  toUs  les  procès  en  matière  de  change.  Le  Protêt  a 
lieu  lorsque  le  porteur  de  la  lettre  de  change ,' qui  n'en  peut 
pas  recevoir  le  paiement  de  l'accepteur,  la  fait  protester  de* 
vaut  témoins  ou  par  un  notaire  et  renvoie  le  procès  verbal 
dressé  par  ce  dernier  avec  la  lettre  dé  change  même  &  celui 
qui  lui  en  a  ^t  la  renbise,  et  cela  dans  le  tems  prescrit*  par 
les  réglemens  de  change,  qui  est  ordhiairement  le  jour  même 
4e  la  présentation  H  est  nécessaite  que  toutes  les  lettres  dé 
diange  payables  à  quelque  tems  de  rue,  soient  signéer  non 
seulement  du  nom  de  l'accepteur ,  mais  encore  du  jour  de  la 

Frésenlation ,  pour  noi^voir  détemmier  au  juste  le  four  de 
édiéance.  On  appelle  jours  de  récit  on  jours  de  grâce,  <ni 
Jours  de  faveur  le  sursis  accordé  dans  plusieurs  endroits  à 
'accepteur  de  faire  honneur  k  son  acceptation.  Les  litres 
de  cuanee  mi  contraire  payables  en  tems  de  foire ,  doiveiA 
être  idfaïUiblement  payées  avant  la  fin  de  la  foire,  et  voilà  la 
raison  pourquoi  Ton  anpelle  semaine  des  paiements,  h  demièi^ 
semaine  d'une  foire.  On  appelle  endosser  l'action  du  propriétaire 
de  fa  lettré  de  change,  qui  cèâe  &  un  autre  ses  droits  au  paiement 
et  écrit  son  ordre  sur  le  doê  de  la  traite.  Celui  qui  a  ainsi  cédé 
la  traite  s'appelle  endosseur  ou  donneur  d'ordre  et  celui  auquel 
elle  a  été  cédée  est  fendotsé.    Lettre  d'avis  >8l  me  lettre 
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de  Id  lettre  de  <^aiigd  qu*?  ^  tirée  sur  toi. 

iPaplev-nifiiliiftle.  Dads  le  tems  o)i  Haas  TÎvons  les 
billets  de  banque,,  billets  du  trésor,  assignats  et  autres  pa» 
pîers,  sont  tcçus  presque  partout  selon  leur  yaleur  numéraire, 
H  par  eonséqnent  d'une  grande  «enunodlté  pour  les  voyageurs. 
Lès  assignatimis  de  caisse  prussiennes  sont  reçues  dans  tons 
les  états  de  t'unîon  des  douanes  allemandes  pour  leur  valeur 
inifDéréire,  ainsi  que  nous  Varoos  .déjà  dit,  de  même  qii*eft 
Antricbe  les  nouveauic  billets  de  banque.  Tons  ces  papiers, 
comme  tout  le  monde  84» t,  peuvent  être  imités  ou  falaifiétf; 
il  faut  donc  que  le  vô]ragcnr,  qui  e«t  obtité  d'en  prepdrenke 
ii<m  seulement  de  beaucoup  de  drconspecdon ,  mais  qu'il  itit 
éoin  auaaif'qne  le  montant  desbiRets  qull  prend,  ne  soft  trop 
«sondtféraiMC  pdsqt^^il  fai^t'  souvent  perdre  quelque  cbose  lors- 
^^ofl  feût  les  fam  escompter.  ' 

IVée^sHé  d'iûie  t«lle  (ni|py«i«9llt»m.  Tout  homii|«  fn- 
dieiea^  fera,  «v^nt  -ssfi  Répart,  et  en  même  tems  qu'il  fait  soq 
plsfi  de  voyage,  ose  supputation  des  firais  probables.  Ce  cal» 
ed  iM  peèt  h  la  vérké  élkv  fiait  tfoe  d*Mia  maiMre  très^^é» 
nïei  aàss)  eo  afsvtant  mt  quart  à  la  ssmm«  tvtsie  dumiée 
pstp  €•  ^leul,  on  «toffim  siiesre^l  peine. 

fiBiksslMiM4  «•  ^tmmuëT  wmm  wèmle  géméfà^pmmt 
«e  Mil««l.  Il  iv'esl  jns  possible  à»  dotwer  id  nue  rh^ 
géaérale  qui  pMse  Servis  mld  W&  è  celte  sopputstioB.  Le  vo- 
jrsgear  est-H  ssbfè  et  'éconpnsef  est*il  fifand  on  goaroMiid^ 
sfîflM«t-f^  le  Ibxe.et  les  «aols  bdlelsf  est-ce  qu'ail  vs  vite  sa 
▼oysM  «u  a4-il  rhsbitâe  de  s  arrêter  soévent  ^  loM-lems 
flft  eCeftoint  i^olU  àtu  questions  <pd  rtndettt  «is  iègle  gtoéf ate 
'sbssJoiMBt  impossible  îd.  XJependsBt  pour  indiquer  du  moins 
les  ppÎBto -principaux  qoi  peweni  guidée  le  voyageur  dans 
•on  tsietti,  fe  psrlesai  ioi  des  dépenses  et  de  frais  les  plus 
îii4itpe«saiblemciit  néeeosaîfes  el  qui  sonlt  I)  les  frais  do 
poste,  sf?ec.  toutes  Je»  ^^>eosssl  4«âde«toiles  qui  7  iâemient 
eomoli»  IcjB  pool*  bbire,  les  .péages  de^tdaveis  et  des  b«rrières| 
2)  00  ^'on  iépenté  en  roate  pour  1»  nourriture  4  '  3)  les  dé- 
penses ibns  les  sober|^s  oè  V^n  s^arrétoi  .4)  les  réonméraiions 
pooé^  ie»  consierges  otJesi  îAspeeteurs  oes  cabinets  de  euri<d- 
sités'  etc.  .qo*oo  veet  voic^  ob'  #  fan*  oompter  eii<^re  les  va- 
lete  d«  plaoo  et  le«  M«lores4è  louage. 

vrais  ée  ««>  dillffwoe  (falirpost),  ««  >  v<^éolfètfto 
(SfbndtpeslH  «•  ki  ^sie  à  Mmvmx  (Ëxtrapost)  des  oMs- 
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aa  nuoiérQl  (dépenses  pour  transporter,  la  pecsoni^  da  toja- 
^ur)  ou  peut  compter  4sàr  lejpille  Allemand  pour  l?  diligence  à- 
neuprès  de  6  à  7^  Sgr,  ou  20  à  23  Creulzer;  pour  le  yelocifère 
à^cuprès  de  9  à  10  Silbergroscben  ou  de  28  à  35  Cre^l^serj  pour 
deux  cbevaux  de  P^^^i  è-pen-près  1  Thaler,  et  pour  trois 
ctievau^  de  posté  2  Tbaler^  Si  celai  qui  vojage  avec  des 
cbeyaux  de  poste  ne  s'arrête  pas  long-tems  en  qhemin  à  dîner 
oa  à  souper  ou  pour  coucher,  mais  js'il,  co^urt  ^e  station  en 
station  jusqu'au  terme  oh  il  compte  séjourner  quelque  tcms:  ^ 
un  ou  deux  tbalcr  suffiront  encore  pour,  coi^yrir  eà  pajrtie  les 
'•vais  indiqués  à  l'article  Num.  2,  c.  h  4.. les  depeni^es  en.cbe- 
min.  ,  Car  le  gran^  avantago  qu'on  a  en  vqya^eani;  avec  des 
clieyadx.de  poste  est  d'épargner  le  tems^  et  les  dépenses  d^ 
boQcbe./  Cest  par  la  même j^ai^on  qu^il  n'est  pas  beaucoup 
plus  clier  de  voyager  par  le  ▼élocît^rc  que  par  la  4iljg<^ce 
ordinaire.  Car  l'orsqu'on  choisit  cette  dernière  11  faut  souvent 
attendre  .une  on  .plusiefirs  heures  ^  iine^st^^ioD^  çt.qnelanefois 
on  ne  peut  pas  niéme  rester'  dans  la  roifure  à  causé  au  dé- 
«largement  et  recbar^meot  des  ibsII^s,  et  -psi|uets,  mis  on 
est  obl^é  d'entrer  dass  une  anberg|e  ^pour  iMPendre  quelque 
cbose^  quand  même  ou  n'^n  sentirait  aacuA  besoin*  Délit  le 
cours,  mi,  K«io<ifère  aucoiiUaire  les  lieux  de  jafraîcUssement 
sont  fixés  et  ler  teios  «st  si  «xactament  ;  aif sure  qu'il  ne  Avi- 
(ir«it  pas  môme  pour  (aire  de  grandes  âépensest  Cependant 
OU  a  «bftUgé  en  Pms^  les  di^encAS  «n  pestes  à  pcMTSonnes 
qui^vont  aussi  vite  qu«,  les  diligences,  et  sont  presque  de  }a 
moitié  moins  chères  que  lés  TéioclUères.  De  Berlin  à  Koèuigs* 
bei^^.on  a  besoin  àe  59.Jieuresr'par  le  vékcifôre  et  l't»  paie 
,pour  76}  faillies  à  S.Sgr^  20  Rtk  14  Sgr.,  pendant  qu^ou  n'«n 
«  besoin  de  5  •beores  de  plus  quand  on  fait  le  yojaee  par 
la  po^e -à  personnes,  et  Ton  ne  paie  que  lô  Rlfi.  10^  Sgr* 
l^es  stations  pour  dqenner,  diner et.  souper  sont  fixées  et  Fon 
y  peut  s'arrêter  pks  longtemps  q«0  si  J'oa  .Tojage  par  ks 
jvéloctfères.  Ëo  général  d^aè  it  y  jù.  bien  à»M  ri^sons  qui  rtm- 
deut  ennuyeux  et  fort  coûteux  k  voyage  ave»  ses  pro^s 
oheviaiis  ou  dans  des  yoitttresde  louage,  «t  la  première  ma- 
nière peut  devenir  plus  longue  eoeore.  «'il  arrive  quelquo^-ac- 
cideat  à  .  l'un  de.  chevaux.  Si  toutefois  le  voyageur  veut  v<dr 
'et  îfizasBÎaer  tout  ce  qu'il  r-enconire  de  repnarquable  ,*  ^  qi^e 
•tel  est  le  but  de  son  voyage^  il  le  fera  mieux,  «saaÉ  doute, 
■avee.ses  pnopres.  chevaux  ^  parce  qu'il  est  le  mai^e*  alors  de 
s'arrêter  et  de  rester  où  cela  loi  convtent.  Quand  dans  le 
.fuéne  hùl-e^  #vec  les  mêmes  inteutioH»  ou,  préwre  de  voyager 
.mec  des  voUuriere,  il  fiuH  u'eoteudce  âisee  .^eux  avs»t  lé  départ 
p««p.  u'AToir.  1^  d0..désagicflMB(S!en.«Qile.,/  £u.  v^yagMot 
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av«e  d^  dMwrax  4c  poite,  on  fe^  l  la  mérité'  »^ 
ffdt^  à  ebaj|»e  «tation  aQ6s[  longtems  qa'oa  veot,  muas  en- 
tre lea  8tatiûti8  cda  n^ést  '  goéi^e  possiâe.  Où  à  j  a  ées 
cbemifis  âe  £er  on  ne  gagnera  non  seulement  da  ten^s  m9àiA> 
«■  peut  anssi  voyaeer  à  meilleur  marché.'  Par  mille  Ton  p^ 
conroter  s«lon  lea  oiffêrentes  classés  des  yortores  en  générai 
6g  4,  %^  tont  an  j^las  3  Sgr.  —  Qnant  à  Tarticle  p.  et. 
n««iéro  ^.  (dépenses  dnyo^rc^eur  à  Tanberge)  on  peut  compter 
qae  les  dépenses  d'une  personne  et  d'an  domotique,  lorsqu'on 
ne  fait  qu'une  dépens^  modérée,  toute'foîs  sans  lésine,  se 
monte  i  une  «onmie  moyent^  de.  deux  .écns  de  convention  on 
d'un  ducat  par  jour,  ou  tout  au  plus  uii  tiers  d'avântase.  Le 
numéro  3 ,  (dépenses  pour  y<nr  les  t;uri<\8ités  des  yilles)  dé- 
pend du  planque  s'est  lait  le  voyageur  et  des  objets  remar- 
quables qu'il  veut  aller  voir  dans  un  endroit.  Les  rémunéra- 
tions 0our  les  intendants  .et  les  concierges  etc.  sont  ordinaire- 
ment ËxéeS  et  générakiDent  connues  dims  l'endroit  même.  Au 
reste  cet  artick  est  susceptible  d^épargnes  si  Ton  s'associe  à 
d'autres  étrangers,  logeant  dans  la  même  hôtellerie,  pour  aller 
visiter  ensemble  les  musées,  les  jard&M,  les  palais,  les  gale- 
ffies.-ete. ,  car  la  réra;n«iération  usitée  est  alors  pi^ée  en  com- 
mun. —  Les  gages  des  domestiques  de  louage  peov^ent  être 
comptés  an  moins,  un  florin  ou  60  Creutzer  par  jour  dans 
pce6i|tte  toutes  les  villes.  * 

%iÊ9mw  ûiÊkwt  les  i^MUieis  irtile».  U  n'est  guère .  pos- 
sible d établir  des  maximes  générides  relativem^it  à  cet  article. 
On  peut  compter  cependant  que  pour  24  heures  passées  dans 
mie  hdteUevie,  si  Ton  veut  vivre  honnêtement  sans  trop  se 
retrancher*  on  a  besoin  de  presque  la  moitié  de  ce  qu  on  a 
dépensé  en  rouie  dans  le  même  tems  sur  un  voyage  en  vcttl- 
^iere  ou  diligence,  fin  supposant  donc  qu'on  kit  besoin  ea 
route  de  7  à  8  tfaaler  par  is^r^  il  faudrait  Compter  pour  les 
îoors  de  s^sfur  3^  à  4  thai<îr,  et  jpar  conséquent  pour  deux 
|fiiH  passés^  mmtié  en  route  et  moitié  dans  une  hôtellerie, 
10  tbaler,et  demi  à  12  tbalér.  De  cette  mamère  il  est  vrai, 
on  trouvera  pour  une  année  passée  en  voys^e  la  somme  con- 
sidérable de  1911  jusquà  %iè^  tbaler.  En  admettant  toutefois 
qu'on  ne  passe  que,  100  jours  en  route  et  qu'on  reste  stidio- 
naire  le, reste  du  iems,  où  suffira  pourtant  avec  1600  on  1800 
tbaler.  Cette  somme  vane  encore  en  proportion  des  dépenses 
engées  par' la  nature  du.  s^Qr  et  du  nombre  des  jours  pas- 
sés en  route.  Les  fîrus  de  séjour  dans  les  villes,  surtout 
dms  les  grandes  villes,  telles  que  Vienne,  Berlin,  Uresde, 
flambotti|^  ete.,  sont  considérablement  diminués  si  «l'on  a  soin 
dès  son  Mftvée  de  chercher  un  logement  chez  quelque  part^ 
cuUer.     Il   arrive  s^uveiit  dan&  de  pareUs  log^ests  qu'on 
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iconv^l-o^e,  le  jd^i^WMsr  ^moyeâ  ^.  s'af raog^v^.^ilec  Uipropuié- 
taire  poar; le  -dtaer, ^ïyt  «ouper^  ce'  qui  est  eBjCone'iin  avantopL 
.€#qndéraMe4Met  n'^ut-on  que  1^  conuDodité  d'aller  cheilqnâ- 
qite  restaurant  et  de  dîner  où  Ton  yeut,  ce  serut  dépÉ.  obe 
§ra|ide  écônqmîe  e<î  j  comparant  le.  8é}oiir  dans  lefr  ai|b«r- 
ges.  —  Toutes  ces  supputations  et, tous  ces<^enls  cep^idant 
ne  sont  yas  appliquables  à  1* Açtgîetfirre  ^  aussi  pour  Rarjs  leàB 
sommes  mdîquées  ne  sufîQraient  ^pas ,  tandis  qu'en  Italie  .tttce 
8uffîji»ttent  partout.  .        ..  ,. 

II.   Mesures  sanitaires  poar  tes     ^ 
voyageurSé 

A..    Mègtes  pénéràïes. 

Un   air   inleeté   par  les  eslialaîsiQos  de  rbemmé  et  rei»- 

fermé  dans  les  chambres  basses  et' humides   des-ianbergee^  la 

vaneuff  de  braises  ..dans  les  obambres  à  céucfaer^  ie  trop  ^aad 

TOisinage  àts  étaUes  <M3t  dés  celles  percées  ^.dejs  mursliUBndiQB 

et  meîçis  «ont  surtout  nuisibles  à  la  santé.     |^a  transpiratièii 

centime   de  ^  notre  eerps  est  indispensable  pour  la  oon&etva- 

tioB  de  la  eanté.  Des  itoits  humiaès  et  frnides ,  -  des  babks 

mouillés ,  le  courant  d'air,  des  forêts  touffues  et  marécaf  ettseev 

un  régime  yieveùx,   les*>  ejccès-  4apS'  la  ^îoiiîsAaiKe^  des  plaisirs 

de  l'amour  eotraveat  ou  troublent  du  moins  cette  trimspivaliwi 

si  nécessaire.  Afvant  tout,  nous  recommanderons  de  la  propreté 

en  tontes,  cboses,  et  de  prendre.de  tems  «en  tems  un  bain,  mttis 

avec   précaution.     S'estton  refroidi,   qé^ao.  se  frotte  avant -^ 

e^.eouebep^toa^  le  omps  avee  une  flanelle  bien  sëcbe,  qu'on 

mdAe  une  ^eaÂap  bien  enfumée,  après  quoi  en  pvendra qoél- 

qtieajtasseff  de  thé  dé  fleui^ide  soreau,  de Heiur  de  safran,   om 

.bien  de  tjbé^efdinaife  et  «e  mettra  au  lit,  dont,  k^  draps  4ei- 

▼<ent'  être  bien  sèobé»  ets  enfumés.  Deeette  manière  «n  tâcàm 

de  ^rétabKr  la' transpiration- (Supprimée.  '  '  .        ; 

>     La  modération  < dane^  le. manger  «t;  le  Àiotr^  |on  eboâx>  rM> 

jBoimable*des  aliments  et  des  boisions,  rabjstbteace.de»H^pieQps 

■trop  foctea,   sont  des  précautions -qu'on  poft  recommander  ;à 

toutes  Itô  persoimes^  mîMS  essentieliemest  à  celles  qui  ont  be»- 

AQÎn  de  toutes  leurs i forces  ponr  le  ¥ojage«  .Les  aUments  les 

plus  sains  pènr  im  .Tojegeur  sontt  du  pain  bien! levé  et  biai 

cuiètv  de- la  vcdaUle,  du  veau,  du  «aouton.  ou  du  iiôeuf  réii^ 

atwo-îlin  peu  de  vinaigne  ou  du  citron,  de  la  viande  pas  trop 

0alé^du  lait,  des  oeufs  «<à  la  coque,  des  Iraîts  mura  «1^  Les 

ragoûts  et  la  venaison .  de ,  tonte^  espèce* «eut  /ordîaiaûiement  Wr 

jets  à  dMtioB  dana  les  ^grandes  hôtelleries,  surtout  en  éliéj- • 
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UèêLnée^iàbUikm  «éi Fea*:  ^«^ittto -dtire^eti  pure  pour 
ikler  à» dltsiradM  le»  alîiBèf^^  f Teto  t^yurière.  £Uitré^  tra.- 
▼ertdu  gt«yitor,  àb  1a«  bière  JMeil  feraftentée ,  da  vin.  mm  fr6> 
Uté)  soilttdaiM  tooieg'ks  €iintr«e»  ihie^lKiiMoii  donfr  ott.peat 
toofoais  ««-«erVîk'.saiiB^iigiBr.,  Hhos-  liss  p«j8  cependant  ok 
IW  ne  ottltbre  pas  la  vi^e^  îl  faut < «[ne -le  Tôya^r  soit  tod^ 
janrs  sup  ses  igardes  dans.ruaage  duTin.'  Le  vin  (relaté  a  U 
goût  on  peu  snc^e-doox.  81  on  toi  vin  devient  n«ir  quand  e« 
T  mélc  la  Uqaear  ài  essayer  o'est/  nn  signe  infaillijble  qail  « 
été  frelaté  avec  de  la  lUharge'  l'argeni  Des  vins  mélangés 
avec  da  sacre,  Aes  raîsiès  sec»;  des  «aisins  de  Damas,  des 
%Qes  et  d'iiatres  choses  innocentas  ne  sont  pas  aaséî  amsiMes. 
Dams  les  eontrées  'cfeandes  on  tae  -  peut  pas  se  passer  étt1ière> 
ment  des  baissons  ^  spiritueases^  U  fatit  s'en  servir  toutefois 
aveiï  «aë  grande  éohnété*  Mais  •  qu'on  s'y  garde  de  prendr» 
des  Mssons  rafraiefaîssanies;  >  de  bopae  exfà  Hmpide  mêlée 
avec  nne  certaine  qaantvté  de  rom  et  on  peu  de  sucre  e^t 
très  recoBunawUèle  dans  ces  cûrconstances  .tandis  qa]il  est 
fort  dangereux)  de  prendre  de  la  JUmoBade,  du  vinaigre  mêlé 
d'eaa  et  dès  glacesi  Lea  .voyà|eul«  aisée  n^  devraient  iamaii 
voyager  «n 'été^  sans  ilrecldre  avecreu»  Qne^boatèille  de  viàai«> 
g^e  véritable  ou  de  Tinnere  de  frambûiBes  ;et  cmelqnes  dtrons 
mers.  Il  vant  éiîe«t'  étoniTdv'éa  MEdanié  de  Jean  de  fontaine 
mêlée  de  vktaigrev  avesc  dn'lait^Ê^àîsvda  hÂt  eaifié  m.  du!  ba* 
karre' que  s'exposer  an  danger  de  boké  de  i4n:  frelata.  , 
-  Av£Hit  de>  demander  dans  les  auberges^  des  eaaz  minérales 
pwnr  les  bèîrc  ayec'levhr'H  ^fiaat  itoofôurs  «'informer  des  élé* 
ments  dont  elles  sont  composées;.  Vësn  île  fontaine  qui  pen* 
^nt'la  a«ilt  déùrose  an  bord  bbnc  icontië  les  parob.  da  verre^ 
ea  dtas  laqoene  tm  voit  na^er.  mâaoe  de  petiAs' vers,  •  sera 
datis  toos  les  cas  nne  baissoi^  nate9)le' 

Lorsqaea  voyageanl  dans. la  ebalear  d'un  jonr  d'été,  on 
veut  étincher  4à  son  brj^an^é  dans  Peau  i^ane  sonrco  ou.  d'un 
rvissean,  ii  faut  toujoar»  faire  filtrer  cette  eau  avant  de  la 
lH»ire,  par  tm^monoboirf  roprey  et  y  dnéler  on.  peu  de  vinaigre 
oi  du  jus- de  citrons.  «.  .   ' 

n  e9t  toûjoara  nuisible  pour  la. santé, >de  larre,  avee  i^e««> 
^•laae  cbargé,'  de»  exercices  de.r  eorps;  trop  violents^;  tant  k 
<:Wal  et  «n  voifiire  qn'ik  |ned|  on'  peut?  diiie  la  taiiémef  cbose 
^  l'imprudence  q^'il  y  a,  i^  vouloir  e^oidir  troji  rapidement 
^t  trt»p<  écbaufle^  Mais  jainaîs  toy figcd#  ne  devrait  passer  des 
^^•jouméea  entièl«a  daHs  ,sa  voiture- sans  rétablir  quelque* 
fois  en  marebant  lacircnlatioti  da  sans  interrompue  danà  Its 
Mes.     '-     ■  w  .     ,     .         ,   /        ■*'        ..!'., 

U  es^  très-dangereux  de  laire  des  céuraes  rapides  )  à  tsbe«> 
^  00  «ni  Toitiire  pendant  vu.  vieleilt  orage,  ou  de  S'écbaaffer 
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jutqa'à  la  nage,  car  la  anevr  attsf  i  bien  i{ve  l'aftmosphèré  dés 
animaux  famapU  à  force  de  transpirer  sont  les  memeurs  ëon* 
dnctenrs.  Il  j  a  le  méDe  danger  â  chercher  an  abri  contre 
Forage  sons  les  arbres  élerés.  Les  carosses  «ilrtoot  gii^bn  a 
mis  a  couvert  sons  des  arbres  de  haute  futaie  sont  le  plos 
exposés  à  être  frappés  de  la  foudre  à  causé  du  métal  dont 
ils  sont  ordinairement  eamis.    Le  meilleur  pard  qnW  puisse 

S  rendre  alors  est  de  faire  arrêter,  de  descendre  de  voiture,  et 
e  se  placer  à  une  certaine  distance  du  fond  de  la  voiture  sur 
le  côte  opposé  à  celui  d'où  Forage  approche.  Le  voyageur  à 
pied  fera  bien  de  se  tenir  toujours  éloigné  de  trente  pas  des 
sommets  de  rochers ,  ou  des  buissons ,  arbres',  pâturages, 
fleuves,  moulins  et  meules  de  blés  qui  peuvent  ée  trouver  sur 
son  pasèage;  qu'il  prenne  sbin  de  ne  pas  marcher  trop  vitç, 
qu'il  dépose  tout  le  métal  qu'il  a  sur  lui,  et  se  couche  même 
par  terre,  s'il  le  faut.  Les  cavaliers  ne  devraient  pas  non 
plus  dédaigner  la  précaution  de  descendre  de  cheval. 

Des  personnes  d*un  tempérament  sanguinaire,  bilieux  o« 
très-irritable  sont  ordmairement  moins  faites  pour  supporter 
la  chaleur,  que  des  honuneé  d'im  âge  plus  avancé  et  moins 
délicats.  Il  faut  donc  qu'ils  se  mettent  en  ehemîn  pendant  la 
fraîcheur*  du  matin.  Le  meilleur  moyen  de  se  earantir  du 
froid  et  de  Fei^ourdissem^nt  c'est  de  frotter  de  neige,  dPOpo- 
deldoc,  d'huile  d'olives  ou  d'amandes,  les  membres  qui  sbnt 
le  plus  exposés  ajBi  froid,  opération  qui  a  encore  Favantage 
de  préserver  les  gerçures  de  la  peau.  Outre  cda  il  iiut  se 
mouvoir  sans  cesse  et  éviter  l'usage  trop  fréquent  des  liqueurs 
fortes,  qu'on  remplace  le  mieux  par  un  bon  boufllon»  de  la 
bière  chaude  bien  épicée,  du  café  fort  et  par  on  babillemeol 

Îii  tienne  toutes  les  parles  du  corps  egalemimt  chaudeeu 
put  vêtement  qui  serre  trop  les  membres,  nommément  les 
pieds,  les  expose  éminenunent  au  dai^er  d'être  gelés.  Deux 
chemises  qu'on  met  l'une  sur  l'autre  earrantissent  le  cor^s 
contre  le  froid  extérieur;  une  ou  doux  feuilles  de  papier  gris 
placées  sur  l'estomac  et  la  poitrine  font  le  même  effiet.  On 
garantit  la  tête  avec  un  bonnet  à  oreilles  doublé  de  fourrure 
et  aloogé  par  derrière  d'un  drap  pour  couvrir  la  nuque.  La 
meilleure  manière  de  préserver  du  froid  les  pieds  et  les  maks 
c'est  de  mettre  des  bas  ou  des  8«its  de  soie  immédiateineni 
sur  la  peau,  et  sous  les  bas  et  les  gants  de  laine  qu'il  faut 
passer  par  dessus.  On  peut  aussi  fourrer  un  bouchon  de 
paille  dans  les  bottes  ou  souliers,  l'y  bmler  dedans,  et  lor>* 
que  la  paille  est  réduite  en  cendre ,  lea  mettre  tout  de  suHe 
sur  les  pieds,  auxquels  cela  conserve  longtem^  la  chaleur. 
Lorsqu'on  a  le  malheur  d'avoir  un  membre  télé  il  fout  le 
firottei<  doucement   avec  de  la  neige,  ou  de  leau  glacée.  -^ 
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Um»  r»ir  est  li^mUe  o«  diM|i  et  hnéSksà  tt  est  |npii. 
4art  le  ne  se  mettre  ea  cbemiii  tfae  plot  ttrd  «t  cle  s'arrêter 
^atAt,  ùVL  amssi  de  Ibmer  du  tMMc.  -^  En  s'espossnt  tron 
mig'taiKs  «Qx  rajons  brAiaiits  da  soleil  d*ét4  an  eoart'  grana 
litqiie  de  prendre  le  coap  de  sokil,  dont  oigt  meart  soaTeot» 
-*•  LorsqfTOB  est  oblké  de  s'arrêter  duis  des  .contées  basses, 
di'des  Tallées  11  ne  rant  jamais  s^exposer  s  Pair  dû  soir  oa 
da  {frand  matin,  ipi  sortont  a»  printems  oé  en  antonme  est 
trèiHiiiisible  à  la  santés  — -  Qa'en  se  ^arde  sortevt  de  boire, 
de  se  baigner  et  de  se  larer,  on  de  f  arrêter  Ik  des  endroits 
trop  frais  lorsqn^on  est  très-écbanfie.  -r  La  prudence  prescrit 
ansi  de  ne  )«mat8  desiSendre  dans  des  cayeaaz  fermés  depob 
kng-temps,  o«  des  polts  de  «arrière  sans  e^ndncteiir  et  avant 
d'y  «Toîr  fait  fêter  on  flambeau  allamé  cpii  lorsqnll  oontinoe 
à  brûler*  est  le.meilleor  indîee  ^  l'ak  j  est  pnr.  Dès  c|n*on 
le  sent  oppressé  il  faiit  quitter  sur  le  champ  un  Ueu  pareil  et 
kfier  les  mains  -et  le  visage  dans  de  l'eau  fraicbe.  Lorsqu'  étant 
édiauffé  on  est  surpris  par  une  tempête  (^*on  ne  prent  éviter, 
il  &»t  tld^r  d'eiràretenir  ou  de  rétablir  la  transpiration  par 
«I  monvement  plus  fort  et  |dos  rapide.  «^'  Lorsqu'un  tova* 
gew  est  âssaiHi  sur  son  cheval  on  dims  sa  voiture  par  des 
essaims,  d'afaeffles^  ou  de  guêfws^  â  mt  peut  se  sauver  que  par 
«ne  ftiite  p^êo^itée^  le  meiUeur  para  un'un  piéton  poisse 
prenàre  dans  ee  cas  est  de  courir  sans  s,arrêt«r  à  faire 


défense,  h  Tean  1»  pitns  votsme.pour  ^j  mouiller,  on  è 
Fondiire  de  quelqu'arbre,  ou  dans  quelque  boisson  touffu,  sll 
a'y  a  pus  de  maison  dans  Je  voisinage.  Si  tous  «es  «abrM 
kl  manquent,  il  n'y  «  d autre  parti  à  prendre  que  de  s'enfuir 
pvomptemént,  en*  se  rouvrant  le  visage  et  les  mains^ .  et  s'il 
est  posable  dans  une  dârection  opposée  à  celle  d'où  les  abeijU 
leb  sont  venues.  U  y  a  des  cas  ou  l'enuemie  s'éloiyie  défè  si 
le  voyageur  assailli  se  tient  entièrement  tranquille,  en  se  oeu- 
vrant le  nsB  et  la  bonche  de  ses  mains  gantées.  —  U  est 
heanooup  plus  s$dntaîre  pour  les  yeux  de  les  laver  plusieurs- 
kk  pendant  le  \out  avec  de  Teau  fraîche,  que  de  porter  des 
oouserves  contre  la  pouissière.  Un  erêpe  noir  tendu  dans  la 
châsse  des  .bnwtteç,  garantit  mieux  que  des.  verres  contre  Té» 
UosissemMit  causé  par  la  neige. 

^  Un  voytfeur  peut  être  exposé  en  son  chemin  h  des  ma- 
Udies  ^idémiques,  qui  se  manifestent  dans  les  différentes  sai- 
saiis  eomme  maladies  asthéniqoes  ou  sthéntqoes.  Les  pre- 
mières règneM  surtout  en  été ,  soi^s  ht  forme  de  filtres  ner- 
veoses  et  fièvres  putrides,  les  antres  jdotêt  en  hiver  sous  la 
^Btins  de  maladies  Inflammatoires.  Le  meilleur  moyen  de  se 
gyantir  des  maladier  astiiéniqnes  est  de  boire  de  bon  vin,  de 
aire  besasonp  é*cx«roices  en  {deâs  air,  et  surtout  de  prendre 
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22  JiÊMtu^  êêmihdra^^ 

lacées.  s*tifiq»es»deiïfâ^ent  aaicwftramre»*^^^  «wte^  tdatie^ 
qui.  peut^ai^çttiientet  k  réaction^,  comme  ^j  e<  des  «xei?eio0»j 
trop  vîeleHts  «dans  mil  ûr)\iBoyii  â^  ttoarnftttoe  do  viande i trâi^ 


sêt>stantiell»,'lç  ps^ajc^  ti^' ImiIsqae^duîFrc^.à  Ja  .obalenisi 
L»rscia'ûa  malade  ëoaffî:^  d'>a 


liOrsaa'ûa  iiiaSacle>6oaiEre  a  laveii  maladie  èbtitagieiise  oa^^aGCom* 
pagnée  d'an  nuasme  qwelooriquey-il  iWfc'  éviter  à^,  r^pr«ieti«i. 
de  troo  près,  il  Inut  mékné  fuiv;  les  éxbalâii^nsi'^  piml^eii^t 
drmt,  par  pio^  Torte  raison  >»e  «garder  de  toiit  attoacbeaoQMi 
de  la  pointo  des  doi^^  éonine.  d»  bto^en.  lé  plus^ladle  dé 
9e  fajrer communif «tei^  l'infèdtÎQn.  Le^pnntems  .est  |fL,^ii|o«ï 
oà  dominent  aurtoot/ les  malaxés  asthéniqées  «ct«c  une  ▼iolente; 
àffeijtion  da  js^ystème  des  vaisseaa^  dU'  ëavpsr  lei  lièvres  froi4 
des,  les  lièvres  pitoitedses^'et  les  maladifs  ^uultbëniftt»ae6i> 
En  aotomne  an .  contraire  et  snrtoot  cpiand  «le  froid  a  déjà ^ooÉii; 
mencé  le  caractère  deS'  maladies  t^enantes  penche  à  la  «âi^ 
nie ,  avec  la  mèicie  alTeotion  du  83i8tème  reproductif:  de  là  lest 
riinmes ,  'les  malatfUef ^  de  poitrine ^  les ' «scpiniancieç  etc.  '....'« -, 
'\  La<  perte  tdë  la  santé  «st* ordinairement' là'  soibe  <de6Mèx«4 
oès  dansi  ,les^pMsirs  de  •  TarnooÉr^  Leis  fiUeè^  ptabliqiies  dasi» 
les'^randes  villes  sont  dans  là  règle  infectées  de  ilcialamôa  vésé* 
riemie^.  Lorsipi^mi  v^a^uif  est:  a^esumBlheaDevs:  .pourt'de* 
voir  eicpier  d^  débamcots  (pair  çeHe  maladie ,  gall  é  vite  icigea« 
reoâemeni:  ion»,  les^mete  ^t  bmssons  édiauffanâs,  ^H  premitt} 
souvent  des  laxatifs  infniielnssaBts  eommetp.  «x.  <dn  tamAcm/ 
dn  babeurre;  un  weurde  n^re,«i  de'la^  mannei^  qu'il  boive  dé) 
tems  i  autre  de  la  tisane 'de  ravines  de  «faiendent,  (p'il  n«i 
prenne  que  de»  alimenlf  laiteux  préparés  sans  oeofi»  «  tropi 
de  beurre;  et  se  garde,  surtout  &  prendre  des  remède»  niei!*f 
curiéls  i  avant  qiie  le  tems 'M  permette  de  fsûrequekpie  part 
un  plus  kmg  séjour  et  de  sé«  confier  aux.seins^  d'un  mé&cin^ 
«périmenté.  .  '  ^ 

'  Un  conseil  qu'on  peut  doniler  àr  twit  voyageur  qui  a  le- 
maibeur  de  tomber  malade  dans-  un  ^droît,  c^est  de  f^r  tour, 
ces  remèdes  universels*  ou  panaçés  si  vantés^  tt  de  se  «opfier* 
à  un  médecm  qui  ait  non  sealement  la  renommée  d'im^méde^» 
dn  expérimenté  maïs  encore  d'wn  honnête  hoouiie«  .  Quand 
c'est  un  endroit  oii  résident  des  mmsstres  et  des  envoyés  éek 
cours  élrang^pes,  il  '  est  tout  naturel  ^de  s'advesser  au  méde- 
cm ordinaire  de  l'ambassadeur  àe  sa  natioii.  '     .     -  ^ri 

.;....■       ...-.".         ....,-.;>..  .L    .>        ,;...'.- 

' .  Jl^  .  JP^niT!  les  voiif^gewr^  m  ^pie4^  , 

Outre  lêé  vèghs  >  de  prudence  >  que  '  nous  ^  venons  dénoncerr 
pour  les  TOT^genrs  eU'  g^éral,  'on  peull  dornsèr  .les  ^nseilsi 
sdivants  aust  voyageurs  à  nieden  pàracnlêer.        •     > 
1)  Dtns  le  €6«n  de  l'èiver-bt  lorsfiie  le  fiN»id  «sticèd  foét^ 
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ïLtaui,  ^^.  ]^  .TQM;e3Af  à  pied  4ier<^J^I!BW^  .j^  vQya^  m^ 
flociéti',  et  preiiiiu^e  ^arifi  suflout  ui^,pon#eili^^iLÇ  Jiou«  ve-k 
nous  de  donner  fol.  20.  Lorsque  âsi^i  le  fort  de  TLiver  le 
▼oyageur  jse  seni  en  chemin  une  envie  de  dormir  et  une  lassi- 
tude agréaLle,  il  lat^faûVsnr-Ie-cbaîh^  redoiAler  ses  pas,  pour 
«tteindre  le  plutôt  passible  une  auberge.  K  ett  bon  ai^i  de 
^■■ttr'  ou  d^  prendre  du  tabac  pour  se  tenir  éve'dl^,  '  et*  de 
manger  de  tems  à  autre  un  peu  de  pain  trempe  de  Tinidgre, 
^'nn'  .TO^Mmeûv  h  pied  devrait  tou)ours  porter  sur  loi,  ou 
«Msi  de  frotter  de  neigé  le  visage  et  les  bm^ds  ,  et>  de  se 
mettre,  à  «•urirail  ««t  posvîble.  Alak  lursgue  le  voyageur  a 
amsi  «éehafipé  au. perd  qui  le  menaçait  et  quîl  est  parvenu  à 
on  endroit  habité,  qu'il  se  garde  de.  chauner  tout-à-eoup  se» 
■i^^[&bre^  engourdis^  de  «'exposer  à  la  cbalettr  ^'un  poêle,  ou 
de. se  coucher  sur-le-ckamp*  dans  un  appartement  ibrtemea# 
échauffé;  au'tl .  prenne  jdutôt  quelques  tasses  de  tbé  ou  tie 
b6iuIJ6n.  Il  pent  au$si  matter  ua  peu,  mais  sobreil^ent  pour 
ne  poÎBt  courir  un  nauveaii  danger. 

9)  £a  été  il'  faut  que  ie  voyageur  se  gai^  surtout  d'é- 
ebanffhr  trop  le  sanc  ^r  des  *  marches  trop  longues  ejt  trop 
soutenues;  qu'il  ne  boive  )aTnat«r  lorsque  Pestotnac  est  encore 
éebiaif!<pi  et  qu'il  .prehn^  garde  de  ne  laniais  se  rafratchir  trop 
promtemènt  dai^s  le  iVais  de  fair  du  âoir.  Qu'il  porte  toujouiï 
avec  lui  tftie  bMteâle*^  bon  vinaigré, 'pont' ^ouyoir  en  mélet 
dans  leau  qu'il  prend.  Qu'il  se  garde  soigneusement  de  boire 
dl^ime  eau:  sltagniftite,  et  même  de  Feaù  dé  Ibiihiine  a^ânt  de 
l'avoir  filtrée-  %  travers  un  mon<ihoir.  Qu'il  change  souvent  de 
Iwge,  surtout'  Ibrsquli  est  monillt*  par  ra  sueur  ou  la  pluie. 

3)  Lé  *  vbyaçeur  a  pîed  fera  d  ailleurs  bien  en  été  de 
choisir  pour  marclier  le  tems  du  matin  et  du  soir.  Mais  qu'il 
évite  de  s'endormir  dans  Tombre  d'un  arbre  touffu  ou  sur  qi| 
gazon  hun^îde  ou  dans  le  voisinage  de  plantes  narcotimie;^ 
comme  f  e.  la  cîgnÇ,  k  pisqiiiame,  le  c)ian?re  etc.;  qu'il,  se 
garde  aussi  de  'fcouclier  îa  iiuit  dans  une  chambre  ob  les  te- 
nétr^s  soht  ouvertes,  mais  qu^il  cliercbe  toujours  è  entretenir 
son  corjîs  dans  une  transpiration  modérée. 

4)  Qu'il  ait  h  coeur  dé  se  modérer  dans  le  boire  et  le 
manger.  Des/ruît^  mOrs^  ,  d^.  Mt  doux  et  du  lait  caillé  ou 
du  babeurre  sont,  >en,  été  „  les  meilleurs  aliments  pour' lei 
vojait^s  ^,pied,,.i  .  ,       •      l'        ■ 

5)  Qu'il  n'ose  jamais  se  baigner  dans  l'eau  stagnante  d'ii» 
étang ,  pas  non  plus  dans  un  ruisseau  ou  dans  un  fleuve, 
étant  enCUMV^éhipTé  iMt  *èeill^ëu.»  «QùHU'^  soin  aussi  de 
la^er  ,1^ >$o^r  «e/^ipj^  lfl4sa#;ts  dai^  U^  bain. d'eau,. ftoîd,  de 
vînaii^re   et^dtwi^pftu^'eau  dft  yie,    l^^^.bftins.tiWêi^»  »««•»* 
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phu  qitlls  ne  ^ont  bons.    (Voyez   anssi  les  préeaiitîoii»'  ref» 
coiiunandées  acûc  royâgears  à  pieâ  dans  la  Soîsse). 

<T.    ^mir  Mes  voyageur»  à  ehevaïp  ' 

1)  Quant  an  Toyagear  h  cheval,  0  peut  outre  le9  rèsk» 
générales  observer  encore  les  rèjglcs  que  nous  Tenons  ^^oNir* 
ner  pour  le  voyageur  à  pied  en  particulier. 

*2)  Si  l'on  est  oblige  d'aller  contre  xxti  vent  yébénienlt,  A 
▼aut  mieux  tacher  de  Tévker  par  un  bbemm  de  traréfs,  oa 
s'arrêter  qudque  part  jusqu'à  ce  qu'il  soit  passé,  on  en&i  se 
eonvrir  la  bouche  et  le  nez  d'un  mouchoir  pour  rouvre  autimt 
que  possible  la  yiolente  pression  de  laîr. 

3)  Il  fîkat  qm  le  voyageur  k  cheVal,  surtout  lorsqu^il,  est 
^thoHque  ou  «nclin  k  saigner  du  nez,  s-abstlenne  ent^re- 
ment  de  lusage  de  liqueurs  fortes  et  de  légumes  flatueuz. 

4)  Qu'il  marche  Àouvent  aussi  quelque  tems  à  cdté  de 
son  cheval,  surtout  en  hiver,  lorsaue  ses  pieds  sont  ^réts  li 
8*engourdi]^,  (^*il  fasse  entourer  de  paillé  le^  étrîers  de  son 
cheval,  ou  qu'il  aille  quelquefois  aus^  toat^à-£|it  sans  étrietf, 
ce  qui  rccbaufife  un  peu  les  pieds. 

5)  Qu'il  porte  sur  lui  en  été  qudques  citrons  ou  oran^ 
ces,  ou  quelques  pomm^  et  poires  succulentes,  <^tt  bien  de 
bonnes  prunes,  pour  pouvoir  satisfaire  à  la  soif  sans  descen- 
dre de  cheval. 

6)  Retenir  trop  longrtems  ses  besoins  naturels  est  nnè 
ûaprudence  qui  souvent  peut  devenir  tnès-dao^ereuse.      i 

7)  Le  meilleur  moyen  de  se  garantir  contre. la  poussièce 
c'est  de  mettre  un  mouchoir  mouUlé  d'eau  sur  la  bouche  et 
le  nez. 

8)  Qu'il  ait  soin  dans  les  relais  de  rafraîchir  avec  de 
Fextrait  de  Saturne  de  Goulapd  les  parties  brûlantes  du  cprps 
qui  souflPrént  le  plus  de  la  pression  du  cheval.  Lorsque  le 
voyageur  se  sent  incommode  par  des  maux  de  tête  ou  qu*il 
est  sujet  aux  obstructions,  il  faut  qu'il  se  fasse  ouvrir  une 
veine ,  et  qnjl  prenne  tous  les  jours  un  lavement  d'eau  tiède. 
D'ailleurs  il  faut  observer  les  règles  générales  pour  garantir 
sa  santé  de  foute  atteinte. 

9)  Qu'on  évite  enfin  de  se^  mettre  à  cheval  lorsquW  a 
l'estomac  trop  vide  ou  trop  rempli.  H  est  très-bon  de  porter 
une  large  sangle  autour  ae  la  t^e ,  lorsqu'on  voyage  h 
cheval. 

jD;    JPaur  Mes  voyageurs  «icr  nèer» 

Tel  qui  sera  sur  le  point  de. faire  un  long  voyage  sur 
mer,  fera  bien  d'observer  les  précaniîoiis  stdvantçs: 
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Mentreë  §«■&#!><■  p^ir  kê  wM^Nntm  mt  mer.     M 


1)  ÀTMii  im^mAm^Êm  %  ^mI  tihiiile  4»  se  |mer  le 
«•rps  me  oa  àtax  fois  par  an  remèâ*  Uxatif  aoQMiuiio&  wêx 
forces  et  i^<  la  eonstitBiiopi  dm  vojaf^ear.  3)  Qa'on  se  ganb 
surtout  db&  toute  e»èce  de  délbasoie,  wommAmwl,  des  excè» 
dans  IcvB  plalors  de  Vano«r,  foi  afiaililjBseni  le  cof|Mk  CVsi 
«ne  babitnde  ^ènérafement'  reftte  de  wt  iaire  encore  na  bon 
par  avant  de  s*enkbarc|ner{  nais  par  cetle  folle  eoadaite  on 
)ett&  souTeat  les  presliera  fondements  des  maladies  de  aieR* 
3)  Celoi.  qni  Tojage  sur  Hier  doit  s'absteair  de  l'asage  im* 
modéré  des  tiandes  et  àsa  poisson  |  qa'il  cboisîsie  platét  poav 
sa  fiimrritare  or^aaire  da  pala,  des  légumes,  saront  de  la 
ciioatti^nte^  des  pommes  de  terre  fitrpneuses,  des  praasaaa  et 
d'anties  ira^ts  secs.  Qu'il  boi^e  de  la  bonne  bièeeu,  ^  Teaa 
mèUe  de  m,  eu  an  peu  de  TÎnaigre  et  d'eaa  de  TÎe.  4)  Le 
Biathi^  si^rtoat  lorsque  le  tems  est  nébnleax ,  il  doit  iamer  sa 
pijpo^ 'pr^dre  qaelfa^  tasses,  de  thé  avec  ane  cuillerée  d'aai^* 
aetto  QB  de  nun»  X«'Jiabitude  à^  mâcher  le  matin  des  Krains 
frais  de. i^ûèi^  est  £»rt  utile.  5)  Qu'il  porte,  &mé* 
dMement  sur-  le  corps,  uae  cbenase  ^  des  calerons  dé 
flaa^e  fine,  ce  qui  est  an  des  meâlears  motens  d'entretsair  . 
la  tranapiratioa  si  nécessaire  k  la  oonserfation  de  la  santé. 
H)  Qu^  passe  la  pli^art  da  tems  en  plein  air»  sartoat  lorsqae 
le  teu#  iait  beau  et  dair.  7)  Qa'il  tâche  qud^pefbis  à  doW 
ner  da  mOUTement  à  son  corps;  en  s'assajettîssant  ^ontané- 
rneat  à  Taotion  de  râmer^  6)  Qu'il  se  garde  de  ne  jamais  di> 
ner  on  soapclr  dans  des  .a^arleiaent#'  lârmés ,  remplis  d'ane 
fedle  de  vojuigears,  et  mm»  encore  dans  des  diambres  à 
eoacher  avant  qo*elle8  n'aioat  été  parifiées  par  le  coarant 
dW,  et  ^ue  les  exhalaisons  hoi^ûdes  niaient  été  nentraHsées 
par  la  fumigation,  9)  Qu'il  cherche  h  chasser  l'eanai  et  à 
c^ellkr  son  es|^t  par  une  Jiectore  mtéressante,  surtout  par 
celle  de  voy^es  amusants  et  instructSa.  10)  La  religion  et 
la  ferme  con&mce  dans  la  toate  bonté  du  Créateui;,  est  le 
meilleiir  remède  contre  les  teneurs  dea  dangers,  aazqoels  ua 
yoyageor  peut  se  trouver  çxpOsé  spr  la  m^r.  11)  Xorsque 
des  maladies  se  déclarent  sur  le  vaisseau  il  fant.que  le  vova^ 
leur  redouble  de  sobriété  dans  l'asage  des  aliments  et ,  des 
Doissons  qu'il  prend.  Quil  prenne  garde  de  ne  rien  avaler 
dans  l'appartement  des  nudades,  pas  même  sa  propre  salive. 
Qu'il  n  oublie  {amais  de  se  rincer  la  bouche  anrec  de  l'eau 
mêlé  de  vinaigre  aussi  bien  avant  le  souper  qu'avant  le  diner, 
qa'il  eÊt  boa  d'aillears  de  prett^e  en  plein  air  lorsque  le 
tems  le  permet  $  et  qu'il  suive  enfin  le  conseil  .raisonable  du 
médecin  qui  ae  trouverait  ^  bord  du  vaisseau. 
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M.    \Jmén^mmé^  §^mtfÊmU9^. ' 

C«  rneuMe,  ujttl   à  cMide^de  la  plac^*  qa'il-  prend  ntist 

c<mtfenir  qnie  k«  f««èdes  strfvaiiis:'^  •  '  *'  .  '  '  '^ 
1)  Uq  Ihicôi^  de' VhifligriebtiËtt  dicrtillTe,^  aneméme  qdaiitiilr 
d'esprit  de  yift  etwH  fîi«c<m  d'teïMi  d'afqo^asade.  Le'viriaîgwj 
est  «Mpl^é  iïilérieoretoeMfet  e*lériëai*éi!ieirtvet  raot  80tii^ 
lOÎeQxque  leioB' de  «itroft  pour  faire  ^s,  boisflloâjs  Ts^fcbisM 
soute»,  lès  detdf 'autres  remèdes'  sont  b«ns  podr  de»  eobtâ*- 
sion$  et  des  écèrclim-es.  '  '     •  •         m 

*2>  "Uft  flacon  de  Vinaigre  de  Sattime.  Une  petite 'Cnâteréer 
de  oe'-tbiaigre  et  deox  petites  cuillerées  ^nsprit  M  yln>  mé^ 
lées  dans  ime  bonteÔle  t^mpHc;  d'eau  de  rWière,-  dotineoft  cet 
extrait  connu  ^éns  le  noni  d'eitrait  d^  Sat«tia«  de  iJoalard.' 
Un  pu  de  charpie' trempée  dans  cet  éxtwdt  et  ipptïipiée  sii» 
les  parties  ^ouiTrafAteS  est  un  des  meifliears  Ttmk&eAfstMdbiw* 
sants  centre  de  contuëfions,  des  yens  enflammés  et- des  enfln*- 
res  fy^morrhoïdales.     Ponr  les  inflammations  des  ;3reux'  on  m^ 

5 rend  qnè  la  moltié^  dn  vîrtaîgrede  Saturne  et  point  du  t(W* 
Vsprit  de  vin.  ^    •  ,  .      .     »>      . 

S)  Un  flacon  de  ^1  aiWméniae  TolatH,  dont  en  petyfe  êè 
servir  avec  suceès  centre  dés  éfftnoUÎs^ements ,  des  saltbca' 
tioiis,  des  apopleides',  dés  câ^  histériqèes 'ponr' faite  lievenk 
ks  esprits.  •      •  ;      •'.'    ^  '       •  j  ■  -    .     •     .i     '.  ■-.  .      ■..>». 

4)  An  liea  de  k  lî<{neUr  abodyné  'de  Bi^fiÉMnh,  on  jseijt 
avoir  dans  la  pharmacie  pbrtatrre  trae  libuteiUe  de  vin  d'Bsvi^ 
jprie,  6u  du  Cap/*qai  sont'  correboYtitîOs  et  restaunmts;  Dâm 
le  cas  oh  Ton  -se*  sentirait' i^ommodé  d'un  mal  d'estémaè 
de  flatûosites  ^u  vents ,' en  peut  prendre  avec  snceès  «ne 
cuillerée  d'eau  de  mentlie. 

ves  et  rafwrt- 
tartre  cris^ 
sacre  Mane 

sur  lequel  on  a  frotté'^ le  dessus  de  l*^cott;e  d'un  citron  et 
fpi'on' pulvéAse  ensuite.  On>fo«ntie  mie  poudre  de  tous  tes 
ifigrediens,  et- "on  la  censerye  dans  une  Wte  intérîètïrement 
garnie  de  papi^.  'Llorsqn^^h  se  ;  sent  éeliaulir  on  prend  dé 
cette  pondre  deux  fois  par^feinr,  -^  la  dose  â\tt»t  cuillerée^ 
qwe  Pon  feit»  dissoudre  dans*  un*  verre  d*eaa  et  que  l*on  avale. 
Cette  lK)i$soli  procure  qùelquéfeis  des  évactiaMons  par  les  seV 
lès:  et  radeucitîk  :toujnurs  les  dispositions  fébriles.*  '  <  •' 
^  6>  Une  Hiétite  "boftp  pleine ' d^pjf^caCuanha  ^IvérfsC,  «dont»  m 
peut  prendre  séît  qu't)n  ait  IVâtoinac  Jçâté  par  'ÎBrtempétaneeJ 
soit  qu'on  soup^wtoe  tl'aVoîr  »maiii^é  quekpie  choie  "^'vêi 
néneux.  On  en  prend  à  la  dose  de  deux  pointes  de  couteau 
dans    un   peu    dVeau   tiède,    dont  on    renouvelle  la  dose    de 
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▼pmîr.  .  '■  .    Il      1'       '   I       »  •  .    ,    .^ 

risé&^4tuit  «p^jM*eMt  à  k  dote  .^oD  ^g^qu'^n  iait  mâi^m 
dia»  imd-taMe  àihc'^pleiQ^  liTcha  2N>«0JaBU,  ci  M^n  Imt 
k»8q«^on  ê^ataai  mtsommoàté^  etèiqué^  on  dtM  Am  cm  èm 
oon^kmatioD.    ^  "»•<•,  .  i    ,  •  ,    • 

«^^^  8)  Veid  eDcbre  on  remède  jpréaturaAif  tsoiitf»  !••  «ItaipM» 
de  diarrhée  et^de  .dÎMenteriesépidéiiiiqae:  £]izmi^tri«K  fuftht 
aichti^  tiiictarse  Rlimbavb.  i^tMs**  aa  f /).  ValerklMie  5)*  I'*»' 
drini  Hgnidi  SydedkaàiL  9^f.  f  ou  2  Fm». 40^60,  80,  lOd  90*1* 
te*  ooèlâe»  aT«c  da  i^B'  de  FraSftc«<,  da  'OOfonat  im  4106  aatM 
Sipii^efipirttueÉâe*  '    .  '  1 

9V  lî  faudra  ae  poaryoir  aussi  d^onet  bômie  aeringoei  par* 
e^«a>  dans  \eê  caa  aà  <m  n^a  paa  le  VenUie  lâbr^,  U  est  néi» 
easaaiM'de  prendre  un  .lavement  d*eaii  Uàda^  data  kqaefle'O» 
-'^-'  £ut  éeiidre    nu  petit  morceau  da  beurre  fraîa,  o«  dan» 

'V  OB  a  fiût  boâillir.4iiie  d^vÂ^'^oitterée  de  gnone  de  lin, 
^Oii'peot^    an>< resté,   être   cflanrainou  ep»  )a.  aobcieté 

•le/DKuiipérv  et  dei  bonne  «a«  pour  Wsaou,  reaaplucewmt 
ofeiifs^nne  pbannaoîe  portatîire  poorraii  ebnieoir  eneanl   - 

10)  Chaque  voweor  devrait  e^pemdaqit  être  'poortu  d*«i 
eajdétre.  aillais  ^  ;d  âne*  pontion  da:  SQfaan  'tftjle  »— gmîlle 
pèaitiç»  fttre  da«t)ié.  L&  premier  de*  ces  deiix  remèdee  ea^ 
O^n  qoi^djOB  a'est^'re&oidi^  on  en  prend  alora^  qoelnaes  taai- 
seSk  avaait.de  se  coucher^  le  deniieil  eSt  de  grande-  otilité 
eoiitfè  les  doaleqrs  d'estomac^,  les  Hatuosités  et  aotr^  acci- 
dèhs  semblaUes*  •  Il  est  y  t'ai  -qoe  dansJea  villes  on;seproH 
cwrera  too^  cela  aisément^  jnais  dans  les  rillaget^  Û  esisboH 
vent  difficile  on  même  impossible  de  le  troaverj  -     ' 

Ihr^»«ttoii  en  voyaipeani  <*¥««  d«ft  «nibntsi  JLora* 
qne  tlctex^cî  V;ont 'pas  éneore  "en  les  ^  maladies  d'an&nbe  et 
qn'oa^ Basée  part  àes  contréesiiak  régnent. ,  la  petite.  ycroUv*  Ja 
raageole  et  aei  siemblablafe  aakdi^w  il  faut  prendre'  garder  1) 
que^'des  ;eB£into  ;.haienillàntS)«u  (antres  qui  po^eiwient  ^deve 
las  «narqucs  dé  ces*  imaladies  n'approchent  de.  près  ^lea  'nutoés^ 
Q  ipi'cn  tiavét^ant  deks  tvil^^  ira  '  syàiétant  deitant  Jes  mai* 
aana  df  piosée  etlea^anliNeri^,  on  t  fasse  >•  tenir  4 -ses^  én£Mata 
sous  le  nez  un  mouchoir  trempé  de  vinaigre  ou  .nn-oitrai^  ^ 
m&  de  db«a  deièWfc^  ^Un,  misrcttaàiide  Oampbre  cotiâ*  dans 
aaMè*  «t'ëÉîs  aliitaite  dii.«ou,  doiti  «nssk^toe  nn  piiéaarivalit 
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28  QuiikfUf^  Tgmèà^ê  êmmmti^u  #tfr. 

eoBtre  rîiifwHon  ^  la  p^iîtr  Tén^  Ccpendmit  en  «e  pea^ 
M  reposer  en  sûreté  sur  toat  cela,. 

WimmjL  Ûm  émmim.  De  Teaa  tiède,  prise  idsns  la  hmiék% 
ta/t  lia  palMatif ,  qoi  pourtant,  comme  to«s  1^  palliatifs^  iBe 
aaorait  lengtems  aloucir  les  doblenrs.  Si  la  dent  est  crense, 
09  mettra  dans  la  cavité  xm  peu  de  cotmi  bomecté  aree  dé 
rhuile  de  rosmarinç^  rien  ii*adoucit  le  mal  plus  flte,  et  la 
créosote  possède  la  même  rertu*  Si  Toa  a  des  douleurs  sans 
avoir  des  dents  creuses  ou.'eatamées  de  pourriture,'  oa  ne 
fara  que  frotter  les  deats  et  les  fleaciyes  arec  ectte  huile.  Xh. 
autre  remède  efficace  consiste  è  ^urrer  dma  la*  dent  ua  pet^ 
morceau  de  ranunculus  officinaHs;  plus eette  racine. sera  StmcIm 
plus  elle  soulagera.  Lorsqti^uae  fluxioa  cause  le  mal,  oa  peut 
attendre  ua  prompt  et  boa  effet  dn  liaimeat  suivant  de  Sy* 
denham,  coa^osé  de:  1  once  d*huile  d'aaiandes,  1  drachme  de 
eampbre,  et  1  drachme  de  sèl  d«  corne  de  cerf  ^  ces  siAistan* 
ces  >oiea  m^ées  et  secouée»  feroat  ua  oasueat  dont  oa  frot* 
tera  l'endroit  souffrant  de  la  joue  dn  côte  extérieur,  insqa'è 
ce  que  la  douleur  cuisante  cesse.  Le  malleur  itaoy  en  de  oei* 
toyer  les  dents,  et  valaut  mieuK  que  de^  la  poudre  afux  dente, 
qui  ae  laisse  jamiais  de  les  éciver  trop,  c'est 'de  Teau  fraîche, 
mêlée  de  quelques  i^outtes  d'eau  de  Cologae. 

C«tBp  de  s«lcll.  Si  les  acddents  qui  s'ea  suivent  ne 
aoi^t  pas  d'une  telle  gravité,  que  la  présence  d'un  médeoki 
devienne  nécessaire,  il  suffira  d'envd<^iper  l'eachroit  jBouffraat, 
les  tempes,  le  liront  et  toute  la  tête,  de  mouchoirs  humides 
trea^kés  d'eau  fraîche,  mêlée  de  vinaigre  de  roses  ou  de  fm 
de  pourpier  ,^M)u  Uen  de  suc  de  laitue  ou  de  verveine.  Ln 
malade  doit  preadre  beaucoim  dorgeade,  de  limonade,  de  pe* 
tit  lait  et  de  boissons  pareilles. 

OtAlffln  on  donlenm  d'ornillna.  Dea  coussias  rem- 
plis moitié  de  fleurs  de  sureau,  moitié  de  fleurs  de  camomille, 
arrosés  d*eau  de  vie,  daas  la<^dle  oa  aura  dissont  quelque 
camphre,  seroat  chaînés  et  plaçai  ooatrt  les  oreilles.  De 
tems  en  tems'  on  les  êtera  et  tera  dégoutter  daas  l'oreille  un 
peu  d'huile  de  eauMMaille  attièdiei      > 

Lorsqu'oa  a  gagné  le  rhâme  il  est  souvent  utile  de 
respirer  par  le  aez  la  fumée  ardente  de  caaastre..  On  remédie 
à  Irritation  de  la  toux  en  prenait  de  tems  à  autre  de  l'oxv^ 
mel  par  dose  d'aae  cuillerée  è  thé.  On  dmt  y  ajouter  de  la 
bière  chaude^  ou  du  thé  de  eruau  d'avoine  avec  du  sucre  et 
dta  beurre  non  salé,  ae  prea^e  aucune  boissoa  froide,  et  avoir 
som  d'entretenir  uae  traaspiratioa  èoatinuelle  de  la  peati  et 
des  pomnoas. 

ai  la  luette  est  tombée  ou  si  les  amygdales  sont-  enflées, 
on  «tiaobe  on  coussin  ren^H  de  ceacbs  cMilde  antow  dn  cou, 
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^  Von  M  fargsrlse  «fM  âa  kit  ooît  arec  4i« 

ILm»  fi«ArM  «•«  îmmeeUm  doireai  être  fîvttéfl  avec  de 


Peau  âe  L«c« ,  oa  bien  on  j  wppUque  im  ntroean  de 
inis ,  cpû  TMBt  d'être  coupé. 

Ittonae  «mi  9*«v  m  gw^>gl— g»  Sur  on  merre  k  lin 
de  bon  vinaigre,  Tersez  b  à  7  Tarres  d'eaa  cbaude  après  y 
a^oir  fidt  dndoacfare  18  à  ^  troebîsmies  de  Sa^iàtra»  On  j 
mêle  encore  on  demi  Terre  à  tUi  de  )iia  de  mârea,  et  ae  gar- 
earîse  arec  cette  mixture  lorsqu'elle  est  tiède.  ËHerend 
de  bons  seryieça  dans  eta  catarrhes  qoi  proTÎenn«nt  d' 
me  &  la  suite  d*nn  rbàme. 

M,  eevx  ««f  9  plaeés  nat  le  «eTMut  il*«nie  jfmHmr^f  m^ 
»mm-mmlemt  gmppmwimr  le  nMraiFeaieiit  h  reeeleve*     nous 


logne; 

m.  Météorologie. 

InAlees  ém  teiit  tlr^  Mm  Test  et  de  le  lliee.    Le 

TSttt  et.  la  kme  sont  les  deax^  agens'  lés  pins  (taîssans  dn  tems, 
sans  qoe  Ton  sacbe  avec  assnran'ce  conunent  ils  opèreat  Si 
le  T^t  souffle  continuellement  d'orient,  on  que  la  kne  est 
à  son  croissant,  les  apparences  dn  mandais  tems^  sont  trompeu- 
ses, iies  rents' d'onest  sont  Immides,  ceux  du  nord,  et  sur- 
tout ceux  de  nord-est  froids  ;  le  vent  de  nord-ouest  amène  des 
pluies  passagères  et  de  la  nei«;e  Une;  lorsqull  vient  du  nord, 
on  peut  s'attendre  h  un  tems  pluvieux  on  neigeux.  Les  fents 
d'est  sont  sereins  et  secs ,  et  pendant  cent  de  sud^est  et  de 
sud  0  fait  ordinairement  chaud  ^  les  derniers  amènent  souvent 
de  la  pluie,  les  prenûers  presqne  jiamais.  Les  tempêtes  l«s 
plus  violentes  et  lies  plus  souvent  accompagnées  êe  plnîe 
soufBent  ordinairement  d-ouest^'  ^  ^d'est  de  là  ypt^^a  AUe- 
manie  on  apelle  en  général  le  côté  des'bâtùnens  qm  est  towné 
èTonest  la  façade  da  mauvais  tems  (Wetter^eite). 

iBdlees  êm  mauvels  team.  On  doit  s'attendre  h  avoir 
de  la  plnie  lorsqu'au  soir  les  cbanve-souris  ne  paraissent  pas  ; 
loi^qae  les  hirondelles  volent  très-lua  et  rasent  la  surface  des 
eaux  <m  de  la  terre*);  lorsque  lés  <»ies  et  les  cémttrds  s*agi- 

•)  Ce  qa*eH«  font  pour  «tlrapp»  le»  ^  insectes  votants  qui  desoendcui 
im  tîn,     '  ■ 
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««■t  9ltr  Veau  fh^  qa'k  Tordiliaire^  lorsque  les  t^aonièiMes  •« 
promènent  solitairement  sur  le  sable ,  lorsque  les  corbeavK 
font  «ntendre  des. cri»  a%;u9  et  qu'dlaiàe.peffiiliii^t  «ur^lcs  ar- 
bre»^ Ibrs^eiks  poules,  les  pigeons  et  lestmoMeaiax-se^baii 
gnent  en  grand  nombre  dans  Peau  ou  se  VantUciiife  ^ans  le  «sa» 
i}e;  lorsque  les  greno^es-  mAikge«bleA;<A9rtQi»t  -dtft  e9ux  et 
se  dispersent  sur  les  prai|îes,<  ou  qu^eiles.se  réparent ^soriS 
l'eau;  lorsque  le  mâle; de  la  grenoudlct  dariwe  eoasaei  foctet 
ment;  lorsque,  les  poissons  et.  snirteut.  lès  carpes  se  tiennent 
de  préférence  près  de  la  surface  dé  Paate  ou  qu'ils  sautiMent 
fréquemment;  lorsque  les  nioaciies  pîqoeàses'  s'attachent  aux 
pieds  de  chevaux  et  des  gros  bestiaux,  et  les  liMrcent  à  tré.- 
pigner  sjois/oease^  «urloi^qat  ^ma  iâis^dtes  «njk-wit  dans  les 
liabilatioQS'  *  deà  h  oinmes .  ^  >  ies: .  impii  èèent  ;  ^ovaque  -  pai^  «  -  «a 
tems  clair  les  ver»  de  terre  sortent  em'  foule  .de^  leurs  trous 
etc.  Lorsqull  y  a  upe  aiîéole^  la  lune  4^u  qu'elle  est  «nton* 
rée  de  viapeurs;  lorsque  1«  soleit  cpucHânt-  laisse  apités  luit  des 
nuées  sombres  oa-^d^un  aspeét  ^imsttïetÀ  l'ocoident  .de  Pliorî** 
zon;  lorsqu'il  pompe  l'eau;  lorsqu'au  soleil  levant,  le  ciel 'est 
d'nne  couleur  très-rous;e  et  enflammée;  tout  cela  sont  des  indi- 
ces qui  présagent  ordinaii;ement  du  yent,ft  de  la  pluie  dans  les 
24  heures  prochaines/ !D\itàf^é9i^indidei5  sMi  lorsqu'il  ne  tombe 
pas  de  rosée  quoiqu'il  fasse  beau  tems;  lorsque  la  fiunée  se 
repose  .sur  les  taits^.des  t(m9û^s^:çX'ri^e^-]^ovt  ««lever' dans  les 
airs;  lorsque  les  i»sses  à  fumier  et  les  cloacpies  répandent 
une  forte  puanteur, ^etc;  .lorsque  les  montagnes  sont  o^argées 
de  brouillards  et  couverte»'^  nuages.  Pwmi  leé  monta^eë 
d*AUemaçne  le  Uroçkea  de  la  forêt  d'Hercjnie  (Bartsgebirg4i), 
le  K  jffliânser  en-Thuriaguev  la  montagne  dH«^  Z obtenu 
K<ërg  enSilésîe,  le  Deister  en  Hanovre,  la  montagne  de 
l'ile  (Inselberg)  dans  lit  for^  de  Thuringue,  et  les  mon* 
tagnes  métallifères  de  Saxe,  qui  forment  la  chaîne  nonUnéé 
£.rz|;ebivge,  sont  considérées  en  AUemeagne: comme  les  ^so* 
goostiqnenrs  dn  t#mg,  £n  ^a^e.lors^'ofi  voit  ces  montagnes 
€0uvei1ies  de  m^ges^oa  a  coutui^  de  dire  que  t' les  brouillards 
de  Boèème  ^rr^vent.  ^       , 

>  %mélme9  ûm'hema  temn.  On  :  peut  se  paromettrié  uii 
Vïm»  seç  et  constamment  .beau  lorsqu'ai(  psintems, . en  été.  el 
en  autonme,  lé  vent  se  met  è  sOuÔler  &  Test;  lorsqiiie  les 
t<iatmées  sont  fraicheyr,  que  le  soleil,  èsoii  laver  nr4st«|)oînt 
;entouré  de  vapeurs .  et  que  la  fumée  s'élève  droit  dans  l'air; 
lokssque  les  «hirondelîes  volent  de  préSéreaci»  à. «ne  grande, baiH 
t^r;  lorsque  le. matin  les  lacs,  les-  étai^s  et  les  praîrias  «ont 
couverts  amenais  brouillards,  qui  s'évaporent  aux  premiers 
rajons'  du  soleil;  lorsque  la  grenouille  d'arbre  se  tient  à  la 
hauteur  du  yerï'e  en  coassant;  lorsque  le  coucher  du  soleil  esl; 
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ekâr  <ét  Mréâii  loiMée^.k><lttoe»te8i.yeir.dptti«.^ 

toiiEs  sont  brilMils;  Uor^e-la  dune  de»  moatagâés  8ed«isiite 

èîeii  .dairemeiit  à  rhoôson;    > .» 

Prédletlons  du  tens  tirées  du  1i»vomètre.  La  b«9- 
4«w»du  bM^màti^  dépend  4u'^cliaB||âiwBiit.,aM-*^^t8.  Quel- 
^iM^ak  la  momdve  descente  du  bacQ^^tre  promet  dei*  pluûi, 
et  qa^uefei»  la  laoûidre  mratée^en  prédit  im  ciel  serem.  Au 
contraire  il  y  a  de»  mc^meiiB  es  le  baroniétre,  «fît  mi^il  tnoiite, 
s«it  ^'il  desceade,  ne  répond  pMito^ofars  ,fiii'Oe«i  on  an 
•mauvais  teo^B  qu'il  indique,  et  oià  k  Jpaonrement  des'Teâtsert 
fort  irvégjnlier.    •  ^ 

ïVt  ie  voyageur  à  ràubergea 

€aii0Ë±  d'tand  «ttl^erir*^.  il'  exJbte  «né  règle  d'anëîeniie 
dnte^  «aroir,  de  toujours  Taîéîêrer  ks^ubea^s'  bien  fréqneft*- 
tées.  aiûc  imni^^  hôteDeri^^  si  Ton  ineat  ^vr«  à 'bon  mar^ 
i^é.  lia  {ustesse  de  cette  réglé  est  généralement  reconnue, 
mais  il  en 'est  mie  antf<é  non  mèhiscërtanie,  V«!st  à  date  qne 
le  rofti^mr  vimèeM  et  frQ|;til,"se  twwvera  mieux 'dans  toutes 
ks'«nb«r^,  qne  tel  qni  se  ^Bdontr^ait  grossier  et  exigeant 
Tontes  les  auberge^  renommées  icependitïit  ne  sont  pas  à  re^ 
«onnnander  À  -t#us  «les  T03^genM;  ce  qni  est  ^urtont  le  cas 
dans  les  grandes  villes,  où  il  faut  faire  une  différence  -entr^ 
les  anbergés  de  priimittr  eii^tseeand  rang.  -  DlaishBélgt^  cek 
on  fait  to«|ottfs  mieux  d*en  cJioisîp^cdle  ^  eét-  ^a  plus  Ir^ 

rntée  en  son  geine.    Ordinairwnent'on' ytront^roccasion 
(anre  des  connaissances  intéressahtieB  avec  des  bommes  de 
distinction, 

Hi^s  eoîBinent  trouver  ler  nefll^vr^s  âwbergeif 
n  Êint  s'en  tenir  à  la  ré|)utation  et  snrtont  an' jugement  des 
▼«yageuM;^  mais  {amais  il  n^  kut  ajouter  foi  ans  recommen^ 
daâo^  des.  postillons  4  et  eNnfrentipajg  nifénie  àe^es  d^an^pes 
aid>«rgistes.  Quant  à  la  pMprt  des  villes  (d'Allemagne  -et 
d'antres-  pays,  on  ■  trouver»  dfdBS^)  ce  livre'  une  ^iste-  des  ttieîl» 
le^es  aQbêr^«9,t/]iai9iè'norns  ést*dln^ssib^  fçarantir  la  dn* 
rée  de  leur  bonne  condition,  ^cflr>4Kn*y  ■  a  •l^n  «pri  soit  pltts 
inebnstant  quelle  bon  en  le  mau/ais t état ':d«8> auberges,  lequel 
dépend  des  propriétaires^  et*  scm^ent  ^méme  du^  êb^gement,  dn 
preÉner  sommelier,  qui  joue  ordinairement  un  ^s  grand ¥ôle 
que  ranbergistè»  iisême.  Dans  bien  des  auberees  le  traitement 
et  leÈ  prix'  dépendent^  auAsi  de  k  saisota  dans  kquelie  on 
voyage.  ■  ^     '  ■'  •  .^       ^-      '  ..  .t    '     .4 

lir'o«blilM'|Hitfl«0fii4BMr.  Otfné  ksàraniks  villes  ph 
il  y  a  qnelq«éfeis  fdtttx  è  4roitt  •  fubei^et  df  méétte  nom  que 
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Ton  ne  peut  cKsthigaer  F^iiie  de  Tantre  mteâ  s*eiiàBt  le  nom 
de  k  roe,  il  est  el^septiel  de  «e  noter  la  rue  et  le  quartier 
de.  Tauberge  où  l'on  loge ,  des  qn'on  sort  sans  valet  de 
flace. 

I.»  prenlère  elNiie  ^  faire  en  s'ëtoUltsaitt  «hms 
«ne  chambre  d'snbe'ffe.  Comme  il  n'y  a  rien  de  plus  pré- 
judiciable à  la  santé  cnie  de  manger  on  de  eoocber  dans,  un 
appartement  qaî  a  été  long-tems  fermé,  la  première  cbese  à 
faire,  en  entrant  dans  une  chambre  d'aoberge,  est  d'en  ouvrir 
les  fenêtres,  afin  de  purifier  l'air  qu'on  doit  respirer.  Les 
chambres  peintes  ou  simplement  blanchies ,  ppunru  qu'elles  ne 
soient  pas  humides,  et  les  cbambres  tapissées  de  papier  sont 
plus  recommandables  que  celles  qui  ont  des  ti^sseries  de 
soie  eu  de  laine,  étoffes  propres  à  retenir  lon^éms  un  air 
empoisonné.     La  première  chose  d'importance  est  sans  contre- 


fera  bi^i  de  se  convaincre  si  les  draps  sont  bien  séebés.  Si 
le  lit  a  nne  impériale  il  vaut  mi^ux  la  ^  rabattre,  •  pour  '  que  le 
lit  soit  exposé  a  Tair  frais  «atrant  par  <  les  fenêtres  ouverte^. 
Il  faut  encore  faire  attention  aux  feumçaui,  surtout  quand  ils 
sont  à  chauffer  par  dedans,  la  chambr-e. .  £t  peur,  compagnons 
de  chambre  il  ne  faut  jamais  choisir  des  personnes  inoe»- 
nues. 

Punaises  et  rem  ~  t  àes  re- 
mèdes les  pins  efBcaces  s,  est  de 
placer  4  morceaux  de  es  ix,  entre 
le  drap  de  lit^  et  le  mat  les  2  au- 
tres de  môme  au  pied  d  e  la  mn- 
raille«  Ce  présenratif,  \  la  longue 
sur  le  nerf»,  mais  n'appl  1  ne  peut 
faire  aucun  mal.  On  asi  ir  des  pu- 
naises, en  plaçant  soki  lit ,  A-  en  1  en- 
tourant de  deux  on  trois  boggies  allumées,  placées  sur  des 
chaises  on  des  guéridons.  Dans  les  pji^ys  chauds  les  mouches 
et  les  cousins  sont  encore  un  fléau  contre  lequel  il  n'y  a  pas 
d^autre  remède  qu'une  émoucbette, 

Sur  les  Msorplons.  En  Italie  et  en  Daknatie  il  faut 
ne  garder  de  la  piqûre  des  scorpions.  Le  matin  au  lever  on 
trouve  souvent  ces  animaux  dans  les  lits', ,  les  batteç.  et  les 
haMts,  et  c'est  pour  cela  que  la  veille  avant  de  se  coucher  il 
feut  visiter  le  lit  et  le  matin  avant  de  s'habiller,  les  habits  et 
les  bottes.  Si  malgré  cela  il  vous  arrivait  d'être  piqué  par 
un  tel  insecte,  il  faut  tâcher  de.le  prendre  pour  le  triturer 
sur    la   piqûre,  de  sorte    qu'il    n'en  reste    ^us  rien;  cette 
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seres  bîeBUtgE^^  tous  n'Mires  fmq  à  ctaiodre  eo  pmmU 
le  âoorpioD,  car  €»t  ioMcte,  ap*é5i  avoir  p^aé  dm  semé  foity 
Bc  peat  plos'  faire  ..de  mal  Le  bras  <m  t^elle  qoe  soit  la 
parlie  bleasée-  enflera  eependaDt,  mais  '^>rès  av^ir  suivi  notr^ 
cowieil  ïi  b^^  aéra  plu»  de  danger  p^wr  vous.  &  l'on  «e  pe«l 
96  siôsir  de  l'inaeele,  car  les  scoiploDa  s'échappent  avec  yU 
tesse,  il  faot  faire  chercher  sur  le  champ  de  la  scorpioîeUe, 
qoe'len  Iréi^e,  sinep  dans  ebaqne  inaison,  au  noiaa  dans 
chaque  pkariBadie*  On  se  sert  de  cette  hâle  peur  en  frotter 
k  pi€|àré«. 

«C^ts.  Il  ne  lalfit  pokt  de  (trai^r  la  chambre  a^  V<Hk  de- 
meure «t  d'en  porter  )e  de^  aor  sot^  paîaaiie  JPauhergiste  et 
ses  gei^en  anreat  d'antrea  ponr  chacrae  pièce  de  la  maisen 
tpte  voai  eeetoeriez;-  il  faut  eneore  ^ferni^r,  son  ooffre  après 
y  aydir  ferré  tes^  effets  d'impertance ,  et  en  sortant  de  rau- 
t>erge  on  fera  btea  de  donner  aà-eki^  i'aaheinîsle  ou  à  quel* 
^'an  de  eea  gens.  MaîiB  il  ne  fant  îamais  lasser  sa. chambre 
eorerte ,  lore  méafte  qi^oa  ^ne  s'f  n  éloigne  que  posr  quelques 
nmntes. 

Attftwpgee  fawléef^ eia— »€etga^  Dans  dea  auberges 
iMlées  des  cadenas  à  vis  et  des.  pêne^s  intcrieurs  sont  de 
grande  utilité ,  et  l'on  fait.  bien,  d'ailomer  la  bo«de  de  veille 
pour  la  nuit  et  de  faire  coucher  sou  domestique  dans  la  même 
chaBoèie.-  Si  Toà  nfa  ui'ci^eBas  i  vis,  ni  pén^  intérieurs,  il 
U  ne  sera  pas  îi^tile  de  barricader  la.  porte  d»  tables  et  de 
diaieee. 

IHfe  InfMmitlons  qu'oie- yoya^cuv  émitmfemdr9  de» 
FtetCHbMe  de  pelieë*  La  conoaissànoe  M  r^leroens  de. 
peSee  est'  nécessaire  à  un  étranger.  ;qai  coropjte  passer  quel- 
crae  tems  dans  une  yille;  il  pourrait  exister  dans^qnelque  en* 
atéjt  dee  lois  dont  uq  TO^aeear  dut  être  instruit,  pour 
évker  de  se  prendre  responsable  d^ un  délit ,' quW  ne  lui 
pardonnerait  pent^étretpas-;  ta  qu-îl  est  incertain  si  on  lui  tien- 
drait compte  de  son  ignorance  à  ce  sujet  Or.,  ces  informa'- 
tieos  s'obtiennent  faetlement  de  l'aubergiste  oii  de  ses  gens. 
ll»ne8M%ves  de  Imimgff  MMeftlgeMiseA  mie,  Lw 
domestiques  de. louage  sont  mdispensahieai  dansvune  grande 
tille  eb  l'on  est  Inoonnu;  â'il  n'y  a  pomt  dci  taxe,  qui  fixe 
leur  salaire,  il  faiut  là.  dessus  se  mettre  d'aocord»  a^jçc  eux. 
hé  prix  de  leurs  ser>;ices  est  ordinairement  3  francs  par  >onr4 
souvent  Jl  n'eét  qu'un^florin  eu  espèices.  Dans^les  girandes 
TÎHes  cee  ^meatfquee  sont  ordniairemcnt  pris  à  seonent  et 
fioirt  istelHgeae,  mai»  en  aoéme  tems  rusés,. et  si  l'ou  ne  veut 
pas  être  trompé,  il  ne  faut  pas  les  charger  d^einpleltes  de 
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dM-menie,  et  de  ne  sespryirda  domestique  c[«e  peir  ]e9  eW-. 
cher  et  traMporter  d'im  endroit  à  â'ao»re;.«n£ore  &Qt*H  m 
f«ire  apporter  par  eot  ia  quittance^ du  paiement^  dès  qu'en 
lenr  anra  confié  Targeiit  nécessaire.  Aussi  fera-t-oo  bimk  èm 
se  (aire  rccommanoer  ks  domestiqnvs  de  plaee  et  les  h^m^ 
cbissensee  par  l'aubergiste,  et  de  ne  point  en  prendni 
d'autres. 

Bes  Mt**  ^^  aubergistes  demandent  er^inaîrenicnt 
à  l'étranger  ce. qu'il  vent  manger  et  boire.  Dans  ce  eae  on 
fait  le  mleox,  de  se  faire  dire  ce  qu'il  y  a  de  provisioû  .dane 
la  maison  on  ce  q«i  est  Ai^  -prépivé^   et  de  s'en .  contenter. 

Table  dliétê*  Le  vo3rageor«  qtt;tnd  il  est  senl,  fait  sea 
repss  ^  meilleur  marché  et  aree  pins  d'amneenesi  k  la  table 
dPiMe  quelorsq'nil  se  fait  servir  dans  sa  cbwibre.  Les  tablée 
d'bôte  fréquentées  par  d'bonaéies  geut  de- la  vill^  mème^  e«r 
Ton  se  trouve,   sent  les  plue  préférables;   c'est  là  qu'en  -iaii 

Quelquefois  des  connaîseanees  très-tntéressai^es.  Ronrappre»* 
re  à  eoonaitre  les  carîosités  de  la  place,  les  moeurs  et  les 
coutumes  des  babitans,  leur- manière  de  penser  et, d'agir  etc^ 
on  y  profiter^  beaucoup  plus  que  si  l'on  parcotmiit  la  ville 
plusieurs  semaines  en  compepoîe  d'an  demes^îqae  de  Kwage. 
Mais  d'un  autre  cdté  il  fau^  toujours  être  prudent  et  un  pes 
retenu  lorsqu'on  se  trouve  h  une  taUè  d'hotec  £t  puis  il  n# 
faut  pas  se  gêner,  pour  attaquer  les  mets  et  vouloir  être  trop 
modeste,  car  celui  qui  ne  se  sert  pas  lui-même  et  sans  fiifoa 
risque  quelquefois  de  ne  par  se  rassasier,  et  de  nVvoir  d-na 
bon  plat  que  l'aspect.  —  C'est  pourquoi  ceux  qui  voyagent 
en  famille,  on  qui  aiment  Ik  jonir  à  table  d'une  certaine  tran- 
quillité et  «ommodité^  et  de  ne  pas  se  presser  lorsqu'ils  ont 
fievant  eux  un  met  lavori,  font  toujours  mieux  de  dîn^r  dann 
leur  cbambre. 

Dans  les  grandes  villes  on  peut  souvent  épargner  beanr 
coup  si  l'on  dîne  et  soupe  ailleurs  qu'à  l'auberee  olTon  l<M[e, 
ce  qui  procure  en  même  tems  le  plaisir  de  U  veriété.  On 
n'a  qu'à  dire  qu'on  est  invité  pour  avoir  nne  bonne  excnse  de 
ne  pas  dîner  à  la  maison.  Partout  ailleurs  on  jpaie  d'après 
la  taxe ,  mais  dans  l'anberge  eà  Ton  est ,  on  paie  davantage, 
pareequ'on  est  étranger.  En  un  mot  c'est  nne  règle  générale 
que  moins  éfi  demandé  dans  son  auberge  idns  ou  épargne 
d'argent^  car  celui  qui  n'y  fait  que  déjeûner  et  qui  sort  eur 
suite  j>our  manger  et  boire  ailleurs  ne  peut  point  être  trop 
surfait,  vu  que  le  prix  de  la  cbambre,  dn  cbanlTage  et  de^ 
l'éclairage  est  ordmairement  connu,  puisqu'il  est  souvent  af- 
fiché  à  la    porte.    De    cette  manière  en.  pent  à-pen«pffèn 
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savoir  d'a^nçe  e%  qte^^l'^OB  'd«ft  4$m  m  mhtr^i  ce  c^ai 
«it  knfOBmbi»  qmttûà  on  «e  £iit  tlonner  ^ned^p  ûff  eboflet. 

i«M  le»  ii«bér||r«^  ^<*  i*^  P^^  «'«ecOottiiner  facâemeni 
M  brait  de«.aab«i^s.  Le  teias  de  la  aiait  ok  il  ^^n^MW  W^ 
dioaiféiiiefit,  est  depais  IQ  bottres  db  'stiit'  )ii^«'^  5  heures 
éa  nurtîn,  et  c'éet  te  teins  qd'it  fa«drslt  psser  ao  lit.  L^ 
meilleur  m»ym  posr  se' ginrantir  de  cette  iiicomiie^lé  eét, 
soÎYJMtt  Olad^  de  tienUs;  de  se  mettra  dins  eb«4}iie  ereillc 
HA  l>«od|èn  de  eoton,-  bien  imbibé  d'hqile,  et  ères  eomme 
Me  petite  Aoix«  ei  fmr  là-dessus  d'aebever  de  oleB  rempy^ 
l^iNreitie  »¥eè  da  eotmseo;'' Tout  ie  tems  cp'on  s  ce.  petit 
a|^»vdil  dans  les  oreilles,  on  est  parCaiten^eot  sonrd» 

ti^m^mwÊmoiÊltés»  Qa*4m  né  Vssseyje  îauais  à  no  sur 
1^8  €^mp»odiiée  d^ané  aabergc;  ^'^m  n'y  B'àïe  jamais  imniédis- 
ïtmoeat  sprès  ânë  «oireperseMie  ^'on  Qe  connaît  pas;  qn'on 
soit  tsar  ses /gardes  do  ne  jamais  ce  servir  de  chaise  percée 
BM&propre.  8*â  y  a^  des  nûiadîts*  contagieuses  comme  Ja  dys- 
seolerie  épîdémiqiie  on  fait  mitox  de  nefoint  se  sorfir  des 
ooflMDedilies  dsns.QÉe  anherc^ 

Be  1»  earte.  Vent-on  demearer  plus  4oog-teins  >  dans 
on  eadeoit  oa  fait^  bien  .de  payer  soli  éoôt  chaque  jour  on  an 
iDotns  tonr  ies  S  od  3  jours.  M'^fc-on  pas  content  d«  traite» 
lo^it  d'm  aoijoiydste^  il 'finit  ne  faire  ^enlhlant  de  rien,  sans 
cela  on  risque  d'être  éeorcbé  cmèllsmefit)  -ear  L'hdto  .suppo- 
serait qu'on  ne  reviendrait  famsis  chez  lui.  Qu'on  parle  plu  - 
t6i  de  recommandations  à  ses  connaissances  qui  doivent  venir 
lo^  à  la  même  auberge  ou  de  son  propre  retour  5  c'est  par 
U  qu'on  échappe  quelquefois  belle. 

M*7m»  eoiito«  Véeèt  ûmMê.  ïhût  q«elqueft  p^ys  et 
snrtont  en  Italie  la  première  chose,  en  descendant  de  la  voi- 
ture et  en  entrant  dans  «iie  auberge,  esit,  de  se  mettre  d'ac- 
cord avee  Fairikei^îste ,  sur  le  pr&  de  toute' chose  dont  on 
Mira  besoin,  s^ns  c^la  on  risque  .d'être  obUeê  de  payer  à  la 
lin  ie  triple  et  même  le  quadruple  dé  ce  qdi  serait  juste^  En 
Ademaane  et  en  d'autrçs  pays  cette  précaution  ne  nerait  pas 
à  sa  place,  elle  exciterait  àu  contraire  de  la,  méfiance  contre 
l'étranger  ^  mais  quant  à  la  chambre  Ot)  peut  bien  demander 
ce,quVIJé  coûte  pour  i24  heures..  Bans  do9  vill^  ou  l'on 
trouve  un  tarif  uBxché  à  la  porte  il  n'y  a  pas  à  craindre 
d'être  trop  surfait.  Ittais  le  compte  fut  il  même  de  l>eaucoup 
trop  cher,f{m  n'a  qu^a  se  retirer  simpioment  d'une  tette  au- 
berge, car  voudrait-on  se  plaindre  devant  la  |ustice  ou  ne 
gagnerait  non  seulement  rien^.  mais  ou  perdrait  encore,  de  ce 
qoe  Ton  a  par  les  fraixde  justice,  et  par  le  retardement  xle 
voyage.    Le  cas  coiUr^é  serait,  fort  rare. 
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reaire  de  Faç^ent  par  les  •ubeigistes*  oa  «otres  pervoinies,  à 
qui  Ttm  a  fw^é  qae^«e^uflOie  4â,yor^  <m  en  avCret  gtiliides 
espèces,  il  ne  fao^  pas  accepter  de  k  oonmie,'  i|ui  n'a  pkift 
de^  cours  dans  le  premier  endrett  par  oit  Ton  passe  en  cehtl» 
naant  le  voyage^  Oeàs^  ce  cas  il  fant  se  faire  domierde  re^ 
tour  des  sortes  de  monnaie  dont  on  sait  Qu'elles  isonidemise 
non  seolemcDt  ià  oîi  on  les  reçoit  mais  aussi  aiUeinrs.  ' 
''    Bu  tf0«r*bolre,  €en  ëplngleë  mt  4e»  guides.  Dans  la 

Siopart  des  auberges  dn  vous  préeente  une  boite  conumnite 
ans  laquelle  roas^ mettrez*  te  peiir4)mre  et  les  épingles,  qii 
sont  partagés  ensuite  entres  leà  domestiques.  \^  sommelier 
reçoit  à  Tordinaîre ,  cet  «^ent,  mais  le  valet  d'aubes^  qui  n'e 
aucun  droit  an  conlènu  de  ta  botte  commune  reçoit  son  pour- 
f  boire  extra.  Comme  on  donne,  à  Tolonté,  il  est  impe^ble 
d'en  prédser  ici  un  taux  5  le  combien  dépend  1)  du  tetos  de 
jBejour^  2)  dëp  services  que  les  domestiques  out  rendus  au 
voyageur  et  de  se  satisfaction.  ^  Observez  pourtant  que  trop 
àé  largesse  iie  serait  pas  id  de  la  mente  crtilité^  que  la  libé- 
ralité envers  les  postillons.  Si  Fon  compte  revenir  dans  pen 
de  tems  pour  loger  dans^la  méâie  auberge ,  ii  se  ne  faut  pas 
montrer  chicbe;  sinon  on  donnesii  ce.  qui  est  juste  mais  pa^ 
davantage 5  dût^^m  vous  £iife  la  ndne,  nous  ne  vous  en  sou- 
cierez pas  ^  et  au  «eîste  vous  oe  donnerez  jamak  rien  poni^ 
boire  avaut  d'avoir  payé  voire  éc^. 


V.   Diverses  manières  de  voyager. 

JLm    JDes  voyages  à  pi^d» 

Le  non^bre  des  personnes  tpx\  entreprennent  des  voyages 
à  pied  s'augmente  dans  tous  tes  états 5  beaocdnp  de  personnes 

S  réfèrent  cette  manière  '  de  voyager  à  tonte  autre,  quoiqu'il 
épendé  d'elles  de^  se  procurer  toutes  les  commodités  désirées, 
et  c'est  par  catte  classe  de  voyageurs  que  Icà  aubergistes  ont 
petx  à  peu  cessé  de  regarder  dédaigneusement  les  voyageurs 
a  pied;  il  en  ont  maintenant  toute  une  autre  idée  qu'aupara* 
vant,  et  tout  au  plus  dans  les    contrées  peu  fréquentées  par 


quelque  bomme  de  considération  auquel  tî  est  adressé,  verra 
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bientôt  disptti^ttre  rtacKffgpeiiee  4e  8<mi  Mtd,  pottr  faire  plade  | 
è  U  prévenance  doe  «iix  éèraïqpers. 

lyMlleittè  il  y  a  encore  quelques  gtraadBpay^eii  les  voja- 

rMTs  à  pted  ne  sont  ^  bien  vos,  ce  qvA  etprîndpaleoieîit 
cas  en  Angteterre,  en  ItaUeet  en  Rneele,  et  peut- 
élre  danè  les  |;ninda  hôtals  îles  eapitales  et  réaidences,  doiit 
les  «itH^uïs  ne  sont  pas  souvent  Ivéqnf  ntés  à  pîeé. 

Keenosie  4e  ▼oynî^e*  C3clui  qni  fait  ses  Toyacts  k  ' 
med  par  éeeiiomie  ne  s'avisera  pas  d'aller  léger  anx  hôtels 
on  premier  rana.  On  troore  presqne  partout  des  boolan. 
^ra^  éea  benoners  et  des  brasseurs  qui  traitent  à  très-ben 
VMrdié»  Aussi, 7  a<4^  dans  les  Crandes  villes  des  cafés  et 
des  gargotes  oii  Ton  peai<  toojonrs  Lire  à  très-bon  marché  un. 
vepes  -suffisant  et  bien  praire..  A  la  oampègne  on  trouve 
de  bon  Jai't,  du  vin  du  pays  ou  de  la  tiière  que  les  paysans 
^nt  brassée  eox-a|éwe6,'  du  pain  de.  ménage,  des  saucisses,  dU 
fromage,  alioMOs  qui  ne.  dont  pascbers,  et  qui  font  pourtant 
dn  JHen  an  voyageur  fittigué  et  a0a«(ié.  Dans  des'  contrées  &h 
en  coUîre  lé  vin  les  paysans  ont  pour  la  plupart  des  vignes, 
«t  vendent  un  bon  verre  de  vin  p^^  bien  pe«  d'brgentc 

HAAS'  iga^i»  vmyw'i  Dans  ceux  de  Bcssê,  Brandeboutg, 
Saxe,  etc;  le  psysàn  est  pdnr  4a  plupart  pauvre,  et  Tétranger 
n*j  troave.  presqu'aucone  commodité  à  la  campagne.  Jibls 
du»  les.  grands-  villages  et  bonnes  4  snrieut  en  Tburingne,  on 
Irenve  des  anbergeft  passables^  £n  Sonabe^  dans  le  Palatini^t, 
en  Franeonie,  en  Aniriohe,  en  Bavière,  ua  le  Rhin  et  le  Da^ 
aube  et  dans*  tonte  Is  ^lisse  les  campagnards  sont  nneux  à 
leur  aise  que  partout  ailleurs^  polts  et  serviables  vis-à-iris  des 
étrangers  qû  voyagent  dans  leurs  pays.  C'est  ici  qu'on  peut 
bien  se  osntenter  des  productions  naturelles  et  mples  qni 
aent  parhnit  h  très  bon  inarché,  £n  Suisse  on  troave  du  fro^ 
fBsge,  du  beurre,  du  lait  et  du  vin;  en  Bavière,  en  Autriche 
et  dans  l'intérieur  du  d-devant' Empii^  Germanique  des  pois- 
•ons  relis,  des  mets  àh  farine,  des  eateanx,  tles  andouillés 
et  de  bonne  bières  dans  le  Pahitioat  d^  vi^  du  Rhin  et  de  la 
Irière  de  Mars ,  et  qoanM^té  d!anirés'  choses  pour  la  bouche  et 
Festomae.  .  0e  son  oété  le  voyageur  à.  pied  fera  bien  de  port 
ler  un  flacon  pendant  è  une  corde  avec  un  peu  de  mm,  d'eau 
de  eerise,  de  eoguac  etc.  .  ^     ,  ' 

HAfeUlc^naeiat.  -  PoHMOAnteMi*  Le  vQyif  eur  à  pied 
doit^  craindre  plus  que  tout  antre  qse  son  bapge'  ne  lui  soit 
k  chac^.  U  ne  doit  donc  ^fendre  avec  lut  que  le  moins 
d'effets  possible.  £n  route  il  doit  ^tre  vôtu  dune  jaque  courte 
Wioie  de  poches  d'on  dran  |erme*  Depuis  l'invention  de^ 
drapsi.à  Téprenve  de.  T^u^  le  voyag^tkr  è  pied  les  préférera  à 
tente  antres  ét(rf5r*    14  doit  portep  de  I<W8S  et  larges  pantalons 
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d'Une  étoffe  Irf^re  tfa  épaisie  «^on  Isr  misot».  Si'  la  ciilofte. 
est  de  nanquîn,  il  fantr  en  «voir  une  âe  drap  en  'reservl^.  L«b 
boites  doivent  être  eottrtesf  mieux  Tnknt'des souliers  avee  des 

f  êtres  de  toile  ou  de  àtip;  un  chaDeaa  roifd  oh  un  bonnet 
▼isîère  couyrîra'  )a  iêtO;  Lorsipi'd  pleut,  gon  mettra  pas 
dessus  une  coiffe  de  tafietàs  dré.-  Les  bottes  'et  les  8««i- 
liers  ne  doivent  jamais. être  neufs,  mais  i»en  portés-  «pielqiië 
temis  et.  élai^ifi ,  pourrus :  de  semelles  de^Mé^  et  de  clous.. 
I^es  soidiers  sont  préf^rableis  aux  bottes»  Il  ne  se  rétrécissenl 
.  à  la  plaie|-  ils  sont  piiHs  commodes  ^  mettoe  et  ii'dffiôre 
œiand  ils  sont  trempés  ou  que  les  pieds  transpif^it ,  maïs  ils 
doivent  aller  juscm'ii  la  cbeyille;  afin  que  les  giràtrës  qtti  ▼oint  ^ 
^  fùsqu'au  mollet  de  la  jambe  les  cotmrent  entièrement.  Lés  ' 
guêtres  de  toile  sont  les  mâlleoref  p«tr  Fêté»  Des  cbmft- 
sons  de  laine  fine  Talefit  mieux  que.  des  bas.  Voilé  uAe 
éliaussure  dont  on  se  débarasae  faeilement,  -si  on  veut  Féf- 
dianger  contre  ceHe  de  reserve  da  barre-sac,  et  il  faut  avoit* 
éprouvé  soi-même  le  bienlalt  de  pouvoir  vtte  troquet  h  diau9» 
^ure^  mouillée  eoiitre  une  antre  bien  e«i|sepvée,  |)onr  itppréeîeir 
la  commodité  «le  celle  que  nous  venons  de  décrire^  et  qu^im 
«eut  faeil^ent  faire  laver  et  vesécbèr  lors4ït!elle  a  sérvû 
Tous  les  autres  .  effets  ^xm  piéton  '  doivent  i^iire^  empaqnetés 
dans  une  bonnette  ou  un  bavre-sac.  Us  consistent  en  3  à  4 
ebenûses,  autant  4^  mouchoirs,- quelques  poirep  de  bas  et' de 
obausses,  I  a  2  paires  de  guêtres,  et  ee  cpii  est  encore  rt^ 
cessafre  pour  la  ciMumoditë  d'un  Toyagemr,  comme  une  paire 
de  soulier»  ou  de  pa&toi^Bes  et  un  frac  pour  pouvoir  s^MbiiU 
le^  décemœait  là  otf  Ton  voudra  séjourner  et'  regarder  *  les 
curiosité^.  Le  surtout,  eu  le  manteau  qu'on  periie,  pour  se 
garantir  du  mauvi^  tèms,  doit  être  bouclé  sur  le  sac.  l^ 
manteau  est  pré£éralde  parcequ'il  couvre  le  corps  entier,  mais 
il  est  plus  pesant  que  -le  surtout  $  il  embara^se  les  jambes 
et  fait  que/^ott  s'^éàiauffe.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  nâeux,  e'e«t 
«n  SpenceV,  c',  i^  d.  unejacnie.de  castor  ou  de  drap»  qu'on 
met  par  dessus  c^e  qui  fait  rbabit  de  voyage.  Ce.  bêtement 
préserve  et  couvre  toute  la  partie  supérieure  du  corps,  la 
poitrine,  les  bras,  et  n^mpédie  nidlement  à  marcher.  On  a 
coutume  aujourd'hui  de  porter  un  saîroè  de  toile  d'une  cou- 
leur bleue-foncée' à  '  la  manière  des  charretiers.  Cette  mode 
est  commode ,  va,  que  ees  sarrots  couvrants  les  babils  sont 
très-légers  et  garantissent  pourtant  de  ia  boue  et  d'une  pluie 
qui  n'est  pas  trop  forte.  Veut -on  en  toyage  se  servir  d'un 
manteau,  il  faut  qu'il  soH;  court,  avec  un  ^puchon  d'mte  tmle 
fei^e;  on  pourrait  en  portet  de  toile  eirée,  qui  préserreri^ 
enicore  mieux  de  la  pluie  et  du  vent,  mais  cda  reviâftdrait 
plus  cher,  et  l'on  aurait  «Top  chaod  là  èessoils.    Le  vc^yageor 
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iéra  encore  ^ieii  de  se  vaëaoit  Amt-^^iStA  yochè  dé  cxAt  sus- 
pendue à  Tépatde  ètiA^  mît  le  cÔtê  gauche  du  corps ,  divisée 
en  ^toîs ,  ppur  y  conserver  tontes  sortes  de  choses  comme 
ciseaux,  cotitèairtc,  portefeuille,  briquet,  nn  petit  gobelet  *de 
cuir,  un  étui  de  couteaux  et  de  fourchettes  etc.  Les  cour- 
roies de  cette,  poche  doivent  être  vendes  è  cause  dç  la  plnie 
^t  de  la  poussière.  On  fera  aussi  bien  d'avoir  une  bonssole 
dams  la  podie  pour  'élre  «sur  de  ne  pas  s^égarer-  trop  de  son 
dhiemin.  Ce  qu^on  doît*^  observet  pour  se  pn' munir  contre  la 
rlgneur  de  l*biver  à  été  indiqué  dans  le  chapitre  des  règles 
gSiérales  concernant  là  santé  des  Voyageurs. 

Porteiupfli  et.galdfui*  Les  piétons  qui  ne  veulent  pts 
porter  eux  mâmés  leur  sac  qui  ne  doit  jamais  peser  plus  de 
50  livres  sont  bbl%és  de  louer  un  porteur  qui  connaît,  le  pays 
et  qui  leur  servira  en  même  tems  de  gdlde;  on  le  louera  po^r 
ià  ;ot|mée,  oa>  pour  une  certdne  distance^  nraîs'^^Off  se  garde 
de  choisir  le' premier  venu  qui  vient  s'oflfirir;  on  fera,  Iç  ralenx 
de  se  faire  recommander  ces  cens  à  l'auberge  oh  l'on  a  logé 
on  par  quelqu'autre  personne  sure.    £n  voyage  il  ne  faut  pas 

Serraettre  an  conducteur^. de  pousser  trop  en  avant  sans  atten- 
re  les  voyageuis,  ni  de  rester  avec  les  elfets  en  i^rrière  ou 
de  s'éloigner  quel^^é  part  ^  car  c'est  une  règle  de  ne  iamais 
perdre  son  porteur  de  vue.  Lors  même  qu'on  n'a  pas  oesoln 
a'un  porteur  il  est  totijou/s  bon  de  prendre  uh  guide  pour 
traverser  les  forêts ,  ou  en  pays  difficile  5  et  si  1  on  deipande 
à-,  quelque  paysan  le  chemin  qu'on  Joit  prendre ,  il  faut  tou- 
jours s'informer  d'un  ejidroit  quelconque  du  voisinage,  car  les 
campagnards  connaissent  rarement  les  endroits  étotgués. 

Salsan  ^loiiip  voyager.  Les  yoyà]çes  à  pied  à  la  fin 
d'automne  et  en  hiver  sont  nuisibles  à  la  santé  ^  fatigants  fet 
lents^  les  chemins  sont  alors  boueux  et  les  jours  de  courte 
durée.  Les  mois  d'Avril,  de  Mai  et  de  Juin  'sont  les  pins 
agréables  de  toute  l'année  pour  les  voyageurs;  au 'mois  de 
Juillet  et  d'Aoôt  la  chaleur  est  e.i^cessive,  mais  au  mois  de 
Septemhre  et  d'Octobre  le  tems  n'est- ni  trop  chaud  ni  tro^> 
fpoid,  et  l'on  trouve  partout  des  fruits  mars» 

n  ttmt  du  tems  p4i«r  toutes  éhonw.  —  Se  laveir* 
n  faut  partir  de  bon  matin  "pour  .arriver  de  bonne  heure^  au 
eîte  et  sans  être  obligé*  de  trop  se  presse^.  Les  premiers 
jours  on  ne 'doit  pas  faire  au  delà  de  6  lieues,  dans  la  suite 
on  peut  y  âjontér  encore  \  h  'i  lieues.  Le  piéton  qui  va 
faire  un  grand  voyage  ne  devrait  jamais  faire  glus  de  8  lieues 
par  jour.  ' 

Le  vovageur  fera  bien  pour  reveftler  le^  forces ,  dé  se 
laver  tous  les  soirs  les  pieds  et  les  jambes  avec  de  l'eau  ^ 
vie  de  grains  ordinaire»    On    s'en   trouve  le  lendemain  très- 
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{^l^tîfié  et,  H'j^r^ye  pi^qi»»  plus^  de  lassitpid^  1^  Su^se  çn 
8e  s*rt  pour  cet  effet  d'éau-de-cerîse  ^ui  est  de  grande  utilité 
et  opère  des  demi«mijcacles  pour  aiusi  dire,  £d  été  dans  la 
chaleur  excessive  on  fera  liîen  de  se  reposer  quçlques  heui^es 
eomme  depuis  midi  luscpi'à  4  heures  iq!>rès-nûm.  En  revanche 
.  on  s'achemin^ri^  de  bonne  heure  et  march^a  depuis  4  juscpi'à 
9  heures  du  matin,  et  depuis  4  à  9  h^re&  du  soir. 

GompaenoB,  ée  Y«yajre*»P*8iiM«rt*  Qu'on  ne  s'avise 
|amaîs  d^entreprendre  un  voyage  à  pîea  sans  un  compagnon 
qm  dojt  être  une  persqnne  de  .votre  coi^naiss^nce  ;  et  quW 
noubUe  point  son  passeport |  car  le  piétp^  eu.a  plus  beçoÎD 
que  tout  autre  v,oyageur.  ^  ^^      —    -      •       .       * 

jrewkU  —  0]p*|fe.  H  faut  éviter  de  marcher  contre  le 
yent^  et  pendant  un  orage  il  £aut  être  sur  ses  gardes  et  s^y 
prendre  coDpnne  nous  l'avons  dit  çn.haut.         ., 

InfdrMtl^ii  du  ciiemlii.  Qu'on  «e  js'écarte  pas  du 
^and  chemin  f  ^'en  ne  prenne  pas  dés  sentieiv  et  de.  ch^' 
.  niins  .  peu  connus  ,  sans  être  àccogmipâgné  de  quelqu'un  qui 
.connaisse  le  pa^s^  qu'on  s'infori^e  de  la  route  à  l'auberge 
,oîi  on  a  logé,  et  quon  se  note  tous  les  endroits  par.  oîi  l'on 
doit  passer ,  ainsi  que  les  chemins  de  côté  e/i  les  chemins  dé- 
tournés. En  présence  de  personnes  suspectes  il  ne  faut  point 
prendre  d'iirformations  de  chemin,  pour  ne  pas,  donner  lieu  à 
être  attaqué.  Ou  bien  il  faut  s'informer  de  plusieurs  routes 
et  endroits,  >  sans  laisser  .  péjiêtrer  oii  l'on  a  effectivement  le 
dessein  d'aller.^  Eu  partant  d'une  ville  on  apprend  souvent 
I^  routes  avec  le- plus  d'exactitude,  si  l'on  se  les  fait. dire 
sons  la  porte  de  la  ville.  Quand  on  s'est  égaré  ei  que  l'on 
.©e  sait  plu^  les  4  ^résioris,  sur  les.  quelles  on  devrait  toujours 
é^orienter  avant  le  départ,  et  qu'on  n'a  point  de  boussole  en 
poche,  alors  il  faut  faire  comme  les  Indiens,  c'est  à  dire 
,,  examiner  l'écorce  des  arbres  et  prendre  son  chemin  en  con- 
.séquence,  car  le  côtelé  plus  hériçsé  indique  toujours  le  nord. 

Rèji;l«a  de  sûreté.  N'allez  jamais  en  compagnie  de 
personnes  qui  vous  sont  inconnues,  mais  si  cela  vous  arriyaît 

Srenez  toujours  sarde  à  vous^^  et  restez  au  n^ilieu  du  chemin 
errière  elles.  Laisj^ez-les  surtout  vous  devancer  sur  les  che- 
mins étroits  et  dans  les  forêts.  Ensuite  y.ous  ferez  mieux  de 
prendre  votre  gîte  dans  les  vUles  :  vous ,  y  serez  en  pluç  de 
sûreté  que  dans  les  villages  et  dans  les  hameaux.  Si  vous 
.entrez  dans  des  moulins,  Ses  cabarets,  des  fermes  isolées,  sur- 
tout lorsqu'elles  sont  situées  dans  les  bois,  il  n'y  faut  point 
rester  long-tems-,  et  jamais  y  faire  gîte.  Ne  montrez  jamais 
.Totre  bourse  ni  ce  comptez  votre  arg^it  en  présence  d'étran- 
rers  suspects,  maïs  ayez  toujours  de  la  monnaie  dans  la  poche  . 
dé  votre  gilet  pour  payer  les  petites  dépends. 
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Il  né  fini  se  fl«r  ^h  fe«Mif«  «m(i«l|^è«!  Ceit  une 
r^e  principlé  povr  totts  le  ▼ojageur»,  ei  surtout  pour. ceux 

rfopt  des  vojaçes  à .  pie^>  comme  M«^t  plus  d'occasion 
reueouireà*  des  étrangers  inconnu^.  Il  est  toujours  dange- 
T^x  de  traverser  à  pied  des  contrées  déc^éea,  pjus  encore 
81  cela  se  fait  de  gran4  matin,  ou  dans  l'heure  dn  ,midit  on 
ie  soir. 

JK^yMàs  4e  4éC«Hft«*  tJn  piéton  qui  a  des  pistolets 
dai^s  le  ceinture  se  donne 'l'air  d'un  brétaiUeur  et  des  ^^Istolets. 
de  poche  donneiït  l'apparence  d'un  hri^nd»  on  jfiourrait  même 
par  là  s'attirer  deç  querelles  avec  la  pôtice.  Si  ^  f'on  veut  se 
munir  d'armes,  qu'on  porte,  un  piMtokt  ,à  douille  çoufi  dans  la 
poche  de  cmr  pendante  autour  des  épaules.  Cependant  un 
Oéton.fort  avec  un  bouton  de  fer  ou, de  plomb  par^it^  être  la 
m^Ueure  arme  pour  un  piéton  aui  veut  se  défendre  en  c^s  de 
besoin,  elle  est  m^me  préférable  au  sabre  et  ^m  couteau  de 
■diasse.  iH ais'  il  est  sévèrement  défendu  de-  porter  des  cannes 
à  épée  ce,  qui  peut  même  faire  encourir  la  peine  de  l'empn« 
fionnement  Un  erand  chien  est  le  plus  «ûc  et  le  plus  fidèle 
défenseur 4  mais  u  tant  qu'U  solt  biei^  dressé,  sans  celf  il  peut 
nous  cau8;er  de»  désagrémeps.fâcheaiix  en  attaquant  n^l  àpro» 
,pos  des  hoinmes  on  de  animaux.  Aussi  il  nous  oblige  pour 
evit^  de  pajçr  amende,  à  prendre  daus  chaque  ville  les  in* 
formations  nécessaires  des  règlement  d$  police  à  l'égard  dés 
chiens.  ^ 

Péd«Biètre«  Le  ]^édomètre,  odomètr^  ou  com{)te-pa9 
est  un  instrument  qui  sert  à  mesurer  d'^^e  manière  aiseée  est 
insensiblement  les  disùnce^  ftar  le  chemin  qu'on  fait  à  pied. 
Quoique  cet  instrument  ne  soit  pas  absoljament  nécessaire  pour 
le  piéton ,  U  lui  peut  néanmoins  être  de  '  quelque  utilité.  En 
comptant  les  pas  sans  un  tel  instrument  on  fait  bien,  afin  de 
ae  pas  se.mécoippter,  de  ndter  chaque  centaine  par  un.  trait 
de  crajon  çu  un/&  petite  pierre ,  mise  d'une  poche  dai|f 
Tautre. 

Ce  qu'on  trouvera  dit  dans  le»  règles  générales  de  la  3. 
section  de  ce  livre  pour  le^  vojageurs  en  Suisse  doit  aussi 
préférablement  être  ooi^ervé  par  ceux  qui  fréquentent  d!autres 
pays  montagneux.  ' 

Poor  le  fnir^T.  Le  voyageur  qui  fume  doit  8;Wor- 
mer  dans  chaque  pays,  s'il  est  permis  ou  non  de  fumer  dans 
les  villes,    dans  les  forêts    etc.    Au  reste;  nous  n6  manquons 

Êas  de  remarquer  ici  qu^il  est  préjudiciable  de  fumer  lorsqu'il 
lit    un  tem^  étouffant  ou  un  grand  jyent,  aussi   biei]^  qu'en 
montant^ 
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€•    JQes  vopt^ges  à  cheval* 

M^Témw»  lied  vo3[ag««i  ^  elhe^*!..  Le  voyageur  \  die- 
Ta!  a  sar  le  piéton  IWaptage  4ic  joatr  des  mêmes  pUtsîrs  siUitt 
en  partager  la  fatigae;  poùfrvA  ^n*{\  sache  bien  monter  et  qiill 
Boit  acèouttuné  à  être  à ,  clieval.  Mais  s^il  voyage  sans  dcN 
roesliqne  il  est  obligé  de  eoHfier  son  eheval  an  som  des  vntete 
d*aaberge  on  h  d'antres  gens  inconims,  t^  qui  n'é^t  jamais  bien 
fait,  on  de  Je  saigner  lui-même  à  sn  grande  iaeoramodtté. 

De  Vâge  du  elieT*l.  Un  clieval  de  voyage  ne  devrait 
lainais  avoir  plus  de  12,  et  jamais  moins  de  5  ans. 

IPrécautioii  avant  de  partir.  Quelques  jonrs  avant 
d'entreprendre  nn  voyage  on  augmentera  la  ration  dn  fourrage 

âu^on  donnait  ordinairement  an  dicval,  en  ot^servant  de  rie  lai 
onner  la  nourriture  qa'en' petite  quantité- mais  plus  «oavent; 
et  c^est  ainsi  qu*}l  faut  continuer  pendant  tout  le  voyage. 

Des  Journées^     An  commencement  Ton  ne  fera  que  de 

Setites  journées  d'environ  6  lieues  et  pen-à-p^  on  augmentera 
We  liene  par  jour,  jusqu'à  ce  qu'enfin'  on  puisse^  faire  18 
lieues  dané  un  joar.  Tims  fes  3t)u  4  jours  on  laissera  repoiser 
le  cheval  pendant  i4. beurea.  On fei^  attention  de n*aiier  que 
le  train  ordinaire  ^ui  est  le  pas,,  de  tems  à  antre  le  petit 
trot,  pour  ne  pas  trop  fatiguer  le  cheval.  Si  i^nnna  nh  porte- 
manteau pesant  on  fattmieax  de  ne  point  mettre  le  cheval  aa 
trot,  on  avance  aussi  bien  en  allant  «m  pas,  et  un  cheval  qui 
fie  va.  pas  bien  le  pas  ne  vaut  rien  pouf  voyager.-  ' 

Faire  la  din^e..  H  faut^en  approchant  de  Téndroit  oii 
t'en  vent  faire  la   dinée ,  laisstsr  aller  doucement'  son  cheval 

four  qe^l  ne  soit  pas  échauffé  en  entrant  dans  l'écurie.  8i 
on  trouve  que,  malgté  cette  précaution,  le  cheval  est  en 
sneftr,  on  lé  fait  promener  quelque  tems  avant  dé  le  mettre  a 
l'écnrie.  Alors  on  desserre  les  sangles  et  le  surftiix,  sonlève 
un  pen  la  selle,  met  le  cheval  au  piquet  et  le  frotte  avec  de 
la  paille  pour  le  sécher.  Ënanite  on  lé  débride  et  le  des- 
selle-, lui  fait  laver  les  cuises  jusque  vers  les  jarrets,  les 
yeux,  les  naseaux,  la  boache  en  de&ns  et  en  dehors  avec 
une  éponge  imbibée  d^au  claire  et  fraîche^  Quand  il  fait  un 
tem9  crotté  il  est  nécessaire  de  laver  encore  le  poitrail  entre 
les  pieds  de  devant,  et  d^avdîr  s.oin  qa^i>'%i<y  reste  aneon  sable 
ni  ordure  quelconque.  SI  ton  négligeiait  cette  précaution  «m 
courrait  risque  que  le  cheval  fût  en  peu  de  tems  hors  d'état 
de  marcher. 

Seller  le  elieval.  Le  ▼'Oyageur  'fera  bien  de 'seller  son 
cheval  lui-même  ou  dV  être  au  moins  présent.  Après  àvéir 
dessellé  le  cheval  il  jaat  étendre  nne  couvertare  de  dessous 
sur  le  dos  de   la  bête^  en  été  on  ne  Ty  laisse  que  quelques 
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iMsnr,  mais  fendMi*  la  inisMi  fir«i3«  il  Wèn  hnt  )«fti^ 
pftTcr  le  cheval  qnanj  il  est  à  Técttrie.  On  ne  ddit  -èoUG 
^ae  se  laeitre  en  vo^te  sans  ^ne  ieWe-  eonverinre;  Oat  h 
^  Init  qQ'il  fa«tv^C(>re  Qoe-eeSntufe-  er&aire  d'écnrie  poilr 
remplacer  la  eeMtire  ée  ^sos  ânBfr  H  ne  faut  pas  se  servir 
dans  l'éenrie,  êên  qu'elle  4ie  se  silîsse  pas  lorsque  le  cheval 
^e  eouciie.  La'coayeftiire  de. dessous  '^it  élre  jvlHe  quatre 
0a  six'féls^èt  jniee  seas  la  selte,  èertelft  mamère  qu'elle  ii*âit 
•aam  pH.  L!/iàiitètte  de  là  aeUe  ^taiit  de  ^«nde  Importanêe 
H  (mi  que  c»lle-ei  seit  «ùetemènt  rikke  anr  son  coosshier  de 
devant  Ters  leeé^^les  4»  <AéVaJ,  ^i  fbrtnent  ici  une  sorte 
iA'«Rfo»c^niciit^;  H  selltt  ioUi  éfre  leltemeiit  fourrée  qn'eUe  ne 
«Sfoeke  dn  tout  ri  «^  garrot  lit  aux  vertèbres'  d^rpales  àa 
dbeval ,  de  toHe  qa*on  peftase  mettre  les  .^^ts  aossi' bien 
sons  h  fétàme  q«e  é^ss  la  partie  de  derrière  de  la  sellé. 
f^es  couBsins  doivent  appnjer  également  de  tons  -les  côtés. 
La  selle  attachée^.  oîn  tire  la'  converlnie  far  'devant  de  garrot 
«t  par  derrière  on  erectp1on«ini  pea  en  bant'afin  qnli  ces 
places  elle  n'appnie  pas  «nr  le  tbeval,  insis  h  h  doublure  de 
la  selle. 

Avant  de  monter  ôndiirral  il  ^t  le  sangler  encof^  nne 
ioi»^,  tear  la  phipaft  deè  ^évaiix  s'enflent  lorsqu'on  les  seHe. 
Qn'ott  n'^iiblfe  mg  left  îranë  d«#  «oor^ies  on  Tes  cbifif^s  de 
ces  trotfs  dans  tesdaelles  dn  met  ordinairement  .l'ardillon'  de  . 
kl  bonete  de  sangie,  afin  de  retronver  tonîoars  les  mémos 
Irofle.    C^st  poarqaoi  les  seitters  ont  pris'  la   ctHrtètne.  d'inl- 

S  rimer  Kvec  une  esfompHle  de  fer  des  chiffres  près  des  Irons 
e  BanfttOi. 

De  la  m#B^oive  et  du  HMtètli^^^'  l.aveT  le  eliev*!.^ 
La  mangeoire  et  le  râtelier  doivent  être  nettoyés  soignease- 
f»efit  avec  Un  ^uchon  de  paillé  et  essit^és*;  anssi  lean  dont 
'  on  veut  ^brenver  le  cheval  doit  être  étonrdie  afin  qn'elfte 
perde  de  'sa  eradité-.  On  n'a  qn'  â"^  la  tâettre  daus  l'écurie 
pendant  un  quart  diieure .  afin  de  la  faire  dégourdir.  En 
outre' on  fera  bien  de  laWr  tous  lés  soirs  H  e  dos  du  choisi 
avec  du  vinaigre,  on^  à  son  défaut  avec  de  ^esm  fraîche.  SI 
l'on  aperçoit  'une  bosse  causée  par  lé  prèsilfon  de  la  selle  on 
par  des  tlioiivemens  trop  réitéra  du  voyageur  sur  la  selle  on 
bien'  par  autre 'cause  semblable,  on  n'a  qnli  laver  cette  tnmeà^ 
avec  de  t'ean  frirtche,^  anaditôt-  que  le  cheval  sera  suffisamment 
reCroidf,  et  puis  y  appliquer  un  morcean  de  toile  humecté  dp 
cette  eau,  ^eeimte  le  remooiller  dès  «qu'il  a^rt 'pf<s , chaleur, 
et  cela  «nssi  smtvnit  et  tongtems  que  possible  5  si  Von  con» 
tliitte  «^sUe  opération  pendant  toute  une  nuit,  l'enflure  se^ 
&l»pêTûê  le  lendemain  malin.  N^a^t'^n-pas  le  tems  et  l'occasion 
d'câilllej^er  éet  eatapbemes,  alers  on  frotte  l'enflure  d'opodel^ 
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41  ihé*wyag0t>ên^!k0i^. 

S'il  n'y  a  ps  d'enflure^  oui»  uod  bl^ssare  oarertc,  c^m^ 
par  la  presaion  de  la  «elle,  on  fera  bien  dé  cair«  cpietqiMp 
poigii^et  de  femUes  d'anse  dans  de  la  liière^  et  d'eroploycir- 
OiBs  cataplaaiiMig  chauds  qn'oii  renoayéleni  pkiaîeara.  fbbf  ai 
l'on  eat  obligé  de  coiftiioaer  le  TOjai^  oa  Mettra  lea  fenmes 
enreJoppées  d'aoe  toile  bamectée  anr  la  bleaaiire,  el  la  aelle 
deasos^  et  en  a'a  pis  à  iïrabdre  d'empirer  le  mal;  ail  coè- 
traire  la  ^érisoD  ae  fait  p|jnidanti  1^  ▼eya^B.  Dana  tooA  ka 
.  eaa.aemblablea  il  fant  examiner  swgneaaemeiH  la  aelle,  et  an 
cas  de  besoin  la  finire  remboaei«r  par  uoi  felUer.  Ces  naoz 
eaosés  par  la  pression  de  la, aelle,  petnrent  sen^VAt  étr» évités 
par  le  yojiigear,  a'U  prend  garda  à  ae  leidff  le  plnsr^qne  peu- 
•ibie,  bien  tranqoiUe  etdcoii  é»r  le  ebeTal,.  et  de.Qe  pas 
s'endormir  chemin  faisant;  ce  qai  eai  enoore  daa||eretix  par 
[  d'antres  raisons.  ,  ,   .       ,    i 

.  V«tl|pi«  4ii  elie¥»l.  Si  le  cheFal  esl  par  trop  Mgaé 
on  prendra  de  la  lavnre  de  vaisselle  mêlée-  de  petits  os  con^ 
.eassés,  de  lard  e^  de  vieille  .graisse^  onfona  coioa  le  t<âit 
ensemble  et  lorsque  cette  décoction  est  tiède  en  en  lavenr 
les  cuisses  du  cheval  en  rebroussant  le  poU.  Pius  lOn  lui 
entoure  les  ïambes  de  paille  fine  nattée  et  l'e^  y  vers^  cette 
môme  décoction  par  en  haut,^  de.  façon!  qu'elle.  Imbibe  bien 
les  jambes.  Il  C^nt  auparavant  attacher,  la  béte  un  ^ea  hast 
peut  qu'elle  9e  man&e  pas  4a  caille»  Plus  qu'on  laissera  b 
paille  autour  dès  jambea«  plus  cela  fera  d'effet.  Aussi  pent- 
>en  ae  servir  d'eau  de  vie  pour  laver  le  obeval ,  et  veraer  de 
la  lavure  d'alambic  entre  les  jambes  et  leur  enveloppe,  ce  qui 
sera  encore  de  |^Iqs-.^sMdfS.  utilité. 

0e  1*  texwmr'e*  Jl  est  fort  nécessaire  de  visiter  soit- 
vent  la  ferrure  da  cheval,  de  nettoyer  le  sabot  moyennant 
nu  petit  morceau  de  bois,  €H  de  faire  attention  si  querque^ 
pierre  ou  autre  corps  dur  n'est  glissé  sons  le  fer.  oi  quel- 
que pierre  ^  ^oelque  épine  ou  autre  chose  ouelconqtie  a  lait 
Qpe  impression  ou  blessure  dans  la  semelle  as  la  corne,  elle 
doit  être  remplie  d'étoupe  ointe  avec  de  la  térébenthine,  ee 
qui  est  nécessaire  par  deux  raisons,  une  fois  pour  accélérer 
la  guérison ,  et  puis  pour  empêcher  qu'aucune  ordure^  ne  se 
mette  dedans.  Cependant  le  meilleur  de  tous  les  remèdes 
est  .de  laisser  quelques  jours  de  Jrepos  à.  «n  cheval  devenu 
pecclua  de  cette   maiHère. 

«Snvelttiiper  lu  eonîe  iKi  pl«d  d*«ii  eJMv^I.  Le  soir 
jivant  un  jour  de  repos  on  enveloppe  les  sabota,  da  cheval 
«vec  de  la  bouse  de  vache  ou  avec  du  chou*«alé  c;rad,  opé* 
ration  qu'il  faiit  réitérer  autant,  de  fois  qu'qii  a  vovagé  pifr 
d^  chemins  pierrens,  secs,  ou  sur  de  mam^aîses  ciiannaeee^ 
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Cèpen^ol  vàt  porffôn  'de  teh^  fsféfg^fivé  trempée'  jàns  dNi 
vinsdlgre  fera  les  mêmes  serticës.  ' 

Btt  man^ite  d^appiltlt.  1^  arf'hre  «omrent  que  les  ehé- 
▼aisit  forsqii'fls  sont  en  voyage  tfe  yeàriefit  ni  manger  ni  boire. 
Dans  ce  cas  il  sera  bon  de  leur  donner  mie  poignée  de  sel 
plosîers 'matinées  de  suite,  après  les'ayoir  fait  repaître.  SI 
Te  cfaei^l  ^a  la  bouche  échaufle^  on  n'a  qu'à  la  Ibi  Uyer  arec 
àxt  yinaigre  et  dn  salpêtre;  cefa  restant  sans  eiTet  il  ^Hidri 
faire  att^tioil  aox  accidens  sntVants  qui-penyent  Tempéelier 
de  manger:  1)  S'il  a  de  .petites  pqslnleé  Manches  dans  la 
boocfae.  On  les  remarcpe  t>rdfiû»iremettt>  "dans  Hfttérienr  des 
lèyresr^  ^^^,  ^  ^^  làmpas  dan^  la  bouche,  sous 'l'épiderme, 
ce  (nii  est  une  tomeor  de  la  grosseur  d'une  noisette  qui  se 
-mamfésCe  à  \^  milcfaoire  supérieure  yerS'ks  deiits  de^deyant; 
3^  s'il  a  lés  gaffes,  qui  sont  des  excroissances  rouges,  pro- 
'doites  sur  les  deux  cdtéïi  de  la  langue,  à  2  '^oigts  dû  croc; 
à  ta  partie  îuterne  des  dents;  4)  s^il  A  de  doubles  d^ts  qtti 
hd  croissent,  entré  la  mâcboire  et  les  dents,  molaires;  veif 
dents  doubles  font  que  les  cbeyanx  en  meng^ant  laissent  tomber 
beaiteoup  d'aycânè  et  d'éenme  de  feur  bonche.  5)  S^  a  des 
dents  de  loup:  car  II  arriye  quelquefois  que  le  dents  d*nn 
cbeyal  deviennent  trop- longues  audesàus  de  crocs.  Si  en  ab- 
sence de  ces  indice^  le  poil  d*un  cheVal  est  biMssé,  #il  a 
les  oreilles  froides,  et  s'il  est  agité,  on  yent  toujours  se  coucher, 
on  pettt^-«m' oonelufe  quit  e^t  malade  et  qu^M  faut  atoir  re- 
cotnrs  à4^aîde  du  médecin  vétérinaire.^        .        . 

Hfi  sAlpéfire  pnlTéilsé.  Tout  to^itigeur  à  cbeyal  de- 
ynitt  être  poonra  d^une  livre  de  salpêtre  rédidt  en  poudre; 
dans  les  cas  étioncés  et  à  défbot  d'un  artiste  vétérinaire  on 
en  féffr  prendre  1   once  av  dhêval  ma(ade  et  le  laissera  ye- 

Ç»^  îtfsqu'au  seir,  oh  on  toi  en  donnera  encore  autant: 
aoîffue  ce,  remède  ne  suf&se  pas  toujtrors^  pour  éloigner  la 
maladie,  il  t*empôcliera  va  moins  de-  faire  des  progrès  jnsqu^à 
ce  qu'on  l^ûfssë  se  servir^  des  secon»  d*un  médeciii  tétérinaire 
ou  d'an  maréçbal  expert. 

Vn  eiieval  qiif  ii'iinéi^étlËBtion  d'«Mhiie  'Peuvent  il 
altîve  €è  voyage  qu'un  cheval  a  retenu  son  urinfe.  Ajer^f  ïe 
cheval  devient  très-inquiet ,  frappe  du'  pied,,  et  flaire  vers  la 
terre,  puis  il  eommeàce  à  faire  toutes  -sortes  det  mo<ivett«BS  de 
crèttpe  comme  |H)ttr  se  coucher;  il  i  la  respimiion  pItiS  courte 
.qa*â  -rordfnaîré,  remue  la  qéeue,  mav»  dès  que  les  douleur^ 
.  se  perëeni,  lé  efaeVal  ceSse  d^b*e  adté.  lians  cet  état  lé 
cfaeVal  se  taiet  sdnvenl  en  devoir  defabre  de  Peau,  mais  Vvtàne 
ne  sort  point.  P<!NE*r  'ééliver  la  bêle"  au  pins  vîte  de  cet  acci- 
dent on  n'a  qu*à  la  mettre  èiiM  mke  Stable  S  mont<msf  el  de 
l'y  laisser,,  fusi^n'à  ce  qô*elle  «fine.    SI  les  succès  iife  réff^d 
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pas  ^1*9(1^0^  U  (aoli  TeDSer^jdaaa  la  birodie  da  ciieral 

Siote  <l'€aa  molée  avec  ^  once  de  semeace 'de  persil,  et 
e  nitre  dépuré^  en  même  tens  on  itoet  uo  peu  de  set  eu  de 
poivre  dans  l'çuyertarjB'  da  caoal-de  ia  verge.  Celte  opéra- 
tion Ile  pestera  presqoe  jamais  sans  le  résultat  désire;  mais 
si  malgré  cela  le  remède  restai^  encore  sans  effets  on  ^le  réi- 
tère en  y  ajoutant  un  lavement  émollieftt,  composé  d'une  pcMgnée 
de  camoQiilie,  d'une  pinte  d'eau  cuite  ^yec.uu  peu  d'huife  de 
lin,,  mais  ce  lavement  doit  être  tiède.  Voi^  eueore  une  re- 
celte éprb^uvée  d'un  ,  .  ^ 

<  lavement  de  ei»ieotUl^s  Prenez:  2  poignées  de  ca^o^ 
mille  et  1  once  de  salpêtre  dans  une  mesura  d'eaju,  le  tout  bied 
cuit  et  refroidi  avant  de  l'appliquer.        .  ' 

Rèffle  sénér*le«  Ce  lavement  de  camomille  est  salu- 
taires dans  toutes  les  maladies  internes  des  chevai)x;  on  peut 
remployer  même  avatit  de  ^sonnaître  avec  certitude  la  natuce  du 
mal.  Cependant  le  moyen  le  ^lus  sûr  de  préserver  sa  bête  de 
tout  acres  maladif  si  toutefois  elle  a  commencé  le  voyage  eu 
pleine  santé,  c'est  de  la.  méuaf^r  en  route  et  de Ja  soigner 
exactement  dans  l'écune^  mais  qu*on  se  garde  en  voyage  de 
no  pas  donner  trop  de  fowrrage  à  son  cheval,  car  (|uoiqu'il 
faille-  lui  donner  quelque  chose  de  plus  à  manger  qua  l'ordi- 
naire; on  se  tromperait  à  v(^uloir  lui  donner'des  forces  par 
une  abondance  de  nourriture.  . 

KffefSi.  "-  IlAliUleaikeiiti.  — ArmeMent  dn  To^mgewr  h 
ehey*l.  Tout  ce.  que  nous  avons  dit  en  oaut  à  l'égard  des 
efibts  et  de  l'habillement  dii  piéton  est  encore  ici  à  sa  place, 
Un  manteau  de  drap  qui  ne  donne  aucun  passage  à  l'eau  est 
le  meilleur  préservatif  contre  le  vent  et  les  mauvais  tems.  Um 
cayalier  saelknt  bieu  diriger  et  maîtriser  son  cheval  a  plusieurs 
avantages  sur  le  piéton,  quant  à  sa  sûreté  personelle.  Il  lui 
suffira  donc  de  sVmer  d'uoboa  sabre,. d'une  paire  de  pi- 
stolets et  d'un  clûen  fidèle.  YoilA  toute  l'armure  ordinaire  des 
marchands  voyi^geurs  k  cheyal.  C'est  assez  pour  braver  toute 
attaque. 

jDee  eoiurl4Nr««-U  J  ^  des  voyageurs  à  cheval  exposés  jour 
et  nuit  aux  inlempériés  de  l'air  et  des  saisons  et  à  des  dan- 
gers presqu'inévitables;  ce  senties  courlers.  Chacun  de  ces 
voyageurs  est  précédé  d'un  postillon.  '  Si  le  courjer  a  un 
porte-manteau  avec  lui,  il  peut  le  charger  sur  le  cheval  d« 
son  postillon,  supposé  qu'il  ne  pèse  pins  de  40  livres.  Antre- 
fi»ts  on  a  payé  15  gros  d'argent  par  mille  d'Allema£^e,  mats 
dansqufjquçs  pays  on  a  augmente  le  prix*  Le  postillon  reçoit 
les  ^mêmes  euides  que  des  voya^urs  par  extraposte  à  2  die» 
vaux,  mais  u  s'entend  qu  on  donne  plus  que  la  ta|ce  prescrite. 
Cep^apU  il  est  rare  qiron  reneontre  aa)oard*hui  des  cooriers 
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D€9  99yagt9  m  vwi^çe  fum^e  tâfi  proprts  chevaux,  ^ 

^  2  dievanx. 

jMtifimU  «  «]!#¥•]•  .Dan»  plusienra  paja  U  existe  ane 
loi  jour  les  Yoyagçurs  ^ai  veajent  que  leur  voitare  soit 
suivie  d'an  domestique  à  chevaj^  Le.  maître  est  teoa  de 
prendre,  un  clievat  de,  poste  pour  son  domestique ,  et  de  le 
payer  seloù  la  taxe  prescrite  pour  les  coiiriers,'  et  .le  do- 
mestique n'ose  pas  s'éloigneyr  de  la  chaise  de  s«a  maitre 
ayant  la  dernî^e  Ijieue  oîi  il  lui  est  permis  de  courir  devant 
)«sqa'au  reîai.  $1  V^on  veut  .eommaoder  b  dinée,  le  ^ite  on 
nés  ebevaux  de.  poste  oq  pe$it  le  faire  par  un.postUlén  qui 
reçoit  5  ^^xos  d'argent  de  guides,  et  dont  )e  cheval  est  payé 
comme .  un  e^val .  de^  trait. 


CT*.   Aes  ftayàgeê  en  raiiwre  avec  seê  propireê 
éhevoMœ  au  avec  des  ehévauop  Ae  Moua^. 

Quand  on  a  se»,  propres  chevaux  on  voyage  isommodé* 
mçnt  parce  qu'on  ne  ^dépend  .de  persane,  et  cette  manière 
de  voyiij^r  est  aujourd'hui  plus  à  la  mode  qn';autrefois;  mai» 
ces  voyages  sont  plus-  coûteux  et  prennent  pHu»  de  téms. 
Tons  le»  besoins  sont  p|us  chers,  la  nourriliire  pour  Içs  che- 
vaux et  les^  cepas  pour  les  voyageurs*  On  est  obligé  de 
sWréter  plus  souvent  et  de  faire  plus  de  gîtes;  si  le  cocher 
ne  bait  ps  )e  chemin,  il  |aut  prendre  qn  guide ^  sans  parler, 
du  désagrémâit  si  les  chevaux  deviennent  perclus  ou  malades^ 
et  outre  peb.<m  a.  encore  rincommodilé  dispendiense  du  péage 
et  du  poatoiMtge  etc.  Pour  ne  pas  faire  d^  faute  à  cet  egard- 
là,  il  e^  bon  4e  lice  toutes  les  allèches  et  ayer^issemens  le 
long  d»  diaussées  ainsi  que  de  faire  attention  aux  harrièreâ. 
l>ans  plusieurs  pays  on  ne  paie  point  pour .  le  droit  de  poste 
et  d'escorte  q^and  ^n  voy^e^avec  s^  propres  chevaux.  Mais 
dans  quelques  pays  même  il  est  défendu  aux  voyageurs  «  qui 
ont  leurs  propres  chevaux  ou  des  chevaux  de  loilage,  cie 
fréquenter  le^  cbemins  dç  poste. 

]|«M  4P«Î»  pays  faut-il  v^yai^er  mfett  s^s  pToprcu 
€hevmwLl  II  n'y  a  qu'un  seul  pays  en  Europe  où  Ton  fait 
bien  de  voyager  avec  ses  propres  chevaux;  et.c'est  la  Suisse^ 
ou  les  co^ers  d^  louage  s.ont  extrêmement  chers  et  les  grandes 
r$mtes  bonnes  et  commQ^es.    Noos  en  dirons  davantage  plus 

l|«elt«M  vèffl«««  Les  observations  quenou^  avons  faites 
en  parlant  des  Yoysges  à  cheval,  relativement  aux  mesures  de 
précaution  qui  concernent  les  chevaux,   leur   nourriture  etc., ^ 
sont  encore 4.çi  ^M^  pUc^:  il  ne  Caut  donc,  pa§  |iire  comme 
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noûë  i'aTjQ^  ^,'  àt  trop  grufnd^s  Joàiéées ,  âirtoiit  «n  eote- 
meucemeat  da  voyage. 

Dé  !•  Voltvve.  C'e«t  «lïe  règle  générale  que  k  eécher 
doit  avoir  ces  propres  étrillée,  ses  torchons,  sa  brosse  à  panseif 
les  chevaux,  sonr  seau  et  ta  lanterne  d'écurie.  Pour- la  V6î- 
Inre  on  la  ebaise  îl  en  est  de -même  one  des  vt^apes  par 
extra-pdste,  dont  hoas  traiterons  plus  tarapàg.  54.  et  les  sui- 
vantes, où  nous  i^eovoyoiis  nos  lecteurs. 

Iles  «oehei^s  de  lovA^e.  Quand  on  voyage  avec  le9 
(iQcbers  de  remise  on  n'a  pas  tant  de  dépenses  oue  ai  l'Ofi 
avait' ses  propres  chevaux;  Vu  <jue  \%s  cochers  qui  fréquentent 
souvent  les  mêmes  chepoin^  y  isonf  bien  eoniin8,^ne  s'égarent 
pas  si  facilement  qUe  des  cochers,  qui  n'ont  jaitte^  vtt  le  pays, 
et  savent  mieux  les  avantages  qi^e  les  étrangers,  connaissant 
les  aubergistes,  dont  leurs  voyageurs  n'ont  pas  à  craindre 
d'être  surj^it^i.^^ar^  s'ils  les  traliaient  cher  Us  .eouiTaieirt4isqtte 
de; perdre  leurs  pratiques*   •.     . 

Si  vous  êtes, obligé  d'amener  votre  famille  avec  vous  et  de 
voyager  aVec  beaucoup)  d'éflfets  et  ijue.  vt)tfs  n'ayez^  pas  votre 
propre  voiture  y  Vous  lierez  le  mieux  d'en  Iduèr  une.  Dans  les 
grandes  villes  d'Allemagne  comme  à  Berliti,  Hsûnbonrg,  Leip- 
ïîc,  Dresde,  tfrunswic,  fraîicfort  stQ"IIIcin,  Gotha,  WSrzboni^. 
Bamberg,  Nuremberg,  comme  prestpie  partout'  dans  Hntérîeur 
du  ci-devant  Empire  Germanique  et  dans  tontes  l^s  villes  de 
la  Snîsse  vous  trouvère*  des  cochers  qui  font  des  voyages  par 
toute  r Allemagne  et  les  pays  confins,  et  souvent  ces  cochers 
de  louage  font  d'aussi  grandes  joomées  que  les  diligences.  En 
a&emand  on  appelle  ces  cochers  de  louage  Hauderer.  Mais 
dans  plusieurs  états  il  est  d^endu  à  ces  sortes  de  cochers 
d'expédier  les  étrangers.  11  est  presqu'mcroyable  quelles  éten- 
dues de  chemin  ces  cochers  sont  capables  de  faire  dans  un 
même  jour  dans  dels  pays  bîi  il  y  a  de  bonçes  chanssées.  Eh 
Antriche  on  trouve  ces  gens  partout;  on  leur^  paie  en  général 
pour  une  Toiture  i  deux  fonds  et  à  deux  chevaux  1  fl.  par 
mille  d'Allemagne  y  ctnnpris  le' ponr- boire.    .^ 

Quelques  irèffles*  Qu'on  ne  loue  jamaiis  tin  cocher  pour 
une  trop  grande  î£litaiice,  car  ^'ia  fin  il  sendt  anssi  intonnu 


î  voyage 

d'entreprendre  un  tel  voyage  îl  faut  se  foire  tjoùiptcfr  le  tems 
qu'on  passe  en  chemin  c.  à.  d.  les  journées,  les  gîtes,  lenom«- 
bre  des  lièdes  qu'on  peut  faire  par  jodr^  car 'ctes  différentes 
choses  doivent  être  insérées  dans  él  contrat  qu'on  foît  avec 
ces  sortes  de  gens.  Qu'on  j  mette  la  conditbn  mie  le  coi 
cher  doit  Yous  conduire  "in  teîle  aubetgè  qu'A  y 6m  pfeirâ,   car 
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M»  x^  û  ehèkira  t«$  ritatrail^  caburets,  t>èt  il  vhm  h  hètt 
tÊàtéêé  iet*  sera  k  son  mse,  -tandis  (piie  vot»  y  serèat  Mal. 
Qu'on  détermine  d'avance 'dàfes' le  cctotrat  pour  tout  le  voyage 
le  tems  du  départ  dans  la  matinée,  et  Theure  oh.  l'on  veut^ 
être  rendu  âii  gîte  tous  lés  seîrS ,  en  se  reservant  d'y  faire 
à  volonté  des  changemetSts ,  si  Ton  voudrait  raccourcir  une 
journée  ou  y  ajouter.  Qu'il  soit  défendu  au  cocber,  de  nous 
traduire  en  chemin  à  quelqu  autre'  cocher  pour  la  continua- 
tion de  notre  voyage;  ainsi  que  de  placer  sans  notre  permis- 
sion quelqu'autre  voyaeeur  ou  personne  inconnue  sur'  la  voi- 
ture, ni  même  quelque  Ba^ge  étranger.  Si  vous  oubliez  de 
laîre  souscrire  le  cocher  a  "^ tous  ceci,  vous  vous  exposez  à 
mille  chicanes.  Qu'on  ne  s'oblige  jamais  non  plus  de  paye^ 
la  nourriture  des  chevaux,  car  on  fait  le  mieux  d'accorder 
tout  en  tout,  y  compris  le  péage,  le  pontonage,  le  droit  de 
poste  et  d'escorte,  ainsi  que  les  barrières  etc.  Celui  qui 
voudrait  encore  stipuler  dans  le  contrat  que  le  cocher  eût  à 
se  nourrir  à  ses  propres  dépens  n'y  gagnerait  rien,  car  ces 
gens  mangent  et  boivent  toujours  aux  frais  de  leurs  voya: 
geursj  l'on  fait  donc  mieux  de  s'en  charger  soi-même, 

'iFoîtujten  de  ïenvel.  $ur  les  grandes  routes  bien  fré- 
quentées, dans  les  grandes  villes  et  dans  les  bains  on  trouva 
toujours,  et  surtout  pendant  les  foires,  des  voitures  de  re- 
-tour,  dont  les  cochers  font  ordinairement  un  prix  modique, 
puis  qu'ils  préfèrent  un  petit  gain  que  de  retourner  à  videj 
us  s'entendent  souvent  à  prendre  une  ou  deux  personnes  pour 
la  simple  rétribution  d'un  bon  pour-boire.  Dans,  ces  cas  l'on 
fedt  hicn  de  s'en  tenir  au  valet  d'auberse  à  qui  Ton  promet 
quelques  gros  pour  qu'il  se  donne  la.  peme  de  nous  procurer 
tme  teûe  voiture  $  car  dans  les  grandes  auberges  tout  ce  qraî 
a  ra^^rt  à  l'écurie  et  aux  voitures  est  du  département  dû 
ràlet  de' h  maison. 

Ptflemeiit  fore^  des  postes.  Dans  les  pays  et  les 
iilfiés  ou  il  y' a  des  postes  extraordinaires,  un  voyageur  qui 
est  arrivé  en  poste  n'ose  nrendre  des  chevaux  de  remise  que 
dans  un  tèms  fixé.  Oroinairement  il  est  obligé  d'attendre 
34  heures,  souvent  même  'i  à  3  fois  autant,  jusqu'à  ce  qu*îl 
hn  soit  permis  de  continuer  Son  chemin  avec  des  chevaux  de 
lom^e.  zîst-il  arrivé  avec  des  chevaux  dé  remise  et  continue- 
t-îl  son  Voyage  Û  aul4r  encore  d'autres  dépenses  considérables 
eoBMiie  pour  les  certificats  de, poste,  j^our  le  passage ,  les 
passe-pbrts  et  nombre  de  choseà  dont  on  fait  bien  de  s'infor- 
mer sur  léé  Bedx,  vu  quH  arrive  trop  de  (^langemens  à  cet 
^ard.  ,  Il  y  a  un  rè^ement  en  Prusse  d'après  lequel 
on  paie  pouf*  chaque  cheval  île  louage  1  gros  d'argent  par 
mlllc-'de'^stc,  lequel  revient  à  la  caisse  des  postes. 
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poste  ou  OêUgence^*  ^  Vei^c^fjpree  ou  pœSoe 

0ceeierées*  /: 

Désagréments  d'un  Ti^yage    en  eharlot  de  jiost». 

Les  voyages  en  poste  ne  sont  plus  ,«i  fatigants  depuis  gu'îl  y 


de  poste  d'une  rare  élégance.  Cependant  lés  voyageurs  en 
chanot  de  poste  ont  aus^si  bien  des  désagrémehs  à  supporter, 
savoir  ce  mélange  des  voyageurs  de  toutes  sor^s  de  classes, 
remplacement  rétréci  qui  leur  est  assigné,  ce  qui  les  oblige 
de  se  serrer,^ et  cause  souvent  une  chaleur  étounante,  incom^ 
modités  auxquelles  un  voyageur  doit  s'habituer.  Outre  ces 
incommodités  il  y  en  a  encore  d'autres,  p.  e.  quand  il  y  a  des 
,  sommes  d'argent  considérables  dans  la  diligence ,  ou  a  autres 
objets  de  grande  valeur,  et  ju'il  en  vienne  quelque  chose  à 
se  perdre,  le  voyageur  a  toujours  à  craindre  de  aélai  et  les 
perquisitions  qui  en  résultent:  lUême  en  des  lieux  ou  il  ne 
lait  pas  sûr,  la  poste  chargée  d'effets  de  prix  est  plus  exposée 
que  d'autres  voitures  à  une  attaque  de  brigands.  £n  général 
les  diligences  sont  aujourd'hui,  expédiées  plus  proniptemeut 
qu'autrefois  dans  toiis  les  bureaux  de  poste,  excepté  la  ou  1^. 
cours  des  postes  est  interrompu  par  le  déballage,  ce  qui  est 
le  cas  partout  où  la  route  d'une  poste  se  divise  en  plusieurs^ 
ainsi  que  là,  oîi  la  poste>  d'un  ffouvemement  relève  celle  d'un 
autre,  p.  e.  à  Cobourg,  entre  la  poste  du  prince  de  Tum  et 
Taxis  et  celle  de  Bavière,  Chaque  voyageur  fera  bien.de 
s'informer  de  ces  cîrcoastances  pour  pouvoir  prendre  «les  me- 
sures en  conséquence. 

Agrëmens  des  ¥dy»ges  en  ehariot  de  poste.  Si  la 
poste  a  ses  désagrémens  elle  a  aussi  ses  agrémens;.  1)  le 
oâs  prix  qu'on  paie 5  2)  les*  petites  aventures  qu'on  y  a  p«r 
fois,  souvent  plaisantes  et  divertissantes;  3)  les  connaissaBO<ç^ 
qu'on  fait  daus  les  diligences  et  qui  sont  souvent  d'importance 
et  de  grande  utilité;  4)  le  tarif  nxé  qui  met  lei^  voyageurs  à 
Tabri  de  tous  les  désâcrémehs,  auxquels  celui  qui  v<^age 
avec  la  poste  extraordinaire  peut  être  exposé. 

Hes  ehariets  de  poste  jet  des  diH^^enèes,  Les  cha« 
riots  de  poste  ouverts  qui  étaient  autrefois  si  en  vogue  ea 
Allemagne,  sont  aujotorahui  presque  partout  changés  en  diHn 
gences,  c'est-à-dire  en  voitures  commodes,  fermée»  et  couvertes 
comme  celles,  qu'on  n'avait  auparavant  que  sur  les  routes iré*. 
quentées  par  lés  postes  de  Tum  et  Taxis  dans  l'AUjernagiie 
méridionale.    Ces  diligences  sont  ordiuairçment  «ccf^mpagoée^ 
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poor  la  pliipart  iqi  homme  sâr  et  honnête,    fanant  aux  iSà.* 
gmees  en  Suisse  on  en  parlera  à  sa  |ilace. 

La  plupart  des  postes  ordinaires  d'Allemagne  et  des  p^Ts 
d'alentoar  ont  été  cbai^^ées  dans  les  dernières  années  en  dis- 
gences,  qoî  en  difierens  pays  ont  dliférens  noms:'  En  Prasse 
et  dans  le  pajs  d'Anhidt  on  les  appelle  postes  à  Toîtore  on  p;^ 
à  personnes  c.  A  d.  de  voyageurs  (Falir*  ou  Fersonenposten)  • 
dans  le  srand^docfaé  de  l^ade,  le  duciié  de  Bnmsvfc  et  en 
Bavière  ^Siariots  de  poste  (Postwagen);'d^ns*lepays  d'Haàovre 
diligences  (Diligencen) ,  Ces  diligences  ressemblent  aux  vélod- 
fères  (Sdmellposten  onËilw^n),  ne  s^arrétedt  qn'nn  j^  d^b^iire 
pomp  déjeuner  et  souper,  et  |  hènre  pour  la  dbée.  Dans  les 
grands-duf^és  de  Mecklenboui^  on  ira  ontre   les  Téloctfère» 

5ie  4es  voitures  onfinaires  de  posté  (ordinaire  Rostwagen)  ;  ett 
Idenboorg  on  n'a  outre  la  vélooifère  entre  Oldenbourg  et 
Brème,  que  des  .voitures  de  poste  (PostWa^);  en  Autriche 
•n  trouve  les  véloelCèrest  les  malles-postes,  les  voitures  de  post^ 
et  les  chariots,  destinés  à  transportm*  les  basages  (Packwagen)^ 
dans  le  royaume  de  Saxe  on  a  des  vélodferes ,  des  ^gemîes 
des  postes  à  voiture  ordinaires  (ordinaire  Fahroosten).  Ces 
denuères  sont  aussi  nommées  diligences  par  les  postes  de 
Tnm  et  Taxis,  mais'  il  n'en  existe  plus  que  cnielcnies  unes  si 
incommodes;  dans  ks  ^ékats  de  Wfirtemberg,  de  Hesse  et  des 
petits  dudbés  Saxons,  toutes  '  les  autres  ayant  été  m^tamer- 
phosées  en  véritables  diligences. 

Comme  presque  tontes  les  viUes  d'AlIeitiagtte  cttmmnni- 
ment  par  des  voitares  de  poste  il  nous  conduirait  trop  loin. 
Si  noua  voolioiis  indiquer  toos  ces  lieux;  on  n*a  un^à  jeter  un 
coup  d'oeil  sur  la  carte  de  poste  adjointe  à  ce  livre,  et  Ton 
j  trouvera  notés  tons  ces  conr»  de  poste. 

€èBeltii€S  règles.  ->  C«f ttfleatii  Ae  f«ttte  w^mt  le« 
MrstfiMies.  ~  KfTets.  ^  Celui  qui  veut  voiyager  en  voiture 
de  poste  ou  en  diliçenee,  doit  se  présenter  à  tems  au  brâreau 
de  poste  pour  y  fjure  inscrire  son  nom;  mais'  à  cause  des 
fatigues  de  voyage  on  ne  doit  pas  le  faire  pour  une  trop  grande 
osnrse,  vu.  qu'on  pourrait  avoir  besoin  de  se  iteposer  avant 
d*arriver  an  but.  Dans  les  diligences  couvertes  les  places  du 
BnUea  et  i  câté  de  portièfes  sont  toujours  les  meilleures,  cel- 
les, an  cabriolet  sont  aussi  agréables  surtout  en  été.  Sur  les 
places  de  derrière,   si  celles  de  devant  sont  occupées  on  ne 

rt  pas  bien  étendre  les  pieds ,  ce  qui  canse  des  interruptions 
cours  du  sang  et  des  enflures,  acddait  qu'il  faut  tâcher 
de  prévenir  par  tm  habillemeni  convenable  (voyes  ce  qui  en 
tst  dit  plus  bas,  an  chapitre  èsB  voyages  par  posle  esltraor- 
dhuîr^.  — 
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Qa'on  aie  présente  emaore  «vaut  le  tems  fixé  éd^ant  Im. 
mimon  de  poste ,  qu'on  las^e  àttentioB  à  ^n  porte-manteau 
et  son  coffre ,  autant  qa\m  pourra,  et  ne  se  mette  jamais  dana 
la  voiture  sans  s*étre  encore  une  fois  informé  de  ses  effets  ; 
car  il  arrive  souvent,  des  confusions  aux  endroits  de  déballage 
surtout  pendant  la  nuit.  Pans  les  gîtes  on  fait  mieux  d'em* 
porter  au  logis  ses  effets  qui  ne  sont  pas  inscrits,  que  de  le» 
laisser  au  bureau  de  poste  où  ils  ne  sont  pas  en  plus  de  sû- 
reté qu'ailleurs.  D'avoir,  outre  son  eoffî^  encore  de  petits  pa^ 
quets,  des  boites  et  d'autres  choses  n'est  que  superflu,  inh 
commode  et  gênant.  Les. effets  de  poste  doivent  étr^  Inen 
ietinés  et  eBq>aquetés  avec  une  éticpiette  de  toUe  sur  laiquelle 
doit  être  le  nom  du  voyageur  à  qui  le  colli  appartient,  aÎMi 
que  le  lieu  de  destination  ayec^e  dessus: -IPassagierj^it  (bagage 
de  passager).  Si  le  voyageur  en  Prusse  s^e  «es  efiets  «onone 
bagage  £  passager  il  en  reçoit  un  réc^bsé,  en  édbange  du- 
qu^  il  peut  reprendre  ses  effets  quand  il  veut;  mais  si  le 
bagage  a  été  remis  comme  effets  de  poste  (Postst&ck)  alors  i^ 
ne  le  reçoit  qu'au  lieu  de  destination .  inttiqué  sur  le  dessus.- 
Dans  ces.  d^UK  cas  le.  passager  n*a.  pas  besoin  de  s'embarras* 
ser  de  son  bagagëw  3  n'ose  pas  mâme  s'eU  >  iq^prodier  sMs  kr 
conducteur  ou  quelque  autre  commis  de  poste;  mais  pour  le» 
dix  livres  que   chaque  voyageur  peut  avoir  avec  M  sans  An 

Ïiayer  il  est  obligé .  d'en  avoir  stiîn  luh*méme.  Il  n'y  a  que 
es  postes  accélérées  ou  les  vélocifères  qui  transportent  sons 
payement  séparé  les  effets  des  voyageurs  avec  leurs  perso»^ 
nés;  leur  permettant  un  porte^manteiHi  ou  une  malle  d'un  poids 
modique,  même  avec  quàque  sur  charge;  les  postes  ordinnr^s 
se  font  payer  un  sureroit  pour  chaque  bagage  pesant  plus 'de 
10  livres,  qu^il  soit  considéré  Comme  bagage  de  poste  (Post# 
stûck)  ou  comme  effets  d|e  jiaasager  (Passagiergut).  Lo'  port 
e^  la  sttpohaçge  se  pfiient  d'après  un  tarif 'fiié.     : -:'    >    ^ 

Dans  les  chambra»  de  passager  .de  chaque --po«te^^ 
Prusse  se  trouve  un  registre  de  contrôle  oîi  le  voyageur  peub 
faire  ses  Temarques  et  ses  ^plaintes,  par  rapport  itoU  seukmenl 
à  la  manière  dont  il  a  été  expédié,  mais  aussi  à  ce^  dont  il  a  été 
servi  dans  les  auberges  appartenantes  à  chaque-maison  de  poste. 
/  Dans  la  plupart  des  pays  d'AUeihagne  coiAme  en  Ptussé, 
en*  Saxe  etc.  le  passager  reçoit  un  certificat  de  poète  pour 
sa  personne  gratis..  C«t  arrangement  a  de  grandis  avamtagei^ 

Ïiour  l'étranger  $  dans^  ce  certi&at  est  noté  ce  qu?il  a  payé; 
é  poids  de  sa  sureharp,  les  prétentions  que  les  {Mifisag«rs 
ont  à  faire  k\k  poste  ainsi  que  ieurs  propres  instructions*  sur 
ce  qu'ils  ont  à  observer.  Dans  toutes  lés. liaisons'  de  pf^sté 
une  taxe  imprimés  se  twmve'  affîdiée  qui  fait*  connaître'  ks 
prix  des  places  et  du  port.  Quant  au  pour-hoi^e  ou  Trialg^M 
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itoiiB  ût  vBXAxfÊtfups  pas  oe  fèmartftiet,  tçivtk  ftra  bien  de  don* 
oer  à  toutes  les  personnes  subalternes  attachées  an  servSee 
èb  la  |>oètë,  ailxqtfelled  on  a  à  faire,  qnd<{ae8  gros  an-dessus 
du  prbt  fixé  I  c*est  une  imidence  qui  rapporte  ses  bons  Inté- 
rêts, lieipostilios  qui  conduit  la' poste  onfinâire  bu  le  vélo- 
dfèr«,n*dise  point  prétendre  à  un  ponr4k)ire.'  H  (ant  toujours 
élre  pourvu  4c  monnaie  du  pay|i,'  car  le  commis  de  poste  n^eit 
pas  obl%é  d'acpepter  de  la  m^riinaie  nui  n'est  pas  en  cour» 
éJUis  l'endroit;: 'eue  ne' doit  nas  non  pw  être  troppel^  afin 
qu^éll^  ne  ratisse  pas  trop  de  tems  à  Remployé  pour  recom]^ 
ter  ce  qu'on  lui  paôe.  La  rèsie  prescrit  dans  presque  tous 
les  pays  aux  diligences  de  faire  une  mille  d'Allemagne  dans 
me  henre,,  ;.  »,  *  .  •,.-  "•      .»  •• 

Des  Tëlo^ifères.  on  postes  oeeel^rées.  Cette  manière 
âe  voyager  est  généralement  en  vo^çSdans  presque  tofus  les 
pays  de  l'Europe;  éUe  est  trèsHïomniôdë  pour  tous  ceux  qui 
B*ont  pas  le  tems  de  rester  }ong4én»  en  voyage,  Les  voitu- 
res sottti  commodes  et  contiennent ,  selon  que  la  route  est 
Sus  ou  moins  firéquentéé,  assez  de  |»lace  pour  4,  6  et  plus 
î  personnes,  Si  la  diligence  avec  son  cabriolet,  qui  en  forme 
la  partie  de  devant,  n^est  pas  asseï  spacieuse  pour  contenir 
tèus  les  .passaeers  on  y  ajoute  une  ou  plusieurs  voitures  ex- 
traor^Knaires  ftfeicbaisen),  ce  qxd  se  .fait  en  Prusse*  même  pôor 
une  seule  personne  surnuméraire  contre  le  simple  paiement 
d'une  -Axt'  dans  k  Toiture  nriàcîpale.  Dans  ^s  ]ours  du 
eamaviil  on  Voit  souvent  lé  veloçifère  de  Bonn  jusqu'à  Cologne 
aceomplagné  de  ^  à  30  voitures  extraordinaires.  Quant  aux 
effets  des  voyageurs  il'  y  â  les  ïiùémes  remarques  à  faire  que 
pour  les  postés  ci^esstfs  mentionnées,  et  chaque  voyageur 
peut  «voir  gratis  10^  à  30  livres  et  même  plus.  ^  Le  léeteur 
ëtl  trouvera'*^  détail  ail  sixième  chapitre  de  ce  Kvré,  aussi  exac- 
tanent  spécifié  qu'il  nous  a  'été  possible,  d'en  prendre  informa- 
tion. Ce  qid  flliirpàsse^  ce  poids  est  compté  comme  surcharge 
ou  remis  comme  éiféts  de  poate,  qui  vont  'avec  le  chariot  de 
bagage.  Le  voyageur  en  reçoit  un*  billet  sur  lequel  ausisi  le 
nnmero  de  sa  place  ecit  noté  dnsî  que  d'autres  notices  qui  lui 
sont  nécessaires.  Tous  les  TelocSer^s  partent  à  la  minute  et 
il  n'est  pérttiis  d'y  montièr  nt^le  part  ailleurs  qu*à  la  poste 
même;  Le  bagage'  déît  être  réùilè  1  heure  avafnx  le  départ. 
Cebt  îcî  le  neû  de  faire  enéore  mention  d*ûn  arrangement 
reçu  dans  tontes  les  grandes  ^les  de  la  Prusèe ,  où  en  se 
ûisant  mscrité  au  bi^reàtt  de  posté,  on  peut  indfqner  sa  de- 
meure o!u  son  anbcrgepoi^  se  faire  ehcrcher  à  juste  tems 
par  une  chaise  extraordinaire  qu'on  paie  10  gros  d'argent.  S4 
vous  arriver  de  cette  manière  trop  tard  sans  votre  faute  alors 
cette  «lènEê  voitnre  •  est  obligée   de  vous  conduii'e^  joëqù  au 
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i^  Des  Poy€^ges  fiar,  êçi^nurp^^e. 

y^cUl^re.  J^es  pour-boire^  et  autres  dépenses  ^ftCces^hrffs^HUi^ 
presque  partout  abolis,  excité  dans  ^elques  jbetits  états.  • 

ties  véitocifères  sçat  ojliliffés  de  Jaire  ua  mule  d' AUeuuigl^ 
en  i  heure,  les  statîoiis  où  Ffm  se  rafraîdiit  sont  préscrite^i 
et  Ton  arrête  {  4'h<^re  pour  déjeuner, ^  î  4'beu^ .  •  p<tf r  feir^ 
la  dîné^  et  I  heure  po^  ^uper.  Quand  on  arrive,  dans  1^ 
j%uber^8  oji,  dans  les, vna^sons  ,ie  poste,  on  tro^y^.  tant  pré? 
paré.  £n  Autricl^e  Ifif^  rafraichiss^mei^  sont  même  préscriU 
ainsi  que  le  prix  qu'oik  en  iiaîer^^Q  t^pâne  ordinairement  IZ.w 
14  xr.  pour  le  déjciûiç^,  30.  à  36, xr^  ponr  le  dîner  et  !24  ,è 
30  xr,  pour  le  souper.     '  '  i^; 

.'•'■,■.  '    '.       ,,  '-**,'. 

JS.    JDe9  v^yageë  piMT  eaetru^po9t0^        -^'^ 

Quand   on   a  sa  propre  Toitorp  là  manière  de  voyager 

Sar  extra-poste  est  la  plus  agréable  et  la  plus  commode,  (i 
éfaut  d'une  voiture  r  o|i  '  en  reçoit  une  h  chaque.  st«lîon  du 
niaitreL.de  jposte  Contre,  une  rétribution.  Mai»  alors  le  chaîne», 
ment  et  déballage  à  chaque  rdai  sont  fort  désagréables  et  loot 
perdre  beaucoup  de  tems.;  outre,  cda'  les- calèches  de  poaf^ 
sont,  ordinairement- en  mauvais  état  et  les  frais  d'un  gràn4 
voyage  si  ço^ldérables  que  Fétranger  qui  a  une  voiture  à  loi 
n'y  pe^t  que  gagpef  du  tema,  voyagcx  pl^s. commodément,  ei 
épargner  encore  par -là. 

Hualitiê  e«Mie|itiell6  4'«Ae  T^tnra  de  ¥ojMe.  .Uzie 
voitnre  commode  est  une  chose  aussi  nécessaire,  Tbrsqu'on 
voyage ,  qu'un  appartement  bien  distribué'  Test  à  la  ville,  Une 
des  qualités  essentielles  est  qu'elle  soit  soHde,  et  légère, en 
même  tems;. et' d'un  mouvenxent  aisé^  Un  cheval  de  plus  ou 
de  moins  dans  un  long  voyage  cause  une  diSerence  considé- 
rable des  frais.  Il  faut  ïûre  attention  cpie  les  roues  de  devant 
soient  hautes,  parceWil  est  pïrouvé  ,que  la .  lu^itear  de  ^es 
roues  facilite  la  inarf^he  de  la  voiture.  Les^. voitures  à  flèches' 
sont  plus  légères  que  celles  à  cous  4^  cygne;  aussi  ont-elles 
l'ayantage,  sile&.ârcç  viennent  à.  casser  9u.,à  s'éclater  ce  qoli 
amve  quelquefois,  qne  1^  dommage  peut  êti^e;. réparé  chez  cna* 
^uc  maréchal  de  viUage^  ce  qn|  est  rarf)ment  le  cas  Joirsqn'on 
^  des  cous  de  cyspe,  Ca  plt^rt  des  voituires  de  voyi^e  att,- 
glaises  n'ont  que  la.  Jonzaine  ou  une;^eule  flèi^e  qjd.]oint  les 
deux  trains,  ce  qui  à 4a  vérité  oblige  à  prendre  pans  de  pr^ 
cautions  lorsqu'il  s'a^t  4^  tourner;  maison  est  r^ement  oblige 
de  tournef  court  sur  les  ^andes  routes^  On  peut  :  ai<ssî,  avec 
un  , train.. à  une  sçuÙ,  flèche  prendre  des  précautions  die  surellié 
sin  cas  que  la  chevUÎe  ouvrière  vint  à  se  casser.    Djinsle  -fia» 

F,  e,  que  cet  accident  arrivât  en  montant  une  colline,,  ipour.^uè 
ardère  train  ne  dévie  ^aa,  ou  que  la  voiture  nje  renverse  pas 
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«■  €Fitmpob  aa<«i  j— eaii»  dans  lei{ilel  on  paaseiuM»  eénrrok) 
furie,  ffoà  àtUcbéè  au  imfm  ou  TAV^nMiDiki  de  là  ittérae  mit^ 
BÎèPe^  tuBBt  ea  cas  d'accidenVi^  ^^'^^^  traiii»  <eiiM»ble.  -  Le* 
ei«[eax  ^e  îtr  se  frottant  mams  sdttt  paréféMèlas  dans  la  plalnp 
mais  ènoMiitâmt  ils  vendent  la  voiture  pesante*  et  ea  desce» 
èu^t  ils  aceàildent  les^cheyaiBE..  '  Les  vieux  cissieux  de  fer  «pâ 
eat  dé^àisem  en  plusieurs  vo;^âges  sost  préférables  aux  neu&t 
S  en  est  k^  même  choSe  des  v^kures  de  vtojage  pourvu  qu'eUes 
ne  soient  pas  rainées*  On  peni^rév6S|ir  la  cmite  d^une  roue 
par  le  moyen  d'Orne  tis^  pjbutée  À  chaque  bout  de  Tessieu,  dent 


réèrott  est  Rêvant,  .le  ma^en  de  Ja  rooeçon  j  paisse  une  gon* 
pâle  y  tromee  en  tias^  afin  d'j  enfiler  une  lanijè^e,  ^i  Tea^ié" 


petit 

sor  Tessien  par  (ne  vis.  Mais  ce  qui  vaut  nûeuz  que  toutoa 
les  vis  lanières  e^iQ.,  séuvent  mal  attachées  par  ceux  «qui  grai»« 
•eat  la  voitnre\  surtout  de  nuit,  c*est  une  esse  ordinaire  dont 
la  tète  a  un  crjsehet  mobile,  qui  ,tomlie  aussitôt  que  Tesse  esl 
UHse  dans  Tessien,  et  s'y  cramponne.  £a  AUemagne  ou  les 
onùèpes  sont.  difRénsates  en  Wgeui'  il  est  très-c(munode '^ 
les  éssiefux  sont  de  lenteur  à  permettre  de  rétrécir  ou 
ckrair  la  voie  de  la  voiture^  Mais  il  n'est  bon  qu'à  l'é* 
gard  des  chaises  de  poste  d'adapter  les^  roues  à  kr  largeur  des 
omièreB.-  Le»  voitures  «iglaises  et  les  liâtardés,  chargées  do 
vadies,  seraîeiit  ei^osées  au  danger  de  renverser  si  l'on  en 
voulait  rendre  les  vioies  pk»  étroites,  i|u elles  ne  doivent 
l^étre  d'i^ès  leur  proportion.  Des  iMitemes  à  la.  voiture  sont 
d'une  i^rande  utilité  dans  la  nuit  Une  seule  un  peu.  grande 
sufi&t,  siiin*l»  place  au  mâien  du  devant' de  la  voiture,^  afin 

avant 

■n  «eisvende  ée  fer-blanc  pour  le  pouvoir  Sermer  quand  oa 
vent  domir.  Due  telle  laqteme  posée  au  mUlen  vaut  mieux 
que  deux  aux  eê^és  de  la  voitmre;  cmr  si  iVine  de  ces  lanter* 
nés  s^éteigne  lautre  T^iand  une  fausse  lueur.  Chaque  voiture 
4sit  avoir  sous  les  sièges  des  co^es  «mfoolti's  quon  puisse 
fermer  «t  ôtar.  Le  -resttrvoir  à  demi-rond  *au  dehors  du  fond 
èi  earrosse^  en  Alkmagnte  dit  Pmike/  est  très^oimnode  et 
d'une  grande  utilité,  vu  qu'on  y  peut  conserwer  plusieurs  Bis- 
twtUes  nécessaires.         ,     .,      ,     / 

U»ûéê.    —  yoUwea  «e  HalsteM   «u  MililwMVBu  ^ 
iùeê  dénominations  ^«oo^^ment  toutes  le^  éoites 
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Se  A»>Wti^ià^  pur  tfd(tfr#j»éMfiV 

et  Toilfi^  de  YAifage^Itôiiées  «n  Aikmugvie»  On  8  y  'Mt%  le 
^as  de  ymtures  ott' chaires  à  demî«c««ir6rtes  ^v^^n  oomsa» 
ehaises  à  la  YienaeijBe  (  Wieitereàaisen ,  WtènervFa^n  )  ansi 
Bommées  parëeqa'elleb  «ont  er^iâaîres  d'Autriche,  on  toot  «e 
oni  s^appelie  voitAre  est  la^s-bieii  eottdiflonnié^  <LeB^alhékp9 
dont  la  eouvertore  n'est  point  h  plians  etne  peut  être  abattage 
eti.- arrière  sont  appelées  en  AUejtti^e^  chaises  françaises;  éH<m 
peuvent  porter  ane  vache  va  la  solidité  de  lecur  înpérialei  £n 
générai  u  se  fait  rarement  qaon  s^ati»  en  vojage  la  eei^ 
▼erture  d'une  cbdse,  pour  aller  i  découvert;  la  poussière,  la 
dialeur  du  soleil  *  et  la  pluie  -le  déliçndeBt  k^op  souveM.  Lem 
anciennes  chaî«es  viennoises  ne  sont  «osp^diieB  ^e  pat.  der-» 
riè^'  par  de  larges  et  fortes  sôi^entes  ou  par  dès  ressort» 
r^s^t  ordinairement  sur  Tessieu  de  iWant-tamni.  €et»  vol» 
tares  roulent  ^a^^  aâsém^t  fue  cieUes  ffoi  ont  de»  regfsorts  «tl 
par  devant  et  par  derrière;  niais  les  dernières  sont  préfértbl<» 
^fiod  on  fait  un  grande  vojage  vu  qu'elles  «o^t  plus,  eostp 
modes.  Ces  sortes  de  diaises  et  toutes  le»  autres  voitures 
se  fabriquent,  à  présait  partout^  à  Vienne  et  à  Pragueaus^ 
bien  qu'à  Berlin,  Des^va(u,  Oresde,  Brunsvie,  Géra, 
Gobourç,  Altenbourg,  iianau  etc.  Une  .fabrîqAe  roi 
nommée  de  chaises  et  de  caresses,  méritaqt  priuoipidcaieiit 
d'être  reicommandée,  appartient  aux  sieurs  Dick  et  Ikiraten  à 
Offénbacb,  -Les  drOecbkes  ou  liiâonières  h  4  roues  à  demi* 
couverte»  avec  on^  coffre  ^  sur  le  derrière ,  «ont  des  voiturea 
commodes  et  légères  pour  Vo^aeer,^  et  ïtm  en  construk  b«a»« 
coiip  .dans  les  parties  méridionales  ^sî  que  dans  le  nor4  de 
l' Allemagne,  à  Vienne  Ot  à* Prague,  à  Berlin,  CobuBg^i 
Géra,  Oifeabach,  Hanau  etc.  On  târovve aussi  dans  toutes 
les  grandes  villes  des'  chaises  à  très-bon  marché  à  acheter. 
Une  voiture  tout^i^fait  neuve  cooite.à  prc^ortion  de  sa  pro" 
Ipriété  partieulière  âdO--4eO  écus  on  300  ^éOO  ilor.  €e» 
sprtes  de  voilures  à  3  personnes  avec  us  cofire,  même  saveè 
un  domestl^e  sur  le  siège  du  eocher,  sont  :dan6  toute  rAUe> 
magne  méndionale  attelées  de  3  chevaux.  Sur  les  grasdes 
routes  frétruratéès  leç  niaître»  de  poste  he  font  ordinaireimeat 
aneune  dilbculté.  .Ces  chaisestra  droschkes  èont  les  moilleures 
voitures  pouR  ane  perèoime  qui  voyagCN  avec  un  domestique»  ^ 
ou  en  sénéral  peur  deux  penscmnes,  car  il  n'y  a  pas  de  mus 
eommodes ,  qm  roulent  plus  aisément  et  fussent  ^  meiÛeuf 
Wrehé^  surtout  é»  Autriebe  6à  Ton  a  les  extra -postée 
atteléeà  d'un,  seul, chevaL  < 

Ce  qu'on  appelle  en  Allemagne  voitures  ai^aioes  ce  sobI 
plki|oremeiit  di%  ce«  Am^  idei,p#ste.cttgkiiies$  3  '^AWnnes 

§euve«t  .se  plfteer  dans  le  fond  qui  -est  Jai^e,  et  ocdin^ù^ement 
■if  a  ^aeofe  on  isiégedei  devant  À.  1  pes^no^  miànyiAi-Àt 
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CniL  €m  toîliives.  Mrt  fM /miftmBMiriabbft  «mU;  |^  liwr 
ei^nce  Ifiie  {nr  lewr  «oUdiftrt  légèreté  «t  cMMMdité*  !#€$ 
r«ia«s.  cle  îAevaat,  sopt  basées,  «ti  reateil  y  a  im  eoffre^  mt 
tadëe^  des  ctsieiui  de  fer,  dea  faUmies,  des  serndpea  p#ar 
fermer  les*  portières  et  d'antres  «rrimffeiMns  ooBiTeaaUeSt  Kn 
ui  met,  si  FtHi  peut  dire*  f|iie  la  votiàre  est  k  demeure  dis 
voya2;ebt,  eelles«ci  sont  -les  paUons  les  |da«  cipDMdes  et  les 
pins  él%iiitfis,  ^a'il  puisse  choisir;  L|es  fabriqites  deysitaree 
«ft  Angleterre  seeft  trèstffameases  et  eeMie  rèn^Bîmée.  se  ealMta^ 
eostoot  par  eette  so»te  de.diaiscs.  heê  chaises  yéiitabknsqi 
anglaises  sont^depais  qoekpics  iyméf»,  les  pies  en  «sage  «e 
AUenUigBe  et  »e  ■  eoôèent  pas  excess»?fmeBt  cher.  Uâna  \m 
erandes  >àlks  ainst  qaé  dans  Us  b*ÎBS  Mt  troeve  s^yent  im- 
dUpié.  dans  les  fenrfies  pi^liqee^  qu'il  j  a  de  ces  coopés  on 
«baises  de  pesie  à  Toidre^  Cepfaidaol  sa  coeatraîl  jen  AHe- 
iBagêe  de  osé  ceepé»  qnî  sest  teiit  amû  bons  «foe  cens  d'^Aai^a- 
terre.  Un  coupé  anglais  est  stt^é  aex  poètes  d^AUenagne  de 
4  cherauz,  sonyeni  sdiemenA  de! trois. 

Un  autre  sorte  de  yeiture  de  yoyage.^i  «eet,  quant  è 
la  conamodité  et  Jé^elé  aînci  qu*à  toeâ  les  aevee  aysnUfei» 
dyidiser  ayec  les  yoiteres  anglaises  dont  nous  yeeonsde  pamr, 
est  ceUe  au*on  nomme  Bâtarde  qui  a  été'  inventée  è  Vienne. 


pour  le  cocher  on  .le»  domestiques  «  et .  forme' nqi  ct&se  qui 
peut  seryir  dé  magasin^  on  l'on  peut  renfermer  la  Oaésetke  de 
Vof  âge  H  bien  des  choses  *  de  commodité  «4  de  bes^iân.  Le 
dapâ  qui  ferme  ce  magasin  du.  côté  iotérieuc  de  la  yeitufft» 
feigne  eib  même  tsms  une  net^  talde  è  ressort  qn*on  peit 
dresser  et  abaisser  à  Colonie.  On  pent  plaoer  un^  oofire  entre 
les  roues  déférant,  nn  autre  entre  celles  de  derrière^  et  au 
deeen»  de  cdoi^  nn  siège  de  domestique;  enOn  une  yaohe 
snr  rimpériale»  £b  un  mot  c'est  une-  foste  de  yeîtuces  trèe- 
recommandable  aox.daines,  aux  persoi^ies  qui  yoyaeent  avec 
leurs  famiUes,.  et  à  tous  les  voyaeeurs  -de  quidité.  ~  Lt»  yoi* 
tures  de  Helstein  dites  Stunlwagen  sont  à  présent  d^ 
plus  usitées  en  AUema^e.  Elles  sont  «L  roacieusee  qû'dles 
pensent  contenir  quantité  de  persomies  et  d'efibts,  et  sont  è 
caiMc  de  leurs  hautes  roues  si  •  légkes  qu*on  les.  mène  sans 
^ffieulté  ayec  3  on  3  dieyaux  de  poste.  Lenr  prix  dt^Rèife 
suiyant  les  oenmodités  etJelégDnœ  deeès  yoî^nres.  U  y  ep 
à  du  prix  del^— ^400  écns»  llaiff  si  les  sièges  n'en  sentpae 
sn^endue  sur  des  ressorts  Uon  jr  est  songent  fort  caboté,  .y^ 
Qusnt  an^  yoîtoces^ân  général  il  jieus  en  (reste  a  re^ 
marquer  .ce  qei  sait:  1>  Les  meUleures  Jelonsies  des  yilree 


dby  Google 


58  J^^D0y9g9r^fm'*0tl^rpfa9é^s 

0^  eeiei^^e  boi^;,  iméeVèetY  pkachèttes .  ifA  Blotenliaiit  «À 
teÀsort  pe«?«iit  être  ot[vert€8  en  dlreetioB  ^oiîiQntafe,  àt  saite 
qaW  (MHiservïe ' la  Ttie  sans  cnie  T^é».  ëoit  mcomaiode  paroles 
fti^ona  ^a  $0leU.  2)  Les  meilkiB's.  reesigirts  et  em  même  teois 
le6  phis-  flarabie»'«!8<Nit  c^nx  qui  ont  la^fonae  d'qii'^  eroîasa&è. 
Chaque  retseit  doitvétre'en^eleppé  âà  iam  cordons.  3^  Sur 
des  cfaefmmc  |Herreti^  ^on  ndniteflx^  ént  fiiit  -tDàjovrs  Inéa  de 
iM^Sier  les  vitres  de»  p6rtières  ;  éar  nea  n^sfl  plus  d^ogereofc 
l{iie  les  mopceaœc  de  verve:  cassé,  sditc^  ^fMnd  ik  'sMit  *éù 
naee'  de  ttnroir»  La  mâme  préeiiati«i  «bt  1  reeomniÉiider  dans 
'les  forêts  oh  les  brabdies  de^artires  «eaucpl^  casssr  W^vitree 
de  la  toiture;  '  C^mB^ftkHfwoi  dmntU  passive  par -tui  boia, 
^m  ne  dmt  «on  pkMT  isetCre  la  tête  on  Iss  mMosîiiors^  la 
voiture.  4)  Qqand  â  &iit'!cba«id  on  peat'  coa^cir  la  Véîtee 
d'ane  coQverhfre  de'  lalne^.  imbibée  d'eair  haâtkt.  Cela  y» 
pa&dra  ane  fraMieor  raidmatMse .  Àwrtovt'  sî^^mt  Mt  pemeiailkr 
fa  couverture  à  ^ai^fe  relalb.  5)  Le^ebfiW  pifiiici^  doittee 
attaché  entre  les  roues  dede^an^  et  le.iîègo  defedonaesticnies 
avec  ses  poches  qu'oa  peat  éébodder,  doit  étte  placé  demère 
le  430rps  du  carross^  sur  la  plandie  du  train,  anii  de  ne  pas 
iifêi^ber  la  vu©  auï  vo]fageurs  ipri  'SOÂtdans  lavoHure.  6>  Pour 
S'aider  eea  cas  ^e  besoin  dans  les  voya<>«8«  il  est  indispensable 
d'avoir  un  sac-  de  cuir  pour  garder  les  ustens^  de  nécesoli 
d'une  Yoituré,  connae  un  bandoir,  une  p^re  de  ressorts  cniW 
puisse  visser  avix  vieux  quand  ils^  s#at  cassés,  un  marteau  wnlt 
un  cdté  soil  lait  en  hache,  et'  dost  la  manche  soit  pourvue 
d'unie  cM  à  vis  anglaise ^'uiie  provision  -de  cOrdes,'  courroies, 
olous  de  for, 'dents  de  loup^  goupiUes,  uncphiee,  une  4HI  â 
.«hevUks  ouvrières ,  ifttelmies..vis  ^etc;  1}  Le>  sabot ^  qui  oit 
"d^vte  nécessité  indispensable  pôar  une  v^sre  de  vo3tiag;e,  4oît, 
toujours  être  de  .fer  et  attacho  à  une  cbafiie^  que  le  sabot  même 
>8oît  encore  muni  >  d'un  c4 té  d'une  petite  chaîne  ou  d*uiie  cotny 
roie,  et  de  Pàatre  d'un  eroe,  pour  empdcher  qu'il  ne  ^''échifpe. 
Hivers  «itelAit^s.  D'ordinaire  il  «st  refu  cosrâie  rè- 
gle, qu^un  voyageur  doit  être  expécBé  il'uu' relais  avec  le  même 
Nombre  de  chevaux  «ai  Font  amené*  Mais  il  arrive  quelque- 
fois que  les  mattres  ïçs  pos^s  aux  chevaux  forcent  les  étran- 
gers de  prendre  plus  de  dievaux  qtr'îlr-n'ett  ont  eu  en  arrivaàt, 
ce  qui  augmente  considérablement  les  frais  de  voyage,  vu  qu'on 
ne  peut  presque  plus  s'en  défaire.  Le  mattre  de  poste  vous 
promettra  peut^^re  une  diminatiott  de  chevaux  pour  lé  v  relais 
prochain,  et  vous  certifiera  même  par  étrani  le  nombre  que  vous 
^1  av^  eu  auparavant,  maïs  ce  certi^cat  ne  sera  pas  respecté. 
Ni  bôiines  paroles  ni  menaces  né  vous-  servkont-'de  lien,  oi 
tt)us  ne  pouvez  ^iéeuer  en  votre  faveur*  le  règlement  de  poste, 
ekr  vous  êtes  ^tre^mabs  de  gettf  aiodes  de^  votre boara^ 
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Le  «wjini  fo-^^^M  sftr  Amm  o^  tas  est  de  -^aner  im  'bas 
MMil^boire  ail  YneiMmestirfîjOV  de  gagOjBr  de  lÂméme  mn^M 


lus,  oa  eofia  gL  toal  «erail^len  Tabi^  de  pi^er  au  rniâtve  de  Jt 


poste,  1  oil  '2  c^yaiaKi  de  'pÛM  i{a*îl  n'âtixèle.  Uan»  les^  m* 
qui  sont  ainsi  décriés  le  Toyagenr  lait  iBÎenx'*de  prandre  «le 
voîlare  ,de  £miage.ir*^  fia  'Proase  «se  db«8e'è.re8»Mrt»  de  de- 
vtttit  et  de  deiMère,  jânsi  qs'ane  lé^èe  bâtarde  eotpèe^^ert 
stteléef^le  dea^  ç&eramx  iMWgn^ette  aiîNie  c^af^  de  ôGOiiiveft 
âe  poids  oti  iiM&à0;S  si  tlA/t.  €a;a  de  DdK^ià  9€0  lÎTres,  en  fai 
donne  treîaHjhelrâiiz;  et  rongea  prend  q[iMitre,/8i  lâchai^  e^t 
4e  dOO  à  !|2Q0  ^liVcee.  «Pour  jager^  de ila  «^«i^  on  ob^âe  M» 
4db^ae.përso^!q6i  a  16  taéb  passés  lôO  Ikrès  de  poids;  sur 
mfJL  ei^^nt.de  ô  à  l'I.ans-^  llVreé:  et  1 00  lirres  lorsqu'il  è 
l^age  de>13  à  ilS  aosi  .Un-éeffre  est. compté  an  j^ids  de  9i 
livres,  une  vacbe  aa  meniez  us  coffre*de<siègé  Bibbile*à  50  IWreà 
et  an  pOfte-maateaa  éealemenL.  Un  carrosse  ot»Toitai^  àcofEi*> 
▼ertore  ferme,  ^ans  plis,  maïs  aussi  «nevoitive  de  LandfWv 
qootqae  son  in^périale  pi|jsse  se  replier,  .esi. attelée  de  d 'die* 
yanx  liNrsqqe  sa  charge  est  de  CiOO  livres  ou  mains;  et; de  4 
ebevaox  lorsqu'elle  eat  de  600  l  1000  livres;:  dbcJ  '  ^ 
Serais  au  KmlssAi^e  ««  an  eoiÉaateslOMalPie  -v  CM4m 
«es  pftstlllAM.  On  misse  en  Allemagne  lès  voîttaves  h 
chaque  poste;  c'est  le  bénéfice  da-*Wageilmeîster  (vàgne- 
mestre),  qui  le  fait^aana  qa'oii  le  demiande.  Souvent  c'est 
aussi  dn  revenu  accessoire  du  maître  de  poste.  Dans  le  dernier 
eâs  le  gr»èseur  demande  encore  un  extra-pour-boIre.  Sans  cette 
mauvaise  eoutume  on  épargnerait  quelquMis  bîeii  des  retarda. 
I>ansl^  ^d  vde  TAllemiigne  et  surqudqnes  autres  root^  onuè 

Sralsse  la  voilure  qu^à  la  {demande  expresse  ilu  voyageur.  En 
«trîehe  il.  est  fixé  dsois  lea  lÂgJ/Miens  que  lenu^tre  de  poite 
a  ose  insistera  «raisser  la  voitaire  on^après^  )ad<>  siiatlon,  c.  à.  ^ 
tous  les  6  milles  d^All»i|agneu  fin  Fieailce,  o)i  personne  ne 
peaseÀ  graisatri^la  voitore  qu'à  la  denKade  eifisesse  dft  voya- 
geur, on  «ourt  aoarent  :M>>  postés  sans'  grai^er'et'eans  ruiner 
£i  vdture.  Car  !les)ieâaieiix  ne  s'isniamàieBt  que  lorsqu*îfa 
sont; de  bois  tout.  neuf,  filais  pouf  csaserr^  sa  Voiture  chaque 
voyageur  ^evi-ait  se  Dumirdebomie  graisse^  >i^n  àe  l'employer 
«1  lîeu  dfir'celb.des  malBons  de  poste,  i  ir  fàni^rdonner  à  son 
Àmiestiqde  ;d'ètre  toùfonrjs  présent  Jorsqm'on  graisisera,  de 
prenne  .garde,  que  eelà  se  fasse  oonUne  il  £iut,  et  que  les -vis, 
goopiUes  f^i  aliéné  bien  raffenBBdès  'Mîeùs  vaoid'y  Regarder 
soî-Bfkéme  et  de  faire  àf  Cette  ocoasion  la-  ronde  antonr'  de  la 
▼oHaro,  po«r  a'assurac  ^ue  ion*  soR  en  état  sidi^,  et  que  les 
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WÊéïessci/teà  bien  aClMliées.  £o  PniMe  le  iMjAsair  4^  ^dott* 
ser  àchacrue  relais  2  gros  d'argent  p4lar  le  grsii^sage,  s%  «e 
fidi  ayec  do  goadron,  et  3  gros  d'aiigeiit,  si  l'on  se  éert  d« 
gnlissè^  13^  Téleetorat  *de  fiesse  ces^ont  déprâ  1B93  les 
maîtres  ''de  noste  qui  reçoiirent  contre  quittance  à  cnaqne  sta* 
ilon .  les  eoiaes  et  le  pnur»bbire  des^vagoemesires  et  des  pôs* 
«llkns.  Même  lorsqae  le  voyageuv  ib«mil  k  graisse,  H  est 
«lidigé  ^'en  payer  3  gros  d'ai^ént.     .  ' 

-  T*  M«ft  qèi  McW  fMitwM;  Cest  une  r^rérlté^' qoî  ^ea^ 
tend  i^Otôt  dn  postillon  que  >d^,  T^ssieii  de  la  Toitôre.  De 
tons  les  ponr-'koire  qnW  déàne  dans  U»  TOTages;  U  n'«i  «si 
«tcmi  dont  on  se  tronve  ndeax  qoe  dés  guides  données  laf*> 
MMBi  ans  postillons.  Cehir  qsi  n'obserte' pas  cette  règle  gè 
fidt  tort  à  hd-môme.  !Ën  bànssant  de  qnelqnes  grés  oa  et 
quelques  sons  la  graiificatioii^rdinaire  on  ftcée  par  'les  ord(m*> 
nanoes,  vous  ferez  qoe  le  brait  de  votre  lareeisse  se  propage 
de  poste  en  poste ,;  et  les  poslifions  vous  dédommageront  pai> 
lenr  vHesse  et  par  leséin  qti*iliB  prendront  de  ménager  rotreyoïttré, 
de  ce  que  yotro  bourse  aura  perdu  en  petite  monnaie.  Comiàe 
cependant  de  nos  ]oja!t6  les  rè^ements  de  poste  sont  pkw  ri- 
goureux et  pïnsstrietemeiit  observée  qu^aatrereîs,  non  senlement 
aux  postes.de  Tarn  et  Tatî^  ratais  aassi;  en  Aatricbe,Prtt8se, 
Saxe,  .Bavière,>  Bade/  Wurtemberg  etei  éa  sorte,  qn^on  mtt  gi^ 
mèTsà«0eiat  èiîentdt  expédié  -et^  bien  mené ,  09  > n'obtient  gaères 
d'avantage  d^tns  ces  pays  en  ajoutant  aux  guides.  liCé  ordon- 
nances prescrivent  orditaaireraent  de  faire  un  mille  de  cbemÎB 
en  40  à  4^^  minutes  sorr  les  Toste^  cbavssées,  ei  snr  les  antres 
im  mille  par  beure. 

En  Frusse  on  paie  tout  en  toot  en  prenant  4e  billet  de 
poste,  avec  lequel  on  reçoit  encore  nne  quittaiM^e  sur  tout 'ce 
qu'on  a  payé.  Le  graîssase,  les  barrières,  le  pour-boire  att 
▼agaemestre  pour  eonupander  les  chevaux,  et  tout  le  reste  y 
étant  compris^  personne  n'ose  demander  sons  quelque  prétexte 
Aue  ce  soit  la  moindre  cbose  an  voyageur;  et  les  postifions 
doivent  être  content  des  guides   fixés. 

Répnrntvre  de  1*  voiteve»  Leê  postfllons  ont  coutmne 
dfaller  ^op  vite  4ans  les^âks.  Un  voyageur  expert  no  les 
ék  empécbef a  pas^  sacbant  bien  que  si  la  voiture  vient  à  ren^ 
verser  et  à  être  endomnwgéey  elle  est  plus  faeëemait  à  réparer 
dans  une  ville , .qu'ailleurs  sur  la  grande  roitte;  oà  H  n'y  à 
«onvent  ni  marédial  ni  charron  dans  le  voisinage.  Si  cet  acd* 
dent  arrive  et  qœ  l'étranger*  ait  le  désapément  de  voir  sa 
voiture  cassée,  ies  gens  de  métier,  en  intelligence  avec  le  poik 
ifflon  et  le  vaguemestre  s'entendent  à  atagérer  le  déeat,  et  mot 
v<>l0ntîers  un  plus  grand  compte  qu^li  l'ordmoire:  Dans  ce  cas 
on  fera  "donc  bien-  de  visiter  le  dom^iage  soi^mémn  ou  de  le 
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ripparature,  sarfe  montaot  de  lacpeUe  U  ftot  t^iccoadcr  dV 
Tonee  avec  les  oomers. 


mi'il  8e  rencontre  «tes.  posti^ons  de  demc  «tatîeiis  Us  «n 
àai^er  de  dierauz^  ce  ^  est  tfès-c^smréabW  et  cesse  so» 
Te^  bien  d«  retard.  Rarement  ils  se  désîsteat  de  celle  tom* 
tûnae  snr  la  protestation'  d'nn  TOjageor  coQtre  lenrTobaté;  et 
TÎ  est  vrai  me  ce  dernier  j  pent  même  |;afpier  si  les  cbevanz 
manqtient  à  la  station  pro<3iatne.  En  unisse  ce  changement  de 
cbefanx  n*a  fiea  qme  lorsqsé  les  reyagears  de  detts  edtés  y 
eoBsenteiÉt» 

Bé«  htan^rm^tém  p^Age  «•  «MiTeiw.  Aien  ne  firap^ 
j^ns  dés«§rM!ement  Toreâle  des  TqTagemrs  «pe  TaTeHîssemeiiti 
lions  •'arons  pins  de  cbavssee.  Atrtfefsis  les  pays  mê* 
ridlonaoaE  de  rADemaene  ameét  bkn  des  préférences  à  cet 
égard-M  SQr  le  nord,  Siais  dcpni»  qveloae  t4»is  les  diaossto 
sont  de^enoes  f^nérales  daa^  tontes  les  contrées.  Sur  les 
grandes  ro^utes  h  peine  la  troisième  partie  da  chemn  s'est 
poiirt  diaussée^  Celles  en  Pmèse  ménèent  le  j^os  4'^^^®  ▼^'■^ 
tées.  Dans  ces  pajrs  de  l' Allemagne  oà  l'en  Ûot  pejer  le  Toya« 
gev  à  cfaamie  bsurrièce  »i*il  renooràre,  les  pestdlom  sons  le 
prétexte  d'epar^er  à  l'étranger'  la  peine  de  faire  arrêter  1k 
▼oîMre  et  de  dban^^c^  de  l'argent,  hil  jifopoaent  ipielqtie  (ois 
èe  leor  donner  le  nMntant-à  la  ibis,  lorsqu'il  seraarrifé  an 
r^ais,-^.s'offiçeii  de  paijrer  pour  lui  anz  barrières v  lorsipi'ils 
netouroeroni;:  'mais^idl  iant  qm'il  soiti  sur  «es  gardes  alors  afin 
dé  ne  pas^tre  trompé.  En  BaiTière  et;  en  Wnrtembetf 
â  exista  la  tràs^boitiie  instiintiea  cpie  le  voyageur,  en  entrant 
dans  le  pays  oo.en  le  quittant^  e^  tenu  de  pa^r  le  montaitt 
du  ]pa8tee  à.  h  ioisi  en  .jBavière  d^a^rès  la  distance  et  le 
uMobn  des  lieues  oa'il  fera  sur  :ce.terri«eiQe;>  e^.  Wuriembecg 
oé  paie  par  dKTaTpoâr  le  paesfge  du  rc^yanme  entier,  sans 
égard-  an  noâàbe  des  liénesi  fjûîon  lait  ^ecMvement  danà  ce 

Says.  En  d'autre»  pays,  comme  «ai  PruVs-e  et  dans  le ^r and-* 
ivebé'de  W:eîmair,  .«(B  pale  le  péage  de  itravers  ensemble 
avec  les  frais-  de  ^te.  '  Le&  înstâtatîoos  méritent  d'être  gér 
Bvrakment  introduites  vu:  qu'elles 'épargnentbea^oup'de  temÉ 
et  d'asgentiaoït  Toya$(eur».  fin  Fr^ulce  ooi  ne  pale  de»  pour 
les  barrièees.  »^  A  Végard  des^  postions  il  npus  reéte  à  ^ 
manjnèfeT  qn^>iie  faut  îamaîs  séuni'iirtqu'ilss^éeartentdn  duranin^ 
battu,  ou  passe^it  sbr  ^.terres  enscmenoéesw  Si  Pon  n'y  prend 
garde  sa  SHO&pose  ^  des  mwUes  avec  lesi  pi^«ms  qui  fiiûs^i 
sent  ordinairement  très-mal.'  . 

^  (969  iHriMto  è©'V^y»««§.     No»»    ««  partewps    «rofe   de 
ïkiA|lWnentt?désvihom«ac«  vvayâteoaBtè  ^«^  voitu^i  .  .Anwu» 
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cûsftcuie  à'eftt  ptos  .commode  ^e^ W  {laotolonfl,  Iwi  «emlMr»  oa 
lesl  bottines*  On  évite  piar  }à  l'interruptioB  «ki  coars  dn  sang 
et  les  enflures  des  pieds.  Si  la  saison  le  pennet  le  voyaisem 
fera  bien  dé  pQrtev^.an  #arrot  ««-^  lieu  d'un  isarto^  ^^  dun 
manteau;  s'il  ïait  trop  frais  durant  la  matinée  ou  la  nuit,  ii 
QMttra  unSpencer  par  dessus  «es  autres  baMts;  muni  de  ce 
préservatif  le  YOjag«ur  est  assel  btîen  garaniî  dans  sa  voiture. 

.F*    Vùyages  jpiw*  dès  cheminé  û>e  fer. 

Ce  que  Ton  a  Catt  jusqfu'à  prés^t  pour  ^  expédie»  pren^ 
tement  les  voyageurs  par  diligence  ou  par  extra-pèete  n'est 
rien  à  regard  de  reitjp6dHien;'par  des  chemîôa  de  iei?.  On 
prend  à  peine  égard  à  ^la  distance  d'un  lieu  à  Tautre^  -  car  ei^ 
peu  d^heures  le^  poÎAts  les'  plus  élf>ignés  sont  atteints^  Ën^ 
général  on  pai^eourt  la  mâle  aHemande  en  dix  à  doui^  rninu^ 
tes  et  selon  les  différentes  elasées  des  voitures  pour  6,  4, 
^f  Sg{:«  juscp^à  3  Sgr.^toul  au  plus.  Qui  vojage  en  affaires 
gagne  de  cette:  manière  du  tiuns  et  de  Pargent^  qui  vovage 
pour  scwt  plaisir  Ou  pour  voir  des  curiosités,  passe  k  la  hdte 
plusieurs  lieux  et  points  intéressants,  qui  ij[Kvitent  bien  à  pes* 
ter,  Cendant  leer  occasions  de  vo^rage  que  sWrent  plusieurs 
ibis  par  jour  lui  viennent  à  prepos,  pour  &ire  à  son  gre>  de4 
«itre-stations,  pendant  qu'il  peut  parcourir  vîte  des  contrées 
moîny  intéressantes.  On  s-en  apperçoit  presque  p^  tout  d'un 
bespin,  saicoir:  la  distance^  Soignée  des  cemrs  de  diemin  dea 
endroits  et  les  moyens  à  une  conjonction  mutuelle,  cpii  ne 
sont  pas  toujours  suffisants' et  pas  toujours  à  ben  marebé/ 

Le  nombre  de»  Yoyaaei^s  s'augmente  iof^ones  par  leg 
chemina  dé  fer,  c'est  ee  qm  sera  le  cas  encore  plus^  plus  que 
les  diémins  de  fer  s'altietit.  Noos  prenons- pour  exen^e,  maie 
pas  pom^  la  mesure  de  tobs  les  cbemîns,.  qu'on  «(  compté  entité 
&uxelles  et  Anvers  par  an  auparavant  7d,000  voyageurs,  mais  le 
noudïrê  s'est  angmaxté  dalis  les  premierç  bbit  mois  dirais  que 
le.  chemin  de  1er  a  été  en 'train  a  500,0001-  ^ 

Les  diemîns  de  fer  de  Belâe  ont  mené  des  leur  coii»> 
meneement  jusqu'ali  Juin  1840  7,7^0)000  Toyageurs  dont  seii<> 
lement  .6  ont  perdu  la  vie  mais  c'était  présqu'au  commence- 
ment et  par  leur  propre,  in^prudence.  C'est  Tépreuve  la  plus 
rassurante  pour  1»  sûreté.  £n  plusieurs  années  on  pourrait 
voyager  de  Hambourg ^  par  Beiilin^  Leipzîc,  Dresde,  Pragne» 
Vienne  à  Triest  par  des  chemins  de  fer.  Le  premier  chemin 
de  fer  en  AUemacne  pour  le  transport  de  personnes  £tit  celui' 
df  Nuremberg  à  Furtli. 

La  plnp^  des  ^emms  de  fer  09t  troie  eknses  de  voita* 
res  d^érentes^  à  Tégard  de  rammgement  intérknr  et  da  prât^ 
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ra^HMrfiw;  ont  .jtuiQm  nne^  fntHten^^joityi  Je^^B^KQ  à 
Francfbrt  n'ea  a  ^e  ^u^  J««A  voiture  ie  la  première  ekite 
ont  toutes  les  coBuno^tés^  ainsi  aoe  celles,  de  lu  pecondk 
daase  qiii  sont  le  plus  ea  .usage;  «^les  de  la  troisième  classe  * 
en  ^li  moînSé  •  On  trouve  vai&kt  ^elipxefois^  de  veltttres  oiIp 
yertes  oii  r«n  rens^tre  touiqnra.ttne  société-  mâlée.  Siwtoal 
({oand  on  £ait,  de  tou^s  plus  éljM^Dés  il  ne  sesaît  pas  bon  d* 
s^  seryir  de  YoUores  de  la  tccHsieme  classet^  tinoorè  «khqs  de 
celles  qui  sont  oiurertes.  Ë^e|M^  rkflneAe^  da  tems'ou  y 
est  exposé  à  la  poussière  et  à  la  Tapeur  de  la  -béake  ainsi 
<pi'«ux  ^étîncelles  qui  en  jattssaat  de  tous  oétés  j^làfaA  les 
habits, 

^  InstviMtt^iis  fëttéTAU»*  .1)  Les  Inllets  sostf  sMdenwiit 
valables  pour  le  roj9f^  fixé.  2}  Si  Toa  manque  le  dépari 
cm  n'a  aucime  prétention.  C'est  pourquoi  il  faut  être  tout'  an 
plas  ^  d'heure  avant  le  départ  au  lieu  ou  les  voyageurs  s'as- 
8«Biblent,  et  prendre  place  après  les  premiers  coups  de  la 
cloche  ainsi  an  Imk  dn  àéftH  qne  «w^  ks  anlves  •  ntaliontf. 
3)  On  ne.  peut  changer  Jes  bi|lets  que  pour  une  classe  fias 
haute  et  pour  le  même  voyage.  4)  Il  faut  que  les  effets  mar- 
qués du  nom  du  propfriétaire  et  du  lieu  destiné ,  bien  emballés 
et  fermés,  soient  remis  au  plus  tard  |. heure  avant  le  départ 
en  montrant  le  bîHet  à  la  spédition  des  eflets ,  ou  il  Taut 
payer  le  surfrais.  11  faut  bien  garder  le  certificat  de  garantie, 
car  on  donne  là  cfaacan  qui  le  possède  les  effets.  Sur  la  plu- 
part àes  chemins  de  fer  ïQKX  Uvres  sont  francs,  sor  quelques- 
uns  plus ,  sur  d'autres  moins.  ■  £n  cas  que  les  effets  soient 
perdus  on  a  droit  de  denian(]e|r  un  dédommagement  josqW  à 
la  sonmie  fixé,  eh  présentant  lé  certinoat  de  garantie;  généra- 
lement on  donne  un  écu  par  livre.  Cependant  plusieurs  che- 
inins  de  fer  ont  rarnnigem<mt,  sdon  lequel  oa  ]peat  a$^nrer 
ses  effets  pour  une  petite  rhose«>  De\p«lil».  oh)<^  peuvent 
être  gardés  dans  la  voiture  en  cas  que  les  autres  ne  soient 
pas  çenés;  mais  la*  société  n'en  est  pas  responsable.  5)  Deê 
Toraffeikv  qm  acnvent-  avec  des  Tentures  ret  des  dievaux  et 
qni  aésirent'  d'être  mené,  en  .les  gardani  paient  selon  le  tarif 
mais  c'est  toujours  coûteux.  On .  naie  m^^i  pour  nne  voiture 
à  ouatre  roues  de  Leipz^c  à  Dresde  1 3  Tnlr.  pour,  une  voiture 
à  deux  roues  lOJ-  Thlr.  ijonr  un  cheval  tO  Thlr.,  pour  deux 
16  Thlr.,  pour  trois  !iM>  Thhr.  B  font  «ncort  que  chaque  per- 
soone  dans  la  voîtnté-  pionne  «des  MHetspenr  la  seconde  et 
eeioc  qui  sont  dehors  pour  la  troisième  dassei»  Sur  lés  dier 
nnns  de  Delde  on  compte* pour  une  voiture  à  quatre  roues 

rr    li^Bn  ^  Fr.,    pour  une  voiture  à  deux  roùes.ï  Fr.,  pour 
die^nx  3  Fr.i  pew  denx  ehevanx  2^  Fr.^  ponr   1  dieval 
■n  Fr.  -..'■■•-  ^ 
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#4  y0yefg0s  pur  lies  êhêMhs  de  fer. 

;  Rèsilfti  fféliév*l«fl.  Tlo«i8  Mcommaiidan»  le^  règles  std^ 
TiBites:  ly.y  faut  éviter  ks  place»  ctes  reituFes  qtd  sont  le  plas 
proches  de  la  locomotive;  2)  il  faut  clioisir  des  places  en  ar- 
rière; 3)  U  îhVLÏ  se  ponPToir  d'im  habillement  acconmiodé  à  la 
sàisoii  ^  mén^e  manière  qnVà  chacra'e  antre  occasion  de  Yojage 
Murtout  quand  on  voyage  ^lein;  4)  il  faut  rester  tran<[uille  snr 
sa  place  et  ne  pas  la  tfnitter  trop  vîte  qttand  les  voitures  s'ar- 
rêtent; 5)  il  faut  prendre  peu  d'enets,  et.  ne  pas  trop  les  ,is<^ 
1er)  6)  il  faut  prendre  garde  de  s'adjoindre^  oh  il  y  a  plu- 
sieurs trams,  an  juste.  ^ 

Rapport  aux  routes  contenues  dans  ce  livre  on  a  pris 
égard  aux  chemins  de  fer  oui  sont  praticables,  ainsi  qu^lî 
ceux  <pd  sont  sur  le  point  a  être  pratiqués  et*  niémie  li^  ceux 
qui  sont  projetés.  Voilà  une  liste  selon  les  meilleurs  maté- 
riaux. 


J. .  MétHe^  des   e0nJomti0H9   dèê  ehemHw  de  f^   enir^ 

ptttsie^rs   viUes   de   CÂilemttffne   ei   qwetqttes  éiàis 

voisins* 

Amsterdam,  Harlem  et  Leyde,  8^  U.  sera  conduit'par 

la  Haye  jusqu'à  Rotterdam. 
Anvers  et  Ostende,  ^t  M.  en  4  heures. pour  10  Fr.  6|Fr. 

et  5  Fr.  deux  fois  par  jour. 
Augsbourg   et  Munich,   8^  M.  en  2  heures  pour  l  Thlr. 

26  Sgr.,   1   TWr,    12  Sgr.,   1  Thlr.  5  Sgr.  et  p. 

24  Sgr.  >,       * 

Berlin  et  DeWau,  17i-  M.  en  4?-  heures  pour  3 J^  Thlr.  2^ 

Thlc.  et  1  Thlr.  14  Sgr.  3  fois  par  jour. 

—  .   —  Dresde,  44^  8L  en  10  —  12  t.  pour  8j  Thhr.,  6 

thhp.  et  3  Thlr.  25  Sgr.,  2  fois  par  jour.  Qui  feit 
le  voyage  le  mattin,  est  sur  le  soir  à' Dre s  de,  et 
âînsî  en  retournant.  *  \  ♦ 
~  —  Francfort  sur  rOder,  10^  M*  eô  2J  h.  pour  2  j 
Thk.9  \  Thlr.  25  Sgr.  3  fois  par  jous.  Au  lien  de 
la  troisi^m»  place  on  a  des  places  à  rester  de  bout 
à^^5  .Sgr./  _    _  '   •    .'      ^     /  _^^    _^"J'' 

—  .  T-  Halle,  24*  M.  en  6  h..pour  3  Thk;  29  figt.v  ;» 
*  Thlr,  9  %r.  et^^  TWr,  i\  Sgr.^  3  fàs  par  jotir. 
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Berlin  ^  Lèi{»ïie^  ^  Mi  m  6}  h.  fdv^f  TUmafTU^. 
et  2|  Thlr.  p.  jour  3  fois. 

—  *-  Maf  debKiurg;,  *26i  M.  en  6|  lu  pour  4|  Thlr., 

3J  TUr.  et  ^  TMr.  p.  j.  3  fow. 

—  — '  Neiistaét  Eberiwalde,  6  M.  en  1}  b.  pour  1 

Thk.  5  Sgr.,  25  Sgr.  et  15  Sgr.  i  f.  p.  j. 

—  —  Potsdam,  3^  M.  en  45  Ain.  p.  15  Sgr.,  i^^Sgr. 

-  et  7|>  Sgr.  par  jÔHr  6  à  7  fois. 

—  —  Stettîn^  18  M.  en  ^\  h.  pour  3J  TWr.,  2J  Thlr. 

et  1  Thlr.  23  Sgr.  par  jour  ^  fois.  ' 

Brunsvic  et  Wolfenbâttel   \\  M.  enl8  mîi^  ^  4,  3  et 
2.  Gr.  p.  jour  5  fois. 

—  —  Har  zbourg  5^  »,  en  Ib.  à  18  et  10  Gr.  ôfofs 

par  jour. 

6re»laa   et  OhLan,   31:  M.,  en  40  min.  par  25,   IÇ  et 
d  Sgr. 

—  -^  UHeg^  5|v  M,   est   continué  jusqu'an  ckenkin  in 

Nord  de  Ferdinand.. 

Brnzelfes  et  Ans,   (Liège)   en  3  b.  9.  ndn.  pdnr  8  l>. 
-6i'  Fr.  et  4  Fr.  3  foîs  ^.  j. 
— •      —  Anrers;   e»   1  h.    17  mm.  \  3J,  ?|  et  ij  lf>. 

par  jow  6  fois. 
-^      —  B*ugc«,  en  3  b.  37  min.  à  7^,  6  et'SfFr,  pa# 

j.  2  fois. 
~      —  Courtral,  en  3  b.  35  rain.  pour  7|,  ,6 -et  3  J  Fr. 
par  fv  2  fois."  Cela' condmt  «jusqu'à  P*arîs. 

—  —  Gent,  enii  b,  16  mib.  p.  4|,  3^  et  SJ  Fr.  p. 

jour  4  fois.  ' 

—  —  L^urain,  en  1  b.  17  mb.  foi^'  2J,  ^  ^  1^  Fr. 

p.  jour  3  fois. 

—  —  ll«Hnes,  lok  m  min.  peur  1|,   \\   et  \  F^.  Î3 

fois  par- jour.  .>  .   ' 

—  —  Mo^fi,  pd^  5  Ft.  3J  €Jt  ^  Fr.    fistnsondqit  à 

Valenciennes  pour  k  êon jonction  tiVee  Paris. 
'^   •  ^  (Htende,  en  4  b.  15  min.  3k  0J  Fr.  7  et  4i  Fr.- 
par  jour  2  fois.  ;   *i        - 

5 
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Orâx élite  et  St.  Trond,  efr^J  h.  pour  ^\  Fi^.  k\  etS  fr. 
p.  jour  3  fois. 

'  .     ,  '  Les  prix  d«s  cb«nûm  Be|^ties  sont  somûs .  tm  diangement 

Badweiss  et  Lin»,  t7,Jtf,  poij^r  2  FI.  ^  Xr.  fet  1  FI.  36 
Xr.  Un  voijtore ,  extraordinaire  par  station  1^  FL 
&nt  ce  chemin  on  se  sert  de  çheyanx; 

Cologne  et  Aix-la-Chapelle,  9J  JIL  ea 21i.  pour  2  Thlr,, 

1  Thlr.  7  Sgr.  et  25  %r.  par  jour  3  .fois.  Est 
conduit  jusqu'  à  la  frontière  de  Belgle^  pour  la  con- 
jonction arec  Liège,  Bruxelles  etc«    . 

Dûsseldorf  et  Ëlberfeld,   3|   M.  en  40  nûn.  par  jour  5 

fois. 
Francfort  sar  le  Mein  et  Majence,   A\   HT.  en  50  min.  à 

2  R  6  Xr.,  1  n.  27  Xr»,  1  Fil  et  42  Xr.,  6  fois 
par  jour. 

—      —  Wiesliade,  5|^  If.  en  §5  mhi.i2  R  42  Xr.,  l 
FI.  48  Xr.  1  FI.  15  Xr.  et  51  Xr.  6  fois  par  jour. 

Gent  et  Cdur^rai,  1  M.  20  min.  pour  3^  Fr. ,  2j^  Fr.  et 
1|-  Fr.  p.  jour  3  fois.     * 

BtmhotLTg  et  Bergnedorf,  2^  M.  I^  eontinoatioa  du 
cheminpar  ]Boitzenboarg  à>  Berlin  est  projetée. 

Heidelberg  et  Manheim,  2jf  M.  en  30  min.  pour  48  Xr., 
30  Xr.  et  18  Xr.,  plusieurs  fois  par  jour. 

Leipaic  et  Dresde,  15^  M.  ei^  3^  h. pour  3 XUr., 2| llilr. 
et  1|  Thlr.  2  fois  par  jour. 
^  — .  Altenbenrg,  5  M.  en  1  h.  M  TUr.  12  Ngr. 
26.rigr.  et  1 6  Ngr.  Est  condût  pw  Krimmitz- 
sehan  à  ,Hof  et  puis  par  Bambiecg  à  Nurem- 
berg. 
_  -.  Halijs,  4  SL  en  45  min.  à  27  Sgr.,  18  et  10 
Sgr.,  3  fois  par  jour. 

iiln^  et  Badweiss,  17  M.  ehenin  aux  eheranz  pow  2 FI. 
16  Xr.  et  1  FL  36  Xr. 
^     ,-*  Gmûnden,  11  Jl.  en  7-^8  h.«  chemin  aux  che> 
Tiox  pour  1  FL  15  Xr. 

Liège  ei  Anvers,  en.  3^  h.  poor  d  Fr.,  ^  tt  4^  Fv.,  3  4bla 
p.  iout.  •   r  ' 
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Hafdei^ttri^el^Letimc^  i5J^ll..«o4]|.  pont  3.SUr.  6 
Sgp.,  2  Thlr.  4  Sgr,  et  1  Thlr.lOSgr.S  foie  p.  jour. 

—  ^  Halle,  11|  M.  01  3|.li.  p.  i  Thlr-  »  «giî.,  1 

TUr.  16  Sgr.  et  29  ^r.  3  foie  parjonr. 

—  —  Dessau,  pour  1  TMr.  25  Sff,^  1  TUr.  7  8gi;.  et 

à3|  Sgr.  3  fois  pfir  jour. 
Maycnce  et  Wisbade,  1^  M.  pour  36  Xr.    31,    15  et  9 

%T,  plugieurs  fois  par  joiÂ*. 
nilan  et  Honza  2|  M:  '^    .  ^ 

Nuremberg  et  FÇrtli  1  JH..en  8— Ip  min.  à   t2,  9  et  6 

Xr.  12  fois  par  joi;^«  ... 
Padooe  ^  Venise». noprelkmeat  ouyert*  I 

Paris  et  St  Cermaîn,  la  Semaièe  pour  \  Fr.  2$  c,  IFr. 

50  c.  et'  2  Fr.  '—  tes  Dimanches  et  Fêtes  1  Fr. 

50.,1  Fr.  75  c.  et  2rr. 
-r      —  Versailles,  la  Semaine  pour  1  Fr.  25  c.,  1  Fr. 

50  c.  et  2.  Fr.    -^  Les   Dimapdbes  et  Fêtes  1  Fp. 
.     ôO   c,  2Fr.  et2Fr.  50c^  v 

—  —  Orléans. 

—  —  Roueu,  ce  chemin  sera  adtefé  jus^'au  nids  de 

Mars  1843.  ^  , 

Peterébourg  «t.Pa^lowsJfc,  4 JH^  «t  25ar«koje-Seio. 
Prague    et  Pilsen,  chemin  aux  cbevunx  seulement  .poàr  le 

transport  d'effiets; 
Strasbourg  et  Bâle^  en  4  V&h.  pr.  jdur  plusieurs  ibis. 
Vienne  et  Bade,  4  If,  pour  1  R  45  3tr.  '  et  25  Xf.  dans 

la  Toiture' de  sidon  2  FI.  par  jour  8  fois. 
Vienne  et  Brûnn,  20  M.  en  5-^6  h.  ^ur  8  II,  5  FI.  et  3 

FI.  20  Xr.  par  jour!  aussi  2  fois. 

—  —  Gâ4sern(lorf,  4  M.  pour  1  R  36  Xr.,  1  F1.40 

Xr.  (Dmt  être  continué  jusqu'à  Petersbourg.) 

—  -  Lundenbourg,  11  M.  à  4  FL  24  Xn,  2  FI.  45 

3jp.,  et  1  Fi  50  Xt. 

—  —  ISeustadt,   7  H.  pour  1  Tl.  50  Xr.,  IR  24 

Xr.  et  45  Xr.  par  jour  4  fois. 

—  —V  Olmfttjigf,  OB  n'en  a  pas  encore  ds  r^port^  sûrs. 
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68  '  0^^iiy0gêk'par  dêè^^thàmfftè^^é^fèr. 


Atttriclie.  t.  L'adièVément  da  cbemin  de  rfilnperear  Fer- 
dimoia  d«  Leîpiiick,  jas^'oii.  il  est  en  prati^e  de  Vienne 
à  Cracorie  et  Bochnia^  ayee  un  chemin  de  côté  à  Troppan. 
Selon  le  plan  le  cbemin  doit  être  conduit  de  Leipnîck  par 
Ostraa  k  Oswiezin,  oii  ccmunencènt  le  chemin  de  la  Silesie 

'  aupérience  de  ^edào  par  BeTan,  et  celui  de  Yar«OTÎe^à 
Vienne  de  Varsovie  à.  Cmcoyîe.    9)  Celiii  da,  Brnnn  à  Pra- 

Sie  et  3)  le  prolongement  de  Vienne  h  Neostadt  par  Broolr, 
raetz   et  Laibadi  à  Triest,  tons  I.es  deoï^  2,  et  3. ,  che- 
mins d^état,  qui  doÎTcnt  être  aeheVés  en  3-^€  ans. 

Bade.  Continuation  du  cbemhi  de  fleîdelberg  par  Broçhsal, 
Carlsruhe,  Rastadt  et  Apjmn^rér,  avec  le  dhemin'^  edié 
Il  Kehi  (Strassfoonrg)  et  d^Appenweier  parfrilmuii;  etttiii- 
heim  k  Ldrraçh  (l^ale).    lia  construction  se  fait  vite. 

Bavière.  Le  chemin  d'Ajnesbonrg  h  Nurembers  et  de  là  par 
Bamb^  à-  Bof  pour  s^ac^in^re  au  chemin  Saxon  à  Alten- 
'  bourg.  '.  ' 

Belgîe.  De  Liège  jusqn^nx  frontières  de  la  Prusse  pour 
s'adjoindre  au  cheniin  d'Aîs-k-OfaapelIe^  -  il  doit  être  fini 
jusqu'au  Septembre  1843. 

Br^nsTjlc,  tin  ch/onin  de  côté;  d^  Vlenebonrg  «à  Geslar,  1| 
mille ,  un  chemin  de  Brunsyic  pour  s^àdjoindre  à  celui  par 
Oschersleben  à  Magdebourg. 

Dans  les  ProVîiices  dé  Htalie  '  le  duMn  de'ttlan  ytr 
'Bresda,  Vnwe  «t  Padme  à  Vânise«  .  l^e  les  denucyrs 
deux  lieux  le  chemin  est  déjà  pc^tîcat^lcw. 

Plisse,  t)  L'achèvement  du  .chen4n  .j^'Aix-la-Ch«pelk  JQS^' 
aux  frontières  de  la  Be%îe  à  Liège.  2;)  t>e  Cologh^  à  Qbnn 
4  milles^  3)  De  Cologne  à  Dnsseldôrf.  4)  L'àchèrfemeiit 
du  diendnde  Beitnà  Stettin,  qui  aura  Mea  16434  5)  L'achè- 
vement et  celui  dé  la  SiUsie  suférleare  lequel  e^^t^d^à 
praticable  jusqu'à  Brî^  par,.  Ojqieln  à  ^eu^Berun,  où  il 
s'adjoint  au  chemin  du  mrd  nommé  Ferdinand.  6)  Entre 
Breslau  et  Friboftrg  'S^ft.'  afvec  un  chemin  de  côté  à 
Sehwéidnitz'et  7)  entre  SlagMyéurg,  Oscberslében  et  Hal- 
berstadt  6|.M.  .  i 

Saxe.  La  continuation  du  .ekeniin  .d^AkeiibouRg  par  Krim- 
miteschau  et  (>laQ<n  à  Hof,  (Cl^min  de  la  .baxe  jusqu'à 
la  Bavière,  long  de  19  BL     '  /         . 

Russie.  Le  chemin  dé  43  H«  de  Varsovie  à  Cracovie.  Un 
chettdn  de  P^tenAioare  à  Jttoaeatt  eut  bâti  ««X' dépenses  de 
l'état. 
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A.otrUbe,  Ui  chemin  4e  Tienne  à  Raab,  de  Vienne  à 
rressbèorg ,  et  4e  Vienne  .  à  .  SiJzbonrg ,  conunei^ant  i 
Brnck. 

Bavière.  1)  Ifockemia  de  Mnnic  à  Snkboorg  pour  la  con- 
l^aetien  de  cekn  qoi  est  .condwt  à  ,£jiBK  et  n»  Bnick  à 
Vienne.  2)  Un  oh«inin  d'Angsbonig  pur  Bamoerg  à  llel- 
aÎBKtie  et  Gtt^  ponr  se  ^îoiq#iiidre  âa  chemin  .oorojeté  delà 
%  GbsscI  et  par  Erfoct,  Nanmboiii^  et  Halle  à  fiernn,,  peifit 
.être  aussi  de  Kawnbonrg  |»ar  Le^ic. 

Brnné^ic.  Un  chemin  ftiui  la  eonîonetion  deBrtnsTÎc  avec 
Hiaiovre  et  ûùir»'  avec  pinden« 

Dàrmstadt  tJn  chemin  pour  la  con]<Hictîon  avec  francfort 
BUT  Je  Jileiii  et  avec  Mannheim. 

Hanovre.  (Hir  a  stipulé  par  des  traité»  ,^vec  les  états  vo£^. 
sins  de  conjômdre  Hanovre  avec  Bnmsvic  et  ]Wi»de»< 
ainsi. ini*avec  flildeshtebn,  outre  cela  on  A  projeté  un  che- 
min <r Hanovre  à  Brème  et  un  chemin  par  Celle  et  Lune- 
bourg  à  Haarbonrg  pour  la  conjonction  avec  Hambourg. 
Ces  chemins  de  ter  qui  ont  une  *^tendue  de  60  M.  seront 
biesttôt  achevés  à  l^rea  de  beaucoup  de  dévaloppement  et 
d'une  rapide  actÎTité. 

Hess  en.  1)  Un  chemin  de  Chssel  par  Marbonrg  et  Giesen 
à  Francfévt  s.  H.  2)  Un  chemin  d'EisèiMrtè  po«r  la  con-» 
jonction  avec  G^lèa,  Ërfort,  Halle  ete* 

fioUtein.   Un  làemin  d'Altona  à  Kiel,  li  peu  près  la  M.    '. 

Hecktenbonrg.     Un  diemia  de  Wismar  à  Boit^enbourg. 

Proase.  1)  Un  chemhi  à  Hambourg.  2)  Un  f^emin  d'Osch^s- 
.leben  i  WolfenbiUtd  pour  la  conjonction  avec  Brnnsvîc, 
Hanovre  et  Mindien.  thitre  cela,  on  a  Feapériaice  qu*avec 
Fassîstance  de  Pétat  la  conjonction  ■  par  des  chemins  de  fer 
«liien  éteqd^e  ssra  efiectuée  entre  lfiS'.4iv«F»ea  Provûu^es  de 
.lan^^marcbiei:  1^  Un  chemin: .4^  feçutièrea  dtQanoYre  prêt 
de  Minden  à  C<dogne  35  M.  %  Un.ch«min,  de  Hallç  pajc 
Tfanrii^tte  dans  la.  dkrection  du  milieu  Rhin  pour  la  partie 
de  la  iVusse,  15  M.  3)  Un  chemin,  qoi  à  Taldedu  chemin. 
de  Ffanc&nrt  on  de  Stettîn  conjoindra  Berlin  aveci  Koenîg^-. 
ber£  et  moyennant  d*un  chemm  de.odlé  avec  Dantzig,  soua 
eoanition  jusqu'aux  firentières  de  la  Russie.  80  M.  4>  IJn^ 
ahemin  de  francfort  à  Bre^kn  et.d'Oppekt  jusqu'aux  fron^. 
tièree  de  rAutrichcv  35  il:.  5).  Un  chemm  pour. la  conjone- 
tian  A^  Po«Male  avêe  telui  dt  la  Pousse  par  ladûreetiao 
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conâtruction  desquels  on  a  pK>podé  on  Ci^pkal  de  55  Olil* 
Jions  TUr.  maïs  p^  sidSisaïus- 
Saxe,  i)  Un  cliemîta  Je  I>res4e  $  Prague'  2)^  De  Dresde 
par  Bantzen,  Loebaui  Goerlitz  pour  la  conjonction  avec 
Breslau.  3)  Une  •  conjonction  entre  Clien^nitz  et  Zwickan. 
4)  le  chemin  drl%flringûe  en  Saxe  entre  ;ttd}e  et  Cassel/ 

St>tir  Fadtèv^ment  duquâ  ks' duchés  Saxons  se  sont  eonfié- 
érés  arec  les  états  qui  en  pi^iment  piirt.  ' 
'  n  conduira  de  Halk  ou  Leipeîc  par  Ileilr^dni^,  Wéis- 
senfels,  Naumbour^,  Apolda,  Weimar,  Ërfort,  6o&a  et  El- 
senach  à  Berka,  ainsi  qu'an  sud  U  sera  adjoint  à  la'Batière. 
Des  chemins  pr^etés  en  France  càui  qui  .ooiidnit  de. 
Paris  par  Peronne  à  ValencienneS,  aksiqne  ceui  qui  conçut 
de  Peronne  à  Lille  pourraient  être  les  premiers  qui  Seront 
achevés.  Tous  les  deux  seront  conjoints  avec  }^  chemins 
Belgiques,  Tun^à  Mons,  l'autre  à  Courtraî.  De  Lille  lé  che- 
ndn  sera  eonddt  de  côté  à  Calais.  On  a  j>fojet4  aossi  on 
cIlwnMii  de  Paris  à  Strassbourgi. 

£il  Suisse  un  chemin  de  Bâk  h  Znric  sera  efffeetaé: 


V*    Vo^a^es  par  eau* 

Les  tojagespar  e)in  se  f^nt  sur  dés  flmiTes,  "èm  ri- 
▼  ières,  des  canaux,  des  lacs,  et  sur  mer.        '/ 

^  Les  princfaMinx  avantage»  d^  e^  voyages  consistent  en  c^ 
qn'âs  eottlent.  neane^p  miiins  que  les  yojMtses  sur  terre,  et 
qu'ils  sont  plus  commodes.  H  arrive  cq>oMâut  que  ees  vo- 
yages, qiHHque  pa«  fiitiganl»,  deviennent, epnuv eux  par  lejEirlen*! 
teur.  L  aspect  de  la  mer  est  d  abord  neuf  ei  intéressant,  mais,. 
Ton  s*y  accoutume  dans  peu.  Outre  cela  ces  Voyages  '  soni^ 
quelquefois  dangereux  quoique  ce  soit  bien  moiAs  souvent  le^ 
cas  qu'on  ne  suiage  ordinairement  La  compngnie  qu'on  ren- 
contre à  bord  d'un  vaisseau  est  tantôt  bonne  et  agreaUe,  tan- 
tôt mauvaise  et  ennuyeuse.. 

Bes  voyages  9«r  4e0  flevvM  et  Aes  irlvlèreVé  ' -^  'B« 
Bidm,  dn  B*M«]be  et  de  l^ll^.  —  Bes  voyages  «ttr  Me 
eea»«z  et  des  linra.  Les  voyages  sur  des  fleuves,  des  vi- 
▼1^*06,  des  eananx  et  dès  lacs-  sont  en  général  très^^igréalAës, 
Vu  qu'on  y  jouit  souvent  de  superbes  aspects  par  •  les  ravis- 
santes montagnes  et  les  riants  villi^es  qui  entourent  la  plupart 
&t  ces  eaux.  Les  canaux  se  tronveot  ordinidrement  ^daiur  les 
provinces  les  plus  oultivtes  et  les  j^ns  kdustiidiisesj  li  est 
rare  de/ trouver  un  pays  phis  riant*  et  fertile  que  les  ren- 
trées du  Rhin;  c'est  kî  oil  Ton  voit  Ià'bedut4  de  la 
nature  i|oiBte  à  la  culture  ci  a  l'aiftfnoe.    i>mi  quitqoiltait 
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TAIkiiii^ne  péndMHiiile  p««r  Sûre  on  Tovage  en  flolUiide  ne 
pea^eit  "donc  se  procurée  de  plus  %vwA  plaisir  que  de  faire 
ee'HUpifique  TOjage  du  Rhin:^  ils  s*emLarauer<mt  k  JUanheim 
et  araverout  par  eau  sucçessiFement  à  fifajeace,,  Coblence^ 
Bonn,  .Cologne  et  DUsseldorf.  ties  vii«s  dont  on  jouit  en  Toja* 
géant  sur  le  Danube  ne  aont  pas  moins  belles.  Celui  donc 
qui  vent  voir  la  $uab««  la  Bavière  et  TAutricbe  pent  f«bre  un 
anses  grand  tonr  sur  le  Danube;  U  peut  a*embi^rquer  à  Uhn, 
Aogsboacg,  Lattingue  ou  Manlcb,  car  toutes  ces  villes 
OMiuiMiniqueat  avec  le  Dannbe  |tar  des  eaay:  qui  se  réunissent 
JÉ  ce  grand  fl«ave$  o^  bien  il  conunencera  scm  voyage  par  eam 
à  Katisbopne,  située'  sur. le  Danube  même.  Le  vojjfageur  pent 
annsi  se  débarqMur  quand  0  veut;  Jl  en  trouve  la  facdité  à  beau,* 
coup  d* endroits,  d'où  Q  jiourra  aussi  sans  trop  de  peine  se 
reiidre  à,  pied  à  ,dVutrci^  sitnés  d,e  ç6té^  qi^* il  voodri^  vOir«  On 
•e  sert  h  présent  Sur  le  Danube  de  bateaux  1^  vapeur,  et  sut 
le  Ahîn  en  conjonction  avec  TYs^el,  lie  Waal  et  le  Leçb  de  Bâle. 
De  même,  on  e$t  conduit  par  deabstenuxà  vapeur  ^ur  le  Hein 
de  Bamberg,  sur  le  Nècre  de  Ueilbronn,  sur  h  Mosel  de  Mets, 
aor  le  Véser  de  ttinden,  sur  TËlbe  de  Hambourg  ï  lUagdebonrç 
et  en  conjonction  ayei;  HlaKol  de  Bandiours  à  Potsdam  puis 
de  Dresde  k  Aussig  et«  en  conj/»nction  avec  la  Moldavie  ^  Prague, 
Lorsque  la  joncti^  du  Mein  au  Diuiube  sera  icfiectuée  par  le 
canal  déji  commencé,  nommé  Ludwig  s  canal  en  Tbonneur  da 
Rai  lioois  de  Bavière,  nu  pourra  aller  par  eau  depuis  Londres 
)«sqU|à .  ConsU^tinppl^  en  anordant  à  Uotterdamy  puis  navigant 
sur  le  Rbin  et  le  Danube  en  toucliant  Vienne  et  PestHe»  Xes 
vojages  sur  les  lacs  ne  sont  pas  moins  agréables.  Nous  ne 
eiteronp  d'abord  que  les  vues  rugîtes  que  nous  présentent  len 
bfirds  des  lacs  de  la  Suisse,  dont  les  environs  sont  si  singn-. 
lièrement  agréables  en  raison  de  la  variété  des  acèhes  qu^h 
offrent  k  toeil  du  q»ectateur.  Lea  lacs  les  vplus  considérables 
et  les  plus  sdmirés  j^ar  les  étrangers  sont  cenx  deConstance« 
de  Genève,  daZuric, deTbun>  deBrience,  de  Brienneei. 
oelut  des  4  villes  forestières.  £nbalie  on  admire  avecraisôn 
le  lago  di  Como  et  le  lago  maggiore  avec  les  îles  Tavis- 
santés  de  B  o  r  o  m  é  e.  Pour  arriver  en  bien  pei^  de  terne  d* AUe- 
■sagne  par  la  Suisse  en  Italie,  il  faut  se  rendre  à  Lindau  sur 
le  lac  Je^CofMtanco.  -Un  vaisseau  à  vapeur  de  prospère  qua- 
lité vous  conduit  de  U  dans  peu  de  tem»  à  Rorscbacb,  ok, 
la  maison  de  poste  vous  oiïtm  une  des  meilleures  auberges.  • 
VoQS  j  tronvorei  des  diligences^  avec  lesquelles  vous  pouvesi 
être  cendn  dans  5  josrs  à  Florence. 

TTMAyea  -  sw   Me»»      Sm  h\i  un  vent  £ivorable  ceMe 
maniàre  de  ^vy^  est  k  pks  courte  et  en  même  tems  la 
coAtense;    Si  Féqnipsga  et  le  vaisseau  sont  également 
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bons,  i|Iors  le$'in(»jagé$  mt  mei^  s<rft[t'aii^  ^kt  qne  eelpt  ^én 
fait  sut  teirre  en  bonnes  voitures  avec  pii  bon  cocher.  Quand 
ces  voyagpes  sànf  de  quelque  dui^ée  ils  vous  di&ent  quelqdefoiir 
l'agrément,  el  Foccasion  de  faire  dés  connaissances  intéressantes, 
moins  passagères  que  peHes  d'un  voyage  sur  terre,  et  qui  de- 
venantes intimes,  peuvent  souvent  être  de  grande  influence  sur 
vos  }ours'  à  venir,  Cependant  il  est  vriû  que  le'mal-ide-toepk 
auquel  on  n^échappe  que  tf ès-rarenïent ,  eét  im  déàagrémeni 
sans  fTareil  qui  rend  ces  yofn^ei  très-fatigants  et  faebeuz  8Ur<^ 
tout  au  commencemenl.  A  la  placé  des  paquebote  et  des  na* 
vires  marôfaaàds  OU  a  à  présent  partout  dés.  bateaux  ikvapetir^ 
qui  ont  leur  cours  règW,  voçt  plus  vîte  et  c<^dMsent  selon  ^s- 
tarifs  les  personnes  avec  leurs  idîéts  tfn  y.  a  aussi' plus  de  éOfiOh 
niodlté  et  cn^gcttéi^il  on  y  est  aussi  très  sûr. 

Itesnres  prëeaWtldiiell^fl  à  l'ég»rd  dh  bâtUieitt  et 
àù  tN»telley.  Quiconque  veut  entreprendre'  un  toyage  par 
eau^  soit  sur  dès  Neuves,  des  lacsj  des  cannaibc  ou  rÉdmé  sur 
mer,  et  ne  sert  pas  de  bateaux  h  vapeur,  ne  doit  pas  oublier 
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ttc  veident  qpe  foire  un  tour  stir  un  l»c.  Le  Voyageur  fera 
ento're  bien  de  s'informer  de  sa-  compagnie  de  voyage;  td  qui- 
n^aime  pas,  le  mélange  souvent  désagréable  de  toutes  sortes; 
de  gens,  doit  lo^er  pour  son  propre  compte  un  bal  eau  par^-* 
culier,  un  paquebot  ou  une  lacbt,  dont  il  peut  disposter  h 
sa  volonté.  Est-on  obligé  de  voyager  sur  mer,  ,on  àok  aussi' 
prendre  des  infonnaHons  relatîvemeht  au  capitaine  duvaissesni 
auquel  pn  veut  se  conGer  parce  qu'on  sera  sous  sa  c<Widùite 
et  dans  sa  société^  nendant  tout  le'  tems  ^u  voyage.  1^  c'est 
un  homme  raisonnaole,  social  et  bonnéte  on  fera  un  voyage' 
agréable,  mais  ^sans  cela  oh  ne  saurait  en  présagea  rien  de 
bon,  surtout  lorsqu'il  ne  s'entend  pas  sur  son  art.  S'il  est* 
cependant  habile,  expert',  soigneux,  attaitif  à  ses  gens,  qu'il 
sache  bien  diiiser  son  vaisseau,  et  avant  tout  qu^il  ne  soit  pas 
adonné  à  la  boisson,  alors  il  faut  excuser  même  sa  grossièreté 
et  6sk  rudesse,  parceqn'il  possède  les  qualités  nécessaires  d'un 
bon  capitaine  de  mer* 

'  J^è^mi^om  à  l*«f«rd  des  eoe1ie«  d'«««  et  de  1» 
neiunrltwFe.  Lea  paquebots  et  bateaux  k  vapeur  ne  sont  que 
des  codies  d'eau  qui  remplacent  la  posie  et  qui  partent  de 
tous  les  ports  de  mer  à  des 'jours  et  des  heures  .fixés  ,^  avec- 
des  lettres  et  des  voyageurs  qu^ls  transportent  d'un  vays  A. 
l'atttre.  Les  endroits  de  passase  ia  «ontiB^ot  à  FAngleterre 
sont  principialement  Hambourg,  jSréme,  Cuxhavcii,  Toenningnfs 
Anuterdam,  Calais,  Bodo^e,  JPuiu{qerque,tRotterdaia,  Anvers 
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eftc^  «t  cmoLèA  pMM>gé  4t^  rAUemMne  an  liiiieB^^,  à  k 
Suède  et  à  la  Riusie  se&t  Lubecky^d,  Gréîfimalde,  SUAtin 
ete.  Le^  yoj^geur  s'acooirdaat  ayec  le  cipitame.fiir  le  tra)ek 
■e  doit  pas  oaltlîer  .4e^  ge  faire  retenir  on  lit  d^ie  k  enjôla 
peut  poirreir  fie  eoueker  en, cas  de-iftiakdie,  bmIs  il  deU  ea^ 
eore  e'eiiteiidFe  relaëT^neat  au  f»ef t  de  aee  effets  et  s^polev 
^^B  les  mette  dans  le  ibod  de  eak:  ear  sur.  le  tiUac  m  «et 
raient  moirés  ^u  même  piliés.     '     >     .    i. 

Outre  c^  il  doit  ayw  sein  loitméiBift  de  af^nOMBritare^ 
Dams  de*  petits  voyages, '^  ou  le  passage  ne  dure  .que  «ael^M» 
iMBres,  icek  nW  ps^  rà  îl^ispensablement  néce$saîrè$  ^aiUetH» 
â  y  a  dfe  bons  restMrans  sur  les  bateaux  à  tapeur,  et  k 
voyageur  n'a  pasbesda  de  se  faire  des  frais  eonsidéraUesi  à 
regard  des  pro^sioDs  de  viTt>es»  Si  f(Mi  est  gi^ué  parle,  mal 
de  mer  on.  a  an  dégsut  pour  tons  les  nets.  iHi^tlié,  du 
rauere,  de»  citrons  et-  de  bonne  <eau  firaâcke  de  fentaitte>  voilà 
tout  ce  dont  «i  voyiaf^ur  a  bemn-ilans  ce  cas-ci.  Mais  8i,k 
passage  doit,  durer  <nn  ou  plusieur»!  jours  il  JEbiut  |^s  sontget 
a  ses  provisions,  vu  que  ffiand  un  vent  contraire  a'^lève^,  k 
tra|et  se  prokn^  souvent  de  5,  6  et  même,  jusip^  10  }our0 
et  au  delà;  Le  vo^apeur  fera'  dsac  toujours  mieux  de  semun 
nir  de. plus  de  provision»  .qu*il  ne  «roit  avoir  besoin  ,da|irèft 
son  ealeul ,  car  il  ne  peut  jamais  savoir.  d*avanee  k  durée  du 
passage.  Si  k  voyage  doit  durer  quelques  jouro  Tettfaitbie» 
de  s'appvevisîonBer  pour  qu^aes  semamfcé^  flkîsi  cette  prs* 
voyance  est  encore  plus  nécessaire  krsqne  le  voya^j^sur  oonlp^ 
passer  «pielquee  semaines  et  inéme  quelques  mois  sur  merb, 
l^est  alors  qnll  faut  s  ^alimenter  soi^ménie  et  par  conséquent 
se  munir  de  tons  les  vivres  nécessaires,  ou  sa  Toii  ne  vevt 
pas  se  donner  cette  peine  on  ^ ^nt  anissi.  fftixte  un  aooord  avec 
te  ca|dUnne  du*  vaisseau,  dont  oa  est  nourri  akn.  Mak  k 
manière  dont  le  cuisinier  du  vaisseau  ^  ses  mousses  sont  ae» 
coutumes  à  préparer  les  m^,  est  souvent, déffoutante  et  les 
mets  nmme»  sont  à  peine  manyables.  L&  où  la  taUe  est  si 
mauvake,  le  voyageur  ferait  mieux,  d^étre.  son  propre  c^imierii 
Mais  quand  même  il  attrait  stipulé  d'être  nourri  par  le  capi** 
taine  du  vaisseau^  il  fera  toi^ours  sagmnent,  en  se^niYoyant 
pour  s«Na  propre  conqite  de  queb^ues  comestibles.     . 

Franldlfi  ^,*que  ce  qu'il  y  a  de  pkyrdésagréabk'danBf 
les  vaisse«ax  ordinaires  c^est.  la  manière  de  préparer  les  dU*^ 
mois.  Il  n'y  apoint 'de.euisiniér  ^  nît  appris  son^^inétier» 
c'est  oidin«rèmm»t  le  plus  mal-adroit Vdee  «matckto  dé.i*iqui- 
page,  et  souvent  un  ^paousse  qui' est  cbaTgé  du  soin  de  prepa^ 
rer  le  manger.  On  É*imagme;  bien  qu'il  est  très-ignorant  et 
surtout  très-mid»projnre.  Ausn  les  matelots  dkent«ils  commur 
némcnt:  Que  Dieu  tbumit  W  alimens  et  que  le  diable  fait  la 
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ewsme.  ^Vm  "^^aMor  ^.nè  réiÀ  jiM  M>8oliiiietlre  è  ce^ 
SMitièfre  dé  yf^e y -fenu  -"«onc  'biei  de  «è  po«rT«îr  kô-méane 
de  tout  e#  lâon^'  il  pourra  avoir  bMMOj  et  d'être  son  propre 
cnUinler^  ear  quelque  droit  qa%ui  voyagtar  se  soit  aeqiûs.  par 
Paiïcefd  fiùt  arec  le  eapitaÎDe  d^'im  yaisseau  sur  les  vibres,  dosl 
ed»-d  a  fait  proTisnm  <po«r  la  traf^vn^^  il  e«t  Beanmoias. 
tr^-9tikr  d'avoir  avec  sot  des  ckoaee,  de^fiielles  oa 'poissa 
&po8er  à  sa  volonté.  1)  De  bonoe  ean^  la  pretisimi  aa  iuk 
viré  étan/t  S4|liveiit  mauvaise.  On  est  eertiân  -d'«voir  de  bonne 
eau,  lorsqu'on  ia  prend  dîme  source -en  dWe  fon^aSiie  bicli 
cèâre  et  qu'on  la  conserve  dans  de  bonnes  bouteilles  de  Tetve 
on  de  grè«  inèn  proj^es.  2)  Une  proviâon  de  htm.  thé.  3)  Du  * 
eafé  moido.  4)  i)u  chocolat.  5)  Du  tin,  de-  himêive  'qua- 
rte que  çslw  qu'ion  est  habitué  d^  boire  ^  et  du  eidre.  6)i)eâi 
raisins  secs.  7)  l^s  amandes^ v^)  Uei  oeufe  que  Ton  mei 
dans'  de  ia  graisse  {imidue  pour  ks'  cunservor.  9)  l>e6  sjrrop» 
de  eapilkôre.  \Q)  0es  Ëqvèn»  ^iiatiVMUes  de  k  Jamalqoe., 
It)  Ues  eitro^.  (Lorsutto  l'eau  commence  à>  avoir;  un  goât; 
désagréable  on  la  lait  cuire  et  y  Mt  tomber  le  silc  de  citron 
à  peti^  gouMes.)  l^y  Du  sufere  en  .grande  quantité,  1^)  Dn 
pain.  14)  Des  '  tabli^tes  »o«rri8%antes  ou  alimentaires  cpi'oa 
ai^tètè  80BS  le  nom  de  bouillon  de  poché;  D'amener  des  pdu-( 
Ito  ovL  it  la  volaille  dans  k  vaisseau  ne  vaut  pas  la  peine  m 
on  ne  pe»l  les  bien  abreuver  et  soigner.  Suivimt  la  manier»; 
dont  on  les*  traite  date  ks  vaisseaux  4^S  sont  presque  to«* 
jours  makites,  et  lemr  viande  devient  dure  et  oonace^  comme 
du  ^ir  tanné.  Les  moutrats  et  ks-eochons  sont.doiic  kiooA* 
testablement  k  meiUemr  moyen -de  refuge  pour  avoir  de  lavî^ 
aftde  fràîdic  sur  Biier,^lB  vôande  de  mouton  étant  ordinaire * 


assefe  mangeable  telk  qu'on  la  vend  dans  les  ports,  et  celk 
de  coehoii  même  excellente.  Il  n'est  nas  mutile  non  plus  dt 
se  pourvoir  de  vian^  cuite, «  qui  si  elle  est  bien  préparée  se 
conserve  Ibng-tems  bonne.  Le  biscuit  de  mer  ordinaire  esi 
înconmiode  et  trop  dur  à  laatogervpoiir  les  personnes  «qui  n'ont 
pas  les  dents  bonnes.  On  peut  cependant.  l'amollir  en  k  £»*> 
sai^t  griller.  Le  pain  coinmun  desséehé  au  four  ^Rnsk)  est  de 
beaucoup  préférable,  parcequ'étant  fiait  avec  du  levain,  coupé 
par  tranches  après  la  première  cuisson,  et  remis  de  nouveau 
•au  four  pour  séeher,  il  s'imbibe  et  s'amoHit  plus  aisément 
èms  lés  liquider,  et  est. devient'  fâeile  à  digérer  et  par  consé*' 
quent  plus  sam.fpie  le  biscuit  de  mer  ^  qu'on  fait  sans  levjân« 

ITsténstles  de  eirt«hi«.  Un  voyageur  qiii  vi^  être  «on 
propre  cuisinier  dans  le  navire,  doit  se.  pourvoir  d'une  kn^ 
a  esprit  de  vin  et  ^'tme  petite  poé^  à  &ire,  avec  k  secours  î 
desquels   on^  peut    se  :préparer  soi-même  de  petits  mets^  soiV 
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âne  io«pé,  «!<  fcMÉé  «fD.    4>b  Mut  7  «)o«lcr  f|i^9V#  «mom* 
dAieiMPOpre  ii  faire,  en  :l^efeim'  et  «ne  nMiiûie  à  ctM» 

iWt  ce  que  H  ▼«yiigcAr  pre^^  «vee  lin  iok  ^é^e  finrné 
et  bien  gardé,  sans  cela  il  serait  volé.  Les  matdots  sont  les 
prenders'ïmieiir»  èà  m9imà&-^  ^  flg  «^  ^ftilgrt  "  VBém  ii  ies>  «titiMs  et 
reiii^iiseBt  les  Vovteflles  dVan  de  ver. 

IHi  nuil  ff«  Me?.  ti«  |AiM  grande  eonlfihuice  de»  tsn 
pges-Bor  mer  est  le  mal  de  mer,  qui  conmste  en  aiMiss»- 
mens  de  coeor,  'en  vomissements  et  acoès  de'rettige  de  pks- 
00  Msirts  «de  dorées  Les  voyagsors  ne  soiAent  pas  égale* 
ment  de  cette  maladie  et  beaqcoi]|>  de  personnes  en  vestedb 
même  épargné^.  11  jr  a  des  voyageurs  qoi  n^  sonfr  «tta- 
miés  c^neles  premiers  ftmrs,  et  d'antres  qni  en  souffi^ent  peu* 
dmt  tont  le  voyage.  Gomme  il  n^  a  en  général 'ancan  moysa 
préservatif  oontre  ee  mal,  tont  veyagettr  dsH  s'y  «Hendre  et 
ifj  prêj^er.  Lorsqnll  sent  qu^  en  es*  attaqué  il  W  ftdfi*' 
ter  les  vomissements  parnne  faible  limonade^  par  du  tàé  et 
de  Tean  tiède ,  «  et  si  le  tems  le  permet  rester  snr  le  port^ 
lorsqu'il  fait  mauvais  tems  de  sorte  qu'on  est  obligé  de  se 
rouve  d^  y^  vaisseau,  ^  insiU^uc.est  de  se  comclier  à  plat^ 
dé  rester  tt'anqcdlle  et  ^de' fermer  les^  yeux.  Geriiing  as^dré 
dans  ses  voyases  ^ignes  d'toe  lus  8i|r  sa  propre  ei^mnce^ 
qaune  dose  d'essence  dé  quinquina  mêlée  dans  du  jus  d'o- 
range est  un  remède  éprouve  contre  le  mal  de  mer.  Quel^. 
qjms  gsiAtss  d^Uiec'  soidsgtnt  aussi  extrêmement  V»  9^. 
plâtre  de  tbémque  mis  sur  Tec^mac  n'est  pas  ipoint  salu- 
taire. Le  Dr.  U'uplaniï  de  Mon^ellier  qui  a  publié  un  livre 
iatrique  en  3  volumes,  paru  en  V^Ç^X  sous  le  titre;  .  „  91éde*>> 
cîne  du.  voyageur"  dont  le  1er  vol.  traite  presque  exclu^ive^ 
ment  des  maladies  de  mer ,  dît  qu'île  n'y  a  aucun  remède  pré- 
servatif éprouvé  eontre  le  mal  de  mep,  mais  que  les  vonatiCi 
domient  le  plus  de  soulagement  puisqu'ils  provoqnent  les  1^ 
missepents^  qui  sont  Ucfise  de  cette  maladie;  C]0st  fK)urquo|; 
les  personnes  qui  avant  de  s'embarquer  ont  beaucoup  mangé,' 
supportent  mieux  cette  maladie  dont  ib  sont  plus  tacUement^ 
^  goérir  crae  ceSes  qui  observent  une  diète  rigoureuse;  Un' 
voyageur  ne  nos  jours  recommaùde  aussi  de  eontfher  la  tête 
▼cfes'le  devaiit  du  vaisseau,  pour  que  le  nopu^em^t  du  navire 
éloigne  le  cours  du  sang  4e  la  tête  et  le  dirise  vers  les  pieds, 
moyen  de  se  garantir  qu  il  dit  avoir  éprouvé  lui-même. 

D'après  Tàvfr  des  marfnîeite  experts  On  peut  se  préserver' 
contre  leinid' d»  nier,   en  s%nagfaiattl'  d'avèir-  les  menvetnensl 
dn  navire  en  son  pouv^oir,   et   en  balançant  son  corps  en  «nir 
Tant  ces  mouvemiens.  jusqu'il  ce  qu'qn  se  80\t  babitué  au  ronlis 
du  Vaisseau,  ce  qu%  conseillent  de  faire  à  l'air  firaîs  sur  le  ' 
le  port,  où  l'on  peut  prévoir  par  les  vogues  les  agitations  qui 
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font  M^ditr  It  'v«M4eaii  «kftm^tKemeBt  d»  Aroke  à.^ 
Ceim  q«i  ea  s'eaibaf^pftiii  &  LlMprH  «eiwin  et  satta  fiew,  m»*^ 
e«Bt>«ra-beaiieoa|i.taimiM  Imi  mal  «de  mer  que  l'iuimme^tiâittif 
et^peHMuXi-  '■*.,- 

Oà  tMft  «•▼•*»»!#  »o«r  :ie»i^wac0s  ée  liier,  ^  Si  ïe^ 
tems  du  départ  dépend. du  rajageut,  3  Ci^.bieB  de  s'^mbATr. 
qwr  en.  .été^.mib. jamais  dans  les '«itisoiis<.o«i  ia§  orage&,  côm- 
mènoesl  à  devenir  ploj^  fréquent»  et  plus  ,¥iolenfi.  Sot  1» 
pas  ,de  GJflis  le  tel^>  le  pW  daiigereax  eat  pdni  ded  éqni*. 
neiie»,  «tf  k  mer  baltiqœ  lea  mois  d'Octobre,  J^^embr«  «t 
Bécmnbnei  -  •.".''      •.'•  r..',  .,••'';, 

jQnant  ««  scorbut:  et  aux  fièvre»  patrtde».  qui  ne, «ont  pa» 
rares  sor  mer^  dn  peut  «*en  presser  par  la  propreté  ^  le 
nouTeBdent  (|aVm  seidonne,  Tair  firaisy  des  met»  salutaire»  n^ 
doivent  particalièremei^  être  aigres  <  et  par  «ne  boime  ^Ûte. 
JLa  elaoaaroiitè  crue,  est  ua  bctt  remède  Dontre^  It  soorbitf ,  ^um 
il  y  en  ,à<etiooref4^iMitr^  bien  iépnoinm       . 

VL  Tarif  général  des  postes  et  des  bateàio;. 
à  vapeur.  ' 

posté  ei  éfèê  VoêteW  OÊ'âânaîreê^  f 

Pays  d* A  nh ait  V.  la  Prusse.  •      ' 

Âut^riche.    Le  ifiille  allemand  au  taux  d[e   12   à  2Q  Ki'euzer' 

:mmui«  de  Conv.,  y  compris  50.  liirr.  de  bagage,   -r-  Hci^Bar. 

gerias  y.  iUyg^Bces.  .         .    j. 

Bade.    30^  Kreuzer  (daoïm.  allemande)  p.  m.  —  40  litre  de* 


Barîèi:^.    24*88  Xç.  (id^m)  p.  m.  —  4û  Jiyr. 

Bifème  y.  ftuMTVé.     - 

Brunsvîc.    Pirfcc  des  diligence»  7  b;   gr.  par  miMe.  30  litr.' 

de  bagage,  des  chariots  de  poste  &  b.  gr.  p.  m.  30  livr. 
Franc£ort  s.  M.  6  îi  7  b.  gr.  p.  m.,  40  livr.,. 
Hamitonrg;  selon  la»  taxe»  de»<  bureaux  ^trangerav  établi»  aôr- 

èettc  vfilé.     .  '  V  ,  .. 

Hanovre.    Oîlîgencé    7   b.  gr.   p.  m.  '  30  lîrr.    dé  b'aç,  r/ 

Brunar.  ,  .^,  * ,  .  ,,,, 
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Hease;  craune  FraaMwt  *.  !!•''< 

Bohéntollem^Fajs  fb>;f  V.  Wortemberg. 

Lipp^  <le8  deux  higam)'y  y.  B^w^     . 

Litbeek  ▼•  ihoaèoiiKg.  . 

H^ckleqboiirg-Scliwériii;,  Toiture jje  poste:  arec  30  liTr. 
de  ba^  10  Scbafing.  '       ' 

Mecklenbourg-Strélltzv  yoîtwpe  coir^erte  5  b.  gr*.  —  id,  i 
découvert  4  b.  gr.    90  livr.  de  bagage. 

Nassau  V.  Besse. 

Oldenbourg;  arec  69'1H^.'de  bog.  on  paye  21  Groote  en 
orf  i^ayant  aree  sd  que  télivr.  de  binage  on  payé  .seule- 
ment 10  Gvpote  eft  or. 

Prusse.  Dans  les  provinces  ôrîentalea  6  Sgr,  p..  in.  sA  10 
livres  de  bagage^  en  Westpbalie  et  les  provinces  du  Rhin 
ordinairement  quetcpe  chos(B  de  plus  et  20,  30,  ^0  livres  de 
bagage.  Sur  les  Karîolpostes  destinées  pour  la  conjonction 
avec  les  -petits  .endroits  3 — 4  Sgr.,  sur  la  poste  à  personnes 
V.  pag.  16.  p.  m.  20—30  livres  de  bagage,  ô — 6  J^r. 

Reuss  V.  Saxe-Weîmar.  * 

Saxe  (pajs  ducats  de)  v.  Francfort  s,  BL  ' 

Saxe  (Royaume  de).  Dîjîgence  6  V,  gr.  n.'m.  kvec  30  lîvr. 
de  bag.;  —  poste  ordinaire  avec  50  Bvr.  de  bag.  4  T).  gr., 
avec  lÔ^livri  3  b.  gr.  -^  Enfans  en  3-14  ans  au  dçnii-prix. 

Saxe-Weîmar-ÈîsenacVv.francfort  s.  BT. 

^^cbwarzbourg  (l^s' deux  Hgnes),  parties ' inéridiandies  v. 
Fnmcfort  s.  M.;  parties  septentrionialès  v." Prusse.  '' 

WArtemoerg  V.fFraucfqrt  s.  H.  .  '      .  . 

Abréviations:  p/ tii.,' par  miDe.  ^  t.  à  èâmrtiottr».  voiDnre 
à  dciïri-couverte.  ^•'^'"v;  ' «)tfv.,  voîiùre  cobvertu.; -*'d*  d. 
vag.,  droit' dd  vaguemestre.  -^  p.    b.,*'fOtfMi«ipe.* -^  fc. 

'  d*engr.,  frais  d^à^ralssàgë:  -*"i>.i  poétfe.-^^^'p.^»t.:,  pk  'stSÉ- 
tlon.  —  caL  ouv,,  calèche  ouverte.  —  b.  gr.,  bon  gros.  •— 
^.  d*^qrg^)  gros  d'ai^ent  —  AL,  florin.  --  xr.,  Kreuzer.  — 
Liv.,  livr.  ^  I*^  ^||.  --  cl,,  estime,  r-  fi,fe«in.  —  chev.j 
cheval  i>U  chevaux.  <  ^v 
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Oieval  p.  m.  à  Bâlkiistftât  10  bgr^  à  £0f«%  a  bgv.^îà 
Bernboorg  et  Harzgerode  8<  b§n;.  v.  ^à  éenL  icouy.  4  i^  f. 
mu,  p^  b.  3  bgr.,  d.  d.  vag.  2  bgr.  p.  ^^  ft...d'«iigr.  2  %r. 

AnliAlt-CoefliéMi   '  j 

;  Cheval  p,  m.  9  bgr.»  v.  cour.  1 51,  caj,  oay.  8.  Bgi;.  p.  ^ 
p.  b.  8  bgr.  p.  m.;  d.  à,  vag.  2  bgr.. p.  st.,  fr/d'éngr,  2 bgr. 
p.'  st.  "'.';',' 

Cheval  p.  m.  9  bgp.,  v.  coay.  4  bgr.  p..  rà.;,  caL  tw.  8 
bgr.  p.  8t,.p.  b.  3  bgr*  p.  m.,  d.  d,  vag,  3. bgr,'  etfr.d'ei^. 
abgp.  p.  «t 

Àutriiîlie  (Empîi'e  d')*),  '  ^ 
.  Paps  la .  Hàaie- Autriche,  le  Salzbo^rg,  les  gouvmts.  de 
Sfjrie,  de  Horavie  e^  de  Siîésie  un  cheval  est  p?yé'  par  p.  = 
2  miles  52  xr.,  dans  la  3asse-Autriche,  la  Bohème,  la  Carin- 
thie  et  la  Camîole  54  xr.,  au  Tyrol,"  au  Voralberg  ef  aux 
confins  militaires  1  il.,  au  littoral  allemand  1  fl.  4  xr„  en 
Dalnmtîe,,  an  Bttoral  hongrois  et  en  Croatie  56  xr.,  en  Hon- 
grie et  sur  leà  confins,  militaires  de  Slavonie  50  xr.,  en  6a- 
l^de  et,  en  Transylv^anie  45  xr,  Pottr  une  v.  cquv.  on  paj6 
ù  moitié  et  pour  une  c4*  ouv.  le  quart  du,  taux  d^un  cheval. 
Fr.  d'^ngr»  y  compis  la  graisse  8  xr.,  sans  graisse  4  xr.  -» 
Dans  le  royaunoe  Lombard-yénitien  2  chevanx  sont  payés  6 
L.  32  et.  (2  fl.  6|  xr.)  par  p.,  p.  b.  à  chaque  postillon  1  f^. 
72  et.  (ordinairement  on  en  donne  le  doublé),  v.  conv.  92  ci, 
A  Vienne  il  ùmt  enciire,  hormis  «la  laj^.  de  permîarîon  ^ont 
non*  avons  fait  mention  €^  parlant  ,des  vélo;çi£ëres  au  .page  88t 
requérir  un  certificat  de  la  chancellerie  de  la  ,cour  et  de  l'em- 
pire; de  même  que  dans  les  villes,  proyindaks  un  pareil  dek 
part  da  gouvemem.  provinciaL    A  l'entour  de  Vienne,  dans 


*)  Les.extraport«s  <{Qi  partent  de  VieBM  sont  eblij^^s  it  payer ^^^/t  ntittt  ( 
s  de  ta  irérilabli  distance^  el  ceQcs  pvtdnl  de  Èuàb  cm  ée  Fenk  dtiytM  p^ 
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«B  rayon  de  -6  |»it€S  <m  ne  donne  i  micwi  tojageor  â^ 
dieTanx  de  poste^  s'il  n'est  siani  d'un  passeport.  vLes  Toya> 
genrs  ipii  n'emmènent  ayte  eu  qfne  peu  de  bagage  pourront 
te  servir  des  Extrapostes  à  ua  dieval,  ce  qcd  est  tr^com- 
mode.  Xhte  on  d^ux.  personnes,  qui  ont  des  malles  peu  low- 
des  et  une  voiture  propre  à  ee  but,  sont  povrvues  d^an  senl 
cheval  de  poste.  On  afiine  à  prendre,  une  telle  voiture  légère 
dn  maitre  de  po^:  Le  prix  est  à-peu-près  le  mépae  qu'on 
paye  pour  deux  places  an  vélocifère.  Cependant,  cette  ma- 
nière du  commerce  des  postes  dépend  en  partie  du  bon  vouloir 
des  maîtres  de  poste.  En  Salzboui^  et  Tyrol  où  l'on  est  mené 
de  cette  numRre  on  paie  pour  la  poste  1  FL  cenv,  pouf-hoire  15 
Xr.  et  pour  Ja  voit.,  ouy.  15^,  pour  une  voit.  conv.  31 J  Xt,  et 
l'on  est  mené  plus  vite  que  par  le  vélocifère« 


Cheval  p.  p.  88  xr.,  v.  à  dem.  couv.  ou  conv.  pour  |  k 
l  p.  40  xr.,  par  p.  50  xr^,  an  deli  d'une  p.  1  fl.y\).  b.  sur 
3  chevaux  et  \  p.  24  xr.;  idem  |^  p.  30  xr.;  id.  1  p.  36;  Ij;- 
p.  42;  11*  p,  48;  %l  p.  54  ir.;  sur  3  chevaux  et  {  p.  30  xr., 
îd.  3  p.  36,  id.  1  p.  4^;  Ij  p.  '64,  \  p.  60,  Ij  p.  69;  sur 4 
dievanx  et  |  p.  48  xr.  et  12  xr.  en  sus  pour  diaque  |:  dé 
p.,  fr.  d'engr.  pour  une  y.  en  propre  12  à  20  xr. 
S^vlére.  ' 

Cheval  p.  p.  (z=:  2  miles)  75  xr.,  i  Augsbôurg,  Munich, 
Nuremberg,  Ratîsbone,  Wnrzbourg  15  xr.  en  sus  par  cheval, 
dans  le  cercle  du  Rhm  5  xr.  en  sus;  v.  à  dem.  conv;  on 
conv.  pour  |  p.  ou  }  p.  86  xi;.,  1  p.  à  1|:  p.  48  xr.,  1|  p. 
1  fl.,  If  à  2  p.  72  xr.,  cal.  ouïr,  pour  |  p.  à  f  p.  30  xr., 
1  à  1|:  p.  dù  xr.,  1|  p.  40  xr.,  If  à  2  p.  48  xr.,  p.  b,'  p.  p. 
pour  '2  dievanx  40  xr.,  pour  4  chevaux  60  xr.  fr.,  d'engr. 
12  xr. 


Cheval  p.  m.  27  6root;   chaise  p.  st.  24'  gr.^  'jf:  b.  sor 
3—4  dievanx  6  gr..  p.  m'.,  d;  d;  tlig.  12  gr^ 

Cheval  p^  m.  ^  ^.^  t.  cour.  6  bgr.»   cal.   eor.    4  bgr. 
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p.  Wb,^  p;  k'p.   m.  sor   S   dMTtfiix4  b|^.,  «or  3  ou  4  «lie- 
vaux  6  bgr.,.fr.  d'eiigr.  2'b^«.  p.  st,  d*  d.  ▼.  2  h^. 

Ckeind  p.  m.  2  fl.,  4»lèche'  de  po^  15  po^  de  Pol.  p. 
im  p.  b.  24  1^.  p.  nié,  fir.  d'oigr.  15  gr»  p*  st.,  frais  dWét 
15  gr^  droits  d*ej[pédition  1  £k>r.  . 

VrAMefort  sur  Hein. 
Cheval  p.  m.   46   xr.,  v,   cour.   1  fl.  p.  st.,  y.  à  detn. 
cottv.  40  ùr.  p.  st.,  p.  b.,  p.  nù  sur  2  chevaux  20   xr.,'  sur 
3  chevaux  23  xr.,  sur  4   ch.  30  xr.,  Fr.  d'engjr,  18  xr.  p.  st. 
Hambonrif*' 

A.  Station  de  Hambourg:  le  cheval^  p.  m.  1  Mk.  4  Schill., 
chaise  p.  in.  8,  Stuhlw.  p.  m.'  6,  pour-boire  p,  m.  8,  Wagm. 
12,  pour  la  graisse  8  Schill. 

B.  Station  de  Beigedorf:  le  cheval  p.  m.  1  Mk.,  voiture 
eouv.  p.  m.  10,  voit.*  ouv.  5,  pour-boire  p.  m.  8—12,  Wagm. 
8,,  pottr  la  graisse  3-^5  Schill. 

]I»Movre« 

Cheval  p.  n^  9  bgp.,  v.  couv.  p.  m.  8  bgr.,  cal.  ouv.  6 
b^.  id.,  cWiot  à  banne,  (couvert) ,  4  bgr.  ;  p*  b«  ,4  bgr.  p. 
m.  —  Fr.  dengr.  4  bgr- 

H^8e-fileetj»r»le« 

Cheval  p,  m..  10  à'  Cassel  12  bgr.^  cal.  couv.  4  bgr. 
diariot  ouvert  3  bgr.,  p.  b.  4  bgr.  p.  m.  ^  d.  d.  V|ig^,  lors*- 
que  le  voyageur  fait  graisser  les  roues,  4  i>gr. 

'P«8se  (Grand-d^ché  de). 
'.    (^eval  p.  m.  45  xr.,  à  JUajence  5^1  xr.;  v.  coûvr30  xr.| 
y.  il,  d)sn^.  couv.  24  xr*,  cal  ouv.  18  xr^  p*  in«,  p.  K   pu  m 
sijir  3  chevaux  22^  xr.,  Aor  3   cheva^  271  o»^,  sur  4  4:^- 
vaux  32|  xr.,   fir.  dengr.  12  xr.  p.  st. 

V»  lc|  gi^and-^açhé  de  &8fç. 

les  deux  lignes;  v.  Wurtemberg. 


.     T.  rAwtrîcîie;  Tyrol.  ,  , 
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ÉéKff^fé»  Uê  is;x^ù^t$à  Si' 


k  Detmold  «t  à'  LeHÉgo  xsa  dterVal  p.  m,.  lO^^r!,  ▼. 
cou?.  §  on  4  bgr.  p.  ni.,  cal;  tor.  #  bgr;^^*  ^*  ^  bgr.'p.mi^ 
M»  dyiét^fl  bgr.,  £r.  d'éngr.  4  bgf.;oa  bien  db^.,  lon^ 
le  >0i7a^ttr  âdome  Feagrais.  '        * 

La  sttt.  pmwleane  k  6^k«b<nH^  '  né  sert-  du  tarif  de 
Wesipbalie,  celle  de  Tham  et  Taxb  da'  tftrff  de  1»  Uêsse* 
Elecjtorale ,  et  la  8tatik>]i  IttnwMnac  à  Hagenbourg  de  celi4 
da^RoyeiiiBie  de  Iksioyre.'  .  .  t         .' 

I.«fcee]L«     •'-■  "'      '■'.-.      '\ 

Cbei^  p.  m.  1  marc  ^-.sAilliAgs,  diaise  p.  m.  t^  scb.^ 
dmr-à-banc  S  Ack^  p.  b.  Sfir  ^  .dbe«Mi&  }niqaU  f  mr  1.  marc, 
aatr  3i  ditin^uc^  1,  manc  4  edk  ;  att  del&  diè  a*^*^  mt  *  1  mavo  4' 
sdbi^  snr  3  ebe^aïut  \  mxc  Sifidu;  a9  4eià.  de  6  m.  tn^  d^ 
cbeTao^SL.l.  miitra  8  »ch»,  sw  8  duraiix  3  jaarc}  fr.  d'oDgr.ât 
edi^  id.  .de.  vag.  giir  S  idieytiut  \Sk  acL^flat,  mi  nombrie  pfaut> 
gnnàd  1, marc.' '.  '  i>x/ .    -i  .  ;;,.•  ;;,-.'       .  ...j  m-,  !-    .,►., 


•     T.,  To6ea»e.  *  u;.Hi.     ■   •  ■     ■,   •  "'   ^  ^  .,.<•  -.i     t>    ,.    ►■  ., .  * 

'liir        .  v..^   , . IM[é^lf>*«Hit>)(Ml nërtii4 n 

.; .<43itTal^p.  W  lé: sdiàtii^v  à/ R60»iH>kiO a^  ««NMr.. 

pv  «ft.  16.  adûll.i,/  eaLt  etti^  ^.;stilnH.^  f.  b.  p^  al»  ^ joaqu-à  ^  ai^i 
9^t^  ekevîMUi;i tô  adbiU.^  «)f  d.joîicfraAx  âO,:  aiiD.4  ebeUMks,. 
'24s<UlL,tfti  d^là,de.3iii«^imMtl6e]i  sa8,>>fraifed;ei{»édilÎMi) 
16  scbiU.  p.  «t.  ; ..    .       :     *    '"      r.     »    ,    .. 

Cberal  8  ^os,  chaise  6  gr.  p.  nj„  caL  ;cpixf.  4,  gp.,  ]p.  b. 

3  gr.  p.  m.;  droits   d'ejqpéditiôa    et  fraî^  d'arrêt  pour  4  che- 
yaQX.  ou  moins  8,  aehill.  p.  st.     '  '  ,    .  r  > 

CWaï  pi  ,ip.  3  lîlr.  1,6  çt.  an^tr.,   v.   cour.  1  L.  ^  et. 
V.  puv.  ^8  et.,  p.  li.  1  11.  73  et  p.  pi  .     ,' 

Cheval  p.  m.  45  xr.,  t.  cottv.  BO  xr.,   v.   à   dem.  coov. 
30  xr.  y.  *iàL  f  ^.'  *.*  S&f  •*  dfe^te*"2tf  ;  siii^  *  chetàUjJ  ^,  snr 

4  chetàii».  30  x^.  >.  m.,  Ifr.^tTengr.  li  ix.  '     '     '♦  "        ' 
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3>g<^  pwr  ifef  Mt$lf0f^^ 


Ck<ri>94  p<in.  3?Gn>ot  (arguait. ^pueaiii),  m.. cmCT.  |i.  st. 
iiiffqa'à  ^  n>f  49  iÇroot,  a^  dkU  de  2,  m.  ^4.  Gvoft.^  caL  ouv^^i 

cipauté  de  Lobeck  un  cheval  p.  ip..  l^.séhUl.  Jj^b.^. Vi 'cliav^ 
à-banc  8  scbill.,  p.  .by.4. 8ct^][l^;.  4»-4e./*^*  ^  schill.  par  che- 
val. ,i  JPaiu».  la  pnn^aaté  de  S^k<»ifeld ,  .«iheF/al ,  ^1^  xT.  p. 
m,v.d4*4..vi^  %  ^n.p.  3*,^  ,     .i     .   .  ♦/    K       7/ 

•  .Wmtmmm     ••  .  ,    •   •  .  ^  .    -: 

Cheval  p.  p.  3Lir.  16  et.  att8tr,».v«  83  ci.  aii«^«»  p;ip.; 
p.  b.  l  Lîr.  72  et.  p.  p.      .:,  , -..^^ 

.  Unf  cfaevid  doils  les -.pr^miices  de  Brâodenboià^^  en  P6«' 
mérmiie,  ^oanânie,  Prusge,  Sase  et<S3é«e  10'gro»^Wgi;  fm< 
Wes^baUe  et  dans  la'poyioe^  rhéoMoe  I2^i^.^«rg.;>ir.  ouV*.- 
4  gr.  d'àrg.,  v.  cour.  1^  'gr.r  â'avg.  p^  m.,  d.  dj  vag.  4  gr. 
d'arg.  p.  st.)  fr;  d'engr.  2  ob  3  gr.i^arg.,  maistseulement  po«r 
une  y^  en  propre,  hor»  cela  jamais;  p.  b.  sur  2  dM^ai  h^^^ 
d'arg.,  sûr  3  à  4  chevaux  74*. gt.î^àrg.  p*  m.  Conf.  pag;  59  ete. 
Les  voyageurs  venant  de  Tétranger  on  partant  p«sr  l'étranger 
sont  obligés  de  montrer  )edB8^^pasa»«poMsi.  >8nr  plusieurs  rou- 
te» om. peut  payer  d'am^iee  et  à  k  fois  les  iWds  d^sxtrafloste 
pMU*  tout  le  chemin,  ^"^n  veut  paroonrir.  Cet  «vastagè  a*4CHi 
qmrt  Baoyennaiit,'  15  gr.  d*«rg.  pour  les  distances  au  éessons- 
de^  tO  mw;  de  10  i  20  m.  m  paye  1  rik^.,  de  «90  .à  30  nul 
î|  riksd.  et  au  d^à  de  30  m.  2  riksd.  -  ^         •    ^i^ 

PirinipIpMlés  Aé'iléiis't;' 

T.  Wdmar-'KseBadk      '     •  •'" 

..■•..-  .;,....  .1    r, 

.  Cheval  p.  în.  9  em.  couv.4bgr.' 

p.  m,,  p.  b.  sur  2  cl  at  2  bgr.  ei^sus 

pour  ^aque  detnî-m.  \\  to.   lO  bgr., 

chaque  ^  m.  de  plus  ^.  p.  sti  en  grais-  ' 
sant  3  bgr.,  sans  cel 

..      Mx6«17#lB|«f.]ElflM0ii^|i  «t.  tei^e*i^  ,    u. 

cheval  p.  m.  l6  bgr.j   carps^e  coqv.   p.  m..^  ^.^,..qï^1.^ 
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aor?  4  ègr.)  pt  b.  «oril-^  dievaux  4  bgtv  gtir  4  ohciFavx  6 
%.  f.  III.V  ^.  d'én^.  de  ^  à- 4  bgr.  f^  ta.  tnids  scwikiqit  Hi 
étt  on  graiise  «fiktirrentifçl.  ■.     , 

;  fi)kGotlia  y«  Weirnav.^  b)  C^)0«Dg  1  èlwiya  f  m.  4d 
».,'  vt  f9Miv«  36  xr.,  ▼.  ouT^  SQ  -nil  p.  m^  p*'  b..  sor  9  die^ 
tflOiâtK  nurta  cbaiate  2^^  sàr^  ofaémitdO  ir.;  pi.  ib,.;  frw 

4^«bgr» 't^w.  p.^«*;N»/    .»-•'.■.     -'.JIM   .  ":  -M-îo  .    ..„ 

"Cheval  45  M»,  p.  ni.fa(Ti  reste  T.^Co»b(rarg.        -      ; 

i«]îw»rsfeoWr|;-II«iiol8i»ai«     * 

a)  Partie  septentrionale.  Clieval  p.  m.  10  gr.  dVg.9 
V.  coav.  15  gr.,  v.  ouv.  10  gr.  d'arg.^  p.  h,  5  gr.  4'a%.'  p.  m., 
frais  d'arrêt  S^-  gr.  d'arg.,  fr.  d'^gr.  2|  grl  d*arg.  Lescbaîses 
de  poste'  ne  payent  pas  ftè  fr;  d*engr.  bj  ^Partie  méridio- 
nale y. 'Wefiiaf,  1  .'  ^  .,, 
flelâwarabottrc-Sondertlioiise* 

a)  Partie  septentrionale  comme  à  Rudolstadt  ad  ^.  b)  partlie. 
méridionale  comme  à  Weîmar. ^    ,  ^**      .'     i 

Adnnnistratioa  {Hni«sien^  comme  dans  la. province   de 
Wes^udie,   ,  ..         ^ 

Cheval  p.  p.  (=  3  m.)  Ç4  hj.,  à  Stuttgart  15  xr.  èri  siW 
pour  «ha^e  cheval  et  chaque  st.,  «ms  tenir  compte  de  la  dis- 
tance. Une  chaise  de  p.  30  te  p.  p.,  p.  b.  sur  Ô  chevaux 
et  I  p.  90  xr.  et  10  xr.  de  plus  "p^ur  chaque  J  de  p.,  sur  3' 
chevaux  et  J  p,  ^  xr.  ;  1  p.  50  xr.  et  1^^  xr.  de  plus  pour 
chaque  ^  de  p.,  sur  4  chtevattx  et  |  p.  JO  xr.  et  Î5  xr.  de 
plus  pour  chaque  ^^  de  p.,  fr.  d*engr*  12  xr.      ■ 

,   ..   mecé^eçêf 

MMhmlt  v.'la  Fmme. 

'   — ihe  (Empire  d*).    Dans  les  éta^  autricl/iens  il*y^ 
jpMiiliw  aontes  de  v^ii^cîAres  ponr,  k  trinqpp)?t  d^ 
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84  T0iif  ^^  vHi^V!^^. 

vojàj^fmm,  a)  V^Ucifèr^,  ^«te  dé  ktirw;  k  qvatiefilacevivt 
tres-^omBioderaeBt  arrangé,  40  lirr.  de-  baga^  sont  exitw^  M 
frais,  on  ne  donne  point  de  calèches  supi^éantes.  b)  YélojCÎf  èr)»^ 
poste  de  personnages^  .6, > 8,  10  placés  et  pkis,  selon  le  besoin; 
lorsque  le  grané  efaroase  est  occupe,  on  j  snpplée  parades  qi- 
lèdies  accessoires.  10)  Ma  lie -po  s  tes;  efies  condaÎBCiit  del^act 
geiit  et  au  bagage  JHsqu^au  poids  de  40  lÎ¥r*  Le»'yditnnes(.« 
quatre  places  sont  commodes.  Snr  quelqaei-ronteS'descalècliai 
suppléantes  soBitwâsesidiqpQa^ii»  d)  y  élo^£ir#6-extraor- 
d  i  B  al  r  e  s,  dits  ^,,$<^^4nit-Ei]£^tca'>.  .Cet  arrai^ement  ajlita  sur 
toutes  les  routes  oh  des  vé^cifères  sont  établis;  on  peut  s'en 
servir  à  condition  pourtant,  qull-y-aît  4  Voyageurs  ou  bien  qu'on, 
paie  pour  4.  Lé  t^ms  et  le  lieu  du  départ,  les  Iipltes  et  les 
couchers  dépendant  des  yojjrage^s  eux-mêmes,  qui  en  doivent 
avertir  Tof^ce  de  poste,  pu  ils  s,e  mettent  en  route.  Pour  que 
les  relais  soient  prêts,  le  conunandement  doit  se  faire.au  moins 
un  jour  avant  le  départ  et  ^1  faut  suivre  scruppleusement  le  plan 
de  vojage,  communiqué  par  avance  i.  roHîcé;  à  chaque  st.  on 
reçoit  une  lettre,  (dite  Stundenpas^),  signalant  liieure  de  l'ài  rivée 
et  du  départ.  Des  griefs,  s'ilis  ont  lieu,  doivent  être  enregistres 
sur  cette  ktlre.  Sur  les' ^élôbîfères  20  livres  de  bagage  sont 
pxemtes  de  frais  aîhsî  que  3Ô  livras  sur  !ëè  Voitures  à  brancards 
ou  chariots  de  bagage.  Lie^  ju^^de^,*^  4  espèces  de  postés  èe 
règlent  selon  le  taux  d>xtraposte^  y.  sect.  YI,  B.;  ceux  aqvLS  le 
titre  ^.  son  "       ^      -  ii^  b.  ne  sont  ordinairement 

plus  bas  ^  inqme,  ceux  de  c.  sont  les 

moindres.  lê  voyageur  paie  nn  cheval 

d'extrappst  î.  Défense  faite  aux  postil- 

lons, de.  ^ei  Les  enfantff  sont  taxés  î^u 

{  ou  |-.    L  sont  réglés,'  le  déjeûner  de 

9  à  i&  xp.,  )uper  à  30  xr.  Il  taut  avoii^ 

une  lettre  de  permission,  (Passierschein)  de  la  Directions  de  la 
Haute-Pifàfee  0^  ïu CSmmarijettieht  mjhéare  de  là'jptàce.  «-^  Mes- 
sageries  dites  Stell wâ|eh.*  ^  Ces  èntreprbes,  tout-à-fait  indé- 
pendantes et  même  rivales  des  postes  iiiipéfisdès,.seni;c9l^j^  f^i- 
Mtér  les'  rêlatîô>i^  des  villes  provbctaleB.  ,  L'aceréieeeuiikt  4u 
cdmmerre  'i^  itbjb^émri-;  «ti^el  les  postiîr  ittiq^értalè«'  ne  vw 
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■ilAl»»^raât.iiiqttOiqwgiHe).  Sof  Jié«'fÉiBdeè  «<n*m  oet  ¥fllît«M« 
vont  et  vieopent  tous  le»  jom^  «i&âiit'  de»  pkoet  p«fc  iO  «a>lQ 
ptftrtnimiit..Oâ  j  vftiatteaiTlt&'ét  à  btii  wtiliéylwfg'ai  2  m. 
|MNV^  irJ<7.gr..^'tiC«>  de  Prùv^e).  Lee  haltea*  se  font^^  d^ 
b«M*^ôidii,i  ce  cpidame  àttetlnéssagériks  taie  ^erteine  etipé^ 
fioiîtéusvr/ les  véléclftnfu  'JLerafge  les  dîstSBSes  iseot  trop 
grandes,  ^n-  tst» eii> «ekki»-  fotf^  ja»  >ioiites  ^les  plut '  longues  oA 
diangQ  de  vokiire.,  *' Les  «ii^éiRgiétes  rééaiéseiifrii ')euf<^t*l  em- 
]^oi^  tforimintiirJtetarsi  de  («es  ^pKtciri  -4>fdpMr>—>fa  «>^  «^  ^^ 
pss/peadioit  Ja  nsit^  r  -jUéiÉe.  ifS  |i«ffsimcf  Viclits  >el  dîstingiiée« 
^ëtàiàxétgMk  bésksIioA.  ni  Sctnpde/de  eetts  înslitaftidn  po«r 
leurs  royages. 

'-'-  liyuië/'4O>Ub/^'%4ge^<ll0!iM»IMA(f.  DI;»''  ' '<^* 
'  I^Mméi-  40%r;  de  SMër^'de  bâsk^e,  éqtilfaknt  1 48 
lifr.  de  Prinse  sont  permises;  ancim  éttrpoîds  ti'êftt  admis;  même' 
en  Todant  le  payer.  Taxe  de  plcité  '3fi  ».  tWn.  pt  «^.  ^  fl-y-a 
dès  06iirrféh»'àè'k«tr«B  cit  de  Tâodfèréik  '  Les  éalèe)Mf  ii^pl«- 
sMeg'80ét^-d^M«ge.r     ..):•■ -•.'.■•Mr.  .. '--   ••      .    *        " 

BiîWiisvic.  '  ètf  JîVri  de  bagage,  8  tigr,  d'arc,  de  con-' 
venHon,  S  la  d$I{genceVl)jgr.vmcIiii6iyement  du  pour-boure;  Dêé 
«fifants  alï  dessus  de  4  ans  comme  les. personnes  en  a^ê.  —  Des' 
diaises  Suppléantes  sont  admises.  "•*'*' 

FniMefért.,  s.  M»;  Cercle  d^  postes  prînçîères.  de 
Tnanï  et  Ta^s.  L'administration  de  ces  postes  s'étend  encore 
sur  le  royatime  de  Wurtemberg,  la  ^axe  ducale  et  gic^nd^ducale, 
la  Hesse^£lectoraIe,  le  Grai^d-Di^lié  de  Hesse,  le  Ducbé  de 
Nassau  e;t  les  pdncîputés  de  Reuss  ainsi  «jpe  sûr  la  pincîpa^té 
oldenbourgîenne  de  Birkenfeld.  Presque  par  tout  40  jîvr.  de. 
bagage  sont  admise^  librement;  sur^  quelcpes  routes  ^  n^en 
permet  ^  30„—  8  à  9  bgr.  p.'m,  pf.  -*  Diligence  6  à  ^ ^r. 
',  „  à[iwf|l^«|y.,j  îiCS/ppî^ti^  ;respj|ff|Sit:ef  ^owbe^1;.,daw»l6  dq^. 
m«iil|edeJ^IVu|||e9!a^4l^4|p«yF^t,.    -,        ..     î  »     '  ' 

i^)mt^  du  JwMe^  6.  hjg^iyàWÊm  db  Prwi»- 
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aatre»  pereonnea^  Aamià  duâsito  Mi|i|RkâÉiités.  '•^^  CSctte'aémi* 
fliiatrtttieii  >ooni]Mre&d  encwE^  lès;  «tabIîs8en^B»iée>{TiliMiAi«s<ià 
Btè»cr  et  if«elqfie84i^  âefe!Hàmb€ewgw«  . 

50  Msti  de  bagage^  «^  fegb.  argeiflr  de  Firiiiw  )»..  m.,  d,  d.  vig^nm^ 

a»  . lieu  dît i départ  <i rhgr.y  i  Cwfc*  3  èg#*,  p,  b.)  t  bgri  p.  »i 

dea  eo&Hts  ao^détibav de  6  jms  Jle  pintcÉ^  viëtt^  eeiixi«atre  6^'csl 

10  smft  ia  ÀiaHiQ.    Dea  >  chasea^  isn^l^anias'  «aift  ^d^age,  ^       r, 

MéMe.  €raiid^PMb4,  T,  FiMdfort  8»  M.  •/  •    ^ 

KéekÎMihNBivHNïlliirériii.  dO  Ihr.  de  bagàgé,  i^  wàà, 

p.  m.    On  ne  re$oîb  ea  pMèDMQt  ^e  les  pièees  wkm»^  Ne»» 

Zwei-Dratskl  à  3^  edifll.  Jiq  23  gp.  d'arg^  et.  4  iffeniâgki   df 

Pnisae.  ,  .-  .    .^  •  ;  r.... .' 

aÈéeklenlbjMqKgHitMIIAs^   T.  .çoor.ijkiift^offta  v^r  bgr. 

P*ii9.9  yiGQii^pi;îa  30iîyr.  de  b?g^.  ,,Fr«pfB:d'eiir4.^îft;i;^l^t  1 

s-v-:Jfa»eaib.:T/Tra|iofort^.X,,       . /!      .m;/.  .   .y     -  ,V.  .  r 
.    .l?ippa#«^  .Oç4ifaireq[^ciiMi,3ft  jUxr^  4ei«|«gej,pliw5Q«kjaaoUw, 
6^lon  If^s  routes.    50  lîvr.  moyeimant  un  pai^oqiiB||[t,8ilbaidiaif^ 
réglé  selon  1,^  j 
^ef  poste^i  ou 
nérai  7  —  lôj 
supplémentaire 
sont  conununîq 
est  transmis/  ! 
prix  sont  en  g< 
dç  bâçâge  soni 
tàîres   sont  à  ( 
comuitodément 
la   plupart  des 
avec  lés  tours  aci  coté.   • 

texe.  (Royaume  déj!  30  liVr.  de  bagage;  8  bu*  9  bgr.  p. 
m:;  e  bgf.'pout  fe'dîfigfeiièé,  y  eompi^îs  ife  p;%it'*fi^W'd^iiré. 
gistrement  1  bgr.  Des  enfants'  au  dessous  ^de  3  aUs  ne  é^oité 
pûînt  tèçds  ;*  >pè«y iflgéit  ft^rme  jcmtee^  dVMbMÎ  raWitn^iHke^* 


dbyGoogk 


liMi  éii  Mtgiifrtin  J^^^kll^^. j^  «.>.i9aHWMil  i*iiift44ft€i^ltté 

•èMM^  KetHlsney  t.  Francfort  s.  M. 

.      WwtUmher^  v.,rraiicfort  à.  M.     .. 

.  Koife,  Noiiir.%i<^  9W?rH?»  ^-.i^^  *pf(^  .4"  powà  cégnU^ 
«kis  postes  accélérées  en  Allemagne  et  aox  pays  confins,,,  et  du 
lems  de  leur  départ,  si  les  chjpgements  qni  surFienneni  dans 
leurs  senrice  n*étaien\;  ti;^bp  freqn'enU.  'Iliais  fl  est  aisé  de  s*in- 
strtureldei  tàiaWk  (pd%tit  soiil  àséignéé^  pair  la  ëarte  ifinÀralre, 
et  Voii  peut  i^eftre'poni^'vftt,  que  la  cômmanicatfon  établie 
par  ces  postes  âo^re  lesHrilteâ  principales  eét  presque  jotâmaKèrei 
Au  âurplus  onti-ptive'brdînatrënteiit  d^is  les  aubéiges  des  re^ 
gfstres  de  posté  affiett^,  ^^diqnent  les  tems  de  départ.  '     ' 


Ji.    SPmrifë  SémhmÊÊmmr  àu9mpemr  Me  pMH9 

ÀbbréTÎatioA»:  h.  hewes,  1.  st.  Hrre  sterling ,  scliill. 
•chiiMng,  pc  penoe,  c^.  ca)itafin(QU  voit,  irfnttoe,  pi.  place, 
«.  aiiU«.  «*&:)  «t  ttsÊm^mm^àkml^jm^iti»  Àmt  lei/vAifÂres., 

Amsté^dAisi  à  HAiÉbôur^. 

/  *  En  SC^è^  h'.  tiC  ï)  ih^ï^hj,  iO  et  30k  de  chaque  mois  iëpati'^ 

d*Amsterdam^   Xes.jpassagers  doivent  se  trouver  à. bord  avint^ 

inîdi,,l  c«).  40  fl.,  2  caj.  30  fl.,  voit.  40  et  60  fl.  boll.  50' 

Ihr.  d'effets, '^-^ds  ^  M  Wv.^€'fk^ii   -^      «;-  • 

Aneone    a  Trlesie. 

Ib  h.,  p. 'mois  4  fois  10  W  18  fl.  dfe  couv.    par  personne 

celui  qui  part  pour  Trieste  p.  10  et  15  fl.  de  couv^  2i2   Ki- 
logr.  de  bagage. 

ABTé»irt%âfti»ë^ff. 

'     V.  Hambourg.  À'  Hu»'^  28  Kl  p.  riiois  3  fois*  2"L'  si.  2 
•dd.  et  i  l.  st  \Z  QcM.  A  Londres  en  20-^.  h.  dîmanèhe 
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11  à?ant  midi,    1  caj.  2  1.  st.  3  sdil.    et  2  Cft}.    1  l.^vt  4d 
.«dkk't]MksVde«Éinl>d9é(^M9lft4^«iliéb.  «  ti. --«/iti^ 

Serlln  à  H»iiil»oiurg, 

Conjoint  .avec  Texpedidon    d'efjfets  p/"  semaine'^  lois  1. 
place  6  tMh,  '2.  pi.  4  itàr,;,'  etifâirtjs   h  moîtlie  SO  1.  de  ba- 

lAo  de  Coimt»]i<}e»   .  . 

.  11  y.  a  7  bi^^açbç  à -^f^çnr  et.l'^îi^pf^  p^  J9|ir.  ^«i,  Rw^ 
spbach  à  liu^vL  et  ainsi  en  ret<^9|i^iaAt,,  ^de  J^^f|.çjia^  ^.,Q^*T 
fitans^,  Ud)çrJling^e  jpt§çM^i?;ipsç  Mie^i  jcet,  .Çrja;^j|(^iir  jpiu^ 
le  lac  ,on  pie  p.  L  gé.o«i..{)^pr.la.l,^pl,  d^.j^*^  p^nr  la  ,^*. 
pi.  6  ?or.^  le  Bhin  poçr.  k  1^  pj.;,i5  ;Jq^.  pu  la,2^  pl.^S.xr, 
Ces  tours  sont  les  mêmes  qàe  les  coors  des  voitures  de  poste 
^et  des  diligences. 

Depuis  Tété   1839  cmy^lïffl^'^lè'Vôfage  par  on  l)ate«i  h 
Tapeur,  actuellement  il  y  en  a  vraisemblablement  plusieurs. 

•;  /  .attiém«é; . .  ..'n  .■  ■  ^"   'r  .  '  »*••  '« 

•%r|re  \^eittKS  «*<BrèiiMifUàfèvi  ^ni  1&  liiinte«r  de  hesm 

est   considérable    fi^ssi    |ns^'à    Br^e^  tant  que    Feaii   est 

naviga)^»   tous  les  jours.    A  I^ew  -  York  tou^  ï^  înois^  des 

paquet-bots,   on   a  aussi   desseîp   d'arranger  npe  navigs^tioiL  à 

vapeur  en  Amérique,       .      '  ^  ' 

"•^       •'  -■      •  *         •■■-...!   .'v;.,,-,    .'.     ■*  'î-    ,'*,«.•  'uo 

10—12  h.  4  ftws  p.  sem.  f  caj.  20   sdiU  caj.  de   devant 
15>cW.';  .   -      ,".        ••-".';  f   ^«  '..('-■    ^ 
'ColofBé  à  iriTayenee  ète«  Aneel  Roterdiuiîfë.  '  ' 
Voyei  navigation  sur  le  Rbin.  '      ' 

Par  jour  S  fr.  de  Corne  à  D/o^a^i^j  ^  l;aprà5,-BHdi7à  1 
h,,dç  rebjur,    J^^  qquxws  ^|, Jfs^êi^s  g^e  pouf  l'^cpîvïéf^^ 
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et  i^iii^iintFi  l'iMiftiirifii  i^ém.  et  màm.^^  j 
fm^^.^j^^{^2.fli,4M.. 

7 — 9  h.  par  senu  4  fob  pour  1  I,  st. 

-     ,.'*..  ^.^•^.^..  >'.  A  ^remU.m  %m$t^fm,.,  .;.;...: 
'    £a  7  de  retour  en  5  k.  p^rf.,  6fh.  idiiii|àtiB,^|irfpiltTUft 

Rathen,  KeenigsteÎD,  Scj^m^fl*  («nrlré»  à  midi)  HemskrclBciieo 
et  rfîed^fgmiid  ou  ji  fiut  Hioiitr^  le^  pfsee-ports.  A  PiUaiU 
5  ibis  p.  scm.  raprès-mîât  2  li.  «le  Ureêéè^  dé  retour  k  toir 
il  7|  b.  Prix  7|-  ngny^^afaitë  J»'Mrilié>:;  A  Prague  propre* 
nei*  fiBqt^k  ÛeMa'  «i  €A^iifcify«  'o)i'>  l'on' aboidé,  et 
^  ron>  a  aea  ¥Dith»M  (Slefiwa^ea)  jM^à  Pra^el  Le 
d^put  di  fois  pi  '  seAi.  -  i&  Dreaie  6  Jt  do  itotin,  Tarrifés 
la  leBchpnîm  à  7w.8t»  4^Prtigvel4  d.  w^iVarrifée  k  J^eêàek 
7  h.  d;  8.,  priz^^nW.^.  JÛie  DMe  n»  péÉnmt  élreadmii 
de*  petiMittiejB  ^piev^nAir  h^Sètham^-fnê^'  fmmifli  VojÉgenl 
datt».jm*endrat>Sakoiii    w-  .     •...    \    t  .    ,.       ï 

(Entre  DIa^debonr|;  ^t  Hambourg ^  .et, en  coi^onctioil  avfo 
]«  Uarel  entre  Potadatn  et  .Hanpboui^g; ,  pui^  entre  Dresde  et 
Tetschen    ^t  jôsqû^à  %aj^e^    T»  jSagdebqurg^, ,  Potsdam    c^ 

../ s,.i  iafa#fifcJi(MiM««b«iik  ^  -> 

Sor  le  Friscàen-Hliffpar'î.  6^^  aniBatfaide0,deox«ndroit«, 
t*ankée  à  2i  rii^rès.nnidi,  prix  1}  «t  1^  Thk.   -     '   '  ' 

':■'...••;..-        -.s       •    •.     ^-     •  'V  "•■  ï 

j^n  94  Iv  ^^çre4i^  ll^  ^^^lyMàtiii,  As  l{.9peiAagn«V(^drftdl 
81,4.  ççMi,  i-f^.  hateai^aJifjide  èîîi«lg4an4„  L^M»d  c^  Sofr, 
l«nd..^        .:  ,'t    .  ,1  ii'.'.'i.^    B..»ni    '»t.      M.'     .-,  V    r      •,..,     -.U     -^vr 
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HiO  •     «ii^»..Aé  M»!». 


V.  BaVigatioii  à  rapeir  dur  le  M«ilik,'l-'A^iiroyfewè,  CW- 

4  faateçttx  à  yapear  font  tous  (es  jours  le  voyage  le  long 
vde  deux  bords  oii  dé  Genève  a  lîàosanné^  T evày/YiUeii«iiv.e 
et  de  retour,  pr.  6'i^ïO'lk^tolnc:''*/  f'  *^ 

^éMes  à  inirtellle. 

Tons  les  10  {o^' ffè^'à;  f99^.  '31  Livoume  eUf  et  55 

"•..■■.'   -.^  -;  ,    *'i-    .'.t;""Kop«AapWÎ"''        "     <-'!■  "m;/:u 

"^'-.■^\\'\.     /  '"■■J    "'.   ■•       •'     ',       ■      .      -.'l'^V'  '-      '     •,-'.^'       !'» 

l^^mlboiire  à  Aqastf  i^dàm  v.  Amsterdam. 

ik  j&^8  (h^  dA^l.JLvla.^(«e8Bu  3  luà«<inaiciii,.  fendi  et 
MOU.  d  M  *deoref|Mir  Ivadî ,  iaéi^,  vnuLhàrmMl?).  àj^  et;4 
nw]^  ËB&iits  sobs  HO  a.  k>iiÉ>itîéu  A>  Jhi^kmfué  ea  io 
^Wh:,  chàfiio  .ibeRr.  t>.' 1^  iî^i  e^  7t  &.  y  ciMiipii»  100 
Ikt.  dVil^v.  eiif«|ts*'ia .iMiUl.  'A  Edkémrg  en  Mi^ M 
k  •  d«  deux  «aim»  po«rf4  ,aiiid.:L<^til  iÂ>4Smf  ^A^àSi^^^li* 
1  tois  par  semaine.  A  Londres  ^«-^  Ju>niHW«.>  -eti  »eanirii 
matin  des  deux  Ifeox.  l-^.eaj*  ^  ^•,.*^^"  2,  caj.  3  1.  str. 
B&fants  k  moitié  (de  Hambourg '{k  CuxÉave  6  luiàrk  coiir.]|  112 
fiv.  d'èlTets'.  ~  A  îflW/  56^— W)  t.  par  semiaine  'd^s  'deux 
lieux  'i  ta\^\  3  Î.At;.'  8  scU.  et  1  f,  st.'  11  scil.*  -^  .  ^ 
Mavre  en  !M) '— feo  t.' toirs  les  semV  an  m.  veAant  et  pàrtai^^ 
à  140  fr.  et  75  fr.  —  A  Helgoland  et  Nordeme^  pen-' 
dant  la  saison  des  Miiil<Wkt^iAfeib«nrgflft^#é%oland  sam.  7  fa. 
àà  mv^  de<'ifetmtr.llHidi  9.'li.  J.(ii|.,'îdëv  Hattibiit  fle^.  et 
Nordemey  maîdi  et  vehdtfe^i  dr  !ni. ,.  de'  iNQtdfréey  -  vend!/  d;  mJ 
Prix  ^  et  21  mik.  Enfants  au  dessous  de  12  ans  la  moitié. 
-^  AMagdeb^h^'-^J'TIb^^é.'^^^'^T'ïtiÛrdame  en  30 
i'm  ii:'le^6,''f9:^*éf  2b  Jiî  mo^,  ^é  Roterfrfttie  W  fCK,  sè.  et 
36:"  de  éhi^e -mofe»  pbitt»  to  et  3*  ff.-  -^*  A*  Hébrbouhg' 
avec  des   bacs  à  vap.  to«is  les  jours  phitiears  fois.    ^   A 
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MBUiM$ibQVgfÎÊiiti$liig9mT  et  itèfciitegse.' 

En  4-^^  h.  le  dif^ancbe.  5  aprèt-midiet  samedi  4  aprîis  la^ 
a  e  Kopemiaene. 

I  ISmi^  6  h.  4a  m.  pour  11*  loric.  4  scU,  et  Tmrlu  8  kU. 
TT.A  ^opfii^a^ue^  en  30— :22  h.  pr  aemamê  2  fois»  mardi? 
et  samedi  7  11.  an 'soir?  De  Kopenîagne  |eudi  au  so^r  (en  été 
t^as  las  Vendredis  A  ^IbL  d»  m.) '^  sun.  4  après-midi  pottr 
i2  et  7  écos;  eniauts  sous  12  ans;^  i  du  prjx«  Familles  aîii 
rabais,  ^arec  100  livr.  ^e  bagage.  Restam'atiffii  \  bord.  Oatré 
ceia  les  yoyagei^  de  la  première  pi.  paient  ^  fysa  eaeqpèces  • 
p.  la  dinée^  ^^\  H^ordingbQrg .  .mn^ancbe  et  jeudi  6  b*  ^ 
m.  poor  là  mrk.  2  ^cU.  et  6  mrk.  9  scU*.  "Avisai  on  paque^ 
bpt  1^  regaHèrement  2  fois  par  semaine  en  20  et  2}  b. 

'  En  24  11.  par  s^m^e  plilisieurs  fols.'  Lé'  départ  dû  m.^  t. 
ek}.  3|  icus'^,  caj.  2,  ;êcd8,  55 lirr.  'fr.  A  inWdii  on  dwde. 
~  A  Èlbing  V.  c'ett^  ville.  "     '     ' 

Ep20~-.24h.lieTeiidredi'à4n.  apr,  midi,  de  G^tb^ubfl^arg 
ie  mercredi  à  ^  h.  apr.  midf.  1.  pi.  9/ 2.  pL  41- lUr.  speiîcsi 
eofknts  entre  |^^  Je|  15  ançf.ne  paient  que  la  i)ioitiç.plas|ei)nes 
le  miart  dé  ce  p^z.  !l^fiids  da  bagage  admis  sans  ^'aisx  1.  pK 
64  îîvr.r  2.  pï.  i'î  iiyr.'  On  paie  .pour  se  £aii#  inscrire  IH 
ScbL  et  pour  se  faire  servir  \^  sdil.  De  Got|ienboïur|^  v^ 
bateau  à  v^^  ,poVpuit  .  son  cl^emiri  ^  j^qu'â  '  Fréâérikri^iH^m^ 
et  i  ^ÂTM^iiia,  Prix:  1.  pi.  8  Ûdr.  speç,,^Çuiée  du  trajet! 
de  Kopenk.  à  Christ.  60,  b.,  dq  ÇoUieno.  à  iStocUiobsie,  y. 
No.  239.     De  'É^penh.  ^  ]Halm5 ,  le  landi  ^t  sam,  jtprès-^d^ 

Tons  les  fomn  é  k  dof  m.  dcMagadiBO  è  Geste  Caîende,  oh 
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de  Bfîlan.  On  peni^  wnkAeB  liiileteofènrneliaqfteKéa  fàoë 
an  Uc,  ainsL^e  ^w^  se 

débar^ér.  "})e  Sesto.  (Jalenaé  i  Arona  î'fr.  *iO  c,  peijr  les 
rfes  3*  fr.i*  pour  iiiut  le  IsicS  fli.  *'de  conr."^  La  police  4^ 
Sardaigne  risité  les  effets. 

*■    Ènid-^^^h,  De  Lûbeci'  rendrectf  à'imiai'  'deT^^ 
înar^'fl'.àu  8Ôir,*de.Kopeii:'mwxn  apris-mim*^^^  lundi 

aprèis-inidî  "2  h.  pbû'r  1§  et  peur  "ij  ec^ù^'iBn  espacée. '"Lès'^  fa- 
liiilïes' aurabaiç.  *DroÏM  de  posté  de  Rô'penliagne  ^à  Xubecl^ 
p.  personne  ayec  effets  50  scU.' avec  valise  2Dsclil.arg.' de  Da- 
nem.  —  A  St^  Petersboufg^n  4—5  jours  départ  des  deux 
places  toius'les  samedis.  \,  caj.  ^O^ucaj^,  ^\  caj.  Ï5  ducats^ 
enfants  soiis  iO  an|  la  moi^é$' domestiques^  10  ducats^^  voiture^ 
i*î  -dute.l'iOO  lîvr.  de  bagage  jfrancsi.  Jï  feut  que  I^  Voyaçfeurs 
aient  un  passe-port  de  l'ambassadeur  de  Russie/ —  A  Siocic- 
hoim  2^—3  jour^^^,,,Dfpaîjt  ;d^  dgW'iliW»  W  ^  »«"»»»«» 
le  }epdjl^  on  abo^rde,  à  Ystadt,  Çarlsham^  çt  Colnwir^^.  pi.  62 
Ûfx^^,  2.  pi  âipv  ^^l^r.^  de^  Ja  ^W^f^e  suédoise.  —  Jutt^à  ^^^^. 
U  pi.  331^  tblr.,  2.  pi  25|  thïr.'de'  ïa^b^  s^ied,  .Re^^irant 
à.  bord. 

'  'En  IB  b.5  réiour.  en  '33  h.  Départ  p.  jour  du  m.  lé  temps 
ébange  Won  les  mMs,  1  caj.  10  tWr.,  2.  ca}.  7  tblr.,  sît*pn 
paie  tfàf^ce  bii  n'a  qà*à  payter  i6j  et  12  tbhr.,  pour  de 
fam.  Ik  i^eilleur  marché,  enfants  sous  1^  ans  la  nioi^,  60Sfvr', 
de  bag.  fr.  T^our  ceux  g|ii  palpent  la  huit  on  fournît  de  bofis 
lits  qui  sont  payés  k  ^^f  thlr.  ainsi  que'  ponr'ïe^  cabinets^ 
particuliers.*.  Restaurant  à't>ord,  à  nddi  tablé  Sliijte, 'le 'soir 
^  là  carte.  J^escburs  de  bateaux  à  yap.  sont  les  mêmes  qiiJt 
ceux  de  Hambotirg  et  de  Lubeck,  tés.  voyageurs  ,  sont  réçu^' 
et  mis  ^  ferre  à  Tangeiimindé,'  Amebéi^,  Sandân,  Wit^- 
bei^e,  Schnackenboucf;',  Domitz,  Hittacker,  Bleckede,  Boitzeii-^ 
boui^,  Lauenbowrg.      .*»-joiï^«m  o-^xu.i 
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Le  baMn  à  Tap.de  Hrin,  iièniitiéle.^VeMii^^  tm  éepû 
iê4d  «pire  R^mêf^rt  et  dnhàffr^nèourg^  taxa  jvnmé'k 
^Luèniig''  artre  WuHbowtg  éf  Fr^fê^i,  «i  tioi^èn^ 
bat^u  est  destiné  pour  le  v^oyage  sttr  le  H^n  lupMtQtv  entré 
Wvrzhourg  et  Bomber ^,  A  Lûkr^  Ff^èrthheîm^  Mhem^ 
berg  etc.  oq  a  iles  Ônmlbùèf  ^iiV  Ta  ^njdûcâlm  des  villes  et 
te  Tfllagetf ^Mgtt^  dfe  rOdenwJdé  et  «db  Spessaort.   ' 


•  /'"''   ''    miémétktnMH,  ' 

par 'Semaine  plnsiêari  fois  p.  2  et  1^'TTilr.  .  V 

tie  Coblence  UTrhvèSy  par  sem.' phs.  f.    Sescçute  e^ 
ascente  p.  3^-3  tlilr.t  dan^  un  jour  -^''  outr^  cela  chaque  di- 


manclie 
fois 


;lie  tt  mercï^dî^  wie  lacj^'qui  .'fa  vîCè.  '  —  De\7V^^5 
i?/2,  dans^  oh  jpîtr,  Retour,  dans  'un  demhjôur,  .p.  seii^.  % 
p.  11^  et  '^  TlOri*  106  lîW.  de'bag.  fr.        *    ' 

En  12  h.  p.  {.  d^art  des  deux  Heux/  1.  càrj.  13   fr.  9 

»*';.'*!   ;!.  li'.-v.*  -1  iSf.i'l  ;>  ...    V.  '   ••■    '  " '( 

.  Nft?%«(SoBf>i^tiPio]K.  pooTife  passage,  yl^kàl  diiun^iO.I^* 
du  m.;  y^àmiébm^rvsL  passé. la ;nn^.,'Mâirii?éè  à  -âamWulg 
mardi  6  h.  apfàHmdpi,  1^  caj*  S.  2,  cal  5  Thlr.  60  jÎTr.  de 
bag.  fr.  £n&ats  la  nioitie ,  pour  des  lamiires  ^  du  passage. 
Outre  cela  navigations  p((HiF*I{s  iSRI^et  le  passage  de  Berlip 
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,    A  Aill<«n^4r<^-Jd^h4  le!  saiaèdi  Ja.  m;  ]É.  3  L  4lt.,4  schl. 
6.P.  isfcpw  i.L  8t)  3  MèivA  li^<ft^«'eà'^^  h.  3  £  p.  ImtH 

litHt,  4;\8di)<w.€iiev^-4  II"  atr  4.«*i*'  •.:  ,(.(•<)  •;>.:;.,..,  i-^    ,,  .:,,; 

-u^.v.v;    .»■.^^'^-•  \\  .••C\.A  \v    .^vv\^^.\  \ V  •••,^•.-^,-v^ \\ 

Swînemande  limdi,  ^lercredî  et  vendr.  8^  h.  d.  m*  1.  pi*  '^ 
thlr.  7i  sgri,  1  pi.  '20'  «çi*;'*-'fâifëiife'-ati' dëééoifô  de  12  ans 
1  thlr.,  vok.  3,  4  et  ^,t)i|r./s^qQ:Jîsiir  grandeur ^  lOO  livr. 
de  bag.,  sorcjiai^e  7^  sgr^  p.  quintal.  A|i  moi§  de  Juillet  et 
d'Août  pendant  8  samedis  de  suite  de  Stettin  à  Putbus.  Le 
dépiMi;  de  SteUfibAtitfi  l^i^.j^^j^/Ii;  d4.iniy::4«<fatbu8  lundi 
4^  1  .^l^r    Oïfants 

IJ  '  Ei^    en  20— 24 

h,  d  lundi  à  midi, 

V  I  pi.  7  Âif.  et 

46  1  à  mî-pfix,  ti^^, 

mesl  ^  voit.   l6   tlilr. 

De  Swinemundè  i  Kop4^}«.3i.e^(i  Mni  de  Swinem.  i  Stet- 
im^'ctl Udr,  ,         .;    ,    .H  ,.,:,  ;  :     ;,.  ,  .^  ..;  .i  •   • 

DelaâB  dtt  moi8..d^AiTiil.'iw9fc'fA0i.<>«Ml^cbN|iie  sam. 
et  jeudi  dé  Stralsnnd  et  lundi  et  yçndredi  dTst^dt^  1.  pi.  avec 
100  livr.  de  bag.  ««!•;,'«?  pi.  »?«<J>€0  Um  3  tblr.,  3. 
pL  1^  thlr;  Kifimis  son»  3  sma  «ont  exemptai  centrde  2— 
%È  ans  paient  la  moitié,  p.  famiUea>  à  mcillecu'  ii»edbè.     .    . 

•♦:     .*    •.  ,l4iç  de  il?Jûuu  ;.\.^     .. 

P.  J.6  h.dnm.,  iOh.avsait-midi  et  4  h.  aprèannidi  ^e  Tbs^ 
a  Newfaouse  8  h.  4*  ^^*  9  ^^  ^^  ^^  ^'  ^^  ^^V**  ^'^  retournant. 
1.  pi.  2  fr.  de  S.,  2  pi;  1  "fr:  de' S.'   ''''''' 

''■"  '        '     TTïéêMé  ài"rëid»B.-|  y-'"'**^' j"'*» 

En lOli.  ^ifoQtf  MfoM  éirftéi^'Mal^iKidvIrJ^  fois  par 
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Q,,  eàfaatà  80i(s  40  4ti^  h  noiliéi  iqrae  k  Q»rrif»»  p.  |i  m 
dé*TrJ6vlte  lâi  IL  fk»  futonr.  «^  A  Jlfo^Mifrai  ^  1  ii.  p.  )•  «b 
m.,  de  Monfalc.  à  Trieste  p.  ].  a  1  h.  après-midi  ponr  1  fl, 
et,  p.  4a  xr.  50  %r^  de  b^g.  t- ,  Au  Leva^  {J^c^i 
tSMé^é'yp^^ib'f  Tii'fiMuV,^  À&k^)  SeiiT  Wc^t-  &'  S}râ  ef  â 

iJl^  à  Tlcne  v.  4l«^gÉSbkk' lu  Daoube  Nr,  m 

Pp4^  d'eai^  tow  les  jo^rs^de^Yenî^à  PAcH>ae  «t  y  Pftour« 
n«jjit  dç.m^ilie,  8  ^i.  au  spibr  jei^,^0  h,,,i^,fl,  et,60;  Jivr^  de. 
bagage;" 

lie  lad  de«  ««atfe  C^tostf 

Tons  leé  ]6mÈ  7  b.  dû  m.  de  Lacerhe  1  Fhieleii  et  ito  les 
10  k.  tetèurh.  Outre  cela  mercr^ed!  et  Skm.  à  2|  b.  après' 
midi  de  Loceme  à  WSggis ,  StaBKstadt  et  Alpnacb.  Prbt  à 
Flnel^  3  lir/def  S.  90  rpe,  à  l^anzbtaiil  1^  fr.,  ^  Wttggis 
1  fir.  -  ».  pi.  la  to*ttl.  -  '  . 

P.  j.  Ç  h.  Jbnpi,  et  2k.  j||irèsfni4ji  i^y^ee^  M  ^Vallçnstfdft 
et  11  b.  avùit-midi  et  7  b.  au  sOîr  de  ret.  1.  pi,,  1  11»  (2  £r> 
15  et!)  2.  pi.  30.xr,  ,  , 

V.  «iwigwb»  dtt»  Drtuibe,  N.  ^K».'    '  '^ 

,,i40  4«ziuiif«  '-.   .'■':■■ 

Ifar|oitr^dittt.deSibttitfriiMiB4Ziiric,  5  .bu.^du  8«ir  letiiur.^ 
4  fois  p.  sem.,  outre  cela  un  second,  voyage  i  8|^  d.  m.  et  i. 
3  b»  lapr^  niî4ji  q^  .ifftouii;  J4>rciTée  d^  ^^^  ^  .?W«  «î»*: 
le  m^^  ^  k  d^arC:deJa  dUig^ce.à^P^^  4««  ^h#»otp  «ie. 
poate^à.f^.,  G#Uen,  Ç»i|^sUw5fviCaaîi>ç^4fW^*«*  desjouw- 
Mères  à  Bade.  Pri«  ;  2^.  ^4,  fr,,  7.4  <?t.)  2  ,pLJa  moflié,. 
pour  les  eflp^f  ^fj^iiom  Sç^^rep^  Kui^n^cb,:  Thi^iTeil,  fleryU: 
berg^Horfeti,  JIi^e4«rf,  Rip^^f^ 


dby  Google 


M  Tmàleau  tkm^Mfiêéê^^  sSigkUrrf. 


kc  4e.  ^Sitftc  csjt^  eve  oDoyèiicdoft-  «rec*  c|4le/âa  j«e  «tes  4  €«i^ 
t«Éi$,  lOPai  foe  J'otitfMA.  artiTi^  dan»  «b  (ovr  dé  Zuric  it  C^IhiI'. 

VII..TâÙeau  dés,  Postes  ^  ie&'oiàniérfô  dd 
vfyBgèr  ttans  lèi^pàys  ott^s  dé  i'iUtjeiir^ 

1)  Mailcoaches,  on  chaises, de  poste  rojale  aux  let- 
tres à  4  places,  comiaes  par  là'  lêg^eté  et  la  yttesse  arec 
laqni^e  dleé  i^yàgefit:,*  lelks  setveikt  à  *  tWns^ortét  les 
lettres^ 'et  les'  royageurt.  *^  Oii'^aîe  2''^cé  p.  1.  *m.  '  d'Ani' 
déterre.  .  -  ' -'  ' 

2^  Qjligei^c^a.  .C^s  4îli^i^ç^8i  ^  6  plapes  fsooir  «tte- 
%s  de  ,2  ç|i^.  Qn.|iaîè  ^  pjeo^e  p^iq^  anglaise.,  UJivrj  4^ 
bag^e.fraiMî^'^^'j.  ;.  ^       ...    .     '.    ,     .    .,\...,.i...    ,^,,. 

.:  3|^tStageiaoaelieB,.g^iids  yfAcb^s  à{4,icheitauz  eiiè  6t 
places  à  rintériear  (Inside),  et  arec  14  ià.^Q  |>L'n8ar  Tlmpié-i 
riale  et  aa  dehors  (Oatside).  Prix  2  pence  p«  m.  angl. 

4)  Chaises  dé  poste\ 'foBes  ^ffâîsês  à  ressorts*,  lé- 
gères, élëgaûlÂ^ef  feommôdesà^lft  •On'j^aie'd'  peiifce'  p!  m. 
et  3'-peifee»pb.:  •*    ■  '^  ■*''  '^''^  »^-  ■*'  '^   ''  '■    "^•^■•►•'- ^-^  ■'  =    •» 

800  ToHare^  de 'poste  de  toutes  sortes  parteiit  jotirnel- 
lânM'  f^  .^.ftoatos^'  el  k  irtni1Wnpi»riMtE4^«die  itéoNwf  tes 
tilles  et  tons  les  lieux  e«^,^lfomwi^rr«l^ri^»  qftW^iMHi^. partir 
de  chaque  lien  à  disque  heure  du  jour.  Les  postes  anglaises 
courent  très-TÎte,  La  •t^fcttî*'  êfr  fibidres  à  Liyerpoôl  p.  e. 
comptant  195 un.  angl.^oà  a9:|di  tSàxlB^^  se  .late  onfaiéi»«kent 
eh  d6  Ji«  J*  '  '  t.    ■'•'    •  .»'.•'"  '.'i      *'i  •*:.  vo  -,.i»..  ^,  ^..m  i 

'  '  Blttapo^ÉTt*»;  'f  chaire  1^  cher  p.  in.  îâtigl.  ^S^pfende,- 
pfc.  p:  àt.  d'éntirbn  12  ml' 'angl.  7«dflll!  '  D^àilfeulfrf-  îï  n'y*  a'' 
pto!ttt'delîaxé'fîxè;"ya'qtt^elc  tiiffSWJ  tNjj?  soureirt, 'Tfn^ts'fa- 
mitiii'elle^e'lombe  aùJdessWf -ï  m^hiU.,'  aitté(!f'  t|U*^  M^ 
moàte  jamais  au^iâessbus  dëla'^ëlMifet'^  tk'Vm  itii%  tiSkv^'^ 
plûlf  tHè'^KQgtkUe,  tMi  ^tifit  "^ftiichfe  «rAe  tèiiëeâ*  4  «i^r.  >t* 
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pj^isr  glÀérèoBêmeât  1«  postltfon.    Ahrs  on*  peut  f«ire  14  i  , 
15  m.  angl.  en  1  hii 

Les  messageries  belges  sont  àta  entreprises  particiilièrés, 
mais  sarveîUées  par  le  gouveruèméot.  Celles  Je  M.  r.  Genj 
et  CôBop.  et  de  oriard  soni  les  plus ,  accréditées.  Elles  sont 
commodément  ari^angées,  vont  tons  les  jours  entre  2  endroits 
considérables  et  parcourent  mie  poste  on  2  lieaes  en  50 — 60 
minutes.  Les  prix  de  places  diffèrent,  le  coupé  se  paie  nu 
peu  plus  cher,  quNme  place  interne;  —  vms  en  général  elles" 
sÔAt  toutes  à  bon  marcbé.  ^Skilogr.  (=^  53|livr.  de  Prusse) 
de  bagage  gratis. 

Messageries  de  M.  van  GeAd.  D^art  jotiumalier  i 
plusieurs  reprises,  savoir:  de  fimxelles  à  Cbarleroi,  6^  p^. 
5  fr.  —  It  LiUe  \^l  p.,  U.fr.  --  à  Liège.  12^  p.,  fi  fr.  — 
à  Metz  05^.  p.,  35  fr,  70.  cts.  —  à  K^mur  8  p.,  7  fr.  — 
ï.  Paris  37^.  p.  (chaque  jour  à  7  h.  du  mat»,  9^  et  10  b.  ^u 
soi»;  29  k  de  voyage)  30  fr.  —  De  Liège  à  Aiz-^la-Cha- 
peUe  5>  p.)  7f  fr.  —  à  Mm^^i^  p.,  14|  fr.  —  à  Kamjw  8 
p^  13  fr;  —  à  l^erfiwrs  4  p.,  2^  îs.  —  De  l^ons  à  CiïjHrtrai 
aOp,,  7fr.  ^      .     .  ,  '  .  . 

Les  Messagerie^  de  Briard  vont  de  Bruxelks  à  Sétf, 
Namnr,  (^àrleroi,  Lille,  Ostendè  et  à  Paris  $  aussi  ^e  Liège 
à  Anvers,  Bruxelles,  Méeières;  Mdns,  Naj^ur  et  à  Paris*  De 
Liège  à  Paris  via  Namur,  pumdÔement  àr  5  h.  du  mat.,  481* 
p.,  441-  fr. 

Pour  1  cheval  d'extraposte  1  fr.  50  c.  p.  p.  Une  ou  '2 
personnes  dans  un^  chaise  ou  petite  calèche  à  un  babc  soÀt 
servies  de  2  cbeviiux*y  I  à  3  personnes  ^aÂs  une  Kmonière,' 
un  Goûpê  ou  dans  une  calèche  k  fimôns,  de  3  chevatïx;  —  une 
voiture  à  deux  bancs  avec  1  ^^  4  personnes  demande  4*'die- 
taux,  6  personnel  6  chevaux  )  chaque  personne  ku  delà  dë's 
nombres  indiqués  paie  t  fr.  p.  p.  sur  les  cfaars4-banc*ca)èchè8 
un  rabais  est  accordé  lorsque  le  nombre  des  pfersorines  sWr- 
passe  3;  12  personnes  ne  paient  qii*^l  fr.  chacune.    9,  b.'TS 
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^  Tqhhaa  des  JP^sUs  etc. 

ceul,  pftc  pofitilion  et  p.  p.;  Toitare  de  poste  |^fr.,£r,  d*eiigr^ 
|fr.  ou  1  fr.  chemin»  de  f^r  y.  p«g.  65. 

Dans  cette  république  il  j  a:  1)  la  poste  de  personnage 
partant  tous  les  jours  à  9  h.  du  soîr  de  Cracovle  par  Nen- 
Benin,  Nikoîai,  Gleiwitz,  Tost,  Gr. - Strelitz ,  Oppeln,  Sçliur- 
gast,  Brieg  et  Ohlau  à  Bréslau  35|  m.,  pour  5  thlr.  27^  sgr.^ 
départ  de  Breslau  p.  j.  à  ICf  h.  d.  s.  i)  Le  courîer  partant 
tous  les  jours  excepté  le  dimanche  à  10  h.  avant -midi  dé 
Cracovie  à  Varsovie  p.  jour  39|:  m.  pour  6  fl.  de  PoL,  dé- 
part de  Varsovie  4  h.  après- pûdi.  3)  La  poste  partant  dé 
Cracovie  par  Podgorze  à  Vienne,  62^  m.  Jusqu'à  Podgorze 
^  m.  part  seulement  une  voiture  de  bagage,  d'ici  p.  j.'  à  3  h. 
âprès-mid{.  De  Bmnn  poste  It  lettres  pour  24  fl.  7  xr. 
de  conv:'  • 

Extrapostes,  dier.  p.  m,  2  0.;  cal.  de  poste  15  gr.  p.m.; 
pi),  p.  m.  21 5  frais  d'engr.  p.  sts  15;  frais  d'arrêt  15'gr.;  drdt^d'ex- 
pédition'l  fl.  au'burèaa  de  poste  15  gr;  à  chaque  slaiion.  ' 

Léi  diligence^  partent  ici  1)  de  Hâderslelén  à  Hambonrg 
3f  m.  Départ:  mardi,  sam.  à  midi,  17  Rbthl.  3i  sthl.  2]|  de 
Kopenkagus  è  Hambourg  62  m. ,  inel.  les  fr^  du^ .  trajet  et 
25  Ulhr.  d'i»fiiBt6  2^  Rbthl. -23  i^hL:  Départ  de  Ki^enhagae 
lnâdi,  vendredi  d  h.  do.  .soir,  d'BsaxdK^ai^  londi,  sam.  8- h* 
d.^s.  3)  de  Kapenbagoe  ài  BelsiBgôr.â  m.  t  RbtU.  6^  schl. 
p.  j.  5  h.  du  m.  <en  hiver  B  h.  d.  nt)  vice  versa  de  même* 
4^  de  Kopenh.  k  SchksTiet  pr.   à  \ 

m.,  lundi,  vendredi  9  |i.  d.  s.    .1  , 

dimtanche  4^  h.  ^pr^-midi.    5)  d  { 

i%^^  m.,  dimanche,  jjeudi  6  h.  d.  i 
dio^borg.  dimanclie  et  jeudi  d.  s. 

tean  à  Tfip4  de  K^el.    Une  diligen  » 

\$\  vu  M  5  Rbtht   $   scbl.  'paj  s 

d'eiTets,  mais^sur  les  véiocifères  i  s 

P^st^  ordinaires   Ton  paie  j  ççœpri^  50  livr,   en.  Danetnarc 
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p.  m.  âOlUttbl*^  «ni  Slibl«»je  p.  ».  ^\  bcU.,  «b  L«ieikbottrg 
7  schl.  de  cobv.  .Depuit  les  dernières. timée»  «i  a  dans  tsmt 
le  royautue  9,des  Dà^ogne'^  ^des  voiMires  qttî  partent  et  «rri« 
Test  aux  jours  fixés).  £n  1835  la  liste  en  i'ut  Imprimée  cbefe 
Steen  à  Kopeuh.  avec  indiçatiiiA  d^S  distances  et  des  prix. 

Ëxtraposles.  a)  £n  UanemarG  d  cher,  de  teMs  p. 
m.  64  —  88  scliill.  ou  une  voit,  timbrée  aveé  2  chev,  p.  m. 
84  -^  88  schill.,  les  petits  chariots  àt  po^te  à  '1  chev.  p.  m. 
64  —  68  schiU.  voit,  cour»  32;  cjkaîse  16;  frais  d'aanonciation 
10,  pb.  p.  m., 8  schill.;  au  Litzenbruder  p.  1  voit,  de  poste 
extraordinaire  Ç,  p.  1  coche  ou  on  chadot  à  plus  4^  2  chev. 
10  schill. 

h)  £n  Schlesylc  et  Holstein:  2  chev.  de  relai«  on  une 
voit,  timbrée  k  2  chev.  p.  m.  1  rbidaler  banco  6  schil].,  t 
cal.  de  poste  13,  chaise  à  la  viennoise  ou  voit,  d'0£Penbach 
%,  32  et  38  s^U.,  frais  d^atmonciatioii  6,  pb,  p.  m.  13.,  k 
rembaHeur  6«chlll. 

c)  Lauenbourg:  chev.  p.tt.  l^schfll.  hambourgeoîs  ;  vdf. 
COUT.  p.  m,  12,  cal.  our.  6,  pb.  p.  st.  i^  3  m.  excldsîvement 
2  dhev.  12,  3  chev.  14,'  4  diev.  16  schill.  hamb.;' frais  dn 
graissage  2,  et  potîr  des  toH.  à  3  chev.  6,  li  4  chev.  8  Schill. 
hamb. 


Véloclfères  (Ealtvagen).  Sur  la  rottte  de  Ferrare  à 
Rome  on  a  des  vélocifères.  (86|-  m.  pour  15  scq£  23  baj.). 
On  paie  p.  p.  35  bajocchi^  eptre. Ferrare  et  Bologne  1  scudi 
23  bajocdii,  entre  Bologne  et  Rome  14  scudi;  y  compris  40 
livres  de  bagage.  Malle-poste  de  Ferrare  \  Rome  16  m.  H 
fl.  de  conv.  ^^  et  de  Ferrare  à  Padone  12  m..  4}^  fl.  de 
conv. 

Couriers  de  lettres,  Pe  Bologne  à  Rdme,  de 
Rbme  à  Terracine  et  à  Acqu^pendente,  Aussi  ces  couriers 
mènent  avec  soi  des  voyageurs  à  Modène,  Mantoue  et  à 
Florence^ 

Diligences.    Il  j  a   des   dilig^ces   entre  Bologne  et 
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Ctfkto,  Bolope   et  Modèiiftf  FafAMi   et.Lo^o,   Fà«ina,'ft». 

rena  et  Ceirkr  FoligDO  et  Penigia,  Borne  et  Civita  rec- 
ciiia,  Frosiaone,  TeraÂeiiia,  Tivoli  et  Snbtaco.et  h  Viterbo, 
Tokntino  et  Fei^o.  *  ^ 

V.  No.  237;  „voyageilP8  allant  \t  Paris". 
Hèllmijd^  V.  Paya-Pas. 

Il  n'y  a  qae  les  copipiers  toscans  et  sardes  qni  passent 
par  ce  duché,  et  c'est  arec  eux  que,  3  fois  par  semaine  oti 
a  Toccasion  d'aller  de  Lucques  à  Florence  pour  30  paoU  et 
Il  Gênes  pour  129  paéli.  Avec  lés  diligences  de  1?oscane  Ton 
paie.de  Lacques  à  Florence  18,  et  à  Pistoja  9|  paoli. 

Dans  ce  duché  ainsi  que  dans  celui  de  Parme  il  y  a  une 
sorte  de  chariots  de  poste  appelés  Procacci  par,tant  2  fois 
par  semaine  de  Modène  pour  Mirandolç,  Finale,  Corrège,  Car- 
rare et  Jlont  Fiopn.  Outre  ceux-ci  Ton  y  a  encore  de*  dilî* 
gences  particulières  .qui  Tenant  de  Panne  passent  à  Bologne.^ 
Les  couriers'  de  poste  vont  et  reyiennent  3  foîs  par  semaipe^ 
et  rpu  paie:  de  Medène  à  Mantoue  20  lires  ital.,  à  Bologne 
15  lires  ital.  Les  canrîéri  passent  2  Ibis  par  semaine  par 
Modique  à  Parme  et  Ton  paie  9  lires  ital.,  ^à  Plaisance  19,  à 
Milan  30,  à  Bologne  .6  lires  itaL 

Les  diligences  privées  partent  d'ici  en  plusieurs  di* 
reotions:  1)  Pour  Guastalle  et  jUantoue,  12  m.,  2  foîs  p.  se- 
maine et  en  12  h.;  12  lires  ital.  2)  Pour  Modène,  é|  m. 
comme  ci-dessus  en  6  h.  9  lires  ital.  3)  Pour  Plaisance,  10 
m.  de  miême  en  7  h.,  10  lires  îtâl.  4)  Pour  Bologne,  14  J  m. 
de  même  en  12  h„  16  lires  Ital. 

.  YoUà  un  tarif  des  prix  de  Toyage  que  Ton  paie  pour  dif- 
férens    endroits.    Milan  21,   Pavie  26,   Cènes  56,  Turin  42, 
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CbttBberj  97,  Grenofile  107,  Génère  109,  HarsaDe  167^ 
Lyon  117,  Paris  f72,  Rouen  1S7,  HâVr©  197,  Bruxelles  237, 
Calais  23?,  Londres  282,  Amsterdam  255,  Bordeaux  225, 
Bayonne  248,  Bologne  15,  Sinîgagîia  41,  Anconè  45,  Lorettf 
50,  B<mie  91  lires  Hal. 


Les  provinces  de  ce  royaume  Sont  paYconmes  par  des 
diligences  particulières,  surreillëes  par  le  gouvernement;  telles 
que  les  voitures  de  la  compagnie  de  la  Cbiîcorde,  de  H.  M. 
▼anGendetLbos,  qui  tontes  sont  intimement  liées  entre-elles. 
Cfn  paie  à  raison  d'heures  néerlandaises  (Uuren),  sur  les  dili- 
gences de  la  compagnie  de  la  Concorde  30  et.  p.  lii,  et  pour 
chaque  pL  5  et.  frais  dlnscriptioU;  20lcilogr.  (42|' livr.  pruss.) 
de  bagage  gnH;is.  '  Snr  les  diligences  de  Gend  et  Loos  toutes 
les  dépehsesr  extraordinaires  sont  siippriihéès.  Postes  d'eau  r. 
les  routes  de  voy.  No.  66. 

Les'  diligences  de  la  compagnie  de  la  Concorde  partent 
joumeUement  d'Amsterdam,  Arnhem,  Breda,  Devenler^  Én- 
schede,  Eihdhové,  Gi^oeningue,  Herzôgenbusch,  Lèuwaarden, 
Nimègue,  Roterdame,  Thil,  Tilbourg,  Utrecht  et  Zwolî,  la  plu- 
part entre  6  à  9  h.  du  mat.  IV Arnhem  à  Amsterdam,*  20[ 
Uuren,  tous  les  jours  à  9  h.  du  matin;  prix  5  fl.  65  c^.  De 
Nimègue  à  Amsterdaih,  21  Uuren,  tous  les  jours  à  7 1^.  du  ma*> 
tin;  6fl.  5  cent  etc.  Les  difigences  de  vali  Gend  et.de  Lo^ 
partent  joumdlement  d'Amsterdam  pour  toutes  les*  directloMi, 
idem  de  la  Haye^  Henogenbuscb,  Nim^ue,  Roterdame  et 
Ztttphen. 

Extrapostes*  Cheval  p.  p.  70|^  et.,  pfc  35^  et.  Quatre 
personnes  dans  une  choisi,'  calè^  on  voitare  à  limon  sont 
transportéelB  à  3  dievaux,-  cbaéun  à  94,  et.  p.  p ,  6  personnes 
dans  une  berline  on  Voiture  semblable  I  6  chevaux  au  taux 
de  821-  «pnt.  p.  p.  Chaque  persoime  au  delà  de  ce  nombre 
paie  TOf 'ct.  -en*s«i6  p.  p.  Le  règlement  ne  contient  rien  sur 
le  louage  des  voitures  et-  les  fr.  d'engr.  A  la  poste  dé 
LoXAllilMHWg.oiipaie  p.  1  ohey,  ft.  f.  1  fr.  75 et.,  p,  I  voit. 
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f$l^  i    Tableau  é^  pesées  etc. 

pr«p,.14i  &»^  pb«,75ot^.i^.U  pô8te  dé CrtevèhmacheBn  {i«ar  1 
dtisv.  1}  fr.,  troît  1  fr.,.pl>.  75  et 

Vélocîfères  (Schnellposten)  de  Kolo  à  Kalîscl^  $  »a«  D^ 
part  mercredi  Taprès-midi  à  1  h.  et  de  Kolo  à  Yarsoyie,  23^ 
in ,  de  Kolo  samedi  à  lt^4ik«^i^  Dans  la  vdt  p*  m.  1  fl. 
19  gr.  polon.,  y  compris  lepb.,  sur  le  siège  du  cocher  1  fl.4  gr.; 
10  livr.  de  bagage.  Xies  chariots  de  poste  sont  bien  arrangé^ 
ql  coïmpqdes  et  font  snr' les  chaussées  en  f  h.  1  m,,  ils  s'ar- 
rêtent à  chaipe  station  ^  h.  et  dans  les  endroits  oà  il^j  a 
un  Sureau  de  poste.  1  h.;  çn  pale  p.  pne  place  dans  la  Toit« 
1  fl.  10  gr.  p.  m.,  sur  le  siège  du  cocher  1  fl^,  IQ  liyr.  de 
(lagage  gratis.    Le  surpoids  «e  paie  d  après  le  tarif. 

De  Yarsovie  des  post^  ordinaires  parient  ponr.- Krealan, 
Sr^^c^Iitewskr,  Koyi»o^  Cracorie,  Neideplmw^,  Petrikowot 
Thom  et  Zamosc. 

Les  carrioles  de  pqste  %ont  les  postes  de  copammû^tion 
entre  les  grandes  rootes,,.  qui  transportenjt  aussi  de  voyageurs 
quand  il  y  en  ^  2;  on  paie,  2  fl.  pol.  p.  m.  et  l'on  a  50  liyr. 
de  bajçage  gratis. 

Ëxtrapostes.,  Chev.  p«  m.  2  fl,  |feolon.;  viôt  p.  m. 
1$  gr.  poL;  pb,  pj^able  au  mfdtre  de  pos^  poi|r  2,  3  cher, 
p.  ni.  18,  4  chey.  et  plus  24  gr..;  frais  du  graiss..  10,  15  gr.  ju»* 
^'à  1  Jji,;  yaguemèstf é  1  fl..  £a  ardyant  «a  sortai^t  ^  Yarr 
soyije  on  paie  un  mille  royal  ea-au&*  ...  i 

Y.  No.  238.  ,  „Yoyageurs  allant  à  St.  Petersbourg.*' 

'  WUrBmmut  9mtéith  - 
Dans  les  états  de  terre  fertae  de  ce  r«^«me  (le  ^UmatAn 
U  Savoie,  ^^ice  et  GéAeç)  on  a  des  malle *psAte&  royales  et 
des  dilig^ces  piirtikulières.  o«mnie  6n  France.  Lès  premièrce 
v;snant  de/tsiites  les.  dksctidn»  arrivent  3  fou  p.  settiiaiiie  le 
SMtii»  à  Turin,  et  en  reparient  après-iwwli  à  4  h,-- 
'     NoH$    ne  faisons  flientkin   ^e    des  -  Mules  -  prindpales^ 
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Entre  Tvrin  et  G^es  per  4}Mktiflrie  49^-  lieues;  de  Turin  à 
Novwra  (Msm)  9^.  à4fé«èye  {mmp. C^n^my  dO,  k  Nne  57, 
à  Vo^eua  (PATiBâ  etcg  ^.  Entre  Géiie«  et  Iiwqoes  (Elor 
reiic<^  471-  Iieae«.'  .... 

Les  Toyageurs  |)e«tetit'  amti  se  wervit  èc  ffii^Mccs  ^ 
ont  une  oommnmcatku  entre  |lu8Îe«nrB  villes  et  tflk  yent 
entre  Turin  et  Sfitan,  Gènes,  CliaïQfeérjt,  Lion,  PInerole,  hves, 
Biella,  Casale,  Att>a,  Mondcfri  et  Cuneo.  Les  principales  rou- 
tes sont:  entre  Turin  et  Jlilan,  il  faut  payer  ^1^  Rre  evéè 
12  EHogrammes  de  bagage  ^atîs  et  ont  cempte  S6^  lîeue4; 
entre  Tùrift  fit  •Gênés  à  48f  Heues;  entre  Turin  et  Chmwbélj 
à '66^>  lieues,  entre  Turin  et  Lyon  à  ^^  Keuee.  Outre  cétà 
éhs  rojàgean  trouycait  aussi  des  d^ences  gui*yoiit  et  tien- 
nent de  Gènes  h  Chiayari,  MSan  et  SayODa,  entre  OttmUr^ 
et.  Géaèye  à  ildj:  liènes,  entre  Chambéry  et  drenobk  à  14 
tiens,  «nlre  Turin  ti  Onneo  à  19^  lieiMs,  estro'  Moe  et  CttMto 
à  351*  MeiTes  en^re  Aiwna  et  U^modo/ttola,  Sesto  *  Calen^fr  et 
Nayaira^  b&ê»  faire  nventlon  de  pkisieiirs  afttreik 

•aède  et  Narrège. 

V.  No.  239. 


T«s^BLe. 

Ici  Ton  a  des  c^^uriers  de  lettres  et  des  dOigences  pri- 
yées.  I^es  preroiçr^  ti^u^^9irtait  le  ypyageor  depuis  JFloçence: 
1)  juscp'à  Milan,  passant  par  Bolpgne,  Modene  et  Mantoue 
(jusqu'à  Bologne  à  60  -^  80  paoli)  ;  2)  à  -  Lîvoume  par  Pîse, 
30  poli  5  3)  à  Luc^uès  et  à  Gênes  (jusqu*!^  Lucqnes  SOpaoli)^ 
4)  à  Pemges  (Foligne,  Rome  48  paolî);  5)  ii  Aecjuapendente  . 
(Rome  48  paoli).  Des  dîBgences  existent  entre  Florence  et 
Pise  au  taux  de'  15  piofi,  iitWBrne  iO  paoli,  Luccpies  18  p., 
PIstoie  9i  p.i  Peruges^  6(>  p. 

Ëxtrap'ostes*.  '  Cbey.  p»  p^  5  pàofr,  yoît.  <îouv.  p.  p.  6  " 
paoli,  voit.  ony.  3  paoli,  pb.  p.  p.  3  paoH,  au  yalet  d'écurie 
i  paolo,  1  cbey.  4e  relais  p.  p.  4  |»aol!. 
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^  l'o9  T«at  âiire  on  v^age  «n  Turquie  et  à  -CongtiiifS- 
neple  pHr  FÂutriclie  Cfn  n'a  qu'à  dîoUir  lùw  «y»  rentes  bxâ^ 
tantes:  a)  Par  Bade,  Herrm&nnstadt  et  Bod^rest^  ^  .p*r 
Aide^  Sem&i  et.  Belgrad;  c)  par  Temeii^var  et  Yieiix*Orpowa, 
àtCoBittfittBople.,' Distance  4e  Yi^^ne  par  a.  /27$,  par  II.  293^ 
et  par  c.  ^%  nu;  a4  ^  ji^qa'à  KkkiBasa  on  trouve  tenjouri 
desi  relais.  De  là  en  est  ebl%é  <  de  pfendise  des .  i^yanx"  de 
fenage,  avec  lesquels  <Hk  fait  ce  teuçr  en  9^  sonyent  nitine  €3i 
3  jonrs.  Ja»qaa  Kirldirssà  1  c^v.  eoâte  1^  r--.2Ô  para 
3c=:9  —  15  xc,  topv*  Depuis  cet  aidroit  Je  pajeininit  a  lieu 
ca  rai«olt  de  la  vitesjBe  du  voyage  et  J'on  paie  30— 50piaster 
;s:15.fl.  37  atr.  -r  36  ô.  2^  jjr.  çonv.  et  à  prc^portion  de,  k 
héte  encore  davanta^,"  ,     .    ^ 

Sur  les.route»  h.  et  c»  le^cours  <»fd.  des'pitstes  cesse  .à 
Adrfanéple,  oit  Tea  est  obligé  de  prendre  des  chevaux  ^<lè 
kui^e.  L'on  fait  gitè  2  i  a  #èis  et  paie  p. .  la  dfirt«nce  de 
chemin  que  pevt  Mve  yxt  ^^téoMiiu  dans  uim  heur»  («ixnron 
1  m.)  20  para  ou  Xb^iLip,  conv.Xomp.  les  routes  de  voyage. 
No.  1,42.  ■     ■'  ■■'''"■     "  •-" 

VIIL  Aperçn  des  poids  ^  raesiires  et 
momiaîesetc. 

J[*  Tableau  eempara^f  Aeë  m^onnaies, 

indiquant  les  monnaies  ea  couro  dans  chaque  pjs  et  leur  va- 
leur en  argent  courant  de  Prusse,  écus  ^e  convention,  florins 
sur  le  pied  de  20  et  sur  celi4  de  24| ,  surnommé  le  nouveau 
pied  de  convention  ou  de  l'union  des  douanes  allemandes. 

Abbreviatic^s.  nsd.rîsd4d^  (Reiob^hakr).  --  fl.  d'Ëmp^ 
II.  d'Empire  (Reîchsgulden).  —  xr.  ervch^  {Kreuaer).  —  bgr« 
bon  gros  (gute  Groscà^j.  -^  gr,  d'arg.^  gros, d argent  (Sîlber- 
gïrqschen).  — -  f.  fenins  (Pfennige).  —  ûtà,  sphilling  (ScM- 
Knge).  —  conv.  monnaie  ^e  conventien  (Conven^^n^-G^d)» — 
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eésiWÊft  (Pqmu^).  r-  h^*  li^eolct»»  (IWiigcIi).  -r  me 
]iiarci.<SUff)i:).  T-  |c*  %  m.  grps  d^Dlarie  (Harieng^osdiéii).  >-> 
baj.  bajocs  (Bajoccbî).  —  p.  de  20»  p.  de  2^  fl.  pied  d^  20, 
24|:  florins  (20,  24|^  Guldenfiiss).  —  den.  demers  (Denio^.— 
éca  d.  rîksb.  écu  de^  banque  rbjale  (Reicbsbancothader).  -^ 
dac.  ducats  (Dncaten).  —  esp.  espèces  (Specîes).  -^  pr.  prus* 
sien,  de  Prusse  (Preusslscb).  ^-  bb*  bambdlirgeoîs ,  de  Ham- 
bourg (Hamburger).  ^-  1,  st.  livre  sterfing  (PTuud  Sterling).-^ 
scbl.  st.  schilling  sterling  (Schilling  Sterling). 

Lîv.  i8t.  à  20  scbl.  st.  à"  12  pences,  (or).  , 

En  cour,  de  ftr.  6  risd.  25  gr.  d'àrg.  à  fl,  p.  de  24|  f^ 
(rhenan,)5  12  flot.    .  '.  , 

i  sctl.  st  =  ilfi};  ^r.  d'arg;,  pr.  ou  36  xr.  rl«n.  1  penct 
=  10|  £  pr.  =  3  xr.  rhen.  i 

Monnaies  réelle^;,  or:  .5j  2,  1,  >^  i  guiipu  à  105,  42,  21. 
^^h^^ï  ^.cbl.  si;,  de  inéin«  iiourelles  pièceç  de  7  scbl.,  «<^ 
yereigns  de  20  scbl^,  (jouiss^t  à  l'ior^nairQ  d-un  béné^ce  d'Aï- 
giotaçe);  argent:  couronne»  et  demi-cour,  k  5  et  2|^  scbl.,  pen- 
ces et  demi-pences  et  pièces  de  ^,  et  ^  pences  en  çoÎTSe.  No- 
tes de  la  banque  5,  2  et  i  Hv.  «t 

Le  trafic  règje  ses  comptes  tur  le  pied  prussien. 

.  Autriche. 

1  fl.  à  60  xr,  à  4  f.  sur  le  pied  de  20  fl. 

En  oour.  de  Pr.  2t  gr.  d'arg.,  p.  de  20  fl,  1  fl.,voa  1  fl. 
IS^oir.  Aèn.  . 

1  xr.  à  '4  f,  en  oour.  de  Pr.  '4^  f.,  cont.  3|  f.,'^  p;  de  ^30 
fl.  1  xr,  p,  de  24  ft.  IJ-  m.      /  .., 

En  circulaâon  soiif:  le»  Boorcraîns  -d^or  k  13^  fit,  Ratant 
en  Italie  40  lires;  1  duc.  à  4^.fl,,  couronnes  2  fl.  12  xr.;  écus 
de  coi^v.  h  2  fl.,  pièc^  de  ,20,  10,  5,  3,  1,  ^,  i  p;.  Le  pa- 
{ner-monnaile  de  Vienne  est  à  l'dffg^t  comme  2;5  (l^^{tapfi<i' 
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f()6  Tùhfeaucùmpa^aiif 

±z  J  IQ.  conv.),  c.  à  a.  les  Kllete  de  tfeh^att  îrt  'tf'àiitrcipaârfii'; 
les  nonveanx  lOletft  de  baoqae  àt  5,  10,^,  50,^  100,  560' <et 
1000' fî;  ont  la  même  vjdéur  que  Fargent/ 
Vbîr  ou  routes  àe  voyage,  No.  35. 

'     Badev  \    -  "'  -      * 

La  convention  monétaire,,  conclue  en  1838  entre  les  états 
4e  l'union  des  4^uaneS)  a  fixé  pour  le  fiade,  la  Bavière,  U 
Wurtemberg,  la  Hesse^gcanddàcale,  Saxe-Meiningae  et  CoBoi^g, 
pour  Nassau,  Schwar/bourg  -  Rudolstadt  et  Francfort  s.  M,  le 
pied  de  24^  fiL  (le  marc  ihn||ètfl  êa  en  raison  de  21|  ftorins; 
1  fl.  =r  f^  thaler  ou  17|  gr.  darg.  pf);  et  pour  la  Prusse, 
la  S^e,  la  Hesse- électorale,  Schwarzbourg-Sondersbauaen  et 
Reuss,  le  pied  de  14  écus  ou  tl^ler  de  Prusse  ^  (le  marc 
d'argent  fin  :=  U  tblr.  ^  %  thaler  =  1  f  8.).  Le  fl.  à  60  xf.  M  f.  — 
fflounaie  réelle  de  l'union:  pièces  de  3^  fl.  =  2  tbaler  pr. 

L'argent  courant  et  les  assignations  (Cassen-Anvireistmgen) 
pr.  ont  leur  cpors  en  Bftde  aussi -bien  que  dans  tout  le  reste 
du  sud  de  l'Allemagne.  L<^8  -  caisses  Aorniniales  accepteftt  'k 
thaler  au  taux  d'  1  fl.  45  xr„  le  |  5  35  xî^.,  le  |  â  lf|  xr.$ 
dans  ie  trafic  *ces  pièce»  vaknt  respectivement  1  fl.  48  xr.,  36 
Xts  et  18  xr.,  le  gr.  d*arg.  pr.  3^  xr. 

Circulent,  en  or:  pièces  de  iO  et  de  5  fl.,  lonis^or  don- 
bles  et  simples  j^  40  et  à  5  jécus»,  duc.  à  5|  fl.  et  à  5  fl.  — 
en  argent!  couronnes  à  2  fl.  42  xr.,  écus  de  conv.  à  2  fl.  24 
xr.,  pièce*  d*  .1  .thaler  à  100  xr.,  detoi-th^lers  &  50,  ^  thlr.  à 
25,  ^  thlr.  à  10  xr.,  iMèces  d'  1  fl.,  d*  |  fl.,  de  6  et  3  xr. 

V.  Bade. 

Qtte^uefoîi  on  rencontre  des  monnaîlé  aàcieMifts,  telles 
que:  CaroUns  à  11  fl ,  Maxdor  à  7|  fl.,<  pièces,  de  20  tCr.  de 
e»nv.  (noàunées  Ko^^&tttcV^  à  24  xr.«  idem  i  et  ^. 

'  On  <itlc«lfe  par  ftcs.  emamm  en  Fnnoe. 


On  compte  en  or,  l'écu  en  or  à  72  grotes  è  5  schivaren. 
100  écd»  en  or  =  113^^ 'thaler  pr. 
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\    4Anr  mêHmiiêt,    >  f^ 


En  circnlatioii  tontes  iwUut  ie  pièces'  d*or  étrangères  k 
5  é<a»s  eonHoe:  pk^olest  doni-pist:;  .4iie«te;  j^èces.  éb  }  à 
48  grotesj  écns  de  ¥rmi»  <b«ièijkaler)  à- 1  é«a  31  §Mtt«9 
fl«  hofland#i8  à  36  iMtes^  Le»an<M«i«îefli.de  «ttnvtiition;  lors- 
fu^eUes^ont  neuv^,  censenrent.Id  mémfr  coEkini  ^«  celks  de 
k  plaçei  iitfîsJ.{KMV^rov,  <^^  .iMAtelit  eA  |>erte  de  .^  fmir 
cent.  t       ■: 

D^fw  1B34.  comioe  «B'Pcoste;  le  thdier  ae  diinte  en  94 

CnM#vIè.  .  >     ' 

CéBMle  Ml  Pèlogae* 

Eca  de  riksb.  (ban^e  du  royaume)  ^  6  me.  à  16  scliL 
«à  «Tg.  €t  en  papo  3  écns  de  riks(>.  =r  1  ësp.;  1  écu  de 
rîksb.  =  22|  gr.  d*arg.  pr.  ±^  1*-  me,  ou  24  schï.  banco. 

Les  monnaies  ayant  cours  sont':  doubles  et  simples  Fréd.- 
4*or  à  5  et  10  thaler  en  or  (égaux  à  ceux  dé  la  fr.)^  en  a^' 
gent:  |,  |,  ^  et  J  écus  en  esp.;  pièces  de  5  ringsorter  .==  2 
éc  de  rîksb.,  i  ringsort  =:  38  schil,  ;  et  15  scbl.  cour  dan. 
==  24  scM.,  10  scbl.  cour.  dan.  =z  16  scbl,  de  rîksb, $  |  éc. 
de  riksb.  ou  une  pièce  nommée  mancstuck  :;=  16  scM.  Comme 
monnaie  de' compte  et  fictive  il  y  a  des  „ZetteI**  (scbèdeé)  ^ 
1,  5,  10, 50  ou  100  éc.  de  riksb.,  ensuite  des  plaipies  de  cuivi^ 
ignées  pour  16,  6,  4,  3  et  ^  siîbl.  rîksb,  Comme  ces  Valeurs 
dîlTè^ent  en  raison  de  l'argent  cbifoptant,  Tétrangéf  fera  mieux 
de  ne  s^en  tenir  qu'à  ce. dernier;  cependant  il  ne  saurait  éviter 
tont-à-fait  les  Zéttel  et  les  signes  et  doit,  pour  cela,  Se  rap- 
peler les  différences  suivantes;  1)  de  Fargent  comptant;  2)  de 
Targent  valeur  d6  monnaie,  qiû  n^esf  qu^une  monnaie  de  compte, 
en  différence  d*àvQ0  le  premier.  3)  Monnaie  fictive  nomâiée: 
représentative,  Scbèdes  ou  signes  (de  cuivre)  se  réglaht  à  raison 
de  rargeirt  comptant  selon  le  cours  de  la  bourse ,  et  à  rai- 
son de  Targent  valeur  de  compte  selon  le  cours  par  quartier. 
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ftukeê  k  iO  Mthkes' ù^  100  eçntimes  (eib  2090Q6,  eompté 
qpd  nVi  lieu  qoe  «^ms  le  pdît  eomaierce).  '       . 

A  ia  ^rMttère 'd«  rAUemflgiie  on  m«t  640  fres»  =^  29^ 
fin  on  bien  5  fr«iu  =  1|  ^er  pr.  2=  2  ^.   SO  xr.  rkén.     1  . 
tldkr  pr.  se  df  lires.  1  e«rolHi  rs  47  fres.  êO  ets.  ±r  ill  IL 
64|xr. 

En  circulation  sont:  pièces  tl^  100,  40,  20  10  fircs.  en 
w  (^  êns^  =s  9  fl.  17  xr.);  pièces  de  5,  2,  1,  |,  ^  fix.  en 
«rgent.  Parmi  les  taionnaies  anciennes  les  Lonisd'or  1^  fin». 
2&  cts.  circnlent  encore.  .(5fiE>csw  ce  2  fL  191  xr.,  30.  sons 
c=  1  fipo.  50  cts.  =41J  xr.$  2  sous  =  10'  cts.  3x,2J.  xr.; 
I  sous  =  ^  xr. 

,  Depuis  1828  par  phoenix  à  ipP  leptas  =;  7i  gr.  dVg. 
de  Pr.,  conv.,  20^^  xr.,  p.,d.  24  0.  25  xr.,  90  cts.  de  Fr. 
OiBpuîs  ravénement  d'Otlion  I.  iî  y  a  aussi  en  cours  de  nou- 
nelles  pîèèes  d'a];^.,  commes  des  drachmes  et  dëmî-drachmes  dp 
U  même  valeur  du  phoenix ,  et  des  pièces  en  argent  de  20  el 
40  drachmes.  ' 

Jle.  bco.  et  me  cour,  à  16  schll.  à  12  f.' 
m.  bco.  (monnaie  de  compte)  en  cour,  de  Pr.  12  gr.  d^arg. 

2>  f.,  p.  de  20  fl.  43îV'^.»  P*  ^«  24  fi.  53^  xr. 

Mç.  cour,    (inonnaie    réelle)    en  cour,   de  Pr.  15  gr.  d*arg. 

4/,  i,  conv.  9   ^r.    5   f.,  p.  de  20  fl.35  xr.,  p.  de  24  fl. 

43i  xr. 

1  schl.  bco.  =  11|^  t  pr.  =  Sj-  xr.  rhèn.  '—  1  scbL  cour. 

:;=:  9^  t  pr.  =;:  7^  f.  conv.  =  2^  xr^  rhén. 

En  circulation  sont;    duc.  k  8  lâç.  cour.,   écus  en  esp., 

demi-écus  et  pièces  de  ^,  à  3,  1|,  ^  me.;  pièces  de  2  et  1 

m.  ;  pièces ,  de  8,  4,  2  et  1  schl.  ;  pièces  de  6  et  3  f.,  ainsi 

gue   beaucoup,  de   pièces    de    l^   on  fl.  de  caisse  (k  31  sd4. 

cour^).    1  thlr*  pr.  ==:  2  .me.  6  schl.  40  fr.  cour. 

I    HWMIVV0*  .%f 

Le  nouveau  pied    de  monnaie  convient  .^a^^c  «elid'de  la 
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Fraise.    Le  coérani  p»,  à  TedMeptioia  dés  pièc«8  tf  ^,   tst 
généralement  i«0çq.    Le  thakr  est  subdivisé  en  94  bgr. 

HLesfé-lileetorftle. 

. ,   -  A  présent  codm^.  la  Fmsse. 

L'ancî^me  petite  monnaie,  le  thaler  i  32  albos  à  9  f .  • 
été  décriée  et  abolie. 

A  p«>éseitt  flor.  I  100  cent,  (aneiennemeiit  à  20  stuVers  à 
5  cents.) 

En  coonnit  de  Pr.  17  gr.  d*«rg.  ^^  l,  p.  de  20  fl.  49J: 
xr.,  p.  de  24>  il.  60^  xr.  100  fl.  :;=  58  thaler  pr, 

ËJi  circnlatHm  sont^  dttc.  cPor  k  B  û,  50  etsi,  ^^ces  de 
10  et  5  fl.,  des  mjder  et  des  ^  mjder.  En  argent:  pièces 
de  3  fl.  ou  fl.  des  états,  pièces  de'  2  fl.  ou  couronnes,  pièces 
d*  1^  fl.  on  Daaler;  pièces  ^  1,  |^et  ^  fl.  Conronnes,  !>  î 
et  ^  courenneB.    Rtiyder  on  ducatbns  à  3  fl*  i5  cts.  cour. 

Italie. 
JÊo^mmme  de  to  Méomkatdiem  VéméHemme* 

Soondi  nnoTt  (thaler)  a  6  lire  anstriache  (pièce  de  20  xr. 
conr.)  ^  100^  centesimi,  ou  lire  à  20  soldi  anstriache  à  5  cent. 
La  lire  àustriaciie  =:  à  1  pièce  de*  20  xr.,  1  fl.  cony.  =  3 
lire,  1  xr.  :=  5  centesimi. 

Monnaies  da  pays:  Scudi  miovi  en  ôr  :?  6  lire  anStt. ,  1 
soureraiù  ==  40  lire,  scudî  de  2  fl^  où  6  lire,  l,  i  à  propor- 
tion ;  pièces  ^  \^  \\  ^  lir.  austr.  Les  monnaies  de  rAutrîche 
ont  leur  ralear  fixe$  dnc.  =  13  Kre  50  cent.;  sotivei'ains  = 
40  lire  =:  6  fl.  40  xn,  i  fl.  1=^  3  Mre^  conronnes  =  6  fire 
60  cetit. 

Tmrimt  SmrdmUftmr 

Lire  noori  à  100  centesM)  1  liiC  nttéT«=  1  fip.  de^  Fi<. 
Efpèoes^or r  oar<^ki  à  25  ifeppietii  on  scadié*oro  à  5  lire; 
do{^ie8  à  20,  dcppies  (à6id[>lés  à  40,  qmtdmples  à  80  lire»; 
Espèees  dWg,:  sendi'à  f|  )ke  ou  10  reali,  lire  à  20,  reali  « 
5  soldL  •  .  . 
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1^  Tabkm  ^mptfmîf: 

Seaé»  |M«iopt^  <4i  cou?,  de  Pfc,  1  tUb.  ^^.twf^ 
\ù^  fc,  p.  ie  20  fl.,  2,11.  40  m,  p.  de  24  fi.  3  fl.  17  ^ 
18  xr. 

Nuovo  scudb  à  5  Iff-e  en  cour,  de  Pr.  1  tUr.  10  gr. 
d'arg.  I  f.,  p.  de  20  fl.  i  fl.  54f  xr.,  p/  de  24  fl.  2  fl.  19  à 
30  xr.  "^       '        .'  ' 

1  lira  à  20  soldi  à  12  denarî  en  cour,  de  Pr.  8  gr.  Jafg. 
IJ  £,  p.  de  2Q  fl^  2^îi  «..  p.  dft.24  a  381  w 

1  9sa49  nuova  i^  ^^  lires  kalîeiafs  à  100[  «ieUteiîii^  =  1 
frc.  de  Fr.;  aussi  1  lira  à  20  soldi.. 

t\\m  ï  .20  so^di  ^  cour,  de  Pr.  3  ^«  dWg[«  ^fr.»'p.  de 
20  il.  SJ^  xr.  *  •    .  > 

1  solde  k  12  desari  wi  com?.  de  Pr.-?  t,  p. -de  120  fl. 
lî  xc  ,         ^ 

1  scude  en  coyiî.  dfe  Pr.  1  tUr.  15  §p.  d'*rg.  &i  f  5  p*  de 
20  fl.  2  fL  8|  aa-.,  ,p.  de  24  fl.  2  fl,  37^  xf, 

4  due,   ^  Oreain^^  11  lir^  79  cW  iUl.  o«  .30.  lice  14^ 
soldi    de    Modène.    Sur  les  antres  sortes  de  monnaies  y.  la 
Lombardie.  ...... 

Parme* 

1  lira  i  2Q  spidi  a  12  denarl,    1  lira  =?  1  frc, 

En  cour,  de  Pr;  8  ^,  dV^.  li  U  p.  de  20  fl,  22}^  xr.» 
p.  de  24  fl.  28  il. 

Espèces  dW:  pièce?  de  8,  4,  2,  1  d(^pîa  ou  pîstole,  1 
pist.  à  21^  lire;  zechini  (seqnins)  à.  40  ^t  20  lire.  Ducati 
dVg.  à  5  Ike;  pièces  de  5,  2,  1,  4-,-  ^  lira.  Popr  les  antres 
sortes  de  monnaies  vu j.  Tai^.    Lomburdle». 

1  Francescono  de  Florence  on  écn  de  Pise  à  6|  Br.  ott 
10  paoli,  en  conr.  de  Pr-  1  tWr.  14  gr.  d'arg.  i\  f.,  p.  de  20 
fl.  2  fl,  ^  V.,  p.  de  24  fl.  2  fl.  34îJ:.xiu    - 

1  lira  i^  20  toldi  f»  ewr^  de  Pp.  6  gr«  4'*i^  ^î  f,»  p. 
de  aO.iJL  17|  xr.»>  de  34  fl.  21^  xr.    .  .    . 

1  paolo  à  131-  soldi  ea  conr.  de  Pp«  4  gr.  d'arg*  4|,f.j 
p.  de  20  fl.  12|  v.vp.  de  24  fl.  15  xr. 
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4ea  monpmes,  %\i 

1  spUo  à  12  denari  en  cour,  de  Pf .  .il\  f. ,  p.  de  30  fl. 
liV  xr»  p.  de  24  fl.  i|  ir. 

Docats  impériaux  de  Cremmtz  on  duc.  boU.  =  13  Hre. 

llonnaîes  dû  ]pays  en  or:  Rtisponi  ^e  3  zechini  3=  40« 
zechinî  gîgliatî  =1  13 J  lire.  Espaces  d'arg.:  Francesconi  et 
Leopoldini  z=  6| ,  TaDari  =  6,  Testoni  =  2  lire. 

Eimi  Mie9iéatm9«q¥e^    .     . 

Depids  1835  1  scndo  nnoyo  romano  on  nouvel- écn  de 
Rome  =  100  bajoccbî;  en  cour,  de  Pr.  18}  gr.  d'irg. ,  p.  de 
26  fl.  2  -fl:  4i  xr.,  ji/  de  24  il.  2  il.  3Î^  xr. 

i  bajo^cW  à  5  qnatrini  en  oour.  de  Pr.  5f  t,  p.  de  26 
fl,  1^  xr..  p.  de  24  fl.  i^  xr. 

monnaies  du  pays  en  or:  piè«ei  ^or  (poize)  à  10,  5  et 
^^  scudi,  doppia  on  pistoles  à  315,  zeckini  à  215,  léonine  à 
440  bajocchi.  Monnaies  d*ar^.  :  scudi  et  demi*6codi,  testoni  à 
30,  démî-papeti  à  20 j  paoU-â  lÔ  baj.  ;  doublet  et  simples i^ro* 
lim  à  15  et  7^  baj.)  duc.  d*Allem.  et  de  Hèll.  à  213  ba). 

Ilimpie9  ei  tSitUe* 

1  duc.  à  10  cârolini  à  1(^  granl ,  en  cour,  de  Pr.  1  risd. 
4|  gr.  d'arg.,  p.  de  56  fl.  1  fl.  dSJ  «r.,  ^  de  24  fl.  1  fl. 
ôêi-  xr.    .  ,  , 

i  caroiino  en  codr.  de  Pr«  3  gr.  d'ai^.  4f^  £ ,  p,  de  2|ft 
fl,9îxr. 

1  g^«no  M  i2  çiiyalB  ^^  cooe.  de  Pr.  4  £^  p^  de  26  il. 

Outre  ces  espèces  fl  y  a  encore  trop,  de  monnaies  en  cîr- 
cnlation  dans  les  diflerens  états  d Italie,  pour  les  citer  tou* 
tes,  —  .-•-'•. 

y.  Hamboai^  On  a  des  pièces  de  10,  5,  2  et  1,  |  et 
X  dnc,,  mciens  écus  en  esp.  ^  ^jq^c.  11  scU.  cour.  Nouve^inx 
écns  en  esp.  spr  Je  pied  ^e,  Lnbeck,  à  3.  m^.5  des  pièces  de 
3,  2  et  1  me.  1  écu  de  Lubepi  =  l''(b!r.  7  gr.  d'arg.  pr.  1 
tWer  pçk  =  i  me:  6»  se|d.  lO^  f.       >  .^ 

EcM  à  48  schfll.  à  fâ  f,-oV5f/i6  sc'^îSm  t^*i  à  1|  fl. 

^.-*^-Digitizedby  Google 


Ii2.  Tableau  eùmparatif, 

en  pièces  ée  |,  raùt  1  risi  5  gr.  cl'arg.  Je  ^,  =  If  fl.  p. 
de  20  fl.  =  2  fl.  2|  xr,  p.  de  24  fl.         ' 

MoDusiles  du  pa;^s  en  or:  duc.  à  2f  risd.,  Françokd'or 
donbles  et  sîni|ales  espèces  d'surg.  nuircs  doubles  et  simples; 
pièces  de  12,  8,  4,  2  et  1  schill.  ;  npuyelles  pièces  de  \  ou 
fl.  fins.  En  çour.  de  Pr.  23  gr.  d'argl  4  f. ,  p.  de  20  fl.  1  fl, 
6^  xr. ,  p.  de  24  fl.  1  fl.  il|-  m. 

]||[ëcklen1ioiirg-Strëllto. 

Valeur  nnmêraire.p.  de  20  fl.,  pièces  dp  1,  4/^,  ^, 
^  lisd.,  pisiolf^  :^  5  écus  =  15  mc.;«  le  pied  cour,  de  Pr. 
est  encote  en'yalenr. 

'   Vmhnw.  V.  Bade.  .       *  . 

£n  Oldenbourg, m^e  comme  à  Brème;  dans  la  princi- 
ptEi^té  d'Ëutiu  comme  à  Hambourg;  dans  la  principauté  de 
Birkenfeld  comme  en  Bade. 

1  fl.  à  30  gros  de  Pologne  à  iS'i.   i 

£b  cour,  de  Pr.  4|  gr.  d'arg.,  p.  de  20  fl.  13|  ^.  m 
1^  ».  rbén.  ' 

1  gr,  à  18  f.  en  cour,  de  Pr.  2f  f.,  100  rtbL  de  -Pol. 
=::  96,9  risd.  de  Pr.  o^  92,28  cwir.  oji  90  roubles,;  100  ti84. 
eour.  de  Pr.  =  lOi,^  rîsd,  de  Pol. 

Monnaies  du  pitjrs  c»  or:  pièces  de  50  et  4^  25  fl.,  duc. 
à  25  fl. ,  espèces  dhirg  :  flor.  ou  pi^es  de  |  d^éca  ;  pièces 
de  2,  5  et  10  fl,  pièces  de  5  gr,  (à  ^  gr,  tfarg,  de  Pr.)  piè- 
ces de  10  gr.  Pa^itv-monnaie^  depuis  .1831  des  billets  de 
baiique.  /'  .  v  '     ■  ; 

I      Ri^:  ^  30  gr.  dWg.  â  i2  f.^fVoir  le 'Ifeade). 

^  ^^  P-  d«  20  fl.  l'fl.  25|  xr.  =  1  fl.  45  xr,  itéi  * 
1  gt-.:  tfarg.  ==  9|  f.  conv,  ==  2J  xv.  au  p.  de  20  fl.  = 
31  jur.  rbft*/  -<' 
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Wik  éftiàliÊoia  sont  é&core  dcmlîH,  simj^lés  ef  SéiM^fW. 
d'or  a  W,  5  et'  2^  éet|f  eu  ori  '  et  bitliàaîrémeiit  a  11|V  5J» 
2|  riscUL  cour.;  pièces  d'«8,*f*fe  1,  i,  i,  i,  J,  ^,  ^,  ^ 
tbtler^  •  ptèMt  de  ^isjiimt'de  4,  i3,J2l)  .1  f,.  h^  pa<pier*moii- 
Haie  est  toujours  au  pair,  et  Fou  a  des.  aBfl%ial»oii8  à  1,  ô^  W 
100  et;50a  é«ps.  ,.  .       . 

•  '    ■'      •     nuitol».  '  ••       ' 

1  VonLle  d'arg.  à  100  kopècs.  <.  .   .. 

•  Eà'  com'.  diB  Pt.  1  tUr.  '^  gr.  d'àrg.  3  T.,  p.  d«  ÔO  fl,  1 
â."02r^.,  1  fl.  3&xï'.^Tliâi. 

•  1  kopeè  dlîrg.  eii  eorir  dé  Pr.  4  f.  '         ;  J 
'  ;'£iï  dradàtlàta  Sont:  espèt^  d^oi^:  ddc.','  impétiidèà  et  demi* 

impériiiles  I  10' et  5  roubles.  Ëbp^es  d'ar^.i  pièces  de  f,' 
■^  et  *;J-  dé  rouble,  â  20,  10  et  5  pièces  de  l^obecs.  Pa^rer- 
uioniiâîérassi^alîoÀs  ^  banc(tie  à  ^;  iÔO,  50„  25s  10,  5 
roubles;  roiAle  de  papier  ±=' S J  ^.  d'arg  dé  Vt  Platine: 
pièces  de  3,  6  ei  n  roùBt.;  ^^^é¥s  àep'uîS  1829  et  1^36.  - 
93  roul>l.  =  100  tUr.  cott]>>^iPr.  Fréd.d'or  ==  490,  duc.  de 
Çiai.;p^S298lop,d;aij..  ,,      •■:..     -.oi.  Ti   ..:,;». ... 


Comme  en  Pràssé,  sëtfleiileiii'^le  thaïer"  est  divisé  eu' 
30  Ngr.  à  10  f .  On  rtiit  circdtbr  aisst  lëâ  aisskïUtKi^ns  '  de 
caisse  de  Pr^  et  îfes  ïiOttvéViUk  '  tbaler  de  1^dIdo|i  des  douanes 
am^^nè  defir  bâl^  Wcertificàtli  de  caisse  à  1  et  à  2^  thaler'^ 
cnsitftè',  en  si':  ^c.  à  ^^  tldfr.,  Àugnstd'Or  à  5  thM,  Id.  dèu^ 
blés  à  10  ^iH>.  en  ôr,  ou"  bien  à  5>  et  fl  thlr.  ^  argent 
coàr.     ■  '■"■"-  ''    '"  '  *''•  '\""  '■  ''[  •'  V",  "  *■'*'/."      ■•   ' 

foxe-Welfluir.   ."/.-*•    < 

'  ComQû&é  <QQ  Prusse.  '  La  i^outtïliçf  db  ballon 'f^ajjpëe'  dans 
le  gfaÂd-d^ticHé ,'  a  riMîAre  itabius  de  vàfèor  qtie  le ;'<*éqé.  dW 
Pr.  -^"  0«Aé-^ïèi  pa^s  *Alt€ïmWUrg   et  d5ms"îes  prfticîpâutés' 

8 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


4e  ^(^P,  il  y  ^a,  même  .ei^p^re  xm  mcfindre  coih^$  poifr  le  ^  petit 
coBtmei!oe,  iM^vpîr  5  bgr- 4  î,  de  cony. ,?;;;  5  h^^  ^0  £,  ,.,,!. 

Eços  m  esp^  à  48  4bgU.  ^  12  oeiie>^  6-  dilen  ea  ai^ 
ott  16  éalers'edcuîfre.' '  -  -'  ■      .•■^'-i'-'     mu.- 

En  coar.  de  Pr.  1  écn  16  gr.  8  t  d'arg.,  p.?  ^  20fl.  3 
fl.  12  xr.,  p.  de  24^  fl.  2  fl..,^^*^'.  (i  A.  en  Norwègae  = 
120  schl.  1  risd.  =  6  ûalers  çn  ^,  ofi  |8  daleri^  eçi  faijivre.) 

Il  j  à /mssi  en  circulatio](i  ;des  duc.  ^  94  sqlvf,  e^j  esp* 
ou  llj  dalcrt  eh  monnaie  de  biÙo^n  ojb  ^t^  ^aler^  en/n»\yrejj 
pièces  de  1,  |,  i,  i,  Vîn^.  fcn?  en.esp.  à  48;^  4$},  IjS.-i,  2 
8iAL  en  efjj.  ;  pièces  rende^.:en,çiiiYi;e  df^.^,  '3,  ,l^^,  à-pç^Ufprè» 
de  faU  iwsçnisdelpva^^d'jarg.-r^  P^pier-i^oM  B% 

lets  de  banane,  26^1  tifd,  =  100  écus  ei;i  e§p*  i'argj^  1  écu 
de  bançae  =;;  I7î;>gr^^d'a^.  ie  Pr..p  jl  fl.  rbén.j.^es  W^Çtr. 
Id"  de  8  à  24c schl.;  1  écu ^ en  AL  d'emp.  de  p*|u.=>lli  g^^ 
d'ar^  de  Pr,^  (Vw  l'ait,  destiné  aux  Tojagenrs  en  Suède),  /. 

Aaran,  Bâle,  Berne,  Frilionrg,  liatisànne,  lincetr<îé 

confient  par  firc».  de  Suisse  à  10  bats  &U0  rappiês^'amti 
par  fkw.  à  15  batz  on.  f^,^^X^,iir.k  frc.  de  S  =  12  gr. . 
dyg,  jâie  Pp.  =  42  ïp.isiv  1^  pied  de  24^^.A  .çt  .^41  sur  le 
p.  de  ?0  fL  Donc  l  t%.^  prl  3=:  \kc.  ^  ba^e^^  IJO  Oib.  =5^ 
25  frç,  —  Les  inomiaies  .dn  pà^s  d'Aaranf  Des^jnèç;*?  de  .4 
frc.  (ktoa^peanx  écas),  des  pièces  de  2,  J^  et  ^  frc^i»  ^i]^^ 
franc.  ;=:  16  frc;  de  Sujsse,  jL  Napoléon  ==,1^  :^9  .^  ^^  ^« 
BraWnt.mon.  cony.  =  40  Btz,j  1  écu  ,de  ,$i  lrç.,f:^^35  Çtïf^ 
—  Baie  a  des  pistoles  à  16  frci  d  S.  en  or,  des  écu^  k  3  frç^, 

des.demi-écus  on  fi^m^j^^4^^^hh  fi^-o^^^^^^^  à  1  et  | 
fcc.  etc.  Les  marchands  comptent  d'après  fl.  à  15  firc  d.  S., 
le  Louis  firançais  à  10  £1.  40  xr.,  le  Napoléon  â  9  ft,  Técade 
Brabant  à  2  fl.  36  xr.    .itth*i  »>.'.  .   .  .^ 

A  BerneJle  I^uig  few*^?  ,P«*il^  Aoi..  ;1  ?S»WtI^0|t,13|^ 
frc.  1  écu  de  B{rab.»nt^3  %c.  9  Btz.,,  1  içn  jàè  ?►;  fjrfç,;  yj«it  3| 
frc.  3^,Btz.  ,,r-^, Lljcerne  o^;i^  des.dQji^b]^  et   dc^j 
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demi-doablons  à  16  e^r^tiêwt^dii^S.,  des  écns  à  4  fre. 
etc.  des  Lquîs  fruic.  à  12  û.  NapoUtA  ne -d  .  II.  -5  s. 
in.^K^  àarMtéèÊMtVs  3f^.  >d7  k,  i4eaipîk«0  de  ô.ioe.  =± 

^  •A'iGiBf^èVe  oû  tiMi«pié6  iSdd^^-hi  «oioibâk  êmio.,  «M  q«4 
de#^ièfaetf'^'l^èt  |>ô«,'^t^*))iè0é9^1d<^^'4'>o«ati  >et:  tiègnt', 
sans  cela  on  compte  le  Loaûs  à  ^1  flor'.^  pMJfee^'liioaMite,  wi 
\i  Uîyjw  19  soi*  ^  ,^ÎW  jWMfi;4  ^c-d^  Sf,  ;^.  J8  fi.  IJ 
4*  copr,  #u  ^  flL  .3|^.,s.,p(ç^,  9Mpuj„^,^^j,*  l^.piatoles  Al^ 
MTiVi,550W,  fïJ^.p5;fl^.>jv-p«tagftiMi  ^^3^y.  y^  lb;'.<.,^.;0.i 
lÎTT.  et  des  .«CHiS/  .1,  Jtonis,  frapç^  ,f=V  H^-i^*:.^Aî^^  ^ 
soils,  6  d.  c.,'  1  Napoléon  =:  43  fl,  ,4(  s*  Ps  m.  ou  12  liv.  7 
s.  c  Ecos  derî9»ak'=i*  12  tf/4  r.  6  d.  ^.  m.^ii  «  liv.  ID^  a. 

de  Neofrhat^  ^Tf^^  ff^|e^..A  \h&f(^  l^:fere»  ^>P  !?f>)^  i 
Sdiaffhomse  a  de«   i,  comoie  Aa^Hii  ITj^ign.dW^ 

12  deniers  et  à  16  bats  à  15  angstert.   lSft]ilr.:$s&  ^^..«««yl 

firc  4e  même  ^  tUili,  .dkiÉ  ^ces  de  ir*.  de  vieux  éons  de 

Zuric:ii^  fl.;'pffeeS"Jè  r,-?,YV;^  èr-^  <*Wîô  franc. 

:;?  10  (L  (ML.i6 

à2|LlV 

écns   de  '5 

Scjiaffhoiite  on  compte  ^e  jl^onisli  fl;  argent  dfe  Tempirei 

16  xr.  atof^'lJCHld^^  ^  ^41^9.  il  ffi^pol^tti  =  t  £.20 

On  attend  im  titré  commmi  des  espècef.^ppi^  to|^^ 
Susse.  Tontes  les  SHV^aiés  circulantes  dans  ce  pays  doirent 
être  retiriêéè,  de  iôrtft  qâ*8  n^y'^aiiii  jpfis  en  conrs  que  les 
fipcpL.:^;$. .;ï;^>i0.b?it^ji  JlO  i^çp^^M  We^p^c^w 4bf  à  16 
efe  14i£DQ|.  ^.3*ri(4^  «!Q!%J^^i«^<^^^*^*  àe  4,^2  et  4 
Érc  de  S,  etcii..^    4   '.'-»,'     ^-^  •  ît  ''j    *   *    ^   ..  ::-' 

'8*. 
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~  ^JkMifpte  Aoot  ayÂs  ëoiiké.ibi^lm  tafcMi  ânol  dfttoutiw 
ks  sortes  de  monnaies  dans  les  quatre  râleurs  de  ^Mtn^léb 
1m  plus  Qfiilte  «ft  A]kipi#gni3[,  il  i»e  Bi»i»s  furaU  {ms  .«i^rfla, 
4'iildiqte;r^.eii«8ar^:qiltl(p»Vi.fè|^  réd«c«|»I|^4t■  mm» 

«^  pliiA;Con4i^ables»   : '.  s'.  ,:»  .;   •.;  -i;  -ii!-.  :  -... 

1)  Teat-on^  Wdidre  Tarjgeiit  ^de?  cbùv&tîotf  en  côbnr:  iie 
FtOBtfe,  la  proi^oHîbn' pouf  liés  ^ëùs  est  de*2Î  :  20;"^.  ef. 
«oin(bien  font  4d(y  risài.  eà  eotir'détPr.  sur  le  pîdi  de  conV.? 
^op.  ^l:2(>^'48éii^out7;20==:4()(J:x;  cfe/       '      ^    * 

'■  X5;?.,T-^^:t-^;=?  ♦57^}- ris4-.4e.-€«nr-;     .  .a  .-.  . 

"La  nfonnailè  âe  cohr.  se  icfdidt  doàc  en  ècitir.  dé  f^r.  par 
la.  proportion  de  ^,  :  fel  ?  ifi.  ex.  ^ïhbîtwjfôilt'  600  rîsd.  dV^. 
èmiy;  en  cour,  de  Pr?  la'  propoi^Oû  sera-W^  Slrr^titWîi^ 
on  2  I  21  =  50  :  x;  ou  1 :  21  z=^:  i,  tt  xf  =i^21  v^^zi  55à 
risd;>ca<|rJ'de  Frw '.'''A  ').iiiik»>  A\    ?  »i>    :'i  'i-^*      '••  .'^-««^ 

2)  Pour  rédidre  des  gr.  d*arg.  en  gr.  conr.  la  propoAîiiii 
estime  M  $';16;)p.^îieteèi6n'im«^^2<fi^'id'M^.  éiib^.  de 
eoav.?(^Qè' sst:.'i^tj^     v!'t"V.;.<r».  '~î   r   ^m;.î  oî  /;  ..-►  i"ii*i-)f)  1:1 

M'>    ,  r.     <    ITb  •' '     •*!!     ..'f'I       •»    X.  »')'ju,  Wî.  ij6?'ft'     .'.     *«r-    T   :»!      .'?*'; 

.^^    -.    21,:jl65.=^^:.x,^t^x:^T-gj--,^,.16H>ff..;.  ,,. 

3)  Le  cour. 'A  Pr.  se  réduit'  par  la  prop,  7':  Ijj  en.  fl. 
sur  le  pied  dej24^*fl;  P;,ex^^  100  ftk;  ,cour.  jr.*  p^lf  tf 

de' Rhin;  car  la  prbp.  i^Xx    ".      ,     /        *    *. 

.j7  :  t2^=::i00.JJ^  etjL.=?-i~:*  mffl.id* JUi. ./    ot 

De  likéùïé  se  recbuseni  les'flor.  feîblés  éi  côury 'de  iV, 
par  la  prop.  de  12  :  7.  P,  ex.  lOO  fl.  de  Ri.  £=  58J  "âilr'.i 
ear-k"frè^'.']Ei8t:'   ''/■'  •'■'•'  "-'"'*'>   '>^' »'    '•••    }>'''-"^    •'•   ^  ^ 

4)  Lff  réitielion  dii  «cottr:;  dé  Pr.  itf  ai%.  èoi^r.  ïou  fl.  W 
périaé^  seiiît  paP'40  î^7  F.  •'ejt;  tOO  Hdr^  'cotir.  de  Pi*:  ±; 
142;  fl.  sur  le  pied  de  20  fl.  ;  car  la  prop.  estt'*  '    '    '"      r* 


r" 
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Mmtt(^''ém^»m^.  Ht 

D&  HÊkàmè  k  ft&fi»  lie  57  J' 4a  t.  «l  m^  fl.  înip.  =r 
t4§^  tU)p.  eéf^.éé  1^.,  Car  k  |ft^.'ë8tt    ' 

6)   Poar  k   rédaction  da  pié4 'dé"^'!!.  dtHS  eMai^èé 

all»^.;'**'^; é« ié=*4o»ri9'^idè''4»''î'«4a:  •-•i  •'  • 

Une   poste  firançake  contient  3  lieues.  j^,,{|l»f  te  va  9000 


Rgflwe- pr  wereiegf "donc  7=1  mille  géographique. 

En  ontre  0ft.^^py^o<>iS^l^f>pffJ^  asseï  de  jqb- 

fr.  ;^.  ^  nu,  gé<|gr.  —  3a  myriamètree  =  31  m.  géogr.  —  11^ 
Idlomètaes  =  JG  m.  géogr.  r^'«3S  .««i  anf^  q9.5^tm«  géogr. — 
4  mî  *lUl.  ^zn'^lm.  géogr.  ^  44  m.  antrick.  =:  45  m.  géogr. 
— ,  IW  wBfiw^  J5  A  111.  géugh  -*•  d^'iif.,  iianju."'iïïî^t15  in. 
géogr.  —  16  IJ  efpajgn.'  =^..Si{.w-  }5f.<^-a.    '"' -  .'•'  :■ 

i     <)      »i»     -'■Tu.  ;        '.,'•,.      /!..    ,     i.Mit 

.  On  divite  ordinairement  le  pied  en  13    ponces  v  1  ^otf^e 
«tt  JL2  %n^,  c^  qu'on  appelé  la  mesure  duodécimale.  JP^ajfi;^ 
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.Qfm/lfr00,yO9h^m^ 


la  mesare  décimil^^  on   4)H8e  ilfqûitê    en  10,  aihli^  dé  12 

.<UiI  a\  .1:1  1    — -    -  .    u:;  *        -.    .",  j:  .>    •  ^»'>l   rr   .c.   ;   in 

-  .|;.9:  pftrfiitt  d^H.,  .ffiéq^me  ,^<pii||iisîçBii«r  00  de  JUîde'fe  di- 
vise ordinairement  et^^i^^fi^^^  eMe.m  ^^nim^  ^  iPolog^f 
€^  d^  Silésie  |e  i^Tise  nmniJ^  JM^dn;.  «MK:  verge  on  perèhe  de 
Cologne ,'  Hambourg 7^âl|))|beï^,Mé^éttboarg,  lïufemberg  eï 
4^  SsMfli^ei»,.4lS  [pii9ds>/,ir.r<ii#4MP#.><'<l^  it6i,fMB$  îl  rTerge 
on  perche  de  Leipsic  en  10  FeMfyff  $^,^i^Ff^0rkfu/i^iJi^ 

On  peut  c«|apt«r^  e«|iKvi  !97:m)tr0^  CS  86  ir«dt/^4e 
Pr.,  57  p.  Par.  z=  59  WerhfujB  de  Pr;  80  p.  Par.  =  26 
mètres  =  69  F^l^rff,  4p,«r4%«,fiç!ll|ies,içU.  =  30  per- 
ches  rhénan.;  29  toises .=  15  p.  riién.;^45  p.   de  Kalenberg 


.'..    ''V...'i     ](.    . —     ;  ■•  •}  -MiT!  <  /ut     ^'ir     ,'\-^ 

•»L  .niPây:»  ^:|">eoi«tMesr  .''i'^''-'  .  f^i  * 


<•    zl:.    .t-^'î' 'îi'j;   .ifj 


-     .'T^- 


ic 


Angleterre,  coatches      .,..,.... 

—  chariots  de^feàfchrfiidfees   .  "-l  *«: 

—  nouveaux  avec  des  jantes  de  6 


fPièds.i|9oQqe$ 
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^e^^^kiifs'^m  mièêJ 


Ht 


iiimum 
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?^y»  fît  jcmtré€$.^ 


•*^ 


Bonème^  .... 
ftrUHsyie  /'I'  . '*v 

D«i€«MM3   V'.';  r-\  -i   *    .'^•-';   ♦ '^i»  ^: 

£tats  autncbiens.  . 

France".     :    l'V 

¥rtiO!fâbn  0i  M.''  r'*'.i  .''  ."■ .'  .  '  .'•  i"'-.'  '; 

g^i^^^àffs,.,  ^,,    .'^    .    .    .    .    ..  ,..  ..^   ..,.., 
alle..(|)rpyipce.  dt^  Saxe  pr.)     .    ,     .   ^     . 
àmWiiire     .    1'  .'    .    .^    .    .     .    .'  .  '^1 
HoMivré  et  'Kat^alxMi^    r  .    .    .    .-.'..* 
èÊôm  >li  pàjr»  «b  T<inrliw|Hy-.>4>.  ^ 


tff"  r  .  r\(* 


leipsic 

LuEeck  .  .  .  ^'  ^  '.' .  .  :  ;'■:  \ 

Nuremberg  . <i|ifo/<l .    .    . 

PètersD^ûrg   ' 


peRUm 


PMtf.i 

lll.h  I  / 


4 
4 

ai 


^.^^*'•   ^ 


PolO! 


isne 

5^. 


Pru8s^,te|M^. .e1ft<içti4ei|tj  •,,^>  ^  ;) 
Riga  et  LÎTopie    ....     ,    ,.     .     .     ,  ,  .    -.    • 
Russie  (t.^  Méréboùr^"    ■   *  .     1   '."':'.     .' 

SIlMe'-.  'i^   i    ;  ••.  a  •■:'  ;"^^^   l'  V  •.■• 
SènaoB^'  ••**!  .-".*";. '  -•■-i^  ■•#   -ii  ••.**••  .•!»;.;■'♦ 

Suisse      * .    , 

rhom .    .,   ,     .    ,.~   ,    - 

W.avtemb.9  eomme  en  Souabe  et  aatr.  contrées 

."   ijeè'V^tés  laf'Biiiœtwronft^ddb»  pert  ^li8ée«>faitbéi^ 

L'ojn^èrf^  a  une  ,voit^^.  se  i  mesure  en.  «errant,  les  roiicsçt, 
ai^  coups  de  Tessieu  et  en  miesurant^  l'espace  perpenijiçnlaire 
dès  Jante»  ^diaitf  Wrc,  sto^Winpter  k  jàntêir         '        '  '  ^ 
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4ft  nÊilitm  ^mr^iêê  fMs. 


bien  dé  fâïre  eir97er  les  ftisées  de  l'essîea  de  manière  qu'oii 
psiM^  «diipterna  roitnre  à  iKffêréntea  ofnf&resi  Les  fusées 
de-  VtÊmtm  àmwmk  ékn  ylns  Isngnee^y'^  TerdiaMM'  rt  ayir , 
3  dilTérenUs  tépus  d'esse  da  sorte  qné  l'èrnière  ait  5  pied$ 
et  fih]  poacçs.  (Afors  il  («at  aroir  ponr  cha^é  rôae  2.t^jâtk4 
de  Wis  ferrés  ^o|l  deox  hputs  qn'qn  place  poi|r  la  pkis^E«ndt 
Yoi»  Tu^  devao^  et  Tantre- derrière  la  rone;  ponr  la  mito j«mie  ' 
on  ^te  le  tayai^  de  devnnt^  ponr  la  voie  la  pin»  .étroite  on  Ôïé 
tous  les  tnjanx;  Pônr  Ja  Toie  la  pins  étroite  on  dispose  le 
troué  3  p.  6  |.  du,  corps,  de  Pessieu,  peur  la  mît^yt^iMKÀ  4 
p.  3  ponc   À|e€  nne-voitare  arrangée  de  cette  maàière^ii 


n'est  jamais  en 


embarras;^  m»8  les  fusées  -de  Tessieu  ne  4<^l* 


vent  pas  ^re  trop  faibles,  parce^e  les  â*ous  l^aj^îbUsseni 
dépi;  les  corps  d'essieu  de  bois  à  fusées  .^e.  Iferf  Sfin^  for^  avs^. 
tagèux,  et  if  faiit  enoor'&  ^'osait  une  Amàc  d'esswn  de  devant 
et  une  de  4^rrif  re  extra  en  cas  d'accident.  «  Quand  les  essièflt^ 
sont  de  fer,  ilsl  sont  trop  lourds  pour  tes  transporter. 

Ji«    Jf^ai\ces  sûr  les  poids  et  nèesure^.,, 

4  Qttiiôal  àe  Vienne  à  5  Siein  â  «)  P/und  à  32  Loti 
}l  A  Çuént,[hL  ^  Pfennings.  ,       ..«i 

1  Quintal  |rus8ien  .contint  5  êchtoett  SUtn  à  ^  P/und 
on  iO  lêie^  hein  à  11  Pfimd  è  32  Lolk^i  4  (>fif^ii#«  * 

l^ar  runioUfdés  douanes  un  système  de  poids-  pariicuBeif 
sera: mis  en  prajticpe  àhs  le  mois  de  janvier  1840.  Le  ,^wfi^ 
tal  (cenDier)  sj!  compte  à  100  livres  de  30. lotir  diacuiiti.i  dé 
oentrter  de  douiez-  3ô  centner  (quîntaox)  de  Prusse  ate  W 
kilogf.;  donc  2  jOrptcrf^:  1  Idk^r.  ^ 

Ce  sys^èm^  doit  plus  tard  s'appKquer  an  oomo^ce  cU 
l'intérieur.    •       *    •'   *•»'"'»     '"i...  ■    -  i      .../.-., 

La  divisiod  du  poids  est  la  mime  dan»  "|f»yq«e  t^iM 
rAttcMttfnoa  HOl^,  Ibi^  4d  VteiMieissilS^i»  4';Amstaiiiam^ 
on  119,5i8  de  Berlin,  on  115,633  deftamlMuf  ;  on  419^  de^ 
àé  "Leipsic;;  —  fOO  Bvres  dé  Bèrlîii  =  83,602^  de  yieàne,  ou 
46,855  kilogramm^VV  i»0  fJî^M^^i^^^^^  ^^ 
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^•T^^WWr  /^^»W  ^rW^fr',  «^p 

Jhf^j  a3^«6S  de  yîoiiiije,  d4,iii^c|[AiQ«^i4im«;6^i7  de  lia»- 

§6,*^  4c  Vieime, je^  d',Aipstfvrdain»,^03,^  de  Leip/ii«:,  1 
qninial  A^c^n^^r*  ou  t^m^^ivifii  ije  Fr^^if^  mir  DL.  à  lOQ 
j;^!^,;;:;;  1Q3  /l«W^  ^^/<rAîfj,>,f«^n^Mi  «çprte,depoida,eft 
«B.Bfagf^,  cpand  QD^  tf^id^pfi^ jpÛBtaiH:»  et  ia  «e^conde  po«r,  ee 
qiMii  IW  Y.e«4  à  la  Hym.  iSl^,Pfi^d,^fàfPeK  ==107,»^  4f. 
Q^eMDt»  l|0$9il  d^  VwBne,  llD4fio  de.Lijiipiçi;  r:  if>0  /ijîinrf 
i^^;^  Ô9,W  4^e  B^,  .p3^|4  de <yjeiiie,,JOO,0«;  dft 

1  Saum  àe  Yietme  à  275,  J^/mé  '\u^^  de  BerBii 
co»tÎ6Dt  12  Sekifspfimd  à  20  Liêêpfumà  à  14  P^Mii  =: 
3360  Pfimd,  h*^  .«»if. 

,.,    tJ%|ri«||jrae  de iPip;^/=;  20827  f^ 

1  livre  d'Amsterdam      =10080      -  t,     . 

1    .      dîç.Be^-    .,.  p^  .9747  _,; -j^  ^_   . 

1    .      de  Frffict  ».  M.  :;»,    9773   .  -  1         ,. 

1    .      dct^i^bçurg      :?i  1Û085      -  - 

1    •      de  Copenhague  i^  1C^79  „   -  -       .. 

,..,^^  ^.  ...de.Leipiric  '.    ;  s=?   *7^,6;    -.   ..;.    ,,;  .     , 
^,  ^^..  .-deTfieflie     .,     z^îimu   '■       ■/-..,.:  ^  ..t 
,1    .-      deYicgone.    ,^.,=*U655      -.^  %i     ,  r 

l.lTOid^",t;e?^8e.  .    ...:p^.99;ja,  .^T    -      ..-._     ' ..      .    . 

"Eok  France  est  1  miUier  on  tonneau.  ^  4^  n^pr,  ,^r^'^  '^^' 
U^tut€,isa,hç&^  ^i  :;^,ip^fuif4ai]^$,l  gui^iial,. (Ç<ii</^jr)  — 
iQ^  TOrriafiwnmeai  1  myriagcaj^^iw^  oot  d«ca-l(yfe;;;;;3p  Idlc^y 
Cmn^pff)  l  IcÙogrMime t(P>S(if^  ^,.lû,t#ctQgrittini|iip;  liée-. 
togr^QilVie  ^  IfllO  dé,cagiww^es|„  l^^dt^éçagraflpme^.lO  ftain^ 
nies;>J^,grmpn^  7t^,^^  déolgtaB^me»;  jl  déeigffMtnme  f=.l,0  ^ei^ 

.  ?<[)4:^e  4>patKjqi^^^l  %re  =  l%,(^e^  =  96  drtch^ 
vç^9:ç=^  288  ^cn^ka  =  57,60  ^^  5  i  «fce  ^  8  drachmes  =& 
24  sorap;^  s^  4^  ^ai^  :^^^^dfaç^^iç^e  îf3  .9crupl^.=p:^|5a 

,  PaîdA  p^iv'f^eiAP  Uj»yf8,pèces  d'ois  ^t   d'^T^^^N- 
1  aiT5rerp=,4  j^f»^^:s^  i^io^^f^:^^  ix^àm^. 
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iê ''131,072  g^fes  dé" poî*  dé  tUstciRtiM^fi^àftigey;  l'esté 
once-i=±î  2  Idlir  =séi'*è'fii^iicfcUè»^iii  3^  p<Aài  cfe'  démets 'ati 


deniers  ::=?  17  escfaien  =  256  grains  de  poids  de  marc;  1  ëscbéit 
==  lè^Vàfais^di  po'M^  de  marc.  *'   '*  " '^  ^    '^*  '''''''''-  ^ 


L'é«^  atfnèW'&e^Bràbant,'   iîe  îfarémbei*çî 'dfe  Tîettne,  de 
Francfort  s/ M.,   de'  Leipsîc  et'de'Bèriîn  sont  les '^loi^  usi- 
tées; redactfon:  '   '  '*  ^'^ 
9  annes  de  Bfabant  ±îi  ^  aunes  dèl^  Tîebné. 
27       -        -        -  -    ^  '=±:  «     ''     "  -'ti^Ait. 
20      ."       -          .       =iî  21    -^- ■'-*îÇuremberg:     ^ 
''9      -       -      --'"^fcili    :"-*-'l'''Leîpsîé.     -     ' 
L^ânne  *de  Francfort  s.  !)l.  à  239,2  Bgîiës  françaises,  donc 
10  de  Franctott  =  7  d^  pMhtè.    6,i  =if  3  *de*%eriÎB,  *l9,2i 
=  15  de  Brabant,  20,34  :±i^^<2^yards  arf^îè^  28,2  =±   i7  de 
Leîpsic^  12,1  =  7  mètres,    2^,5  =  12  steb^  ^'^Pkris,   25,9 
s±r^Ï8-aunB8  dÈ^Vîèknte-  '  '""  '-    ''■^^-'■'       '"  ''^  '  '*  *'- 

B^îVWîVn  dé  là  ine^krfe  'te*s  rins/  À  rrancfofW.» 
m::  l'ÎS/œrit/ii/r:i=^  1?^  i^iifi^-^  7>  Okm':ii=zim^Fm^S 
=ii  600  JRrû4/&  rii  im^S^àp^m'^  i  'i^i^fer  ±=:  6  B^m'i^ 

m  rîikét:=±  4eo  jr^yj  =«^  i«wo  Sekoppen.  i  0»>*k  «t^ 

4  Maà/s  =i''  -^'Sèhoppéfn'  ^  'MaàfiF''^'  ^  Schofpm! 
A'^  Vîeùne.-  V  mém-  :=;  i^  jûmirig'ydrn  ÉbriJ  = 
m  'VUHèî  '  ~    128è  '  Mùàh    tttt   -Aéàirïhg    é^  -«W 

nertel  = 
i  Eimet 
Sèiàéh 
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M;  1  Mmafi  =  U  A^M^r/ki»  =  4i  «^Mi/;  1  K0êf^ 
=  2^  Ssidêl.  —  A  flamboarg:  1  F«t/#  rm  coatSent  4 
Ouchoft^  1  £>ari0>%  fie  Bordeaux  à  63  —  64  SuAckên,  1 
/^^  via  de  Pedro  Ximeiiet  à  96  — 100  Stybekem,  1  JBM 
&^  à  1^—130  SuAeken,  i  Boik  MahoêUr  à  140 
fyuMk^n,  i  OakûfiBmndeifimkGfiStyMkm.^  A  Uerlim 
1  iki2^  =  4  OapAo/r  =  6  Oim  s  13  Eimsr  =  94  w^Ubr 

=  768  iMivAÉKff^MMé^ 

a4i9tti=:3  S»^  =  è  j*ifcr  =  192  Quaré=idS4  (hstd 
1  Oib»  =  2  j^lmiT  =  4  ^ni^  ^  128  ifMi/#  =  2S6  ^^m- 
mI;  1  JSflBMT  =  2.^&i^  =  64  Ç^ÊOH  2E  198  Oêêêd; 
1    >jMfc^  =   312  Qum^  =?  64   OMiWt    1     Quart    =  2 

£{m^  =  63    £Maf»Ts:.l%,iVoM»/  ==  SOL  Quartier',  1 

He «are 8  à  grains,  i  Last  ^z  ^  pP^ispél  àe  Hiij^e  sz 
2  WUpel  â'aymne  oa  d*orge;  1  Wkpd  =  24  Seh^d  (boit- 
•eatfx)  =  96  FiêHêl  ^icotina)  384  Mttzem  (^aînota). 

^^LmjSm^ifmÊÊkUds  Wii|»iiWAiatoyi^eai?cal|We 
Dresde,  conteB9$A<,âi6,|;^ pmices  enbea  ancienÉw  nMKlre!4^ 
France  =:  107,430  IHiw y  U>tt  le  poîda  dl^  16^'  lit#ea^^>  bM^ 
iKk  %ecL  aert  daiks  ibiil^  [la  Saxe  royale,  ipo  Si^ié^,  à^ 
Dresde  =  196,^^9; 4^: ^erUn^  i7A^(if^jfffizr^,iè,y^iefu^)   ■,• 

(pièoisj,'iSMM^ii:'4^iti^^^«  à  20,  Mmielhi^,  AUzênd 
à  12  et  Bêtktr  U^W"^^^. 


dby  Google 


<■  I 


'  •       ,    ''  ' 
u-t\..    A  ^A  .'\     -  \'     ■'    ..»-\".^->     M    jv       .^-'V    {    .vu 

*    .^•. .'..'.'  ^'.      .        „  .   '■     A.  'f-u   '   M.    ^.^^ma")    .  •  '.;.;-vV* 

JPiiAditVnbP^'     ^^)^  - 
v^\■.■:^    fJ  zr  •l'.uwV.A    {;  i-r  s\\\\V> 
-*sO   0-'^^     :    >\,    ^M.    -.-t     -.:   -y  \'.\      j   .^t  -v  a\\\\    i:  -~  ^iv^vi     ï 

l^f  *  bVrHèrç  âè .  tommel,  *  *^  4    Xôenéi)/      *    ,*  ' 

')  A  Créfeld  pur  GeiUdrdieii  3j^,  LiBoicli  1|,  ËrkeLens 
1»,  Gladba<à  2^,  Créfeld  3J=:  Uj  m,,  et  de  là  {dot  loin  à 
Clèye  SI  m.,  v.  no,  66.  —  DrtJtéfeld  par  Urdîngen  à  Wead 
6Jm. 

*>  (fe  fait  mieux  d'aller  d*Utrecht  avec  la  diligence  k 
NienWerslnys  et  Amsterdam,  8  lieoes,  okeBoln  qn'on  lait  en 
S^h.  poiM-  2fl.  SOcent.  —  Ce  petit  tour  se  fîdt  aussi  par  eau 
enTrecIcscliuytc,  et  c'est  une  des  plus  agréabks  courses  fu'on 
puisse  faire  en  Hollande. 
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4  lij-aÉ^itiiÉi  Tf||fim'h>hiT>ïtf<!rnnt,  ad(eLde«ill«.M^ 
ifi.Ski  Skr$mi  JoNMPMi ..ÉMÎMtt  an  fpÈvrttnima.  .TMéMâ 
i^  h.  de  la  Tille  la  citadelle .Mw)  le  »]Bri»«t  '  S«i  ^lèrM<«¥«è  èbm 
caTeniBt  ^  fi^KfOieii^jl*  ^ijçai^-l^bjiynt^e  jib.ii^.  )f«p(U9;,4o  cir- 
àMiférence  dam  lequel  se  eroisait   30,000   ehemiiia;  il  £miI 

de  la  Meaie  et  sur  liç»  .y^naparts.  Aulierget:  aI^;^t|^8  ^^ût^, 
h  Yeitsliof.  ^  Vircckft,  45,000  liab.  Cen0  «île  .eel  Ih^ 
bâtie,  entoorée  dejolîeti^plaîltatî^,  parmi  leccpielle»  le^  $^^ 
«tingae  la  MaHebaàne  (le  Haâ),  allée  de  8  rangées  de.'^eulv 
l<Higae  de  2000  pas.,  Xe^jd^iyie,  dont  la  ton?  àt  388' p^e^  d^ 
baateur  o£Bre  onei^tiMt  ànfttensement  riche.  Panaii'W!  90' 
antres  %Iises  il  ]p  eir^â  i  pàm  les  Remonstrants,  V*p6iûa*Ui 
Mennonites,^  ^f  d  '  apjpaftirâa^tes  aux  Jansénistes.  Lli6t(3  de^ 
tiBe,  llidpital  roj4.^^^'tin^  éccde  popr  Tinstmction  des*  of*i 
ficîers  de  santé, .  ra«ol#i.viêt<^iinaire,  la  monnaie,  le  .'paliM  d«r 
lUnirersité.  OAt-ti  ai  Aé  fondée  en  1636,  et  piossèiâe  W 
bîbliotbè<{ae  consid'établé;  un!  jardin  botanique,  des  éblfectlons^ 
d'histoire  naturel^  et  un  eamet  d'anatonde  arec  des  prépa* 
ratîoiÀ  en  c""  * — ''  ^""^  ^-ii^^*-'™  ««i.i:,«,-.-  -.*  — :«-&«- 
nous  dtons 

du  profl^^       _   ,  ^  M   ^ 

de  Jendè  et  de  l^âpotbicaire  K]inkenJ[>erg,  les  couect.  du  tMiroa 

et  plus  sociétés  littéraire^^«>Çt^  >^  ^g®  ^'°i^  archérèque 
janséniste,  et^  pj^ip^fiiij^iautqrités  publiques.  Anberg<;s;.  H6f) 
tel  de  belle  vue  (bonAe)*  h6t^\  ^{^jrîhrtiss,  mUl{  i^Aayerk' 
Aox  enyiroBS  les  yilhgetf'^  iSeist,  arec  mie  colonie^'iAeS'  lirèreè 
morayes;  So©Hayk,'^l(îjlât!eiu'^e  plaisance  du  prince  (fOra^gf^ 
Baam,  Bilyorsum,  ^aarssen,  >de  Bild,  tous  distingues  par.ledr 
site,  et  onié«k.>d^>pk«s;bQll«a  maisons  de  campagjae^  .Amiter4 

3^  m.  Juliers.        >  '      '  '•  3    Meuss.  *     =  it     t 

3i  Furth.  ^     '     .      ij  Ihwseldorf.  .m.  1   ;i 

H  q  t:  .'1  m!  .;j    ui:  .uj   ;  *    10    miMesp.v^ocif*^j.8'.AM«: 
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^  '  TAteàd'ile  JuHèrs  v:  tt<i.  «5;  de  ïhi^éJëMbrf  no.  W!  "    ' 

2?  Fumay.         .       ,  .     v  2    LevîgnQii. 

2^'^Rotirdy.  •.'■■•^';""  ''""ï  "'";  *  ffmûteuif/.'^'  "     .  '■'  ■  '^'' 


ai  FkwiM.-.  ,;,,.■.    ...M  •,.•.     A^,-t:  Royev;:^  ^-J  r.^.  :  •  ..  .    A 
Ij  Hame.St.-Pi^i*re.       .    ,    ,/     1     CuviIIy. 

Il  OaieTrain.  lî  Pont-St-MiOiiHUb  .f   ii«h 

1^  Yalendennes.  i\  Senlis. 

1|  Bonavy,  .-  ..>/     s.      If  Bourect.        .k«m(  î.     .      K 
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'1,  IVis  4|-."    .     /         .   ^    *\-  ,^  .        .  .^ 

De  li^  ifsqn^à  Saii«  9(VfC,i«  m^mii^me  île  ftriard^ 
Capfni.  U«s  les  J0iir0  5  b*  d<|  m,,  fciar^  4^  fm  .. 

'  Anal  part  Liègey  BrtaxeHea  ell  Mopnà  jVaktidieHiea  p. 
dHin.  fie  fer^t  plft  tard'fl^  jtlaqal  PaHft  > 

^■-    '  :    ■         ......  ',       •        '    r.        ■      .-!    -^    ... 

4|  m.  MeTntîoîè.    '     '  '^25;  ^rdm.        '  *  '        ' 

â^BMfaibaok        -^       nw   4|  *Klbw»gi  .:  -       ^ 

.    ',.  -..A  ;'M   ja»aie»|i«  ai0»p€if8,,p..j»    - ., 

'    JÊwèergeé.  PrikoH  à  tWîi^'d'oK    Trêves:  h  nidèxhl 
rodgeOa  coàr  dé  Tfè^éë,  !a  coiilride'LtUCètebdniiS.  ' 

Obserràéèoni  toeéUes*  Cne  chaussée.  àepjÉa  1836  par 
la  bKatiie  de  montagnes  nommée  ËiTet.  2  h.  d** Aix-la-Chapelle, 
le  coÙTent  fondé  S|5  par  Lbmsr  le  pieot,   nomn^^e  Côrnéli- 
munster,   dont   on  se  sert  %  présentai  dés. bats  indostrfelsl^ 
Mmmiitiim  environne  de  b'^itteis  monti^ies  est  célébré  par  .ses 
{abriqnes-  de  drap  et  de  casWr.    Près  da  village  Ji^altenber-' 
bèrg  on  ,troivê  la,  db^fne  de  ^montagnes  Ifltoncn-Vîen  qni  à  une,, 
banteur  de  !^2Ô0  b.   et  nne  lon|(àeàr  de'^  b.,  la  plupart  des. 
babitâns  y  sorit  des  Vallons,  ^  u)ane  bâutenr  considérable  par 
laquelle  la  cbanssée  passe  èh  vient  à  la  ville  de  pr^m  située' 
dans  la  vdllééj  oh.  Ton  trojâve  des  bâtimepts  d'abbaye   fondés* 
67?  c[uî  ont  beauooujp   ^é  souvenirs   de   llkistolre.    Peu  ,  de 
lieues  de  91teb««np  u^e  villa  découverte  3  Y  a  peu  de  temps*' 
dans  le  lieu  même  on  trouve  plûsîmTrs  rames  romaines.  '  Sî- 
toatîon  romantique  du  vSttâ^e  rallien,  dbni  une  part  estbâtié^ 
en  rocbers.    Pas  loin  de 'Trêves  le  ponl'de^apoléon  soutenu 
par  une  arche,  bâti  s^us  son  gonvimêment^  ^ 

selon  ia  tradition  1300  anfi;.çFa^^.|;(ti»d^      ^e  fioB^)  4lll8,; 
une  vaUée.flb«nnaiite»,4}i^t<Hirée,4fi,IviiBne8;  ^  .ê^  f^eLf^^e^cBr- 
pés,  avec  16,00  hab.j  attuée  sur  lji»^|li9fflk,  av^c^  uapsiit  4aT 
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iM  RàutiNovi. 

eMeànx^àe  ^eWes  de  lavé'  c^e  ÔÔO  p.  de  fongùeiir ,  '  dont  les 
0  pâiërs  datent  des  t^mps  dés' RoiHaans.  '  La  Porta  nigra  ou 
porte  noire  (nommée  aussi  porte  de  Siméon)  est  tm  ouvrage 
reinaia,  sublinke  'et  bien'  eonèerr^;  la  trës^^teîtlé  église  deSt.- 
Sii^éon,  qui  était  bâtlè  pOtir'  aitlsi  dii«  daâl^  «etté  parte  mémèf^ 
a  <été  ^éndolie.depm»  que.  la  •  vitie  est  sious  la  domina1ioii>  prus- 
sienne) de  sorte  qiie  cette  •méinoriâblè  a&fiq«^té«e  troi^Teré^* 
tablie  dans  sa  forme  originaire.  Remarquons  encore:  les  bains 
romains  (Ml^S  W&étiéiÊ^9^tM(akB)j^V9âi^^  restes 

du  plais  de  Co^stantii!»  la  belle  église  de  Notrjs^-Dame)  b^tie 
en  1237,  la  cathédrale  eitc.  '-¥-  On  trouve  ici  uà  g^funâèe^'.  u^. 
séminaire  pour  les  prétrei,  jin  autre  pour  les  msftres  d^é^es, 
une  écéle  d«$ -il!kéti#>s,  tM(e  éèole  bourgeoise,  une  société  de 
recherches  utQes,  .  I#es  bibj^o^fa^ques  de. la  rill^  et  dii, gym- 
nase sont  r^]^^  ea^^-une^iqui  pos«ède«{4n9  de  90«POO  livrer 
dont  beaucoup  d'une  rareté  typographique,  et  quantité  d^a,utres 
curiosités;  on  j  a  joint  la  musée  des  antiquités  et  une  collée-- 
tfoii  d^lustoire  naturelle..  LieuJc  de  réjouissance:'  X<a  maison-^ 
nette  de,  W^ttpndorfy  ïa  maisonnette  Manche,  le  jardin 
de  Burg,  la  .  vigne  de  ,  Stein_^  tous  j  au  ^voisinage  ^e  bj.^ 
vallée  tomantîqoe  de  rajjlien,  vis-à-vis  de  la  jiUe;  .ï(^' 
endroits.  Ëhrang,  Ruwer^  val}pn  d'Olevig;  le  p^ysase  de\ 
Nell  (parc  en  .s^le  français);  le  Veau  jardin  Ji  St.  ,])latlueu;, 
les  lieu^'dè-plaisJEinçerZur  Laupjen  (au,  berce^),,^  ÎCoçkelsI^erg, 
(ou 'le  mont  Koçkel)  etc.  lété. 

de  musique  dite    Liedert  ficb , 

et  d'AîxJa-Çïiapèàlcj  à  ^1  lis,  ' 

ce  dernier  surtout  par  n  ^u . 

vîmge  ig  eï  on  voit  un  i  les^ ^ 

savaos  prennent  poi^r.  le  — . 

Nous  recommandons,  aux  ^t 

de  ses  environs  ^  à  lusaj  vyc. 

le  plan  de  la  ville  ^  tWr. 

lHa^aii^n  à  imp.'èèft^eê  à  Cdtul^ce  eMâe-Tl^es 
à-.Mètz^▼.■p4.•%;ï.>ét•.•l»rtp:'^Nb:•'î33i  '  ■''•'-•  '^-  •  ■    '■  '•  •=' "^'•• 

"  »f«rdfet/Weii>  p;  ]?k^OdbUkcé;  Luxetabotti^  et Melii  (PiiFÎéy 
paif  SéttlOiife'S^'f. 'à  SàaAèidfc. 'î'-'    •"."  '     '••  '    "    *'  ''■^*   ••'! 
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Roii$0  Wo.  6.  7.  8,  1^ 

JÊtoi  «•   Mm^êbamrg  à  AnAueh. 

9    m.  Dieiart,  v.  no.  24.  21^  GumedboiiM»  ,      . 

1|-  Weissenboorg.  3|  Aiwbacfa, 

16J  imnes"pr  poste  accél, 
Aabei^es  et  tqio^phie  4e«  Tillea  riïy.  no.  24  et  117. 

iB\  iik.  Nuremberg,  t.  no.il4.     2    Torcbbeîm. 
2^  Ërlan^e.      ^     ,  3    Baarf>crg. 

26    milles  pi  poste  actél. 

Auberges  et  tâpogràjphîe  v.  no.  24,  Bambei^  no.  81,  Er- 
langue  no.  75. 


JTo.  S.   JÊMgébùmtg  à  Mâëe. 

3    m.  Zusmsfshouaeb  3    StockM&; 

2|^  Burgau.  2J  Singae. 

1|  Gtmzbourg.  3    Scbaffliôuse, 

3    Ulm.  4  '  Lauobineae. 

3    Ektene.  I|  W*ldëhnt.     ^ 

3    medun^e.  3|  SaéckiBûBn.. 

.2    fflengue.  2|  Rhein^Sn. 

2    Moesidrch.  2|  Bâïe. 

42|  milles  p.  poste  accélérée. 
V.  aussi  iio.'27. 

De  SchatRiouse  à  Bâle  on  compte  par  bëures  ou  lieues 
de  Suisse,  17J  lieaes.  ' 

Jfll»«r#e«.  Au^bou^gij  «ux  3  maures  (aub..  très-bieo 
située)^  h  la  gr^pe  tfor;  à  Pagneau  Wançj  à  la  çomr  verte. 
Gunclitourg;  a^,  soleil^  1  la  p^ate»^  Vlm:  au  eerf;  au  boeuf 
noir,  ATto.  la.Tue  sur  le  beaa  nouyean  .pont  da  Panube. 
8cb(afDi^ooae4et  Bâle:  t.  no.  23$r 

treo  de  b^es  naiMni).  Le  gymnase;  té^e  des  {nâristès; 
le  dottre  desdemoiiciles  ai^^s'  «v^  son  ittsti^  d'éclsca'^ 
lien  fùàt^^SUm.  Les  irimx  àMèamt  KéMtii<mt^  à  Landes- 
trost  ayee  leurs  belles  ynes.    Dîna»  1^000  hab.,  la  ville  est 
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mamteiiaiitv4e#l$«  l^nqe  tovUrMfm.    Lft  ca4i£ch^  Utimeiit 
superbe,  auquel  on  travailla  depuis  1370  jasquen  1494,  sans 
Tacheyer;  la  Bef  principale  a  166  pieds  de  largeur,  416feloiir 
gueur  et  141  de  hauteur;  c'est  un  édifice   admirable,    sûrtooi 
h  cause  de  la  nef  et  du  portail;  la  tour  à  337  p.  de  hauteur,  et 
400  tnarches  conduisent  au  haut  oà  IVik  jouif  d*iBie  vue  ra^ 
vissante.   On  y  voit  une  inscription  à  l'honneur  de  l'encreur 
Mazimilieni,  t^  #étaÉt  |fec^  mt  ih  »oiintoet,  Vy'tlnt  sur  une 
)ambe  et  fit  de  l'autre  un  tour  en  Tair.    Dans  la  isaeristfe  oq 
voit  un  beau  tableau  de  Rothhanuner   et  des   sddptfras  de 
Suerlin.    La  mûson  de  TÎll^,  est  digne  d'être  vue  à  cause  de 
ges  horloges  et  peintures  sur  Terr«.  La  caisse  ^  poissons.  Le 
Cabinet  de  lecture  du  musée  ou  casino,  où  ks  étrangers  ont 
accèjs.  Le  bain  Griesbad.  La  bibliothèque  de  la  ville,  celle  du 
gymnase  et  de  Kraft»    Le  t|^Mre,,^  majjpon,  cU  Tordre  Teu- 
tonique,   le  palais  dacal,    demeure  ac^elle  du  duc  Heori  de 
Wurtemberg.     B(41e«  vues  sur  le  ^chekb«f|g  et  tmr  le  che- 
min de  Thalfingue;  pi^menades  autour  de  la  ville  et  Bxk  ]e 
rivage   du   Danube.    Friedrichs-Au,   Çlumenscheîn,  Ta   vallée 
Ruhethai;  la  maison  o^  Ton  s'exerce  à  tirer  de  rarquébniO;  1a 
hauteur  dite  Lagr«»->Land  on  Wilhelmshoehe;  Steinheilk    Le 
pain,  la  bière  ainsi  cpe  Torge,  le  gruau,  les  escargots  et  Ta^- 
perge  sont    dea   prodi^ctions  renommées  de  cette  ville.     On 
escporta  souvent  par  an  4  millions  d'escargots,  19,000  dans  un 
toniieiiu.  Les  têtes  de  pipe  d'Ulm  sont  très-cQuiuies,  ^ainsi  que 
Tamadou  de  tille.  Dés  coches  a'eau  vont  par  sem.  à  Vienn^ 
ainsi  que  des  diligences  dans  un  jour  à  Donauivt)erth  poar  s^ad- 
{oindre  i  la  nflivigfftion'à  vapewr  sur  le  I)ttfnibe>y  mniiMicant. 
Vélocifères:  p.  j.  à  Âuge^oorg,  Slockbdi,  Sttfttgiré,  p«  shbu 
d.  £  à  Tiibh^e.     »e«-iriai,^  au-delà  du  poàt   dtt  DAmribe^ 
est  sHtie  mir  le  terraîn  èé  Bavière.   ^   MëeemirelHBteVft* 
aeh,  ftlMgve  sont  des  endiroîts  faiÉtenx   par  la  '  gvierre  ^  M 
fé^luljkm»  pailles  cjuiq^ag(kc«v^ ArcUdHa  tiJ^rJ^i».  «W  q"» 
paroeUesde  Maretu.  Ne«  ton  44  Sia^iM.wir  «i«:mei»tit9ef^ 
k&nt|reflee  4l  Oohifttfviel.  ^u'eft^^  fit  Miiiw  m  l3Q9ç  #a  f 
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Jtsg9bmrgj  Igl 

qùm  «ommet;  JUret  '  NalreMlàt0  ètm  fe  n^iiiMige  de  IW 
hcr^,  ASkockaA  e«iite  enoove  le  tribvmal  p^ir  lea  immê 
(Narrengeri^ht)  iàUtàt  àt  kbtteille  de  Mergartes,  ei  im' 
raortalÎMnt  le  Mge  caB^eil  que.fitkit  de  8tack«cJk,  tmiée^ 
((us-h^^ffm  de  k  eenr  de  Léep^ld,  y  deiuM  à  40a  oultrtu 
g'BfcagJKKw  T.  do.  336^  Toyef  e^éa  Saîase  el  IViri.- Ji4l«b 
La  diâte  da  Rkk  prèa  de  Laaffenb«^arg,  oà  on  descend 
les  ^gaeanx  a»  «Mjeli  d'une,  eordfr^  non  loin  de  là  la  TiBe 
forestière  "^  ««eidtafve  «tee  k  MMrcopk«ge  ^  Vridolin 
nable  fakodak»,  et  aotres  cdrio^tk.  La  forge  kiportanti 
d'Alt^r^i^.  ^Le  €l«iM  pràs  deRbeinlelden  mérite  Ma 
Bom  (ipH  reni  dire:  lien  'eamra^).  Entre  RkeinCeldea  et 
Bdle  eo  paeae  par  Anf0É»  oâèbre  parlée  antiquité  #otual- 
née  ^'ep  j  a  tronréee.  La  belle  villa  d'Ebingnct 

Au^tÊmm^  t  fondé  par  Ie$  Komi^e,  30,000  babu  (eUe 
en  asraît  80>OQO  toreqaelle  fleurissait^;  idUe  mercantile  et  in* 
dottrieUe,  tutsefc^  4^1èbre;  et' toBJonrs  eonsidérable{  elle  a 
316.  maisons  de  cf^amerec;^  qià  {ont  en  général  par  an  poor 
47  iniâiopa.  ie  flor;  d'affaires  eA  ep pèces  et  en  marcbandisee. 
CmHiBiÊiê^t  La  eifderànt  Pfalz  f>n  les.  restes  bitimivti  de  k 
réddence  de  TéTiêgne^  La  salk,*  ob  ae  fit  1530  k  lecture  de 
k  célèbre  eo^fesaion  d'A,figsbonjrC,  n*j  exkte  plus  ayant 
été  dÎTkée  pi^flwnmr§  ^ppi^levienln,  La  c^tbédr^e  et  9e$ 
14  cbapellea,  on  |^  ^dnnre  les  ^traix  pgnts»  les  portes  ornées 
«H  broncè  etpiasiewe  tableawjç  estimi^,  «firtQat  k  kvée  dnsî%e 
de  Vienne  t^SÙ,  f^  Br^ia>'nne.asspmftion,.I^Wéron^  pat 
S^bnienfeld^  et  la  résurrectiqn  par  Mettenlejter.  La  dk 
devant  abhpe  de  St.  Ulrîc  ei  r.é^^  de  Ste.  Afra»  beau  bâr 
tknàittgothic^,  ik  la  jpid|e  jpn  a  a^osaé  Téglke;  éràngéliqu^. 
On  j  ToU  plq/iienra  excellents  tabl<^!Mi;  et  le  tonibeau  de  Slt, 
Ulric;  k  ^"^^  colo^ysak  de  Fngger  en  bronce,  ailffi  que  k 
hardiyae  de  rjv^bUecture  et  Tél^atk»  des  Toâtes  de  cette 
ég^  mécîtqM;  l'admiration,  de  tout  éti^oiger;  Tég^se  éyôigé- 
ligne  ie.  S^e^  ^^^nm  4anf  k^eUe  sont  remarquables  k  diair 
par  Bnn^ri  Çicl^ler^  modèle  d'arcbitectnre  en  bots,  quelques 
«■         •   9*    ■  ,',    •• 
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ipieaz  taUdMOC  de  ftmein:  priHtreir  ^Aogsbdnrg'  et  plosicarQ 
ton^ieaiix^  Fé^se  érangélicfae  de»  recpUi^  ipi  rieàferme  un 
orgue  très^renommé  et  regardé  comme  vb  des  plus  grancb  de^ 
l'Allemagne,  Constmît  par  Stein,  de  h&txa.  tableaux,  p.  ex.  le 
jugement  dernier^  Schoenfeld  et  llnstitation  de  là  1^. 
Oèvepar  £ichl«r$  la 'salle  du  baron  dé  Lieberi  af^rte* 
nant  actuellement  à  Mr.  dé  Schaezler,  ayec  ime  longue 
fBe  de  pièces  contîgues  et^  beaueoup-  de  tableaux.  Qa^guc» 
musons  se  jBïstinguent  par  de  Mies  p^ntitfes  à  fir esque  d^u^ 
kaUte  antiquité;  maié  dont  la  plupart  viennent  d'être  efocées,  et 
repeintes;  la  douane  {MauMÛMe)  ^iù^w  de  puis  peu;  Tkdtd^ 
de  Tille,  pirât-être  le  plus  beau  et  le  plus  réguMèremeBtbâti 
de  l'AUemagne,  par  £>1.  floU  eh  lé20;  le  vestibule  est  fort 
iteau,  la  saHe  d'or  du  2.  étage  superbe  longue  dé  130  p.,  haute 
de  52  p.,  large  de  62  p.  ayee  52  fenêtres  ;  tout  près  la  belle 
tour  de  Perlacb.  Le  liouvel  obserratoire  qiofi^  a"  d*èxccBents 
instrument  de  Frauenbbfef.  '  1>e  nombreuses  fabr!({ues,  entre 
autres  l'édifice  de  la  grande  ^erié  de  coton,  ibudée  sur  des 
acHbnâ.  LaFuggereî,  51  maisons  du titnbbùrg,  que  les  frères 
Fngget  ont  fait  bâtir  pont  tes  ^pauvres  familles.  La  colleetion 
des  modMes^  la  nouvelle  bourse  subie  toit  de  hqAeMé  oit 
jouit  d*une  trés-bell^  vue.  '  L'éicolé  poljtèchidiqtte,  et  vis  à  vis 
d'elle  la  galerie  des  tableaux  Ibtnt  enseiùble  un*  des  princi- 
paux ornements  de  la  ville.  Ciette,  galerie  coii^rènâ  'buît  sa- 
lons, où  l'o^  a  transporté  les  tablè$uk  autrefois  suspendus  i 
Ffadtel  de  ville,  au  tkombre  d'entiron  t005  il  y  en  a  dte 
Holbeîri,  I>uTer,  CraHach;  Rnletis,  van  0yk,  du  Tf- 
fien,  de  Michel  Angelô  etc.;  Tarsétial;  ^eWoeùvre  dé 
Ho  11;  c*est  à  présent  la  placé  d'ànùes  principale  'du  royafàMë 
dé  Bavière^  la  fonderie' de  canons^  les  fontaineè  publlqu«B 
dont  les  ploà  remar^ables  sbnt  celles  d'Herbulé,  rué' Matîmi- 
lien,  deMercnfe,  sur  leMardié  kubois;  toutes  deux  d^Adrieii 
de  Vries,  et  celle  d'Auguste  sur  li»  tour  de'PerlAi;b;**€Ue  èisl! 
de  Hfib.  Gblrardr;  IVqueduc  avec  des^  mactilifes  rettUâr^ 
^bles  dans  léé  tours.  La  belle  rne-1IIaxiirâSl(en*(|ni  se  "féé^- 
kente  magnifiquement;  dé  suj^^bés  liiiÉseiis  plàttiéulièk'ëis'daiii^ 
la  ville  et  bors  des  portes;  plusieurs  places  imposantes. 
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kotfÊCé  |»o«t»  let  «|faiM  des  pt«v*«8  ftaoBSUÛm  énof/SUpm  à$ 
h  i411e{  la  InmMm  4e*Stett«r»  iaititcit  d'éattodiott  de  fil«i;} 
rii^ttd  d«  «Adeti  k  du^ma  d'^j^Miiui  éfailuflifMa  il»r 
bâtie  18à8  «inr  fiw  de  Hr.  $ékae«l«r  «fc  m»  k  dbMdaii 
d«  pasteur  C»v«der.  Ihns  k  vkiut  oMt^eot  des  firèras  IV 
■Mnicaka  se^lM^rert  piHisksrs  înstitstsi  l'instîtet  d*OQe«patîii» 
WèBtiôref  llitetitei^i^oiir  ks  pt^,  snfalis),  lliistitiit  de  ksii- 
ftkanne  dn  baaifi&er  de  Scliaesler,  ssn  écok  gratuite  disr 
dMris(  s(m  ooBseirfatsirevjMMEHr  ks  ykiUards  eic.f  k  caisse 
é^ipmtfgùd  fauiée  par  ^eàaesler .  18^3,  ^  a  été  imit^  m 
fhîsiesrg  pays.  dUJfemagne, .  toi  'admisistei^r  par  une  coiiiiBi»> 
mm  noismâe  par  k  '9ia§Î8trat«>  «— ^  Le  musée  d'Aberneii. 
L'Mmàéaâ»  àes  arts,  sutfcefiis  4e  dsssk,' fondée  en  18SN>  ifâ 
mpitemtvjt  dmB^,  k  Maison  d^s  bsmebsts  (Meiâgmrkmim) 
daa*k(ilQeal  a  été-âargi  et  avasgé* par*  k  baron, dsSeba«f* 
Isr.  L'écok  poljteekdqae)  k  rémikm  pdyteebnîqQe;  m 
hjfiée  4®  nouyello  iq/BtitatkBy^.gjnuiases;  Vei^eQeqjte  guérie 
de  ta14eaux  dé  jàmentumpée,  et  plpsieurs  colkctipns  particull^ 
res  à  Toîr  ebez  Denringer,  finber,  Werner.  La  bîbUs? 
tbè^e  de  k  yilk  à  $te,  Anne,^  dont  l'inspection,  est  toujours 
coi^e  au  régent  dû  gymnase  éTangéUc^oe;  chacpe  étranger^ 
qui  s'adresse  au  dit  inspecteur  peut  k  Toir>  Elle  est  ricb^ 
en  manuscrits  surtout  de  ki^ne  grecque,  en  incunables,  en  an- 
tiqiâtés,  ei|Missèdo  «I  cgL^dkntmadtts  de  Ja.  vtte  sculpté 
en  bok.  Dans  Farantcpip^s  ta  c<^ége  de  Ste.  An^  U  y  a 
Fantiqnarium  romanum.  >  L^éidiilissement  pour  k,  taille  des 
pkrreries  fines  de  Neuss;  les  machines  à.  râpent  deDing- 
Isr;  les  fonderies  de  flubinger,  ks  onvrager  superbes  dW- 
geaterie  de  Seethaler,  et  son  magasin  remarquable,  €fBà 
réalise  avec  ceuf  de  Park  st  de  Londres.  Cotte  rilk  se 
dktmgBa  de  lont  tesB^  'far  k  gravure  en  taille-doueew 

BHferiiBmememf».  La  Société  nommée  Musée  à  k  bourse; 
k  Cfad>  d'bikrité  (JProhêhm)  à  lldtel  de  k  grappe;  tbéâtre 
«ttsmapdt  concerts;  pssmsnadefl'  dercMk  k  porte  ik  Gbeg|pn- 
fBst;  kjMfc^  mèc  k  ttsnuBMot  de  l'aHbiike  Cbarles  dMS^ 
rtle,  on  y  Ta  en  7  mmutes  sur  le  Atmn  da  h»  (sHtM  JMii^ 
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134  »m^  Hé.  9. 

iiocurg  er  Biiiiiélt^.  '  d^atftrt»  4iMBii^^«écriMioirMM»s  -ito  cpi- 
<voitB  dits*  fiîjAVsaéé  "àtts  '  wfOL. ■  ySifnnitipiinch^'-  de*  oqinm''  ^ 
^  Sfffière^  Abl^»»  (t«ot]dire 'iliMgenéé)9>  le»  7' tibki 
(|^Bg«ett«É  «}^é«i  «glréabt)BiiMié>|  >l«i  iPÎHa^  de-'Qoegl^falgQe, 
#<M>«rlk9iifle,  oèl  penâttril  r-éléT'H  y  ^  ito  eMEfàcH'  la 'b«He  mè 
de  KoM;  Thnili,  Iktt  'de  pMsaàcetétobli  «d<l895, 'li  fipm^ 
Mdê  jin  Biioh  (ridssdàaK  Roséttav^  ScMet^pillea^t^ 
^on  s*e!K«r€e  è  tirer  de  Farfud^ote).  >  3^[«»'  âUf^et^  japdliw, 
prêmenitdes,  svrtevt  le  pAre  et  la  vSk  d«  iMpfier  Inron  4è 
Seliaeftler  avec  un  chdP  dWan«  de  Gbyrtréi  de  ranréiOO^ 
«a  grand  greape  en  bionce-  ref^réeentaiit  Jtqpllw^  liHMi  él 
^lenymède;  les  %  premièree  figiife»>^va  «énl  jet^  A  eM  de 
f allée  plagiée  en  mémoire  de  la  paix.  d'OsiMbntcfc  dManftery 
Mlle  mie  seconde  en  mémob^de  fa  bataille  de  B^»^Wîa»ee, 
A  1  Lieue  d'AogslMiiirg  ^cA  patoe  le  Leeh,  dont  leedunqis 
UgaA  reaoBMiiée  dans*  Tèiitonto  par^^fa  grande  Tietclre  ^o^Olbein 
i^eoipottba  en  ^^  sur  let  Hmmea. 

Chemin  es  fer  entre  Aàg^ftrg  e«  Hbàf^tM  8|  in.  en  d 
b.  pour  21  »gh,  1  thlr.  5  tgr.,  1  tblr.  t2  sg*.  et  t  iblh 

»8gr.    y.    •    -     •;;•'    '    '    '.-' 

Veioeifèrt»  t  tous  les  jonrs  à  Lindad,  Nuremberg,  'Ratis* 
bonne,  Ubn  et  Wurzbourg,  4  t'p.  ftem.'à  Insbracî,  2  t  i 
Fnssen. 

18^  m.  Nurepaberg,  v.  no.  24.       ^f  .  Xaneensalza. 

13}  Cobôurj}  r.  no.  Wf.        -    5  ^  Sotidersbouse.  '  ' 

%h  Hildbourghoase.,  ,  ,   3  ,  SaiBBeUielde.  ^ 

Al  Scbleusinsne.  l\  Blanke^bourg. 

2    Sould.  3    Halberstodt. 

2    Oberhdf.  *  *2f^  Bardèhhtefin.    '     * 

2    Obrdrouf..  .  ^kWoUeiibiittdi. 

2     Gotba,  \\  0runsyic^^ .  .   ,. 

7U|  loiUes,        .   .  .    . 

Chèmim  de  fer  etttré  -WetfeidkMei  ea  Brmitvte.  Vm 
eM|onetioo  de  obeniné  aer»  établie> «a  pèa' de  4«ii|Mr  eain 
lUberMadt  et  Bnmsfae. .  *^    . 
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Jniyi^>  \  Imwm  »hn  >ft»»»  ^«|lt><>L  tAriftti  nli  Ifnrcm- 
berg  ii  Croftttingo^  et  Ton  |»eot  «omâ  m  pr<^&ter  joBqa'à 
€oettin^e  mém^,  et  prendre  eofoite  par  Nocdbeim  et  Seeêen 
pour  atteindre  BranAvic.  De  Lanigensalza  à.  Goetdo^u^  â  y 
a  101  m.,  et  de  là  li  BnmsTÎc  13^  m. 

Aubeiief  et  tableaux  des  yîlles  yr;no.  ?4  et  109.  Hild- 
banrghouse:  Xk  coor  4*Aii^eterre.  Gotba  ▼.  no.  86^ 
Nordbouse  t.  no.  37.,  Halberstadt  T.  no.  39.,  Goettin- 
gneT.BO.85.,  Brniuiyic  ▼.  no.  103.-*' A  HIlA^MirthomM 

ville,  <pn  date  de  \:gfj^  l%.tliéâtre,  le  ^psmMf^  le  i^^niliaire,  ^ 
dans  le  yoiaÎBage  U  'saline  ^  FrédéricshalL  Mmhl  est  oélèbm 
par  ses  fièriquesde  fàsib^  belle  we  de  TOttiltettsteiii.  Lé 
ehemki  monte  jusqu'il  Ohidnif  et  atteind  le  point  le  nhis  ^ûjL 
denière  la  ville^  30QP:  ^Jeds  :an  desras  de  la  n^.  (>e  14  o« 
a  me  vue  trè»JkMtt*^      ^ 

•'f      '-  .  '  -     ' 

JTo.  lO.  Amgmhourg  skCWirgJt^feJbc» 

2l|^  m  Stutt^rt,  V.  no,  j3.       2|  Pforzl^eim.  .     i 

2     Schwîeberdingué.  '  l-l-  Wilferdingne; 

2  ffîSngne  ■  8    CarlsnAe. 

'       ^if  nrfStepT  a^éMrt».^  * 
Aal>erg.   et   topographies  y.   n.  8  et  13.     Carlsmlie  V; 

n.  M."        •;      ''."'.  .'•■^  ■.,•'*  '    .  _  ■ 

«    WurriKiarg  ^.  «au.  3L         U  r^euInML  t 

3  CaAtadt  .     .      .      U  Hersfeli    ,  ,.s 
3    Hammclboarg.                      2    Bebra. 

3    Bmcketùu.  '  i  Roténbotorg. 

îMotten:  '      *  '  SjMdsÎBgne,  ;  ^ 

^  fttlda.  V  r      a^  Cass^  . 

2    lïWdd.  ,.,,  .rSâTSiS^  mccélWew      !     ', 

tAnkeifas  cft  to|M>gViplHet  ▼»  n,  att  et  riO.  ..   ^i 

.  Aasat  du  Wai«bo«rg  par  .fickiiînfoct,  Mslneiistiidlv  »id- 
■bgna  «It  ËissMcii  30^  nou  4»  WusbiMilig  «t  6^  m.  4\An0S-> 
bo«rg  jnsqn'i  Cassdi»  Anèsi  par  Nnreinbeig  ▼«  ii«  24f  iSj'  nU 
{m4«%  rtefâdbsrg  <|^  tanl^^.  chs».  de  £•#,«*  dslà^sqn'à 
CmmA;  t.  U.  64«  38^.tt:  mi  p»  «<élM.  .^"'i 
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'    ,      18J  m.  Nuremberg,  V.  n.  24. 
38}  àe  là  à  Dresde  v.  n.  75." 
'  Auberges  et  topographies,   v.  no.  24  et  tS.    Dresde  t. 
IIP..38.      .  ■  ■  .y .    ^ 

'  Cherhin  âe  feri  Depiiis  Altenbourg  on  peut  déji  se  ser- 
vir da  "chemin  de  fer  jusqu'à  Dre^e;  plus  tard  depuis  Ni^ 
rèmberg.       „  *  "     . 


3    m.  ZnsmarslHnlse.  •    !^  HtËlbronn. 

,9|  Bnr^o;        ^  >     2|  Furfeld*  :- 

il|  Guozbom^  :i    ,e^  Sinzheim.  ' 

Z    Ulm*  ,,.       ,  .2    Weis^enbach. 

9     Luîzteouse.  '  *        ■    \  1|- Heidelberg. 

2  Geîs^ngn6.      *      '  ■       2i  Weihheim.       '        ^' 

3  Goeppingoe.  2    HvppealieÎBEi, 
2    PlocDingue.    '  ii  Bickenbach. 

8f  Stutt^  par.  finlîfegae.  .:\)x4}  ^m^ttatàdt .    . .   ^ 
2    Lildwig^ourg.  if- Langue. 

2    Beéigheim.  2    Francfort. 

'         47^  milles  p.  accélérée  tsos  L  j. 
€%#flràil  <2#  /vr,  isnlr^  Barmstadt  et  Francfort;  il  est  pro- 
jeté. -       ■  ;■!  ./■... 

'  Auberge**  Voyez  no.  8  et  81.  Geisslingnè:  au  Uon^ 
Esslingnet  à  *la  couronne,  à  l'aigle^  Stuttgart:  au  roi  d^An« 
^eterre,  aa^6i*de  Wortémberg,'  l^i^gle,  âii  cygiite,  hdtel  de 
Bnssie,  hôtel  Miuipnirt.  Ludwigsbbuv^:  è  Tours^  àu  cor 
de  chasse,  yis-à-tis  du  châtes^,  au  pot  (poste),  -fieilbronn: 
ï  la  rose,  an  6Qle||.  fieîdelberg:  t«  no.  120.  Wefnheii»: 
àa  prince  Qkarles,  k  la.fjose;  Hoppenheiin:  à  la  demi-lnve. 
Darmstadt:  la  inamon  de  Hesse  (poste),  k  gra]^,  ^  coÉr 
de  Damwtadt.  -FvaBeiert  s.  M,:  le  saule  ,en  foniésoïi  (fFei" 
denbvuhU  ^^^  «^^  àéê-  ^pha  gnoldM  et  fhm  MUm^  Galles, 
rcnperenr  roMain,  la  .o«iir'  «m^se,  hdtdi  de  Rii8m,\doat 
l'amGD§enijmt  «est  briSimls'  Mwtc  vm  baîn;  le  cyg—^  ritôtel  èm 
Pa^.  (La  chandNW  Pé  4*^  48  zr.«^l>  II.) 

lli^E«Ki>.eontto  par  ses  «éoù^  ë»  toomeni^*    On  cafiwto 
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B^  ^  leir  nAiw  de^HolMWtaiifeflr^  ]ri«eMsf««»  le  foBi 
IM  ariTM^  le  slM>4^  èa[  et-detaoi  poivk  ée  Sduffhottte. 
Tente  ht  rèttte  de  Geistliagve  )ii»c|ir'è  6tstlg«Pt  ei«  trèt-ditfv' 
pa^  «lironuffiliqiie.  Oà  fwe  par  k  î<^  jUt  a*ftM)kg«e.' 
Oen  kk  dict  ^  Hari^pck,  enèroil  èé  mÎMiBee  cle  8<MfeH 
IBé'iineriptioii  îéi  copaattre  k'  ÉkÊflt  deteeore  qa'kd»ila.  ee 
fbikej  finlUig«e,  êOpO  habw  Cadiéânde  f««li^i|e  «ree  «i 
ekgaeaiipeKèe)  Té^a^^de  N4tt««0Mne  av«c  «A  dodberg^ 
lU|«ev  l'hôtel  de  Tllk;  beB»  viie^q  pont  de  Tleakar;  ooul- 
ëén&ka  faknqves  em  "bok,  eit  fer  Uano,  eo  tk  de  ekoi^Mi^ie^ 
iarttuuimts  oflîqiea,  pl^éiqmes  ^  Ba^matiqme  d'ime  hùtOê 
eoredSeate.  Iluoflb  kmae  à  Sdkgriea  mérite  d*4tre  fréquenté 
è'cttae  de  k  Mk^  ime.  90a^glielflif  wmùvÊmf  poitt  •«• 
Tki  nni§aiirea,  dont  ka  eepa  y  ont- été  tranaportés  de  k 
Yahelke.  Ck^ToH  ici  2  TÛfllea  toara  ro«iakaa.  SIvIAmiéb» 
96010  èab.  hsL^  tour  godiiqœ  de  St.  KiUen,  liante  de  988  p,) 
k  partie  an^éijeare  eat  dn  atgde  bjtantk.  Le  ckfflfi«r  ooii*^ 
(aerrer  deé  kttii^  a^k^rafàea  deasc^alitr»  Sleàin^ne  et  65«É 
de  BerkUigoe,  ^  k  toM  ipd  lat  k  'pfke&'  de  ee  denier 
énate  eueoèe  iaM  ••>  iembean  eat  aa  eonrent  èp  SdioeBtkd> 
à  3  n.  de  k  TSlk:  Le  ehâkao»  Ik^td  de  k  TÎUe  aree  ime» 
horkge  d'an  akigolier  trayail;  k  gjmtiaae;  k  teadbeas  dtt 
ebevaMer  Bkdkeiibi^feni  >ahaM'oeaTre^  DinAeoiMi;  an  eime- 
«llra  de  k  tiUe;  k  fratÉde'Iantake,  ^qil  dowia  par  henre  ptfèa* 
de  3â^iM>  pktea  d?ea«^  k»  proaaenadea.  .derani  tk|B  portes; 
ka  pMTlke  de  pkiaîr  àa  Wartbei^  (è  TéeUangoette),  à  k 
mirfaon  de  chasae,  au  jardin  de  €reachwend^  à^  k  TaHée  de 
Wckdbtirf.  -^  Lanka»  entrer  BeSkrevi^  et  Ladrvtgakiafj,  re- 
aMUDiéeftf^aabaUecoBlrée.  Uae  Mk  tto  dapen*  deNeekkr. 
Cette  da  TiUi^e  de  Jaxtfeld  prèa  did  eat  «ift  dea  pka  beVee 
de  PAlkiaagne;  fil  y  a  k  on  bain  d'ean  adlée  et  Tk*i«?k  de^ 
cekinri  eat  aîtné' Wiaapfeny  endroit  ant^qe,  aree  dea  ftakue» 
eenaidérabka«  Pooi^  attea  dor  Laolen  mvl  ba&  de  Ltfewen^ 
fttdn»  fart  Ipéqaenté,  on  pevt;  airîwe  k  grand  cbenin,.  on 
bkn  nn  aentier,  qni  paaae  prèèdè  k  maiaen  de  «baaèe.  --^ 


dbyGoogk 


tu  JBomAp  it. 


VittUe  mioe  4'w:  «biWiii)  ciiMMta  pr  iiA>«{ieo|^  ,^  sfj  finpiâf 
T«k  et câitadm^  piBâii|g€#iîii  WfH^«6  et  ,^  )fmM.  m^wpmm^ 
■tifci  ivrec>  les -riiÙMS  di,  SUdwMboitrf,  Le  Kfyageqr  m  trowft 
kt /wr  k  ^ute  ^^^  *M»i^«^  B#rf tirâtes  iL  £]^M  BçfN 
pei^Mn  et  DiinnMt  il  ir««l  bte  la  pifci»  ippai  q  êdj  lbè«| 
tMe  4è  iMo*^  Mv  le  UéÊOMmà,  TMdmmn^K^MÊmkm^t  ml^ 
gnimwept.  »fft^é>dm  il|afëieL>  <S«r  k  ckoe  deiCtatt^  «iiMiiNi 
se  4re«^  ^ne  bMv«  do.  irfte  <Iqi  la^pieile^  o«  înait  .d'MMi;i(iè 
flfi^erbe  «ê  étaMhie.  ^mm  fd  veMleprt  ^Ber  hmt  4)iÉte.âiiii^ 
^^  Màt  'et^fi*  «^  ««DMt  4e  Dalrmitaft  4è*<piitter  àOMtt^ 
9Na>ei!c  Jk  «lMMAe,4b«itte»  à  AMac^  «&  1^  PnmL  <a 
gttide.et  nçfeil  k  chf  de  k  ioar^  Um  Méiiboçps  Uja  ^IkHe 
lltffA'eil.  F^libeif»  wiaitàgpa.iyi  §mk  lleènceviir  di'peiM  peur 
pafveiiàf  an.  haal*.  C'est  kt  -que.  8ettroiin>^  k  pierre  lefaiwaisii 
dite  oekttM,  des  géaili  (Ai^<«tMiii«ffo>)^e  £iet«elMie  pHifipM 
die  <aite  kaniperleR  •■r  ka  pkkee-le  Leipaïc-  peay  y  aerw 
de  netoonenl  oaMnml^  ta  «Munaipé  4b  k  UtaSk  è-  jailiuàe 
HaiMffabk»  ipi  y  feî  Iîyi^  1813^.  Le:  dbd«eaa  d'ÀMrkMli  el 
àlàiàMkA  et  kge  aà  dié  k  famitte.diifiraiid^liioi  iogddMim 

•««fttgfMi»,  49000  ktè.  7  eeupris  ka  ^étiMigdre  et  Im 
nltttaûffca.  Le»  pke  Adka  Juea  8eet;>k  me  reyak?  (qn e'efeib 
ékv^^epek  i6Q6),  ka  nwe  frédérie,  de  k.eoaaaMie,^  d« 
oliâtoaa,  da  Ne<^^.CfaiiJettes  deTobb^,  kpnkiigatiMi 
de  la,  tae  capitale.    •  ^ 

Béi^tem  ¥mmmr%umikMâ>ê.  ^Le  .^uz  ^Mtean,  liAli  peÉr  II 
die  Ckriatopke,  a  l'air  dTéne  ivkiUe  forterease^:  L  é^  eoiU^ 
gfaJé,  bHk  «â.  4449-^1^11,  daitt  k^k^geiyqee^  aiw9 
tawa.  Béa  edierées;  «eai  intériéiir  est  orné  dhia  4i3èe<beliM)g«e 
et  de  toBBileattc  dee-.  pHoeea  dae.  aièdee  paaèéat  dignea  .d'ite« 
▼Sk  L'é^e  de  l'h^lali  ea  y  Yoit  duos  k  ehoearkjBedèle 
oekaaaè^dit  CWft  de  BweeelDar.  Léglke  de^^  Léowerd^ 
a^eew  keaa  tdbkan  da  iSiiktiia  omit  oUvet^^  Le  «liéé*Mt 
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iktMeweit  (Énitmlbli  db  fonce  tt^)^  le  filai»  4m 
tmi  le»  écorite  âtt  fel,  là  vrâcto^wirdeiilt»,  cdkiiiétaim 
k  UMMé  dk'Ville;  k  gfodfe  «4»  «eère  «aMfiie  piêe  ^  k 
porte  ^vKflèv^  k»  bilLBarte  aéde  4ê  F^oole  ^èum^màg  fei 
eacoty  fime^  ide^  k  cliMMriikri» ,  éoL  hêa/m'i  àm  mmsàgib  ^ijtà 
fMMpe  jk^  (lut  iwgea  de  r£QMfe>  Le  nknîaMHi  1»  IInmot 
4e   SdûUer-  per  lWn44eeB,  «i%é  Mr  k  ^ràeflk  pk^».*! 


M  CMCeefifÉvir  «i^^ire  «r  «#  «efkMe^i  La  WbiktkèfM  pirffée 
éé  ri^  dne  ^.bltiaml  attm»r  m  eiritto»,NeinHiw^  SO^NKV 
«eL,  peM  ièeqtlii«^i^  e»:  s  8Q0  de  limà  maMednftfc  JLe 
liUkâièfite  fsyek  ^  pUiiqpié,  feadée  p«^k  diK  Obeik»  «« 
196^  pesiède  pki  de  dOM^  voL  faôt^riÉiée  <eft  ■dinke.A» 
^ikk  âjtfdSeeiàcKAlikb  et«éé  biUMi  IfiOd  nuniiMrik 
et  t^,00a^'di8terk<kxi^  et  Ibvocàares^  ee  «ewt  à  pe«  peAt 
34Si^oae  Mkténe.  >  £He  «M^towke  iov»  onrule  an  pnUie. 
On^  e  ré^se^k  ecdktfkB  de  leeènnee  eft^nédMlke,  «m»^ 
■meée  par  k  4w  Frédérie' I.y  etAtfleîraiit  1^,310  pièeeel^a» 
nemims  ^èc<i9èe,l(W  de  eini««k  voniaks. et  de  £ndU«l|^ 
6146  die /«n]ieië»fe  leéiaÎRe^  1994  de  F%e  nef«B)$  i^  k 
felki^os  d^^aitif«tk  etdevwk^Hée,  ea.y  Tfilt  e.»,iWkii 
MttpeiieiiBfae  de  Hièi|;  ^)  k  «clkcllpii  dlkt.'iiatarelk,  tefatte 
depuis  1826  d^ns  TédiiOce  des  ardiiyes  rojalea.  La  gikni 
de  taMnar-  a»  >  cliàteae  >qeyai.  liée  aidbkee  JNyyaks;  Lee 
oaâeeieMÉ  de  ttièdèka  eè^'ldei;  aeNraile  de  k  aoeiété  f)flMlmk 
Jagrieidtare»  et  Irëâoeei^iie  petfk*<coUec«Miie  f^ 

§mM»r  e^  latftitfia  d^tseinÉe^ioa)  k  ^ynuiaipit  Pébek 
des  erte,  fesdée  ^  Hèm  peur  l^id^âoii  des  aristÉs,  et  dès  ^ 
pme^Bce  ^iMeWMifc  à  deeibéttehi  «rlislifi|ai«  atee  «m, 
rkhe  «plkdkw^'de  pkt*e(lv'-e«^  ou  r^pi  twnw* 
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mÊdqmuam  et  moMw  a»  lionvÉMfte*,  «IsteeiBliegaMe 
et  f^xOaxe&ii  éUH&a  tout  rétenmaâ.  L'Mk  dM  iii{4»ti«< 
ibad^  en  1829;  Vécale  pdljtedmiqi»;  Técok  irâMÔre  p«ir 
iet  gurfonj» ^  5-  i  8  ans;  le.  col^gis  de  CifthériQe,  £nidé  mt 
J81S  pour  rinstonctioB  et  l-édMcaHoa  de  M»  leunetse  da  ses» 
fibsbln  des  dUesée  de  la  popnbtiba  ea^  deiMie  du  xboHinii^  £tt 
>iMitre.lO  écoleé  boiivgeoi8et,vët  deux  pour  les  petite  edbàis: de 
3^-p*6«Hi.,  â^}£t.eblietemettie  de  bienfaleaii^ê;  lee  fendes 
ibBedeGathérine,  d^  PeidiAe,  de  JHerie,  U  niMBOft  dee^^i^phet 
]n8rlSMidéeeiil716,  «enim  4  deMda  de  nourrir  et  i&iwét  lef 
jCDfimS'paiiEresfc  TJiAflUl  des  boorgeoie,  poar  ld0^14^  ^per» 
•MmeeV^^tl'fadpital  de  ddbéïS^e^  bâti  ea  JâQO  eomÉ»e  qpMM^ 
•loeiit  de  fea  là.Teuie.(^t&çriae. .  w)  iii«ti4rats  p^«;àr  leji^erM: 
le  théâtre  royal  de  la  cour,  avec  une  éèole  dramatîcpie  de^ehaii 
et  de  d«^;  là  yém^i»^ jwartewtwyoiee  -desv^vtA,  JMiie  &k 
vlS17,  &batit>  des  -^E^aifà&tm  èta.  ptodnctioQs.iloviEeUés^dfls 
juetii^  c^^pifs;  llastîtiitrojal  Mtbegr^^diM^  <^^oet4iés>et 
fféaftioas  «til«èt.  lasoeiété  ^agEÎ€^%if«,  riéwèàrîBBtHnatde 
iMÂNifie'fteeçlâère  et  d-^nbime  inmale  à  flehenbeim;  la  société 
pour  l'aaiéiiAJTàtiQii  et  rexteonOB  de  .Je  eoltoe  desv%iie8;  £«r 
ai09  poi|r  Fési^ploration  de.  kpitrtt^  la  eoctéte  ^itf»ia  pelfeo* 
tiôte  ^>  métifârs ^  la  oovpagnie  d^aMuranoe  coatee  ■  ies  àênékt* 
iiiMis  eausées  fsÊtU  y^^'  k  eompagme  cèoiBBle  et  localeidè 
Idi^aîsinee  ;  k  cadsie  pubMqae  des  ipaignes.  petar  les  paiiwas 
etVèttPtoat  pour  lés  doniesti^pes;  k  iqoclété  4es  anots  des  pai»* 
«rç^  k  .eoeiété.^ur  ras^taiH)e  des  ssattuéMis  IMréi^  àt 
fnsen' après  amr  subi  lemt  pei^e;  Fyiiîoii  pour  k  Mai&teMae 
4a  crédit  eta^    I^  béu  de  €]parke  et;pss  lokl  d^  le  «oe^ 

'^  MÊÊÊtÊ99mei^m^'L^X)j^^  jk rspeelaokv  les  Gonoejcts..  etc^ 
Le^mAéé  (eerck  de  èoimraatioà  littérMre:  et  dedétssoteitrtl<»t 
le. musée  boorgedb;  le  jardiii  publie  de.  Biirk  avec  le  4atii 
nmitié /£o«ii[|;sbad^  le  ehMes»  d^a^j^t  jSUMfmi^Mtt^ 
IfErdtt  pidiHc;  k  jardin  de  k  brassetie  appaHeaante  à  Me  Mh 
«^  d'a<AÎMmdres;  k  Wekenbotos  (endroit^  técréatieiO»  *» 
i^k  de  Kof^ieofaoier  etc«  Estsé  ko  psomeMdés  les  pkatt^ 
tMBs^  ipd  £)fôifi^  k  |«i^.^.^bMMi^,  tîetmettt  le  prattkr 


dbyGoogk 


TiDg.    Ma  4ii  W  ii^Mbir  on  ^  m  grmip4  c»la(Mil  lia . 
Hyo^lies,   ^lée^lé   p«r  OistellMkrV  ifftk&h  ncKlèie  5U 

JSlivi^afw.  IieMxHâMMi  dumpétecs  4a  roi:  R,ot&B9(e|tt 
tt  la  Solitude;  k»  cbâtMox  «t^pai^  rojanz  à  ChroèflMuBuhdni 
et  Klofit^Q^énlMim  (kvec  n».  excotteat  ÎDstilat  de  k  raffto« 
fôregtièBe  et  de  réeonooafte  rarile),  i  Sdmohewie  et  Yféii 
le  petit  chtefnn  eux  ^am  {BUrêHftUhêàhên) ,  sont  tons  4b? 
tipignéff  par  le  pion  et  k  dî^poiltîoii  dee  bétimeiits  et  dee  {alw 
^08^  Âeà  .^e.  p»  les'  eototm  f  ^  portent  tentât  tt^eereçtèce 
de^andioeité,  tentât  d*ami^té,  ^  ofoo^  la  pliiç  çMndevé* 
rllté  dee  'mes;  on  #n»  la  TeHéeeeeee  it^fâte  dn  CMun:,  e« 
str.k  ebalne kinteiné  dea^  Alp^  de  Wi^rteogèerg.  I^a  <^ 
pelb  grèéqne  ew  k  Hionta|ne  nra^  eatbiilte  anrja  pkoe 
même  do  Tiens  dbdtan  tak^Lâ»  Wnriembeffg»  k  aoocke  de 
k  lifpe  deé^  princee  dee»noniu  &-r  Wanetnai»  Yille  très^icekine 
de  k  capitok,  a^ec  de  nombrtfiaea  êwte^  n^béral^y  et  &i« 
jdie,  eat  le  Ken  d&récBé^dtte  kro^  dea  Imbitanfrde  Sti^%afft 
T.  no.  183.  Ans  eqdrott*  i  pende  distance  on  cnt  mené  p^ 
Onmibna;  des  occanona  à  Lndwqfaboaig  ne  tron^ent  à  l'hôtel  ^4 
WmrteÉibeKg.    ■ /;    .^.  •    ^' .  • 

Wg,  LMbffgfrfMatg,  ato<4i^h.(SeMfhoaAe)Tid^i|^%  Uka  et 
WîUbad;^p.  sém.  3  i  àCraBdieim,^w^pe^9£4  Nnren^ei^ 
]^iUNr%AMÉt^  YÎUe  |etie  et  rlégnlièrenient  bâtie  à  d 
linikeà  de  âtattgaKnTee;7^0(^  Wl. ,  ^«ntonrée  de  belles  aUée^ 
et-de  magufiqnes  |»dina  !et  .prMnlbnades,t  >^  Le  |8nperbe  et 
^rand  ebâtean  d^i  résidence  ^«r^  m  tbélti^  nnè^  égKaeproles- 
lMite,4raii6krmée.à  préeèntten  ^Jupelk  4ea  oïd^eside  Aforat^ 
hsAe  eft  Une'  é^é  oatfaeJiiEpie  de  marine;  Hae  ^erie  de^  te* 
Ueanx^  k< Jiépidtate, de»  princes ;;ka  prottienades  ^  k  bom^ç 
anlîfrie.dîEmM^'daiisles  adnteîrains  dofael^il  j  a  des  armes 
Kemnpqualâes;  Vi^^  k  petiti  ^uftteau  &yori,  ressemyant  à 
mie  tiUa  ittidieiniQ,  alr^onnparc*  trè$<grand,  qiâ  è^étend  jnsqn'l 
Henrepos  (appelé  ctT^k^ant  Seebansjt^  diâteafi  de  pkisanoe  d'nn 
stjki  n^ble,  .dent.  les. ekaiiionrsiBont  très  rabianticpes*  A.Lnd* 
Tn^sbegRiiB»  Toil.eiMiM^.nn'gitinAafSiteai;  milnias^ 
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tcrsàthMi  Httétffre  tet  iNNiiîâê;  tm  mte  p<wr  les  boitrgAns,  k 
«ié'ay^e  Maisda^  J6â  ârqiiebMÎers.  H  y  a  oiHre  «<^a  ^««ii»^- 
tuts  publics;  le  lycée,  Técole  polyteclmî^e  (Realsc&vle)  éi 
Piiépîtaï'iieminé  ffiolMMeiisfift)  là  sddété  d'agpîcmkiipe;  Fédîfice 
é^  Pétaitr-mrjof  de  Pahitée^ivrfenyborgebise  itree  %»  ksdtnf 
«ril^ite'poaf  réducaftion  des  jèuMis  «ffiders  etc.,  tniel(mderl« 
de  cànon6;  iiiie  iwmmIIi  de  cefr«e.tîon  pc^ir  890  màlMtrices* 
Kemavqttons  «neolNS  le  saperbe'  moBomeiit  êm  eomte  de  Zepi 
pdiin;  le  sblen  et  Ostevkolv,  dettx  hom  de  pltdiaiice*  Dlioî  oh 
fiât  senv^itt  des«Kctirsî4iiÉ  ititéress«ile^àM«ft«ii-»AisWrgy  ott^ 
detme  Ib^ere^e  sit«é«  sar  la  mentagne  Isolée  dti  m^mr  nonf; 
^  s^^  af^elkiiie»ede^prisott'df*éÇBit  We  -ost  skoée^  Ït9ff 
f]  au-desstu^  de^'k  itter  et  é9t$  nne  très^bcAei-Tvei  -«  êeU** 
iaM»  «lA- d^dërtmt  di&teani  ^  piakiane«  tienap^ile»  ll^ 
émiservé  et  dî^d'ébc^'  và^'  sor^^k  ]|<^v<dèré  ^  l&éO  p.  m* 
èèsmfs  dé  là  ttief  ^  )ô«#  d^}ae"iMl»  MMrissMte*  de  dd  Mclaes 
lé  cîreonférettoe;-^  Fni^agesnt  à  T«ytig«o  U  a?jr  a  qvNiite 
Bétté  de  dèio«nr4  k  p«»emièi«  «UASml  de  Waldraftueli  peur  id^ 
kr  par  Hehenbeîm.  -^  M  àlb«elî  y  Mea  de  ndsàance  de  ScU)- 
kr,  est  âiisi^  i  peiÉ  de  dktttnciè.      - 

JC#rres.     Le  nouyeaa  Condactear  de  Tétraii^sr  à  Statt^ 
gMt  «t  anx  «ttvirôÀs,  par  ¥ffylini^f*.i  t$84,^^v3filfd; 

li«iié«f!#tf#..  Les  ék^Égérs^.  désiteflt'feé^^^ 
Aif«i'««  S«Ak#t!â^|^s  d^étre-Tses  sods  bien  des  fi^por^ 
^  parsemées  de  tieàx  boHigs  deiit  on  a.  linÉndo  ^radWofts  po- 
pdbibes ,  Ibni  '  l^»"^  ^  «e  ppdcnrer  le  pÂèe  et  k  deiciiplM* 
ée  Toyage  pMct^Gustar  S^b^wftb;  le  Ikrt  «st  ktinéér  dlr 
NfekîmttUe  é^  mf/moKsikm  JifK^8iattga9*i  iÉ93.  6.  Ov 
y  tro«Te  le  ](»ktt  dNoi  i^yyifo  d«  lO^^vr»,  et  nfce  •tt'èo  bpM» 
esrte.  Au  PcnsteH  (k«t  eneore^fake  ittétidoii  4e  Sbite  fr^ 
^wntés;  ((ai  se  trouvent  "dans  oes  contrées' Il  r«iii  pr^  de 
f antipe,  et  pas  «rop>âo%nés  éefttoÂtgart  et'de4i«dtv%skoalç; 
te  sont  les  eanx  de  Lie  boas  éll  (tesoMniandiiiik*  sortont 
oontro  k  stérilHé)^  ▼•  ».  330.  celles  de  ^elnacb,  (d'«M 
grande  loroo  toniqnev  et  d^vocncnt  npérlcivey  hri  «.  327.  sksi 
^e  les  sonnées  efasndes  de  Wild'bii.  v.  noi  Jt^.  D^e»^ 
oibMB  «sMkseiimrts^  pow  k  coamodUé'  èeê  étntoyw»»  elde 
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Baril,  qu'à  Wildl^ÂA,  àuA  h  »ito  ^t  pwtWIàraïaH  pmuiiiII^ 
^)    c'«6i   pourvoi  ea*  «UttK    Immm  ••ai-  |fMiiliffi»  fii^ 

et  da  BJakii  h  a^pn^db  partit  îek  rillè}  ht  plac«  ée  LmIms 
le  ekâteaa  avec  le  TÎeiix  et  le  HBiiffai  BMttéA«  1*  osUèoIftM 
d»  ti^bleaait  900  pièee««  ft  la  lûUMtiièqpie  «U  k  cour  è» 
^émi  t4*«  V^  C9lleeti0i»,^'anooi  ^  4c  MstiMitt. .  iote  lUt 
mtiipie»  de  P^8;Xè  palais  ^n  p«iiieelié«éditaire{  Uétimnd 
m«Mon  d'^zerflûe*  «ei^.ac4itrïi«neal  è'aMéqaL  La  aoifMaA»  «â 
est  un  chef  d'oearre.  La  aouyelle  ^se  catholîqiie.  Le  iMi^ 
VMii  tM4lre,4difkHi  4ë  2^  |6eik  ie  ^kigiumv*  i^^MU  de 
lailgevr,  «vec  4d  enteéet.et  «n  pdrtaU  pa«r  Jea  v«itoMt,'>Ma» 
la  weim  vaèim,  la^elk^,  129  pie#».  d«  lanyMwfv  ^  fldU4e 
Ivc^ent  €t.37  piedi  de  ^hantonr.  ^  plaee  f>oii»iia  «pe^tateura 
9cctipe  5  éUf^4i  pe«t  eontenb  lâîo  ^p^natt.  Le.Bowreflt 
b4liià«iit  de  |OGi«té'  ppnr  400  naeiabrea^  la  idie  i«ai  sne.dM 
plus  t>ellea  de  rAlkmagtie^  Les  iwpégbea  éonitea  da  €raa4> 
Oaci  le,  .sùuvmm  Wl^s  la  .MMsTnes  la  maten  d^aaa^pddfe 
de«  fraiicMxiâ^i»;  le  gjwnaie;  l'éode  pkdytedNWlie,  TlMiîM 
d*i^|FV«dti«i«»  récak -dk  «HmiiftMeet^  3  «epkit  oDÛlHaiiea,.  daÉi 
m&.bMEMait  ai^firbe;  das  M>#tlf  >  dtîiiÂialrie»  d^agncutto^,' 
des  arta  et  de  liUér^liire«.^d^  moaifiic* 

JiMcasmei^s  ^ .  ani>lr#ii#> ,  Ax  fiiL  «OcUlfH  Paaéoii- 
U^  mue  et  pbtaieiiies  chdw,  Le  fii^aiceta^  Je  {aidait fiecm^ 
larten  près  du  châteaii  K?«e,.  Je  t0Hibi»a«i>  et  fe  ^swnqmeBl;  de 
£ea  Hndame:  la  I^^ndgrwv^e;.  le  ^udîn-da  dgafid-Doiî  h^fédHaîNt» 
(m  j  fùxài  d'elle ;t»eUe  ym  à^  Ipks^uimnh  Jàf&i  de  Rkdel^ 
les  p^Dienadea  dii  ba9pade,L«iiW8aer<aY«iQ*iaievjMei^ant«Q4- 
jMne  on.  ,1a  coat:  de^CWIea^  1^  «Héf»,  devant  les  |Kirtè»  dli 
Hein  et  dii,rJBiUi^  U>«uMi!ç  deJUm  .^ndffHgshdhi^  |  d^ 
jhign^e  «tsc  H«e  tr^s-tbeUe  lioe  i!ar  le  Rbi»».  le  Tavnos  al 
b  JB^^^gulf^âse;  >  éiéa#;de' L#nb,  aAitiu^  hMitew  une  deé 
plas.heUee.partie^  aor  k  route- àt^app^lNbtf)  à^^ane  dSstanee 
de  i  h.  ^t^  Oiu^r-IUnUam.  KMfir  de  Miaaitoce  ig  IMO^ 
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berg,  foSt  à  I^Mbr-RoiuitMk,  >  Kr»iichmidii  Tkopi  tliâteka 
dé  ce»»*,  Ja  fi^imlierie,  f-  li.  la  RoMhoehe^  lYaisa ,  VtM^ 
ÛêA  ,  frnlMMtmii,  ËberaMt,  ainsi  tfn^k  la  source  dite  Silbev- 
quelle.  Un  chemin  droit  coiidiiit  de  Darnistadt  au  bord  ganck^ 
dm  RUb»  pam  Orom4ieraM  à  Hajence,  Bingne  aie;  D«ê'  çhe- 
ttins  magalKqaes  «tee  dei  prMieBlMtes  dims  le»  jolit  hàk  dont 
DannsUdt  est  ei^iir^,  par  Tordre  da  Dite  héréditaire  condt»- 
sent  jasqa'  À  k'.fiergfitrasae»* 

A  Francfort  plosiènrs  Voitures  de  £ifliâle9 -Tont  totté 
les  loors  à  pers.  36  et  48  xr.,  à  Mayence  àpers.l  fl.  Aréc 
le  covner<(yéloc.)  on  eai  m^é  p.^  j«  {nfirç[n'à  Fi'ancfort,  Fùrâi, 
GiesŒ  et  Majence.  Un  M^hem.  de  fer  è  Francfort  est  pro* 
jeté.  •-  ■    ^   '         :        '  .*   ^  '    .    .      .^ 

FvnBetert  t.  M.»  près  de  63/)09  haMhtts.  Cette  Tflle 
d*aie  renommée  histoiiqQe  depuis  le<8*«  siè<^,'e8t  de  nos 
jonn  la  résidenré  de  la*  £^e  de  la  confédération  germanique. 
^  .  Cmr$09êiéê.  Edifices  pid>licd:  La  cathédrale  catho-» 
fiqoe  ou  l'église  de  Bar&élomée,  éd^ce  sknple  d;  beau  en 
forme  d'me  croix,  achevé  depvis  le  14.  sièle.  Aa  grand  autel 
on  Yoit  nne  belle  oa^ie  de  rascenAion  de  la  S.  Vic^e  par 
Robeiis.  An  edté  droit  dm  grand  choeur  setravive  le  moniûÉfent 
éoi  rd  d*AlleMgnè  6«n^er  doSchWarcbonig,  érigé  en  13fKk 
A  l'aile  droite  tout  près  dapelit  choenr  le  tondieati  dn  ^e* 
*Talier  Rodolphe  de  Sadised^oiise,  érigé  en  137lv  paffahemerit 
bien  travaillé.  Grande  tne  de  la  toiir,'lnnte  de  ^  p.  L*é^ 
gMse  de  StiA  Léonard  élait  eoBBacrée  avant  1323  an  dkévidîer 
Si:  George  et  11  la  Ste.  Vierge.  L'élise  de  Nôtre  Dame  hà/ùé 
en  1396.  L'égfse^  de  To^di^  tèi^oniqae  à  Saobsenhonse,  date 
de  1309i  Les  ^Hses  protestantes  softt:  La  cathédrale  des 
corddiers,  on  Fé^ise  de  6t.  Paal,  de|iirî8  1766  i  la  placé 
d^one  andiemie  église;  «De  est  bâtie'  dans  le  st^^le  romain  «É 
forme  dliptî<[ae  et  insiste  ien  pierres  de  taille.  Ce  magnifia 
que  owrage  d'iarchitecttire  Ait  consacré  scdennellknent  etdoné 
de  son  nouveau  nom<  le  9.  Mn  18^.  L'oi^tie  est  du  cêUlbre 
^teor  dHnrgnee  Widtàer  de  Heilbronn.  L*église  Ca«héi«ri^chii 
date^e  1686;  L*4gL  St.  fîerre,  autrefois  une  shi^lé  diapctio, 
dspuit  1452  <^ai«6è^  é^e  eathédride.    L*égl:  de  ï^ôtre' 
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Damie  Uancbe,  1142;  avec  on  orgue  saperbe  de  Bnrgy.  li^^I. 
des  Sis.  d  rois  li  Siichsenhoifsey  1338.  L'égl,  des  réformés 
allanan^  (depuis  179â)  et  celle  des  réformés  français  (depuis 
1790).  L'^I.  protestante  de  St.  Nicolas  au  pied  du  mont 
romain  nW  plus  en  état  de  servir,  mais  eUe  doit  être  réta- 
blie ;x  c'est  un  remarquable  monument  d^ardiitecture  germanique, 
que  Rodolpbe  de  fiabsbourg  avait  fait  bâtir  1290.  —  L'hôtel 
de  TÎlle  dît  le  Roemer,  édifice  qui  ne  donne  pas  dans  la  vue, 
avec  de  hauts  pignons  antiques,  mais  éternisé  par  l'histoire. 
On  y  voit  la  salle  où  se  fît  jadis  Félection  des  empereurs  et 
des  rois  d'AUemagne,  et  la  salle  des  empereurs,  qu'on  est  oc« 
cupé  à  décorer  par  une  galerie  de  portraits  des  empereurs 
aHemands,  nouvellement  peints  par  les  .artistes  les  plus  célè- 
bres. Dans  la  régistrature  on  montre  l'original  de  la  fameuse 
bulle  d'or  de  1356.  Le  magasin  de  toile  ou  la  douane  n'est 
digne  d'être  vue  que  par  sa  vieillesse.  L'arsenal.  Le  corps-de- 
garde  1730.  Le  théâtre,  1780,  avec  les  écuries  de  la  ville,' 
rétfifice  de  la  bibliothèque  orné  de  colonnes  corinthiennes.'  Le 
Saalhof  édifice  de  Louis  le  pieux,  la  maison  dite  au  rodieb 
brun,  ou  au  firaunfels,  bâtiment  qui  renferme  un  bazar  qu'on 
ouvre  durant  les  foires;  la  maison  de  l'ordre  teutonique  à 
Sachsenhouse;  la  ci-devant  auberge  à  la  maison  rouge,  dans 
la  rue  dite  Zeile,  transformée  en  une  maison  de  poste,  qui 
est  une  des  plus  vastes  de  PÂllemagne. 

Mâi^eeê  pariieuHerê,  La  maison  ci-devint  dé  Schweit- 
zer,  changée  en  auberge  grandiose  sous  le  nom  Hôtel  de  Rus- 
sie; le  palais  du  prince  de  la  Tour  et  Taxe,  1740,  actuellement 
le  siège  de  la  diète  germanique  et  la  demeure  de  son  président 
f ambassadeur  impérial  d'Autriche;  le  ComposteUe,  présente- 
ment propriété  de  la  commune  Juive,  qui  a  son  temple  et  ses' 
écoles  dans  la  cour  de  ce  bâtiment;  les  statues  sur  la  balus* 
trade  du  perron  sont  de  l'ouvrage  de  Donnet;  la  maison  de 
pierre  près  du  mont  romain  (RoemerBerg);  le  coin  des  prin- 
ces (JFursieneeh)  non  loin  du  pont,  et  le  Saalhof,  jadis  la 
résidence  des  princes  Carlovinguiens,  a  conservé  son  nom, 
malgré  la  rénovation  de  ses  bâtiments.  La  cour  de  parmstadt, 
û  maison  ilet  Sieurs  de  ffluhlen;  celle  du  Casino  (1602).    Le 

10 

Digitizad  by  LjOOQIC 


146  ^oute  iVi>,  U 

p^Qt.  de  pierrç  sur  If  BLein,  long  de  405  pa^,  et  large,  de  11 
pas^  repose  sur  14  .arches  ;  le  nouveau  quai  sur  le  llein  et  le 
nouveau  quartier  du  Wollgraben  avec  une  file   de  belles  mai- 
sons, appelée  à  juste  titre, la  belle  vue;  la  rue  neuve   de  Ma- 
yencé  avec  ses  bâtiments  superbes;  la  mémorable  maison  pater^ 
nellé  de  Goethe  située  au  fiirschgraben    v.    no.   74.;     Mo- 
numents:  le  monument  des  brèves  Uessoîs,  tués  ^  la  priçe 
de  la  ville  ^aus  la  guerre  du  ipévolution  (179*2),    érigé   par   le. 
rôî  de  Prusse  Fred*  GuilTanme  II.  sur  une  des  places  pu- 
bliques  va    être .  érigé    un  autre   monument    en   honneur   de 
Goethe.     Ce  monument   sera  eJtécuté  par   Thorwaldsen, 
La  tour  d'Eschenheim,  bâtie  en  1356,  monument  du  deuxième 
élargissement  de  la  ville.     Les   édifices  des  fondations  remarr 
quables:  l!ins,titut  de  S.enl^enberg  avec  la  collection  d^anato- 
mîe  et  le  jardin  botanique;  à  côté  le  musée  d'histoire  naturelle» 
Lliôpital  des  aliénés  et  l'établissement  pour    les    épileptiques^ 
La  nouvelle  maison  des  orphelins»  1829,  le  conservatoire;  Thô- 
pîtal    des  malades  juifs,  ^and  ornement  de  là  ville  et  remar- 
quable par  son  excellent  arrangement  intérieur.    Lliôpital   da 
St.  Esprit,  également  beau  et  récemment  achevé,  situé  derrière 
U  bibliothèque.  Le  cimetière  non  loin  de  la  guérite  de  Fried- 
berg,  ou  Ton  jouit  de  superbes  coups  d'oeil  sur  les  montagnes 
de  Tannins;  on  j  admire  un  groupe  de  marbre   delà  mnin  de 
Thorwaldsen,   dans  la  sépulture  de  la  famlUe  Bethmànn. 
.    CoUeetions,  L^  bibliothèque  de  la  ville,  riche  en  livres 
et  incunables   rares    (elle  est  ouverte  au  public  les  mordis  et 
jeudis,  depuis  11  h.  jusqu'à  midi,  et  les  mercredis  et  vendre- 
dis de  2 — 4  h.)  ;  depuis  1804  les  bibliothèques  des  fondations 
et  des    couvents  '  y  sont   réunies   de  sorte  qu'elle  conâent  ài 

{présent  50,000  volsi  Cette  bibl.  possède  entr'outre  une  col- 
ectioQ  remarquable  de  feuilles  volantes  du  tems  de  la  guerre* 
de  30  ans,  et  entre  les  livres  rares  la  première  édition  de  la^ 
bible  latine  sur  parchemin  1462  par  Guttenberg,  le  premier 
ouvrage  imprimé  du  monde,  dont  chaque  p^ë  a, 42  lignes,^ 
nommé  quelquefois  laliible  de  Mazarini;  un  ex.  sur  papier 
en  21  vol.  de  bois,  du  14  Août  1462!  Les  coll(Bctionç  d'anti- 
quités ^et  de  curiosités  d'Egypte  die  Rupell;  y.  le  .programme 
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ie  Bitthâiêy  1819.  Ejk  eotove  «Ae  ooliMtW  de  méèJBitf 
eLoiflies  et  k  statve  àt  Goethe,  sculpiée  pat  Pompeo 
Marchés!,  est  destinée  à  cettje  hifaliethèqiie.  La  sodété  été 
«■dateurs  scrptateurs  ^àt  la  iiataré  die  Sepkenberg  (d^ois 
18 IS.)  Dana  son  jarâin  botaniqae»  on  voit  le  monument  et  le 
tombean  da  fondateur,  on  y  tronve  nne  hlbliothèqne  et  nn 
théâtre  d'asatomleL,  ainsi  qae  les  collections  d^  musée  .d'hSst* 
luit.  devenues  très^rickes  dans  «■  cottrt  espace  de  tems;  le 
leeal'  de  cet  établissemeiit  est.  beau  et  conforme  à  son  but; 
Lst  coUectioa  de  papîttous  de  Gevming,  la  ^lus  coosidérafala 
em  Europe,  contenant  45,000  ex.  qui  eo  été  réoesiUîs  pendant 
mi  demi-sièçle  dans  les  différentes  parties  du  mciàde,  setrovrc 
h  présent  à  Wiesbadew  La  ^galerie  de  tableaux  et  la  fondatioil 
de  Staedel,  arec  d'excellentes  pcinlure»  des  écoles  dedîfi^ 
rens  siècles,  exposée  dans  «mie  salle  déebrée  avec  goÂt^  Le 
sont  aussi  la  eolleètîon  d'ouvrages  d'^rt  de  Gramby  etlesplâH 
très  d 'El gin.  Parmi  le-  gr^nd  nombre  d^antres  cabinets  de 
particuliers  sont  surtout  remarquables?  celui  des  Mrs.  Fran« 
çois  Brentauo  et  G.  Fing^er,  Sénateur  ï^r^Oewinnerv 
Les  tableaux  et  les  plâtres  de  Bethmanu,  parmi  lesquels 
on  admire  le,  chef  d'oeuvre  de  Dan-neokeç;  Ariadne  consoiée 
par  Bacehus  de  l'infidélité  de  Thésée  et  rAppoUo»  de  T  ipp  eL 
Un  grand  nomhte  de  tableaux  et  d'ouvrages  d'art  se  trouve 
dansies  collections  privées  diez  Brentano,  Jugel^  de  Hokhau- 
•en,  le  <^valier  de  Schneidep,  de  Gnaita,  Prehn,  Leerse^ 
Madc-Wiegel,  Spelz,  Passavant  et  Jokn.  Des  jardins  nous  ne 
nommerons  ^pe  cekiî  de  Rothschild,  comme  digne  d'attentil» 
et  effaçant  tou»  les  >aatns^ 

JBimi^t9êememi0  OHérm^eê  ei  MiUém,  Le  musée  divisé 
en  4  classes  t  pour  les  b^es  lettrés  et  l'art  oratoire,  pour  les 
arts  dessfaiants,  pour  k  musique  et-  pour  les  simples  amateni» 
des  aits.  Les  étrangers  •  peuvent  se  faire  introduire  par  un 
membre  dans  le»  assemblées  quf  ont  lieu  tous  les  jours  en^ 
été  depuis  Juin  jusqu'à  Septembre  et  en  hiver  tous  les  14  jours 
an  vendredi,  t  La-sodété  de  lecture  dans  l'édifice  du  casino» 
Chaque  membre  a  le>  droit  d'introduire  un  étranger  pendant  4- 
semaines*    Lé  §jnmase^'19^f  l'école  normale;  la  société  lit-* 
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tèwre  ponr  la  l^gne  aMcmmée,  1817;  k  scKilté  bibËqne 
âeptô»  i816{  la  société  éraligétiqoe  des  mic^sions  depuis  iSid; 
Técak  pnbliqae  de  deasiii,  d^tris  i799;  la  soeiété  p.  la  pro^ 
pagation  de  sdeiie^  et'  d'art«  utiles  «  depuis  1816;  avec  une 
^ole  -^de  dimanche,  une  caisse  d'^paifne  et  ime  exposition 
d'industrie.  L'icde  des  Israélites.  La  réunion  pour  ks.  arts, 
ceik  pour  k  physique  >  depuis  1824,  et  tme  autre  pour  k 
géographie  9  dep«is  18^,  ks  deux  dernières  dans  l'éd^ce  de 
Ll  fondation  de  Senkenberg;  Llnstilvt  «le  médedne  et  d'his- 
toire* naturelle;  l'institut  pour  k  culture  des  jardins  et  des 
ehan^NB,  k  société  d'industeie.  lies  instituts  particidiers  d'in* 
atrnetion  du  1^.  àtellwig,  de  Tinspecteur  Hassel,  du  Dv. 
fi-uttermann^  et  plusieurs  îast&b^  (^éducation  de  filles,  parmi 
lesqnek  k  pension  de  Mad.  B  «r eh  t  se  distille  ayantagen- 
■ement.  L^Mtitut  àts  sourds^aonets  de  Louis  Kosel.  La 
maison  d'éducation  pour,  les  petits  gardons  de  Geisow^  Té- 
oole  des  petits  enfans;  institiit' pour  les  jeunes  gens,  qui  se 
▼oAent  an-  èommerce.  Pksiours  étaUifliBeflKsts  de  bienfaisance 
distingués  comme:  k  maison  des  orphelins,  k  conservatoire, 
k  fondation  de  Senkenberg,  Th^ital  des  étrangers,  d'insti** 
ti^ion  réoente.  Les^  bains  r  de  Bxd,  du  Spmdel,  du  Jlein^ 
(le  bain  '48' xr.)  ks  bains  h  vapeurrasses;' la  source  du  6rind-t 
brvimen  (e^m  tminérak  efficace  contre  la  ieign^*^  .  ^ 

JÊfH>eriis»0m9têi»  Le  théâtre  allemand  et  Topera  qui  est 
trMiean;  le  grand  c*siho,  oh  les  mcînbres  du  premier  rang 
ont  le. droit  d'introduire  des  étranges  pour  un  mois;  en  hiver 
to(B8  ks  vendi^edLs  société  de  dames.  Bals»  les- plus-  brillants 
se  donnent  au  casino,  d'autres  sont  ammgés  pM^  ks  "wl^tai* 
res  .4t  la  miliee  boue^toîse^  ou  |»to  des  sraétAS  knoées.  p.  e. 
ks'bals  du  club  de  l'harnMkd^.  Celicerts  par  les  sociétés  de 
■Bosique,  de  tkani  et  de  musée.  La  r  éunion  des.  marchands 
au  Blâmais;  k  société- littéraire;  les  différents  cen^  dé 
société.  Parmi  les  Uenx  de  k  conversation  et  de  k  vie  sociale 
il  kut  enc<^e  eoœpte^  ks  hôèds  et  les  anberçes,  poiur  laplur 
pMTt  si  Uen  arra^és  qu'on  y  est  parfaiteasent  àsonaise^  ainsi, 
cpie  les  cabarets  au "rinj-p^. celtes  Raneh:^  Fay,  Bruker  et 
kt  café  arrangé  d'une  manière  magnifique  k  kcour  d'Holkode, 
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la.sod^é  èd  C^leSe  qui  a^nge  4e  grandi  c^^ocrts  piAllB»,  ki 
sod^é  phUJianBooîqa^  et  la  réimioii  de  nuwiqae»  Nul  é^m» 
ger  Ile  dem^t  opbl&er  4i&>i9iter  k  jardin  de  Rothschild* 
Les  pntec^iales  féfces  pc^ulaires  s^t:  lé  joor  de  Tiascfa^oii»  !• 
mardi  de  petite^^îote,  Jes  fêtes  d'alise,  le  tens  des  venduigeSy 
ks  fostios.des  iffcpebtisiera»  enfin  le  JQ«r  de  U\m  Ustéri^A 
du  !«•  Oc»<*re. 

Pr^ÊÊ^enmdem,  Les  plus  belles  proineâades.  dé  Frsncfiiit 
a^it  les  ii0ii?eUe8.plfiiit«tîonA  isw  le  câfderaBt.j^aeîs^  fpd  doi- 
vent leiur  existence  an  z^  du  défont  sénateur  Gni.elet,  ai»> 
tfuà  onvii^t  d^  ériger  un  bean  manoment  La  Mainlast 
csi  im  iiatre  endroit  priscipal  de  tecréaiâen  t^blique,  très^ré^ 
qoeaté  d«i«  le«  bem  jdurâ  d'été,  eà  une  belk  nwsifne  s'y 
iait  entendre.  Le  Tirolî  ati^  anssi  son  monde.  La  viHeeal 
entourée  de  superbes  jardins,-  ^t  de  ikisisoQS.  cbamp4^^,  ^ 
mvitenjt  de  tons  côtés  à. la  jouissance.  Les  botanidsns^  i^FoiK 
veront  lenr  compte  dans  les  jardins  de-  Sal-z'Wedéil  et  de 
Rotbschild.  A  ^elque  distance  de  Francfort  se  trOAlvent 
placeurs  Heux  de  plaisance  siQr  le  bord  droit  du  filèin:  Born- 
lioun  à  |-  h.,  on  Kr.  Rotbs^ïbUd  |>ossède  mie  villa  soperbe; 
Bockenbeitn,  àr^.  dV?  -Haôsen  ï  1  petite  benre  de  la  vîlk  (ven- 
dredi ei  dknancbe))  Rôdelbeîm  |  h.  de  Bausen,  Brannbeira, 
Giidieim;  sur  le  bord  gauobe  du  Qenve,  la  maison  forestière, 
à  1  b.  de  Frcf.  (sartoot  fréquentée  le  dimanche  et  pendant  jb 
foire);:  k  Sandbôf  dans  le  voisinage  du  bp8^u«t|  et.nsn  loin 
de  là  'le  Riedbof  avec  le  parc  de  B  etbmi^nn;  k  moulin  dc^ 
Tordre  tentoniqne  (die  Deutscb-Herren-DIiiUe)  avec  mie  vue 
eharmante;  Oberrad  et  Ofi^nbacb  à  i  h.  de^Fraacf.,  petite 
▼ifie  de'  74100^  bîtb.  avec  Un  riant  château,  de  belles  maisons, 
des  jardins  agréables  snrtent  celai  de  Schlosser^  et  beai^ 
eoup  de  fobi^ues  etc.,  p.  e.  la  fabri^e  de  chariots  des  sieurs 
Dick  et  Kirsten.  Bbnnc  auberge  chez  Beclcer,  théâtre^ 
casino.  —  La  collme  de  Ginheîm  et  Roedérsbesg,  tontes  deux 
avec  des  vues  pittoresques.  —■  i^eux  qui  ont  envie  de  faire 
des  excursions  &  quelques  lieues  de  la  ville  fopont  bien  de 
monter  sur  k  Ti^xIhis  e^  de  vmr  les  contrées  d'alentour, 
comme  Kronberg,   v.  no.  221,  le  mont  Fddberg«  lé  château. 
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166  A»»^  fl^.  M  • 

Koefiigsi«|Et,  edilf  de  FaUcenstein^  EppjHDtbij  là  Vad^£  Ae"  Loi"^ 
bèeh,  IMbeim;  fioéchst,  Hombotir^;  les  hiàné  H  sources  méé^ 
dtiaiek'dàtik  k  rëisîtiage  t  de  F ranefort:  ^mme 'W^élnsébitd; 
▼;  3w  «eiftt:'W.  ^aO  (&  |h.  defîaii»a)^  Pfe^lippsruiié,  tioden  à  i^^ 
Kr^M^l;  '  Hoftaibotirg  TOT  der  U^hey  W^iïbaôh  -'  Wjiesbadeii  i 
8f  iSdilM^eBbàd  ft  11,  Bm  è  t2  1.  de  Frcf,  <t.  Iles  bain».)  A 
des  cocbers  de  louage  on  paie  p.  j.  6^8  fl.,  à  des  TaletB  4ié 
Vmâge  1  tUr.  p.  C.        t 

'  Oftc^rtMirtoit  e<Mftiiter«i#f0,  La  tSie  de  Fftolcfo^t  ^Mf 
déclarée  port-frânc  depuis  1S31;  elle  a  «me  clian^^re  dé 
commeree  et  2  foires,^  l'ime  à  pâques,  et  Fâutre  au  ôattitf 
de  Septembre,  «e^aeraie  de  la  durée  de  3  semaines.  Sdn  nf^ 
gpce  en  tûi  et  en  bois  est  eonsidél'able,  mais  surtout  son  eoni^ 
merce  de  lettres  de  change  et  fonds  publies.  En  général  0  y 
a  ici  plus  de  600  maisons  de  commerçants  sous  raison' de 
eompte.  Les  banquieré  de  cette^place  doivent  posséder  ensemble 
ofrbien  de  250  rniHions  de  florins.  Les  deux  établissements  Ift-' 
téraire»  et  «rtlstîcpies  de'C.  Ju  g e  1,  sur  la  ^^laoê  de  parade, 
et  dans  la  rue  Zeile  k  Vhètti  de  Russie,  sont  pourvus  de  granda 
et  riebes  magasins  dé  tous  les  objets  à*»H  et  de  littérature.' 

Ckèmim  Oe  ftr  à  Mâyence  et  Wîesbade.  H  part  d^ 
la  porte  de  St.  Gallus,  et  l'on  arrire  en  45  i|dnutes%  Sàyence; 
à  1  fl.  27  xr.,  1  ft.  et  24  xr.,  et  de  là  eu  15  liiinutes  à  Wles- 
bade,  pour  2  ft.  42  xr.—  kt ts,  tous  I.  f.>  6  fois. 

Ummîgutîon  à  vap*  à  AscbftiFenbourg  et  Wurzlk)!»^  r.' 
p.  93.;  cocbes  d'eau  vont  entre  Francfort  et  Hayenee,  Hanatt 
et  Offenbacit. 

Weioeifêre^  pu  jour  à  Carlsroube  (Straàsbourf ,  jBAleX 
Cassel  (Hanjavi^,  Hambourg)  X>armstadt  (Heidélberg,  Stuttgart, 
Bâk),  Gotba,  Ërlort,  Wetmar,  Leip^  ,^  Baaau,  Hambourg,  Of* 
fenbach,  >  Padâ  i(par  Hayence ,  Hambourg jl  Ssarbroeloen ,  Mets)^ 
Wurzboûrg  (Nuremberg,  Augsbourg,  RatisKenne),    -    :  • 

Denxième  ranie* 
Pai^  Wurzbom^  n  n.  31.,  26  m.  et  depuis  à  Francfort  si 
le  Mein  v.  n.  8t.,  15  m.  =z  41  m.  Yéloc^é  tons  1.  j.  Aussi 
de  Wurzb.  p^  bai^'à  Vap,*  ,',/./.  p  .. 
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<  B  7  a  imè  roote  'plâ»'  Mitte,  i^ae^otttde  de  4  m;  tÉàtili  qÂ 
ne  tM<^  anettii  cndMit  e^nsidérâble^  té  trovYe  soas  fi.  79 
dc€fet^thlér«l^e.  <  -         >   *  ; 

à  JBàie*  , 

3|  DonauescWgue.  37^  n^^ 

€^emim*e,^tf  outre  Frijitoiirg  et  Baie»X>n  a  cbmiMDeé 
à  W.  coostraive.  -  ^ 

De  faibovrg  ik  KretBÎiigae  2,  Mohllieimil,  KiJte  Uerber^B 
%  Bâle  3  =  9  m.  fiOe  t.  no.  2Ja.  La  re«fee  dir^ete  ^"Aog»*' 
iMurg'è  Bâle,  f^-jhh.  8.    '   ••  •....,.*■,...■..  ••.'*/. 

JÊMher^9*  FTiJ»oarg:  la  c^or  de.»â^aeffkigae,  Tan^yilci 
aauTage*  lie  café  à  la  tête  d^or*  \  '    '^* 

Oh9€Pfàai*on9  ioemie»*  9<Mkiic^  t.  no*  8,  fin^v»  noi^ 
27.  Uh  endroit  Intéressant^  de  la  forêt  noke,  c'est  là  eolénîéi 
HemilintLîenne  ^  Keenîgflfeîd.  «•«•«•••Miif««'Y.  «J  27v. 
irçmtaAi.  Dans  cette  contrée  on  fai^  ««rtont  des  lioilogas) 
de  bois  et  s'octtipe  du  commerce  dV>iseaœi  de  cbant.  On  îprà 
aussi  des  crîsiifax  et  des  grenats  ♦  et  Ton  lait  de  très-bon  fro^ 
mage  qtf^oir  eiporte  comme  fromage  de  Swse.  Dertîère  Neustadfc 
on  ]^asse  par  k^orge  saaVji^e  mais  pittoresque  appelée  F  enfo  »v 
ao  ipMsà  de  laqaelle  îly  a  tme  bonne  anberge  dite  inm  Siei;.* 
Id  Moreiait  a  oommencé  1796  la  célèbre  retraite,  La  .bêiie< 
nature  saurage  disparaît  pins  on  s'approdie  dé  la  plaine.  ^  Oir' 
trMiTe  ici  une  belle  face  d'bommes  singnlîètoment  babSlée. '^-^t 

g»ifcttljg, '14j0e0  babi)  magH^quémeni  aitaé,  aTedd^ 
beBes  pUntation»;'  ki  eatbédrale  ou  le  d-ôme,  d'an  aussi  bcatt^ 
s^fie  go&kjue  <jae  îei  Mnnster  dé  St^astbourg  e*  pret^'ailssi* 
bèttt,  bâti  pr  Ertvln  de  Steiirbacfa.  L'église  protestante  foit«T 
de  pierres  kitwnspoptîées  déparément  de  l'église  du  courent  «à  ^ 
Etienbeîm.  L'nmterMté,  'ilfepaîa  1464  et  sa  bibliotbèqùej  Lèj 
caUnet  d^Ustoire*  nat. ,  le  tbéâtre  anatomique ,  VmstHut  do  cK-î^ 
niqne^  k  kboratoîre  ebfeafiqne,  k  cabinet  pbysîqoe,  k  cbapelki 
de  l'onirflKBUé  avee  des  tableaux  de  Holbaîàv    La  oolleciiôir 
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^  pc^arftlons  d  «BÎDpcu^  de  Sc^niedeQ*  Vwkefèt  dé» 
jnarchaDdjses;  le  théâtre. ,  Le  jamèe  ua  bâtûnent  pour  d^s- 
assemblées  sociables;  la  fontaine  sur  le  marché  %tc$.  ^î** 
sons;  l'institut  polytechnique;  le  château  et  son  jardin:  Tinsti- 
itft  «rtlstîque  de  Herder;  l'ms^t  poitr  Péconomie  foregtière 
d^  Baron  de  Draîs,  autrefois  à  Schwetzîngue.  A  tme 
demie  heure  de  k  TÎHe  le  beau  coup  d'oeil  9ar  la  teirasBe 
d'un  hermîtage.  La  inontagne  d'Otilie  avec  une  caverne  dims 
le  rocher.  Le  bourg  de  Zaeringue.  Superbes  promenades 
▼en»  Guntersthaly  1^  i  h.,  la  diartreose  ^  fa.,  St»  George,  la 
montagne  de  St. -Jean  et  les  mines  du  vieux  château  de  Zae- 
ringnè»  Beau  coup:  d'oeil  sur  la  montagne  do  château,  et  sui; 
k^  oaUke  dft  S.  Lorctte  h  i  àX  de  la  vîfie. 

Motieeê  ioeaie»  p.  #.  tour,  à  Jidle.^  ]>eKr  otzingae  «a 
pAut  «ORsi  faire  uiB^|(&r<!e  à  B  r  i  «^s  a  c ,  pour  y  voir  Its  curiosités 
de  St.  Etienn  e  ainsi  que  le  monumeot  du  gr«id-duc  sur  la 
montilgiie^de  Ja  citadelle.>-Bdl«s  vues  du  haut  de  h  aiaiilagne 
èe  W'olfenweiler  et'près  de  Heîtersheim,  A  1  heure 
dte  iWfMti»!»  le  petàl  «ndrôît  Badenweiler  est  rejiommé 
par  cm  ^  bain  viMa-romaSn  bien  conservé  qui  fut  découvert.  t7S4« 
B  y  a  encore  des  bains  îori  fréquentés.  Superbe  et  ,inGompa^ 
rorable  vue  du  vieux  château  et  de  la  petite  maison  de  plai- 
skinoe;  SUr  k. montagne  de  Blauen  à  â5Bô  p.  au-4essus  de 
k  mer  on  -voit  encore  plus  loin  ja6qu!aux  Alpes  Belvéliqi^s. 
Le  bon  v^  ^e  Rodceahague.  . —  Kaltenhçrberg:,  méi^oïk. 
isélée.  ]Son  loin  de  Bâ^,  à  1  heure  du  Rhin  et  14*  ^  i^ 
StfécHngné,  dans^  un  vallon  ktéff^l  de  k  vallée  de  Wte*«nA»ï^ 
la.  caverUe  dite  Ërdm^aunshtoehle  avee  6ea.beau|[;.pâiers!de 
8|iath  calcaire.  Le  j^enûn  de^Bâle  con^^  Iç  .Toy#ge«p  par 
deTsat  Paub^ge  ^te  B  ri  tache*  Le  eharmant  çovp  d*aeil 
dtmt.oA  jouit  dans  cette  contrée  est  des  pks  beaux ^  ks  yen» 
parcourant  k  plaine  oh  serpente  le  Rhin  entra  rAlkmagne  et 
rAkace  jusqu'au  de  là  fde  Eâle.  De  Kaltenh^^rharg  -  ou 
peut  aussi  àlkr  directement  i  Rh^einfelden,  k  3  m.  deJBâle, 
Le,  grondrduc  de  Bade  a  fait  fair«  eu  1822  ..une  chaussée  qui 
tnrrerse  une  prtie  du  Knibi«,  mouiagne  et  pas  de  la  forêt 
t,  non  loin  d'ici,  et  qui  conduit  aux  eaux  de  Ripp^lds** 
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Jboli?  »3i.  té^l^,  18,  19.  1$}t 


»a,  (rfléftbaU^^  Pe.t«r>»llril  Aii»4ik|Hii«iei 
ia  Grmkà4nàké,  H  7  â  là  do»^  «eorcrs  munkeka  A>rt  fré- 
cpentée»»^  «i?ee^  ]«9  bâtiniettte  oéceMMlrer  oii  ïga  .troove  de 
heane  99ciété,  mi»  exoetioitevUhle  6t  de  jolUs  pronettadeii. 
C«s  lewx  l«»t  «viidiii  be«iieoiip..ide.l»m  à  «toz  ^  sooifreiift 
des  dooleurs  da  bas-yeatre.  V.  3.  sect  iio,:17€!  9t  17^; 
con^.  allait  11O4  S$l. 

•)  par  3irtfBtTl«« 
70J'  ta.  Bnnwvîc,  v.  no.  9.  3    ^oltati.    ' 

3|«iof.  4    Welle, 

3f  C«^«.  ^  T^en&doii, 

3|^  Bergen.  l|  Harbourg, 

i>  Hambourg, 
93  J  milles  p.  accélérée, 
b)   Aussi  par  Nuremberg,   Altcnbotfi^   et  Leipzic  t.  no. 
22.   54|^    m.    et  puis  .  pr.   ebemin  de  fer  à  Magflebourg  et  p. 
bat.  à  vap.  à  Hambourg  v.  p.  66  et  92. 

Auberges  et  topogràpbies:  Nuremberg  v,  no.  24,  Cobonrg 
109,  Gotba  86,  Brunsvic  103,  Hambourg  85. 


JTo.  fi'.'  Awêgêhamtg  à  . 

paar  CûÊmék  •«  HMM^nt^ 

531-  ra.  Cassel,  v.  no.  11.,  de  là 

i%^  à  Bambou^,  Ta  »flu  86,  ==86  willeB  p.  af^célépçe. 

iib.  29.    Àngêlbomrg  à  Mng^lHaêit. 

7    jo.  jusqu'à  P<>enibacb„  t»  no.  25. 

2^  d^  ià  ^  LigQkt^;  on  7  a  contmu^Uçmçnt  des  T^dfères. 

La  desçEtpttfloi  v«  no>  :131, 

ko*  M9.    Angêho/U/rg  à  tnnêkrmék. 


2    Reitj. 

3    Bucbloe. 

3    Lermos. 

S^  Kaufbeuem. 

2    Nassaral. 

2|Oberndorf. 

3;  Tdfs. 

3    Foe^sen. 

'   2    Zii4. 

2  .  Innsbrudr. 

,,27^  m.  p.  accéLp.  seii|.  4  fois* 
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jblft^'t^  proeii6'filnr  '<iâigèiioeà  Ledfeld  3ifi.,LaH4«* 
i>Wg  11^,  BiiieiîÊlfBMn  ^y  WèOhem  2,  Mifroaa  ^,  Patèrfciià 
9,  mtMwiàâ^  2^  Sed^  2[,S  Ziti  2,  Itmsiirtick  2,  =  ^  nit 
On  de  LecbileM  par^'Landsbergv  S<^iOBgaa^^>  FuèsBen.  et  ^hxs 
bifi  -27  m.)  ou  Ûes  Mtr 'MuolA  eto.^  par  obémin  de  kv  y.  nc^. 
23  "et  no/ïll.-      .'    '     1      ■'    .'■•--'      »'"  -i- 

Auberges.  Kaafbeuern;le  soleil;  la  grappe.  Reiti: 
la'  poste.  Lermos:  le  lion  d'or.  Nassajreit:  la  poste, 
lansbrhclc:  le  soleil  d'orj  Taîgle  d'or,  le  lioii  ctor. 

Ohëervaiions  toeoie»*  Kauf  beuera  : .  5300  jifh . ,  La  «I- 
devant  viUe  impériale»  La  ci-deyant  abbaie  d'Yrs^e  htNrs  dies 
portes.  Vuessen:  les'  violons  et  les  luths  qnî  se  Bibricpent 
ici,  sont  fort  estimés^  le  château  de  Ho  h  en  Scliwattgatiy 
proprîé^  du  prince  rojal  de  Bayière , .  est  à  1  heure  d^ici. 
1745  conclusion  de  la  paiyj  1800  combats  sanglants.  A 
liolioiigiia  on  £aît  de  bonnes  flûtes.  Près  du  chemin  on  ap^- 
çoit  un  monument  qui,  se  rapporte  à 'la  belle  route  par  léâ 
montagnes  (pie  Joseph  II.  a  âiit  faire.  Depuis  llfassAreit  le 
diemin  est  fort  montagneux.  %\t\';  de  belles  forêts  de  mélè- 
zes et.de  sapins.  De  Nassareit  plusieurs  diemins  condui- 
sent par  ,168  f miwHaig^U  à;Fîn»;^egriaf!be«z  ^,,parj'£ngadin 
à  Chiavenna  en'¥alt«ltn9  et<pltts  fanajus^'à  Oomo  et 
Milan,  55 2  m.  d'ïnnsbruck.  < 

Innibniék»  fiitaé  àu  irnilieu  de  grandes  montagnes  hau- 
tes de  7-^8000  p.,  ayec  13,0QQ  bab.  Cifrl«i?f#€f« .- Téglise  de 
la  cour  avec  le  monument  dfe  rcmpefeur  M  a  xi  mil!  en  orné 
de  24  bas-relief»  de  marbre  blanc  par  ATéxafidre  Oolli^s, 
né  à  Maltnes,  et  entouré©  de  28  statues  colossales  en  bronce^ 
de  princes  et  de  prmcesses,  qui  causent  une  impresirion  ptils-' 
saiite;  nombre  d'autres  tombeaux  de  la  maisoçi  jirchiducale,  et 
la  si-nommée  chapelle  d'argent.  Cest  encore  ici  que  re- 
posent sous  un  monument  les  os  du  héros  TyréHen  Hofer, 
qui  furent  transportés  ici  de  Mantoue;  vis  à  vis  de  ce  monu- 
ment va  être  érigé  un  nionument  en  honneur  des  défenseurs  de 
la  patrie.  L'église  pai^issiale  de  St.  Jacques  peinte  k  fresque 
et^  possédant  un  maître-atrtel  magnifique  avec  l'image  célèbre 
de  Ste.  Marie  au  secours  par  Lucas  Cranach;   Té^se  de   la 

Digitized  by  VîjOOQIC 


Stt.  Trinitériitie  iev  plus  isè&éi  h  ioame  ée'k  «topcslie  toèl>|>^, 
il  dlé  Ms  béHes  péiiittores^  }es^  égBse»  des  >  ei*det«ni  JésttiM, 
de  8t.  Sébastien  «t  de  5t;  Nicolas,'  Féglite  des  capt^isg  •'  dms 
régOse^'de  St.  lèan  'S  Wux  uMéâlbc  -à  freÂfOè  par  ScktypC 
'{je  bcfUrg  00  le  -dlirlleaa  Impérial  tire(i  '«es  JM^dfiis,  ses  stataes, 
prînctpaktiMilt  eeâè  -de  "-Fa^diîdtc  Liei^p^ld  Y;  ^svaiit  le  pâ- 
kis;  ddvt'la'  saUe  gig»tttesqoe  ^tenBlesensMl  tst  k  pië<Je  Is 
plus  rêmai^able;  "Dans  la  ^a^ello  aftlenante  Mlrrie  Thferèlfb 
fit  «tîgiJr  un  «atel  li  Fèndroî^  oli  IVnipereQr  François  i.  lonMa 
mort  daits'ks  bras  de  «on  fils  «fo«epli'fi.  L1i(Mel  de  la  ySHë; 
là  mlùé  d'^rà^  le  gnmd  mtsièg»;'  le  pont  snrl'Imi;  la  mat- 
son  des  états;  Je  palais  des  Comtes  de  Sarrtheîn.  Le  JÎ- 
QOmmé  toit  d'or  snr  an  balcon  de  la  ^lancellerie  fait  un  bel 
effet,  n'est  cependant  qae  de  coÎTre  doréf  Taniversité;  lai|a^ 
'Son  de  la  régence. 

L'nnîrérsîfé  avee  la  bibBothèqûe  et  antres,  collectîoiis  ntile^. 
Le  riche  Éerdinaindéum  de  1822^  ou  le  i^us^e  de  Tirol  ,{limdlf 
mercredi,  sam«  de  9  — Ifc  et  3  —  6  1}»);  le  sénûaair^  général; 
l'école  normale.  Le  Ijcée  avec  le  cabinet  i^stoire  «atarelle; 
la  société  patrîoticpie,  la  société  de  mnsi^e. 

Promenàêe»  ei  dîvertiséen^iPHi»,  La  promenade  snr 
la  place  des  courses  (Ih^nplatz),  dans  ks  Jardins  du  di4tea« 
MI  diarmant  yillage  de  Mâàlça,  liiéfttee  allemand;  casind. 

Btf^H'oms^  Ambras  i  ^  m.  dé  la  yllle,  beau  é^âtiemi 
de  plaisance  actuellement  unq  caserne  avee  .quelques  milliaires 
romains  qui  sont  détendes  :  en  Tirol,  on  j  trouire  un  trésor 
«TecplasTeurs  curiosités  et  arec  des  tues  raviséantes  sttr  là 
TaHée'  de  Jflnn.  La  pfotienadé  à  la  prairie  Crallwiesè.  Le 
d-devîiaqt  couvent' Wîl tau,  |  dli.  'avec  l^i  cjiûtë  d'eau  de  la 
Sil;  k  Martin  s  wan,d,  2  t.,  roc^er^  ^luripoaté  d'une  an^À 
l'endroit  oii  Maximilian  L  Végira,  étant  à  la  cbasse  aux  >  oli»- 
nois;  élévation: dé  k  crok  au-dessus  de  I^Jnn,  114  toiscfSl; 
bautei/r  du  pic  pertyendîctilaire  du  rbc  ^^^  toises.  D'innsbrucl 
ti  j  a  i\}^^  \  Clam  m,  fameuse  gorge;  ;  de  rocliei;f,  |;^,d'li..;^ 
Hoettingue^i  k.  plus»  beau  .poînl  àt  vnersur  Innsbrucky  k 
ebâttou  de  ^^j'i^bmiig  atetf  dës'tàMhMnbt  d«  Rdkens  •  et  dé 
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CnmMr  etc.  et  ^  ht  à  .IleîUgetiwâSftet,  fiea  de  pélM- 
Mge  fort  iffqa«nté;  4*kâ'<»n  peut  atteindre  «&  3  heures  le 
saimiiet^  |ttoiii-Pa«fteherk«n  à  63^  p.  an-deBMs  de  b 

.  mer^  ipâ-  présaite  in  gmad  paBommiék  i*,  tU1(  de  Bail,  e«t 
Jt  3.  Il»  dt'IimtlNnidc;  ça  f  troate  del  Mlinev^  des  hmm  salés 
«t  sÀ  ohapitrç  de  depoUèUe»  asU^y  qù  «'af^pele  Mans- 

:ka««v    liés  salitMWH  depti»  1236,  pfwiieat,4?eaa  eaJlM.  d^^ne 

flQttlagite  ^d  eH  (Mgikh^i  m.  d'uae  haçleir  de  ^5088  p. 

.Àe  ploBgravdéil  exciuramt  se  iMut  dtnasboick:  k  la  dallée 
db  StmbàfyWÊimmake  fwf  U$  beaatés  df  sa  «atwe,  3  li«, 

4  UiiaUée  de'Zill^*)»^'^^  A^^  plw  rfani;  ais  Pinsgav, 


*)  ^a  Taille  de  Zîllçr  commei^ce  près  dé  Strass  2  b.  de 
*Sdiwatz;  à  côté  les  ruines  da  vieux  Kropfstdn.  Dans  ses 
montagnes  et  campaenes  charmantes  on  trowne  les  villages 
JS^dUtecs,  Fngae^.Udcms»  .  fiied  et  ZeU  Jiea  pwçîpal  (6  b» 
de  Strass).  Hotels:  le  Welachwirth,  le  Brâa^  i»n8  le  voîsinaae 
des  niîoes  d'or.  Le  chemin  est  aussi  charmant  que  lonrd^ 
Biais'  point  da  tout  dangereux.  Sans  suide  on  passe  en  mon- 
tant le  Hainsenberg  3  h.  et  on  atteîha  sur  nn  cbemin  d'une 
h.  k  premier  en^oifG es  1  os,'  bot.  Cbmdalrder  cî-ènrantWî- 
macbfell.  D'ici  il. Caut  prendra  m  guide.  Après  être  monté 
3  h.  par  Almen  pn  a  1  h.  jusque  oans  le  Pinzgau,  après  avoir 
en  sur  le  dessus  un  aspeét  magnifique  dun  des  plus  grandf 
eladcirs  de  Tyrol.  '  On  arrivé  aussitôt  à  Krîml,  ou  se  trouve 
à  l  à%  ht  cbbte  de  Kriml  d'uaç  bauteor  de  900  p.  qm  est 
^me  des  plus  belles.  De  là  for  la  roofee  de  PiosgMi  e«  pas- 
sant la  chute  du  Soulzau,  par  Drambei^  en  7  h  à  Mittersill 
(Hôt.  Grundtnerwirthk  du  marché  on  voit  le  Gross-Glockner; 
alors  par  Utt^dor^  Tabertbach,  Uckel,  Lenkdorf,  Stèindorf, 
£iM»aden,  WaHien,  Piesendovf  (ô>'h.>  Ai^lmuse,  Gries,  Taxent 
Jbfch  (4|  h.)  puis  d»  côté  ^^  au  ^lac  avee  un  aapecgt  magaV 
fique  et  vraiment  romantiçrae,  et  ^fîn  Lend.  Cest  par  ici 
on  passe  la  route  de  Salzbourg  à  Wildbad  Gastein.  .On  con- 
Bellfe  à  celui  qui  e^t  en  élM;  de  monter  des  montages,  de 
minter  prenant  un  eniâ«  de  Pinxgaa  le  Giross  •  Gfoeltnsr 
près  Himdsd<^^rle  FoHSfihthal  et  d'aHer  par  Beilifenblnl 
en  passent  le  Nassfeld  k  pasteSn.  T.  no,  17^  Par  U 
Vallée  ffinterbaden  on  vient  à  Bocksteîn  1  ïi.  dans  la  valiez 
de  Boeckstein  d'une  longueur  de  2  h.  De  là  oii  peut  6e  faire 
monter,  pour  éHter  un  <^min  de  2  h.,  par  un  diemin  dt 
hoiMr  en  ^  k  sur  le  RallAsasbl^f;,  po«r  imw  éam  ks  mmes 
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fliieiiij  à  la  partie,  wt&iiieiae  âe.J^  .TâUée  de  rinn,  allant  par 
Hall  à  YoldcT»  et  âdtwatx;  ▼•  now  M.^  evfia  on  peut  pousser 
de  Sdiwatz  jusque  dans  la  Taflée  romantique  du  lac  d'Adieu. 

Téloelftees.    P.  t»  ^  Vérone  et  ^Vienne,  p.  sem.  3  f. 
à  Augsbourg.  Munich,   i  f.  à  ttilan,  2  f.  à  St.  Gidlen. 


d*or ,  d^où  Ton  a  une  {[alcrîe  encore  |  h.  jusique  dans  le 
Nassfeld.  Il  faut^  avoir  courage  et  ne  pas  se  faire  pren4re 
d'un  ▼ertige.  Le  Nassfeld  wOCT  p.  au  dessus  de  la  mer, 
et  la  plus  haute  yallée  de  ÎSurope  et  très  pn^che  des  fron- 
tières de  ritalieu 

Cfe  voj^e  mérite  d'être  recommande  par  les  beautés  de 
la  tmtnre.'  H  faut  retourner  par  Gasteln  en  passant  le  défîlé 
„Glaill''  de  Gasteîn  à  Lend  d'pii  Ton  peut  voyager  par  St 
Jean,  Welfen,  GoHing  et  HaHein  à  Salzbourg.  ~  !^core  quel- 
ques, avis  pour  deS  voyageurs  dans  le  Safibpurg  et  Tj^rol.' 
Sur  la  plupart  des  routes  on  est  mené  par  des  extra(postes  a 
i  eh.,  mais  s«rtout  U  faut  faire  des  rayases  à  pied.  Celui 
qtâ  le  peut  observer»  le  inietix  te  pars  et  lés  babitkns  ainsi 
que  les  propriétés  ei  les  beautés  d^  ïa  nature.  -  On  paie  à  un 
gtdde  dans  les  montagnes  i-^^  fl.  Des  voyageurs  qui  ne 
s^arréteùt  pas  48  b.  dans  un  endroit  Sont  obligés,  de  se  servir 
de  la  poste,  e'est  h  dire  ils  peuvent  SeulenHent  contlnurr  leur 
routé  avec  des  cb^vawc  et  poste,  cependant  les  inattres  de 
poste  s'accordent  avec  les  cochers  de  louage.  Ceux  ci  reçoi- 
'  vent  dians  le  Tyrol  allemand  pour  2  chei^.  p.  i.  7  —  8  fl.  en 
Italie  çfh  ésf.  à  meillenr  marehé  avec  le'  Vcntun^.  Le  meilleur 
marché  <^est  àé  se  sertir  des  Steliwagen  qui  von.t  d'Innspruck 
à  Bail    à  12  xr.,   Sehvfatx,   Kufl^tdn,  Sotzen,    LandecK  etc.' 

des  pfl^  en- 
contrées  c'est 
pas  d'bôt.  il  faut 
s'adresser  airic  ^ccclésjiistîque's,  de  qui  Ton  est  reçu  sous  des 
eottditîoiis  -éfpRtâblnc  i>ans  k  Tyrol  itiliên  c'est  jj^m  diép,: 
en  Italie  mi  a^outipne  d^  fajre  un  a^çeopil  de  tout.  On  compte, 
ordinairement  la  p.  de  20  xr.  a  24  xr.,  seulement  la  poste  et 
le  caisse  d*état  comptant  d'après  des  mon,  de  Conv.  Pour. 
des  étran^s  des  dueats'  sorit  le  meOleUr  aident.  ^  Comme  itî- 
néioâre  os  peut^tréb^mmàndert  Hanœl  p^  des  voy/  par  laBav.^ 
i.S.,  Tkp)L^*<?-  3  H*  sm^  &^»t<«n»«8,  %  (tarte,  Ûtoîch:1842i. 
2  thlr.  ;  ,       ,  .  ;..•.; 
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SijI  jRMmt^IO. 

jr<K  9é^   JLugâêimÊê'0'^  a»M^>i»3  #f 

.  grmide  r^ute  par  dessus  U  mtmt  Breaner. 

?'4J  m.'   p.    Lechfetd    jasip'à     2    Nenmarit. 

lonsbruck,  y,  n.  19.        <      3    Sali;^.     ,^  .,; 

2    Sclioenberg.  ^        ,2    Lavis, 
.2    Steinach;  2    Trente  (53{) 

2    Brenner.  3^  Roveredo. 

2    Sterzingue,  '2     Ala. 

2    Ober-IOftl^^ald.       •  2>  Perl  ;   '       '     . 

2    Brîxeiu  ^       2|  Volargme. 

2^    Klaueen.  /       3  .Vérone.  (67) 

1  Cqllmann.  '  '3    Moziecane.' 

2  Teutschen.  1^  Rbverbello,' 

2    Botzçn.  *        ...  3    Mftntotte., ,        ,    .      ■ 

Si    jBrandzoll.  .  ,^  74|  milleis  p.  accélérée*     -    ' 

Note,  Pour  aller,  à  JtilaB  on  prend  de  Yérone  ou  de 
Volargine  sur  Castelntiovo  3  m«,  l)o8eD9aiM>  3^  P^nte  St  Marco 
2,  Brescîa  <]^,  Ospedaletto  2,  Chiari  2,  Ântignate  2,  Caravaggio 
2,  Gassamo  2,  Cassina  de  Pecchy  2,  Milan  3  m.  —  PJus  tard 
le  tour  de  ^yérone  11  MUan  ^r  ie  cheoûa  de  fer  q«*on  con- 
struit pour  conjoîndre  Yemse  avec  MiUn. .  Dltinsbruck  à  SU* 
lan  par  le  pas  d^  Bonudo  (Landeck,  Mab,  Franzenshoebe  [flan* 
teur  de  François]  à  84CK)  p.  au  .dessus  de  la  mer,  Bonnioy 
Sapdrio^  Coiîco,  Leçco),  il  y  a  ^9  m.  A  Collco  et  Lecco  o» 
trouve  le  cbemin  de  fer.  — .  D'Augsbourg  par  KanCbeuem  (y. 
tio.  19),  Landeck,  Bormio,  sur  k  uduv«Ue  ronite  du  pas  do 
Stilvlo  (y,  n.  23^)  à  Milan  il  y  a  S0|  m.  -^  Sur  Jo  croate  de 
Splqgen,  d'Ai^b^urg  par  MindeBieim,  Bcegepce^  Coice^  •^A'* 
g^,  Colico,  Xeetb,  à  Milan  il  n*y  a  que  61  m*  Dfe  Akumi 
sur  St.  Gottbard  40^ -de  Genève  «uf  le  Simplon  1021-01. 

JÊubèrjféêr  Sclioenberg:  la  poste.  Sterzingue:  la 
cooronne  d^or,  Mittev^ald:  la.  poste,  on  y  est  bien  et  à  bon 
marcbé.  Brixen:  la  posle^^  l'élépbant,  Botzen:  la  ooa» 
ronne  impériale,  bonne  auberge.  Trentei  Tanere  À'«r,  k 
eoitronnej  la  rose,  TËurope,  bonne  anberge.  Roveredo:  le 
Cavaletto,  bonne  aub.,  la  couronne.  Vérone:  Gran  Parigi^ 
la  Torre  ^  Londra,  le  duje  Torri,  bonne  anb.  Mantone:  U 
lion  d*or,  TAlbergo  grande.  JLilan:  l'bôtel  dé  Tilk)  l%dtd 
de  la  Grande  Bretagne,  de  laOece  diMalta,  lliétd  des  frères 
fieicbinann,  très4M>n,  snr-toat  pour  des  Alleikiands; 
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Trémie,  BaÉi^4^.  Mf 


MfmiffrmiPmm  lésina.  fl^0km$a3mttt  Contrée  mi]p«rb^ 
coqme  ^  JSiiIssc^;  èdia  1^  Tolsin/ige.  le  glacier  ^  Stiibay  ;  sor 
la  hauteur   du   Brenner^  4700  pi,  à  p^u  ,de  distante   de  b 
chaussée,   la  rivière  d'Ë^sac  naît  d'un^  sourœ  cLaude;   hqu 
traitement  à  la. maison,  de.  jkoate.    UittewAld,  derrière  cet  en* 
<)roit  on,  ^erf^oît  le- fort  Fran^isi,    dont,  la  construction   est 
gigantesque.     Mx^^n^  43Q0   bab,,   du*  vjp   cacceUent;   beao 
château,  cathédrale^  palais  épis<;opal.    Toute,  cette  contrée,  sucv 
tout  pr^s   d'Oberau,   fut  la  scène  des  hautâ*&it8  du  brave 
Hofer  et  des  combats  entre  les  Tyroliens,  Bavarofe,  Saxons 
et,  Français.  Un  chemin  conduit  d'ici  par  Yijlach  à  Trieste< 
Au-ddà  de  Brixen  la  contrée  devient  plu»  agréable^Jl  y  croH 
des  châtaigniers,  des  noyers^  .et.dep  ceps  de  vignes.     T«wl>* 
9élk9mi  I^A  rivièrç  d'Ëis^fic  k  crep^é  soi)  lit  entre  des  fochiçrd 
de  granit;  de  nombrçusf^  terrasses  avec  d^  o^s  de  vignefi 
et  des  maisonnettes  de  vignerons.  -  s^lsems  9400  habit.,  4 
foires  .par  an;  1809.  |a  vill^,  fut  pi^se  d'assaut.    Ç^^i  la  ville 
la  plus  commerçante  du  TyroJ;  les  nves  sont  étroites,  boueuses, 
maïs  très-peuplées..    U  y. a  de  beaiui.  jardins  ici  et  d'i^éablet 
vallées  dans  les  environs;  les  co^Q^urfs  de  Botien  sont  renom- 
mées   comme    s^ussi    les     vins    de    Lejtaxh,    Leyfer    e^t 
Rentsç^h,   endroits   du.  vois^m^   i^nsi  ^*Ober •»  Botsen   e( 
Ritten.    La  langue  allemande  se  p^^rie   enieore  ici»  mais  plus 
loin  vers  Trente  die.  se  perd,    rçvenlet;  12,700  hab.^  ville 
située  dans,  une.,  pUine  entQucéede  montagnes  couvertes  d» 
boîs^  de  la  b^ut^eur  desquelles  «deçi^endent  âea   tmrrents  p9j^ 
des;  la  place  devient,  régls»ë  cathédrale  est  ornée  d*uiie  fon- 
taine, dont  cependant  1%  sculptare.  ne  vaut  pas  ^and'  chosei 
le  meilleur  tableau,  est  «Uf  le  premier  autel  à  J^  main  gaudie  " 
de  Feutré^  prin^pale.  •  J^'é^e   de  Ste.  Marie  magg^e,  oji 
fat  tes»  lé-  célèbre  eoocile  )de.Trente>'est  écroulée  en  pHrtie» 
Bdle  contrée,  l'^-^e  ceule  au  milieu  de  la  -vallée,  et  k»  vil- 
lage sont  conmie  suspendus  a^  mentagnes  les  ute  «n  dess|is 
des   antre»;   aurdeli,  du  flenve  une*  colonne   de  marbre  fat 
^pgée,  auirefi?!^  en  méfno)i;e  de  k  victoire  àes  Fi^nç<is  prè» 
de.Rivpi;.;  pL»f^i!«4lot  8QQ0  haib.,  châleaa,  t|é«tre;,  cors<» 
imvQ  airec  ^e^.ma^i^WB  ,m^?ù£iqu^  U  piaa»a  di  Sa^  llUrco 
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et  r^Hse  éé  St.  Wifê,  le  ptftiB<m  âé  BiM  'ni^itfti^d  en 
pros,  le  npecMcle,   le  casino,  cnlture  èes  ven^  Il  soie.    Dans 
k  voisinage  du  fort  dé 4a  Cliiasa  toute  la  nature  prend  lin 
air  saorage,  k  Mtt  frémir;  le  torrent  mn^t  dans  les  cavités 
des  rochinrs   qn*il   s'est  creusé  Im-méme,  le  chemin,  giiranti 
d'une  muraille  du  côté  de  Taljlme,  serpenté  le  lon|  du  parois 
des  rocfiers,    SUif  !e  haut  des^juels  on  aperçoit  la   forteresse 
presse  cachée.    Oiex   le  maître  de  poste  d'Ala  les  voya- 
geurs ont  coutume  de  changer  leurs  voitures,   de  s'en  pro- 
curer A   deux  roues  en  aDant  en  Italie,   ou  en  venant  de  ce 
pays   d'attacher   œie   voiture   de    devant   à  léuf   sedîa   îta- 
'  Benne  ^    pour    afler    en    poste    â    la    manière    d'Allemagne. 
0^est  non  loin  de  là  que  commencent  les  charmes  des  pl«â- 
nes   italiennes:   l'on   découvre 'de  tous   côtés    des    couvéntsj 
des  églises   superbes,   des   villages,   hameaux,  métairies,   vil- 
las, maisons    de^  campagne;    des    places    couvertes    de   be- 
stiaux qui  y  paissent, .  des   cbampÀ   couverts   de  mutiers   et 
d'autres  arbt^s  fhiitiers,  jde  vîgnoMés  etc.  Vérone,  v.  nô.  30. 
Hfiftiitiraes  25000  hab./ forteresse  du  premier  rang.  Vue  char- 
mante du  pont  St.  Giorgio  vers  les  montagnes,  surtout. pendant 
fts  heures  de  la  soirée,  lorsqull  lait  un  tems  serein  et  beau, 
lia   cuHosité  k  plus  remarquable  de  Mantoue  c'est  le  palais 
royal    de!  T. ,   atesî  appelé  à  cause  de  la  forme  de  sotl  plan 
qui  a^^roèhe  d'im  T;  à  «if  à  pèsent  changé  en  partie  en  éa- 
senies.    La  place* Virgile ^  la  cathédrale  on  le  dôme  dont  Fin- 
tédeur  est  d'une  ardlitectnrè  du  premier  goût  et  décoré   paii 
nombre  de  tableaux  {  Téglise   de  St.  André,  avec  le  tombeau 
dtt  comte  Andreodsi  :  Nglise  de  St.  Maurice  avec'  un  beau  ta^ 
l^au  de  Carache,  représentant  la  tohrture  d*un  Saint;   l'église 
de  la  Madonne  del  Orto  avec  quekpes  beaux  tableaux;  Téglise 
de  'St..  Egide  avec  le  tombeau  de  Bernard  Tasso.    Le  palazzo 
vecchio  ou  le  ci-devant  palazzo  délia  Oiuslitia;  les  palais  des 
comtes  d  '  A  r  c o   et  de  '  €  o  Ho  r  e  fl  o  ;   l'académie  Virgilîenne 
a^^ec  un  musée.    Dans  la'    coUection  d*antîques  '  entr'autres  le 
hîtste  de   Virgile   et   non   lohi   de  la  ville  son  monuinentl 
^mnase^  b^liothèque.    Le  Nouveau  théÉtrc,  1»  GavaMerizza, 
le  théâtre  d^  (Aréna)  «bhevé  depids  peu.    La  citadelle.  Dé- 
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idé  >qii^ipte»  huatrar»''  è»  aim  rént»  éa  dàtiw  il» 
k  mep:  insbrucè' 1774  p.  Brewier  4353  p.  BriHf»  ^88^  p. 
La  Chkim  1607  p.  Btkano  1771  p.  Trente  G46  p.- 

mUAtty  Tille   de    140,00<>'  liab.   située   dcÉ»  iiiie>  phase 
fofifle. 

gSéifPteê  0i  ptàtiBê  remm^^iwmMeB*    lia  pofle  du  Sîm* 
pion  y   noBumée   adiidleiiient  Arce  deUa  Pace,  eonstraite  par 
ordire  dis  Napoléon^  et  adievée  toa  1838,   design  le  point  on 
etounenoe.  k  grande  rof te  du  Sio^on.    If  autres  portes  «ont: 
la  Poria  orientale,'  k  Porta  Mmaàa,   k  Porta  TiêiOese,   con- 
strvite   far  lW«bitecte  eélèbre  Mârcheëe  Cagnbk,   la  Porta 
Yercellina ,  et  la  belle  Porta  Ciomasîna,  ^e  les  négocians  do 
Milan>^f«Ét  OonsMire.  ^  Lo  p»ré  de  cette  TiUe  e^  rèmar- 
qoaUeipar  sa  «ingokrité.  -^    Pannî  les  pkees,  dont  le  nom^ 
We  A'esC  pas  çrand^  nons  itérons  k.pkoe  d'âmes  )a?ec  k  tu 
tad^ev  (il  C^istdlo)  environnée  de  jolies  plantations v^'^tiToc  ~ 
arène  (Arena):  la  plaee  des  marshands,  (avec  k  statue  de  St<; 
Anibroke^  k  place  nommée' Bofromeo  avoe  k  statue  en  bronze 
fk  fit»  Boromée,  patron  de  k.vHIié.  *-^  Des  81   égMsies   snr- 
tout  le  ddme  on  la  cathédrale»  édifice  fenoinnMfte   par  tont 
raniFers^  du  s:tjteJtaKen<igotyii[U6  le  plus  pur,  eotistcuit  tout 
à  £tt«  en  siidire,  kng  d4  454  p.,  krge^e  270,  let  haut  de 
335  p.) jQSipi'à   k  pointe^  bâMmenI  qui  Mérite  'd'ôtre  nommé 
miraculeux,  dont  la  sarface  intérieure  est    ornée   de  plas  de 
3000  statues  «et  de.  98  petites-^ur»  oâ<  oMlîs^pies'  ^thl^es. 
Dans  cette  é^se-o^  Tioit  des  fonts  ^e  baptême  de  porphyre, 
des  basreliefiB  admirables  amfi  stalles ,  de   préeteoses  peintures 
d^i^prdt,  et  qn«itîto  de  moamnea»  sép«lera«x\  e.  a^ /eelui  do 
£ànenx  ea^taîne  Jean  Jacques,  de  Sédîeis.    Dans  Téglise  siou- 
timîne  au  dessoos  de  cette  oaiftédralé,  Sk*  Chattes  de  Boro- 
aîée  ropose  dims  une  riche  sépulture.    Une  vue   superbe  en- 
chante les.  yeux  was  k  sommet  dexe  grand .  édifice^  —  €it<ms 
encoie  ks  ^ses:  SmilO'  Ambrogk,   une  des  plus  bèl)es  et 
dflt  pins  Tieilles  badIiqiMs,  Impu^Bn  jen  387  par  St.  Ambroise, 
qui  y  est  enterré  aussi;  9^»  M»ia .  détta  Gvasie  (Ste.  JHaôe 
des  ^ces)  avec  un^  oo«?tAt -atèenant  oh  Ton  montre  k  célèbre 
Ste.  Cte«  <k  I*éoBi^«k^  da  Vian,  vnklhenreusement  très:^ea« 
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^deii  tenfde,  de  Jhit^sr»  •!««•  die  bea«x  tablean^^iiÉit:  gmoiim} 
S.  Marco,  e^  9.  F«dele  dtgn«  d'être  vlié'à  catiM\de.8d]]^  ac4 
clû^c^jeet.diiiliitgiiaà;  .  Sta,  Mark  presso^  S; 'CelaKHA^W^..  d^ 
plus  beUes  églises,  et  Sto.  Ëustorgîo,  une  des  plus  vieflks, 
^^:^  Le  palais  de  l'Ënp^cepp,,^  Rai««  €id«^  ^le.  lardi^ivkpie, 
et^c^U'do^.gouyecBeineiit  qui  pdrta.  ^uBtcefois .  le  jiQm>  Diodi* 
I^e  pulaiszQi  li^,  grand  et  siiper(^  inÛA  datts  «^  ^oûil'dé&c*» 
tneux,  1^  pfJatâ  delà  Conti^bilHà,  J&ipftiiii«^.  à  HtLatiu- ^oinit 
à  rarcbitectîtfé;  le.  pakis  ManM,  Ib  pLjaà  gnbU^  tm  tiéàt  ë 
prés^t  le  .  D^stète  deè  •  £aano«|B  ;  le  ptUsi  &rhell«iiî-  Biiti»^ 
Pi  PoaKÛ^  Ttav^eitsi-eftc.,.  Ift'ZecCB.-  .>  î  -.  •..    /-  :•»    ..:  ;i;-.  .•*  / 

^palais  .de.  1^  Brerà^  ^lîHné  aussi. PalaiHtfij: délie  'Sfiediei^ 
Artî)  covipread  l'acadfaue<  àm  «^tnees  elt  belles  Jbelllpe*,  ;  Ù 
galerie  de&  Ai^kaiiX)  .(oh  Toa  estime  rarkmt  Ea^i  répudiée 
p«r  Abrabaoftf  àe  Gaerciao,  fiaugailka  de  Ste».  Mute,  .{mr^  Rar. 
pbaelKle^  cabinet  de  médailles^  Tobs^Ateire  «kiy  laiasi-«p^'ii^ 
gymnase  «^  un  }ardîa  botani^fic.  —  La  •  biblÎQlJtèiipie  <  Amhroifrf 
skmie  est  lUMi.des  plosi  grandes  conoftîtéa  de  MibKt,'.^e  esl 
licbe  ^  livres  rares  et  en  màamniBé  (On  y.  mântre  Jtt 
Vii^le  de  Pétrarqoe,  le  €ojde  atlafttîçie  de  Lemoi  d»  Tinc^ 
les  Cartons- de  réMle  d'Alhèats  de  llapbMl)^  KMijenridMiw 
de  moslqae.  i 

mais  a«tt8  n'en.oiteroils  que  deux^  de  la  plus  ^ande  sépHlÉ^ 
tî^n,  savoir:  le  fraiMd  Jiftpitat  et  1er  laiaiel     ./*. 

rr0mena4e9B  4k>é9*ii»9emmmfm*  Le  bMfi  bazjo^  .«pob 
vert  de  Titres,  ao  moyen  des^els  Ton  s'y  troos^à  r^diii  dd 
la  phie^  |»orte  le  uosm  de  Gâkria  de  CristofiMr».  -«-.Xe^ocnek 
des  Nobilt;  le  casîae  de  nranianle»  dftns  le  ci^deitatit  p^la»  de 
Casaoi;  10  tiiéâtires*  D^entre  eux  la  Seale  est  le  pks  dialîei. 
goé,  qui  peut  contenir  3600  SpecthteiMrsi'le  Gîrdano  eefc  «i 
t]|éâtre  de  marion^ttes,  repiuké.parte«ile<r£a»ope^  il  y  a  jhmA 
«il  ;tbéâtre  de  >aur^  e^d.  ob  l'on  joua,  tandis  ife^d  Uk  elaii^ 
même  Taran^midi;  h  célèbre  Arène  laeeumeiit  du  lfitt».deè 
vomam^  sert  aux  divehiasenMnts  àm  pei^k  dans  Jet  .^homM 


dby  Google 


tJndau,  163 

dCcâdbns  èolêniiellés;'  elle' a '7^0^  p.  de  longueur i,  37^  qe  lar- 
^eur  et  peu  contcntr  30,000  spectateurs  —,  Un  genre  Jie  dîi 
ver^ssement  tout  a  fait  î^alièh,  ce,  sont  les  promenades  eif 
iroîttti^^  Sûr  li' place  du  Oorso,'trfes  înléressàn'les  à  voir,  puis- 
que le  beau  monde  s*y  fait  voir  dans  son  lustre,  étalant  ses 
brillantes '^é^uîpageèl,  dont  3  doit  -f  l^o\^  pVès  de  4iftOl)ii  Mi- 
lan. -^  Les  cBmanches,  depuis  mî£  jusqu'à  2  b.  uçie  excel- 
lente înusiqne  'militaire  se  fait  entendre  sur  les  boulevard$ 
pi'ès  dé  là  pdttè  orientale,  '-^^hts  pét^sô'nrieô  dé  qualité  dînent 
\  4  betttes,  ensuite  on  6*etablii',aans  un  café  au  Corso^.apr^s 
quoi  Ton  se  iend  t  nn'tbéâtrej,  £n  général  il  règne  k  9lilan 
tm'  toti  dé  grand  monde,  on  y  est  sociable  e\  bospitalier. 
*'"  tCnt)iron9.  Garîghàno ,*  avec  une  cbàrtreuse  des  Augu- 
è(ltf^''lé''dRfi^u  de  plaisance' du  diic  de  Iiitta  dans  Je; bourg 
de  Là&ate','  âTec  de  grands  jëts'd^eau;  le  jardin  de  la  lapûlle 
CusanS  dans  le  bouirg  de  t>esio)  appartTent  à  prescrit  à  la  fa- 
ndlle  des  T^avet^î;  Mbnza,  petite  ville,  trèsrconnue  à  pause 
de  s^  vieille  ciithedrâle,  qui  a  cte  teaux  tableaux  et  oii.rdn 
gftrdë  la  vieille  couronne  de  fer  lombarde.  La  Certosa,  cbàr- 
treuse céïSbre  près  de  Pavfe,  '  c^est  là  iqu'on  mena  d'abord 
Prançofs  t  lorsqu'fl  èht  été  pris  par  Charles  V.  —  On  peut 
aussi'  £i!re  de  Milan  dés  excursions  au  lac  de  Cdme  et  au 
Lago  Haggiore.  En  se  servant  de  la'  diligence  jusque  Sesto 
Câiendé,  et  ensidté  du  batéan  à  vapeur,  on  peut,*  en  y  met- 
tant*^ jours,  î^sîler  lé  Lac  Majeur  et  les  Iles  Boromées,  et 
être  de  retour  à  Milan.  Pour  fréquenter  les  contrées  on 
tirouve  de  ^  Toccas^on  dans  '  lès  i^ubei^  ^e  Deglî  AngeB, 
AtigneHo,  Tre  l(é,  Falcon'd.  |1  y  a  sur  les  places  des  fiacres, 
le  cours  ï^  xlt.  r=  77  cent. 

Chemin  âé  fer  par  Brescia,'  yérone,  Vïcenza  et  Padoue 
2  Tmse  VA  être  '  construit.  Description  de  Milan  de  Arta- 
rià  «t  ffin.  ririi  4  ftc.  '"      '      '  * 


3    m«  SdbwièuBaAeq»,*  3^  jMtldrck 

3^  Mîndelbeini,   .  '         ,.  3;.  Wangiue. 

3    Aemmînguc.  3    Lindau. 

18>  milles  p.  acccl.  p. 
11* 
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Auherg€êt  Lindan:  la  ooiirnme  ^I09^^  rite  9!nr  le 
l^c;  l'oie^  Mindélheim:  la  poste.  Hemmingae:  le  boeuf 
blanc;  la  cour  de  Bavière.  Rorscback:  la  €oaro]me.(pofiteX, 
belle  Tne  de  Roçsbaehel  et  du  ckâteaa  des  séiiécbaùç 
(FogUchhês). 

Ok^^rtmiimM  ipemitn.  Entre  Sehwabmuiidien  et  JCn- 
dêlheim  Ton  aperçoit  les  glaciers  lùgns  et  luisants,  et  les  Al* 
pes  du  Tirol  et  du  canton  d'Âppen^ell,  ^i  Use  perdent  damt 
les  nues.  BUsdelhelais  On  roit  ici  le  tombeau  et  l'in- 
scription de  George  de  Fmnsberg ,  yaleureux  capiiUônO' 
(Feldhaupthumh)  qui  sous  le  conunendement  du  coonétalde 
de  Bourbon  emporta  la  ville  de  Rome  d'assaut.  Dans  le  Toj^ 
sinagfç  de  Memmingue  la  "ci-devaiit  chartreuse  de  Boux^ieim, 
où  il  j  avait, autrefob  nombre  de  curiosités.  |K4}HaBlB|fa«t 
7000  bab.;  joHe  ville  entourée  de  belles  promenades  et  d'a- 
gréables jardins.  I^IbAimis  3000  bab.  surnommée  aptrefi^ 
petite  Venise,  a  été  fortifiée  dans  les  derniers  ^ms.  Sut  le 
grand  pont  dé  bois,  de  800  p.  de  longueur,  On  jouit  d'un  eoup 
d*oeil  magnifique»  Ebel  (fit  dans  sou  ouvrage  assez  cowniit 
qu'il  y  a  peu  de  villes  qui  à  l'égard  de  la  belle  situation  et 
de  la  richesse  de  la  nature  puissent  rivaliser  i^vec  Lindau^ 
Plusieurs  p^nts  superbes  méritent  d'être  visités  par  les  voja? 
geurs;  tels  sont:  la  colline  nommée  le  Stç^,  le  fort  Qiftrle^ 
(Carkschanze),  le  belvédère  près  de  la  terre  de  Gîebelbadi 
à  f  h.  de  la  ville,  les  hauteurs  dites:  Hojerberg  et  Entenberg 
(montagne  de  canards)  ainsi  quç-la  Motudieriialde  et  Hocb- 
buch.  L'église  de  St.  Etienne  avec  les  bâtuneps  dç  Fabbaje 
des  religieuses.  Le  port  du  lac.  La  bibliothèque  publique 
contenant  14,000  volumes:  le  collège  pour  les  étsd^  supplé- 
mentaires. Le  théâtre.  Il  y  a  le ,  port  ^omopcé  IHaximilians- 
hafen  qui  mérite  surtout  d'être  visité»  d'Où,  on  a, une  cour 
jonction  avec  toutes  les  villes  situées  ^au  bord.  Le  petit 
château  d'AHwind,  les  «ddroits  Sdioenenbuehd,  Strâtelsfin- 
gue,  WamnotiiaV  pksiènM  4il»sÔA8  dè^eampa|^r<6«perbeinent 
situées,  surtout  sur  le  pont  d'Aach,  etct  Le  jardin  de  sodété 
sur  la  muraille;  les  eaux  sulfbreuses  deSefaMhen.  La  mufaîlle 
des  payens  (Heidenmauery4iH%  ^tre  on  osnage  vieux  romain. 
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Pl«i  Ihpa  on  fidi  oe  to«r  é^Aa^ftoviig  )«sqa'à  Le^isk  aw 
le  chemn  de  £er  qu'en  construit,  et  qui  à  présent  est  priMcsl]^ 
èffém  Alteialm|fg>     '  .    .w.  *   .      -  .  .    . 

S^  m.  fioMimfg  p«p  Filed^    3    Sehwdbhowe. 

SI  milles  p.  «ooéléfée» 
^  A  meiflew  Attulif  et  plo»  Ttle  ptr  le  àmam  de  1er,  en 
%  k,  p,  9i  egr.,  1  tiilr.  5  sgr.,  l.tUr.ftf»  sgr.,  et  I  tyr«  9§ 
agr**    Be  11  c^oor  Ai  sbeoiln  de  fist  à  Iboidi  il  y  «  «nedis* 
tnee  de  |  lu  Tis»è*Tis  de  ISjmfbMkfmatf^ 

Jtr*0r#0ef  Muiiicli;  le  ^itct  d'or,  an^ec  une  bonne  taUe 
d1i4te^  Vtà^  neirv-k  orok  d'ev,  le  eo^  d'or,  la  8»«ppe  et  le 
jaràiaSttelMls;  boones' duBubree  garnies  dbes  OU  et  i^ies  Beîtel. 
'  lAnlfdÉ;  i>Ptte  vâle  M^  eu  t^èi.  106,531  Hab.  si  font 
7  cemprend  les  fat^m^gs*  "SHe  a^embdftft  et  s'agrandit  lùtm 
lés'  ans,  sens  le-irègrie  dé  rei  LefSÉs  I.,  proteetenr  des  arts:* 
Penèilit  kè  15^  demièrek  aoaléês  4eê  édifices  s'y  sont  éle^étf) 
qid  surpassent  en  belinté  'tont  ce  qn^  y  ataii  auparavant»  Lesi 
ftoibonrgs  sent  en  nombre  de  7,  savoir:  le  faubourg  de  Pléar, 
eetei  de-Lonb,  de  BteiimU^en,  deJesej^  de  Ste.  Anne,  ètt 
SdioeikPàA,  (▼e«t  ëre^  be«a*ebemp)  et  ie  fanbonrg  èit  die  Aé 
0M  pmdrie)  qui  fidt-nne  petite  ville  à  part. 

nmeeê  pwêi^fmeê,  rtrèw  et  pomU.  Le  place  Maxinâien- 
Joseph  près  es  liiéllre,  avee-  la  statue  dn  roi  de  ce  ném^* 
nodellée  par  Rancb,  fiMidne  par  8tie|^ayr;  la  ]^ce  de 
r^tal  dee  boi^angers  et  des  bondiers  {8ektannenplùèz)<t  wrex: 
one  colonne  en  Fbonnenr  de  la  Ste.'  Vierge;  la  pkoe  des  pro-^ 
menàdes,  la  plaoèMakidÉen,  le^aee  dnteàr^è,  ta  placel/VMnd»- 
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par  Thorvraldsen  et^  fondue  en  airain  par  SiieslnuLyr;  la'  fhot 
de  rOdéon;  la  place  Caroline  aree  une  colonne  en  brome,  de 
90  p.  de  h^àftfof,  Ài  iAéAiaii%'9ift^^t)^000^BaT»^6  ^  périr 
rent  en  Russie.  —  La  rue  neuT.e.det'iiOvisvAffDo  Mme  fik  dt 
pifcUis  .«Operbet,  «t  «ree^  ie  iàz%w.  .  tififi  C]ie8.,Ppj«i|er^  KlafiSKi 
ger  et  Charles  etc.  —  Le  pont  neuf  sur  Tlsar,  long  dei  347 
fh  ^'  l4fg^  de  40  p^<«ii.i!bà  •  nom  ime  ninti(Bwifiy6;r  tr^ 
éleodoes  -..■/.»,>.*     .  »  ^^ 

ÊEd^UeB  remmrqumëiem.  Le  vieux  cbittwt  dr «éiîjb^tfc 
dont  Taspect  n'est  pas  fort  imposant ,  mais  tout  Tinténeur  est 
de  la  plus  graûdb  magiËâôènce)  eèi''^dific6  i^nfêhne  4  cours 
spacieuses;  la  Jhçidb  fH&leipAle  a..«iHroii  ^!^(fkt  dft.lèognetr 
et  280  de  largeur.  Le9  appartem^ts  impcrianx  sont  purgea- 
iièrement  digne»  d^tre  ¥us,  de  même  la  diapeUe  attenante 
^ec  «n  t;^M(>qid  .iW|>Bl«enèe>l'aMi#«éMtfl»ft.4l^^ 
4e  IOt^II  h.)|.ffle  JtonfcMaei  dje  fraddos  «icfeestft,  Je  pfinpiet 
eaesfc  piarqn^^'a«ÉtUs%E»i,  .«trki^nantité^^dM  piertàs  pfé«t 
denses  et  des  perlesjH;f«piaidpa»«paftoat  sAr  r«p<etDjikyé*ffl& 
abondaiMe,  est  inappcécmble;viine  «afiositéf»^W^  ^mt*»  c^est 
It  petit  wttel  dont  sfes|k.  Aenri  .dans  «a  priittin  rinfisÉrtanée  i>6Îae 
Jbrie  SlQAEt..  LlinlâçuiïîiiA  ,•  «vws  ie  l>Mle.  de  Ji^îtec,.  mw 
Pfijrcl^Be,  Atc  ;  U  .«apti^'.pi^>  QKèKfiiptiqfc  égjptieni^:d^i»ron- 
«W.gWtoiaw.et  wiH«fa^»i4^.t»es.^i;T«l'r^^  de  la  vais- 
selle et  des  oii7i?«fM  efi  ^ptar^rfw .  L#  A|«s^re|ri& .  royale  Jivao 
plnsiiMirs  couronnes  kvmài  ^  jei^  4».4Q^lâ>)M);  il^tN»«iWci 
l^e  dite  palatine;  b^  tiN^tte.  dft  Vîpi^ânitfipe. Jmi^^bi^  la  €9^ 
l^ime;  de  T«4a^  beaucoiip  dip  Yase^  d'i^^,  4e  çsîc^doi^  9t 
d^.  c4i|tal  dc^ocbe.  ;  J^tdc(icrî|^tf^.de!  cm  objets  remplùrril; 
^pf  virfw^ .  entier*  P^^nsj .  ce.  r«MtefM^ .  de^  v^aîd^^ice  se  4c«inc# 
encote  la  chapelle  ç^bQHqofi  4^  )4i(;cqui;,  .i^^Lanpux^Ui^.rési^ 
djme.;d$t^  Ko^b^n  {%i^  àfi,  rpi  et  adm^ft/t525>  ^raae 
^,parti^  0içpid«4ale  du  riieia;  jcht^êau..  .Cei^  m  édifîç^.  Mr. 
|l9rbe^,il)^ssHremeDt  Uiti  ^  ^pifBrnp^  de.  taMle  veBdiâ^res»'.«wWr 
la«4ireptii»^  4e  rarcUteet»  .lU^ioa  «t  >sw:  le  modèle  dq  .palaUl 
PUM  à  norence,  La  1»$^  »  660.;p.,4e  koguwr,  et  l'arran^ 
geiDSi^de  llfttWenr  ^.jija^pjjiS^^   4)»^  ^4,,^  jiurtwit  1^ 
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IbsiGH^  et  Je8'.R»BM»a,«  tpi^  s'éiiii  {Mdlr-M"ql^«n»ll'é^^e- 
«blm*é  ^^p»èîèi  imà.  iMt  ^M^xtiB&pVtaaà&mÊi»  èé  mHè  noiB- 
^Hêli»  téiiécMa-a  SOdipt»  âe  ki^wÉtai^  »t!ico«lieiit  Wahtat^^ 
et  fOÉajcl  ^k#9dk^»chi  lléèiie^  liMtè -dec&T  pi ,  )nrfe  idk  7§ 
et  ée  Oa  (NraMâenv  âft  .11^  >pi  ••à.  4«4inéê  à  l'ctfpfaiMMnt 
^1^  «t^tee»  d9ki«ali»we*^datéc8,^^  r6|iisé»eBieieiils4ki»prilfe- 
«M  âe Baii&èray. «t^qw  Ml^^€ai[4€«kée><pàr  SdmMÎtbAcv  et 
M^jlgÊÊmj^^'Mkméûiwéit  éWé  émpléeéès  «oQs  nn^  «itâeriè 
fmhémèé-H^  mIooiIm  ^  €<H^<à.  tLeat  9  B|4<m«  de  IDhaiîi^ 
AH^^  f*FMérîc  B«4MrM9»  «I  iUéo^  >ée  HaMMrg  Mb- 
tiéoKiit  âi»feiBtaMS^  £moo  dit  Pviif.  Sdùîovr ,  eléo&tées 
de  la  niiaiièie  èÉieafttrtiqiM.  Oé^  ai^e  ^Mr  ^«ér  grinik  timfièr 
a«t  «alm  i|e  (Mff«4e.'i«i'lt  tm^êrhe  é^ue  ée  tt^té  le»âhùiAs 
•e*ta«che  âa^té^  oiéantal.  >  ^  ^  ikéâ^  éo^ndl  éb  maâAtmd 
4è  k  Goov;  t«èt'|yrèft  èa  4kMtmti  •^  vm  êêé  fèemétB  «à 
Mei|Dagiié;;*Nd»  Mb  de  là  â  y*a«k^>ittik  itiléitie  de  la  cmh^ 
•à  IW  a»  jmiié -qtte  Tarekaot^  ^><trtilldiiaiég]i^ 
eini^ant  lea^Jtwrftè»,  4Msktèttt  -en^  ilae  «èoie'^oâte  «um  eo* 
koBesy  «(Hifi^rt  éi  m.  Ik  sta««ê'  âsilài  k'^uod»  îiemlrteâberg 
p«F  Tbafiinriâibei».  L'égfite  liai  IbéAtipè  mmé  U  «M^cali  ^ 
MfcKMMtiésJoaetA  ï.  'et  Je  |iihwS<^{^aiB.y  fce  .déme^i4Hi  1^ 

Wéakh  les  -téiuw  le.  933  pieds  det  iMRitevr,  «onme  les  ;pM 
lumte  ptinfar cto  la  vfllei.  OU  y  t<^  ^4  èHa^ellea,  dû  lawlel» 
«ft  <te  pkw,  lejBommient'de  l<«i(ip«M«r'  LotfU'le-  Ai^afoîm 
i«'églite  da  Si.iPièrret  ^é^tia^  daede  ^de  li^OoUff  iaiii#af<^a 
égKsa^daSt.  L«ik^f  bAtiie  depuis  1869  par  f4e*^Pmft  6«rtMir 
dam  le  stjle  italien  du  tt«y«fr4ge,'  oteée^id'Mrvf^és  artiiéi» 
4(tie»  de  'S«iiwaBtbdetpi«t  de^vësq^»  de^  la  .vaift  da^Rklrre  de 
Ciniéliliflir  efie  MiMliv  à  la  <  néttfiette  IMfoth^ae  lâtie  par 
^Mn&p  vrè9*  vàe  laçage -dé  ^5ib  pi^  teitle  res^dei^Ktua^ 
rekrfemielra  h»mi(Mreê  ds'M^ateowîet  de*  la  fliÉlioii''rt»«)rale| 
l'é^e  aopeibe^de^  toils  léi^  SoBtE^V  biltks  par  Kleilae,' IfiâHflt 
pMia^dîrgraBd  Mior  de  li^  miif^  TéaîdiMMé/  pr^tortlMi 
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fréMp^  ik  Frof.  fies^;  k  iiMimlle.  égliw  piPptMftee,  la  bâsi.» 

Ste;  Mafie  èa  séemM  fbqM^  le  iM^Mrg  jktt,  néctranmii  UHie 
far  Oy«Ndier  afiee  ^9  le^tm^ét  5ft  {».>  cle  haatenr  déeoréea  île 
peiiitares  Béayei  d'ép^t»  «^Le^déravteollègedks  JéJNiiliif,«ii 
•e<treff«e  l'académie  d8t'fteieMes(;etplii8iéar84^eèlMi|8j  •  lalAtA 
dàMmtmaa&mtl^BiptkpB  â«idii»]llac0l4«|H»et€liarléfiau;jaF«tk 
«Dl^Ui»;  la  fii^pletlièfiie^  ifea  dea  ^pba^MeazioitffrafeaJe  iWddtae- 
tpré^oà  F/iiuvett  «b  i^aaiéifrs  faeÛé»  siâlesîlët  omraigeaiPartï^aii^ 
qèe.arraogéa  d^^l^  lea  ^ièdka  «ai  ka  jnet^ilea^ = ea  y  adittira  «k«a«^ 
deapentaiea  in  iiea^  da.Cemditoa  idioia  la.alîïe  ilea  DicaK 
ci  -dans  laaatté^trojenie;  il  laat-  u&c  -caita  d'iealiéev  ^'«n 
takknt  gÉri^  eW  Hapa. :âe  Diffis  ;  k  pjFaacirtlràtpéàç  le  palab 
éo.  dae  i&  LMdMeeliiBrg  arec  k  §^ai|ipe.  i4aa'  ^alf  graèaa  |iar 
Canàra  éi  itte  keHe  e«Meadoii  4e.  triikanx,  ouverte 'a«>^p«* 
MîcAteoa  ka  k»foet  ka  ymèkê  de  10^  12  kt  k.  itovrell» 
pasle^  le  bootfg  ^  èao^kaàÊm^m^  leaédificaa  ttèda  èkJSaàÊê 
li4'«oifeMlté;  àiii[|Mblk4likpe/ddirtle.i^^ 
lea  ardâiv»;^  k  kÉIkiaBfti  d^alisaKà  Feipoiilks  de  l'an  et  de 
rbdastrie;  l^édffîea  ami  dièiiéhiaieâi  k  jmao&  d«  eoaatâtter 
dfis.bàtimittta  fiiitfbe«slç  rl'^k^frlroTid.daàt^  aéK  eoiiaeits'^ 
alâ  b^;ii^  y.«olt.»M*bfllk  arfk  kittle . troafenHM*  ^M 
40OaJpefaoBBea»  avec  das^  attiltafti  ife  oékfcUaiMiëckna;  k 
batar:  k  iméx  ^héé«nB.d«  lalpovte  d*kar;  lli4pilal  de»,  itadl^ 
desi.rattateaaîe;  k*bràaaeijkr  de  Fsdiojpr;  leNcatemedi^  jafidfai 
de  k  eaar,  etc^i  le  inMièBi|fjrejraL'>Le  noavwaii  eoi|M  de  garde 
avec  dea  statliea  d^air^n^w  repréteitecewt  dea  f^eriax  dé 
Bavîke  paateneara  ackeféta»  Lea  eo«)fenk  iioti?jdSeiiieiife^éT|r 
géa/des  FraMÎMiàiiia  a|  •dea.taeaoraaerTanlaa.  .  > 

Cl0ll«e##eMa.     La  kUioMcpw  eeatvale.feyide  à  présoit 
daap  k  ^âtia^an^  i»aydkta«»1^,ét«Ui.de.€^^ 
pka.giianjba«t  itt^MikiOea  4e'l%ir^.    ËMe  cal -oaiwite  a« 
pid^  lea  Itedîs,  meiciMlianal  va^dpidîa^.dèiMi^S-^i.b^  JStte 
pMiMf  Ml  data  dç  ^QO^yelH:  tô^OOtt.iMtaiddea^.  SO^^decui 


dby  Google 


WKiiw  àito-  ▼JHtt  ■»  itemifc  )  wBi»  cflwytBr  308  «amiMte 
omiitiHix ,  et  fpEMntité  d«  pafdMarilis  uMpriméi  et  â^i»* 
tTM  rÉTC*é»  ^etô.  ^  iiv^fk»  ytovr  IteeHipB  t^  4r«liev«  est  k 
Uvre  ée  4éi«»tioB  ^  Oiirer  «rné  'ée  ie60n»^or}||^iix  de  tu 
ptvjpié  iNâtt  êSmS^fÊ»  ie  Laeques  Cntnidir  ee  Urre  ^te  ée 
1464.  Ob  y  «  jttint.  mne  cottcêtimi  de-^aVuns,  ooiiipeêée'  ée 
dea,êOO  fiBoSkt)  o'eét  «iMr  des  pk»  beStf»  «k  rSarojpe,  «a  k 
ftôt  iroir  les  mardis  ^et  Tenipeib  de  9.^1  h.  On  y  oMNitiie 
mM  les  ^ebes  d»A]ipim  de  1«76^  Jm  oeH^ctlkir-cmiiées  à 
là"  NttdâaMe'dft'Ia  eèBMriiiieB)  aornoiée  le  CwÊHlt^^tlt/kf 
g<wégal>'8ea<U  ki  ealnwt  des  Momiaii»  et  Mdafflee,  va  'd«» 
^i»  ixmMMàm  de  11wN|>e  ^èMl^mi^  |ihu  de  iO^906  piè- 
eeê;  «euiAiDe»  et  frèeqnetr,  mm  comfils  toi^esh  les  awtresh 
rAstifiiariitei  ies  ooHéotMiM  d'e%t«<de  iMrt|iéttiè|M  «t  de 
pk^FaMpe.;  k  misée  de  mmlap^  et  de  «oelon^;  'k  eefisMloA 
.lrt<a(^knae»  kt  èsbinet  Mbéfàlo|icpie^  l^eièàitam»  k  faidi»  bfr- 
^ottipie,  k  labsMloii^  €liiiiM|«e,  k  tfaéUre  d'àèatewi»  et  roll* 
«STTAtobe.  Là  ceUeeMuiI  folytechnNpe  dins  k  tti^sen  dit 
duMmMssés:est  elvfitrle  teos- ks  )oars«»-^  Lk  «ellecti^ft 
deà  tebleaux  «dans'  la.  PibriM^ettkè^tie  <««v«rte  tons  kk 
JoÉrs  de  0*-*«2  b^)  «NnpiMAd  «Be  4^  des  Àelb-d'oeiitre  de 
«etttes  ks  écokSf&lHkiéé  «»  9  salles  etpksieiirst  eelrfiiets, 
'(60-^èces  de  k  nab  de  RsWns-^  ylosk»^  de  Ikpliaelv  «t 
d'sfitffes  trésoiis  de  Iféèek'MmB^.  flnimtve'tt*  j  a  dMis  e^ 
bâtiMi^  95  kgea  avec^  de  tuès^Mks  pekttre^  e»  ftemfsM, 
d^uprès  ks  dessins  de  Conieikisv —  L^  os^kctkns  do  ydl, 
amateur  des  «rtsv  seai  très-coilsidéfablBs  et  svrtont  dans  là 
gljptkotbèifae  q«i  oomtknt  des  ourksitévlKoft  rares,  oomm^ 
par  ex.  les  antiques  d'Ëgine,  le  Faone  dé  BaiiNtfbii,  ete.V^ 
plttuettU  antkfMS  dn  presakr  -màç,  îpi  temsisniiMiywf  d'or^ 
aements  aux  pUaisideHooM)  etd;  ànsM-ks  brénses  de  Bod- 
ipseK  trtMrr4es  ém  «n  tsttbeaa  ik  Pemsk^'  Le  gfytbotbèqtie 
eonqprend.i^-sallsfv  ^en^ettes  ks  vmdreik»  de  lO^lH  b.)  ^ 
I  ki«t  ekev  «Beeve^ks  altliers  de^Pref.  fiess,.  Ihiiiu^ 
kann,  fibeidMitd,  6«kkr,  et  de  l'àM^tette  SdMMribaler^ 
^  lâigiAli  de  iâi^MÊpiBm^fA  de'  pércekbR,  •  à  Njm^i^ 
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400mm.  «iisai.:beaitc#«j|R  dt.  eoUeolMMi  pértîoaiibes.    L'rtâtiiég 
«  telle*  dtt.)nii.i»«'  coaH»  liaiu  ,     ..  >  .    w    . , ,.    .  i. 

.  K$mMiê9émèÊ^t»4métwtte9'0iimtmeê*  L'mmHttU  mné 
une  blUû»AèqiM  de,  ^OOfiOÙ  W0\.  (LW«rt-coiitf-de  rwirmilë 
4er«  qriié  dhme^biMlte  i»tiism%,€m.(owtà^à'OMkqaÊi)%  l^qÊàit 
aiîe  de»  «cienee^iei  «es  tôUeotms,  odl6.  det.  art»  «yeeim 
rioiM^  çoU«ç«i#ll  4*  fUicesi  k  téiiiii<m  de»  êwlkèoê  ^  àcfutM 
tô^  ei.huê%cH^  Vuènkià  (|Niid  eerefe  4e*lectaffe>;:  i'éeoife 
ttiilUlNre  *ott  h  nuison  des  oaA^ts;  .r«eéle  vétérkéaèee  -el  pkw 
fMlM.mstiMs  dfe  ii^aîU  d'iuAiMtna^et^'âliiidatM^  LHMthift 
4*4diioati(Ni  fiolic.de;  fesnee  farçenà;  k  diepîtile  dteednmiinV 
l0i  Qttlileti  l'înstiliit  ,d'«d«eftt|o]|  .pour  de  jesiiidi^^'iUjM'i  i'écélf 
4e  duml;  2  §^ianatefl^<  J-écele  penc  les  p«¥r«».et.J!faôpîl4 
des  aiAMssâ  iat  «aaiaoïi  des  alié&as^  à  Gieatfg;  la^menén  de 
«QmeetMQf^  (âe,  toMeil  M  liob^iuf;.  Ao}  Kaslitnt  des  > «rèngiep 
M  d#(r  sowd^-^iteto^  «Hi;.,  riostitat  de  BuvUiéinAtîciiw  d0>llÉ. 
Ssbl;  la  MCÎéAé  d*ée«kiosiie^  niralie^  Técele  |ielyteeWqaei  ;1'^ 
«aie  .des  weOers  «datifs  à  rav^^biiectare,  ^te^;  i:instikit  dhfA^ 
i^i^  de  FMuià^fer  et  UtMciiileider.  MmieiL  est. la  inlfe  Mutile 
iè  k  lîthof^i^  ipk  j^  iiso4{wt  en  179&  et  1796.  Mt  Akis 
SeneMder  et  M.  SAu4m  Sckdldt!  Mt.tMW  les  dei0:  èt^fmn- 
Uml&ùh»*kl'hwii^(a!t»àt  U  pcemièi»  iurtetiea  de  eet^aft/«i 
»épi4ttdil  devrais  qaekpM  ijeiiisr  Le  Pfftf..JlMidkli  Tattri^  et 
fretttkr  de,  des  ^vx.êrtîstesieèpefeidaBi^le  J)ro£  IHitteier  |i6ê- 
sède  on  ^W  litlKigrapycpie  de  l'an  1580^  ^s  ]igiiee«ui  dfe 
Hvnkà  soat  renemBiés  poar^  étve  itrès«4oDS*)  «^  L'tentrfpgfte 
desbAms  artificiels  de  WlaUboi^.  ]j»  bain  d*  Diane,  le 
Xâlieabad.ibain  den  Im)^  le  bi&i  dittde  danté;  ies^baîÉs  niâé- 
raos;  da.  (aohsMg.  An.   . 

Jiiiéseineiiie.  Lbithâitte  r«)ral  «t  .ttatiMMlde;laoe«rf^ 
tbt^ltre  .populMte  daas  le  fMboiusf'  dit;  diè.  Au  >oii  il  y. -a  le 
^^^{eiQlaek  â  f.  per  )pftr  >1»e»daht  ik  ecneaihpe  di'été,  LeS'4»tii0eel8 
et  le*  bels  i^i  TOdéss*  •L'MadteÙB  de  iiHibii|Qe(  Ja.  soeuéèéfyi- 
iMlWMAîqae^  M  téHAÛtt^poiiB  le. ^apt^  k^MMée>.«ociét£  ée 
jdQO  MnbM.  ((hijte«l  AYsfe  de  rWte  lia. biUet.  d'entrée 'i 
a  Î4W%>    Le  «imAi^  d»  la  «att^,. -AA  jdsa.  {dtti  grfide.el  dm 
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lifie^.îi  J^fPifUa  fMi'£Mt  Je^4^et  JUvlt  éi  d^  Jipii  ihl  dwtfi- 

meilleurs  bestiaox,  ch€YiMyLielc.;tJa,JcqimM  «a,elieTlllULi^)î#9 
Imk4»I4M#i  ipyw»  .^Mûâ  Â  fi^  lieaf  4«iM,  il  #;^|M|tiriih  pow 

Le  carnaval,  (Fasching)  diurant  lequel  le$  mnyMW  pafifuwfli 
1^. 4»£w.etae8,J«lihÉSge«^4n.  ,diÂNi^(l«|nh9]StCS  'QSft0^/^ 
$0mf)jms  U«  7  tini,^(1827à»  L»tgfiiHJk'.ttfOeflMi(m  a^  i««r 
de  U  Fête-Dieu  an  mots  de  JWn^  p^^^^  tentée  paw  1«9 

•t  :  J'iMwiigitiHlM  >#  tpmrfirpm,  jLe  .j«rdî«  4«  k  0(MIC  09fr 
giorfai)  a^eç  jse$;arc9^e«^,  ,à<é)cor«es^.  4e  p«iniiir«a  m  ^fresqifB 
^  r«|r4se9twft idM;4cè»es. 4ff  Khwtom  4e.0«ri^  ei  i^  36 

Im^  ^  i^m^,U»yi^T8i,A^,fky»Mm  bnis  de  ^hm  et  n^nSim 
iMit  )te^;biàn»;de  Um^ret  4s« Bniili»tlMd,0>à IW  iî«pt  d'^taUîr 
im  institut;  ^dat  giiéiîsoQ  p#r^M«Sîrfs  4«J-mn|r«j4e);  le.IYToli 
«t  j(e  i»T^  dm  p%l«4^^  fiaosKe^  jirdiii  U:y>  a  aoMi  wie.t<Mif 
9hmi9e  et  h  joji .:^H4vot^iKlei|i74ess#Uohe  y  t0«ebe;.Àl'((Mieit 
8»  ^ffuipe  le.iirxUage  4e  Skb^^^) afre4  «tt'caféitriiMrciluewrti 
^.  saQ^.4îf»f4rt^mi^Mirêt,«t;,as8eialiUe  kciîlante  à  ^ïeube^gt 
dofise»  l,fiPrater  d9»8.j9o«tA«{,«lesi.Tii|ig9li  9<>((«idM>a9iÇ4  SenAr 
Ullg,  ($mik,  h^tuv  4eS(9iMttwt  «<era^  poMlffilite  ia  ^rie  i» 
glpini  (k  ]^aBé|re^9«iiM9iière.4'im  t^mfk  ààA^e^^  rwtmmtt 
W  ^tffi^^.de  gayj^  p(^lèMiy>4€WMii^i Jafa^  «e,tr^Te  lli 
§ta|i)(&  4'ai]t»(iv  4e  54pî«4fi^de4)iyrt^]Ufqilî-iiapiésMte  1«B«9#' 
i4»  «wr.iu»'pié4«l»l»^Iuùit-d«i 30»  pi«4i)r  TiMJJ^Miyit  Un  peu 

|^,jl<ai|  dfil  Wirillev  ¥<i^#Ull^>^j>i(irk;>,  GrOfsjfcqidWieje» 

d»wtcipb.^M*g»»'4^:plftiwp<i(^:4ft.lai.rfting  4o«mw^  ^d*h^ 

h.  4e  JH^M^^  mit>belto  «ttétf  nitondoit*  -0»  .y.  *r«*ve  01 
buM  jar4lnMWeç.  deft.iimlirin^  ^.s'4Kf«?*tJi  iK).p.  et  .pli». 
1 4^wiilft«i*éwiBiiiti,r.Aisi 
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ici  tme  gèUrie^e  taèleavx  iliioiiilNrcnistt  qae  47  salles  peaveirt 
li  confie^  ^Jrpeîtae;  de  même  on  j  tHMiTemiii»tiM'è'ûistriie-- 
HoH  d'ëceMotiole  mnle.  Le  beau  eliâlieail  àtf  la  j>riicesBe^N>3fidè 
•à  lQ[^ben8€hTfa&g4^«  3900  p.  a«  deéans  de  la  mer  ^  li^ 
â^l^é  de  la  ca|KHal«,  1  h.  de  Fnssen.     ' 

•WuttUai^,  p.  «em.  4  f.  à  IqsbradE,  Lte,  Sabfeêing,  3  f.  à 

BkfCVlllf''  -    '*')■'■■' 

-^  *  'lÙHBTtê  et  pùmê  -à  ^tùk&mtier*'  ll«^éb  et  ses^  eiMri^ 
'iM^nsV  $uide  de  l^éftraiîger  dans  ccfttè  eapHlâe,'  d«»  édit.  at«ë 
tm  ^  de  h  TiHe,  1639.    |  rikdi 

Note,  n  y  a  des  fiacres  sur  toates  les  jdaoes  pnldifprti 
de  Miitd<É  dont^  ob  paye  1  A«  pour  la  »€««ir«e  d^we  kenre, 
A  im  donestiqtiè  de  loétege  on  paieip.  j.  1  fl.'l&  xr.  -«^  1  â^ 
d6  xr.  L'iWi'  dîne  k  soope  î  la  carte  ^bieo  et  à  bon  ittiatch^ 
in  éa£b  de  Scbeidel,  de  RottMmr  et  au  ^é  anglaig.  -^  Lu 
cave  dite  BoiÛeller  est  très^^entée  à  tanse  de  k  bonne 
bière  qui  s'jr  t*end^  mais  ^e  n^est  ouverte  qu'an  mois  de  Mali 
H-^  En  arrivait  i  Muidob  ^n  doit  défirrer  son  passeport  à  la 
perte  et  aebeter  eMtite  une  carte  de  s^^Mir.  >  Par  k  Bavière 
on  Toyage  arec  des  Toitures  dites  Retouren  4  bon  mardié  et 
vtlê.  Y.  pag:  49.  -  NoU  hAtt  de  la  YiHe  de  linàleh  il  y  a  une 
bauteur  qu'on  appelé  Oasteig  dout  *  ^  fouit^  dit  aièiliemr  cwt^ 
d^oeil.  Les  glacieiî»  du  Tirol  fortnetat  un  borûso^  lointain.  Vu 
flatta  pokt  «embkble  ^t  k  bauteor  dû  tMlage  Mtttekeiidling.' 
A'5>^  h.'le  ko  dit  W'ttTinse^,  de  6|  b.  de  kngueUTf  de  1^" 
de  largeur 'et  de  13 'de  dreonfêMWie'  éagi^  ^les  babit«te  de 
lluAich  à  deB/e:t)onr8ions  fréquentes  «ur  ses  bords.  b'esMi  y 
«0ii  eoatinudIemiEint'  agitée*;*  et  la'  pks'  grande  proiandè^r  éé 
140-èoîâe8  est  près  d'AUmMudiattsen.  B  j  a  une  Ûe  HffoÊ^ 
qn^n  yU^  M  ôrttsè'de  ses  %^es  vues.  A  Starend>ei^  sur  k 
kede^ même* ttbtia il  y  a  3- boànes  anb^fe^  et  «nebdfte moan 
tag^c^  oMronnée^  d'tn  i^âteau*  An  sud-^ooest  de  ce.  kc  le  bhoÀ 
Féissoièerg^Oiumommé  le  'iligi  bavarois,  est  très  ïr^ctùenté  en 
él^  à' cause  du  attpeièe  coup  d*oeil  qu'on  y  a  sur  ks  A}p^ 
AJoneàt  du 'kt^Wnniiiee^^st<«ittté4e^  Anynet*  *«^^ 
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(14  k.).  Le.  chMe^  àe  <T«g6tiH(«e,  ntué  «or  le  boirâde  oe 
lac  «st  Je  »%HBt,  ^^(^e  If  iwiiie  4#ii«î^rev  ^  çBe  est  aou* 
Tcnt  yidîtée  fnr  deameajJwe*  de  'inM/BaB8,.|MM|?jmâiies  d»  pbé 
Iwnt  n^9  ^î  cUiynoiieiit  «§«  faét^s  penr  qnel(|ne  t«ip|| 
alors  au  bam  de  Creuth  ea  3  h.  y.  a.  18&  ,et  à  A^jb^^dtlud 
|Mqa'  aa  tn^iim  5  lv;..joli  «ti^ecl  de  TAi^Mweey.d  li.  de 
loBg^  leqnd  â  faut  pasee^.  £te  des  yeitnre»  on  ne  peat  lafape 
la  roQte  qae  très  di|^kll«siept  Pans  l|h.ion.^jwt.divw  Tt»* 
thaï  9M^|dfiqae,  tîs-^hyIà  da.ZUler^,  efc,en,2  lu  à  Sdiin^ 
De^lÀ  Tout  par  jour'  6  lois  de  ÈMi^^fS^  k,f«it^f:^  ^,  ^ 
Èuibradc  «D  3  k  T*  B,  }9î  oi  i^eas  ayons.  d«ti^  liHjrall^ 
(le  ZîUm'  «yec  If  ]ilaii  de  TQjsgie.  jmcp'à  Salzl^oi^  fiasi  .fpus 
a.  âlSiaytc  le  pl^  de  vejage  sur  le  pagr/i  baat  ^yitiHs;  k 

Jfo.  Z4k.   Aûgébourg  à  H^êreinéerg. 

ai  m.  Meitingae,  ,  U  Pleinfcii,     . 

9^  Donanwoertb.  ^  2|,Roth. 

2  Honheim.  '  2    Schwabâct, 

3  Dîetfourl.  '  2    Nnrembei^, 
^^  Wweabourg.              •      '      ISf  lidnesT" 

Wétoeiféreê.  4  f,  p.  Sém.,  attdsf  3  f.  p.  sem,  p.  Nett- 
boûrg  et  Wekseab.  k  Nureétbèrg  SOf  ni. 

Chendn  de  fer  entre  Aagsboarg  et  Noremberg;  on  â 
bétemeticé  î  le  bâtir.  .      .  \  ' 

Àuherçem  #  D  on  a  a  w  o  e  r  t(i  :  Vécreyisse, ,  la.  poste 
Nuremberg;  la  cour  de  payière,  le  cbeyal  ronge,  Ift  coor 
de  Wlttelsbacb ,'  h^  clo.cbe  bleaç.  l'antruche.  S.cbw^bacb» 
Tange  d'or.  , 

9*«fffre«ltoiM  loem$e(^  /]»«a««w««H|M  ^00  iM»b.  Sntir« 
Doaanwoerib  et  D01ingne  se  troaye.le.^utn^  de  batsJiB^  d# 
fioehstei^  ^  ^lenl^eim,;  re0M'v^[nAUe  aifui  que.  le  mi^t  ^Viiiel- 
1«^]^  dans  le  y^isim^ft,  p^  les  fe^ie^  sa^^tantes  ffà  i^ 
eu  Ifeu  dims  les,  premières  .etdennères  sapées  du  siède  pi^é^ 
eédent.  La  j^romàiade  à  Wocïrth.  lia  bibliothèque  ..de  l'a))*- 
baye  de  l'ordre  de  St.  Béaeit.  BeUe  sîluatîo^  rdu,  eî*dey^ 
dyitre  d^  ^aifeif^^a»  sîi||Bi  ^4<»  la  pe^  vilis  d'SUippie» 
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!l74  Xouià  M:  ^. 

êéàatêhkeif-iij^  liaK.;-  vtDl^'reitoâiîiiée  {tafic!^  fidMépiëi 
ïTaîgttiDf»  Tet^  ^ht  mattre^âtitii^' de 'réviser 'j^arôis^îâle  è«<  orni 
âe  béates  tirbléfttts  paf  WbBt^eiiâotltlr.'  Là  maison'*  ïfe  forte  esft  toi 
1^  édlBce,  éfr  6tt  k  j*!â*e'^rf*tafttè!Hfr  ^6ir  %îf  imë  b€î^^  ftttî. 
Clftie.  Oift  fitif-dàbsla  bdlé  tfàfeoû  âëà' «xeùréiôlis  a«itîar9&iÀ 

'  ilToréttiberg.  'à3fl(fd  hûb,  '  La  ttDe  e^t'  «AtônrHe  d^imè 
ttilùrfaSI^'  dé  36'  à  4d''p.  ^  hsfdtéar /6tii^  làcjoelle' ««'ttofurerit 
74  vîclS(0s  «crars  et  dei|  bMl^tms'  tt^iërMesl'  LeC  4f*^<^Heà 
]^élp^^  se^dfiitii^eàt^'^af  lents  p^atlè^  t<mt^  Vâtfes  èh 
A>rtèe  d»aH  ^-*b<hi  étoAt  (ietodot.^  "'"  '  'i  :  '  '  »•  ^^ 
'  '  '  'CWr^ifliféf^»  L'églisë'iJrihdpilfe  de  Si.  SébaH*,  làVed'  tîM 
béita^lrt^^  'de  laftott,  p<*slanH978  KVi^^=  le'  tàhibeàvL  d^  Sfe 
Sébaldr*dc"<20  ^oîitt.  d<s^  dflfn-e,  V^éW\ytemT^  Ifc  Pferrt 
'  Vischer,  jaî  .a  mis  sou  portrait  au  baqt^.vers  JVîej^tj^  un  cru- 
cifix de  lioîs  par  "^eit  Sioss ,  et  plusieurs  aatres  ouvrages  de 
Part ,  rares  et  ctirîeux,  8urti>ut  par  Adam  Krafft.  La  chapelle 
souterraine;  la  fenétr^  restaurée  des  niargraves.  Le  çlioeuir 
dans  la  cour  de  la  cqre  deSt,  Sébald,  oh  Pfiiiziqg  écrivît  soa 
llieuerdank,  est  encore  un  h/iH  ouvrage  d'art;  vis^Wissètroare 
IfL  chapelle  4e  Si  l|aurice,  oii  ^l'^n  coiiserve jmç  gal^rrâ  foyale 
de  tableaux  de  Pécule  vieille  h9^t^  et  ba^fe^aUemifiide.  £ot 
le  tombeau  d*un  Mops.  de  Tnçher  la  laiâpç  sacrée  br^^eiicore 
depuis  1396  dans  cette  église;  les  fonts  b;aptismaux,  oh  îe  r^i 
Wentel  est  baptisé  Iç  Jl.  Avril  en  lâ61.  L*églîse  de  Notre-Dame 
<m  9e  âte/ffiat^e',  ouvrage  d*ârt  dans  le  slylè  Vténx-gètlii^uç, 
bâtie  ^at  remjpéreur  CbarlesIV,  en  i355;  depuis  sa,  restaura- 
tion en  1816>^  un  nombre  d'dùvrages  d'art  d^autres  églises  rem- 
placent ceux  qu'on  loi  avait  oilevés  autrefois.  L'église  de  St. 
^idê  tf^ee  le  béait  fmthètfÊf  êéVtli^Dyïi  lâr  diâj^die^'de  St. 
BuehftiHB^aM  le  sljlé  vienx-maïkre;  plusf^rs  vieui  iabléaux 
d'aiMetf  dKUprile».  L'église  tMëShlë  et  pai^bbiale  dé  St. 
hàXxeeÊft,  iâ  'plu»  grande  de  h  ville  SM  p.  de  !ong.  80  p:  dé 
Ittfg,  fiViM^  ad  pSaiitres/  édîfîée  pèt  Adolphe  de  Nassau  en 
iîl74;  bn  f  adihire  d'excellentes  peinture»  soi*  viti'es,  pi^cî- 
priemeilt  celles  tfe  Yolckamto,  t[ui  sont  leé  *m^eure8  qû^oii 
MMisse,  n^  ^ue  le'iabenifàde  ^dnti'Kndft,  et  b  aalotà- 
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fjwvre  d»  YUçket^  L^Mf*  da  6e.  Ëtfoftt,  eii  1^  coMérvtk 
)«i[l9  les  i^yainx-  4»  k  o»ugMÉr  ioipâddle  â*ABwâg»«>,  ipit  te 
ttWfOÊl  ii  frétpiA  4aM.ie  tféMtMÎe  de  YiWM.  L^égiiiie  dl 
^  Jaoïpica)  tc^RlmÉBi  retMWfdU^  «d  1934  t*^2&4  mre*  «H 
antal  tem«rqwU»de  i:»  ii2^.  L'^glÎM  de  St.  J<Méii  «I  «ètt 
CHMtîèrc,  oà  IW  voit  lo  tûidMtifr  d*Aihrecfct  Dmpm*^  ntim^ 
■ot^  64ft..  La  sociél».  de»  attirtes  )•  ^  wwtir  m  ld99.«l 
tooura  iMjFCtt  d'acipéfir  è  oftté  dr«eHa<  ioînW  ^ia  {liMt  dW 
l»i»c<atii*  pMff  ks  ar^t^M.  Aa  diâBie  emiétlép»«9At  ^tarfé$ 
•OMiie«  §0a  ttNta.£|adi8,'aa«a  a».  309  Clraehdl  ei  «iNp  Ml 
i4U  PkUi^tteft.  >r««tea  J^A  ég^iseg  «t  dtti|MU«»  «Héet  daiii 
kp  Tîeakg  dMcdptoia  nwÈt  abattM  <Ni  «ii]|d<»jiée»  k  dWm 
baU  ik«iérogèM%eie«pté  i^^iae  èt^él^^BaitholMÉée  0il  l^oil 
vmt  cnoore  >^<dipw  TÎeak  iàldeaux  et  la  «]ia(i0Ber  de  M 
Roeà  ei%ée'|Mdr  fattliQiLi  Bwùb  û  n»àt^tmb  église  de  fite;-  Cw- 
iàénae  ^i  eateoré  MartSa  fidiciiiv  le  Cooi^  de  im»*  eiède,  et 
^  4k  beancoop  eentifibaa  k  ht  décettterte  de  hàméfi^e.^  Le 
b^HUBg  royal  date  TiMf emUaUcmcM  du  ±0,  M^  S«r  le  IbA 
qid  Teatowe  ^  }oiiiÉ  d'une  belle  fse;  d^MU  189(1^  1833^  m 
avwl  co^loyée  ee.diè«èai|i  emnae  éeeie  rejale  èHê  arti  c|t  |^ 
krie,  mais  à  présent  en  Ta  arrariifé  po«r  tdeaMore  de  la  fk* 
ivUe  roiyalt.  Daas  raTattt-oosr  d«  cMteaa  mi  mewlte  m 
pnite  de  56  Mms  defprdbudenr  et  la- tendes  payent^ vIeiSe 
towr  de  5  eoiiia,  dlrtant  .pf^at^étre  des  aacieiis  Rmiiaim,  eiè 
m  kowre  à  cdté  des  écwies  bi^éfiales*  L'kMcl  de  Tiik,  béîl 
ea.i^ldf  QHds  Boa  ttékàvL  La  viéHei  spieBdear  de  cet  hMt 
a  dîqMca^  k  .pflapari  de  sas  «al|lesia  est  eiderée^  aîàsi  cpie 
k  «élèbie  grifie  de  fer,  bette  wvrage  deViscber,  ^Êé  le  Van- 
dalkflM  a  fiât  iomin  et  mettre  en  vente.  Dans  k  saflo  prin^ 
ctpsk  on  Toit  enoste  nu  grand  tabkan  è^k  nmnil)tf  ifû  v&^ 
présente  ,4«  cbsr  trisi^phal  dk  femperenr  Hsikritte»'  par  Â. 
I]i«re>«^'.;On  j  eséonle  A>pgésent  de 'grands*  oratelMS;  eepw» 
dsBt  «lie  sert^ansift  à  dteirës  bols/  l^  peintiiN  de  StwBoev 
de  Vm  1446,  sar  le  {ddEond  dn  conider  d»  seeond  *étage,  ipii 
nfcéscnte  ks  |oèliM  to  oon^agnens  oan^rkm,  est  ènoore  bien 
ennsecYée.   JU  eaUie  dTfi»  JMnt  a  été  dêctrée  eniSW^d^  p^f- 
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tfiitft  Aes^  (M^MniifM  ^u:  se  «ant  «igniJéès'  owarne  loodstMM 
dtétàtiissem^ta^e  tâea&isaiice  ^^'msiruGtioD.  DaM  la  om» 
U  y  a  la»  bdie  et  TieiUe.  fonlaÛM  de  broaÉe.  L'hôpHal  cki 
8t.  Ëflprît;  U'  maisen  «les  «afànlft  trauvéai;  4.|Hmts  remar^* 
Ues::,  celui  dfi«  ReeolleÉs,  Le  prat  Cfaarks^  le^poat:^  piervi 
i^«iDrtoiit  le  ponl  des  liOBeheitg  ^FiW^Âàrftrfi#tfi^^  la  bdk 
i^oàta^  de  swi  arc^^eét  oae  knilatioit  da  IV>Bte  risito  à  VenÎM^ 
J^.poirt  ««nf  de  ofaiâiea;  la  belle  fontaine  sur  lemardié^  ^la 
jet  d'eau tpiïès  da  Té^ise  de  &U  Laurent;  la  fontaine  sur  ia 
fla«e<de  Haxi«iiliair36  fontainas  ^H^pies  et  3A7,  partici4îè«> 
H^rfmxà  les^nciks  â  y  a  aoaihre  de  Ibntaiiies  arté^HMwa; 
Les  aBctcanes  naellîiitf'  jij^alÎEpies  qai  ont  été  oonseMes 
fnsfH'à  Aoft,  jonri  .  leur  foornksent  eha^ie  ^JkeDre  663  sei^M 
4'<^a-'potaUe'.  La.miïisoBb  de^Pir|dieÎBier  dan»  la  cour  «^ 
liâlklgh^;  la  maison  d'AU^rèdit  I>«rer,  a«  coin  de  larme  q«i 
porte  ee  nom^  elle'  i^pai<ti^t^  à  préseni;  à  .k  eovunnne  de  k 
^e{.  la  Btatœ  d'A&eibht  Dnrér  a  tâp. Ide  kant  et  est  posée 
«A  1840  d?aftèB  un  iiu>dèle'âe  Raoek;  <  Làvaîson  de  Gran^ 
liefr,  jreoMSrqaidde  dans  Tbistoire,  car.toW  tei  4{ae  la  iratta 
ifoc  int  i^edigée;  k  maisan. de  HaittSackB'et  ecile ;dé Crriebel^ 
^  portent  e^colre  ees  noms  i|imc[aB  knr  destîna^On  aetnetie 
lies  ait  duwgéfia  en  giniigaeites.  Jir^bièi*;  k  mafeon  de  Pellei^ 
haag  w^HMliïWPPt  de  Ta^iaii  tems|  k'g|m|Mwe  avec  la  siatna 
dfe  Dlëlapalrton,  acnj^e  en  terre  par  BoorgsiÀmidt  ders^'k 
«laison^  J^/bâliiilens  dé  Fécole  polytachmipie  et  de  Péei^ 
im  métîerâ»  La  .Rotiièclnnidtmitebk  on  les  moulins  pou» 
tommer,  les  oiiTjageÀ' en' enivre  et  en  kHo%  etc.  très-rémar* 
«piables.;  k.graikde  balance »pnblicpie  à  la.  douane;  le 'théâtre. 

.  Cmièemiitmê^  Les  arebi^es  rojides;  la  bibHatbèque  p««> 
Ui^e  et  antrea  collections  de  la.  vilk,  an  ci*déTànt-  conrent 
de  Pofdre  de  St.  D^umniqfues  ob  il  y  a  pbukars  instrnmenls; 
Mttiqœsii  tab^^jiny,  ete^  d'une'  rareté  veanr^i^»k.  On  y  v^ 
apssi  le  Terre.i  béiretet  k  oaklte.  de  Lnther;  utf  idok  deâ 
Indes^^rkntakflw  La.^erie  de>tabkaiix  et  iks  madèles  nié» 
iMttiques  et  ar4ilteotonii{aes;.  k  ^eiie'deia  ebapeUe  de  St« 
llanrke.,  Outre.Jea-coUeclîons.pabliqaes,  dont  selon  les  tî^- 
IfA  i/mffôf^m^  U  0F'<^  vf^HuAtém  bien  plus,  que  les 
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«idsi>wTJhiéMK''fe^««)^M«tc^Qiuit  etc. 

i|Mm  idîiiliëta^Jsf  eAites.9§èigi'iplA|i]Mi  4cfA»nl»à]  '#fM«b* 

tM«m  udftlpÉBièd&«|^-Mlé»>*oUeGtij^  -«iMé  Ati*flk^y39«iiait) 
a*^«frrteftyaibÉM,^iUîÉd^^JShuijB^si^  ^Gm^ 

hBÊÊtodp  f^êltàoÊCÊil  Jmi^fk»  %TmÊêm  UbH^tfaàfM^  «i^a^ittiU.ii 
M.  Os^eiiiaaseii,  Dr.  en  médecme,  Le  Correapondaiit  dâAttfe^ 
lÉHgiie  eat  m^  gfc»  g^^tecr  i4»UiiliMi  lb9^f)(uft^réptefUlà. 

la  société  de  U  Pegutz;  k  société  des  artistes  sou/HittiiflMI 
de>réfpiifcitJtàlbrédifcfatoc^;otefeociéfcâiriito»ët^  »a*iMwie;  la 
vsniMi^^id^  ^iÉiirtiiMliMi  A«uaBi6^pias'4aMfa%iififlâill^ij^ 
SMdélé  d'industrie  patriotique  et  Jmk  4ettvéMriean^iil«irijf 

stitut  des  aveugles  '^  un  et^ul^sselnent  pouf  la  cure  par  oe  1  èau 
firaide;  plus  de  Vij^|t,  eJcJ^leB^*  primaires  et  instîtnils  '  4^/dir£^<^ 
etc.     3  (bires  fl4^,(f^^aBQ)>à  ï^remberg:  au  nouveV)J^^à.|»in"^ 

JElnviroits»  Pr«iiieiiwilrs*<nLet  i^lèéii^i^  li^sî^lNIq^^ts  de 
lidiev«toeiiètf)dtt^aii9etfha(>lBiiiMMisldi»  Si»*ig<^*  P»<^ 
lèlidiéMt  «telèiius#bnbiid^;.fiMàlip«ii^geii9j{^r^ 
lal^rinl^  près  def^ftrafUkoM^'^t^W  JfUfjE^ 
WÊÊé> a— iét^^i  firfUnri  is*o]|jié»ëre^f>H»>é«><»i»<ni>J»»iPW»  des 
|ÉlMr«t:4lMÉîsfte«H«|vnleé  ibdfcds^uae/^^A^W  »2^Q^iJI«il9l^ 
lwetf^feMfjH<jSatt»OTTyiiM>ryet  .kiîifiUisiiMittqwh  oii^o««Mrf|»f 
dbe<#iiÂe  qjtoifi^H,>^#te>T  fliwffligAii  i»A0loi:s#<i;tf^iiaijr 

13  , 

Digitized  by  VjOOQIC 


fiuoe.hlkmttmétM^ht  ifâbée  N«r6aiibeiig4W<]kottt.èlVntreT 
é»  aofte  'qo^on  la  Tolt  emipée  p«ir  i«  fleure; Pegmtemi  do» 
grttidM^  moiiiéi,  oèHc  «te  6t.  Sébakl  «t  eeàe  ^e  St<  LiMren» 
^HferHêêmmtmië^  Le  iMttée;  l'hantagm^;.  k<  coBcondtf^ 
le  coUiég^  et  beaiiBoiif  d'autres  teçiété^i  oè  ka  ébangers  <Ai 
Dcoèè^ ^tÉffid  ib-  aont  Introduite  pair  im  tsuaàkvt.  ¥lm  aoévellé^ 
ÉMÉt  oaa  fsfivié  dea  Témmm» -de  moslqtae^  et  de  ebant^  teâe* 
ifi»  kmiété  phitiMffBtoMipie  et'dea  «eccka  ftti  est  pris  le», 
■oms.  de  Liederbatta^  ^jiè  €eeilia.  Le  musée  est  un  é«gif 
bKsàemebft^  qui  Témit  les  plaiairs  de  k'  leeture,  de  k,  cen^vrH 
•atieot,  'ê»  k  daube  e«c  €oaiédia  et  opéra  daiië. le. tunwSémi 
âiéât^  kltl'^  Seliitidliier.  .On  7  dsMe.aoèsiî^es  >redoéteb 
peodaÉi  le  eaniar^v  ^Nflos  réfeoiiwnaiiiiiiiîè  dans  le>JaiimM^ 
tiial,  è<4fs  aqds  de  k  bîève  Btfnatooîse;  k  nirisik  ^  fian^ 
Sachs.   '■'  ■     '>  •'..•..•..     .-**  ,■...-   ;     .  o  > 

On  esnstn^  un  dbenik'  à  -iaigskwto'gr-àtos-ipievpàb  BiMiberg 

è'Heltpear  s'a^oifedre  à  ceki  de'kiSai^  ii:AHMibète|^    .    t 

ir#«»MMi.    P.  j.  à  AuKsbowg,  Bof^  Dhpd^vHaliBi 

biiiae,  Wuivbbtff^  f.  sem^  a  i  à  Egei^y  Eefort  et  Goettbgvfe^ 


j  ib  immtiiéri     IJée  SeaUlnii.  àlCwenbèi^y  ^dé» 

s^riptiéB  ftM»e\  àt  là  ^fiS^  et  de  ses  eatireas^  pat  lUiÂeé^ 
et^^unèeri  ^^taaa    4  *aL  ■      ■  :-  ..;.  -..../■    ....... 

'    .  ^i)f<o-  aX.  JLugêliqurg  à  HaiUbanne  *>♦     "  ' 

3    m.  Àîçhach.  2Î;  J>îett8tadt.    ,      .   .     ^,,!;,' , 

îi    ScbrobenHouse.  2f  Postsaal.     ' 

S   P^KinlÀdi.  2|,  Rattabonrife 

9    Geîs^eiifeld.  téf  nuOlea  poste  aeëélMe  p.  ^ 

.;     ^^)j  Woï^ik  Prague,  ▼,  no»  1^9»    '  -  -^  .      . 

iJpKèriM»^  Raiisboamei  les  ^eaÉquesj  k  serais  âé» 
«or  «ue  des  plitt  Mks  ^ikees,  dite  êktBàAnt  ikide  <k 
Mfe  fan^pèM>rFaii«6  d'ov;  ^k  batean  A  «^^^ 
^  ^  MserMMtfaws'MMNrfss*  Aioli*A«  les  .ruiitca^  des^diet 
tMteàox  de  WiUe|s4iaéh,^  d^ob  k  mais«i  aetMlk  segnaoAf 
len  'Bavière- >  tk«  sOu  origiii*,  readdat,  ceMs  petite  rïâm  wm^ 
ttiar^MAie.    OiiseÉgiipf  ww»  ridièfbbayft  %  l?dffditt>dU 
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riale.  DaiM  les  salles  cèscares  de  Tlidtel  de  yille''  «i 
itodeni  depdS'  ié0#  1'  ttt)6  -W 'Sii9élh1»lée8  éev'\ÉtilU  de 
lVi«{ilré^  g«i1iièiM<[««^  I^  poyiiitîwî' mmrte  à  39)000  haïr.  Life 
ièrae,"'bâH  en  hàOêi  Siir'ses  c^o^r*  mijcHidf  d'an  beaa 
cottp  d'oéiI;-te«  Éioitiinybiil9'40iD«lfcreTg^  pair  Lùîgl  %ait^d^ 
m«*eglifi,'  érigé  ett  48ft4,  %fk  due  Philip»  GiiMkittn^^ 
dtt  Craite  F^gger  (e^^ipà^eê  iontbeabE  romafiis  sont  àsm 
cnèHé'é^e.  ^i  Dans  ;«êB9<  d^  DMO^fioaiMs  ont  Toit  la  ckilre 
fPAI^^rttis  ttafims  ei  dan»  pilntiirës  de  Ral>eii«.  Sor 
h*^hm  i^néiomBUéie^  'û^&^  hii^  c^èbres  toarnejs;, 

ëéAvâ  éA  géa^  de^  HoÉriies;  et'Mfd  pont  la  belle  Bemaneriiu 
fear  cî^dèrànt'lMaye  'de^t^  EniÉïèratt,  4ai*^6«M  maintenant  d# 
i€slAsâee  àà  |Hribce  de  Ik  T«àr  «A^lVoR;  ott  voit  ki  ^la  U* 
btiolli^pàe^'princet  l'^scMat^iiwi^  k^ardb  botamc[ne;  P^Mié 
de'St,^l^itiiÉMtasfj  èontènânt  tdb  beatiç  iid)téa«x,  ete.  Le  pont 
s«r  -le  ^atfiibe  datldOt'  p.  âd^  Iwigirevr  et  de  ^i  p.  de  lar^ur^t 
A'^repésè  s«r  l^^'Mvhes'^de'^pi  cbaCim^J  '  Ce  pont^  le  sèi^ 
«^'«tt^^ien«  Mnf!létlllattiri^  catH 

foi  Vïtt  %n  tl46;^f0in  y  fs«dtd^iiiie!dM}dim  belles  v«eiii 
bliétél  de  tak  oè  eli  lipréstetiflilebai^a  de  peliez  el  edid 
dft  lot^?  on  y  trovfteUttssiiinie^  ««Section  de  ide^  taMeam 
«k  lés  safies"  rà  <«e  teÂàit  kitKMs  k'^ldUèle;'  stif  là  tour  od 
iodl  d^vA  «Qp«Hbe  léoi^  ffôdk  ^L«"iMis<yi  de  la  aoelété  if  eux 
tf^îea,  rfii]ilt>,8<iès  «a  wtèàf  Mi  wi  ^éàtre,  nne'sàlle  de 
redontes,  Timioa  secialé,  le  Oàh  dit  rfiafnonle  et  nn 
MgÊiUmiixAf  c'eê^'U  pin»  Mlédlice'd<  Ràtisbeime  et  la'place 
£te  Neap£irrpfait»eét  ia^plàs  beile^ïle'  U  Ville}  elle  sert  dé 
PW*S^  ppblîjpwj..  l|i  rae Jii^  quj.rempl^ 

les  aerneures  mcendiées  à  rpecasioii  ie  Fassaut  «a  1SÔ9,  es^ 
la  plus  belle  rae  de  Raijsbpnné.  'iLe  lycée  et  le  gymnase, 
Kèolè  d*agrte!iltiirev  féci^e  ^'indnstrie;  plusieurs  séminaires'^ 
la  bUAotbèqne  ptiblic[Q6^qtïS  possède  35,000  dissertatlmls  et 
90fiW  cartes  géô|^apfMt[iteB  ;  k  sûciété  Uétoriqne  et  la 
•ôdété  d*écenoime  rurale;  la  société  botanique  et  sa  beNe 
eofle^es  de  plantes.  Les  oollecticms  d'art  do^  priace  dé 
la  T^me  cl  Tiôbei  vLgn.:pi8ldett  et  arquebuses  de  &«dken- 
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terrek, -'      -.!•    i'i;-.!  î  ■  ,.'i    *..«..,.<.    ^^rH.^    >-{    ^-m.-îj;     .  ^u^ 

attfitQt  4e  90«rte4  de  .weo>M»h  |i(mi,  h<iitiiM*wt>.  Iflief.lN^ 
«MM;  mmt  ^  li.iuvJIL^AB^  Gklti^ti  «tôt  imri|^'4'iii|.0(^yM 

Msl9,  le  jèrdfti  laiM^e^  ian^fois  l^.>rdmoJkMffiikp«l,| 4il 

fmw  de  k.T<n9r>e|:1Iaz6;:OMf4  ei^ifiaerv^^M;fb,  l^^fiU^otA 
cte.  :U^  Mi  îMie^mé  awrniUTvIUe  tfa.]^«l%l«Hiil4i«lfii 
O*  &^  a««H  de*  i^ta^ODttlà  .Âiiifci«ti9«^ir,:C(pi0'.  j^^  m 

de  t^M,  ,^w:.\deik  ing«^roo8v^  à  ;Tf^er«b«hit«  'i<ftAiu(|i'.St«fi^' 
$e.Jr<mTe.  lu  WâllMUi«;i  Ufnfle  ^jBitr  si#HK>lrf  -dei  4*iM»Ji(1l 
grands  génies  d'AUe»i^egJa»tlèitf«N(ld»fBwi!îèi^«  ^^^ 
plan  lairttàn^  i^s^alipMwii^  j«iNi^«ill4»iie%4iMiA«ii8  îtK.  dA 
K^i^e^nxer  -  0tq^  |0K(([«li'iftiaRhcé4(qpl«rM  <*>niM, 't^c^Mif^ 
swr  «a  rofdM^  «p01iiiitv4^  lVm)îèiii*iilVm»>^<veiioba9lm<fB9ri* 
Q  est  i^olacvré  leilliOiâ.  «iib>4fiéa.  jîOnf  an»oilûiiMl:f4/.iU'ttHpir 
U  BefMoogsliMte  IML  >eii4iit  dlb<>Wi^».é0K|fb  M»t||pift 
de  $|L  Midiel  >  .KeUteimt  tl@liaMli'«i  iiitjta^^pilr '^^  .4»>ifU} 

S'  ni.  JuaniclL,  p.  cbe 


iUanicfiL,  p.  cbem.  ,cU  1.     ,  "!<  daizDourg.  i       *       r 

V.  nà,7i:    J  '  '     •"  S  SaiSeiii:  ^"-^  ^  '•  ^  •  f  ""l 

2  Fraberlshelm. .         ,     ,.  ^    lladstatC  »..\ 

2  Stein.  ■     •'    -       »    ''  '-'■    2'  Unlértaiëra:   '      •  '^^^''^'^ 

3*'  Tratt-nçteS^    -■'!'     '..'-'t  .*»*.'    »4    Tweftg;-'  ■  i . -^b"   ti*  •Nn:;,,^ 

.a,  Teliendort-,...^-.";        w   m«!  .l'-.^|f«|i^nidMt    H  f(,u'i    wî 
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opitai.  >  3     Loitsch. 

iite: ^•^"  ;•' lifte    ■  •,    ■' 


:*» 


Ty«rjrep.,\  ^i:r.^m^.fi,^,iici^}i  'm  <I^'e^,m9.}e8i protestant 
nrtr^  #s^¥Wt9g«»^»^4fii<ft)à.r,*9,^Op,^Ae,>au.tettr€p^^ 

^  %.i9v,  n^.v.i  -..  .-,;,;./,.,  |iv,.'i  '   ...    ,.;    j      .-;..,  ..»r 

A8.«jLi4  As  â(ttMMd4iàiAgtt9%i.fi«ir^o«MMl£Ba;^^ 

.(|  ^uiitè«nr^»k«t»Ha9Ffii|i.;bv«*>iip.»r{S3*l>.  W4Mfte|^bo^^,:,  J.i 
pÎM*A^-  Siiâf»feof  iy^ufik»f^>q4wf ^^,>«f«c  il»  ,b<m«  «^4^  4>eî( 
MU*  iW<a»gt.kft;ta<MiitTi|aNWl;  fe  imiMm»» d'Al^!  ^«r  k. J)fU«.^a^ 
4»i>me;M€kpéJqilQfiif>ifl|k^  J*^«»^^^  IVAUifc  t^liàrl^f^ 

)i«MliV«Aetgb.  uSililfeofqînM  M  .fùtÊmé^atiàoHe ,  ]e  iol^ 

Vi»ol*urt  .^b  iSiMpiii^  >MJyfU0pésiÂMa4kt  ^«inAîs  de  ii[*boâft«il« 
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cér  Vbm  a  43Q  fui^ila<Mr.    Hhas  Yhm  ^  U.lm^êè  WOl^ 
OB  proid  tra  pofosc^  i^r^lé ''Waller  qui  est  dTiiiïiMi  goUt  ^ 
fort  i«iiiia^aÛb'&M,Iî^to{re  des  amniM^t^  il  pète,  cfë  tû  fi 
dO  lir.     lEtfllete  t    ,^e9  ?  fiafines   renomméev;    on .  ebm|^t^  3ai 
rés^^oin,  dontJW^éiltiei^  600,000  fteMx.     {«'iUtM^Htb» 
àêB  carrières  et  iri'  âr  bel  s^ectaéles  qm  f<Mit  pMucrMttfAiei^ 
Teilks  de  fées.    On^iç  i;fl.  p.  b.    Rien  «pie  lesitÀDëi^  i^ 
4Boot  Tkoimuiberg,  '^^conë^,  le  gtte  de  la  masse  principale 
da  sel,  ont  produit  jpendant  6  siècles  17  b!lli<»is  ^  3S0  n£U 
Bons  de  quintaux  de  sèL      Dé  Èhàt^  'fin  èb€^   dé   c4té 
mène  sor  la  monti^e  eà'  ^|  b.  ^  Bca^bbles^adèn;     Lef  déitt 
élûtes  du  Scbwarzenbacb,  i'f  nu  de  Gollitag'  se  précipheàk 
d'nne  bantenr  djé  800  pieds,    ^  pént  ètolf  de  l'bdte  de  h 
poste'  des  Toitnreis  de^  montàgiies   tGeblrg^magen)  è'i  dbeirl 
poor  Tîsiter  ces  d^flt^i.     ïntre'  IvoUiilg  ét^ettéa  hk  réidé 
conàolt  par  le  pas  rioitianôqtië  dé  Ltfeg*,   1,  son  isilne  on  irtik 
le  cbiâteën  de  fidbënTrerfeù'eli  le*  rdcfaers  ^èthéÈqom' làmaaêi 
Oefen  (fours).    On  ^  a  d^ei^ellentèfl^ir^iiès  I  "WmMà ,  aMi  déir 
cbaouHS.     Près  de  Villacb  et  Velden  la  roo^  conAilft  lé 
kttg  dn  lae  de  WoeA  q«d  ëni  trèfrl^toadu  '  Ténft  «Mte«r  dm 
béantes, de  la  nature  derrait  aHer  ,Toir  4a^  lÉaiiO*  de  »  ciny  ■yi^'i 
èa  prinée  de  Rosenb^.     mniiéM>knie\  bfmhék^  '  dos  car- 
rttt^  de  mtfrbro;'   Kii-scb«Blb^uorJ    l>eitttèée  k  sftaHisn  là 
|cande  route  par  le  Loibel;  2  pyramkies  en  manpiear^la^cime^ 
£léy«ftl«n  aû-dessns  jie  h-m^'  d'a^yrès 'Karste«\  ''4i^3  p» 
A  KSrsKJkentbeuer  on  est  oUigé^^'«^|iiÀidte'fpidqnar  dieiNMil^ 
dé  plus  pour  «e  fidre  OMidiriic  J*  bant*  de  la^  tt4ntagiipi»>«* 
l>on  :paie  pour  3  rniHeit.'  liia  4S(|^e  ^péssttiiapldeittœt  par  Imé 
i^*plaine.    JËAlfeMli  ^.  f .  ITfli   ;4>  nnll^^  k  eêié  ^  WtaM 
^iaeii  «st-  sil«é  Iditra,    ténommé  pav^  mib  mines*  dTavgtiil 
vC*  0n  J  ldgebiebàkr^iideadb«»^.>^  ESétatiomatt-^desMli 
^  la  mer  d'après  <Karfet«n  14t^  fieir  de  Paris;     lie  trbwaii 
qui  j  oonduit  eét  "tyès^fiioft,  'ronlaniiqae  ét^  mdO^^ 
«i  pMleux.     On.  mu  idèmindéf»  v«lvé  pusoêpoifr-^  ^knirée 
dt^^ia  'tldlée.     Vous  ieseendri»'  dans  :1e  |mits  d Anti»îné.  sût 
de»  iuircberiâhi  pksn^eetitrés-eonmtèdéQwnt.    ïk'bmkàéMIkï» 
àkm  babtt  de  miAemr  Mpm  fe*  fiMS  Ibinitt  mèypimtf  ;^wi» 
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MOte.^  TskNitoi  XiitfifrtIIft  d'4i«l*bêaf  à  j- dln  MAC 
é^iyMàt.ttâièWet^,  k  i^PoMe  flUu:  MiJ<ltlfc>  à  1  h.  «fe  «^ 
i^tiiÉg  flCBfeme  .ikt  étalfctltef  -dRtsè  fctanté  8iipMiQl«9  «• 
i8tS  *9SvâéMaTnh  1MM  noattU*  ««Miae,  et  IW  y  trowHi  w 
tfrtrfttte > jfhoMWffi^^  à  41l  pbs  kâi^iii.Mtoé  k  CumÉtiae 
deiiicimilAiiàMit  feén  4(«^  les  iNfÛMM  •«  kt  •Mmflfaicr  di#* 
pàNHveBltpeiiâÉBjli  ik  êmmm,  mnÀ%  ««  (mt  tièae  et  bmImohm 
«lAr-roii  ipécluk  .}*di0.  )  Li  .eUteaè  dk  Lm|  ««t  OM  jntre 
cwrioirftéi  il  «il  tout  tafom^é  iras  ■m#>âe»fiottet  oii>e«reraei^ 
à^Jk  d'Adddkifk  Rkki  n'ê^U  i«ie  «u^gnifi^tte'  4a  bart 
ik  JCamt^  itar^Tri«*t;09  ééhi  goUe  aiee  des  kagaesl  4e<  ttvve, 
k  mer  Aèr!at^iia>  «k  «e«.  eéteiu  Tom  >^es  k  jardia  ém 
UmpâààeB  Wiiié  ik  ittaata^eerknitakèe  à  vfe  pieds. . 

o.rflrtfÉMi^  YiMe  dèil2^«00>  bidb,  «itoée^Une  oémi  m». 
Ii^  TltàkiQlii'afBifiiilîifttëi  i  JÊoiàark  nafut  M  (aw  k  f kte  é» 

.  4lirrl#M(dîii^  Ia  tfort«reiÉe  (k  BohmialaUttR  ^ai»c  m 
araiti|al.ei  tflM  ÉBpériié'Voe;  La  inlne  de  k  iéaMapce4  i^e^ 
k  pakîa  idlvrer,  k  ««iqieBbe  édifiée  dk.Nedks^  foi^^fiét 
p»rtk,a  «ne  tour  «veë  oii  eari)loii  MiMMÉi(ié«.  Le  pito  de  k 
eo«t.  erik.  tiâUé  tool  eaî  maièee  Urao  p«r  An^ook  Ikno  Vtk 
l^^.^e^.k^.MkfoatttiieikVA^lmiSPie^  Lékpdii 
iÉletkvr  .aa  pide.;câraiiitk^]ilié8ittâô00  eeavz  d>ea«,  ,k  àaeafai 
ampérieuià  16  f^éà  rond  «35'  aeaiuc;  diSfoe*  alie^  fim^  6<X^ 
ipdniaut,  ki  Atkntea  ^mie  >{iaèce(  600  4,  La^  magnSficpct 
«atàédrak-^dftipeilre»  4ftr^M/de(  nwrfafeibkie,  ka^iorgaee^ 
dief  4'oepwe  da  Eyadadky|^>  detaat  i'«g^  k  «Utile  de  k 
eoneèptkn.iqiiiiaeakefpir  Kn^éiiaserç'le  pakk  d*é«é  Sinksllfl^ 
rebâtè<4e  ««lureaitt,  >.a|M^^  aTpie.^  eesaoBiÀ  pai^  Tmce^dk  àtt 
iêî^  «{ni.  diTOM  vml^  partk'^eéfràdéraUe  de.  k  ^viUe.  Le( 
Biaii^rd'Mteiîeeltiî  d^irer;  k»;a^<iKakr^  «itffiéee  .daa»  k 
leéherç'k  ètakii«  dtti'Buc^fdiak^.  .Lik.Potfteiiteav»  peàsée.ldraÉt 
one  moidAgne*  peiti.«iieHreAte^^iô&  pasi  de  long^ewrii  34. 
pkd».ae/4ia«iMaîié«^  aa^pkdaidekr^enr^    avce  cette  bei|c^ 
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pKkr|.76aUéaik!tt  ofivMgii^lutfAi  Vr«  «««>  léifMAitiàp^^I^èfl 
de  :lik.\foÉ^:W.éitaBtût^fSt..6ili^^  k» 

p«u»ii;  iflaîvve  «aoé^W  joUil  4lÉ>-^iMiii«l  ck»'lfe«KhÉlMm*;c8« 
VMginifqrr-Mi^eèi'pèat  iwMéB.>'*3hMit9ilré^ibe^MnllMnaiber^ 
. «B  ■Mntre  demèré^  le  '«iMpe»-  attie}  1 9*  *ptiitafcié»Hw^i  ▼«rre'  '  de 
Ktm  4i80s;4]di  aëidîéltegmkt^pbir  leur  petfeirti»wi''t{lte lifcayHfiu 

lMtan^«k;dé>k  fn^ei^  è^-ljéét^  la.>c{*«4efdb6'fuiii»ébîlé 
MFerrtf«r>  oqfl«8tloK»;>  «m^rf  rmÂaripie  >MirtMtt  ks  fia^tnaélili 
tonâdnà  etti^iiodbiiiet'éê  phy^fae;'  '6»'p;jm«^,'*|«A  i'inétftni 
m6dîtO'»icliMniEgitbl%>l» cfte/*^  «L'étàMineraëttlJ  idesaèaiitB'iJiReii^ 
«iée.:virUii  pioitttcpiiBa'.GfTO  fiidd»  d»4aÉigi]in|ii!  i'iVèr^itloxiy 
du  Sept'iicsfiHiprééeaÉiA(taù'iaa'tbél«r«i(  «^  ^m#  vittiïrjMé 
«mroaai  trài-yiéNBsaiiUi(did'>ibî.triQb  oiii^e  swt'»fa»  i^lUires 

18  xr.  ainsi  que  des  fiacres  sur  la  pl^ee  de  U  rMdMbet/'liM» 

à'JU^fmxéUthL  ËkeJè8êm\ffir€4  aV'ipieé^'di^Selillei^,  i^pr-aï^ 
9M9ifpiédf  de»ia«Hfti]Éii> /»tl^^««OBdb^ude:>(:ettir9^M]bt«8^ 
4lcobyfëi;i^e.lnie»idnik«nte  l{a*9u%î  Monichv"  î  ttuy  !:«.  .^Uncf 
«Metriifif  FM'^tjp^sovlà  MitumIie»fil^M^àl)di»{én6aMn» 
L&i^diabx>ii0M  fliui^(£/.d'l>i'd«ili^»dU6ll«i€ldA^«faie  ^aiaàHod 
KkMJciAi  .•«Mhawttva8|bi»^^«dmk*w  aéèHnrQ»éni|A'li  -^h-éé 
ttKkiii»V[cUAtMb  de'|ddisaiiaa>icfepîérei«4nec  idiA*^o*laikierfiÀff»-i 
fMlplli«.«tf  ui^bmp|rftlbé«r4»«M^éndaîis  «iii9^  toèt  .pèi>tiii^ 

■ùiKba  d6ikr'|)«è  HibèèbcÉnfyMA'ai^aA^itfaad  j^a^i^d'^^âiii» 
«elir«iBSnffube'baé<éalpt£ns  t^riodll  iLflitvicrbtfvg^ànéf  (ih>  da 
SiilKUétttgv;/  è'«rt{  »Ber4p4*-gi%iide  '«et^liafAe  ,nMiitof^<*divti>.^ 
richefi.  îii«rbidèr«ë;  «Ubi'fiafffiiidaieérv  (jsmMietrv  dimtli.^e  fA^â 
ëkrm,M9Bm  fôiàmûïéifmà,  Tgt  a^pUI*4é'4iaài  »trte^.4e 
BeKiiitéa^dimi  <  ^MUotÀoaiigiiei^iiiitidinglvmteià  aivMsxlitff 
pifédjpeet.etal. ,  «bn-  nf  <dôtt  i^a^^è'^  iuMard^'éins  Gandit0t4NRr.**^ 
G)é«letli^4  Mt   hsAm^wB^  ^nisë»^;  Mk  flitiiillÎ4iÉfr»da«éagtl.  ««t  - 
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•.  ;  ,.*)  •^..r»?«WF  MW>».  fflr«¥*  '^'W^  è  ,l!pn  *(^t^  :qm 
curieux  .ae  ipuir  des.  beautés  lie  la  uat^ire.  fera  bien  pour  aOer 
dfè  Mufctcb' a' Sahbbùrg,'  de  Riire  Uii'  8fét6ui*'€n  pirunaiii  ïê 
ëlbéijtin'iiat  U  f  âttte  iM-ievitale  des  ilSKtl(<Kt6  tntontoËnenx  Je  là 
^     "  frj  m  ira  àe  Kimiclirgiir  ¥tgkêî;   il  j^  â  «i* MmOr 

dent,  .comme  fuiii 
iliblîng  (T  m.  de  Jnui^Cli),  Tieux  Dourg  aveè  uu'cllâfjeaa  sûf 
tta^'hikëW^'  Rbâcfilieili  tif  ta.)  t»«*ît*''>We*'*riirt>«e;  M 
îfffdin  au'«f;fa«tàaif.«i  ébto^/mi^hjfniÊbkf  d^l.Jlni.i  G\tmt^\à 
me  finit  VaquêAne  àe  près  de  14  milles  de  lengjMir,  ,f|«j 
econdoit  Teau'  salée,  de  A^h^all^  Bonne  aubei^e  à  k  poste. 
^  ê^autœm  I^T^uit^tèln  W  l<W^l^mf3  dir^dlMnsee, 


rprdrc 


,  f  VariAt;  ert' s^ènels  pittor»      ^   ^ 

HiacViies.       Oe  Jvpiclîeiiiiall  on  ',  sàf  rend  a  Berpbfî^sgadçn  eri- 
ffifoît'd'titt'  iite'tbtrt''*'ïàltf  r<ynrah«Sîné;'oW*i^'à'Ti8ri*tef  jf^^ 
abe  da  lM«t  WàlzodlBiÉif  fnti^^W»  àuS^  '^:  ife*  5*  lieue»<diè 

$9)9b4Mi:g.  mI^  iJiftl^twui  4«  JBte»rl#8^d^  spont  rcnommAl 
tfff  It  r-  ^  ff  ^îf*?^îfflç  .l?'^*  -ç^  4s  .«^.^Pf^FS  m  ^\^ 

il  ne  laui  pas  oublier  daUei*  9U  inag^i;i  de,  >¥ Miner,  qm  e|i 
bffiHè  6b•gf^tà^'•iHbik/;'AiiBë^^e•  W^ïjètrflian^'  ir  Vttit  Mèn  Id 
pJnsiie  Daire^^ic»  miê^xefarsioa  «tt  Uc  ^BmholmipévV  «pp^ 
aussi  Koenlgssee  ki^  à\,  dleii-fln^t-^PA^uré^J^  Micb^À  À 
pie  de  la  hauteur  de  5 — 8000  p.  On  s'embarque  pour  aller 
au  cbâteaa  de  chasse  St.  Bartboiomée  k  Tautre  bord  du  la<H 
«AtToll  ar^«^Mi'bbi|t  de  )rhew4;  <)ii*iM>kkii»4éyyiiîi4i 
ésfiner  an  poi8Son'iiontml"Sdiwtit%i)riMmg'  etide<  l'êawqai  est 
éiccélieiftd.'' 'CiitNhiiitrlitfBiqit^atr  Voit  je»  iâiâ«cib  M  iNltsfeauM 
K«yftîiig«ba«&i»et.8lMi(a,<*«M^|f»fi>^M«^  H^^iiB«iipiliM'>tMi  h«l 
Mnk  J'?^  ^  ifiMKJMlMiéb  -t)»  ipéttt<^«tftiMr«  'tm»  1  !b««n 
U^éh«p<Blk'*d6«gli|0«'>j^oùtf^'««twet^  ckp 

«hàtls  àe  rt(iks%aihi).  '  Ih;  BdrcWsgoden' on  Va  psAr  unèi"i^]iv^ 
de  *  bJ  cte'  léncufeur  II  a^lzWtPk,  -l^ù  l^n^est  rcm^u  %n  »  h;-) 
mie  anti*èl  nmS^  i^s.«lM^  «wdM  i;  Hattîilir.- •  f^out  dbétwV 
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1B6  Bmt^^lfh^^. 

lUHr«i»^Mrt.  ii2,50O  hab.  I^  palais,  dif  le'ftotbg^lÉk. 
pénal;  l'hôtel  des  états;  le  corps  de  g^Hrde ;  l'^Hse  pârdsshde 
«è  la  Ville;  là  ttatoé'  de  màtie'Thémié:\  ÏH  Itàni  dn^Cklvaîr« 
oii  Jouît  i^nnfi  vq^  Irès-bcïlel  •  La  maison  ^  çài^agne  do  p? ineç 
de  Roseaberg*  I^e  jardin  épiacopal.  .Lê'caii4  ^  qondoît  a^  kc 
do  Woertk,  présente  Viibagë  d^mbeaâ  paysage  lieli"étiq«él 
Lie  prêrAtëdettàrïaësàali^  J^d%«  de  là  yflle  etn<m  loiîi  d«  fà 
le  HeriogsstuHl,  oîi  se  faisait  {adis  le  sacre,  des  àach  de  )a 
Çarintlde  (la.^deraîère  fois,£n  M^^K  l^»  diiteaia  de  Wel- 
lenegg,'  Ebenâfol^'  Vic^rinç,  stoc  iim  maiMifiièlnpe  de  ^aip 
«itiomttiéé^  ''  "*  "■■*''  .  ''  •■  •  ■*'■  ""•'■"',  '  '"  ■■•'■[• 
"'u$ia^%mph.  iôjm  Vfc.  On  .jouît  i'm^  .bella  vne,  4m 
hânt'dn  TÎeiut.'bomrgç  la  belle  catb^dride  oa'le-d^poey  fpà  Te»* 
«emble  thi  pete  àèttié  ion  Intéfiettr'  à  l'é|liée  éé*  St.  l'tèrrè  '( 
tS^ome;  Tégnsë  if.  le  collège  des  cî-deTant  Jésuites  dont 'lé 
9tjrK  «{uoiqae  simple  annono^, beaucoup,  de  goût;  le  palaip 
épiscopal;  le  lycée,  letiiéâtre;  le  palais  d'A«èrsberg>  avec  «es 
toHécéotfs  ^r^iliqaes  et  Ht^rilres;*  lés  |ar^&ls  dès.  seignenrs 
4^ggéïiberg  et  d'Auersbërg;  lei  carrières  Je  ^rbre  près  dé 
U  nyii^é  de  LaiBaçb;  les  allées  et  promenai  anboitl^.  ce 
fiéuire;  la'  chute  '  dVau  de  Scbîsiei  à  1  k.  et  4b  montagne  dn 
Kahlenberg  à  2  h.  de  là  YiHe,  ok  i*on  jouit  d'une  beHe  TUe» 
Lé  couvent  des  ci-devânt  Jés^tes  renferme  la  salle  des  re^ 
doutai  jLa  société  ptulbarmoni^p:^;  les  pon1;s , canvertç  arec 
des:  boutûfues.  Uatts  la  nvièré  de  Laibacb-  les  plus  grandeij 
icreti*^.    Le  congrès  en  ÏS^.  ;      m        »       i    ;  u 
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deirla/ua^e^encbasitciresse  des  Alpes,  tpl  Tondsalt  «'eiik  pr^ 
curer 'la  iouidsancev  -  eb.  poursuivant  de  .bcomes.  roi^tesareÉ 
des  .  poalilloàs  ^konnétes  i  4rou?i^t  ;  .pai^tout  bon  traitement  et 
bon  «eaMfl..a».4n3ieii  d^w«  jpqpidalHHi  ^j^alu,  ^:)e«ineîUfta| 
pMB.idu  iMOtdey  :iMlN»i«atîsiîat„:<«'il  oMi^piiifid  ^m  «oicurrisM 
fHie  iKMis  T«ikOiis  4e  lui:jecoBunander.  Coinp«  3.  Heet.  np.'17C^ 
UAl  autre  pli^.  de.  voyage  par  Tegemseenet.ScJiwatx;,LInn#^ 
brnd:  et  |iar  la  .raUée  de  ^IW  jusqu'à  L^nd  ei  de'  U  4 
fimtehi  oit.îattSflH«fe.k  SakONHU^T»  «#..^93«eft^-M»^l#i  ^^  m.t 
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9ÊfOPfk  hif^.  Mtte|'34ifllMMÉ,>iéÉv  pftMtti(MiHëelkkr;:ift.^iuilt 

^la  «emweiMÙr  lé  f>«rl.c«;i^^Biir9  k.^aiM  4vT4«te«.  Lé 
dtodeHftf^ei  k  îride-^w^  dont  en  ^Ifosm  Kmôki  kpaktto^^ 
k.ddgift*»yec>4eiBWMini<nl>=4d'WiÉAdinwili.  ,^îài^^m.watm^ 
iidÉnr»e^tti.t837).lef]Naèk^éABégiMiwii  Gw«kttl| ktcoinrflHft 
déftt  .AMMmôMt  l'églke  i  des.  d^dimÉ^  iiéraitoi  ftfir  l^sDfMte»- 
taJteA^  M»  tiA)MiiX|k«lMnrtMlr^kigrattdflvtear«fk;d^i«î^ 
M  dM  .  «atfqwlâ»  romaiiieH  la  4bibbUbèqttè  jNiUiqiM)  avw^  lé 
wiWnnr  da  kflfii  4m.  iMulkt  iktoAiM  tt  dte  .géieitek  «I 
«M ikik  tue  Mr.k' fkeé  d« «ÉM^dM; ipMdiétoie  ^elj«eck 
ûqMç  k  «àbiÉett»  di  MkMi^a  «reo>  «tte  .kldklbi^|«^  hm 
«dkèlioa;âe!tiUealuc,td'«^eto  «MfiM^  UMUtd^hi; 

k  rMiCUMÛ  etik  cmmo;  k  pMi  itMigè;  U  My^re;  k 
fM«Mude.dè^Sl;  Aniré;  k  pklUiBur  k  ]»«iiit4  didk  Jlftccti 
llkdâii4;^.dn.g«B.  Là  Ti€iMoe|Ja;M«feUeIk9an»;,.wiiWâll 
ftkéltfè^  k*èaMÉriieM«f«o^  tiMiclMJpctie;  k  fklse  d*«»»fii(C6§  et 
k  ttiyif m-t de»  .TMFMsi  Jiâ  pnpwUlHiMH»  k.  lioiibr*- da»  mnîiiftM 
et  k  irivaeité  dn  fxmmmnb^n'mpÊ^Nukt  .totw-«kt>>î»wlw  /Se 
ffttide  kipbift«acé.  ^tMkMt  «n  «iêkn§i|»>dae  «elkM  «^  P^w 
^dflere&tes,  qui  afflaent  kl    Une  foire  dm  1.  an  35«  Apftt^ 

JNîiejflaf<ie»iie,  ^  4]lp4re  ilalkf  ^  t^kaHfllfv^Hi  .Téatre 
hboto  on  joue  aussi  pendant  ikfoiUr;]  ks  ibàk  «laecpié/i  en 
liipilianiir  et  aiiilcns  d«  cMiuNal,tè\k»flatte  de  iWiAtai  pour 
k,«keÉe  «kdkUnctien,  età  k  éelle  d»t])|i«Blû  pour  les  geMi 
Al  eMManm;  le .casinM;  k  efia^mentid*  kerfê  degH  Jorestkm 
on  des  étrangers  *1MlsaiilpMAeali»tt^«f/S1lrlk»p«^  ea^Mlti 
quMit^  de  cafés,  sortoirt  snr  k  grande  place;  les  promenades 
snr  le  grand  Môle;  les  promenades'  en  bateaa  âims  le  port; 
Pétablissemeni  ded  èak»  de'nfén- 

w)  'WneiiHMii  :  Lès  >  pks  hsswa  peintsi'^dMienviMws  tsoiits 
faquédoèjok  tfaeiia  da.DrLilUscMif.k/  gloikOev  le>  \mv^ 
m.  ie  Bmler'  det  trièste^^^kr  makfil  d«  iPtCAsat^  k  .«a&ée  à» 
%U  k|k»i  k/inlkOFootan»!  k)lf^  Pofde;^  k  iaiÂl:d<^  TespH 
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dfe  ia  i|^$  «Ik  ¥é«eiiil»'«ri#ila«idttwniàdiii^q»{}a^       ¥eàke» 

«aUei\  >^9îi4#eii8ilii.  emiÇBtmt  HHiàMMàôL  k»^ Wks  ^boioii|iài 

àl^20viii}vi|^n|[  :a«uV^Me^  airec«iD  aéc  ^  dei,v1ntiéfi}>k*m  sdk 
4«ai|^  «tbikakitietf  tbni'tliéliUk  éiâ^'Mri^lnki'^tooiimnFié^ 
GWttttn^  fwHM  ^'fiiàiîpl^iieildlji^lkl  fOF^ptiéiy'm^iûitiàd 
Mre»fnfAmèa  '<éfti<f i«ée$  >til»<^  TiBBijpjorrô^uei-FMibeige:  lè  iFoIà 

i''''*)  Jiyr|#li«tMl  A'boibirài^êiûltt,  fiiik£^co«en<ft><à[ki  IWvtntf 
uitii.fiflM»iyi*4kt{>.)^  fé^;|k8U'>pqéte8.è««kMi%^4tViftilie,  p. 

>'i'  .;•:•»       M!     '«'    :  »  •    îf,    •».).i:   ,i    •...•>'f^    llHlI'Uv'    , ^  - '    '      ^\>    ".«    "-."1 

,.  Ouielaues   observ,ations  iit,ile$  pour  les 

'A'H'ff    1.    -jA."     Il   ■•..rai    ^tÏM,;'   iii'  :«|    .  . :     •  J-  ,^   ....  ;     u    -,11,) 

•  i(^*''C«iimi«».iiiMMiek'<^f  ^)F»^  ^«iipt^à}  redOMnÉnNUr  les 
l(Wf««|^r4iii¥àM»rUN«bvèlta'C94idf^id^  4n;  itrftt»|»«li 

'deseriplÉoAi  âtt'«»iit  o^  q«ciot  ^ibys'idfih^i  de^phnt'hliércbsaiiit 
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fii^êê  pw0*j00*mcjÊtg0iw$  m  iiiUU.  têt 

kmmïïMi^nf^ àtârfyminlétiifi^fà  ïw^t^-dkmmréuB \m^km*^ 

ea  Italie.    MiltD  1818.''  —  ,4ie  Guide  des  toji|iiii,  fMi<«* 
ehard.avec  t  carte."  ,    . 

Nous .  ne.  croyoïys  *pA8  ou  il  soit  coiurenaole  d  avoir  sea 
propres  cbeyaax  en  Tovase,  excepte  ai  1  on  veut  yoYaeer  len* 
.tement  et  ^u'on  a  un  grand  cortège;  naaif  il  uest  ffM  bica 
non  plus  àe  faice  de  ^imds  y#J7àg«s  \  ^c^elcal.    Veu^t  d^^û- 


non  plus  âe  ^Mce  de  ^ands  v<#jyàgis  Jk^^c^elcal.    Ve"^ 
trictiè    et    de   Franfii^  on  p'a  point  je  difficolK   d'ail 


propre   ▼oiture.4   qiaîâ,  par  ia  Suu 

Ton   a 

qa*on,.n 


aipener 


d^qn  sabot.  ,  Les  relais  sont  très-rapproohes  en  Itaae  et  par 
conséquent  les .  e x  t  r  a  p  o  s  t  e^ , ,  soi^t  ires^chères  :  on  4ait  donc 
nugeux  de  «e  sepir  des  .^i^s;ence8'«qni,  ^ans  être  ço^te^ises. 
sont  condmoaes  lêt  léaèrea  et  y  ont  en  général  assez  vite,     C^ 

■  •MU,,,  iijr,p<.      Il   ''î.,<^J<;,l   ..^  ••>    nÇ  r»     ''..    .  ',' 

endant  pour  un  voyase  ordinan^  on  fait  le  mieux  de 

.  tTr^.ufcT.  J  t/ji   TiTW^'tu^i    .  ..'.ifi  T;i  .  •    II.»   .^-'V''    '• 

ir  des  Youuriers  a  louase(  V  etturini).mii  sont  des:homii 


et  partout  connus  dans  les.  auberges.  Un  {leut  s  arranger  avec 
^^*^\tàAt^4^'èi'mjàèH  'l)il'A8«'â<il«^etàt««itftfêW'^^  ToilVeut. 
II^^Éf  iVii^esMlrëi^dé  Mfi«  airâ^>ent«W  icoMrittv'cdÀiMfé  il  >  4 
«Ml^ife/tf<«>y%ed«teiM''1iYaÀ1^1^^  M|^iflët 

Ai*  V^a^  ii'hSkè  an  T^I«U»i«'KiiMttlkne<.'  41  *l^iie%^  le  iroililri^ 

,bi<^"4«"t^'^îf«  #«M^^Wl^i4^^Yj^  'ém^'iilr'dé'riMi^ 
wél|«>'^^i'iM  plHit''  (>^àll4^!i^''lk4etiM(^'^mÉi^é  ^ 
^MimfP«ft  to«9^4è^tièéK^  dd»Éttt'M'«&iâ#M^^'1É>à&  'è(Adfilt. 

a  pris  ayec  lui,  et  qu'il  ne  faut  jamais  laisser  àè^^fé^,  litttl 
aiiJ4fQNl«ii0iJ'4lïpdMffHht«èsA^  «^  fl  '««'loéme 

l<éinPi<»îy'*»dktfstipilw?ty*flfattfdt'fanèi>chaÉibre^  adi 

4m  lèsAfÉtoiOSa  flriitPÉvfeiÉl  ifcwlnwtwdlentr)d%g ipra&  psér 
lflolfl«*H«iif  jjfaniMri  .jbiqràip^tTmè^dy^— yays'^ei  jt»  ooii^tiiilt 
Mi»iaé8iibfMMWf  a/QuiÂd  jaÉftdDMalIf'tdé^lfttidmiiin.bv^lpaiit 


te 
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lilèeQeries;  tL«  iMiga^  dbk'Mré  fÉiMi-  Mliiee  ^jiie  potiiMèH  «* 
««  lim^dii  «^ttri^(0ii4îik«Éifl«KHléUe  terràr  d'«ft  M'dedeMi 

pferte*py»Mtgw«i;   ■■*  -'.-    ■-*,  .   v    ..  ., .  ;    :t 

Les  yi?re8  et  la  miuiière  de  Toyager  en  Italie  ne  soni 
î>omt  cliers,  înais  3  fau^  savoir  marcÉ^ndér  sur  toute»  cLoses. 
Le  prit  ordinaire  poor  nne  per&onne,  en  j  comprenant  toué 
lés  besoins  et  ce  ^^on'donne  an  Voitoner,  est  de  3  à  4  ééus 
par  jour  ;  '  el^  l'on  fait  '6  i  t  milles^ d'ADem.  I.e8  voitures  sont 
commodes  et  .souvent  même'  élégai^tes,  lUdî  et  soîr  on  reçoit 
dans  les  aut^erges  3Ji  ï  mets  avec  Aeê  fruîti  é%  du  vin  autant 
^*6n  en  veut  boire'.  HCals  en  général  qn  ne  reçoit  des  mets 
cbauds  que  le  soir,  (^anÂ  on  vbyage'sans  vettunn,  il'  Fauï 
i^onpér  ^avance  en  châc^é  auberge  au  prix  de  tout  ce  qu^ôn 
téut  atdir,  mais  il'  n'en  faut  offrir  que-  la  motié  de  ta  sommé 
qu^on  vous  demande.'  ^  général',  si  fou,  mei;  qudque/ordre 
dans  êôtt  économie^  et  en  comptant  les  |onrs  dé  séjour  comme 
,  ceux  'de  voyagé,  on,  peut  9ufnre  par  jour,  avec  3"  riftdfalo',  jf 
conmrïs  même  les  pour-lroirè,  qui  sont  minces. 

Oimiit «« .tei|i^,  ft  mm  de» féjMi^d^fiB^n^pMirvwJii 
{«rtiç  «^éi4eiire..|l^JltiiU9«,iMi#,,  aliii»  vou«  m»f<mmMf 
|«itrf»  i^M,^. hM>i^ur^hT^m^:Gim^ Kila^i^t Y^9m* 
Ayfic,^  à  40^  jc^  094  p^gl;  vcif4i^,'3  li  4Dg#ift  par.toatf 
li^U«,  n^ .  ^flfnd:  9^  ^  a^t  du  T«^ijtnri9«  Si  rëw  a74)|i 
votre  propfe  .V9Îtuir^^  den  ,4ilii^jiu|..de,.|^t|i  ^:  qn  eoia|Mi9ii0ii 
4e  voyage  ^i  ffM^.h  pikiniiiiA^.ftmh  ^fm>.  p#uv«^,  pomjf^ 
400  >  ^.4ppf  ^!»r  Tf»*flB  paçt.:.  iHUkiL  n'^fÊêvmmBMn^ 
d»  preiidrf»  1911  di^^tn^çi^.f^  |rQ^ll|^,^Tttafpi^  r#a.|iw«m«fiàr^ 
ton^  d«f;  gjfwi  qui  w^M^  ^Umih  figiwft,qw4taf<  mmê  m 

..J>#w  h»  fUe^f&ttB^  c^ert  ie'dnpitm  qiti  iuMM^I»  phu 
ê»  êAê9gwêmi^p  II  l»iiird^aib«rd  f^ev^otiM  paése^jpwl-  mH 
vM  et  ^giié  pAT  rt«hiiiÉ«d>Wf  d'Aalfidife  MMédM  à  k  «met 
éa  pftys  d^  vo«»  :T6MK,>eliTod8  wuriM^eif^wtip  »•!«§  #ob* 
■lAolet è MmMitfl» pfttofUiM'italM.    fii  Rm fum» iparYlenne^ 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


E. n'est  besoin  «pie  d^iul  tîm.  éntricyen» 

'.  Vhir^  esi  la  meiOeiire  leisoti}  pe«r  '^•^  en  Itsliéf 
Si  Ton  fûut  êùfèetàt  «taLteiM,  ott.ieni  le  mîett  4e  peeeer 
l!a«tonme  «baie  les  peys  mipérienre  4e  JfluUè^^  lé  moîe  de  flé- 
cablMre:  à  Naplee  et  le  terne  da  ewràavel  à  Rome.  Cett  Id 
ipfil  &at  attendre  kBaieoKpmtanière,et  ptrticpeiir  leaAlpe» 
«r^nt  q«e  la  cbilear'  de  Tété  demnne  «nccAiiTe^.  En.  ^  k 
voyagenr  •ocdtMobe  ibcUeineat  à  dee  fiè?res  inlMmîtieniee  qnl 
devietineiiit,  tfoavcBt  dan^erensesi  On  >fail  eneoM  kkfi^^aToif 
■ea  ]^ropre»  ^  linéedb  et  j  «hie  eonvleiture  de  «nir  :âe  c{iaftifHS| 
alndl  que-  de  "Êvenier  MignéaseiMent  leftiénétl}e^  i^endast  k'Éuiti 
£»'Liter  le  toyaçetiÉ  nWeré  pas.itnbliér  4*  ee-poorrtir  d'çui 
yèlaimmt  .dMnd^  ce  qni-  est  ij^qrtnéeeeeiire- dans,  ks  ckMbMto 
fn*«ft  vajtagetiDiéoie/ .i' -  .    ./i^    .,^    >.   , 

En  cas  que  yoils  faiiiti  atlaqné  par  deii  foknrsi  il  est 
à  snpposer  cpll  7  en  ait  ^pselqnes  «ne  en  ettdmseadè  prêta  & 
tirer  sAr  irqna  de  leurs  an^pebnsca^  a«asitM' ^na(>¥006  feries 
sdne  de  saisir  une  armOf  Songent  mteeks  volénsa  éssaknt 
•nr  lea  Toyagenra  lec  piatekts'ipilk  kor  «nt  4t4ié  <  > 

^  n.  fttoebdt,  1^;  ao«  a      r  iS^  Moi^beag-      : 

a^ïnpe,        ,     ; ,    liHaûsscbK  ,     , 

3    "Geistngue.  ^l  Biberacb. 

1^  Donauesckingiie.  '   ^î  Oflexibourg. 

S    Villinguei  iî  Kebl. 

^Sçhiltadk  l|  StrssboBJg. 

46    milles  p.  aecél. 
Aussi  par-'MlIt^rt  et  OffferWe,  r.  no;  IS  et  137. 
De  Strasbon^  It  Btie  oii  ^  B\  1^:'  #nf  ié  M/mm  ifr  fer 
qui  esi  préférable  aut  bcteanz  à  vap.  qui  ne  vont  pas  si  ?tta. 
Ankerge:  IXmianésciiingue:  k  tireur^  VilHngue. 
le  broebet;  Offenbourg:  h  Fortuna;  Fribonri^f  T.  ftio«15.; 
Strasbourg,  ▼•  no.  297. 

^^•ervmtêmm^  êmnOem^  En  passant  k  bauteur  entre 
Engue  et  RadolpkBKell 'oa  aperçoit  dans  le  kintain  k  lac  de 
Coastunee  «I  Im  cb4>ssi«  ruine*  de  BebeatwM*^  de  Boben- 
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du  prince  sttr  une  ba«tiypi^oÎ6iiMi<'oiii'^n)^*«i«cl*ilaè^  belle 
vnétf  I1'7  r*jQStl  twe  laubeiige. '>'iie!<ckifteab;''le  jnH^i^âtre; 
FaM^ali'  lefiiiichtYies^'  etc.  .^ita^  lailiett  ide  U^^ecitrit^aicliÂtbMi; 

Nicàlai  >à  âk^'Geârge  i«km9  /b  ^ei1êt.hdire/)>''^4^  ântr^tés 

abuéscIddgaft^'à'^vifamiiiçpùrUiijMBdgué^  NeaMdt,!Steî^  ebipar 
l«fvaikei!ttiiiaiilif{uect  fati^F^i^  lâeli^Eo&ir^fli^BciKbbal^n^iio^  lôw^ 
t^èbM  ipid  l«Tetoftll»lde{HorAmkat  1796^  i^anvc»^  al\er  d'UtMÎ^ 
dingieipaivlioiiiiiorftà  kmt^iteirfuit  oébèbire  dKiaietâe'Stv,B^aî«« 
dfa  ifodi  atdffcnft^gfto  èfeJiF  Htnmièc  >de^ Jf Ajlomagnfe  4iâ^  4aiiB»L« 
ft|fle  lie'lft^llotoBiAe'AtUMBej.  ;  Gfai^e  fAeam^  %t  uianvâÀetvéà 
^'■anBBti*  Ai3i>ii^ide)gM«Mfgèyffy|bfry)  oïdiiéit ^néobk; 
avec  ses  chûtes  deau,  qui  se  précipttesti  é'uaetèfaateBT'^B 
54â|i  p^iieWolfr  Âi^és'ipmrwââs  miraés  >k(  pie '}iis^e  4âus  la 
irallée^*  âu5^i(<de  llauMMih -es|;i«i4)i6ifiî{^o)dsa'sj>V4  iei(<|iaiiié 
a€t;i'*1774'>/agf  fc'ëMgi  l>«'cinM(Âère^'de<Q'«^U8ejpffiael^e  «ià 
}eittè^dW«^tbblle  ^e i^: «'étend  >4bs(fa^è  tStMMbwn^i  A  1  '.h, 
d'Ofrenboni^>Jfte)icàat««è  ='de;;iS|âtt{elib^|9>ji>)|-'âViii;  ;9/iBié  vue 
charmante.  Les  vins  de  Zell  sont  renommés.  La  vallée  de 
Kînziii^»*»iSwnàliffthBèîWgV4i*è>»*^pl'S%€«ar  contrées 
de  r Allemagne.  Ji/ci^fmyj  4^entour  e0tTlertUliMè»'ilk.k  éetv 
niére  campagne  dift'"Tttï'e|i»BÎ,  comme  aussi  le  chaiô^'ié  plu- 
sieurs batailles  en  ^^^tj,',  lÀ  contrée  d'Enjii^édîWùe^  qe- 
venue  célèbre  par  ;,ia^  no^frae  raison.  La  diç^îp4<7n  «e 
Strasbourg  y^,BOiuimi<   '  l  J^Kiïnh'd    V 

3.;  Codroipo.  3  -ftcsti^ï  (far^.érffcj.**  "  »^  '^  i  <^ 

-o^ddBp'^riéatwAwirdfalsefca^rilBi  hMlMÉ^4»yBpfeUh,  iP9«fi;^9êJ 
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Uâhi^.  198: 

\}èin^t  k  on|k  de  llim;  «»«»«:  k 
potlef  '  ConeglUno:'  boni»  auberge*  TrcTiso:  la  ^te; 
Meatre:  Tenipereiir;  Venise,  v.  no.  !^,  o^  l*Mitro«re  aaM 
la  description  détaillée  de  Venise. 

^kmerfDiÊtions   ioemîéê.     VAbie»    rille    florissante    de 
19,000  hab.    Le  cî-devanl  palais   dn  Luogotenente,  dans  on 
stjfle  éleré^  avec  one  yna  trè6-étendne;,la  bdle  salle  d'opéra ^ 
le  palus  de  rarGhéTéqne;  le  vienz  et  nonveau  sénÙBalre;  llhôtel 
da   sign^  Toreani   et  dans  la  chapdle  de  cette  minsoii  les 
Imnts-reHefe  de  Toretti,  Téglise  catJiédrale  ; -la  belle  place  dn 
marehe,    et   les   nenveOes   promenades.    Non    loin  de    €?•« 
«M^tpo  .est  la  tifia  de  Passeriano,  palab  magnffî^e,  babité 
par-  BoQaparti(ï  lors  du  congM  de  Campo  Formio.    Le  cbe- 
min  passe  par  le  Village  de  Cantpo  Formio,  et  Ton  j  montre 
la  maisoB  êè  hA  signé  le  traité  de  pait  qd  en  porte  le  ncnn. 
G^t  tm  peât  détow,  qall  tant  là  peine  de  fidre.    Pendant 
la  éalson  aride   on  trarerse  le  Tagliamento  •  partout  on  Ton 
TCttt,'  à  moSns  qn'dne  plide  d^orage  n'ait  grossi  ce  flenre;  en 
ce  cas  là  il  n'y  a  pas  son  pins  d'aide  moyen  de  passer  d'une' 
liTo  à  Tantre  qne   d*entt*er  dans  l'eau  méÉne$  mais  alors  -on 
engagé  au  dernier  vfilage  qn'^n  passe  cptélques  gens,  ordiàà^- 
ratait  au'À<$idnNe  dfe  tfnf,  qvâ  as^teirt  au  passage;  on  leur 
donne  pour  l'ordinaire  3  lires  à  cbacun.    9Aeil«  arec  4006; 
hab.,  adroit  rempli  de  traces  de  son  ancienne  grandeur |  le 
pont,  le  pakis  du  podeëtà,  là  muriolk  av^our  de  la  râle,  etc. 
CKMieg^lUMM  est  situé  dans  une  platoe  très^igréable  et  i«n* 
ferme  de  beaux  palais^  superbe  vue  du  cb&teau    de  montagne    ' 
8b.  Salratore.    Derrière  Conegliano  on  passe  là  Piave  sur  un 
pont  de   bateux.    IPiévHei  17,000^  hab.,  beaucoup  de  palais 
etd*#gfi8es;  Thète)  devâle;  dtàéâtres;  raeadémiedes  science» 
et^  desv  arts.    La  tieâle  ^ise  de  St.  Nicolas  mérite  surtout 
d^^(«  vue,  9kaà  qne  la  csftbédrale  de  1^.  Pième  avec  ses 
peintures  de  Tlâen,  de  Domenîdiiâo  et  d*autres.    NoA  l<mi  de 
la  rSk  ia  superbe  Vilk  Manfirini.    Lamarcbe  dé  Trérise^a  de 
tout  tems  ^  appelée  un  jardin.  M«|Stoet  bonne  auberge  :  Fem- 
pareur;  vâle  av^ée  t^^  industrieuse^  le  canal  e«rtont  est  rem^l 
de  barqiiMe  et  de  gondoles.    On  fk|t  le  tr4«t  à  Venise  eki  1^ 
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jjQ^  BouU  iVb;  29. 

heoroft  4nFAc*'le  pM|ittb«bt  ^  part  3  £.  fL  }ofit.M|^kiii«ment 
en ,  gimdale.  XJae  .  larqae  h  4  nmeurs  coûte  10  ISfes,  ;«iie, 
'  '  j  4  2  iTMtt.  4  lires.  ^     r 


JFou  39«    Aj^0fhamrn  à  VenUe» 

53 J  m.  TrcBte,  v«  no.  20^  3    Çastel|raiico. 

3    Pergine.  3f|  Trévîse. 

3  Borgo  dî  Valfeogâna.  3    Mesire.  ' 

31- Primolano.  De  là  par  mer.  »« 

4  Ba«Mi»o.  3  .Venigç.  . 

78|  milk». 
Sar  cette  roule  on  ^tte  à  .Trente  la  poste  accélérée f 
veulron  en  stiivre  le  coocs,  on  dioîsira  la  route  no.  30«^(,  .    i- 
Chêmiikde  fer  entre  Veoise  «t  Milan;  on  est  \  ,Le  cou- 
stmke.  et  on  s'en  sert  iictbdUiiieat  déjà  {nsqu'ik  Padoue. 

;  Jiiièer#«a.  Trente:  .l'aftgle  d'or,  la  coar<mne,  la  rose,* 
11ËaF<^e;  Bas8a{io,,la.  lona,  bonne  aid»erg0;  T révise:  là. 
pioste,  Oosteria  regale;  SEe^tte:  Pempeirear;  Venise:  la  rer 
glba  dlnghil terra  (le  ci-devant  palais  Faraetti,  on  y. est  très- 
bien,  mais  fort,  cher),  1  Vbergo  4^£uropa,  sur  le  grand  ca^al^ 
'  il  scudo  di  Francia,  spr  le.  ponte  rialto,  Id  Stella  d'oro,  il  giaii- 
Parj^v^K^i^  Britania  (reconupandable  -à  ceux  qui  jie  se  son- 
oUnt  pas  de  vivre  en  grand  seigpeuri  on  j  dine  Jk  table  d'béte 
pour  3  francs  de  .France;  dans  tous  les  autres  hôtels  il  {mU 
commander  d'a^fance  son  din«r)«  StelU,  d'oro^  il  gran  Pari^ 
'  Oh^ervnik^nB  ^^aU^  Pcrylma  est  situé  msguîil' 
queuenii;  de  H^IiboUmu»  on  peut  Caire  une  exeunuon  am) 
•  Sotte  Communi  et  au  bain  de  Revioaro.  "m^mnmm^x  12000  h^b. 
C'est  ici  le  pajs  oîi  l'on  &it  |to  ejiapeaux  italiens-  de  paiU»' 
fine,  la^iièce  de  3  à  6  écng.  UnîbeiHi  pont  sur  la  Brenta*- 
Lji  nuison  du  grand  sculpteur  Gànova  renferme  de  vrais  trésors 
dQ  L'art^  à  la  ViUa  Bozzonica  on  »dnïire  sa  mort  de  Socmte;, 
è  Possagno,  lieu  de- sa  naisaancé,  on  voit  la  bdle  é^Use  «pill 
a  fait  construire.    Sur  Trévise,  Mestre,  etc.  lises  no,  â8«, 

Veiasat  100,000  bah.,  auMeb  1^0,000.  CmHo9f94ét 
TégUse  de.  St.  ItsrQ  (comuneoeée  ea  9764  aebevée  «en  107i|);. 
u4: petit  morceau  de  porpbjre  est  endias^.dans  le  pavé  du. 
portique;  c'est  là  que  T^mpereui  Frédétnp^  ^a|^fro]wse  reçut 
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^  jcotpplt^  iM:  en  Qiéin«;  teftiateor  T^^été',  le  jekk  o^nr 
^  r^ne  dana  «aUia  église  >et  f9#  «incite  k  h  vénération,  h»^ 
(Niyra^e«'  si^^beii .  eQr>i9)08«Iqn^v*li^  500  coliumes  de  warhre 
de»  sortes  im  plus^  ^inse^  fl'albâ^  et  de. lapis  kswli,  et 
ks  moBiUMVIs  4{ai  rappelant  a  ebaqite^  pasp  le  souvenir  de 
%««p3e9  de  J^msaiieni  eit  de  JR^toaie^modeme^  tout  cela  ooii!»' 
jowjteiQ^  canse  nne  lwpi»««i9^  pro^nc^ .  d'admiratîoii  et  d'é- 
t^nneiniNit»  Les  cb^anK ,  câèbrea  iqppelés  avec  riMson  le» 
oheranx  de'eoncpiét^Sv.è  têuse  delwr:  sort»  ont  r«f»'is€n  181ô 
l(9nr  «uâenne  pbce  «a  dessus  de  Jb  pocte  principale  de  cette 
égtis«.  pa  ^ddcliei' 4e  St.  Itbre  la  vn« .  est  délicieuse,  -he, 
pslais  rpjaàim  le  palais  ldes  cv^eFsp^  Doges,  qui  contient  la 
bliothèqne  |ial4Sq!ie^  Js/C^Uection  d'si^nes  et  de  taKleaut  et 
1§.  trU>iin#l  4e  ^4istiee, .  et  ^  rmhrfj^.  dans  sa  eour  la  Bonreei/ 
bijlleen^re  f«  dpbors  ^an^edsmpf^r  son  loiepienne  maiesté.  'De^« 
pnis  rescalier.  des  ^^ipts  iwqVà  l'issne  dciVâUbe^  C9té,^e  suite 
de:moi«iments  de  heamX'  af|s  HEttirele^  regards  sa^intermp- 
iî<ln«  ..Les  dé^ilu  de  toutes  o^.sallna  csp^ient  le  plus  ^and^ 
plais^.  L'édi^ce  rcfnaii^Mible  de  la  liib)iotbè(ine  de  8««  Mafc 
contenant  150,000  y^.  U  lOOp  mm»^^^  une  partie  de  «e 
^sad.p«)ai&  j^.ço^v^is,  depjlowb^  et  c'est  sous  ,ees  téits  de 
ploubi  (Pioç^K  fu^'ét^ei^.  Içs  priions  de  F^t;  On  moutte 
ansst  k  Eont  d^  j^ni^rB,  et  deA.6S<^o<?H  ainsi  qne  les  Oapi  , 
di  .pieci,  ils  salle  d'«ssj^n^le  da  bonseil  des  Jâx,  cpii  ki- 
s^rait^tani  d^nrai^ts^  Is^^Bmtsiratie^'Tieflles.et  les  Pr6cnra^. 
neoires,  ce  desviiî^ifidaisea^  À  présent  c«Jui  dur^i.  L'édifiée  bâti^ 
psr  ^  français  à  Ja  plane  de  St.  Geanniano,  dont  le  gou^emonr 
ctfil  babite  la  partie  ^^eJO^ifléfiin  avait l^iarrsiigerposrlni,  ok: 
il  j  {S  npie terrasse d'aiçbrest  Ls>plsi(^  de  $t»>ns9m«est  le  veiidefls-' 
T0Q8r  général  /poqi;  les  j^air^«  )m  pWslrS'  «t  la  curiosités 
C^t  tonionrs  k  pins. belle ^yattie.  do  ¥enÎ9«;  ^y  vMt  > 
odkni^OS  ifdaeées  ci  et  U^ti:^^  d'sntve  ellos  ovnéeside  dra- 
pieanx  salifiaient  les,  r^^i^imfA  do  Cbypre,  de  Candie  et*d« 
la  Moréoi-mir  deux  ^t^çs  4n  v<]^  la  Lion  de  St.  Théodor,  ^ 
entre^itts.  deux  de(niè(«Srorigmûr«&  d'Atbènes^-fe^dogs  IWliect 
fiit  .«i^^eoMi.   C'eit  SB^  qss  «otofEmes,  au  (pit  de  la  Rias^em, 
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qa(  'est  le  nom  ^è  cette  ^rtie île  là  platée  tm  a  la  tîm  ia 
plag  imposante  de  tonte  la  lîHe}  La  Zecca,  on  fïAX^  de  la 
moimaiei'ie,  est  eneore  im  oHieibeift  de  ce  ^min  de  Yenicre, 
auKsi  ^e  les  mferceries  avec  leurs  nombreuses  bontîqties  et 
Heurs  riches  magasins.  Dn  haut  du  clocher  on  dn  Campanile 
ét^  S^.  Blarc,  on  jouit  d^nne  tue  magnificpie  sur  tcette  vîile 
flottante  et  les  environs.  La  hauteur  de  la  tour  jus^*an  dédier 
^Bt  de  Wk  p.,  de  là  jusqu'à  l^ange  il  y  a  R4  p.  et  Pan^  «m- 
Biffe  16  p.;  ainsi  tonte  la  liantenr  est  334  pîeda.  Cette  tour 
servait  d^ob^rvatéire  à  GalMléi.  EHe  reiderme  6  cloches,  donA 
le  son  servait  jadis  à  difiérentes  ^enîfîoations;  att  point  da 
jour  on  en  fait  somier  4  à  la  fois.  Le  palais  Trevisani  appar- 
tenant antrefoia  à  la' célèbre  Bianea  Capefio;  le  palais' Comaro 
et  Mocenifio ,  le  premiei'  ^bâti  par  Sansovino;  le  palais  Pisai^« 
Horeta  avec  le  taMean  du  ¥^ronese^  représientant  la  Manille 
de  Darioa'f  un  antre  palais,  dit  fièanl,  avec  un  tableau  nv 
présentant  Jésùs-Cbrièt  chassant  dn  ten^é  tes  chai^urs;  \t 
palak  ManeinI  avec  une  Psycié  <'de  Omova  ;  l'égHse  del  R«^ 
^entoi^e,  me  des  plus  rettiarquables  de  Venise,  feîéant  snitoift 
un  grand  tS^  par  sa  largeur  ^  lé  polit  Rklto,  formé  d'tme- 
seulç'  arche  qa|  a  89  p.  d'onverture^  la  largeur  du.pont  es*  ée 
48^.,  H  k' élève  prè»  de  30  p.  an  deb^us  de  îean,  entièi^ment  cto- 
stmft  d'un  marbre  blanc.  On  compte  en  générai  4^  ponts,  ff&^m* 
tT«tiennent  lai  communicatiott  entre  t36  flieé^  de  la  Mer  adriati<;ties, 
dont  l'ensemble  forme  la  tffle  de  V^lâse,  traversée  dé  154  èanauif. 
L'^Mae  St.  Criôvanni  et  Faok>)  bâHe  sur  lé'modèk  de  la  cl»«' 
pelle  de  Loreto;  ^  boges  r^^euft  ici  'dkmt  des  màusd^ 
superbes^  on  eoMerve  'étfeorè  dans  icette  église  la  peaâ  de^ 
^agadin^,  vwilliHit  défenseur  de  Fémagnste;  que  Snafaij^lta  fit 
écorc^er  vif  après  la  prise  de'eettë  fortere^e  en  l67i.  Lès 
Scade,  é^és  qui  aj^aartiennéut  aux  codfrévîes,  p.  ex.  la 
Scuôla  di  Pietà,  la^'ScnoIa  di  St.  RoccoV  doift  les  mi^  «onV 
peints  par  Tbrtoretto;  dans  la  Seuola  de  rÀ}bergo  on  'fdit  m 
craetfiement  et  à  la  voût  à&  St.  Rddi  nn  tâblean  #i%reuve 
q«  donna  au  tlntorel  la  préftrenCe  sur  ses  cebcurrens.  Pen« 
dant  la  révolution  ee»  scuole  ont  le  moins  soufïéit;  ^  L'arse- 
vA,  ^^00  peut^  noinâoe^  iin^  ^e  an  ttffîeu  dé  Venise  méme^ 
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^  ^i  t^taïf^  J!iKfme%%  pn  taraTaffle.  mr  se»  dMliiers.  Qn 
T^ii.^oor>Bji»  h  eâtfnD  JiaafrdE^e£,de  1»  Mer  «dliiUqiie.  «vep 
loM  se»  tocImt»  ^  9M|,llef.  AoUefoû  on  t'ea  servai^  pour 
riostnictm  4e»  Gii4|t9,.de.l4i  macm, .  0ef  yaiMeMa d«& piene 
a»  4c«oTeat  duu  ki  dnuitfer»  et  dan»  le»  Ussiiu.  de  k  dm^ 
»pie,  n  fi^it  4tre  j^mni  à'm  lûUel  de.{>eiï|Qi»»io9  de  t*officîer 
rawmvmdfnt  k  mMciaet  povMr  entrer»  .  Laii  à^m^^n  TobtieoQeMt 
iii»ément;  ^  l»«r  dcimjm.^fféoeiifc  ^ondacUur  pour  cfaaqn^ 
pctflion  de  Taitaeiiali;  et  il  «ntgbk  de  doim^i»  i^  cbàona  de  tm 
|ioiiime»v^Ure  A»po«rlNii«.  X'ai;M«»l#€oiip»U,Mitpc£M»  16,000 
^m^ec»,  vmI»  i  présent  à  pewe  i^^  Hj  li  1».  «ne  BfJit 
iiqaiense  pmrliée  pw  ^2  leetamet^  c'est  JU'  eorderle.  A  l'entrée 
4m  'V<^  le»  4  Jloff»  .aBfttqiiw  et^  célèbijr^»  swr  l!im  dn^nals  M 
f  »  d^  trail»  et  fk»  <)hiftfiOij  ifu'on  nvett  piôi»  pnwr  des  c»- 
r^M^fèi^  ffinyi|i»w,  indwi  qql  décent  d»»  pif»  «nçieo»  lents  4f 
k  Gcèce.  D»n»  k  s»Qe  de»  isodéle»  pn  ?oit  S.e^ikmies  »]reç 
nne  in«n%itî|^  m  Vhommoi  ^Hwmnl  41  eha^àlier  Bmi^ 
^  \4«9i»  one  «iitr«  «idle  k  bwde  4i)  ce  jio(ki^e  ckev»lkr  ipitr 
Canorii,  be»«  cbef-d'neime»  mm$  «aBitiMrenteiPeiit  tnnt9é,--|^ 
L*égli»e  Su  i^kcoiiio  ^dftU'^  (hk*  »«i  Ton  admire  nne  coknivp 
d?  yet4e.  ajptic»Bi  qpi.e«t  an#»de»  p^i  belle»  daas  »»n  genre, 
h'éi^m  deî  Frari,  k.  fUm  »ap»iE|bi0  dô  ton»  k»  Uenx  de  re- 
pos; ii»-i^«yk  do^tombéan  de  iy«»ro  ksHppk  toiobe  di^  Titk9*- 
Dft  «âoie.  <Kk  Toit  ici  k  monnoieiit  sépulctsid  de  Oanova,  an^ 
^nel  tontek  tarse  »  CDotribniféw  I«e  p»kk  Rarbarigo,  dU  Técok 
4e  Titien,  renfennant  4e»  .^aUeapx  préoie«z  et  Je  grôope  de 
.Dédide  et  dlcare  fMt  Can^va.  Le  pekie  Pes^o,  ron  de» 
fhs  framd»  de,  ritdie;  k  p^kk  Gioirtiniaiii;  le  |»akk.  (Srîmani 
avec  la  statoe  de  ittare  Agrippe  et  3  basrrelieft  qoe  lUlliu  a. 
déflrit  4»n»3on  <)iiB»t<l4^  1917^  »A.p»kk  est  ^a^tneUement  la 
po»tef  k*  palak  MsAfredl  et  »»  ri<^e»8e»  d'ancienne»  peœ*- 
talre»9  »itrUHit  par  I^siqifnio  et  Gkiranni»  F^glke  de»  ei^devjmt 
#é»«itce,  cemarqaaUe  par  k  p»vé  en  moasïtpie  et  le»  marcb^ 
4b  aattro-miteli  léglk»  de»  finàre»  Servant»  avec  la  »M4n^  de 
fanifnl  £nii9M>y.en  grandeor  natnreik  par  Oanova;  k  couvert 
pfnqpenz  Sealsii. .  L^térkar  de.i;et  édifice  e»t  tout  e^  marbre, 
pOf|^]rBe  et  rer^  Mtlp»;    La  MUik  delk  Caril^  avec  vn 
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beau  tabl^u  et  Titien;  i-églîse  deHâ  fidote  qui^par  sa  ^ 
taatioti  élétée,  sa  forme  Tbade,  sa  jMnpole  '«uspenilrte  *p- 
procl»  de?  l^îdéal  d'ato'temjae  ««^Asaevé  S'  i»É«.  -L'^lise^yle 
8t.<9eorge  ou  St.  Gèftrgio  iHàggi^e/eàiPéii  cettsel^  deb'^tiiai* 
utucf Hs  rares  et  '  aatretf  t^é^Ors j  éltë*  -é^  sMoptoétiM'  éit%ia(rbi% 
^  iW  y  «  une  rœ  ^élicîettiiCf  «Mrr''les>  'LagMIès?  Vé^is<r49«. 
Sel^Mtiano,  digoe  d^âtre^vaë  fr  estais 'A»  teiÉèeatt'  def  ^ÔMtfMfté^ 
F^lise  âe  St:  Lneîa  oà  AretiH  est-eilten^.  €À  cmnpf e  en'  t^MH; 
73  é^isies  à*  Venfae,  qui  mérHent  presque  tottteÀ  f  être  Ytiétf* 
Les  Marain,  digne  toJ«Mi4e,  l^^gne  de  2  mSttes,  large' defilfe 
pieds,  eemstraite  en  forme  d^eseàHer;  Les  îles  de  Mâran^et  LîAé, 
dont  la  {Première  est  éloignée  d^aneM'la  demière'ded«iûrm.ital 
de' la  T^e.^  Daiw  Yi\t  de  Bhu>«ae  o*  fabrique  des  glaces  et 
des  ouvrages  de  verrerie,  de  fen^es' perles,' ete*.-  Dans  f!b 
de  Lkb  il  y  a  d*togréabl^s  *jiif«dtn9,  .une  citàdeMe'^  tin  bOAt 
pour  les  grands  ▼alsseans;  Om  hSk  dés  prbmenMSes  par  eià 
jotqà'au  célèbre  llok»  o«tfilarafeziv  onvrajge  digne  de  b  notule '%bs 
8eriptionq«41  portes  Auiii  RemaiM  âèreYenelo;  fe  GivMîtio 
pnbHco,  belle  promeniade'  très^'fréqtteiitée  ;  q»e  1^  fëu  Doe  db 
i^enchtenberg  fit  planter  «s  180T>  l«iràqir1l  fut  ^ce^oî. 

Fmbriijl^éB  eMmmkt^tifmr^i'  Toumeufis  en  corail  v  fe- 
briques  de  perles,  dé  Verreiie,  dé  porcelaine;  raffineries  et 
drogueries.  Xb  Hibriciition  de  ta  ^ériaqoe,  qui  se  fattsreele 
pu»  ^and  appareil';  du  sueré;'^  bd^ax,  dtJMSucre  de  satume, 
ds  camplire,  de  là  tér^benjthbie,  etc.;  des  savéns'  odorifér entai) 
tbutes  sortes  de  -tlqnenn.  Bes  matKlifecttfres  'de  yelonrs,  de 
bas  de  soie  et  de  dentelles^  plnôietirs  febrimies  de  JlH{aè,  e^. 
MaHB  taftidU  que  le  commel'oe  d^Trleete  s^eve^  ceM  de  V^ 
niâe  totobè  en  déeadenicé:     '       ■.      '     '    '      •'■  •  •'  «  -     ^   *» 

Cét^etm9^evitétë$mm9^  <Là  bUftiitflIkèque  d«-St.'lisiie 
(v.  *pln!<* kant) ,  fondée  par  ^étrlErq^t  eUe  estent  f^sM^É^Êm 
d'un  grand  noffi^e  de  ^evrio^téé,  etittf'àtitàfes  du  %r#l4nr«  lléÀ 
|i«întreâ  fitmiandil';  le  imiiéev  '\é\  btbfitt^héqueidtt  cOav«^  di^ 
Armjfnîens  et  sMi  il#(tfii»eri«' gi^cqvé  tk^^rémarqMblé;  ta  «t*- 
tuafi/m  de  ce  eouY^enrt'eiir'fflëdè  St;'La»tt'é*est  ïittrttè/les-biÉ^ 
tfanents  ont  un  air  de'gtftté^*et  TaltsngéneÉlt  est  agf'é^ji'^tJli 
gif>and  nombre  d'atrtres  eoittVctîoés  èlttrl^  paltfis^  de»' glN«ldl|, 
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'  p.  e.  ce^e  du  clîeyauei'.  Nanî  ou  roQ  admire  Un  Thésée  de 
bronze;  la  galerie  de'  ISanfredini;  les  curiosités  de  plusieurs 
autres  palais  ont  été  mentioiiées  cî-dessus;  la  superbe  colleiç- 
tîôn*  Eé  *  litres  du  cbm'fi;  Cîcognaro,  <|ui  possède  aussi  .ft 
Béatrice  de  Pante 'pàr-'Canôvâ.  Cbez  le  banquier  Heinzel- 
m*ann"'la  belle  HéHe,  '  un  des  ctefs-d^peùvre  de  Cauoy%; 
ion  Bélénè  se  trouve  'XTItôtel  dé  la  ISàrquisé  'testocW 
4forizi!î^  Les  coMécHons  rjen))sirqua1&Ies .  et'  ricbés  de  rAcadéniie 
âeô*  'àr&,  la  tîblîotlièiq'ue'  et  les  archîviss  ttès-renâar^u^bles, 
ôht  recaèîÛï  ie^coupi  'd  objets  Vfpars,  e.  i.  Beaucoup  de  ta* 
bleàux' qiM  ont  orné' autrefois  aes  *  églises.  Au  couvent  des 
ïrâri  îl  y"a  SJtt)  apâHéments  l'emplis  de  curiosités  et  de  ly 
c^éssés.  %a  première  gazetiè  parut  à  Venise  en  1536  Sou9 
Te  nom  de'  Gazett^,  i^'^s  seulement  par  écrit;  on  ne  commença 
&  l'hnprîmer'  qu'au  bout  3u.!l6me  siècle.  Un  es^^mplaire  s^en 
trouve  dans  la  bib^otbèque  de  Florence.  .     /^ 

"  lÊSiabHséemeHi»  tUiérairès  et  n^ies*  '  L'académie  in)- 
périale-rbyalé  de  sciences;^  racâdémié  ifi  peinture;  te  conser- 
vatoire de'' mnsîqneV  J^^colè' de  navigation;  le  gymnase  gréç^ 
la  société  médicale,  etc.'     '■■•■'•    '^^ 

'^  '  iJ!|i'<cefa«le«.' te **ilié3trc"  délia  Fénice,.  reconstruit  £q)rès 
l*}ncendîé  dé  18^,  peut  contenir  3000. personnes;'  et  est  destiné  jl 
l*opéra  5  le  Teatto  SC  Benedelto  ;  le  diéâtre  d*Appollon  â  f  île  St. 
Lucca;  le  tïieâtre  GàTIo  à  T^e  îSi.  Chrî$ostomô  a  reçu  le  nom  ie 
Malibraii;  le  ibiéâtre  St.lSfimuélê  dans  un  jardîp  pùbKc,  on  y  joue 
après-midi  j  lèRidôtto^  qiu  sert  pour  les  bals  pendant  le  Carnaval. 
IPrùmenades.  I^a  place  dfe  "St.  Marc;  le  nouveau  quai; 
le  jardin^  âù  couvent  de  St.  Giot-gio  maggiore.,  situé  daris  ïa 
raer^'  îl  est' toujours  ouvert  et  fréquenté  tous  les  soiris ,.  8ui> 
tout  les  dliflançliesl     Là  situation  de  ce  jardin,  ses  alléea  ban- 


Vëf'tine  telle  plàntaïion'diins  une  vjïfe  bôtîé  su^  des  pilotage^ 
ad  n^cu'dé  1^  mer.*^  Le  jarâî^l  royal,  récemment  fait  et  tè 
jarlîQ  botanique  pûbnc.'^'L'eif  ïlès  l6.  Spirito  et  â.  Clément 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


arec  de  belles  églises;  S.  Hfichele  et  B^rano  avec  de  beaux 
palais  et  temple,  àeï  ÎAào,  endroit  bvori  du  Lord  Byron;  te 
château  St.  André;  Halamocco  oà  plus  d'un  combat  naval  eut 
lien  entré  les  forces  de  Gènes  et  de  Yeniae;  Ttle  S.  .|iaxaro 
nk  Ton  trouve  d'excellent  vin  de  Chypre. 

FêieMf  mmntêememiê»  Le  tems  de  la  Till^giatare  ;  1«0 
V  énîâens  se  rendent  commodément  i  f(HS  l'année  k  leiurs 
TÎllas  on  n^aîsons  de  cianpagne,  an  mois  de  Juin  et  ao  m«J8 
d'Octobre.  La  plupart  de  ces  villas  i^ont  situées  on  sur  le 
canal  de  la  Brenta  sur  la  route  de  Padoue,  ou  pr^  de  Mestre 
sur  la  route  de  Trévise.  On  préfère  ces  dernières  pour  lu 
villegg^tore  d'automne  et  les  premières  pour  ceUe  d'été.  Les 
Casinî:  ils  sont  ou  privati  ou  poblici  et  se  trouvent  presque 
tous  dans  le  voisinage  de  la  place  d^  St.  31are  qui  est  le 
rendez-vous  général  du  peuple  et  le  lieu  de  toutes  les  fétcf 
publiques.  Les  cafés,  botteghe  di  cafTé,  dont  #n  compte  an 
delà  de  400  ii  Venise;  c'est  là  ou  les  Vénitiens  ont  copt&me 
de  s'assembler  le  matin  et  le  soir.  Les  plus  distingnés  sont  les 
cafés:  Florian,  Quadri,  Leoni,  SuttS,  tous  sur  la  place  de  St. 
Marc.  La  fête  de  St.  Agathe  an  mois  d'Août.  Près  de  la  petite 
%lise  de  ce  nom  on  voit  le  s<j(ir  des  milliers  de  gjo^oles  iUo- 
minées;  partout  jouissaiice,  musique  et  *  bancpiets;  c'est  no 
^ectacle  des  plus  singcdiers  qu'on  ne  doit  |ias  .négliger  de 
voir.  Le  Fresco  nottumo  ^  cette  plromenade  de  ^oit  par  ëan 
sar  le  c^nal  grande,  iclairé  des  deio:  côtés  pwr  «ne  illum^  '' 
nation  qui  ressemble  à  la  {eerie,  oflre  nn  charme  difficile  à 
comparer.  Le  cankaval,  ^  d^ns  les  derniers,  trois  joofs  de 
cette  saison  le  corso  ou  le  cortège  pul^lique  mssq^é.  Cejien* 
dant  les  réjouissances  du  carnaval  ont  diminué  o^  bciancônp 
depuis  les  derniers  tems.  La  Settimana  santa;  la  grande  place 
dn  Castello  est  le  rendez-voios  du  beau  monde  et  des  gour- 
mands,  pour  j  manger  les  Frittole  délia  Quaresima.  LlUn* 
minadon  de  Téglise  de  St.  Marc,  ayant  lieu  le  vendre^  saint» 

Méttmges.  Les  lagunes,  an  milieu  desquelles  Venise  est 
bâtie  sur  un  pilotage,  sont  nn^  espèce  de  grand  lac  s^aré 
i»  la  mer  par  des  Iles  de  peu  de  bu^ur.  H  y  a  6  portes 
on  entrées  qui  conduisent  ^ux  Ugimies,  mais  elles  ne  sont  pas 
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pme  en  foi^ne  d'ui^  S  piMr  J^  yille,  ^q^'U  divbe  en  ^eox  par- 
ties. Cfu^e  Qfljai-fd  tt:  y,  a  ,ei]^or^  un  grapd  nepi^litine  de  canaiix 
tantôt  largcjf  Utkià%  itipiU^oh  Vm  iMv^iie  cn^ndolei.  Ces 
gondcdeii  re«]»laeent  les  Toiture^  à  Y^mi^e^  et  daq/i  les  grandes 
maisons  <in  en  tient  souTêot  5  et  .pli^,  si  la  famlUe  est,  ivm- 
brfsnse»  <  Le  service  i»B  gondoSers  pnblîcp  cesse  à  ndnid^; 
linssl,  ne  condmscnUls  qap  sur  les  eanavx  et  j^isqa'anx  fles 
les  pins  prodies  de  ,Jbi  vUe^  Yent-of  i|e  £edre  çon^aire  après 
minint  on  traverser  U$  Iagnnes,;on  est  obligé  d*en,  payer  se- 
jpsrémo&t.  n  funt  prendre  garde  en  entrant  dans  M  giimdole^ 
de  ne  pas  y  sanier  trop  viremeirt^  parce  qn'oi^  courrait  risque 
de  faire  cré?er  ]ef  planches ,  de  ce  frêle  bâtiment.  Il  ne  faot 
non  pliis  mettre  la  tête,  ou  les  mains  à  la  petite  fenêtire,  de 
penr  que  1  armature  d^  fer  d'une  aqtre  gondole  ne  les  menr* 
trise  dans  le  choc  des  renc<|ntres<  Le  côté  gandie  est  la  place 
d'honnenr  dans  les  gondoles  i  la  partie  de  derrière  est  celle 
des  gondoliers.  On  lou^  les  gondoles  pap.heure,  comme  antre 
part  les  fiacre  ;  la.  prei^lère  henre  cp^te  1  lire  (20  xr.),  chA- 
^  heure  suivante  |;  lire.  Au^efois  ^n  comptait  6500  gon- 
doles, à  présent  ,600!  *- li^s  Amorosas  ou  le^  çourtisannes  de 
Venise,  jadis  si  fameuses,  ^nt  ^i^P^^™»  '^^^  ^P®  ^^  ûnmenses 
bandes  de  Phafapo^  le  liOto,  les  liegattes  et  les  joutes  dn 
peuple  sur  l'eaji.  À^jourdli^  le  lux©  et  rélégpce  de  Venise 
ont  anbi  bien  de  changçqients,  à  cause  de  Tétat^  actuel  des 
choses.  Même  l'anciei^  costpae  4!^s  hommes,  Je  manteau  vé- 
nitien^ aixisi  ^e,  celui  des  d^^nes,  la  Vesta  de  Zendale,  font 
place  anx  noiive)les  modes  et  à  .lliabùlement  firançais  ou  an- 
ghus,  sm^ut  les  soii^  et  les  jours. dç  g^^*  La  vue  sur  la 
ville  de  Venise  est  fuperbe  et  unique  à  cause  de  sa  singularité^ 
On  «jouit  du  pl^s  bea^^  cosp  d'oeil  da^  Me  de  Lido,  où  la 
place  de  St.  m^te^et  ts^  belle  Riva  d^U  Schiavonï  frappe  par* 
ticnlîèrement  les  j^enx;    la   vue  au  bo.at  de  la  Pîazetta  n'est 

ri  moins  belle.  Pendant  la  nuit  surtout  Venise  est  la  ville 
jdusiagréable.  N9US  avons  déjà  parlé  du  Fresco  nottnmo; 
aucune  Tflle  ne  peut  se  ya^tejr  d*un  aspect  semblable,,  Ma^ 
la  ,nnit  .e«t  a^si  le  iems  ok  tout  Xp  beau  J^oi^de  àf  Venbe 
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s'âssemblè  stnr  ime  même  place,  '^y  promenant  en  allant  et 
revenant  dans  nn  désordre  intéressante  La  place  de  St.  Marc 
^st  alors  iïluminée  par  les  mille'  et  vèS&h  lumières  des  casinos, 
qçiî  sotis  léâ ^portîqiiie^'de  pi^ocuratiés'l'éhloiirént  dès  deux  cô- 
tés, ce  qui  pèoïlun  VeÊ^lé  pTçte  brfllâifift.  ''B'eVàto  les  lo^é& 
îf  y  a  feeaticôup  de  1)ânè^'*ct  de  éHâf^és  oiMés'prôriienfeurs  éte 
répoàéntr,  on  se  foiit  "  apporter  des  rafi^î^fes'ementt  d<é  b6lb- 
sén/  et  de  ^fées  8e8  èaféà  Voisins.  "Cètte|  iiiliîtîtade  joyettùie 
T^nftplît'iiôn  senlëmeift  fe'ptacfc  de  î^.  !M(arb,\màSs  eticore  lotitè 
la  donti^e|ju6qtt'att  Ponte '*Rialtè;'^oi  toutes  lé^  boutiques  et 
touis  les  magasins ,  qt^'  portent  enâeiiible'lè  nom:  la  Merced 
sont  ouvertes  et  brilliament  ifluminées^  lès  frttftiers  même  oàl 
coutume  d'illuminer  leurs  boutiques:  Le  fi^îtiét  ordinaire  <rti 
le  melonnîer  met  «a  ^cbandelle  allumée  dans  '  un  cornet  3e  papier 
qu'il  place  dans  sa  corbeille,  et  dont  on  vbtt  une  innombrable  quaûri- 
tfté'dèS  que' la  huit  arrive.  Cest  le  tems  et  la  contrée  oîi  il'fetil 
Voir  Venise,  pour  prendre  cette  vîfle  en  affécfion.  On  peutâlléi' 
vbît'  le  cloclier  dé  St.*  Marc  à  dha^'e  heure,  l'on  n*a  qu'à  donùer 
quelqtieâ  lires  de  pourboire  au  gdét  poui*  monter  sui*  la  tour.  C*eàt 
du  îiaut  dé  cette  tour  ^*oh  peut  se  fortner  une  idée  juste  de  ta  ci^ 
flottante  et  de  ses  îles.  A  î*i)ttest'6ii  découvre'  les  plaines  (te 
continent  'jùsqtfaux  '  nSot^tagnes'  'loititaîûes  de  Padoùé. ''  Wul 
étranger  ne' devi'aît  négïîgèr  de  se  proCufeir  ce  iuagnffîque  et 
imposant  coup  d*oeîl.  Pour  fairie'  des  voyages  en  compagnie 
fou  se  sert  de  grandes  barques',' dans  lesquelles*  se' tifouvént 
ordinairement  de  jolis  appartements.  Biles  ont  assez  de  place 
portr  50  personnes,'  et  elles  vont  si  doucement  qu'oh  h'en  tes- 
tent pas  le  mouvement.  Pour  les  trdneir'on  àttelè  «ouvert 
un  petit  bateau  et  quelquefois  deux  avec  dès  rameurs.  (Ces  voya- 
ges par  eau  donnant  par  Ibis  occasion  h  faire  des  rep:^  d'but- 
tres,  nous  devons  avértîf  iu  danger  quH'dc^ït  ^  avoir  â  tnan- 
gér  de'  celles  qut  viennent  de  Tarsenal.)  Comparez  anssî  \êi 
notices  pour*  lek  voyageurs  en 'Italie,  p,  18Ç.  '  ^    ..f  • ..         •    • 

Iffavtffmèien  à  vapeifr,:  i  Trie^tè  et  Anfconia  v.'pag'.  87} 
;  VétoeiTèrèn.  "Pat^  jv  à  Milan  45f  ta.',  Padouç,  TrévîseJ 
par  sem.  1  f.  ST  Trîestè  et  à  Vienne  87f 'm.-    '  '       '  *•     ' 

ÈAwes  àéonsuïîèt.    H   Forestière  IstrdWb  dellil   Citta 
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'flî  Veiléiîa  è'délle  !«oie  efrcamtféhiié'.  'Venélia,  W.  Atet  un 
]pliai  de  70'  yties.'  Un  inéfs  A  Vëaise,  reciied  âet  Tue»  pttto- 
)^esî)[tt««,  HtsiiÉm  ^tkt  le  boâte  flè  Foti1!>iii,  3  cabiert  M^ 
grsipllîéii,' Vie  tiÀ  feztë  expfftèâtir.  "Pn^Har/  1824,  on  àùrh^ 

3     M(Miteb«Jl<^p^^^    ;,   .^,    .    \j,!3    Mesure. 
"^'  Vicence.      "    '"  par  eaa  à 

2J  Arléseg^.  '     :^  "^  ^^    Venise.    ;' 

'       ;  B5f  tti.  vélocâèrè. 

*^' •   ^ehéndri  dt  fer  dii'iPidotiè'li  Vènîèè;'  il  sera  continaé 

»^  Attoêî  éik  V^beffèré  d^'VIcéhëe  îfar  TtéVbe  gj  tnl,  îk 
T^bfte-a  iâ.   ^'  ^*  ■•'^■■^  '-'  }.  M  ^.   »■    •  /   ■...-  -..     / 

tôsso',  sàin'ibm  À^'^léi-dëfant' dkmearié'  de'FàilaAo;  '  dcaêti 
«Fi^cîi:  Kdtiuè:  La(î!rttt^A'oi4i,  là  stèllàf  d*oW).  Vèrtils^, 
Y/  ité/29,  '  ■''  ■^'  '  -'^  s  ''*»  **"'  ""'•  '*■'■-•.  •  ''-  •^>'  ' 
''"'  ^BéHftt^fiiMè  i^miè^k.''^'  1hnh»M'v''62,000'biib.-'  «Dés 
48  églbei  ^'feëty^'^till^^otié  ék€î;(^é^.  îfe'ddiAe,  iilV  iW'àd- 
*tidte  tuk^  â^éeriàit^^  da^^ntîeii;''l'êgilée  d^  6t  Zéiib^  celle  ft 
ft1)è.  l^nai^ftfé^'ricàë  éd  t»èiittbi^;'f'égl(sé  de  9l!^.'  Ëbfêmié  et 
W^lî^e  de  »f;^Bèfttki'«lliio 'àhré<f'îk  gàper^  chdpelle  Pâegrfâi; 
èÈn^'h^vttm^  d^dtres^  ^1i«/«)*  ëhl  tt^ôtlVë  des*  dibtimnettts  et 
^  télêbftt^^eàlhftfes'^^È^  Tî«4,*Mtf'ytérèiiëse-ete.  -^^L^tèife 
im  FéM[^lithéâtÉ'eV''1^é^nk^e  ï^t«^^^  fém^^;    il  pe& 

irébet^  1f2,9eei ^^2^^980  -^ëi^âl&e^  laèsfses.^^  JLà  p*oika  d^ 
FKl&ty''€l  >k  '#artà'  del  teséJW.  '^l^hëtel  de  ViUé'  âvèc?  séii 
^ttrti^J  '^PaWâ'fleS^  rtiès^  llfrgès'  *l**feé*  pfcfces-^i^peÂe*  dér  afttè 
^è^1iié'€i^aii»ftik  ^kiôti^:  i^^iHàe  dA  GM%ô  -  «^^  l^')ialh4 
*aé»8ï«;iMaife<rit4étaaèqiÉi;  'te* WttT  dèlla^Pdika  P^SfeMèii 

è«l**'grah^etia!^âT'i^-^afeto'^Gilifkai^Tè*ia*;'  »d«f^  d^'  8* 
létafti/'léedlieli^fe  P«lîàiavWqi«a'V€lWé  dWt  îëà«>pW  béfcdi 
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4d$ç^;  Iw  places  ,*â  %wrt»  d#\&*e,pt,4ell\iUeii*  fl 
j  «.4  popts  «or  rAcU^€(.  ipii  c^YÎ^e  la  vîUe  ep  %  priiesi  le 
pont  de  Castel  veccI»o  ««t  le  j^u9.  rei¥uirqiiabk.,j^  c»i|i!e  d« 
Bon  antîgaité  et  de  sa  troisième  ^arclie  de  145  p.  d^ouyer^ure. 
Plusieurs  antî(|ui^s^  p,  ex.  TArco  di  .Yitni^,  X»e  célèbre 
musée  a  été  transporté  à  Munich,  et  la  galerie  des  Maffel  fyt 
dispersée.  <»L»  oo«r  ^t  le  péiitlgfk  do '4&éâ4!ï«e' de  Palladio 
font  un  vrai  cabinet  de  sMttteA  et*  d^cr^ttiçia.  La  Ublio* 
tbèqne  puplique  n*est>p«s  iKmsîdémkle*  mais  «tte  cobtûsnt  ife 
rares  muiuscrîts.  Le  Teatro  Morando  est  celui  oli  Poil  joue 
le  plus  souvent  Aux  «nrirons:  le  château  Castel  Vecliîo 
avec  Tarsenal:  la  belle  vue  au  jardin  Gttesti  à  Yéronette;  .la 
vieille  ville  de  P^te  à  Gar^no;  les  montagnes  de  Lessinî; 
)^  an^  minérales  dfÇ  Çaldtèr«;  le.;p<mt  de  Yigi^  arcade  na- 
turelle, etc.  On  connaît  les  amours  de  Romeo,  et,  Juli^et^ 
et  leur  histoire  tcagiipi/k,  qui  r'es^  pafijsée  dans  cett»  yille,  on 
y  montre  encore  dans  le  )ar4in  d'un  couvent  le  prétmda^iDt* 
Bument  sépulcral  de  Juliette,  D'aptres  disent  4peraichidac 
JfesaJi  d'Autriche  Ta  ach^  pc^Qf  soB.imuttf.  ,i  .Lajinaisoii  j^ 
Ç^uleti  est  à  présent  vjb^  autnivge  gour  Uii  ^r^^tiers.  -tr 
Tlecmeet  30,000  hab.,  nombre  d^  palais  de  Palladio  q|ii.  fy/k 
i^é  ici.  Les  die&id'oefnfl^e.df  ee^ùm»^  «nJhitcic^.aM^  sur- 
.^t  le  p^ais  d^Ea  Ra^^^f,  le  Palazzo  pub)iQQ,  Ifç  i^^nitanifr 
et  la  Loggia  £  St.  Yicensfiç;  le  tfaelfre.  <^l|oq^qpe;,  \t  fi^sgt^ 
Uartia;  U  fôte  délia, J(ino*ao«,  de  la  H^oi^^confoiaie.^  p«^ 
ticnÙète  à  $et^  ville.  X'Aoadfin^e.  (l^jrJO^MicqfUfii;  rad^émie 
4'agricnltjiref  la  bibÛpthèciHe  police»,  P«.  {puit.  d'une  sir 
ffsfbt  vue  du  cloi^e' délia.  Wa^pwy  àd  Monfiç  (^  de,  la  YiQii 
^vi«  Pbuieurs  Celles,  ^bes;  )a  Rotosde  du  ro^^r^iiis  Ga- 
prai.  La  porte  du,  chat^ipa'  4e  Jttact,  ifipelée  l'aro  de  tiioiiy^ 
de  Palladifi,  qui  J'avait  censtruit«.  La  place  du  marché  «vac 
d'erçailes  douUes.  L'arç  8i;q»erbe  .devant  la  porte  del  Jttoo^ 
Le  jardin  Yalmaraaa.  Ite  ,p«l«^  Cricoli  dans  le  vUlage  d^ 
Cavazide.  D^ma  le  voisinf^  la  .YiDa  flotooda»  appeléa  1^ 
cheMbeuvre  de  Palladio.  iPikiMèi  4S>0Qa  hab^  le^ab^ea 
pertes  qui  ressemblent  li  des  vuines  isolées:  la  Porta  SaTOtar 
noht  Rt,  GioTamii  et  PorteUff,     Le  P^te  d^  Yalie  iftad 
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tootes  ks  bellet  ttàttfes  œt  été  mirtiléea  par  les  Français, 
Le  théâtre;  le  palais  (la  esmmaDdant  arec  tme  bibliotlièqtie. 
L'é^^e  de  Ste.  Ginstîna,  l'une  des  plus  belles  de  Tltdiec 
des  tableaux  et  une  blbliothèipie  dans  lé  cloître  y  attenant. 
Pttdoue  possède  en  tout  96  églises.  Le  dôme,  oii  Pétrarque 
a  été  ebanoine;  Téglise  de  St.  Antoine,  bâtent  très-remar- 
quable. L'^se  dei  Padrî  Erenûtani  avec  beaucoup  de  beaux 
fbbleaux.  Dans  le  doftre  du  courent  eM  enterré  Frédéric 
iPOrange,  prince  dont  la  mort  précoce  en  1799  détruisit  les 
pins  iiautes  espérahces^;  la  pîerrè'  sépulcrale  •porte  une  insdri- 
ptien  allemande.  L*abbaie  de  Tordre  de  St  fiénott  arec  dtae 
grande  bibliothèque.  Les  palais  Giustiniani,  Cipodolista  etc. 
L'are  de  triomphe  è  c^té  du  cimetière  dé  la  cathédrale.  Les 
bâibiients  magnffîfneé  de  Vunîtersité  dèl  JBo»  construits  par 
Ftfiadfo  et  SaiMOTino;  hndrersfté  ayec  une  bibliothèque,  un 
jardin  iMrtamiqtte,  mi  th^frè  anatomique,  Un  laboratoire  et  un 
cabinet  paâioioi^que  '  Lé  gymnase  grec;  faoademia  dette 
Sdense,  lettre  e  artf,  été.  L'obserratoite;  le  palais  de  la 
jttsAice,  qui  renferme  la  plus  grande  de  toutes  les  saUes  du 
mondé,  ft  SiOone  de  ^56  p.  de  longueur  et  88  p.  de  laideur, 
wr^  le  bustes  de  Tite-Lfre.  Dans  le  gi^and  hdpltal  le  buste 
du  fondateur,  |«r  CanoVa.*  L'escaRer  superbe  de  la  salle 
d'opérA.  Le  cafê  de  Pedrocclu,  le  plus  beati  de  Tunivers. 
An  flBQ4s  de  Juin  pendant  la  foire  d^Antbine  ia  vlBe  est  le 
plus  peuplée.  Environs  :  Non  loin  de  la  ville  la  terre  du 
comte  de  Ksnfredini  ;  plus  loin  lés  montagnes  Euganéennes, 
des  Vidcans  éteints.  Les  bains  de'Bataglia  è  7  m.  dePadouc; 
Fon  7  vn  par  eati  et*  par  bateau  sur  le  canal  de  la  Brenta; 
on  a  'toujours  en  vue  les  superbes  'villas  et  maisons  de  cam* 
pagne,  entre  lesquelles  surtout  Altichiero  attire  les  regard». 
Néanmoins  d'autres  personnes  préfèrent  le  chemin  par  terre 
de  Fadone  Sur  Fiesina  à  Venise,  comme  offrant  eneore  ph» 
de  {omssances. 

JTô.  9è.  Augébowrg  à  Wrurwbourg* 

2|  m.  Meitîngue.  2    Barbôurg. 

ii  DouBimoerth.  9   NoerdK^e. 
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U  Feucht\irànç!ie.  2    Wm-zboorg.'  '  \^ 

4  *  Rofhe^oitrg.  26  milles  p.  ûcc. 

.      Oii  passe  aussi  par  ,Weîs8eub<mrg  10^,  AiuhâcL  6,  Wiirsii 
.  b9ii^  ;?^,  ==  2<^,niiVe9  .e^  yék>cifi|re.i     .. 

Jlr6er^e«f  J>  Q  9,^  u  w  o  e  r^  h  ;  .  U  •  postej  récren4*S«»i 
Koerdlingaei ;  la  <^aroim|e;.  le.  çoleiL  DunJceUbuAl:  les 
3 , mores;  Ip  bpeuf.  Rqjl^k^iibaqrg:  liç.  <cjsi^  et  le  ceif: 
Feocht^angne;  le  cerf.  .Wuribaurg:  Je  cygne  blanc  4^ 
rpQ  joujf  d'une  .ma^pi^ue  me  sar  le  Hein  fst  k.  dtadellet 
r^rache;  la  c<|ur  d'AJkiwigne  et,  Taigil^  noir.  .     . 

^ ,  ^  Ob9frP0iifmm  lof^affiu  B^iyuivfiertlM  voyez  ao«.  94j 
VocV4i;iiHpi4?  s  78QQ:,hab.  YiUe  célèbre  |^  la.  d^fiUte  4w^ 
Sl^édw  e^.  1^34,  4fi^6  1^  ^Q^e  â^  30  ans»  et  p^r  ie  «kmsj^M! 
df^  1790.  I^a,  tonr^de  Vé^^  de  Ste,.  |d[^laiiie;,pfW9e  ptaT' 
11^  jd^splos  hautes. de,  l'^ll^fM^^*;  t^  ij^j^fw^e  dans  i'jç-, 
^sc^.prlncip^e  ,pn  cracifi;i;  de  Michel- Ange,  ejt.m  le^cofibnit; 
ti^bleaih:  d'Al^er^i.pai^r,  Les,  gommandft  irmitcaKt.  les.  oic^: 
et  les  boudins  tpi'ou  vçnd  ici.;  Qn  exporte  jmpucdybamsnt  phie' 
de  30,000  qw8,^  pn^UpwOk^t  $00^  bub.  '  Un  1re0.bea« 
tfbleau^  orne  le  maitre-aviti^  de  féj^  de9  Causes.  On  w»skUt, 
les.  frojQoeg^  4^  cette  yîU^  UffpnhfBMp  ^  Qdiseafort  Bfmti 
très-bien  «i1j^éa.  Le  chemin  conduit  «n  partie  1»  l«n(  d« 
Mein^,  .  '     <     \  /  .    - '^    ■     •     ♦'.•'<•'     '      '     '  '  ■ 

W«vs1lNr«]ri[|Pf  24,000  hab,  Caçrito^«ri  le  diitenii  rpyal. 
d-deyant  épiseopal  gui  popi^  sa  ^Quigoificenee  întéiiettw^  «il> 
dtnatioa  imposante  et  1^  beJLle  ^^yyn^tne  dejsfisei^opni  méqifte* 
d'^re  con^té  an, nombre  des  pla8.,be«n0[  palaîa  de  privée  e» 
Allemagne.  L9  chapelle  idn  diâteao  est  pent^âtre  snccbai^gée 
d'ornements.  La  roitedu  frand  ^scaUer,  poiif;'if<m  éno^aer 
^andejqir  m  <^ief-d'peuri:e  d'arcUteota^  etA  ocné^  de  wnfwr, 
bes  peintures  ai  fresque  par  Giamb.  Ti^lo,  qui  «i  décpr^- 
de  la  même  ÙM^nière  la  Salle  des  Enqierenrs.  La  coUection 
de  tableanx  ip  f»  cMj^u^e^fçiiJl^ÇAbrpfse mrifi  b^ftchoisie. 
Les  souterrains  compreipiè|it  les  cayes  royales  oà  Vfm  gprde 
It  fleur  des  TÎns.de  FraaçMÛev  dont  on  peat-tToi»/  de»  ifrbi 
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coQCMits.  M^fi  qiM.  iêA  éprfvves.  L'églî«e  4«  cbnpUr^  Hmiciit 
avec  une  ti'ès-bdle  e««pole  biltie  p«r  Petrini,  Le  graad  li^ 
pîtel,  dit  JiUlug^ioflpttal,  «rec-  le  jardia  lH»tiiiiiqae,  le  théâtre 
d'Anatomîe  et  k  liehe  coUectÎQii  de  pr^ratîon^  .  h&  ^an- 
d«V9  TexcelleBte  arcUt^cture,.  rarvangemeiit  exemplaire  ont 
aeqi^  beaucoup  de  distinction  à  cet  .  «tablissemcnt  pour  1« 
soulagement  de  lliumatiilé  souffrante.  Sor  la  pkce  du  marcha 
on  voit  la  olmpelk  de.  Ste.  DiUrie»  .ooi|straKte  d«u  le  style  le 
pfaa  riehe  da  ikioyw  âge;  la  fbnUîiie  neuve,  oniée  dW  obé- 
lisque; la  4»itbédrale  du  OBSièmeou  douiièmoisièele  avec  un 
▼nai  .trésor  d'itt^ens  meauments  et.  d'inscriptions;  à  dcoite 
du  bas,  bout  de  la  nef  laàérak  ooj  apetçoit  2  coldniies  appe^. 
lées  Jaldn  et  Boas,  2  sjnboks  io^t^rtans  de  la  franei  la^nn 
nerte.  .  La  ebske  et  les  fonts  bi^tis«iAia,«t»n(t.  de  «itMS.dhefs*^ 
d'oettFre  «ienx  alleptends.  I^'4f  lise  des  Cannes,  lep^ntis  -  (sui 
dsu  .Renep»!^  est  ea^^tpossedslon  d'un  tableau  d'autel  de  giamde 
▼dbur*par  Abitabam  de  Uiepenbeck.  La.eil«del)s,  Tk-à-vis 
de  laqpelle  est  llio^Hce  4es  Capueins,  dit  Kaeppeku  Dans. 
Té^se  ndieme&t  orn^  m  très-beau  tableau  d'sntel  psr  Hnber 
et  de  belles  peintures  en  Fresque  par  Piet|<si  Assista  et 
Urkub.  .  .  ^ 

Sottdée  1587^  ariM}  .tilie  bibUètthèque,.  un  observatoire,  un  ca» 
Unet  de  pbyMque^  et  d'bi^toire  naturelle  et  Tb^pit^  dit  Jolius-/ 
Uospital;  cîle^estireqfientee  pr  ceux  qw  étudient  en  Miéde* 
dne.  Le  séminaite  des  prétn^s  et  des  mattces-d'éeele;  J'inr 
stitut  music.  et  ortbopédiqœ  de  Caroline*  I^a  société  p#ur 
le  perfeetioimenient  des  arta.  et.  des  métiers,  Féeok  teiAniqiie 
et  d'indnrtrie4  k.0nma9C. 

CoiieeêMmê.^i  m^bifè^i^.  L'université  ptossèdo'  d^  son 
dJûnet  d'bktoire  nature  leâ.  sv^erbe»  t^èjeaux  en  o^osaïqiïe 
de  feu  {e.  Prof/Bonaventuxa  Plank,  conq^osés  ,  artis^ement. 
de  mousses^  dei  pbmies  d'oUesio,  de  semeiicea,  de  poussière, 
d'ailes  de  p[a|Hlkns;e^  d'écoroos .  d'^bres*  Ces  productions 
d'^rt,  uniques  dans  leur  ^enre,  çontentei^mt  tons  les  connais» 
9fursi  qui  attribueront  pnaniiftement  ;  leurs  él<^^  à  l'aaaîdnité 
étonnante  et  au   gontexqpis   de  leur  auteur,  qui  ^  si  bien 
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méffté  de  cotte  ittfverstlé.  'Le  cméeiti^'  de  régence 
nénge  possède  ose  colkctii^ii  de  tableaux,  de  scidptvres  el 
larmes,  qui  se  distfaigue  tant  par  rexcëlleitce  de  ses  difierente 
objets,  qoe  par  la  malt^lidté  de  knrs  branches^  ce  qui  lui 
donne  pn  grand  intérêt  ponr  les  amatenrs  des  arts.  Nommons 
encore  ies  collections  de  tableaux  ^es  sienrs  Rptlimann,  K^e» 
gd,  Streît,  Stabel,  Benedîel  Weber,  Bdlmer. 

BhfetrUê&ememi^f  pfmetmde^^  «#«#•  Le  dab  àt 
riiamionie  dans  nn  local  dont  il  est  |NrDpr|é«dre,  derrière  le 
àHme,  Spectacle  sQemand;  ie  jarditt  dn  chAtean;  la  place  de 
h  Gonr;  les  {ardbis  qui  portent  les  noms  et  Butten,  de 
Plate,  Smdensk  renommé  plnr  les  bons  gâteanx;  la  Hoskée; 
le  moidin^t  Anmnlâe.  Le»  cbitleMt  de  plaisance  dn  roi  à 
Yeitsboeciibeiài  et  Weme4;k  ayec  de  grands  jaidins  bien  con* 
genres;  Les  bàb»  de  Kisobigae,  de  Boldet,  de  BhK^enan, 
de  W^i^eld,  ▼.  no.  165,  166  et  184.  Les  snperbes  châleaaat 
èxL  Comte  de* Scboenbom  ^  Giftib^<À'etWiesenffcdd,  aree  de» 
collections  d<e  ta&leànx  bien  choisis;  à  Gaibach  on  voit  «noorè 
4  bas-T^ofe  parThorwàldseh  et  le  bostè  colossal  de  Si^iiller* 
par  Datmecker. 

MéUtngeê»  Les  vins  <;élM>res  de  Francome,  nommés 
Leiâtenwefai,  croissent  atloor  de  la  forteresse -dé  Wurfebourg 
(de  la  citadelle  on  dn  château  èé  Ste.  Marie  avec  une  belle 
TUe)  mais  le  yéritable  endroit  dft  L^ste,  qid  en  produit  la 
môlleure  sorte  n'a  qne  60  arpens,  ne  B*éiend  que  sur  le  cAtê 
tourné  Tcrs  la  montagne  de  8t.  Nicolas  et  »e^  ^nve  dann 
ht  vnimé  sHmation  yis-l(-vis  du  sol^  que  la  monti^e  Stein- 
beig.  Oest  cette  dernière  quf  prodnit  le  vin  ^  Stehi  oo 
Steinwein,  et  le  commencement  de  ce»  i^oldes  est  sur  la 
route  de  Yeitsfaoechhenn;  Une  partie  éà  vignoMe  de  Stein 
appartiest  k  Th^ital  de  Wnrsbourg,  qui  vtaà  dn  yienz  yin 
de  Steki  BOUS  le  nom  de  vin  de  St.  Esprit^  dans  de»  bonteâ^ 
les  cadietées  et  d'une  forme  singulière  k  ^  fl.*  lÔxr.  la  pièce: 
Les  années  principales  sort  ci^  de  t748'et'  1783.  Panni 
les  viftsles  plus  distfingttés  ott  compte  «nèori^  ceux  d^Bfto&en-' 
dorff  et  de  Sdiallosberg,  Un  aMire  vin,  le  vin  de  Calmont» 
est   naturellement  très-doux  et    appro^  de  cekri  de  Dry^ 
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«mdeira.  Ce  vîn  çrpU  «or  le,./odier  it  Triefoiisleiii  {oeis  da 
Beip,  4a  Ci6té  d'Asdiafïenboarg.  Les  vins  de  paille,  ùàts  un 
rh  de  Leiste  et  de  Slein,  sont  excellents. 

JiMffltfiMi  •!««  Objets  de  diimle  et  de  chirurgie,  ^* 
ces,  onir,  créniA  de  tartre.  Avk  coavent  d'OberzelI  il  y  a  le» 
péiHFcUe»  madiines  d'impression  inveAtées  par  Koenig  et 
B«tt«r«  d<mt  Tilae  ^  e«t  doaUe  Connût  2400  exemplaires  p«r 
fceore. 

iÊl0^mU0m  à  Mil*  à.Aschaffenbovr^  et  Francfort  b.  ^^ 
fu  pi^  90.  . 

jr^W<H*469f  p.  j.  à,Ai|^oi»g»  Francf.  «.  M.^  Kisoin- 
gHe,  Jlimlch,  Nvremb^;  p.  sem.  3  1  à  Eeîdelberg,  Weis- 
mtÊJboatgf  $  t  k  JBiudbecgt'Goettingae^ 

Wo»  92.  Augébourg  i  tienne. 

I6|- iii,Reg»iisboiiig,  y.91,,^.      3    ]Bn9. 

.3     Pfaetter.  2|  Strengberç. 

^i  Stranbîng.  3    Amstetten. 

3%  Plattlin»;.  3    Keiimie(b«ch.                 ' 

4    ViblLofra.  .         B    MoeUc' 

âj-FaMw.  3    S«,  Poeltcia. 

9j'.Sebaerding.  2    PerscUing. 

2  iSighartîne.  '  1\:  Sîgbardéldrchen. 

^    Baîerbacni  3    Boorkersdorf.  .' 

3  Efferdlng.  2    VicMie. 

3    lin»..  .  7^^i,  m|g^  par  potté  acç. 

De  Fuerstenzell  &  Pasflaii  2  miHed. 

On  peat  aussi  aller  à?èc  le  chemin  de  fér  par  Munich  â 
Tienne,  v.  no.  23,  et  115.,  ensemble  67 J  m.  '  De  Ratisbonne, 
00  bien  de  Lînz  on  pent  auss!  se  rendre  à  Vienne  sur  lé 
Danube,  arec  le  bateau  à  vapeur,  y.  no,  232. 

Mvber^em.  Ratisbonne,  t.  no.  25.;  Strauhîng:  Tours, 
le  cjgpe;  Passan;  le  c^rf,  le  sauvage  ;  Ëngethardszell: 
le  cerf;  Linz:  le  canon  d^or,  le  lion  d'or,  l'oie  blanche,  cette 
dernière  tout  près  4e  l'endroit  où  les  bateaux  à  tapeur  du 
Danobe  abordent;,  St.  Poelten:  le  lion;  .Vienne:  y.  la 
d^rtptioii  détaillée  qui  suit  ici;  comp*  ^ussi  no.  232.  le 
voyage  sur  le  Danube^ 

''■'■■    li 
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'[  Ùhsertaiionè  îoeaVes,.  itittmohln%\  ^fOOO  hafir.'  hé 
couvent  àts  Carmes,  bu  il  y  d  le  tombeau  da  daé  Afliert  dr 
là  chapelle  de  Ste.  Agnès  avec  le  èombeau  de  la  belle"Bër- 
naiier;  sa  pierre'  séj^ulcrale  est  enclavée  dans  -ht  ttiôiNSMé  tout 
près  dé  l'autel,  Albert  fit  «xbamer  ses  os)iements>  à  l^lise 
de  St.  Pierre  tt  les  déposa  à  cette  chapelle.  Le  poBt^m^'l» 
Didmbe  n'est  jilùs  le  même  dotit  elle  fut  pr«dpi«éeL  'Le  châttttii 
sert  à  présent  de  caserne;  Té^îse  collégiale  ;  l'arsenal;  la  piand 
avec-la  colonne  en  honneur  de  1*  Ste.Trfnîté;  'Leftét^nage 
à  Sossau.  Hilgartsbourg  est  un  des  plus  beaux  châteaux  ^nf 
le  Danube.  Piissav,  12,000^  haïr.  BeÛe  ville-  av«c  i(ss  ntalsons 
considérables  divisée  en  4  ps^est  PasSau,  innstàdt,  Ikstadt 
et  le  fort  d'Oberhaus.  Le  collège' des  d* devant  Jésnitev  at\e<( 
im  polrtail  gothique.  La  montagne  de  Marialnlf ,  où  l'on  jouit 
d'une  vue  superbe,"  ainsi  que  du  fort  Obi^i^iaAk.  Dans  les 
beaux  environs  se  réunissent  les  deux  grands'  fleuveè^,'  i^n  «4 
Danube,  et  la  petite  rivière  Hz.  Pour  monter  sur  lat  4^ 
montagne,  il  faut  choisir , le .inatin,  et  passer  le  midi  ^u  fort 
d'Oberhaus.  Le  ci*devant  j^hâteau  de  résidénœi  hi  gran4e 
cathédrale;  le  théâtre;  le  Ijçée;  le  gymnase.  On  construit^  à 
Pasoau  une  quantité  considérable  de  vaisseaux.  Brassene  \i 
lieu  de  divertisseipent  dans  le  ci -devant  monastère  de  Si. 
Nicolas.  Autres  endroits  de  plaisance:  la  Ries,  le  Nonneyi- 
gaertl;  le  Kabengqth  et  Ja  cbuane  sur  le  territoire  Antriéhieîi. 
On  fait  des  parties  de  plaiysitf  ^  Neuhaus,  Forwbachp  Wem- 
stein  et  à  Hais ,  viejax  fort  en  ruine.  Tous  ces  lieux  pi^ésen- 
tept  de  si  beaux  paysages,  que  nous  conseillons  i  chaque 
voyageur  de  faire  ces  excursîpns.  Traité  de  Passau  en  1552 
On  trouve  quelquefois  quoique  rarement  des  .perles  dans  U 
rivière  d'Uz,  et  par  fois  on  les  estime  autant  que  celles  q^uon 
pécbe  dans  les  Lides  orientales.  Hafhet-Zell  sûr  les  ^  rives 
du  Danube,  n'est  habité  que  par  ^es  potiers  qu?  pbùrvoiedt 
plusieurs  pays  de  creusets,  connus  squs  le  nom  cr^usiRts'ob 
poêles  de  Passau,  et  d'autre  poterie  noîrê,'  'Vantée  3'*just«? 
titre  i  car'on  n*en  trouve  nulle  part  de  meifleure.  Oncrcttsi 
et  travalQe  encore  ici  du  graphite  et  du  crayon'^^^d^  (!ffiiiek  UèÈ 
lames  d'épée  au  vieux  loup  on  les  Passager  WolfsIS&gea'^ti 
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iêms.  ée  la  fi;iieivé  àeêd-^sas,  ovt  ftsporv^  tinai  que  k« 
£uii0iixi  talisfiaiw.  «>iioiÉiKitt0'lallet^<  ds-  PatâMi^  auxquels  os 
attrîbitait  Id-Verin  ^é'  reÉdre  lénr  poasessisiir  îhvvlnératile*  «e 
qaî  s'atppelailU  Passauer  'Kimst.  ^  £laa«»  ville  de  26,000  hab., 
fÎMptifiée  par  «3^^  >toiiBi  coÉjointes.  «par'd^.  dranibs  «ei^erts, 
SQpciiieiiicsil  située,,  atec  de  beaili:  edMroiis.  EUe^uoQimiiiii* 
9pie  Ar%t  le  ifédt  bdwpg  Urkki)  pariiiL  p<Aît  sur  le  Dambe 
de  144  toises  de  loil^ueory  en  Vos  lune  vue  ravissiQité.  La 
place  prkcipale  de  Ih  ifSAe  «est  glande^  èmée'  de-  2  fontuiiieB 
emoBie  iaisa&'d^mib'  odloimeiïëB  VhomÊewt  de  la  Sée^  IVkttté; 
et>  eatourée»  de  'beaux  bétimoatsi,  ^  .liaiItitè8«MrÎ€llk  :^Use  piH 
reiMÎak',  ïa  -ntiiédniey  la  tmabondes  ^ts»  l'édifice  de  k 
r^enee.  Lé  ei**deliBikt  ^ôU|%e  des  Jés^tte  est  oeoi^é  iqakh 
tenant  par  la  âsotile^^t  le  > bureau» de  .péage,  et  à  ranclen 
édifiée  de' ce  ileimier  se  th>iiye;le  tvibaïudde  ban^e.  L'J^Ôtd 
de  viMe,^  le  âiélirte :d«it ics  états*  sent  proprtétairesii;  Le  mu 
sée  du  pay»)  '  itoBvdkmcat-  établi  pefor  les  objets  d'bistoii^ 
natur^e  incBgènesy  »por^  le  nom  Franeiscè  •*  GaroCtiam.  Là 
co«r  de.  Férédié  /  ki  Séminaire  ^dseopal,  la  brasserie  de  la 
i4He,  et 'quantité  de  beUee  maîsen»  des  particnlièFS.  .  L'école 
principaict  et  nomaalé,  4^Mitre^  éeeks^  pnbliqnea,-  le  gymnase, 
le  Ijcée  penr  léS'  étodes'  eh  pldlosepbiè  et  en  tbéol]OgLe.i  L'im- 
sitiit  pour  I  les  >  abords  **iBaet»  et  *  Iç»  «Preogles ,  l'établisseinént 
pour  la>' sQtveâknee*  des'pdMteen&insf  lés  ^ci^és  de.mtsiqoe, 
9  bépîtanx^»Ia  «làâëoit  dss< iidiénég-,*  ia*  tpaaisen  d-aeei^adbement; 
la  niakon  des  >enôuifr  ttùvÊf^Sf  la;  maissn  de  travail  feroé.  et*  en 
même  tems'de  borrecil>n;.d'niaiJBons«  dlnstmcftion  étidfédocé* 
tien  pkmr  Ir  jenqtssé  militaire.  L'îniastcie  ^.  të  eemmeroe^de 
cette  i4Ue  ont  pris  Idanv  les.  derniers  ;  tems  m  poissant  élan 
par  ée«>ciieinlni  de*  iSas  qè'od  loi  aidenné^  et  par  li  navigation 
à  Tapeur 'bien  rè^écf*snrule  Danube^  Lmiks  gagné  de  même 
par  le  séjewr  mnli^Hé  à»  ^trangerb.  Un  realittié  d«  ooiqn'oa 
trouve  ici  pour  Tamasement  spcial  et  pour  la  récréation,  devra 
coknprcndr^  *te  qui  «ttîfî-  Là  sofriété*  de  musique,  le  Aéâtre, 
le  café  <i[e  Ua^jM  et  BErfc.  Lé  Jardin  dû  cHâteau  àteç  ses 
bel)^  ,?,i^^  J^  p1{»6)e!  j^jl^.  la  pcpn^nftde,  lieu  public  de  riéur 
mon  efr  éei dstetisseÉaf nftr ^'  le  ktad  fscdin  du  pcnpk .  (y<d]if> 
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gartea),  imitttioii  do  Arater  de  Yîettie.  A«  wéuAam^  àt  k 
Tille  BM18  cîteroni  comme  endroits  fréqnoités  ponr  la  pi«« 
menade  c^  les  pàrtîea  de  pfadair:  le  Gapelaiéiof  (eear  du 
chapelam),  le  Scâergttrtel  (terre  des  eorcKera)>  le»  liemi 
dian^^étrea  Zitxeku^  Stejeregg ,  Kleimnmickiâi ,  Boehenan» 
Aiihof,  Haselgraben,  Ste.  Marguerite  ^  k  mont  Ëbekbei^  etle 
mont  CalTaîre.  Mdys  avant  tont  il  ne  faut  pas  néf^iger  êft 
▼<4r  le  Ja^ermejer,  maison  de  diasse  et  auberge,  .k  vfflagfe 
de  8ie.  Madeleine  oli  Ton  se  rend  snr  k  diemin  da  fer,  k 
Poestikgsberg,  mont  fortifié  d'oae  oitadeBe,^  téita  trois  es*. 
droits^  d'on  stte  tottt  à  fût  pommtiipie,  ei£n  les  tours  du 
Freyenberg,  dites  tours  d'épreure,  où  Vmt  conceTra  une. idée 
do  plan  distingué  de  fortification  qid  a  &tt  oooirni^  Unz  daAs 
nn  vaste  dreuit  par  une  diatne  de  tours  fortiâées,  qui  en  fait 
un  pokt  de  la  plus  haute  in^rtanee  «a  tems  de  ^aerve. 
Tout  étranger  ie  trourm  ^einemcnt  sétisiaft  de  ces  excor* 
siôns.  La  t^e  funookpie  etbkn  pHse  èa  beau  sexe  de 
LInz,  et  Taimable  ton  de  sodétë  ifn  règne  dans  cette  TiUe 
lui  ont  acquis  une  )nste  reppriatioB*  A'  deux  lieures  d'id  sur 
le  chemin  à  Enns  se  trouve  k  célèbre  doutent  des  AngustkiSy 
St.  Florieii,  édifice"  si^erbe,  csnstruit  dan*  le  pks  beau 
styU  italien.  Ses  eoHecdoi»  sent  dignes  d^eiTues  et  son 
éf^se  est  magnffîipie.  On  peut  se  lÉbre  conduire  en  7— ^  b(» 
pour  1  fl.  15  xr.  de  Unz  sur  le  dMsnhri  de  kr  par  Wek*.et 
Lunbadi  însfu'à  CtanmAen  (a«beegei  fairtean  tlVir),  petile 
ville  au  déboudié  des  montagnes  du  Salakainmergut  .(district 
des  saBnés),  dont  die  est  la  def.  Elk  est  située  sur  kr 
bords  du  kc  Traunsee;  en  a'a  qu'à  s*mdMir<pwr  sur  kbatcuu 
à  vapeur  h  4d  xr.  pour  arriver  snv  Tautre  rjve  du  kc  è 
Ëbensee,  d'où  Ton  peut  être  rendu  k  mdme  jour  encore  è 
30  xr.  par  la  poste  «u  par  une  Vmture  de  messagerie  (  S^ll- 
vragmi)  àls«fel9  lieu  de  b«n  très-renommé  par  ses  délioes*)* 

*)  Le  lac  de  Xr^xm  on  de  Gçmnd  est  kng  de  37^60  p., 
kige  de  9420  p.  et  d'une  profondeur  de  600  P.  A  gauche  le 
Traunsteiu  d'une  hauteur  de  5500  p.  qui*  s'âèvé  presqu'  à 
plomb  sur  le  lac,  bdk  vue  du  mont  Cdvaîre  i  Gmmiden. 
kchl  (v.Mbtôifo.)  udsf  biiriB  d'eau  salée, IvèsiiieftatTaiigés 
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Ha  Airtre  oImbuii  it  fer  ^tenift  k  iwÉliaUina  ib  pfteéteQ 
e<ti|diiU  de  LiM  i^  BmdwcM  en  Boliftwf.  Lci  chanoto  ^  mmk 
traÎBéa  par  4m  cbevanz  et  Ton  paye  pmur  toola  la  flittUMe 
csftie  èea  deux  nllea,  fd^eat  ^  17  ÂîUaa,  le  départ  laM 
laa  Butina,  e«  ia-*i5  h.,  3  i.  Itf  xr.  9a  B?faa  de  ba^ge 
«DBt  caanpria  dana  cea  taizf  on  chariot  aéparé  aaète  par  atar 
tîaa  1^  £.  KmUl,  ri^e  abliaie  daaBInédicâna,  le  pha 
BM^D^foe  cQwranit  de  TAntHicbe  «  dans  mte  aitnation  TiainMat 
pÉttoresqiie,.  aov  «aa.  aHDntagna.aree  «M  nie  aapc^^  Saia^ 
i^He  eat  paa^Mue,  la  IwMioaièyie  et  Jaa  callactîana  de 
nMHwatea  et  d'yabcâre  aatoraile  aant  préciaaaea*  Le  aoinrmt 
aantona  «  -^pûODÊm  «t  nn  ptnniwMint  da  aéminaristaa  ti* 
«•ellwBi  H  7  a  ici  de  trèa^^wiaM  fondationa  d'ancienne  et 
dé  aoav^  data.  Belle  aitoatiatt  da  l^nAeradort 
,  VlMii*.  Cette  ikpîtale  tt  tmÊfnu^  de  la  ville  de  Vienna 
propvanMot  dite  9  ^  de  34  fimboorga  qai  Teaivironnant  et  ipà 
en  smit  aépacla  par  le  f^bcia»  La  aireonférenee  de  la  vîUe  et 
dea  îuakfùvat^  ùacnd^a  cet  de  3|  ni.  et  contient  d'iqprèa  )it 
dépondiremant  es  1B40  8343  auiaima  .arec  367,997  lue.,  y 
eampda  193^699  étran^en^  entre  ^  lfi»327  mâitaîree.  Laa 
ènrrièraa  qn»  retiennent .  lea.  fanhaorgs  partent  le  naaa  de 
JLtgnea^t  Liaient  dana  leAqncUea  il  y  a  19  portea« 

CuHmM^*  J.  £gllaea9^  chapellea  et  maltona  ait 
prière.  Im(^^  matiopalitaine  de  Sk  Ëlknne  longae  da 
333  p.  ki|e:de.999  p.  dW  bean  sstjrle.fotUqQe,  édifice  ^ 
IW  vait.wi  monda  entier  d'onvragtede  l'art  dn  genre  ywaoi^ 
•llaaMnd  da*  tantea , lea  {açfms,  1^  coamiencer  de«  plnayroa*- 
mht^  et  laaqn'à  .oeUes  des  formaa  lea  {dos  aidietéca  et  de  la 
pha  grande  élégi^ioa,  H  a  nudhearensemeat  &lla  abattre  ponr 
eaaâe  de  vétosté  la  pointe  dft  oélèbre  doditf  de  498  p.  de 
iMatenr,  d'eà  ran  avait  la  pefr^eetke  la  pTna  étendue  sxai 
Vienne^  maia-  on  a  pria  tontea  lea  précautiom  à  dessein  de 
la  reconatrnire  vw^  la  pte  parfaite  axactitnde  La  ploa  ^anda 
decke,  landae  de  OM^ms  ieoAqaia  ajâr  laa  Tores,  pèse  354 


et  mie  source  -  adfarwtse.     Les  iJaaux   énvkuiis   \mifmt  è 
nombre  dùexcbrsîsiis.iniércasantes. 


dby  Google 


sis  KmOif^^'ifùi  32. 

^^oriftaBS,  MX  mm  iMtteBl  ^Qm^%éteB.  le  fovikil  ptiocipÉl 
ti^  -  beau  '  «'«^dk<  la  jmàt  âes  >  f  éôito  :  (Rteieaihar).  '  Uè^^àBt 
èé^ht  tiovà  eu  des  'A«giigtk^«  donir  rJntérietir,  dUtkigiié  parla 
nèëktisè  àt  ses  pr<^<rtlobs,  fonaejviie  -MMànte  •digne  do  ^Im 
^aild  oilTraga'de  f art  «iddeft^e  ^U  «y^it  à  VieBDe,  e^st4i> 
iKre  du  tdâibean  ^ràrdiidackesse/ Christine,  ohel^d'^fviTe)  de 
plÉs  Célèbre  de  Oanmk  «X^cet  >itoti.qii»%)9i«é«haieiiC  le  Fèée 
AbMèam  #  Santa  CIat»  «tinn  tiède  ^ds  tbrd  Aacharie  Wénaen 
Btihor  retaUei  la  chapelle' ayei;iesiteinb—aa  de  Daim  et  ^ 
tlin  S^eten.  Les  ymn^'é^^U^  on  y  miéflcf} d*»ekeHi«lti 
nmsiqnes  ecclésiavtîqiiec.  Le  lèéÙt  de  flearé  de  >  Besmtlial 
dUhs  «n  )eH  bAtinient  aidi  laiiml  »  icoÉistnMt  «dans  le  tljle  ^ 
réglise.  L'égibe  4es  Rédenpteni^tes^  ou'  des  Ligerifl^s  '  «1* 
la  place  Maria  Megèn^eséaUcv'dfr  Stej  Marie)»  Wm  mnd* 
«MM  d'architecture  gotiiîi|iie.  La  leor  de  iW  pieds ^  de  iièuteiur 
fittit  en^  une'  caMye  '  de  ;  ^enre ,  '  ddnt  il  <'^iè¥e  >  me*  crokf  <  la 
peiQtnre-  sur  verte'  de  Môh»  j  est  advirabUu  L'égMse-  de  St 
!fterrçt  ^«  dès  plas*  bdies  de  VienneUtte  «bapcès  k  nodèli 
de  ceilê  do  mèmenom  i^  Rame»  tn '800  ^r  Ghariemagile 
eniée  d^  beau  retable  d^  mittre*aQtel<et\de<phi0ienr8  autres  , 
peittMres.  La  dMpette"«ki..ehâMa  tepérikl,  o^J'ob  eattad 
le  dimanche  la  i^ieiHettre  aiiiskpBe;d*^liiie^  la<  diapelle  mosi* 
eale  de  la  eonr  j  exépntfe»  des  ^^ô^mposilions  'elâiSiipwg  k  It 
liteuree.  Aik  grandeiT  fêtes  la  eosr^  iiÉpériale  j  tient  sa  pfo» 
eeesien  solemiQlld  e»tre  tl  <et  42<  L'é^e  des  Cifuèinfl  avec 
vn  vaste  sonterrâh»  qni'  renferme  .la-  sépnltMe  «dev  pi^wes  de 
la  maken  d'Antriche  (l'entrée,  pablique  et  gédprale  a  Ikn  le 
9  dn  mois  de  INbvemt^re)^  L^église  de  Tiniyeiiiité  fort  riche* 
ittent  ornée,  n*a  qor'wiie  «enle  ceiq>elè^  asii»e  «nr  léoolenMei 
Le  plafond  et  les  aot^  «ont  d«  Jééttiti  Pbzio  k  •  l'otdre  du* 
ifsel  elle  appartenaii.  L»)^npefbe  égMte  de<GMiHes  «tr^fioi^ 
bieurg  de  Wieden  fmidéq  par  ChaileB  VI.  parsnitetd'mi  vven 
hk%  à  Poocaston  de  la-peste^  eni  lî^i3.>!  Lee  dénï^eoloanes 
4Ktadiées  sent  ceintes "dr  basf^els ,  '  4pri)  représentent,  k  vie 
de  St.  Charles  Boromée;  la  coupole  et  les  petits  ant^;  les 
monuments  de  CoUin  et  de  Hajdn.  .  Le»  églises  nattona)^  eii 
Ton  prêche  dans  les  langues  dee  diffnfeBts  ptvpks  «ont:  cette 
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ëif^màh  ê^^^m  fimt  Imi  »é«§rils;  r^églite.  de  Tordre  4e 
MùÛ^-t^\\9S'WnàçtSm^  ^  ir  Se^'-A^p»,  \«l<  les  el^Iles  «dte 
tÉbitamaÎM.  -Let-AiniéÉHfnt  '«nt  «nb  égffiBe  <&et  ke  Mcdiit»* 
liirtei?  -les  ^Qncê  4ai«"«i  'ooft^ine- «b^  et'  M  Civees  ntmii 
«HkT'OVÉ  dè«X'^é§ii^.v  L»W«M«' dé  ^rièr»'4e  1*  .eeofeMÎett 
dHàmffkmÊg^n  iM«it4è»»bel  ér^.-  L|i  fnH|BOft  de  prière  dé.k 
4miBkaàMk  MÊ9éMgàe^'9èrMsÙÊg^  'goîft;  noble  de;«<n 

^b|iitfaUuifti  Oeii  dMUB  *  ttMlMiift^ide  *  ^rièt^*  it'oat  ni  tcpnB^  ai 
gJM  hii  Tif  triàpin  dm  fnnr^^titfni  nrt  bâti  dmie  le  dernier 
^bd^i'Bdik^iîiiildipie  inocblè  le  rendiredi' à  «nvit  tombante*  Le 
««■]^edv*<»>y'^^Micbe«  «ft  talleiiHiiid,  B^  A4itre«  édifices 
ir«htfsv4fii«bl6««  Lé  paAai»>ni^érikd  stf^p^  Dourg  4pû  fonbe 
lAf  ff^âm  dn^Mfiirgv  ,  ^'  co«r*  de*  MsseB,  k  partie  la  pins 
rleiÛv,  -tk  k' cour»  ^^Ajêû^Ê»,  La  plitoe  éa ^nrg  éeca'  osb^ 
'  de4«  «fcatae  tttaifidn  reptésentant  leiii^rvdr  Fpan^râr,  l'oeuvre 
<ie  Vârcbbii  II  Jfilatt;  -Âmt'  bâtimçnl»  di»  Vovtg  app«rtitin»edl 
encore  la;  tli»dei^Bi^  «baneeUeite  de  Vempire-,  le  th^^âtre  dn 
brâf;  itf  ehap^e  Jb  h  ^«r,.  iee  «nttei  de  redpatea,  le 
lÉanègtf^  k' libMbtlièqfM»,  k  eÎMnel  d*Mi«eire  MrUurelle.  -  Im^ 
«lédikteièeni  dcr^ant^k  bonrg  se^trotfre  la  belle  pkcé  d'annrt 
4|iil^t  l&biWe,.pen4enl»  jk  sait.  A  droite  ilebe^  (ordm  en 
peuple  iftT^''  k'^einplèr  de  Tbétfeeetà  ganebe  k  jardin  de  là 
etir  ^^>  <k  grlmden  seivetfJtt  la  statne  éqfUeBtre  de  FrançeisA 
Le  pakk  de  l'arckhino  tibmks  w  k>  bà^lkti^^  Fbdtel  de  k 
difnfane'Mp^  et  TOfjr*.  des  finanees,  ei-devunt  le  palais  4^ 
pnn4e  fibgène  èi  Sa^ye,  qni  y  mootut;  le  pakis  de  marrai 
dit  pinède  Jikbteostbm,  'dit  Majoratfcgèbacsttde;  la  maison 
àm  '  états  de  k  Basi^  Aatnebe;  k  'b|ai«[ue  im^éritie  * royitier 
k  «iMnèelkrte  dë<  guerre  ffvec  ^He  fl/alle-  sttperbe  k  k  pkoe  du 
iii>^kvnnt'jbQ«irtg  ides^  enîperëurs  île  lai  rniÂ^on  de  Dabenbei^ 
d'o^  *^0at^^e  k  ^Ueé  dotAnti-eet  édifiée  i^cte;  le  fiom:^  là 
•tratt;  ^k>})Mimea%  de*j'«Mveb8ie6i  le  Trattneriiof.  Dans  kn 
fanboorgs:  k  palak  deté  du  pnnce  de  Sclifwarzeaberg'^uriè 
Rébn^;  -«k^pakk  ëé^ûti  \priltee>^  LidAen^ek  déns  k 
RosMvr;  k^  diMeatt  de  pUiMno«,h»pét^l*r<»^al  d>t^  Bekédèrd 
aiv^  k  9«den»'  de  t*Ue»ni£  in^iiale;   k  palais  da  cbancélkP 
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^^t  pmee.ae' Stltan^li;   lefÉUs^^d  piâîke  ib  IKtliMb' 

iiiim;  racaéémie  ilBp.->f«7.^es  ingénirâni;  lliîlel.kiifutroj^é  te 
Wultcltt  .^nt  la  Autta  esi  iéiMrée..fii^  Wgiralk  iiMwimc  ^ 
toulk»  de  Ktaft^  et  fcMMumiip  d'«atreft:l>âlin€dU.  U*'.éib* 
lice»  MÔFasts  waéri^ea^  k  mmit^  d«.le«r  'fimde  mâemthmMm 
dfétK  regardé*  de  fins  fiès.psr  deboiw^ipiv  dedMMyi««9ëîre 
BMiftla  TlBé:  Le  JSafcoltoihef  et  Vhù^pM  A»  hotugcokt  Jàtm 
les  Mxnnrg»'.  Théièir  de  Stafaranher^  naÎMttfiniMié  dé  pkM 
^  9000  hdïitaBfi.eTee  ub.  psof te  r^iriial  de  JtiBlîce^  «*• 
idiap^e,.  des  fnmemdtB  ^  iUù  le§b;  o«t  li^  t^ta^Mr 
41,000 H  parNia.  L1iôpitftl*»deft  mdades  «iia.«sMniti,d^ 
iiOerie.sw  h  R^^w^  t.\  M^noAieaiia  pubHesriasMM 
équestre  de  Joaiph  IL  séc  la  pUce  Jo«rp]i«  tàà£^£omgn9  dé 
Zamer,  ka.gimipes  eà  beoize  . de  .  ttapha^  r  Diintter  .sutij* 
nepireav  man^;  les  lMyif>reli«£i '^  la  4»loittt  et  lavStA. 
Trinité  de:  Léepoid  I.  sur  h  Gtàmm;  W  i^mj^e  adtf  Hiêaât 
«««c  le  groupe  en  oiadbre  de  fJatievA  â«  fasdis  do.  peapk;  is 
nôuyeUe  perte  du  hùusç  aviec  la  dev&e^de  l'^i^eëeor:  JusiAmi 
tegaorom  faadamfiatnm^le»  otlosats  dtiriâit'ia  dlaacelkrie^  As 
Fes^ve,.  «[«i  v^^ésentewt  lt^.it$ffmâ  d^flerevle.  LejKHoek 
aM  £i*w  soc  la.pkjse.  do  mène  iifloi.(<9wa%iiiiw.yien£Mr>éj^ 
On  y<nt  ki  an  trMio  d'Ari»re,  k  OAe  «maîsoii.  qui. date  jd«  tewit 
#  k  jfbffêt  de  Ykime  s'^ét^ndaH  iamp»  là*  Ce  ttfone  â'afiwe 
est  toal-l-^faît  :  douté,*  osr  dti^qpM  gjtt^onnsemiskr.^pii  passaH 
par  Yiniiie.eiifmifait  tw  cku»  dan*  ee.  treaf ,  eaimip  jmanyie 
de  soa  sqpoc,  de  sorte  qa'O  «y  «  |^  k  «a^dre  ^^âee 
libre.  Le  pont  de  FerdiaAid  eveo.  d^^  <afés ,  k  poo^  de 
Fttmçok  et  eskà  de  Sepfak)  mÊfmiù  m  «iktnes.  Les  hmb 
les  plus  fréquentées  de»  Vienne  smit  ie  iKoUmarkfi  (mmàd 
SQX  dboox),  le,Gi^aben  (fiMisé),  k^ Stock  «nEieen,.  k  plade 
de  Sl  Etienne.,  k  roti.de  CarSnthk^  Uttge  delElirdqlu^iiis- 
qa'à  k  tour  mMg0,  ^\  au- jelà  k  fJaegeneik«  k  phis  Mk 
me  qoi  oèndiiit  mk  fixtâw^ 

CW#l<!efieM#,  fim^$è0t,é  #f  «Irffiaa  eirinle##Mi.  4^«  Bf«^ 
bliotbèques:  .La.biblîoJMqiie  de  k  wor  impériale:^  oe*^ 
eupe  entièrement  W  façade  k  ^«a  kri;e:d*k'plte»delos<^ 
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i08-  ÉM  9«iile  Mil*,  .«ip^fiie  de  SMlp*  <•  Uâgm»^  tft  ^ 

téfOOa  jiMiMMfrit»  4e  «Mk»  ka  IttgOM  infankeiiéB,  et|^ 
4^  11,000  MMwmtito  cvr^éeu  «a^paper»  et  4e  13^000  in- 
iii|in>Win»  Le  piiUie  y  peut  eUlver  tmis  iee  tours..  Ia  £r4- 
ydititien  4e  le  diembre  4e  leetoM  «ut  g^rvdii»  mû»  Q  m'y  a, 
pl(Bi«e«fpie  peur  40  peuMmee  à  le  feîe.  hà  UbUothèc^ee  de 
i'aMfrenilé  €eiit«iMl  J^OUOOOt^U^  et  «m  dMonbre  4e  ledore 
fMOr.  100fereoti«eet;.U&éipic«tetleii  gt«i^«  Le  batietb^tte 
ém  'eedûree  .de.f^ierre  eoiteaent  fiOOO  «nvni^teï  celle- 4« 
Tgmrêmmm^  wmdOfiQO  rele.  JUi  bil]4îetli^t|«e  fiertkiikère 
Ae.l^wnpeeettr  eeeopeeée  4e  SOyOOO  Teb.«  eeUe  4a  tf^k  4e 
JOrnuff^  «fte  6000  T«le  $  4e  l'én^dve  Cfaetles  «fee  9^000 
?ol8.  ;  du  peioee  Beterbaey  ai^ec  36^MK)  Tole,;  c^e.  4e  JAtkr 
leoietwi  aitee  .40^000  voli^;^  eeUe  4ii.  ndnletre  Hetternicii  avec 
^,000  TQtb.;  et  celle  4e  Selnrarvcoherg  avee  30*000  toIél 
tiâ  UbUotb^oe.de  reGe4ânie  erieotdes  Iee  bildiethèfiee  dee 
eonvenle}  et  eeBee  de  'Seboenhem.  Bi»tfel4  et  Kesair.  S. 
CeUeetUne.  4^bietetM'.e  nal^iifeUe.  Le  e»M»et  in^iéiial 
dbietoîce  nMorelle  4e  bodumpift  et, 4e  wwdegie^  c'eetvn  4ee 
pl«e  ikbee  ameéeef  il  eat-Mivert  an  publie  les  je«4ie,  et  p<M» 
JUti  earenle  lea#  Iee  jeu»  s'ile  e'annoiiecfit  aifMuniTant,  Le 
ci^ittet  4ee  mîitértiix  ^eet  eone.  le  4ireelîeti  au  célèbre  Mebs, 
foî.^  fait  aiieel  4e8leçeM  p«Uiq«ee^  il  y  e  4e  même  ici 
Otte  eeUedioft  4e  feveiles,  4e.refi^  4e  ereeteree  oigaaieéee 
4W«Beiî4e  pvîi^,  4e  piniree  .Kiéiéoriq«eer  4e  «iAs^fVies  et 
4e .  pÂèeeee.  pwédeMee,  I^ntrée  .pffblîcpie  les ,  mefere4is  «t 
nmtdm  4e  10  i  1  benre^.  .Lie  mviée  bmaîliea»  enttoat  lee^ 
bgliae  et.^sdmegre^bi^e  Centrée  pabliqw)  le  eeBie4i  4e  9  b. 
à  i|ii4i>.  En  outre  eei  emajfie.k  Viewe  5eellecUoas  parti- 
eeliteee  4'inieotes^  10.eoMÎ#tiwx  miiiéi!d[egi«|iiee4  le  musée 
4e .  racedteie  Tk^tétkmt;  U  ,ee|leiHieii  de  pri^mreiiottA  .en 
ebe  4e  l*oo»dfade  Jmàhà  -»chiiwfMî»le  4e  Jee^  -^  ,pks  4e 
4000  ^  dent  il  A'y  a  peînt  4e  semblable  en  £uope  (lettrée 
de  4ea«  eaiiie4ie  l'i»^  oa  e«  reebetdie  la  pemûseioii  4'avan6e, 
et  .on  e'edresae  à  fHjelyietmMecîii  ccninn)  le  musée  anatomi^ 
tfoe  et  patbelagif^e  àùm  L'b^piM  wq^AM  dee  maladee^  Les 
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tifnisteff  fér  etttes  et  {lirai»  ^Schèenbiijnin^  m»  <k»  Rteniifr«g, 
<)&iis'1a  riie  dér  lf«iigroiS)  et  j^ksfemwtMiiMx^JMrdtefleériin:». 
€,  Colklctûn»  d''0«t*ta'^€8<cle,l'»i^t)'"llf«t%rîq%es;  te*è. 
Le  eftl^inet  knp.'^roy.  de  mt^Mlks  et  d^M^eiH,  célèhi^  'psr 
«a  :iîcfces»e'*en  piServet*  tàiHées>  fènltée»  le  Imidî'et  yeiidMi  4e 
tO  Ir.  2t  itÀMy,  1»  trésererfie  imp.-tyi^.  ièeLtfêt'*tëBif^ià*  4$r 
Mmedi,  un  «iftecherebe  k  pertMMi^  i^mmee);  le  cÉMmil 
ët'Mt^qtSîês  égyptierines  (lentfSê  smmedh'aieMri  nMtf;  hi  'colkMt- 
^n  iiltt  ckâtMVi  d'ÂMmis  (eM^«é«  paMiq«^  nriA^MKt'v^tidpedll 
^fwtêJfyHii  ftMip;-roJT.  (enlfée-publ^ùe  jeddî)^  i)^'deiix' «ot- 
lectkms  oontibnttent  neftibre  *de  c(iHd«llé9'  ikfitoiiqttefi'et^eti- 
Aogra^hiqnes.  L'nrèensl  de  la  bcrtirgeédsiè  tttéé  lé^600^  jllee^ 
d'aréeâ' de  difft^rentes  6<(Mrte8,  et  100*  éniiiires  complètes*  Iieft 
princi^léB ']^lerie»  de  tableninc  âoiftr'  fa  'gél^e' impérkilé 
(entrée  "ptdilii^ae,  Mâfrdi'^t  Vendredi)  ^vec  3069  ^Ueaiix  «le 
t<mtes'les  émles,  Btirtotrt  dn  ipiiice*«  de^Rdka»  eb'de'llftitti^ 
eelie  dtt  pfioee  de  Llditenst^  aree""!^  ialilenux  parmi  les* 
quelle»  beaticotip  en  pinceau  de  Rtibênsr  (enthée^pnblSqne  4oiù 
les  fMir^  à  i'eice^tkm  des  diiWan^es)^,  la  galevie  du  prisoe 
E^terhazj,  arec  des  ôntrages  en  seâlptare  de4%ori^ndd6eB  et 
Canorà  f  et*  tf|Etres  dK»ses  ranarqnaltles  (entrée  pnldtqte  maMH 
et  jeudi).  On  y  admirar  é.  a.  un  tableau 'de  RembraihlrPillKte 
se  la^atit  leë  mains.-  Les  ceileetioBB  dès^^e^nnOetr' Cee^n^n  ^^t 
S«b oenb  o rn^  la  <H)llèctl(hi  d^e^n^tes  «t  tte  déssIrM' )(44,900 
des  pto  eét^bt^es  •nmltres)  -de  l'an^idoè*  Okîirle».,  ^i'^La  ««1^ 
lectifmvptiipie'et  astronomique  de  rdbserra^^e  de  iHnlréMîttf^ 
la  èoUeetion  de  tftodèies  et  d'insWuments  dci  phy^qM  de'  hmâ^ 
versîté,  —le  eabhiet  ieehniqtfe  de'f)êmpe»euf«^anli*rin«^i 
pol^fteckniqne  comprenant' pks  dé  60,096  Objets  -^  la  e<^eo^ 
tion  tecbniquO'de  i'^ole  pol]fteébmqtie;  la  oolleetioii^pk»iali* 
qne-'béraldiq^  àà  rfti  de^  Bongi^ie;  hr  0(]J)«Mi4n  ^^in^dh^qu^ 
bféraldi^  dû.  baron  de  Bretfeld.  '  Le  nausée  d«<biÉfMi  Dietrieh; 
eomprénant  50,906  mmaéros,  été;  Il  est  pentoifi  i'«if«t  étrAhgèSr 
de  bonne  édiMlitkm  de  voii^  toutes  ce0xè4leetîO^'et^nrîiM^éii^> 
Tentrée^  est-g«iîs=  p«*^ut;  et  Ton  n'ose'  pnà  même  ôflHr  qnd^ 
qu^  douceur  a«x  gat£<n»  de6  instittttr  ÎÊÈÈpk^àoi,  ^téttt  ab 
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y  «wt  enployéè^  i^  eft  pofohwit  «tdkudreiMBt  «n  pisi  m» 
aidén^lt  âtti»  Icv  ^MvbHBMinMg-  4e«  iiarlieiiieft.  Le  j«4iè 
firakii»*  pbMliMlMV  de  l'Mpe^eià*  'est  m  haâMt  fomAofjkfét 

Le  «iMMt>  de^  pmKwtiiNw  é^  Aibr^im  nitioMte  4Mi  ïh^ 
'«Clft«lp«^twkii^««vX«rttée  iOTé*lc«  MMedât);  l»c>lhm*tecb. 
irfqoW'éiitM  le'  iNNÉrg  iièpériil;' l^eotpMiitfMl  je»  uufi«§M  d*ié> 
àiMÉtie  fliay'la  'SdioHèrêtoaiaei 'ieii  h¥«iC4M«tiif«e8  4t»nM» 
fvftMÎpi^M»*  ok  l^n  étal»  les  ^inàrcbsMKiee;  la-fièrl^  inripMak 
^\9€fjûe  ëè  pe«eelaiM,  qui  ocettpe  590  pmtonMs.  Poar  ai 
ini>k''le^be(raiiMgMk«<ir  kplie^iotfeph  <m  n'a  ip'à  jaebeMr 
■^fMelqiie  ehdtoe.'  Ii«»*«bj%tt  pfilMip«aa4ê4lÉdiM^  db  Vienne 
MMil;  de»  <ét«ffiM  de  Mk,  de  leW,  dé  eoton,  d'indienne,  de 
t«fle  p^te,  ideft  «««ragea  derpaisaimwidir  jet)  de*  fil  d'er  et 
4*«irg«Dt,  de  }oaillerie  (kniagaaiÉ  do  fflfiflMer  de<la  conr  fik- 
depniMitt)^  d'èvfi^nit^ie^  •w«ê«t'cn  ârgéntr  deoraUaelie,  dta  <Mh 
waçés  éa  aeler^<t>  deUjoiiiérie,  'des  ^iàteav  de  k^Teffmrief  de» 
^Mragea'titMitéa  ,(k  inagn^  d»l>aiinin^r>t  det  owr^gea  en 
hofta y  eortène  de* Behehteagaden,  dwmeoblea  (il  y  en  a  ^n- 
alevrs  magaéin»);  des  iimlnÉMeiis  opâqnes  (aaHeli»>dea  euniêrB 
dn  (fèv^  de  ToîgtMiid  en  attie^j  étàbHi'  d^  ¥knne>,  de»  en- 
MsaëB  et^ea'eàaiae»  (entragea  tdeoMùnuMde*  qn'on  fidi*Teiiir 
de  -Vienne  ii  ta  diattti^Â'  d^pinaienrstfentaine»  dé  n^ka;  «kna 
ht  aetâe  rae- Jae^ettètte'il^  y  w  prkr ^e; oiniçpuintè-aetteia); 
40ê  piittoilbrté, '^ea  iiielH»u#s  #aii(l'ennK*de  Stiin)'  StreMMOt»  hA 
«rafç  diea  Ouvittgea  lilhqgràplik{«eâ  (IHuatet  de  litho^a]^ 
tk  ^mgéàëkf)  d^impfinMrte  'de'Woai^e'KMNM  nomniena  Haa» 
ttngefv  Uiabiât),  et  de  reUeér;  déa^fl^ay  deè  ploaaeâ  et-daa 
^^m»  -p^Êa  h*  parare  da»  damée  en!  génend  (lee  maircbanA 
èift  ttndea  hàwéify  A^ei  Ikfeftei  etd.  elet^.  Là  beurae  inp. 
«f  M^a,  eao  ewriarté  «èna  lea  feiva'^-de^l/Si  ^tfavi  ponr  teotle 
inandev"«Koept^'ka  fenMeav  ^M^fenmiaeà  inlMMirea,  lea  erl- 
dalakèà  «t  eéwc'qm  aoàt  dMaréa phidignea  paff'Aentaaoei  'i-ib 
loonaiera'  «mm  ht  direetûM'  d'ttn*  eo^sdfvMaire  elf-d'tfh  «d^ofe^, 
a4rtgAetMi;le»ailMMa(lea"négiNMsa  t<Mlbanta)leaitbai^tMMiMBf 
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M,  omaàmmtr  pimr  la  phqiwi  pnèt  ^i<  cawliAèr  setresvMt ik» 

fiÉré»);  tons  W  |Mff  à  4  t^sone»  «m  disUshas  le  bilet  qui  h^ 
diqw  ie  <»iirB  db  ^«ag^t  .q«i  fMilt  le  jourt^iiirait  dans  J«0 
gazettes.  Le  café  de  Linser  dans  la  Groenaogiergaaae,  où  1m 
afAfidêimn  «e  Bawffuhlftt*  Vayaint  et  raprèdrioUH  f^  «ppelé 
far  maaièMde  plaïaapiter,  k  petîjke  booroe.  t  La  réoQJMH  dos 
liirrl— Jn»  oà  Toa  «^entoelMtofc^mi  e^vecvatûm  sur  les  aSairod 
4e  eowtteroe^est  dsM  mlocHil  Inèfr-^légaMç  du  j  tra«y«  dM 
fMnman,  desgaicUes  et  d'aatres^i)eis  de  leetuM^  les  mem- 
hem  ^  cette  société  paient  30  fl^  par  an;  Us  |ieisrett^  mSSf^ 
dure  des  .itrangera,  ipà  famit ^  fl.  par  m^k.  Les  bona^ies 
de  lettres,  ks  artiatesvete.  teçwhneat  des  i^eta  d*«iiti^  gmtîf. 

vifTsité  fondée  e»  id65w.  Lef»  aqdi(e«rs  fid  «e  vedeat  fm  se 
âôre  esoîmlter  pewrmil<  assister  sov  séafs  ipMitis,  Lee  0Q«rs 
de  la  médedii^  pmticpîe  et  A^  la  ebituigie  4Mt  liett  à  l'Mpîtjd 
dM  malades,  eeoK  dfi  Taiit  véténvaire  à  rinstitsit  desMné  à  ^ 
hÊt\  ceux  de  la  faotaiâyie  aa  jardîn  botmqae^aïur  le  ReMh 
weg.  On  compte  en.  tout  an  delà,  de  ^)Û0  étadiants.  Pl«- 
•sseors  ^tîtdts  sent  annexés  è J!nniy«rsHé  en. en»  lâMsen  «ree 
«Ile;  tels  sont;  l'aUomnat  de  l'aidiévéché;  Tin^tnt  d!insln^ 
tien  snpéneare  pour  les  prétees  séânË^rs;  robsenraleire;  le 
Ubwratmre  cl^oaiiney  les  mnjsées  d'iûsteîre.  natinndle>,  d*anft- 
tesaie,  de  paiiiologie,  de  ph^akpie,.  d'agcteoltare  etc<  ete.^-**- 
L-aeadeiBie  des  l»eaiix  arts  ayec  la  oelleclien4e.;taldeenx  de  Lanpt- 
ibei^4  des  plâtres  et^  des  antiipies  ;  Faeadénie  4ea  lan^^^^maar 
taies; l/académtemiâcyco-chiBnrgîëaleponr  lennerdes  œédeei^ 
ndlitaire^;  rânstknt  pelytedbai^^e  déni  ranperenr  Ftsia$<4s  IL 
piSsa  loi-nkème  la  pierre  iendamentale  en  11816,. av^ec  des  ealJiM' 
Urnuk.  Les  3  gymnases;  Vécok  normale  ^  les  éooles  ppatestantea; 
l%Mtilttt  des  toatiites  $  le  pensîenat  df  Leewenb<mg.  L'académie 
Thésésîenae  panv  la  noblesse;  les  iastltols  d'ediwràMi  ponr  \m 
jeunes  mititisr^pettfeiiAserTir  de  modules,  ceoinie  racademie  des 
^éniean  dans  la.rne  Laimgmbe' et  Tao^émia  nillUa^  k 
Vienna-Neiistadt,  an  j  parvient  vite  et  k  htm.  vmtAk  anr  le 
aheiiHii  da^fer^    L'io«|it»t  d'ieoqpmie  fercatii^.^  JUamabcnnn 
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k  1|  il.  àe  Vitme.*  La-  rteioii^mÉio«W>«t  êêiÊ  laMxâ  et 

Je  frâdb  tidebto  se  dépilepper  et.m  fomer;.  le  pmiown» 
P««r  fermer  4e»  inttitatdoes;  l'^tafcfiiscMeot  po«r  les  ikmc* 
•CiipMi  foÉâé  par  llmpéMliice;  le  pcoeioiuMl  it  iiemiaie  pMT 
lee  fillee  de  peattee  offîd^r»;  le  p^BMkmitt  âes'  rdif^eMeé 
fla^iienitee  iieUes.  Les  éoole»  4e  Mtotioii  poi»^  les  deos 
Mxe»;  celle  pour  Us  hoMum  ao  Fraler,  ce  wmt  ctt  mine 
terne  des  étdbBssmBents  pmur  htigomt  dans  la  riHèff#;  le  «mh 
■ège  de  k  îMMir,  ie  pins  bean-ca  flwope.  Ltoslitiit  das^a¥M« 
glM  («tf^ée- le  ^ewK)»  afec  dn  étabHssèmiat  cq^sftfatsitc  el 
ï'oeoqiatiai  pettr  h»  aveugles  en  â^  Les  7  ksëtiite  pr4* 
wêrwtdi^  nm  de  sarreillaiiee  pettr  des  petits  edatts  de  2  à  € 
aaSf  le  premier  sa»  k  Remivrsg,  qâSono»  en  même  tems  des 
SMiUves-  ponr  ks.  enfans;  Finslitiit  des  soords^rattets  (aMrle 
po«r  le  pttbKc'les  ssmiidja),!  anpsir  mi-  ce«rs  peur  fbimer  des 
Inslfitàteiirs  dt  sakudsHBiieto;  k  ma^o»  des  eiphefins;  k  mai-» 
son  des  enfrns  4roiifés;'llièpilri  gjaétri  des  midades,  aree 
|^de2dO0liil«iksii]ârmcsiesde8i«li|^e«at  et  des  teligieases 
dek  ckiiilé;  V\ÀpM  des  fens,  l'^taUksemeat  partienlier  ponr 
ks  j^émés  dii  D».  Cbergen  àDoeUisif  ;  pèarfeors  hApitaue  et  cen- 
senrateires  ponrks  infirmesykslmms  k^ids  graCk  ponr  ksdeiuC 
sexesir'k  ciâsse  d'épaijnesaTesnQeoasei^aMre  général;  lanui* 
scugénémdedesMiÂslhis  et  des  vwnres  ;  kstfcamttes  d'assflraniie  ^ 
peack  ikmiiiB^fCiiaBépar  kgffék  M  ^es  îneendks;  k  maisttn 
proarinckle.  da  ceriMUea.  Pknemis  ssaissBSt  de  htm  tek  que: 
k  Wnitde  DiMk,  le  bdfo  impMid,  k  Mn  déScyhie  établi  eft 
ieaB,  «te.  ■  Le  paré  et  Fédaiiage-  de  Vienne  sont  très-bouM 
ijmumtmwmié  pméJiem,  Bpmti§mti»n.  Ctàq;  th^tresi  le» 
deoz  théâtres  dek  cdrar  dans  k  riOë;  saveirt  k  BovrglIiéAtre 
pour  k  esnédie  aikmande^  ma  des  mcffleors  tliéètres  en  Al- 
kflMf;tte,  4k  ]Ami de pnv^et m premkr  faiMwe  à  ifL'iên, 
an  see.  patt  è  1  fl<),  •*  «M  dn  •  KaemtkMther  'pour  les 
epértn  et  le  ballst?  k  tIéMre  an  éer-  Wkn  p<rap  les  oomé^bes 
kiriesqnenr  ^  tbfiêtr^  4e  k  Lé«peldstadt  poor  les  fièces 
d'oeeasion  ék  kr^liéAtrede-  k  Jonephstadt  ponr  k  com^k  et 
smii«ont  pear^l'sfte.    Les  redontes  de  maritt  àmt  eamettal) 
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Ueise  et  .la  «oeiôlé  :des  mackuicb,  ^aiu-fos  detax  des  *éiÊmaH 
gM»  «ont  inlroïkiU»  p«r  des  iwîhwM.  Le«  bidtf  pnbMos  cfe 
d#.6«eiétés  ielviÔM  «h  Sperl,  à  TempenMv  roMun,  etc. ,  ^ni 
MAt  trèd^^entés,  wvl  que  le*  éiâttres  àé  dmpcUe  Stcmucs, 
Lttiiiar  eiJMimlUtjdiffi^eBt  la  moMcpie  tant  «ft  bèrer  cp*yeti  été^ 
Le  |jea«'  moaAp  te  caMeailile  i6«  bvreit  ravaÉl^nidi,'  «urtèaft 
le,  diiM»«he,.  8or  la  B««têi  (lâem.  JMwttpn)»'  et  l^y rèt >  rokli  ^dw 
vém^  jour  a«  Prêtée^  Heu  le^ plue  fréâpienké  nàtitPéujaeB.mt 
Beiiteo5tB.  Ob.j  tropye^  plitfwwr»;  i^akans  de^tnâteÉrs,  pc  e« 
M  MttTage,  «n  periMpiet  «tCj,  .fin  M  le^-beaf  Bioiide«ttpo4r 
là  plapMtt  à  h  catip^pie  et^  a«L  lNiiBfl,^tt  MNrtpot  à  Baderi, 
TJUe .  ToUine'  de  Vieane*  ,  IbBf  k- bttli6r'«ns<Mi  cfréqiMnte 
aussi  WoïïQittp  le  petit  .)aidin  ^  l^wadk;  W  jardbi  du  péiqde» 
olkh^  café  de  Corti  eat-lbrt- mimi^',  in  promenade  hert  dek 
p^rte  4e  CaroUner  A-^q  itroarei  l'étifcliieemcàt  ponn  prewini 
l^  ev$x  nàiândee^l'o»  j.difliribiie  aseer  da  kit -de  obè»iti 
et  J^eanooap  de  pérs^nnee  Vy  'reMdènt-posrid^MlKr,  «Dixme 
au  furdin  du  Pasadkw*  Los-  baotiniift  et  k»  gkck  atiteup-dé 
U  ville  focitttfit  d'agrèabka  pimneMides.  Jbes  fardma  ke  plv 
di^ee  d'4li«  dtéf,  dme  reaÎÉdBte  dée  BgBed  «a  bairiènat  4é 
k  ville  et  dea  fiiaboiua^  mmii  le  si^ierbe  Aiiig«rt«n,  le  f^k» 
finéi^psenté  «a  1.  Uai,  ^ouvi  de.Bngitte,  ^  ke  Jotir»  o«i  Stfamte 
y .  <»^te  eea-  miieiipied;  k  fingittcnhU' y.  attçiutttfe,  jacdiii'pbs 
ismtêi  .rçmarqaaUe  «lutofit  à  k  £dte  pabMi|«e  ««<  )««t  dfofifef 
deSte.  Brigitte;  k  îatdk  d«  priaoe^  da  SehmHnttibergv  o^  4 
jr  a  exposition  .de  fle*»  ea  mok  de  Md;  Je  *fMidk  4a  pfàiet 
4^  Liciiteiieteuw  Les  ttonAcsBX  jardkis  d^  «iberges,  donl 
k  jardin  de  Sperl  «st,  on  de  pks  iatétàmm^k^wu^om^^hm  des 
exéwtfof^  musicales,  de  StfansA.  '  i  •  .  •.<  <  u. 
i  mMoUraH^  4e  ^  Wimmne*  .  Points.,  dcij  Itee  '^étar  tr^fflpder 
.  Viestte;  k  ckcher  de,  &t^  ^tiaaneiteuiût.astffÀis'/k  premÎQf 
rançy.et.yakrepff^udrev k^Belvédère»  Tiyblij  Fendfoît nommé'S 
Splnn^da.  am^  JBjre«Si;/la.  jsoHtague  Léopoldiè  -2^.  bèures  de 
Vkaae»  d'où^  Ton  .a.  k  Ineitiefeir,  iroup  4iMâi:<  AtcunetiUé  dé 
VAlkmagne  4|ffî^  de  ai.  beaux*  »eimraas;«nttétÀ4  entier  n^anfifh 
pmut<|)9ui^)>leu.«uir.«touaii>lfoii»'  a^ea'dafmërwia  :  id^t^Hui 
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Aperça  «rla^toMbit;  A  la  &tMiee  de;^  à  1|  de  h— lea  li^ 
tr0«Téiit\  le  ^ltie«i  JimpéiiAF  dc(  Schoeabcann  «vec  imbeaft 
jârdia  et  vm  trèe4feUe'  rie  da  kiet  «fone  celHne,  où  il  y  a 
tiii  bârtiment  i{^lé  €loriette,  det  a^ms  et-viw  ménagerie^  ^^ 
Tivoli,  soir  lok  de  là^  «t^  mièlke  e»  fof«e  dewrçle  paar 
les- coiri'ses;  -^ fiitong^ ^village  Irèa-firéqnorté,  arec  le  eaaino 
.dé  DomejeFi V-.  Siw  ^Veit,  )aE)diii'arciifr*'épMc<]|ml  ai«o  un  lier- 
fldtage'  dottt  on  jfoéit  d'un  1»eaa  coep/  d'oéit J -i^fl^tMndoif^ 
Laiiiï,  Nissdoil  ovee  un  eafédent  oa  a  une  beUe:T«e  sorle 
DaAube;  'HetUgensiadif  deimbigi  «^  Donibâcà  ^vee  «n.  gnoid 
eirbeàà  piii«?c^>la<  coUin»  vmaiiie'<te  CnHiiinlunij^  avec- une 
vue  très-ogriaMo.  »— >Poiebh'«y,  kin^iMicliaB)^  retnarqùable 
des  Tpres,  qm  porte>eÉicoite  le*  nom  Tqrkeliatfcaiiseç  WaehrÎBg^ 
\é  ciai«tière  arfciles  .iOHi&eaàx  de  B^ethoven^  et  Seliidierti 
detsthof  ayoc  une  Uîodileate!  YBUierieH(aa  .jardin  vAi  boift^«a£a^ 
w  PlOét^ehidQnrf  'aveé  'le  bèaa  jarfia  .de  GeymuMM*.  A 
t^^{{>^  h.  de  Vîeniifr;  Krapfeamidlv  KobeÉzlbetg,  ilinmel^ 
Kakl«d>4Qrg^  L(éepolî]sberg4  havtéorsd'A  IW  jouit  parteffitdV 
gréablea  et  chiiniianteB  iraesf  deptMspeb  àntraèire  à  GaMing 
jes  'âses  \  touep  poÉr  ancrer  aa  sommetî  dq  KaUeoberg,  qui 
est  '  k  plsft  haute-  de>  ees  yiantnigiei.  KloeierniBYdH^qrg^ 
ti}le'iigr^bfeBae«t>sltaéé'snr  le  Danube;  Tabbile  supei^  aT«c 
tes  '  eorioeîté»^  fe^>  ehaiiiîe#  •  iin|ii^oy*!  a^nee  nne>  Wiection  *  de 
Hlodàles;- en. auleanfie.' les  ttaÉoéuTi^  dftcoepa des f eafteoiere» 
Weidling,  près  d*qn  ruisseau  dans  une  situation  romatttil[ue. 
HMteId<^,  ManâbrwBBi  anitec  '  llnstîtiit  $iamii^^^^  Ji,  S  — 5 
betiree  de  Vienne  ie^tcbâteen  ^eiLaaeabo«>g  airee  eon  i^èt^ 
bean  pure,  où  lob  mt  nna  .ônîlatîoii.idiWfiTieœt  -bourg  àa, 
teins  de  là  cheyaleiie  ^«i  BMàbre»  dJaniqiAtés  lotéressioMMi 
Brune  au  pied  des  montagMd.  «irec  letombeim  de;  Weraer  ; 
MoeShi^  aiireo  la  Sdsse  Viennoise  dtte.Bruhlyet  ks  chtttanx 
▼ieox'  et  -nouveaux  sàpeèbement  .«îtués'  di»  priace  de  Xd^iten* 
Btéitt.  Pliiitf'ionr  «n  amyè  àflkievbruU^  Sparback.  et  la  ri^ne 
J<dÀnnbs«ieift  sop  on:'  itodier.*-^  Waildliligatt,  Hadei)sdorf  avee 
un»  f9^'^  reafortnë  lé  tottl^stiL  de  Laudon^t  plus. loin  \m 
eÉldwits^  yottùmtiquto>ilaaerbadi,  dan^  le  yoâsmage  de  fe  mmn- 
idgni^>TulbÎBger  K<%d[^d'«à  l'on  /a>iibe  vue  «th^nie  sunilèé 
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une  beMe  église;  >R0daa]i,  rdtfce  Slàddy  Biieîj;i»ifort^  Qodifo^ 
kerdyKulten^eiitgebei^  l^hi,IIeil%èajhreMAVee^«ie  »bhm  rea^arr 
qfiable.  ËxearaÎMis  plu  «Imgoées^  Jiadea  où  ï^n  pameot  kj^vén 
8«it  eiFpeB  de  tcMpstfrec  k^dtemiiidefer*  Ceàt  le  «éjoar  df 
Ireonr  «t  éela  prenâère  sbeiété  de  'Vieate  «a  été,  Oo.toîI 
k  viU«)  les  bains,  le  patc,.  les  pbntatioiis  du  JUitterb^r^  v, 
les  buBS,  «o*  159.  Avec  la  cb^mni  deier  on.  vie&t  à  Wkir 
nerwNeasUdt,  v.  K  145.  ^  Exéilieioiis  à  AUndt  Fabr«£ad^ 
G«l;fceQ8teiii;  de  tti^biie  h  îRwAb&ç  eÇ  p«v  la  TsUée  raimmle 
du  B^ne  nom  foi^'aà  Scftneeberg  (mmt  de  n^ise)^  ^^1^  de 
6500  p.  de  hsiitettr^  ok  il  faat  laosÉer  de  nnii^  pocur  jiaipir,4Mi 
lever  dn  soleil  de  Is'  pierspeetive  ilittfttuB^  et  ^andiosew  ,$ 
rim  part  I  6  b.  da^  soit  de  Bnebbei^,  en  peut  fttteîndre  U 
smimet  à  d  b,  de  la  Doit  Qu*  fera  avssi  bien  de  faire  -iiiijI 
ézctursisn  arec  le  cbeviiD  de.  1er  de  là  da  Nord  k  Lniiden^ 
bomf,  bii  il  se  tronw  le  parc,  le-  diâteaa  de  ebasse,  Ja  fai* 
saÉterie  etc.  et  par  iroitore  à  Eisgrub  1^  b^  s^Oor  d'été  t»^ 
§alêtpi»  du  |nrnoe  de  l^^bleBsteiii  aY«c  lOi  diâteaa  tet  im  parc 
qui  offre  beMCMip  de  pomfts  iirtéi«siaBlas|  en  2  b.  4  Fel^ 
bergf  qui  appartient  anssi  jm  prince  de  Liabiteastein.  U0  L«|ir 
ffenb.  anssi  à  Bsinn,  ¥.  N«  141.  I>e  Yi^amà  Presbetdg 
(^ilk  dn  dmironBeiMBt  de»  rois:  d'Aongne)  ok  lEoyijge -airecr  |e 
▼éloctfète  tes  6,  et  avec  le  batean  è  yap«nr  en.  2^  b« ,    if« 

Mmker^eMp  eil^,  0f  a»  ,■  Les  poemiets'  htMàu  de  Yien^e 
'sont:  rarcktdnc  Cbailss  et  llD^ératilcs  d'Aotrieàe:  le  eygnef 
k  Tfilde  Mann  (bbonne  sauvage)  f  le  reî  d'Hongpne;  Ten^erenf 
viNnain;  là  iiUe  de  Lradres;  te«s  dans  la  ville.  On  6$t  très» 
bien  ansbi  et  à  faeancovp  meillenr  marebé  au.  fllfitscbalceiW 
dans  k  vffle^  et  k  l'^igneau  d'or  dans  k  WUe.Iiéep^ld,  k 
dci^likr.est  très^qœnté  par  ks  An|^  «t  les  PmssîeiiBk 
Ikns  ks  attlierges  dn  fanl^snrg:  LandsU^asse  on  .  rencetttre* 
benieoi^  de  màrdiands  bengreis  et  dansi  edks  dse  k  .1^ 
poldrtadtbeaiiooQp  de  manchdifib  dé  BobèÉM.  Ci^nx  ^  d«r 
sirent  iûrè  nn  pks*  kn§<'«^<uir  dans  cette  résidsnce  kiSint 
bi«n  de  preoidK  me  jtbmriUe  ganne  (KonatziflMHKCkr).     On  n'a 
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qa*à  lire  leB  éci^cÂax  qaom  Toit  ma.  portidU  de  oomkre  di; 
maîsoirai  il  y  a  des  logis  avec  et  sans  meubles  de  3  à  36  fl. 
de  l^^er  par  mois.    On  dédit<  à  son  hôte  14  jours  d  ayance* 
OntrouTe  aussi  des   étages  entiers  à  louer  sourtout  paidsot 
les. mois  d'été;  ravertlssement  de    vouloir  déloger  d'une  pa- 
reille demeare  se  fait  ici   6  mois  d^ayance,  è  la  SU  Creorge 
et  à  la  St.  Michel.    On  peut  faire  meubleur  un  logis  d<»iué 
de    meubles  à   peu    de  frais    et  sur-le-champ   par  un  fripier 
qu'on  appelle  Tandler.    Un.  établi8seme;it  nommé  Phoms  dé« 
bite  du  bois  tout  coupée  à  des  prix,  fixes,   qui  se  yend  par 
mesure  d'un  tiers.de  corde.    Nulle   part  U  est  plus  facile  de 
se    dispenseir  d'un   domestiqua    de   louage    qu'à  Vienne.    La 
cM>itiplai8ance  des    Viennois   est  très-grande,    ils    se  font   un 
plaisir  de  donner  à  l'étranger  toutes  leé  informations  possibles, 
d'ailleurs  les  laquais  de  place  ne  nous  garantiraient  pas  beau- 
coup d'être  surfaits  en  faisant  des  emplettes.    Dans  les  an* 
berges  on  ne  trouve  de  hodivB  société  que  dans' les  salles  à 
manger    et  les    chambres    dites   Extra^immer,    séparées    des 
diambres  d'hôte. ordinaires  qui  sont  remplies  par  quantité  de 
gens  de  toutes  les  classes.  '  A    Vienne  on    ne  mange    pas  à 
table  d'hôte,  on  j  dhie  et  soupe  à  la  .carte,  et  le  paiement  se 
iiit    en   papier-monnaie.     La  meilleure   société   se   trouye  k 
l'hôtel  de  l'archiduc  Charles,  de  l'emperemr  romain,  an  Steîndl, 
au  Jaegerhom  (cor  de  liasse)  chez  Daum,  à  Fagneau   d'orj  au 
c^ino,  etc.    Les  tayemes  ou  cabarets  à  bière  sont  en  'grande 
quantité  — >-  plus  de  5Q0  —  et  presque  dans  toute§^  on'  peut. 
ùAre  un  bon  repas  ordinaire.     On   y    fume   beauconp,   mais 
dans  quelques  nues  de  ces  maisons  il  y  ^  des  appartements 
particuliers  pour  ceux  qui  ne  fument  pas,  .'par  ex.  chez  Wan- 
ner,  sur  la  Brandstatt.     Dans   lés   tayemes  comme   dans-  les 
auberges  des,  ûiubourgs  on  mange  k  bien  meOleur.  marché  que 
dans  la  ville.    La  tayerne  de  Dangler  est  bien  fréquentée  on 
y  trouve  un  salon  peuf  comprenant  600  pers.    Les  cafés  sont 
an  nombre  de  80  et  an  delà;  les    plus  élégants  sont:,  Daum, 
pjrès  du  marché  au  chou  (Kohlmî^rkt),    on    y   trouve  des  ga- 
i€(ttes  anglaises  et  fran^aUes  ;  Neuner  dans  la  Plankeiïgasse.  où 
il  y  «  uAe  chambre  pour,  les  dam^;  Corti  au  jardin  du  pcu- 
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plé.  Les  inarcbatids  de  giTaces  sur  le  -Graben,  fdnsi*  que  le 
confificttr  Defane,  sor  la  pUcé  Michel  qui  pourroît  aussi  les 
théâtres,  sont  renemmés  pear  les  bonbes  glaces  qd*îk  rendent.  * 
Chez  Czermac  sur'  la' place  Michel  on  peut  avoir  dés  poissons 
de  mer,  des  huîtres  et  autres  délif atésses.  Les  magasins  •  de 
vîn,  les  pins  r^nommés^sont  :  la  rose  blanche,  rue  dn  Graben; 
le  chameau,  me  dite  Bognergasse;  la  YJlle  de  Trieste,  rue  de 
Ranhenstein.  Ce  sont  des  cabarets  élégants  où  l'on  est  irès- 
bien  traité.  Surtout  le  lûagasin  de  rîn  d'Achaz  déLenkey,  rue 
dite  Liliengasse.  . 

jnéiàngen.     L'argent  blanc  et  les  minces  espèces  d^ar- 
gent  d'Autriche  valent    d'après   leur  valeur  nominale   sur  le 
pied  de  20  11.  ainsi  que  les  kreuzer    de    cuivfe,  de  l'an'' 1816 
et  les  billets  de  banque,  qa'on  peut  échanger  tous    les  joars 
avant  midi  dans    la    banque    nationale   contre    Aes   pièces'  de 
^kreuzer.     On 'y  accepte  aussi  des  billet»  d'acquit  au  cours 
de  250.     D'après  cette  règle  un  billet  d'un  florin  vaut  24  xr. 
mon.  de  conv.    Les  billets    d'acquit  sont  faciles   à  distinguer 
des  billets   de   banque.     On    compte    usuellement    p.   e.'  aux 
auberges  d'après  ces  billets,  les.  florins    et  les  kreuzer  valent 
de  lardent  de  Vienne.     La  petite   monnaie    de  Vienne    de- 
mande un  peu  de  rbutine.     Nous    jugeons    donc   qu'un    petit 
aperçu  ^ne  sera  pas  inutile.     Les  pièces    de    30   xr.  =  6  xr. 
val.  de  V.  ou  î^  xr.  mon  de  conv.  (5  pièces *i=:i'2xr.  mon* 
de  conv.)    Les  pièces  de  15  xr.^  ainsi  que  de  S  xr.  de  l'an 
1812  Valent  3  xr.  rai  de  V.  ±=-1^  xç.   m.   e.  (10  p.  =  lî 
xr.  m»  c).    Les  pièces   dé  3  xr.  de  Tan   1800*,  ^lu?  petites 
que  celles  de  1812  =  2  xr.  val.    de  V.  J-  xt;  mv*  c.  (15  p. 
ri  12  xr.  m. 'c.).    Les   pièces    d'un  xr.    =  l.xi».  raj.  de  V. 
\  xt:  m.  conv.  (30  p.  î==  12  xr.   m.  c.>.     Pour'  <;h«nger  des 
.  monnaies  étrangères  on  s'adresse  aux  bureaux;  des  marchands 
en  gros  Zinner,  place   St.  Etienne,    et  VV^édt  au  Prater.-  "On 
distribue    les   lettres  arrivées    entre    11    jusqu'à   2  h.  $   elles 
partent  7^  h.    D  existe    une    petite   poste   aux    lettres   pour 
;  Vienne  et  ses  environs,  et  pour  le  même  but  nombre  de  col- 
lections de  lettres  dans  ia,YÎlle  et  les  faubourgs.  •  Cochers  de 
louage  :  Leurs  chidses  qui  ne  se  distinguent  ^res  des  -équi- 
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pages  qae  par  l'absence  des  blasons,  se  louent  par  jonr,  par 
demi-jour  elpar  mois.  Jliais  les  gin»  de  distinction  même 
préfèrent  ordinairement  les  fitacres  nomérotés  dont  il  y  a  700 
qni  sont. dispersés  4ans  toutes  les  parties  de  là  yiUe.  Hais 
avec  les  uns  comme  arec  les  autres-  il  faut  convenir  du  prix 
.d'avance  pour  ne  pas  être  trompé..  On  paie  ordinairement 
ponr  un  fiacre  de  48  xr.  à  1  fi.  m.  c  par  heure. .  De  môme 
h.  faud  afecojder  arec  les  codfers  des  voitures  de  Stirie  „Stej 
rcrwagctt"  de  2  à  4  place»,  qu'on  trouve  postés  devant  les 
barrières  (vor  der  Linie),  ce  qui  n'est  pas  néeessairç  qui^t 
aux  voitures  dites  ,;Zeis6ltvagem^  de  10  à  12  personnes,  qui 
conduisent  à  tous  les  environs  à  uû  prix  fixe  très»modique, 
inai^.  il  n'y  a  que  la  basse  classe  des  Viennois  qui  s^en  sert 
Ces  voitures  sont  au  nohiBre  de  1200.  Quant  à  la  classe 
moyenne,  elle  se  sert  pour  la  ^plupart  de»  voitures  de  so<4été 
^GesellsébaftsWagen^'  de  9  à  12  persoimes,  H  y,  en  a  de 
particulières  pour  chaque  endroit  des  ènviroiM  de  Vienne. 
On  en  peut  avoir  un  aperçu  à  20  xr.  dans  la  boutique  d'es- 
tampes de  Bermami  ràr  le  Graben.  Ces  voitures  ont  leor, 
taxe,  très-modique  à  Bàde  30  xr..  Sloédling  24  xr.,  Weidlin- 
gue  24  ir.  etc.  On  compte  jusqu'à  3900  équipages  à'  Vienne. 
Cependant  pour  apprendre  '  à  connaître  le  bas  peuplé  de  Vi* 
enne,  on  ne  doit  manquer  de  f|dre  une  partie  de  campagne 
avec  un  Zeiselwagen  ^  on  y  parviendra  encore  plus  bcOement 
au  printems  en  fréquentant  le  Wurstdprater,  la  Bri^enau 
;inx  jours  d'église,  et  les  jardins  des  auberges  au  champ  d'à* 
ipuette.„Iierchenfeld<'  oà  il  faut  se  rendre  les  dimanciies  en 
été.  La  gaieté  est  un  des  principal:  qujdités  des  habitants  de 
Vienne;  outre  cela  ils  sont  bons,  loyals  et  eomplûsants.  Leê 
étrangers  sont  bientôt  familiers.  A  la  f  éte-Dleu  et  le  samedi 
saint  on  voit  de**  processions  solennelles  sur  kr  place  du  bourg. 
Pour  conserver  la  santé  à  Vierai^e,  il  est  nécessaire  de  s'ha- 
biller chaudement,  vu  que  Fair  est  pénétrant  e^  la  tempéi'ature 
très-variable.  '  Les  msdadies^  ordinaires  sont  les  fièvres  ca- 
tarrheuses  et  rheuma%ués,  k  phtMae  et  les  scrophules.  Le 
Tin  d'Autriche  convient  mieuxf  à  k  santé  des  étrang^-que 
çeluî  d'Hongrie.    Parmi  les  Mères  la  ^bière  UvoroSse  ^i  k 

15  * 

Digitized  by  VjOOQIC 


228  Route  N(K  32. 

fAxLs  légère  et  la  bière   en  boQteflles  la  meilleure.    I^ous  fai- 
aond  observer  anx  étrangers  les  magasins  d'habits  à  loaer  de 
Ritzentbaler  ;  d'ailleurs  on  trouve    dans    toutes   lés  boutiques 
de  tailleur  àea  habillements  complets  et  choisis;. pour, les  da- 
mes chez  la  belle  Viennoise.    Les  bibliothèqaes  d'abonnement 
et  cabinets  de  lecture  de  Tauer  et  Armbruster,  où  l'on  prête 
des  livres  par  four  et  i»ar  mois.    ËtabUséement  de  musique  h 
prêter  de  Manig^.    Cm  trouve  ^ussi.  des  pianos  à  louer  au 
prix  de  3  à  6  florins  par  mois.    En    entrant    dans  les   états 
impériaux-royaux  r4>n  peut  faire  visiter  ses  effets,  sur  la  fron- 
Aihre^  de  quoi  5n  reçoit  quittance  qu'il  faut  garder  soigneuse- 
ment pour  pouvoir  la  montrer    à  la  barrière  de   Vienne;  ou 
bien  on  peut  faire  plomber  ses  malles   et  ses  caisses  pour  la 
faire  ouvrir  k  Vienne.   .Dans  ce  dbmier  cas  on  est  tenu  aus- 
sitôt après  son  arrivée  à  Vienne  de  se   présenter  au  bureau 
général  de  la  dou^e,  il  faut  donc  «onserver  ce  ^ombage  in- 
tact.   Le  tabac  (ne  fut  ce  que  du  poids  d'une  opce),  les  étof- 
fes de  manufactures  étrangères,  les  cartes,  à  jeûner  et   les  let- 
tres cachetées  sobt  les  ob)^  le  plus  rigoureusement  défendus^ 
L'étranger  doit  encore  dans  les  premières  24  heures  après  son 
arrivée  se  présenter ,  en  propre  personne  au  bureau  de  poHce, 
où  Ton  se  déclare  sur  le  but ^  de  son  séjour;  on  y  reçoit  en' 
même  tems  un  permis  de  séjour  pour  un   tems.fixe,  dont  ob 
paye  quelque  chose.    Les  Juifs   se  présentent  au  bureau  ap* 
pelé  Jndenamt;  ils  doîvait  payer  tous  lés   15  jours  3  à  6  fl. 
m.  c.  par  tête.    Lorsqu'on   à   dessdin   de  partir  il  faut  faire 
viser  son  passeport  et  se  procurer  une  légitimation   appelée 
Passirschein  sans  laquelle  on  ne  peut  se  faijre  inscrire  pour  le 
vélocifère    ni    pour    le- chemin  de  fer.     Pour  un  voyage  en 
extra-poste  on  échange    cette   légitimation    à    la   chiincellerîè 
d'état  -  contre   un   biDet  de  permission  pour  commander  des 
chevaux  9  qu'on  n'obtiendrait  pas  sans  cela. 

CUbamik  de/ira*.  1)  La  route  ferrée  nommée  Kaiser* 
Ferdinands-Nordbabn  de  Vienne  àCrac^pyie  (62  m.)  Wieliszka 
et'Bochnien  par  Hardisch,  Preràu,  Ostrau,  Freistadt,  actuel- 
lement jusqu'à  Leipnîck,  ayec.dès  chemins  de  fer  de  côté  à 
Stockerau,  Br&m,  6lmtl,tz  et  Troppao.     La  route  à  Briinn 
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prend  vu  chendn  de  c4té  prè»  de  LmideiiboQrg,  20  m.,  celle 
à  Olmiitz,  près  de  Prerai^,  d'Ûlmûtz  elle  est  conduit  aax  frais 
de  l'état  jusqo'à  Prague,  la  dernière  sera  acbeyée  en  3  ans. 
Selon  les  différentes  classes  des  voitores  on  paie  p.  m.  6,  10, 
15  et  24  xr.  a  pers.  Départ  de  Tienne  le  matin.  Dans  la 
WoUzeil  près  de  la  poste  il  y  a  le  barean  de  billets.  Des 
fiacres  Tonît  de  la;  place  St.  Etienne  (à  pers.  6  xr.)  jasqn'à 
la  conr  du  cbemin  au  Prater. 

2)  La  route  de  Vienne  à  Raab  qui  est  arrangée  avec 
beaucoup  de  luxe,  duTcrte  1841  par  Bade  jusqu'à  Nenstadt; 
jusqn^à  Bade  1  fi.  45  xr.  et  25  xr.  dans  la  voiture  dite  Salon- 
Tvaguen  2  fl.'  Dans  la  cour  une  restauration  et  une  maison 
d'accueil  magnifique  avec  une  halle  de  200  pas.  La  route 
eonmience,  30  p.  an  dessus  du  niveau  du  terrain  et  continue 
jusqu'à  la  hauteur,  oh  on  trouve  la  fileuse  au  croix.  Ua 
Tunel  de  150  toises,  bien  fréquenté,  p.  j.  5 — 6000  pers.,  les 
dimancHes  il  y  avait  déjà  18,000?!  —  De  Neustadt  on  con- 
tinue la  route  par  Gratz  et  Laibach  à  Trieste  aux  fhds  de 
l'état  avec  beaucoup  d'activité  et  bientôt  elle  sera  praticable 
jusqu'à  Gratz.  On  veut  aussi  consliruire  une  route  vers  la 
Bavière,  de  Bruck  à  Salzbourg  aux  frais  de  l'était.  De  la 
place  St.  Etieone,  du  marché  neuf  .(N«umarkt)  de  Thdpital  de 
bourgeois  (Bûrgerhospitàl)  dans  la  cour  no.  5.  »  du  KSrtner 
et  Stubenthor  on  est  mené  par  des  voitures  de  sociétés  à 
pers.  6  xr.  Quand  les  deux  rdutes  de  Tétat  et  la  conjonction 
de  Dresde  à  Prague  seront  achevées  on  établira  une  commu 
nicatîon  régulière  par  dés  cheiàins  de  fer  et  des  bateaux  à 
vap.  entre  Londres  et' Trieste  v.  pag.  67. 

JVavigtUiOH  à  vapeur  v.  no.  232. 

M^éloeiféresf  tous  leS  jours  p.  vélomfère  à  lett.  à  Ina- 
bruck,  Lemberg  (Cr^covie),  Linz,  Ofen,  Prague,  Salzbourg, 
Trieste,  par  sem.  2  fois  à  Milan  et  Venise.  Malleposte  è 
Eguer,  Neustadt  en  Silésie  super.  Pressbourg,  Ratibor, 
Troppan,  la  poste  à  pers.  à  Gratz,  Linz,  Prague,  Trieste. 

Le  voyageur  trouvera  dans  la  libraire  de^Gerold  les  metl- 
leors  descriptions  de  Vienne  etc. 
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JTo.  89.   Augébowrg  à  CanHanee  et  Xwrêehé' 

OJ  m.  nieiniiimgiie  v.  n.  21.    •  Parie  lac  dé  Ginstance. 

3    Wurzach.  1     h.  de  Spisse  Conçtance. 

5     Frauenfeld. 

2|  Winterthur. 

4    Zurîclu 


20  *-  milles  et  i^  b'.  de  Suisse 

Auhergeê.    Hèmmiiiçve;  le  boeuf  Uanc;  Constance: 
Taigle  d'or,  le  brochet;   Winterthur:  le  sauvage,  le  soleil^. 
Zurich?  le  corbeau,    le   glaire,,  la   cigogne,   le   petit  cheval 
(Roessli);  Wurzach:  la  maison  de  poste   ob'  l'oa  est  bien 
et  à  bon  marché;  Frauenfeld;  la  couronne. 

Ol^ertfoUona  l0eaie99  Memmîmgaet  v.  numéro  2U 
WnrzAolit  Du  tems  de  la  guerre  des  paysans  en  1525  grande 
défaite  de  ces  rebelles  près  de  cette  ville  par  le  comte  de 
Tmchsess.  La  bell^  contrée  près  de  Wolfegg;  bel  aspect  da 
ei*dev«nt  couvent  de  Wc^bgarten.  M^erslMMirg  avee  2000 
hab.;  le  vieux  et  le  nouveau  château;  la  collection  de  Conchy* 
les;  à  ^  h.  de  Meersbourg  se  trouve  le  point  le  •  {dus  inté* 
ressant  au  voisinage  du  lac  de  Constance,  appelé  le  plat  (fSddu»- 
lel).  On  y  découvre  les  deux  rives  du  lac  et  tous  les  en- 
droits situés  entre  Crésgence*  et  Ludwigshafen.  On  pédie  dans 
oe  lac  une  sorte  de  truites  appelée  Felchén  oder  Gaengel- 
fisdie.  De'  Constance  à  Tuttlingue,  v.  n.  136.  De  Constance 
à  Lindau,  y.  no«  140. 

C«HBtMi€et  avec  5500  hab.  Du  tems  dé. sa  splendeur 
cette  ville  en  avait  40,000;  situation  superbe,  CurUk9Ué9f 
La  cathédrale,  bâtie  en  1052,  à  présent  Fé^'se  principale; 
le  maître-auteK  On  jouît  d'un  dragnifique  coup  d'oeil  sur  le 
clocher,  dont  les  escaliers  sont  commodes.  Lé  couvent  de 
Tordre  de  St.  François  avec  une  superbe  vue.  La  fabrique 
d'indienne  de  Macaire  est  établie  dans  le  couvent  des  ci-devant 
Dominicains,  dans  Téglise  desquels  Çrisolarus  fut  enterré.  On 
montre  aussi  dans  se  couvent  la  prison  de  Huss.  Belle  pro- 
menade sur  le  quai  vers  le  moiilîn  et  le  pont  du  Rhiil.  Belle 
vue  an  vieux  palais  impérial.    Le  dépôt  des  marchands  avec 
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^  la.  sall^  Al  lîmBMiax  concile  de  1414  à  141S,  Il  y  a  det  ma- 
aiiacrits  rigres  et  précieux  tçucliant  ce  concile  à  la  cbanGeHerie 

^  de  la  yiUe;  Ton  j  voit  entr  autres  les  dessins  satjriques  du 
codfix  pictura^s  en  fc^.  Suit  le  pont  dur  Rhin  le  grand  bâU* 
ment  de  6  étages  qui  renferçie  iles  moulins  à  blé,  à  plions 
et  à  polir/  I^e  Paradis,  faubourg  areo  de^  jardins  et  des  prai- 
xièfli»  e1  la  place  prétendue  d|t  bocber,  ou  Huas  et  Jéi>)me  de 
Prague  furent  brûlés^    Théâtre;  cabinet  littéraipe;  la  coUectioik 

.  de  tableaux  de\Wesseaberg«  le  lycée;  Tjécole  des  métiers,  Os 
£ut'des  excursions  «gré^^bles   k    Pile    de  Reichenau  -et  i  TUe 

.'  channaiite  de  JUeinau  où  l'on  peut  aussi  panrenir  par  terne  en 
passant  on  pont;  de  même  k  la  vieille  fbbaie  de  Kreuzlingqe, 
ou  Von  Toit  dans  Péglise  la  passion  de  Jésus  représentée  en 
près  de  1000, 'figures  taillées  en  bois^  par  un  pieux  Tirolien. 
qui  doit  y  ayoir  travaillé  18  ansj  on  fait  aussi  des  pai^ties  de 
plaisir  k  Munsterlingne  et  Gotteslieben.  Ziuricli  et  HTjbatevr 
tli^iur  V.  h#.  236.  .       -  " 

JFOf  34.  MÊérUn  à  0reslau  et  à  lAeguUas. 

^i*- m.  Dahlwitr,      ..  !|'Neust«5dteI. 

%\  Llc^t^nau.  '  â|  Klopschen. 

2|  JMuncfaeberg.  2>  Polkwitz. 

'2i|  Petershague.  2    Luben. 

2i  Francfort  s.  O.  2*  Parcbwîti. 

3>  Ziebittgae.  2|  Neumarkt. 

3|  Otsseo.  2^  Lissa.     % 

.  4>  Grunebérg,  if  Breslau. 

3    Neusalz.  43^  m.  vélociftre  p.  jour. 

Chemin  de  fer  à  Francfort  s.  Q.  par  Kôpenick  et  Fûr- 
stenwalde,  lo;  m.  en,  ^  h.  p.  2J.  Thlr.  et  1  Thlr.  kb\  Sgr. 
par  j.  3  C  De  Francfort  il  sera  conduit,  il  Vst  encore  î^icer- 
tain,  si  Ton- se  sert  de  la  route  ordinaire  ou  de  chemin  par 
Guben,  Sorau,  Sprottau.  Bunzlau,  Liegnîtz.  ,,    * 

A.Liegniz  avec  Je  vélocifère  jusqu'à  Luben  34  m.,;de 

là  à  LiegniU  3  =  37  m.    De  là  à  Hirschberg  îl    y  a  7f"*m. 

Aussi  de  Crossen  par  P^aumbôurg,  Sagan,  Sprottau,  Bunzlati, 

.  Lôbenberg  à  Hffschberg  40|  m.  ^veç  Ja  poste  à  pers.  6  sgr- 

.     p.  1  m.        .     ,  .    r     -  ' 
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De  Klopsdien  à  Glogati,  qui  est  à  34  f-  m.  de  Berins.  — 
De  Lnben  par  Liegnitz,  Jauèr,  Striegau,  SeWeidiiitz,  R\eî- 
dienhach,  Fraokenstein  et  Munsterberg  à  Neisse  20|  m.,  mais 
on  fait  mieaz  d'aller  aVee  le  yélocifère  jusqu'à  'Breslau,  et  de 
là. par  le  chemin  de  fer  snr  Ofalaa  et  Grottkan  à  Neisse. 

Aubèrge9.  Muncheberg:  le  -pigeon  bliémc:  Franc- 
fort: le  lion  d'or,  oh  l'on  est  très-bien;  les  3  coiuronne», 
Neu-Dresden,  l'aigle  d'or;  Crossen:  la  ville  de  Londres  $ 
Gruneber^g;  les  3*  montagnes^  Taîgle  nmr;  Giogaa:  la 
maison  blanche,  bonne  auberge;  la  nuôson  dlemande,  le 
Tschammerhbff  Nenm^rkt:  à  l'espérance;  Gels:  le  cerf  bleu, 
Taigle  d'or,  Lubcn:  Tarbre  ^»ert;  Breslau:  l'oie  d'or,  on  y 
est  très-bien,  les  3  montagnes,  le  glaive  d*OP,  l'aigle  blanc, 
ThAtel  de  Silésie,  l'hôtel  de  Pol9gne,  etc.,  partout  tables  d'hôte; 
Liegnîtz:  la  couxonne  de  me,  l'aigle  noir,  le^  lion  d'or,  la 
couronne  d'of$  Sagan:  au  chevidier  St.  f&eorge;  Bnnzlaat 
le  priqce  royal  de  Prusse,  le  prince  Blucher.  ' 

OAsèrvaiionê  ioeaies.^  A  un  ioiille  dç  Yogelsdorf  se 
trouve  Rûd  ers d or f,  remarquable  pour  ses  carrières  de  pierres 
calcaires.  Non  loin  de  Muntcheberg  est  le  village  Bokow 
dont  les  environs  sont  si  jolis  qu'on  a  donné  à  ce  paysage  le 
nom  de  Suisse  marchienne.  Grosses  9.  avec  des  environs 
agréables  et  des  fabriques  de  draps.  C^ranAberc  >  9  à  10,000 
hab.  Beaucoup  de  vignobles;  vip  de  chapapagne  imité;  fabri- 
ques de  draps.  Les  voyageurs  allant  de  Wartemberg  I  Gross- 
GlOgau  é^iargnent  un  mille  en  passant  par  Leuthen.  Polkwlte  t 
1300  hab.,  petite  viHe  renommée  pour  des  niaiseries  dont  les 
mauvais  plaisants  aiment  à  accuser  les  habitans  qui  partagent 
le  sort  des  bourgeois  de  Schîlda  en  Saxe  et  de  Schoeppen- 
stedt  en  Brunsvic.  i:.aben:  2100  îiab.,  le  château  de  Poms- 
dorf,  et  entre  Pomsdorf  et  Parchwîtz  la  ci-devant  àbbaîe  de 
IJeubus,  ou  il  y  a  à  présent  un  hôpital  de  fous,  HwmmtatlU.t 
280O  hab.,  qui  trafiquent  beaucoup.  Sagan:  5000  hab,;  jolie 
petite  ville  avec  un  beau  château  et  un  parc;  une  collection 
de  tableaux,  une  bibliothèque;  le  théâtre  du  château;  le  beaa- 
bâtiment  du  chapitre  avec  le:  portrait  original  de  Wallensteîn, 
Bimxlavs  ,450uhab.,  renommé  par  la  vaisselle  de  tenre  qjnt*oik 
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y  fait  ànferv^e  et  ^'ôn  eiEporte  en  grande  quantité;  Le 
cbef-d'oeayre  è^t  nn  grsmd  pot  contenant  30  Wssanx;  les 
onrrageâ  mécaniques  de  Jacob;  Tobélisqae  de  fer  sor' le' mar- 
ché et  à  )^  m,  de- la  ville  1m  petit  monument,  tous  les  d^nc 
érigés  en  Thonneur  dq  prince  Kntusofil  Le  séminaire  de  maî- 
tres d'école  atec  one  maison  d'orphelins;  la  soéiété  d'indus- 
trie. La  colonie  des  Hermhuthiens  à  Gnadenberg  atêc  une 
très-bonne  auberge  n'est  éloignée  qoe  d'une  lieue.  Cl-l«c«i, 
forteresse  iniposante  sur  la  rivO'  gauche  de  l'Qder;  la  ca- 
thédrale se  trouve  sur  la  rive  droite;  11,500  hab.  L'église 
catholique  du  gymnase  et  la  cathédrale,  tontes  les  deux  avec 
de  beaux  tableaux^  Lhb  cfiâteau  àes  ci-devant  dots,  le  bel 
liôtel  de^vHle;  2  raffineries  de  socre^  2  gymnases;  école  bonr^ 
geoise,  école  d'industrie  ;  les  sociétés  ;  pour  les  recherches  sur 
l'hbtoire  de  la  ville,  pour  Tembellissement  de  ses  ■  environs  ; 
la  société  des  mîssioiiaires,  k  réunion  de  sobriété,'  le  théâtre, 
la  ressource  ou  le  dùb.  La  citadelle  et  la  tête  de  pont  mé- 
ritent d'être  vues.  Belles  promenades.  Leï  endroits  les  plus 
fréquentés  du  voisinage  sont:  Friedensthal',  Lindenruh,  Runsch- 
witz,  Zarkau,  Brostau,  Hermbsdorf,  Dàlkau.  et  Seppan, 

Frimefort  siir  OMr,  23,000  hab«  Cm^osHéêt  Les 
églises  de  Ste.  Marie  el  de  St.  Nicolas;  dans < la  première  un 
beau  tableau  de  Rode,  représentant  le  moment  oh  l'on  rjetira 
de  l'Oder  le  corps  mort  de  Léopold  de  BrunsVic,  qui  se  noya  '^ 
yictime.de  son  humanité ^  l'hôtel  de  ville;  la  maison  des  or- 
phelins; le  pont  sur  TOder;  le  monument  de  M.  de  Kleist, 
connu  comme  guerrier  et  comme  poète,  érigé  en  son  bonnent 
par  la  loge  des  Frapcs-mâyons. 

M'UukiiêêèmeniM  uéiéraires  et  ttiUes»  Le  .gymnase,  Vè^ 
cole  pour  300  enfans  de  soldats;  Técole  principale  de  la  ville 
avec  1600  écoliers  ^  l'école  des  sages-femmes,  3  foires  par  an 
qui  commencent  aux  jours  de  Remîniscère,  de  Ste.  Margue- 
rite et  dé  St.  Martin. 

JOiverfissemeniê,  agrémeniê*  Les  bains  minéraux  éta.- 
blis.  dans  le  faubourg,  sur  le  grand  chemin  à  Berlin.  Ceux 
de  la  diar^reuse  transformée  en  Heu  de  récréation.  Le  théâ- 
tre, dans  le  bâtiment  neuf;,  les  promenades   dans^  les  attées 
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4e  iOleds,  sur  la  digœ,  aa  .sentir  àes  poètes  ^  Oa  fait 
des  e^cumons  à  TzeUsdmow  ;  au  n^ouliu  de  Bapt;  à  la  table 
verte^  auberge. dans  une  forêt;  au  moulin  Buscfamlihle,',  dans 
un  bois,  d'Du  il  y  a  une  belle  vue  sur  les  montagnes  voisines; 
à  l'endroit  nommé  steile  Wond,  près  de  Lpssovv  ;  à  Dohniscb- 


BlwslMi,  avec  5  faubourgs  et  93,0.00  bab.  C^^riosiîé: 
h%  .ponyt  'de  fer»  servant  de  eommunication  entre'  la  ville  et  le 
iauboung  S^  Nicolas*  Le  dOtme  pu-  l'église  cathédrale  av«ç  * 
un  mat^e-autel  de  pur  argent  et  des  tableaôgc  du  Titien  et  de 
Kranach;  la  chapelle  y  attenante  d^  ^^»  Ëllâajbieth  avec  la 
bitatne  de  la  Sainte  pap  Hercule  Floret^  et-  les  ossements  de 
St.  Clémence.  L'é^se  de  la.Ste.  Ooix  avec  le  tombeau  d« 
^c  flenri  lY.  et  les,  squelettes  de  St.  Benoit  et  de  St,  Inno- 
, cent;. dans. )e  souterrain  se  trouYC  l'église  de  St.  Bartbolomée. ' 
li'église  dite  Sandkird^e  (de  sable)  chef-d'oeavre  d'arcbitecti^rp 
avec  de  beaux  tableaux.  L'église  de  Si,  Vincent,  avec  de 
beaux  tableaux  et  le  tombeau  du  due  Henri  II.  qui  périt  dans 
la  fameuàe  batiàille  i contre  .les' Tartaires.  L^égUse  luthérienne 
de  Ste.  Elisabeth,  dont  le  sdocber  a  364  p.  dé  hauteur  oîi 
l'on  jouit  d'un  riche  coup  d'oeil  sur  la  vallée  de^  l'Oder;  il 
porte  une  des  plus  grandes  cloches  connues  qui  pèse  avec  son 
battant  225  quint^ipu  L'église  de  Ste.  Marie  Madeleine,^  une 
de-s  plus  anciennes  de.  1^  ville,,  avec  2  tour^  qui  sont  çpn- 
jointes  •  au-dessus  p«r  un  po;it^'  et.  la  première  où  là  réforma- 
tion  y  prit  racine.  ^L'hôtel  de  v^le  avec  la  cave  de  Schweid- 
nitz,  bâtiment  Â'un  style  antic[ue  et  rempli  de  vieux  souvenirs; 
la  bourse  sur  la  place  B lâcher  ;  sur  cette  place,  nommée  antre- 
fois  Salzring,  la  statue  du  héros  Blucher  en  bronze^  par  Rauch. 
'  Les  grandes  casernes  et  la  rafifinerie  de  socre  au  Burgerwer- 
der  (île  des  bourgeois).  Le  nottycan  théâtre,  bâti  d^is  1838 
dans  la  vieille  cour  de  la  Ste,  Croi^:,  jadis  appartenante  à 
l'ordre  de  St.  Jean.  Le  théâtre  des  ballets  et  le  jardin  d'hîver 
de  Kroll.  Le  ci* devant  palais  Hatzfeld,  à  présent  l'hôtel  de 
ia  régence  ;  le  palais  du,  Cointe  Henkel  de  Doonersmark  sur  la 
Promenade.  Les  deax  maisons  oh  naquirent  les  célèibres  phi- 
losophes Wolf  et  Giorret    désignées  coimne  telles  par   des 


dbyGoogk 


Breêlau.  33g 

insorip^lons;  ricKfice  die  Tomyersité  aT«c>  la  ÂoU  tkéopoldin» 
et  Fa  grande  salle  de  musique.  .  Le  monamenli'.eD  rhoDnear  d« 
géitéral  Taaenzîen,  sur  la  place  du  même  nom,  «pd  loi  devint 
chère  par  une  sortie  heorense,  qu'il  fit  pendit  le  siège  de 
Breslau  en  1760, 

ÉembH99etHemi9  imérmtreê  et  ttiUes^  •L^uniVersîté,  ion- 
dée  en*  1702  pour  la  théologie  catholique,  mais  transformée  en 
1811,  étendue  s^r  les  études  dé  toutes  les  facultés  et  trè»> 
bien  dotée.  On  y  a  joint  une  école  de  chiroi^e  (  en  1824 j|, 
deux  ins^tttts  de  dinîque,  un  jardin  botknique,  un  obserratoire 
et  plusieurs  collections;  l'université  est  fréquentée  par  8«-900 
étadîans.  D'entre  plus  de. 80  établissemens  d'instruction  qui 
ça  trouvent  à  Breslau,  nous  nommons:  4  gynmases  consi* 
dérables,  savoir  9  powl^s  prbtestans:  1  pour  leç  cathpHqueB 
et  un  pour  les  refomiés;  2  séramaites^  l'école  des  arts,  dW- 
ehitect^re  et  deâ  métiers.  La  société  patriotique  d*éooùomîe 
rurale;  Finstitut  des  aveugles-,  oelui  des  sourd -muets;  la 
'société^  pour  la  culture  de  la  patrie  et  pour  prêter,  assistance 
aux  arts  et  aux  invitions  techniques.  La  société  pour  l'hi- 
stoire et  les  antiquités  silésiennes;  la  société  des  arts,  ^ 
société  d'industrie;  la  société  biblique  et  plusieurs  instituts  de 
bienfaisance.  Le  grand  établissement  de  Weinh<^d  qui  prête 
an  public  des  pièces  de  musique;  plusieurs  bains  bien  ar- 
rangés!' 

CQiietUoH9,  cabinets»  La  bibliothèque  de  l'université 
«yec  plus  de ^00,009  vol.  et  2000  manuscrits,  et  le  musée 
soologique' appartenant  à  Funiversité;  le  cabinet  d'histoire  na- 
t^re^e  et  le  musée  d'antiquités  et  de  tableaux.  Les  collec- 
tions de  livres ,  de  monnaies  et  d  estampés  de  Rhed^iger  à 
Téglbe  d^  Ste.  Elisabeth;  on  y  apprécie'  surtout  le  véritable 
mannscrit  de  la  chronique  de  Troîssart,  tiré  ,de  la  bibliothèo 
que  des  ducs  de  Bourgogne.  La  bibliothèque  et  la  collectioii 
detableeur  à  l'église  de  Ste.  Marié -lUadeleine^  avec  des  ori< 
g^ianx.  de  Rubens,  Rembrand,  Kr^ach  et  a.,  elle  est  ouverte 
au  public  les  mercredis  et  les  samedis  après-midi  2^4  h. 
La  collection  li  Téglise  de  St.  Bernard  etc.  Le  modèle  du 
Riesengebirge   (montagnes  de  géaiïitg)  par  KahL      Plusieurs 


dby  Google 


236  ^ow*^  Wq:  34, 

collections  de  pacticoliers ,   surtout  celles  de  Kom^   Oeisner, 
Bach;  la  collection  de  monnaies  de  Kahlert  etc. 

MHverHêêemeniê*  Le  spectacle  allemand;  la  société  à  la 
boorse^  la  société  dite  d'humanité;  la  réunion  académique,  2 
ressourcée.  La  société  musicale,  dhe  Liedertafel  fondée  en 
1823;  les  concerts,  surtout  ceux  de  Richter  1  fhôtel  de  Po- 
logne ;  les  redoutes  et  sociétés  de  danse ,  les  cabinets  de 
lecture  chez  les  confituriers  Perinî,  Orlandi,  Sachettî  et  Steî* 
ner;  le  café  à  la  ville  de  Berlin  éclairé  par  du  gaz;  le  jatdîn 
de  Liebich,  celui  du  temple;  les  promenades  à  Lindenrnh,  à 
rétablissement  nommé  prince  de  Prusse;  le  jardin  d'hiver  et 
d'été  de  Kroll  avec  un  théâtre  pour  les  ballets  et  une  glissoire. 
La  promenade  sur  les  remparts  rasés,  avec  la  belle  vue  àès 
bastions  Ziegel-  et  Tachenbastel  —  Parties  plus  éloignées: 
Hors  la  porte  de  St.  Nicolas  :  Poepelwitz ,  à  -l-  h.  de  la  ville, 
avec  des  ei^ivirons  agréables;  h  ^  h,  plus  loin  Kosel;  Jttassel- 
witz  à  2  h.  de  Breslau,  Lissa  à  If-  m.  Hors  la  porte  d'Oh^ 
lau:  Morgenau  à  ^  h,  de  la  vi}le,  le  plus  fréquenté  les  mer- 
credis et  les  samedis;  à  ^  h.  plus  loin  Zedlitz,  Treschen  et 
Bleischwitz  d'un  gran3  chêne  creux.  Hors  hi  porte  du  sable 
(Sandthor):  Sdieiting  à  ^  h.  de  la  ville,  surtout  le  dimanche 
après-midi;  plusieurs  belles  possessions  particulières,  surtout 
celle  du  Dr.  Bueribier*  avec  un  établissement  pour  la  cure 
par  de  l'eau  froide ,  à  la  manière  de  celui  de  Graéfenberg. 
Hors  la  porte  de  l'Oder:  Oswitz  à  1  h.  de  la  ville, ^  apparte- 
nant au  libraire  Kbm  qui  en  a  fait  un  des  en^îts  les  plus 
agréables;  on  y  voit  le  retranchement  des  Suédois  et  le  mont 
Saint,  jadis  nommé  Krotkeberg  avec  une  chapelle  et  un  image 
de  la  Ste.  Vierge  qui  a  fait  des  miraclei^.  '  La  chapelle  est 
bâtie  par  Mr.  Kom,  on  y  a  la  plus  belle  vue  sur  Breslau; 
Skarsine  à  3  m.  de  la  ville  il  y  a^ beaucoup  de  cerises;  Tréth 
nitz. petite  ville  à  3^  h.  de  Br.  dans  le  ci- devant  couvent  de 
Ste.  Hedwig  se  trouve  actuellement  la  filerie  de 'laine  de 
Oelsner  conseiller  privé  de  commerce.  A  Krililowîtz,  3  m. 
de  Br.  on  voit  le  tombeau  du  prince  Blucher  oh  Ton  va  âever 
un  grand  monument.  Sibyllenort  avec  un  château,  un  jardin 
et  une  galerie  de  tableaux.     Oels,    à  4  m.  de  Br.,   avec  le 
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beao  ehâteatt»  la  bibHothè^e,  les  collectlens  et  1«  parc  da 
ànc  àt  BronsTic-Oels;  le  parc  k  Djlirenfort.  Faratenttein 
prèa  de  Salzbraoo  v.  no.  206.;  éloigné  de  9  m.,  mais  c'est  la 
perle  des  beautés  romantif^es  de  la'Silésîe.  Quand  le  chemin 
de  fer  sera  achevé  on  y  parviendra  en  1|  h.  A  3  m.  de 
Betnstadt,  petite  ville,,  la  terre  de  Minkowsky  appartenante 
antrefob  an  céUbre  général  Seydlitz  5  avec  son  tombeau  et 
monoment.  ^ 

Breslau  est  une  ville  très -florissante  et  commerçante; 
fl  s'y  tient  des  marchés  de  laine  importants  et  des  foires  très- 
iréqnentées.  Il  y  a  3  grandes  c places  de  marché:  le  grand 
Ring,  le  Salzring  ou  la  place  Bluch^r  et  le  nouveau  marché, 
avec  une  fontaine:  Neptune.  / 

Chemin  de  fer.  a)  Le  premier  espace  du  chemin  de  fer 
de  la  Silésie  supérieure  fut  ouvert  le  21.  Mai  1842  jusqu'à 
Oblau,  à  présent  U  est  practicable  jusqu'à  Brieg^  par  Oppela 
le  diemin  sera  continué  jusqu'à  Neu-Bemn  jusqu'au  com- 
mencement du  chemin  dit  Ferdinands  -Nordbahn.  b)  Un  chemin 
à  Fribourg  8^  m.  avec  un  chemin  de  c^té  à  Schweldnitz  sera 
bienti^t  achevé.  »  ^ 

Po9ie9  à  voyageurs t  p.  j.  à  Dresde,  Glatz,  Gleiwitz, 
Goerlitz,  Hirschberg,  Crâcovie,  Liegnitz^  Loublinîtzj  Neustadt, 
Gels,  Patschkàw,  Pless,  Reichenbach,  Trebnitz,  Varsovie. 

Ilégnliv^  9600  liab.  Curiosités:  lo  châtfeau,  incen- 
dié en  partie  en  1834  mais  il  est  rétabli;  cependant  on  y  voit 
la  chapelle  des.  princes  avec  les  cadavres  des  Piastes,  l'hôtel 
de  ville,  oh  Ton  montre  qudques  vieilles  armures;  2.gyamases 
avec  leurs  collections,  la  société  biblique;  les  "belles  prom^ades 
et  la  belle  vue  de  Kloster-Wahlstadt,  amsi  que  les  tableaux  du 
couvent  de  Tordre  de  St.  Benoît,  bâti  sur  les  lieux,  où  se  donna  en 
12^41  une  bataille  sanglante  contre  les  Tartares.  Sur  le  chemin 
deLiegnitz  à  Breslati  on  passe  sur  le  champ  de  bataille  deXeuthen, 
célèbre  dms  les  annales  de  la  guerre  de  7  ans.  Sur  le  chemin 
de  Jauer  on  voit  le  champ  de  la  bataille  près  de  la  Katz- 
bach,  qni  se  donna  en  1813,  et  qui  procura  à  Blncher  le  . 
nom  glorieux.de  prince  de  Wahlstadt.,  Les  jardins  potagers  de 
Uegnitz  sont  très- renommés,  on  exporte  le»  herbes  potagères 
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ê^ma  tontes  les  eontrées  cireonroîàmes ,  et  méttie  )ti8qQ'aa'4ell 
des  frontières.  Le  nonrean  chnetière  des  2  confessioiid  à 
Liegnitz  est  remarquable  par  son  arrangeiHent. 

mfo.  B^   MerUn  à  lÊrème. 

31|  m.  à  BrumfTÎc,  t.  no.  36.      3rJ-  Nienhou^.  î 

,   3    SalFerde.  2i  Asendorff 

3    Hildesheîm.  ;      2|,  Sycke.    • 

4i  Hanovre.  /      .  2;  Brème. 

3}  Neostadt.  56  J  milles  p.^  ace  p.  j. 

'     Anssi  de  Bruns  vie  par  Peine ,  9^  m.  * 

Aussi  par  Hambourg  (p.  le  bateau  à  vapeur),  v.  nov  41 
et  93.;  52 J  m.  et  de. même  p.  ace. 

Auberges  et  topographie^  y.  no.  "36.  Brème  no.  83. 
Hanovre  v.  no.  85. 

ifo.  36.    M^rHn  tk  Cologne 
par  Mm^&ébouT^  et  Srunftvlc. 

2    m.  Zeblendorf..  ^<  Holzminden. 

2    Potsdam'  î;  Hoexter.  * 

8J  Gross-Kreuï.  '  *  2*  Brakel.  > 

2    Brandebourg.  2     Dribourç. 

Zl  Genthin.  2f  Padei^bom:   (à  Arénsberg 

3Î  Bourg.      •  '  3  m.) 

3|  Magdebourg.    X49J)  2^  Gesecke. 

a\  Erâeben.  if  Erwitte. 

2|  Helmstaedt.  •  2\  Soest. 

2  Koemgslutter.  2    Werl*). 

3  Brunsyic.  2|^  Unna. 

2    Immendorf.  2|  Brunnîngbouse  **).  • 

3|  Lutter.  2    Hagen. 

l|  Seescn.    ^  2^  Schwehn***). 

l|  Gandersbeim^         '  '      ^1  Lennep.    , 

l|  Mublenbec.  ,  2|  Strassenhof. 

2|  Escbershoose.  .  2f  Cologne..    . 

•^ 90|:  m.  p.  vélociCère 

♦)   De  Werl  l  Hamm  %^^m.  . 

**)  De  Brunningbonse  il  ya  rai .  véloeifère  par  Essen  ei 
Wesel  à  Emmeridi,  16  m.  pour  la  communicatioli  avec  Am^ 
«terdam.   .  .  /  . 

***)  De  Sch%velm  par  Elbcrfeld  1^  m.  et  de  là  en  |  h, 
sur  le  dhemin  de  fer  à  Dvsseldorf.      . 
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On  jMmt  aussi  prendre  le  chemin  de  Magdeb^arg  par  Bal- 
berstadt  7|  in,,  Hildeslieîm  JS'J  m.^  Minden  12,  à  Cologne  et 
par  le  vélocîfère  et  par  la  poste  à  Toyageurs  (Personenpost), 
en  tout  S4^  m.  Depuis  Magdeboiirg  aussi  par  Egeln  3|,  puis 
Quedlinbqurg  3J,  fiarzguerode  2|;,  Stollbergue  2|,  Nordbonse 
2Î,  de  là  plus  avant  v.  no.  37.  83i  m. 

Chemins  Ue  fer,  1)  Un  cbemin  nommé  Bérlin-Pots- 
damér,  conduit  de  Berlin  à  Potsdam  en  40—45  inîn.  par  jour 
6  fois  pour  7J',  Mï\  et  i5  sgr.  —  2)  Un  cbemin  dit  Berlin- 
An  bal  ter  depuis  Berlin  à  Trebbiné  4J ,  Louckenwalde  !f, 
Juterbog  îj,  Zahna  2J,  Wîttemberg  1|,  KosWîg  l|j  Rossla 
1 J,  Dessau  *  et  Koetben  2J  m.  :=  20  m.  en  ^\  b,  pour  i|, 
2|  ct4thlr.  De  là  il  se  conjo^tayec  celai  de  Magdebourg 
et  Halle  à  Leipzic  et  D'resdé.  De  Koetben  par  Saale, 
Gnadaù  et  Seboenebeck  jusqu'*à  Magdebourg  7^  m.  en  1|  b,; 
il  7  a  donc  de  Berlin  à  Hagdeboarg  27*'  m.  pom*  2  tblr., 
3  Âlr.  5  sgr.  et -4  tblr.  iîO  sgr.;  le  départ  7  b  du  matin  et 
ItJ  b.  avant -midi;  I  arrivée  2^  après*  midi  et  7  b^  le  soir. — 
3)  Un  cbemin  de  Magdebourg  entre Brunsvic  et  Halber- 
stadtj  sera  bientôt  aclievé. 

Awb0rges.  Potsdâm:  rbermite,  Tbôtel  de  Bavière,  la 
maison-  allemande,  le  cbeval  blanc;  Brandebourg:  ITiôtelde 
Brandeboui^  (on  j  est  bien),  l'ange  d'or,  la  boule  dVr; 
Bourg:  Roland  ;  Magdebourg:  la  ville  de  Londres ,'  la  ville 
de  Brunsvic,  Icxygne  blanc,  la  ville  dé  Pétersbourg,.  le  prince 
de  Prusse,  la  ville  de  Prague;  Helmstaedt:  la  maison  alle- 
.  mande;  Brunsvic:  v.  no,  103.,  avec  le  tableau  de  la  viDe; 
Paderborn:  Tbôtel  de  Prusse,  la  poste,  le  cygne  blanc; 
Hagen:  le  roi  de  Prusse;  Cologne:  sur  le  Rbîn:  la  grande 
montagne  du  Rbin,  la  èour  d'HoHande,  la  cour  ^e  Cologne, 
la  cour  royale,  la  cour  de  Russie,  la  coor  rbénane;  dans  la 
.  ville:  la  cour  impériale,  la  çoUr  de  Mayence,  la  cour  de  Vienne; 
à  Deutz:  Tbôtél  de  belle  vue;  Dribourg,  Voyez  les  bains 
no.  170.  ' 

Oh9er9a9ion9  ioealeê  povr.  den  tf^pageurs  atee  te 
ehemUt  de  fer.  ^\  m.  de  Berlin  le  ^bamp  de  bataille  de 
Grossbeere»)  23.  Août -1013.     A  I.«ckettw«l«e  des  manu* 
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factures  considérables.    Sor  le  chenùn   h  Jnterbog   la  petite 
ville  Klostçr   Zinoa    et  à  Jaterbog  Téglise  de    St.  Nicolas 
d'après  le  style  gotliicpie  avec  la  caisse  d'indulgences  de  Tezel  ; 
pas  loin  se   trouve  le  champ  de  bataille  de  Dennewîtz.    -^ 
Wlttemtory,  forteresse  de  8000  h.    Luther  afficha  le  31.  Cet. 
1517  ses  thèses  a  Féglise  du  château,   qui  renferme  les  tom* 
beaux  de  Luther,  Melanchthon  et  Frédéric  le  Sage,  cette  église 
a  beaucoup  souffert  par  siège  de,  181 4.    Au  marché  se  trouve 
la  statue -de  Luther  en  bronze,  oeuvre  de  Schadow  Wîgé  iS2i; 
on  trouve  au  ci -devant  couvent  de  St.  Augustin,  actuellement 
le  séminaire   des  prédicateurs,    oii    Luther   était  moine,    sa 
chambre,  qui  n'est  presque  pas  changée,  on  y  montre  sa  table 
à  travailler,  son  fauteuil,  son  verre,  derrière  le  verre  Je  nom 
de  Pierre  le  Grand.      Dans  l'église  de  'ville  de  500  ans  le 
bassin  de  bronze,    le  tableau  d*autel  de  Lucas  Kranach  et  h' 
l'hôtel  de  ville  l'image  réprésentant  les  dix  coromoidements 
du  même  et  d'autres  objets  remarquables.      DeVant  la  porte 
dite  Ëlsterthor  une  chêne  environné  d^un  espalier  se  trouve  à 
la  place  oii  Luther  brûla  le  S^O.  Dec.  1520  la  bulle.     L'uni- 
versité qui  fut  auparavant  si  célèbre  est  conjointe  avec  celle 
de  Halle  depuis  tB17.     Le  pont  sur  l'Elbe  de  500  aunes  dé 
long,  une  tour  fortifiée  de  Téglise  du  château.    Jiessavy  bien 
bâtie  mais  déserte,  11,000  hab.  j  compris  800  Juifs ^  lieu  de 
naissance  de  Moïse  Mendelssohn,      Le  château  de  résidence 
renfermant  des  tableaux  et  une  bibliothèque,  palai^  du  prince, 
royal  ;  l'église  du  château  et  de  la  ville  avec  un  célèbre  tableau 
d'autel  de  Lucas  Kranach,   le  .spectacle  avec  un  salon  destiné 
aux  concerts;    la  cimetière,    remarquable  par  ses  promenades 
et  monuments.      Ecole  centrale,    séminaire  pour  les  maîtres, 
d'écoles,  école  normale  pour  des  maîtres  gymnastiques,  et  un 
institut  orthopédique,  des  institutions  dites  Louisen-  et  A  malien-. 
Sliftnng,   académie  de  musique,    chapelle  excellente  sous  la 
direction  de  Fr.  Schneider.    Le  Geojgimn,  grand  parc  éloigné 
de  ^  m.  de  la  hauteur  duquel  on  jouit  d'une  belle  vue.      Sur 
le  chemin  à  WoerUtz  le  village  Kuehnau  et  le  Louîsium,  parc 
avec  château  de  plaîsa^,^  à  ce  té  du  chemin  la  montagne  de 
Sjdijv  avec  Je  templé^ç  Ja  santé.     UToerlil»»  avec  château 
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.  aieurs  tableaux  et  ai^quîtéa,  le  momuiiait  avee  lès  staftoes 
de  narbre  répi^ésenUnt  dea  prince»  fc  Dessaa^  lehernstage^tc. 
Auberge  à  la  OQ«roBiie  de  ébêae  (Eidii&QkraAx).  Tout  le  efaenim 
à  WoerGtz  3  pet.  m.  qu'on  fait  e&  yoitore  en  i^  U^  p.  l^thlr., 
aree  voiHarea  à  pergomies  p.  8  bgr.,  ,ret6^mble  ^  im  parc,  on 
passe  par  le  rempart  nawmé  Sibwtll  cpd  «  2d0&  pas  et  une 
bautènr  de  10^11  p^  ±1  k  derrière  Woerits;  Oranien- 
banm  endroit  agréable  arec  ime  grande  Orangerie.  Coctkn^ 
6O0Q'h.>  Auberges  Prince  de  Pmsse,  balle  de  dieuun  de  fer 
arec  des  restaurations  semblable  à  des  palais,  on  y  tr^isë 
nudbenràiseqient  aosai  nneniaison^^e  fea;  la  noareUe  ^gliV 
càtholiqae,  le  nouyeto  ebâtean  de  la  dttefaesse  douairière^ 
gjmnase,  tbéltre;  dans  les  emnivMis  lé»  lieux  de.piaîaaneé 
O^tercoetbenj  BieoihM^^  ^eutz,  Eisdorf.  ^  A.SeliseBëbeek, 
d'où  Ton  ï-efoit  chaque  année  60^000  qdntanz  de*eel^  il  j  a 
sue  fabricpie  -  éonsidérable  d^esprit  de  vin ,  de  sel  ammoniac, 
dé  nitre,  de  TÎnaigre  et  d^*se|}  le  bam  d*e|iu  salée  à'Jfilnien^ 
tpû  a  les  mésACS  eff^  cpe  les  bains  de  mer,  cet  étab^sse; 
ment  appartient  h  Orbsssaba  qui  est  dans  le  voisinage,  2  m. 
de  J^debourg,  où  '■  Ton  troUve^  les  sowoM  4e  sel  avec  la 
gradaatien. 

•*»0rtMif «Mi^  $meéieê^  pém*  éeê  f^mw^^^frê  mfr  ia  rame 
Ile  |»oa#c»  Dehrière  Potsdam  près-  de  Bamngartttnbruck  on  \wôt 
d'une ibdle«.v9e  sur  le  Havel  et  la  petite,  ville  de  Werder, 
eonnue  par  aes  vsrgers  et  ses  vignes.  SrniitebiiuEip».  ville 
éleétorale  et  ei^ltfik,'  14,000  hab.  Ju'égHse  de  iSte.  Catjbérine, 
remarqosble  par  son  antiquité,  bâtie  en- 1410,  sa  bibliothèque^ 
ses  fonts  baptismaux)  la  cathédrale  è  Bouifg^ Brandebourg;  bâtie 
en  1318  avec  des  tableanu^  de  Lucas  Cranach,  les  iembeattx 
de  3  mai^avesv  quelques  statues  remakiqualdés,  et  l'église 
souterîsaine;  le  collée,  des  nobks,  le  gymnase,  k  pont  sur  le 
Havel,  ia  x<^cilmejde  Roland,  le  casino.  Belle,  perspective  de 
la  aMntagne  de  Hadung,  actuellement  *  de  Sée.  Marie,  m  voit 
les  tours  de  Potsdam;^  il  y  avaii  aati^cfois:  une  église,  .monn* 
ment  superbe  de  l'aoéienne.MroIntectiire,  mais  qui  fut  malkéareù- 
sèment  démolie;  np  modède  se  trouve  au  Déme.    La  fotse  et 
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%12  ibi«*r  ilk  36. 

4e 'Pdoie  av9e  4eé  prtiÉMaMides  «i  idkt  yaes  sur  la- yfUe.    La 
BOiweUfs  bôtdkrie  .(d^  neae  Knig);    Kleîn^Kreiitf  aree  dès 
YÎgBeef  8«r  le  Ha?elr     Un  liabitaiit  de.  UraadelHMirg  £nltosvrnr 
«16  oriière  f  ambre.    .HéËmnimmét  araii  aoirefois  noe  larf- 
Teràté,  Ik  présent  ^il  y  m  wa.  igya^ase,  une  exteflente  école  d^ 
filles  et. une  école  d'industrie;    nous  remarquerons  eneerela 
fdace  >dUe  Uasehfdate  atee  la  inaia#M^dcs  arqae&asiers ,    d^ 
beUes  plantatkma  ,et  on  menmnent  de  fe^,     Hor*  1*  jiHàt  1* 
ibobI  ComelHisberg,  et  les  eawL  nînérales  k  Bàrâesleben  à 
1  b.  de  flebiwtaedt,  èvec  de  bdâin  eiirir«»s.  ^   Ko^nlg»» 
tetter  est  refiotaBUié  par  «a   bière   blanche  excellente.  q«'<ni 
appelé  ^DadoBteita.'^  --*-   MwwmMvU  t.  no*  103.  -^  A  SéeecB 
il  y  à  Tétole  de  Jwqoes,  grand  iàstitut  '«^'écbeiitîon  ponr  la 
jenneësè  Jniye,  -^    Hol wla^ea,  pet,  ville  aimnée  par  ses 
isiknbfaMML  sn  navigation    —    IMIbwurp,   t.   no.  170.  -^ 
P9derb«m,   8000  bab.     La  cathédrale  bâtie  en  1133 --43. 
Elle  a  «ne  église  soittereainé  (Cr^ipta);  to«t  près  de  8&  mnn 
Ift'.rinère  Pader  prend  son  origina.     L'é^se  et  Tédifice  de 
rnniirersité,   à  laquelle  on  a  réoni  le  gynmase  et  le  sémmaire 
des  .prêtres;    Tinstitut  d'éducation  an  convint  des  relieuses; 
,  l'école  dedinumcbe  pour  les  ouvriers,   rinstilvt  dlnstraction 
pour  les  sage -femmes,    la  société  de  musique.     La  société 
peur  l'bistoire  et  les  ai^quités  de  la  WesipbaKe.pessèdn  des 
documents  et  des  manuscrits  prédeux.      Le  'didï  àkt.  \^uè^ 
monie^ . les .prMuenades  à  Abdin^MiC  où  il) y  a  è.prés<mt  une 
caserne,  et  Bwlt  les  remparts  démolis.    Dans  le  voisinage  nous 
remarquons  le  vieox-'diâtean  Wewdsbonrg,,  les  pierres  oelos* 
sales  dites:    Ëxtersteine,   le  bourg  de  Lippespfing  avec  ses 
eaux  minérales,   et  le  petit  endroit  Pïenbaus  avec  un  cbâteau 
transformé    en   caserne.       De   Paderbom  à  Munster  il  y  a 
i^  m.   —    La  contrée  de  9o«st  est  très  fertile      Non  loin 
d'ITsna  se  trouve  la  saline  royale  de  Kocnîgdïom  acvee  le 
bain  Louise,  d'eau  salée.  —   Au  voisinage  de  nn^ea  il  £uU 
remarquer  la  vallée  dite  Emperstrasse^    hmgûe  de  plusîeais 
lieues,  remplie  de  fabriques  qai  tn^aillent  en  fb:  et  en  acier; 
de  même  k  cbâtean  fortifié  de  Sjrbonrg^  deiboule  kitiquaké^  enfin 
VoUmarsteb,  Wétlër  et  «ks  eaux  nimévalec  à  Ejipenhoose*,  >  - 
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•teoMe  ffMtece  àû  wé  et  I^Mse,  àbaêê 
«ur  flitte  !le,  «7C€  4»  beaux  ettvinlis;  4$,00&  béb.  Cf«t  «m 
biOIe  '^à,  ré^Kh^OÊMt  héÊM.  Ed^cM  reÉiaifMUM:  L'é* 
l^iœ  4e  la  ^smiiim  «ree  m  4MÉrilkxii(  aona  la  obalre  on  rmh 
hfy  tombeaa  ib  Frédéric  la  gnuid  et'cdni  fb  Ha  père  Fré* 
déric:  GttîllMine  I.,  L'a^lite  Ml. décorée  far  les  UDphéèa  dta 
^ktobes  prasaîciMieo  da  t^na  de  1^3,  1814  et  1915.  L*é* 
gHse  fraflçaÎM  bâtie  anr  k  wadèla  da  Paolbéon  '  de  ftoiiM« 
L'éjgliae  àeHyei  sûr  la  pkoe  d«  moK  nantbé,  bâtie  Nmat  le 
pkA  de  ScbiBkd;  dofttit  l'églke  m  ob^isfoe,  et  k  côté  FJid^ 
tel  de  viUe,  daaa  le.  atjje  de  eelvl  d'Amatérdam.  — *  Le  ebâ« 
«oaa  re^al  avecifcA  |ardm  de  pLteaec  (Lastgarten),  eà  Toti 
v^  les  boateo  de  renpereter  âlenmdre,  dea  Cemtea  IvOeiae- 
aaa,  JOeist,  Taneiizîen  «t  da  prince  Bluoher»  partie  eo  bromes 
pwrtie  ett  marbi^^rle  ^^oiipo  de  Neptme  et  d'Aniphitrito  etc* 
—  La  inaiBoii  de  Biobea^  tmè  dM ^faia  baUm  à  PolwdAB^ 
la  chambre  sopérieare  dea  comptes  y  réside.  Les  maisons  de 
HiUcr  et  èd  Brandy  libres  iââjta^ofts  desH^leaoftde  Wbiteball 
en^  Angleterre.  La  maison  des  ocpbelMaa  ttilitaires  d'one  éèokàné 
iffèa  eénsidérable;  la  .manÉi&ictnre  d'arMes  qai  occnpe  le  cété 
d'une  me  emaère^  dtes  sa  cénr  il  y  a  une  ^^^  catholique* 
Le  manège  de  66€tf(é  de  longueur  et  de  72  p.  de  largeur,  sans 
pâiars  ni  soutiena;  il  sert  en  même  tema  Âe)  ma^on  d'eaereîce 
dea  tronpM.  La  maison  des  cadeta»  Técole  des  sovs^ffidera, 
Ift  maiaon  des  arqu^Miaiérs,  ie  théâtre,  Xa  ^caserne  magi^* 
quemeait  bâtie  dana  Jotatyle  idmbardiqae  et  rénetîen,  oti  il  y 
m  le  fégkneat  de  iblMsarda- de  la  garde,  ddnt  le  câté  principal 
a  439  p%  de  lianteui^^  Le  biâia  pont  de  Gliemcke ,  massif  en 
pierre^  trètt  longf  k.^  b.de  Potsdam  sur  la  chaussée  d6  Ber» 
lini  le  noo«ean  pont 'de  fer  surleUaveli  appelé  le  pont  long, 
eonoAraît  en  8  anebea  de  fér,  ^  août  eisemble  du  pèids  de 
93,006  i|ointanz.  Ija  place  Guilknme,  la  pUce  Bkcher„  le 
plantage  de  la  garnison^  la  place*  d'iirmea  devant  le  jardin  de 
plttsanoe  du  ^âteau^  -La  p^rle  de  Brandeboui^.  Un  quar- 
tier de  la  viUe  •esi  bâti  è  la  manière  hoUandaîse. 

Le  gjmnase,  h-séinkute,  k -corps  de  cadets,  técoîe  des 
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M>ii9-offieier8,  Fécole  de  la  ^«miMii;  b  «ociM  ^iKiial<{ite 
marcliieiliie,  la  sadété  )ittér«ira,  ktodélé  des  «rts,  la  0«ciéié 
phdarmoniqse,  la  ^8odété  musicale^  l'aeadéniie  de  dMmt;  l^r 
«titat  de  Levise  povr  doter  des  fifie»  paaires,  l'instiM  pmir 
le  gecenrs  des  bonrgeoia  appaurris,  k  niaisoii  des  panrres  de 
la  ville.  La  maisoa  des  arqoeèiisieiB ,  la  société  de^  franc- 
maçons,  le  casino,  la  resscoroe;  la  resUortlieD  dans  Tédifiee 
da  ehemin  de  fer  et  les  c<Hieerts  sur  le  platean  da  toit  de 
cette  maison;  le  eafé  tm  nenreait  monde  près  du  bois  de  Ca- 
therine; les  serres  de  Vogt;  les  confitarerîes  de  Cast^tini, 
H«mnann  e.  a.,  le  magasin  de  tin  d^Ahneseï^,  «À 'Fon  fiiit 
de  bons  r^s  de  commandée  Les  parties  de  plaisir  â  l'aebeff^ 
dite  Slem  (étoile)  et  à  eeUe  da  fiolei^Mig  (jpise  de»  canarde). 
Les  parties  snr  ean  à  Ffle  de  Tomow,  i  Templin  et  4^  Pâe 
des  paons  $  les  établissements  de  bain,  les  9  écoles  de  natatieii| 
de  tems  en  tans  le  théâtre^  oè  les^  comédiens  de  Beiiin  Tien- 
nent )oner. 

tBmrii^onê.  Ce  sont  eox  qû  méritent!  sortout  l'attention 
du  yoyagenr,  nommément  les  bâtisses  est  les  plantaÉbns^e^ 
cutées  sous  le  règne  du  grand  Frédéric.  Tressent:  le  beau 
et  grand  jardin  de  Sans  ^  Soncl.  Il  a  été  agrandi  «A  avgmeaté 
des  promenades  par  le  Directeur  Lenné,  laais  il  fiit  oné  sni:^ 
tottt  par  les  fontaines  que  Frédéric  le  grand  vmi  û^k  à  dessd^ 
d^exécnter,  mais  qoi  kie  réassirent  pi^,  elles  iiirent  eaof- 
stmites  par  le  conseiller  PersinS.  L'ean  de  la  fentme  prin- 
cipale est:  jetée  jusqu'à  114  p.  Il  faut  r«man[aer  sortevi  dttis 
le  jardin  orné  de  bustes  de  statues  et  d'antiquiAé  parmi  les 
quelles  se  tronrent  des  chi^s  d'oeuvre  de  grande  valeitt':  1) 
Le  palais  de  Sans -Souci  résidence  d'été  du  roî^  sur  ime 
hauteur  de  60  p.  partagée  en  terrasses^  d'oii  la  vue  est  Irès*^ 
agréable.  Les  curieux  y  regardent  sortent  b  •  chandire  k 
coucher  de  Frédéric  le  grand  oh  il  mourut,  son  cabinet  de 
travail  avec  sa  petite  bildiothèque  choisie,  un  bereeau  de 
treillage  en  fer  qui  fut. sa  place  favorite  au  jardin. et  tout  k 
côté  du  château  les  pierres  sons  lesquelles  ées  ddens  ftivoris 
sent  enterrés.  ^  A  gauche  du  château  la  gateMe.de.tiddftaux, 
riche  en  belles  peintures  chins  un  i6cal  tuperi^,   et  -la  grotte 
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de  N^tane  à  prêtent  «rec  *é»  cèsceèé»;  à  draite  té&Êièe 
portant  le  ttom  de  nesmelks  dum^wes,  derant  lesqaelks  dl 
elatoes  eà  nerlytede  Carrare.  A  pea  de  dktaace  le  meafin 
eeenv;  derrière  Sam- Sovd  la  ntotota^piè  dite  Rainciibe^;  sur 
lequel  te  troitre  k  grand  bannt  dPeli  les  fentainee  premieiit 
FeMi;  qui  eet-oesdaHe  par  me  'maéèine  à  Tapeur  do  tkrel 
âeigné.  De  novrdkv^dtafedirèe  on  antre  ^iiz  maieoBe  d'or«n*> 
gerie,  et  d^ne  leiii^  roiiinage  est  le.parrillon  a«  driigoB  et  le 
Belv^re.  —  A  pe«  de  distance  de  cehû-ei  se  trowe  k 
sonVeau  pal afis(neBe  Palais)  eonarlndt  dcpcds  1763  jusqu'en 
1769,  édifice  somptoeaz;  H  y  a  3^  fenêtres  et  pks  de  30Q 
figures V  72  appartements  et  salles,  parmi  lesqoeUe»  la  aalk 
de  marbre,  loi^ne  de  100  p.,  ktge  de  60  p,  et  k  sallei  de 
rocailks  d'nne.  grandeur  extraordii^aîre;  an  jariBn  en  Toit  le 
<enq»k  d*antiqneo  arec  une  staèue  nrrissiÉite  de  la  reine  Loaise^ 
par  Raiicfc;  cette  prineesse  y  est  repr^entée  couchée  sur  Bp 
sareopbage.  Le  temple  d'amitié;  le  parillon  Japonais.  Ytfs 
le  sud  est  situé  Charlottenliof,- château  de  plaisance  et  parc; 
Ton  y  Yttt  de  helleo  fresques,  des  yases  antiques,  des  foa* 
taines  etc. ,  et  un  baignoir  superbe  dont  k  baignoire  en  marbre 
noir  de  Russie  est  un  dief- d'oeuvre.  C'est  un  agcandissement 
du  jardin  de  Sans -Souci  que  sa  M.  le  roi  a  lidt  bâtir  étant 
encore  prince  -royal.  >  A  peu  de  ^tance  du  neoPireau  p^ybds  se 
trewre  le  jai^  é^  gibier  (^V^^ldgarten)  oà  se  trouvie  mie 
grtaide  quantité;  de  graid  i^bier.  Partout  dans  ks  jaidins  au* 
iMorde  Sttts^'Sêuei  on  voit  dispersée  une  quantité  de  bustes 
de-  statue»}  d'antiques ,  en<  piûrtîe  de  grande  valeur,  surtout 
é^e»  derant  k  terrasse,  de  ce  diâteau  même.  Le  roi  Fré- 
déric Gi^kume  B.  a  fait  bâtir  en  1787  sur  le  bord  du  lac, 
dKt  IMà^ensee,  iepekis  nommé,  de  maHnre  (Mannorpalais>; 
il  est'ènyireimé  du  nouveau  ja^^,  dans  l'edceinte  duqud  il 
yak  ferme  royale,  la  toiir  ^gothique,  la  serre  d'^rai^erie, 
Miemilage ,  k  pyramide  égyptiem^,  le  tempk  maure,  la 
gvoUe,  etc.  Au  palais  de  mirbrer  les  taUeaujc  de  Hackert  et 
kslias^rcfiefs  de  Cbiatra,  «te.  Dans'k  voisinage  se  trouvé 
le  vâkge  msM,  appelé  ik.eokilk  d'AleXandrow.ska,  dans 
k  4^V  russe  «vee    une   diapelk,    à   cété   k   Piingstberg 
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(fBiiltag;ne»iile-pcotecèleX  ^  IW  |miit<:^«M  tfès^èdle  -'rviéé 
L'oeil  :cflrt»Mis8e  mfJboiiMttt  «èeore  |ili»  féténda  sur  la  imm 
da.  Branèambcrg  (monti^e' de  h  hrMaéné^  '-^pe  Isa  le  m 
y  -û  &il  <él«rer:et  iteteiirclr  «L'fu  p«ro»'.  Wrliwnt  Bàbekbtg 
aété -cmbetti  par  le-^tlk  chfttea«  «qocL  k  pdaee  4>nillMime» 
fpère.dd  rot,  y  a  fait  «Mitaireiie*  pM  lei  fanim  anglais  fa'â 
y  fit  pirater.  Yis^à^m  êb  eeHe  moiita|^  ae  iroore  le  4M* 
team*  de  pbîaaBce  et  le  parc  du  pria«er  CH^les:  h  Gliemêfcok 
Tous  cet  points  duormaats  «fflâctteat  d'^tue  céntemplés  par  kl 
▼4>yB§feiirs.  Qiaiflf.ik  doiv^t  araitC  tout  ae^readré.  à  l'Ile  d«t 
paons  <I^ii)Biiiii6el),  lieu  sacré  par  Im  tmmmr^  de  feae  la 
reine  Looise»  On  y  voit  nae  diarmaale  vîHa  dn  roi,  eaatyle 
{^otki^e,  ane  grande  et  beUa  maison  qni-  renferme  une  coller 
oéion  de  polnulera  et  nn  taaplë  ▼éritablonàit  indien, 'de  marbues 
k'  maison  des  cavaliers,  tout  pi^-  de  cefle  du  rdî»  Ja^ména^ 
gwie,  la  fidsanderie,  la  ibsfte  anx  «ors,  Téenrie  ides  iMlfflee  . 
etc.;  on  pnrc  de  rosiers  qhi  enoentienides  ndlliere  des  'Sai^ 
tes  les  pks  hi^es  ;  enfin. line  fr^atte  angkiëies' préseirt  du  rai 
de  la  Gr.  Bretagne.  L*cnirâs  ii  Vjk  des  pAons  est  onvectë 
au  pnblk  les  mardis  et"lea  fendis^  «et  l'<m:  peut  s'y  rendre  en 
batei^và  vapeur  moyennant  4  groe  darg^  par  personne. 

Xm»i0aHmà.9mpé  à.ManiJ^oni^  v»  pig..>6B. 

Jtngâafc— «g*  Unft  des  vilks  les  plus  ^ancknne^  et  des 
pks  remarquables  dans  riiisl^re  avec  Gâ,fiDO<ilialK  y  comptk 
la  garnison.  C'estr  nUe  >  forteresse  '  pufasaaie,  doiSt'  '  k^  chaddk 
date  da.l7.  sîMe.  Le  fort  Jk  éteëe  ^  le;  M  S^amhM^t 
sont  des  ouvrages;  importantes  La  cath^dralle.  de  SttManrieei 
h  laquelle  on  tratuâk  iôOsans;  k  pertaa,  >k  tomhaap^^^Oifasn  » 
le  grand  et  de  ses  épouse  Edifié;  k  )tombeaa>  dé'  i'Iévèqun 
Bmeste;  les  lonts  de  baptême;  d'ane  sehk  pièce  «de  fùt^fytt^ 
le  niattre-autel  de  jaspe,  la  dkkfe,  eio.  LaVnè^kntr  youit  sur 
k  tanr  de  cette  église  eft  lavt  belles  et  le  eoup  id'oeîlanri  les 
fortifications  y  est  intéressant!,  maïs  iltkot  un  penmstdmaiomi- 
mandant  de  la  place  pour'  y  monteiC  .  La  [lûsille  église  de  ' 
Noti^Dame,  datant  dn  11.  sièdé;  la  madyne^bydféul^ae;  le 
WMdin  à  vapeur.  À  kcUsdeUe  on  'màii^  ans  tcurmlM^leè 
cadtots»  devenus  oâèbres  par  l^emprksonneiaent  «de  l^r eoir,  tti 
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di^  enriroiiné  d'une  double  «ll^e  dfl.lilbNd»  M  de  bfHm  Ur 
tîmait*.  JU  ODqpttte«iilMi  de.p9«i^  U.r46CVic«»  If  iiMgMm 
pfàtt  4e  r£IK  IWlei  d».  ^Jk^  k..i4iiM  diMi  4Jb^  Harkt 
avec  la  statoe  d*Otlioii  I.  ]^.ea»eii«»  d^défeoM.  It^  btfiitf 
Weg  («heÉM  litii^:eflt  la  fku  Mie  ne  de  JÊ^^jUtm^;  le 
rcoipai*  dtt  ftmea  4SatateK«r41)  eAe  qa  beau  coup  d'i^U  et 
>«Bei.Mle  MuMMade* 


Eiabii9sement»  UUératrtê  ei  utUeè,  Xe  gjmnase  du 
dâmê,  la  pédagogie,  le  séminaire  des  maîtres  d^école;  Técote 
d^arcliîtectare  et  de  métiers,  Tinsthat  de  commerce,  l^institat 
des  soards-muets,  Tîtistltut  des  cliirurgiens,  Tecole  des  sages- 
femmes,  les  réunions  d'art.  La  '  bibliothèque  publique  et  cel)e 
de  St  JUaurice.  Le  commerce  est  très  florissant,  surtout  en 
marchandises  de  transit  et  d'expédition.  *  II  v  a  an  marclïé 
aux  laines  par  an;  ,Ia  fabrique  de  poterite  de  Wagner;  la  fon- 
dede  ea  fer  et  la  fabrique  de  machines  de  la  société  de  na- 
vigation à  vapeur  de  Dlagdebourg;  la  fabriqué  dç  machines  du 
comte  de  Stotberg  ;  la  grande  fabrique  de  sucré  de  betterave 5 
rétahlipemîRnt  de  natation  d'hiver;  les  fabriques  et  les  établis- 
sements d'économie  rurale  de  Nathusius  k  Althaldensleben. 
Plusieurs  bons  bains  publics,  p.  e.  chez  Lossier.  '  Restaura- 
tion de  Loos. 

i«wn»w»wf»  Comédie  all«iaai»de,  i^o«cert».poUîc», 'l'ii^ 
momë,  la  léuabni  le.  4;afliiio;  b  çedété  de8v.inarelMHs;  le 
.<st£é  ro^et  k.>coufiturerif,  fm  L'on  trou?e  à  (ire  les.gazettes  et 
kejeuriwn»;'l^ifJ|inlationsErédéfâc4îi}iy  ci- 

dcittnt  oMerent  d#  fi^ge  (Kloiterbecgim)  ^v«c  m  b^  édi&ce  oh  il 
j  fi.i«.beaaMloti(iles  >Brdi]Mfmblk8^4®  W^ltei:  otc.}  lea j^Erdms 
fU^Mçft  à'k  ooitiJftiioi^«|.<«Qtbe,iiflff|t>^  i^  HemikruS:et  àVogel- 
^ng;  >l6e  filk««e  dei  Bndcau,  i  k,  Peçhau,  %K  Kralw,  |  fa. 
Ou'&il  «Msi  .diui^<a«iâW(on&àAlth«M0nalebeQ  «^  Bpiidisb^oi;;^. 
-il^yte  deftdMi6f»s.po|UPfiW.fer?ir,  dloM^lêtViU»  «4^  «1^  le^ 
.feuboor^  Jutiai  qa'ai»  •«ricoua  kH  pbia  pROfsUe^  jLe  b^  df^ 
eaitoê^léee'à  Ridldoff;  3  k*  .à6>Mie  »)  /5  TU];,,,,  V[a,Tp4^ 
«rtééquedi^.l^mAûffeidée'  eeo»  ^.ff^mmljàm  k  ^M?!#£b^ 
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2i3  A»c^  iV^  ^. 

les  environs  sont  «gré&èk^.  .>  . 

La  navigi^Ofi' fil  Tapeatr  d'ici  à  8«ii|b«aPg<T.  pdg.  9S. 

WéUHfdi^09  ^  i»o«#«»  i  |P0r«4  à  4>Mtel,  '-€oâi»,  HiiMwv» 
stsdl,  Bambootg,  yanowo^  ^iOétiàe.  >      .     '  i     >  . 

C%]Agv««^  •ForteirësBe-«niMivée  âe  i^sonpârtt^  Ibitto  et  Afe 
bantes  in^r«Ml«9F  a^eo  8d  «oitis  de  4éfinief  ^  d^  toiurf  à  ll»^ 
▼ention  de  Montalembert,  en  deliors  de»*  wjwiThi.  ^  On-  y 
compte  72,000  hàb. ,  y  compris  les ,  halntans  de  Dentz  et  la- 
garnison.  Deutz  est  sur  la  rive  droite  du' Rhin  et  Je  gnoid. 
pont  vqlant  faisant  le  trajet  /entre  les  denx  rives  sert  de 
communication  entre  G>Iogne  et  Dentz.  Ce  dernier  endroit, 
entoure  de  remparts  et  de  fortîficatibns,  Forme  la  tête  de  pont 
de  Cologne.  L'intérieur  de  cette  ville,  anciennement  romaine, 
cc^nquise  par  les  Francs  en- -355,  est^  traversé  de  rues  étroites 
et  jcourbées,  qui  cependant  ont  été  beançonp  embellies  dans 
les  dernières  10  années,  sans  compter  rélevation  4c  plu- 
sieurs rnes  et  places  neuves.  Depnis  12f  2  jusqia^en  ISOl 
Cologne  a  été  ville  libre  de  Tempire  germanique;  elle 
fut  célèbre  par  son  commerce  depuis  le  miBeu  du  12me  jus- 
qu'au milieu  d|i  quinzième  siècle.  Le  oîne  Barthold  Schwarz 
inventa  jci  la  poudre  à  canon  en  1335,  Il  y  a  de  belles  pla- 
ces à  Cok^ne,  comme  p.  en,  le  nouveau  marcbé  ou  la  place 
des  parades,  entourée  d'allées,  le  mardbé  an  foin  avec  la 
bonrse;  le  vieux  msïtlié  el^ls  plaee  Qéréotf  |«'  k  fkm»  ■  WaU* 
rafiT,  récemmênf  cémmtîHie.  'L*«^se- «athédivk  bâtie  dirait 
1249  Jusqu'en  l499,  i^faiÉréc  en  idi5,  est^^^é  ^curionté  des 
plus  remar^nabkHi  Dtms  nos  joniw>  se  fimmktt  sonsks  mh 
spîces  d«  roi-  une  réunion  -qui  ^'étendsitew-AHénagae  et  di*i 
phisi^irs  aut'reë  payé,  pour  »^evêr  ce  'bltis^esl  ml§Mfique. 
La  pierre  fondân^nitale  pdor  k  notnreUé  èMste  cit.  déjà  pif- 
eéo.  Le  style  en  est  go^qée  et  son  iniéftinir  ceoimie  da 
héMx  tableamr  et  pklâeiini  cboses  préekosos^  nwnwf iitiit^k 
chapeUe  det»  «[<eis  rois  S«ints;  k  trésoraiie;.  lesvbtffitspektarcB 
d^sppYét.  Il  y  a  deë' testes  de  nmmijkt  vonaiiie»  h  Celegné.  p, 
ek.  ;à  k  porte  des  Grées-  (k  petite  porte  dite  Papiipfeifts.  m 
été  démolie;  mak  «me  înseijptîoR  marque' 'readroît  où  eUe«s 
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Q9Ug^.  9t» 


ummià^i  ¥4t^îm  At  Si.  IImm  »  .^  4mmi. 
cebi  èa  ]iiAttc«*Milel  cpv  pvéteitte  b^rorMiww»  JttSti.  Pierrg 
|Mr  Rvbenst  l'élue  de  fte.  flUiie  «u  CapMe,  Ui  phu  ttMÎ- 
cww  4e  Coki^Mf  MstaM^t  en  1818,  ared  vq  iMmat  da 
iiMltretatel  par  Piffer,  an  ^tpnè  et  dee  pefaitMe»  Mr  Tem, 
rigliae  de  S«^  Utevle  evee  lee  crÉnes'  def  ll^eOO  tiergee 
«fa^on  y  voit  eaeere^  le  ebfptere  deiSu  Géi4oo  d  étL9pnfém% 
VàI^  èm  AfêtJN^r  MA*  «ofttee  dignw  d'être  vaei.  S«r  T^ 
^Uee  de  la  garoifon  fl  7  e  un  tâagnfbe.  L'UteL:de  tîH»; 
l'arecMal,  la  noaTtUe  sdtte  de  ^ectacle,  le  pehi»  ^pîeoepdt 
la  bourse,  Tfaêtel  de  la  réfeaee»  l^ei^repât  dea.  marcfaaodiMa, 
âffrecwÊA  gsmde  mU»,  ait  r«ii  o^lèlve  la  féie  mnaîcàle  d« 
Màn  «t  le  camevalri  die  «ersk  aMei  «mx  cxpoeiftîena  de  la.  ré- 
vÊûSmï  des  arts  à' Celo§oai  ■  La  mais^  e&  Mane  de  Médieis 
flieirat  et  RoIabs  m*  aa  MMide»  omet  de  dea;t  tables  et  iiK 
MriptteaSf  e^  steié  dma  h  Stemgasse..  (rae  d'éteile>;  la  tour 
de  Claire  non  loin  dn  magasin  à  blé  est  uni  édifiée  remaài 
bien  eooser^é..  Le.gytaoHé  éiisiigélkpie,  en  de  Fvédéiit 
GidllMnQe,  arec  vme  iHUIathè^e  et  mi  jmêm  botanîqM;  le 
gjmnase  catbo^lkpe  «qm  le  vg^rfnoaee.dfe  Celegne  avec  lue 
.belle  bildiedièqBfli  sft  ode  eotteotî^n  de  ^ysiqipef  le  séaûnaire 
arcbi-^iseopal  des  prêtres  au  tMbfaai  eellè^e  des  Jésuites; 
le  gymnase  des  Caimes^  recale  mMHaitfé,  9  éceles  de  com- 
mieree;  Pééele  dlndttstrie>  Tiaptitat  des  sewdeHmielis,  la  se- 
flilté  pdjteduil{be;.le-.eabiBei  de  Mntewt  et.  d'antiquités  et 
kiColkMitîen  eflèbre.do'Walksf  «eut  à  prés«t  au  musée  de 
la  FiHe;  on  y  Yoit  de  belles  antiques,  des  tableaux,  des  mé- 
dailles et^;  ainsi  que  des,  peîntnteade  Ridimirtn  'et  de 
Lessing,  >les  coUectiMM  de  tableaux  de  liverberg,  de  Schaf- 
bonse  et  de  Aiedingsr^.  les  euvragas-  eu  cire^'  de^  Hsidy  — 
la  société  des  arts  instituée  en  1839.  —  Cologne  est  une  ville 
fort  marchande:  elle  a  aus/ii^  be^coqp  .de  bbiiqUes,  et  eu- 
tr'autres  24  établissemetUs  ou  Foq  fait  la  célèbre  eau  de 
Cologne,  dont  le  'débit  monte  à  450,000  fl.  par  an.  Elle  a 
un  port  libre,  non  loin  duquel  on  aperçoit  dans  Tean  les 
débris  des  piliers  d'un  pont  de  jderre  établi  sur  le  Rhin  en 
306,  mais  détruit  pkut  tard.  ' 
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^gO  Rmte  Noi  36. 

'  mvë%  MiÊÊmi  wm%  *#»  ^mummé^    PteiAtnile  caiamâ"tl 

y  a  deabi^  «Mipws^  des  neiosiea  itt  de»-  pffoeegaîois  «m»». 
levées;  le  spectacte  atf  iiiiuf«Mi' ihéACre^  «oiKfré  ^-1916^  dfM| 
û  sâUe  pent  eonlralr  1706  p«rtotaMt»  iie  cmUmB^  le  »oili1gt 
et*le«  deux  wtwrc—  Botrt  dte'socMtét'fcfàiéM^  dèlM^tnaf- 
fers  peufMil  être» MnUMiNdts^ vies wconMrW  «à'caéiBAf  JLn 
belle  iiiiieiq«e  &•  T^^lse  caAédnkt^^lts  •.diilaaaiftits  et  Icsjely 
de  filte  à  ii  h.  moiÎÉB  mt  quart  miiaàMBidi.'  Le«  frwMÙkàeM 
stft  le»  bocdtf  du  RU»^  sar  le  pont  'do  Rida  à  la  bmhmb 
tfepmiée  Bayenliaii^  et  à  la  petite  tdtir  (Tb&Tmclieti)  «ver  la 
irne  eiur  Celegae^  la  etrtkm  da-  dtmfal  4e  ferv  on  y  trovnre 
peior  ror^naire  de 'la  nmtiqiie  nAlitaire  dtae  Pàptè»-iaaâi.  "Qm 
trwr$%  dee-fiaeret  eur  les  ptaoes  publicpeà;  1-^3  peraomlét 
paient  5  igr.ponr  le  tour.  A  Heato  il  y  4  ateliers  d*flr- 
tâleiie  et  1  faliriifae  de  pordeUne  considéMUe^  mais  d'aile 
leurs  rien  de  remavfoaUe;  èrnSL  fardine-  Ipès  û^cpentés^àTec 
de»  cifée  stir  le  Rliîi»,  le  Blarienliâdolienl^  nommé  à  présent 
Mi^l  de  BeHe-yne,  el  le. prince  Ouudes^*  sont,  le»  {des  iré* 
(Rentes  en  autoanu)  à  la  fête-tdn  village;  hi  d^deyairt  dibaie 
d*Altettberg,  Afnlilhcân.  A  pins  de  distante  'de  la  ^ôlle  le 
château*  de  Brohl  avee  ton  jardin,  et  le^diAtean  de  Bensin^, 
à  3  h.  dans  une  belle  eitaaifienb 

Chemin  Je  /^  à  Aik4a<dnpelle  par  Ben^ieim^  S^  m. 
en  3  h.  p«  ,^  eçn  i  «Mr.  7  sgr.  et  a  tbli.  il  fera  coiidni*, 
ponr  e^it^eindre  anseheiBDistBêlgiqnes' de  XAge  èrfimxe&es 
elc.  «t<  il  Mra  lini  en  ''d8éâ(^  Ik  cliendn -à>  Bonnes,  est  bien- 
tôt aebeyé.  '     '  .  j  ■  »./  < 

iV«t»l|Mfta»  à  wejK  sn^  le  iOdn  t.  no«.âa3..pte  là  on 'a 
ionjeurs  TiODeasien  d'aller. et  de- retottrnev*  >  :  . 

Y  Wéfé^^jPèr^m  ei  >|NMcf«»  é  enyniEevft^'ireni  par  îenr  à 
«ooB  eélé*.  •  '  .•  -        .  ••  \"i. 

ItTo*  9t>    lÊierlin  à 'Cologne/ 

,    par  Halle  et  Cassel*  '  [ 

^    mu  Zehjendorf.  ,,  21:  Kroppstaedt. 

2     Ppisdam.  '     *      "  lî  Wîltenberg.  ' 

2|  Bcelitil     ••'  ^^'  3    Oraeféftheinchen. 

21  Trenenbrietïcn.  2J  Bitteili|ld«     ^       .  .      '^ 
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am^  ci-m*:^.  ,..   ,  ,,  ^BredOw... ,  .  . 

2  LaMenbogien,  ^  2    Brilon. 

^l  Êisleben,      '  *'  '5    Mescbe^e. . 

15^Sj«pMWtfce.  '  '■'      '    25  Anrtberg.        "'  i      ' 

dl-Rosafaun.      .r  .r..J     .    .    ..a|.-Wèdbenij-'  . 

âJ  Wulfingerode.  /  r  2(  Bague. 

o|  Heiligenstadt.                  '  "  24r  Schwelm.  ' 

3  Wîtecnhouse.    '  l|  ElbcrfeM.                         ^ 
if'IMsa.'             .    ^t.  •  fi  '   2    ^èacoew--                 <     '^ 

^^  Westuffeln,  „  3     Gilggii» 

2j  Volkmars.  84|  nv  v^^çjftre. 

^  ''  ihi  peut-âMn  «e  serrir  ée-la  poste  è  i^yagtoM  (Peii- 
«•iiciÉp«»t)^^  fNirt  de  BerHii  les  êm,  et.  les  mère,  à  9  k 
m  sesry  de  Bdlé  jai^à  Ceb^e  p.  15  iÙr.  15  egr.;  4e  là 
^r<Mftre>â»'Hdle  à  Golégne  p.  d»  llilr.  3  egr. 

.  CAvmdv.dl^  /^ >>de  Bè^  è  Oitte  t.  ne.  36.  Avtsi 
draberf^d  "à  Doésdldorf  p.  «faern*  de  1er  «t  delà  eveore  6  v. 
j«w*«rpée.  Potedani,  t.  nmJ  36;  Treaeiibrieti«t»: 
k'iiudeoiL  alleuiaode  (bolme);  Wilteniberg;  la  ▼ffiedeLond» 
«ee,  Foiirs  nok,  la  gn^e,  rai^l^'fiaUe:  Je  prkceroy^l/  k 
irillft  d«  Zarieb  ^tsèe^nw^  le  dberam  defer,  klieadW,  Fan- 
«ea«^;  fiiiitlreat  le^ivAiseem  d'dr;  '  N<M*dbi>asei  l'enpereor 
ïNutttiaVG*»^^!)  T.Ho.dd^vt  mi  néHie  eodraMkideaeriptiim; 
Blfrerfe^dt  Jâ  eeor  de  Kvrpfak  ^  PakMne),  la  coàr  de 
%iHeibHiiAm;   la   cou»  .de»- Anks  (WéLAeAéi)^  SdlingaeT, 

"  0*e»i'eèf âwte'  imwmiem*  AO— #timiMrt»eligÉi  ee  tf»gre 
k^tmiibeàii  de^  l^àl  G«rii«rd.  telciuM^'feOO habitante,  ^flle 
mtalede  Ltflbèr,  la  mainevi 't)àr  â  nacqoit  r  été  détmite  par 
un  ^leencHe,  OH  il  bâf^'ane  tn^  qiii  sert  d'^le»  à  k  môitte 
place.  *  Les  étr«iig(»ni  kecrrift^eiil  Icwrs  netns  dans  an  alkndi 
fttW  lew  pf^éeenl»,  cft  dDiit  5  pruttàs  Tokmes  in  fol.  eont 
i^à  ttkûf^B  âe  ymiob;  l'église  de  St.  André  oè  l'on  montre 

^    ^.r.i?      .'     •  '  'M     t   .       -       '    ■  ■   ■  i'       '  I 

')  Vnëi^mêSkcëêTêe   Ta    de  flâUë  àfiof,  19^  m*  — 
iriaei  <|«e  de  Hagen  k  BnMieridi,  17  M. 
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982  Bemàe^27. 

encore^k  cMre  4e  Lstèer  ytiiui  qoe  èOB  lioste  «t  «^«i  de 
JM^landiton  en  brome;  le  gymnase;  la  sooété  Mttéraire  et 
llaiisfeld;  ee  qu  donne  de  rin^portance  k  cette  ville,  c'est 
l'ej^loitatioa  des  mines  da  Tobmage.  A  Bfm^wmhmmêm 
dans  FégUse  d'Albert  le  toinbean  de  Lottîs  le  santenr,  «t  3 
châteaux  près  de  la  liMe.  On  passe  par  nne  partie  de  k 
contrée  nommée  :  geldene  Ane  (prairie  dW).  A  pen  de  di» 
stance  la  montagne  dite  Pfîngstberg  arec  les  vieux  bourgs  de 
KyShoose  et  RoAenboorg.  A  R^ssIa  k  diâtefta  de  rési- 
tLence  du  Comté  de  Stolbei^,  le  bain  de  FrankeidiOcMe,  et  le 
lac  flnngensee.  A  VarëhmmÊmf  11,000  hab.',  dans  Véglte 
de  St.  Biaise  2  taMeauk  de  Lnc.  Cranacb;  Th^tel  de  viUe,  et 
la  macbine  hy^b^Ha^pM«  Po«r  Meax^e  récréation  on  jikronve/ 
le  club  dit  llfaarmonie^  la  cavie  de  IWtel  devîlk^  le  |afdi&  de 
Biemann.etr  la  BMis<m  des  ar^piebu^ers.  .  Lea  li^piewrs  de 
Nordbouse  <mt  de  la  -renonmée.  Dans  ka  «rrlranis:  les  ttir 
ttse  ^e  Q^eostein  et  Ebersbenrg;  le  Kobnstek,  la  «niotiAgne 
de  «vautoilr  (6eiersb^  ;  la  grotte  d'afliâirey  ^.  avec  des 
vnes  superbes.  &r  le  dwnin  à  fleifigenstadt.el  pins  hmt  on 
Voit  b^noovp  d'ét^efugnettes  et  de  TÎefx  bonrgs  ruinéa. 
Camék  V.  no.  8a.  ^  APmUvik  a  i^9G0  hab.  et  -.  un  geuaà 
châtei»  cki  prince  avec  dWérentes  oollectioas..  A  SrU«|i 
l'égUse  paroisM^  q«e  <^arlemagne  doit  avisir  firft  bâtir  tm 
776.  A  JûMBSkwry  ks  mbies  d'un  vieux  château  *  ci«deir«it 
fortifié,  d*où  l'on  jouit  dMHi  très  beau  eoupdfoeil.  Uhè  vâocâke 
v«  d'ici  à  Munster,  il^J-  de  nu  Isertolm  a  des  ^ftbn^oes  eond- 
dérables  en  fer,  en  acier  et  en  bronze;  ata  enviroM  beai^ 
coup  de.nidMm:iâe^JOQafignraiioB  AsiBf^dîèra  getges  de 
iAoi^ag«e  et.de  vieux  ehâteMttX  en  mine.  On  ad(mné^à  eeUe 
contrée  le  nota  de  Fekeimieer  (mar  de-  ro<4ift«)^  e'est  «a 
digne  pendant  de»  fameux  rochers  d'Adersbacb;  la  caverne 
considérable  près  de  Soadvrig  mérite  é^lemettt  d'être  vue. 
Ces  deux  objets  récompenseront  bieqle  voyageur  de  Texcup- 
sion  d'une  lieoe  ^'il  Itii  faudra  f«it«  peur  les  eontem^er. 
Le  chemin  d'Iseiiohn  jusqu'à  Elberfeld  se  lirat  dans  me 
vallée  tout  à  4ût  diaf|»aiKte.  Près  de  AeMw^H,  tt  y  a  le 
bain  Frédéric  très-firéq«int4    La  cavi^ne    dnnt.  la  matagn» 
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fiml  atolr  un  guiile  «ip«rt.  Dm^  la  ▼«Hé*  dhi  Wapper  ifd- 
OMUBeiice  demève  le  viy«ge>  de  L«a§«rfeld  te  tranve  âam 
le  eire«it>de  ^el^oes  miHes  fifmkvn  Wflee  feil  coiiaeffMii 
tes  «rec  bemieesp  de  Ckbrî^pes  et  de  ■imdaclwti  impettui^ 
tes,  MToir:  SIMiRiaM  avec  35^080  lwbîtHiti|  la  Tid- 
Ut,  de  aarnteii  ayee  d%^èm  kaUUirti,  rfîfiiiwl 
érigée  ^  rilk  et  ookéreste  avec  JObeikld  (cette  ville 
de  Benne  eet  oempoaée  de»  tWeget  de  Rltterthente,  Wkb* 
liagafaoïise^  de  la  petite  rifle  de  Gemaric»  d«  beotg  et  W«p 
peifeld  et  de  Bemeii  métie),  et  teHagM  avee  Mm  Ink 
Homia  qvdqwa  rilles  de  rAa^eèene,  esitrettrcra  à  peine 
sw  loote  la  terre  oa  peift  eepaoe,  rétniiaaai  tant  de  §êM^ 
^piesy  de  Buawfaetuea,  drindttilrie  et  de  ceaneree,  et  tant 
d^liaUftMita,  que  h  vallée  de  Wnf^en  (laa  j  eos^  i9,O0O 
Mnee  par  m.  Q)^  fill>eifiild  «mtoiit  eet  rewinMié  par  tooa 
€ee  arantagee;  cette  nX^  te  difttegne  jprjndpekmiwt  par  ses 
iabriqaea  en  ceton,  en  Mie  et  en  soie  mtiée.  Le  oomnerce 
de  olutnge  seal  y  nMiole  >  aa  deU  de ,  18  miflions  d'éens  par 
an.  L'Lôtel  de  ViUe  et  Tégfae  catèeliqoe,  édifiée»,  bâfia  dV 
paèe  le  plan,  de  ScUnkeL  Le  ^wne^e,  Téenle  tuatiiyiei, 
plnsiear»  étiblistemnts  de  hienfiiiitinné  Irèii  parfaiti.  Les 
mes  sont  éclairées  par  du  gaz.  Le  casino  avec  un  beau  salon 
an  jardin,  les  dnbs  dits  h  lliannonie,  an  déhssement,  de  fm- 
gidhé,  de  la  concorde  etc.  Le  théâtre^  les  prs^ienades  dans 
beaux  envireny;  le  mont  Hardterbei^,  8onnb4^,,Sohoenbaad 
et  pfos  loin  le  vallon  de  Ràiittttthal.-^d^i»M»  d^/rr  d'tlber 
ield  h  Dnsselderf  avee  nn  bean  aquedne  sur  la  vallée  d« 
Wnpper:pcès  de  Sonnbom. 

Malle  sur  la  Saale;  ^26fiÙÙ  bob.  Vé^ke^  de  6tè.  fth- 
rie,  Téglise  de  St.  Ubtic,  Féglise  de  fit.  Hànrke  et  la  catbé- 
dnde  avec  plosîenrs  tablerax;  rbôtel-  de  vile;  la  toar  r^ogé; 
lea  Mines  dn  bon^  de  Manme;  Teiitref^?  Fhdpital  bien 
arrMigé.  Le  MNureau-et  bel  é^ce  de  hnlveTrité.  L*iaoiver 
site  trèe-célèbfe  possède  tke  bibMièqatt  de  5^000  vols.,  des 
institiits  ettuipies  po«r  la  médeebe^  Ir  sfairtHigle  et  Taeeen^ 
cbeoMot^    L'ebsmat^ire»  le  jardm'  botanique,  les  eblleetiotts 
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rats  de  pbytiqoe,  loi  «stimpM^  le  ei^pet  MiÉdoiiiifirtï<dil*plN£ 
jfeckel,  le  caÛnttt  minéealogiipe  iûtft  -  dktmgaé  Je  hM^^^BmIc^ 
k  UfaMotbèqtte  de  féglûe  de  S^e.  Mane  et  de  la  maûm  4eé 
<ir{dMaiii8,  £iiidiftrwi  cb  Fraise  «ft.  lidB  $  d>«tmB  {lartMB -dé 
^tette  £ondft<ion  soiil;:  le  lyeée  ou  pa^d>gO||irilnivec  qb^  bibMo<> 
tiikpie  de  20,00»  folâ;  ^kiprimem  de  la  bifak  de  Citasteiiil» 
«le  pliitnèciey  utt  lilibratràBe,  tme  «aipriaier^  et  lidrairiè  îre^ 
BManiéeai  ie  diipitre  des  jdemeiMÛe»  oe^ea^  ies  iNéiâ  è^ 
«aiu  sadéea;  Im  bains  ariîfioieali  de.  Réil;  2  Baltnas.  La  s*, 
aiaté  dsB  art»»  ie»:s||gdfcett8.datt»  Je  tbéâtro  aeha»é  en  i8d% 
les  concetts/ les*  bris,  la  «éeiété  star  la  moatagae  dep  ireiMNirfe 
^aegenbefg^^  k^soéiéU^  •  des  anpditisîenio  le^^rdié  d^.Fiiaàe 
et  leMaB;  kjmliii  €*  ciifé  de  Sefabidli.  6iebieb«iNiteln.a«ec 
des  jàrdûifre^  )es  «aines  da' cbÉleati,  d'oà  Loms4i-4attteiir 
ft'aflriJid|dt  |Miv  «n.sâai  atadakMx^en  1162.  ■  I^a  MMitegiie  de 
Reil;  '^radia,  Seriien,  {Ulé^oavg,  PaâseodMfy  meoniHs,  Dles^ 
kaa,  la  guinguette  dl  l'on  boét'  la  ttère  dUié  Brefibalm  (Brei* 
bâbnssebenke);  lUe  dea  oeibeavxf  Lamdistacdt  n».  d^  ^6  et 
la  mentagne  de  St.  Pierre' à  1|  «« 

M^éê^e^àr€9  et  pou^m  à  99ffm§emi»9  p»'j.  à  Merseboor^, 
WeissenfelB,  91  k  BrmsWo,  3  f.  ï  Eisleben^  4  f .  à  fi»f. 

^o.  as»   MerUnéf  JlH'^^fie* 

A.  ;Ch0mm  de^fep.  De  lierlin.par  Jttterbog  à  Coetben 
V.  iMK  36.  ^0  «BU  «A  4^  k  |Nii«  ài$6  1  11.  k  JOaUe,  en  f.  k. 
à  I^^ie  et  ^i«  IckDg. retardement. ea  3|.k  ^  l^reade,  44  m. 
p.  8^  tUr.»  6  thlr.  et  a  tlOç*  25  ,flgr*  Qw  part  le  niâtîn  à 
7  h.  de  Berlin  est  à  7J  b.  d.  s. .  à.  Dresde»  et  pareilkmeÉit 
6.  b.  d.  m  de^Dreiide  et  à  5|  d.  s.  à  Bei^lku  .Ce4iii.  ^  ne 
veut  pat  &ire  i^e  teor  de  suite  peut  ;partir  à  11|  av.  m.  a 
2^  ap.  m.  et  à  7  b.  dis.  ,  Jêsa  r^rd  de  la..jrQBte«fldiniûi^ 
eu  fait  un  détour  par  le  cltem^  d.  fer  de  1^  m.,  1mm  «i  w^ 
J9i^  plus  ytt^  /etàweilkar  marcbé  et  oa  a  pbs  da  vamlioii». 
De  Juterboç  pfâr  Crroasetiba^jn  à  Dresde  ai|  «peol  aUssi  :Se 
««rvir  de  Ja  pio^te  à  raya^peur.  r-  Dés  Ji4iek  et.des  descnpv 
sur  ce  tanr  y.  no.  36  et  37,    Leips.  no.  74.  *-.    Qmt.  qw 


dby  Google 


Awi4k    A  •!• 

vli]ri9eBt.ayec  k.dèmiB  d»  |ec  et  qpii  o«t  kvr  AimidU  âms 
Im  p>*  de  la.PfeOMe,  d'An^H  et  de  la  Saxe  p^çoiVfiot  ^aa 
lieo  des  pas«epoDt«  dtscaiiesde  U^UmatioB. 

B.  ChMitàid^pcMe^  ô  m.  Treacubrietsen,  v.  no.  37.^ 
2^  JiUerhDg»  a|  Ikrtoiaiinadorf^  '9|^  HerzWrç,  a}  Lidbeii 
werdft»  ij  £klciîwerd«y  3^  Grofsenkiyn,.  4  Uretde  =z  38*  nii 
AmJ^erme»^  PoUdàm^  t.  do.  36.;  TreaeMbrietietts 
le  pitioee  Bkiciifr,  lu  makao  ^kniaiiA»  (où  Top  eat  bies  et  à 
bon  iMtfdié),  TitHfe;  Juterbogi  l'oirt  noiv,  (bonne  a«b.>) 
Crff04§«nki«MQ:  Je  Hou  dW^»  bi  b«nle  dW$  Dveode:  l'bôtel 
de  Bjioifce,  i'^e  ddr»  Tbdtel  de  Polugne,  bi  wHU  de  fiediii, 
U  irUle  ^  Goih»».  la  tilk.  ide.  fl^ndiovg,  la  TÎie  de  Rome* 
1  JràM^  d^JSaxA,  U  tiUê  d«  FraBcfiort,  Ilidtel  de  Franse^  la 
viUe.de  Yidme  (boMÉe.anb.),  .la  ritte  de  Leîpme»  rétoÂle 
Uetd»;  l«i  3vdtnuère8  jooafk  à  la  ville  neutre. 

;  •  O^MiunHtflfiiio,  io^mieM^  Pour  le  dbemin  de  ]Mste:  #«te»» 
MSr  T.  no.  •dé.  ,KUf«rw«t«»t  le  jasdln  et  le  dijteau: 
ftKJii^MliMlii  JËnli-e  cette  vilk  et  la  cirpitàle  de  la  Saxe 
à  g^cbe  de  la  .roate,  ou  voit  le  cbâiean  de  Montzbourg  ^vpt 
«on  pacc,  uçi  grand  éU$g9  oii  ^on ^rend  deSiCaBords  sauvages 
ea  nombra.  Le  lien  &vori  du  roi  de  Saxe  pendant  la  cbasse^ 
C'est  en  m^nie  tums  le  lien  i  de  naissance  dajnapécbal  de  Saxe. 
Beancoop  de  cariositât  dn^teSM  d'Ao^ute  JL  dans  le  vieux 
cbâtean,  Panni  ies.  rawnres  dn,,e<erf  il  y  en  a  nne  de  66 
cQOïkbons.  Mai  albmt  de  filioaxyihaîn  à  Cameni  et  Bndissii^ 
oo  tconve  .entre  ces  .denx  viUes  les  eanx  salfareiiseff  de  Ma* 
rienborn,  fort  fréffaeHtècB.  Près  da  village  de  Z^itba.yn 
les  A  f  yramidet  d«  .4:aBip  de  iJaitance  de  1730. 

OveeAe»  d'après  1841  74,100  bab.,  mais  en  y  ajootant 
la  garnison  et. les  étrangers,  on  peut  con^ter  80,000  bab» 
Cette  capitale  se  compose  de  la  vâk  x^iUe  (Altstadt),  la 
vUe  neuve  (Neustadt)»  Ja  ville  d'Antoine  et  la  ville  Frédérict 
L'éclairage  à  gaz  est  introduit  en  partie.  Le  cbâteau  royale 
dont  une  p«c<^  a  subi  de  grands^clungemeots  ayant  été  rebâtie 
ea  1833  et  34$>iH)1i»t]r  remarifiiQns  les  nouveaux  appartements 
4u  roi^  et  ie^  la^r^ÎQe.,  iRlagoififue.salQn.  du  trône. «vec  des 
peiiiSUire«  cm  fre^quc^  de   Bfendeu^nn.      La   tour  du/  château 
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346  p.  é»  hMàÊ!»  «At  la  |^  hanftetde  là  rUit.  Le  pabk 
des  prmeeji  «ree  une  htïke  du^iene  et  abe  ri^e  gi^crle  ée 
portraits  de  famille  dea  maisoBs  re^naiîtet  de  $axe  et  de  Jàtt^ 
vière.  Le  oi*iieYaiit  palais  de  BraU  sfee-one  belle  terrasse 
ak  Ton  moote.par  an  large  escalier  de-4t  de^ès»  L^académie 
des  arts,  et  la  salle  des  espotiiUoBS  d'ob)ets<  d'arts  et  de 
néâers^  sent  sor  cette  terrasse*  La  grande  saHe  d'épéra; 
on  n'f  a  plus  foné  depdk  17€^,  vmm  eHe  êert  anx  rvidoiites 
et  amx  grands  ooncerts,  soFUnit  le  dimaocbe  des  raBMaox* 
Le  magni&qae  théHre  consacré  d^NÛs  1841 ,  idH*  renliBnie 
1700  pers.  avec  des  statues  de  Goedie,  deSeUUer,  deGln^, 
de  Blozart  c*e<  15  figwes  pdrfutement  arrangi^es,  eiesrepré^ 
sentent  nne  scène  d'AeëdiBe  cl  plaôenrs  antres  of«em«ils* 
La  noavette  maison  pour  les  deux  loges  de  franc -mafons 
acherée  en  1838.  Le  Zwinger,  eaennte  fermée  ^OT^aaire* 
menl  destinée  ponr  avant-eodr  d^  nonreaii  ohltMii.  .  Ce 
blliàvent  renferme  dans  ses  «aite»  Balks  nne  partie  des  rislMS 
j  collections  de  Dresde)  dans  sa  cour  ^n  place  eii'^tl&  tm^lMid 
nombre  d  orangers  «  dont  les  plus  gros  ont  été  transportés  UÀ  an  . 
Nord  d'Afiri<i«e  en  1730.  C'est  ici  oà  Ton  va  ériger  une  statQe 
en  bronse  à  fen  le  roi, Frédéric  Angosie  le  Saxe.  La 
monnaie,  Farseaal,  'l*édifieè  •de»  Tacadémie  de  ch&ntgie  et  de 
médecine;  le  monninent  de  Pélectevr  Hanrice;  la  maison  àés 
états 9  l%iMel  de  Tille,  le  grand  et  beau  corps  de  garde ,  adieiré 
^  en  1S33  d'après  le  plan  de  Tardiiteete  Sebink4{  la  nonrelle 
mabon  de  foste,  derrière -celvi^d,  tmt  la  pkde.  d^Antoineks 
hidles  des  mkrcbands;  le  ci-d^ant  palais  d'été  de  fifarcolin 
avec  un  parc,  le  possessenr  actuel  a  lait  tirranger  Une  parlie 
de  ce- palais  pour  ^es  étrangers  ^vi^ennent  7  demeurer,  les 
maisons  de  jardin  des  prmceB  Maximiiieii  'et  Jean;  la  hall»  de 
la  cour  do  chemin  de  fer.  Ëgiises:  1)  Téglise  de  Notre- 
Dame,  .entièrement. ceMtndte  en  pierreè  détaille^  absolument 
sans  boiS)  avec  une  'belle  coupole,  de  la  tour  ipi  a  nne 
bantenr  de  ^  p.^  d'oà'  le  coup  d'oeâ  Sur  la  tffle  et  ses  en- 
Tirons  est  si  beau,  qne  tout  étranger,  q^  omettrait  d'y  monl^ 
se  prÎTfrait  d^mt  Traie  ionlssanee.  Il  y  a  anssi  nn  orgne  de 
6000  toyaax  diéf  d'oeoTrè  de  Sabernumo      2)  L*égUse  de  h 
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ÇruX)  smài  tonte  en  pierres  déiaîlle)  «Tec  un  beau  taUeao 
d'autel  peint  par  Schoenau.  3)  L'église  de'  Ste.  Sophie  on 
Féglise  évangéliqae  de  la  cour,  bâtie  en  1351  —  57,  ayec  un 
portail  remarquable.  4)  L'église  catholique  de  la  cour,  toute 
en  pierres  de  taille,  divisée  en  un,  nef  et  deux  églises  latérales. 
Entre  les  portes  et  leâ  créneaux  du  toit  on  compte  64  statues 
de  Maints.  Les  iraix  de  la  construction  et  des.  ornements  de 
ce  temple  montèrent  à  2  millions  d'écns.  On  j  admire'  sur- 
tout le*  grand  tableau  de  Tautel  par  Alengs  et  l'orgue,  dernier 
chef-doeuvre  du  célèbre  Silbermann.  —  Le  beau  pont  sur 
l'Ëlbe,  long  de  690  aunes;  il  repose  sur  17  piliers,  'dont|le 
3*ne,  en  commençant  de  la  ville  Tiéjille,  porte  un  grand  cifucifix 
de  bronze.  CC'  pont  conduit  à  la  ville  neuve,'  oii  nous  re-  , 
niarqnons  la  maison  du  cômmi^ndant  (dite  Blockhaus),  la  statue 
équestre  d'Auguste  II. ,  l'hôtel  de  viJle^,  TédlQce  des  casernes, 
le  beau  manège,  la  vénerie  et  le  palais  Japonais  avec  son 
beau  jardin. 

Eiahii^^eaMHf  Hitérairem  ei  utUes.  Le  gjmnase  (dit 
Kreuzschule),  2  séminaires  de  mattres  d'école,  l'institut  éea 
aveugles,  l'institut  àe$  sourd -muets,  l'académie  médico-chi- 
rur^bale  avec  une  école  d'accouchement  et  de  médecine  et  un 
)ardin  botanique;  le  corps  des  cadets,  Tinstitiit  orthopédique 
du  Dr.  Reiidiardt,  l'école  d'artillerie,  l'atelier  des  cabrés  des 
canons  et  des  fusils,  l'académie  des  arts,  l'institut  techmquè. 
Plusieurs  écoles  bourgeoises  et  pour,  les  pauvres.  Parmi  les 
nombreux  instituts  privés  d'éducation  les  plus  distingués  sont 
celui  de  Bloçhmann  et  le  gymnase  de  la  noble  famille  àea 
Vitgstlinm.  •—  M^etété»  iiiiérmire»  e.  aw  .  La  société  d'éco- 
nosiie  rurale,  la  sodété  bibiique,'  et  celle  des  mlssionaires; 
la  société  de  l'art  iatrique  et -des  naturalistes;  l'association 
peur  la  conversation  des  antiquités  saxonnes;  la  société  pour 
û  culture  de?  jardins  et  la  botanique  (qui  fait  tous  les  ans 
des  expositions);  la  réunion  artistique  (elle  s'assemble  les 
dim.  et  les  mard.  de  il  —  1  h.;  les  membres  peuvent  intro- 
dnire  des  étrangers);. la  société  statistique  pour  le  royaume  de 
Sage.  —  L'établissement  des  eaux  |ninéra}es  artificielles  du 
Dr.  Stmve;    les  bains  du  ma^trat,  Je  bain  Albert  avec  deâ 
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bains  rtfsses  à  rapenr,  et  quantité  â'antreÉ  établissements 
semblables.  A  Kreiscba  près  de  Dresde  on  ,  établissement  de 
l*eaa  froide. 

CoiieetioH9  et   emhêneie^     A,   An  palais  japonat^i 
1)  La  collection  des  antiques   <à  Toir  mercr.  et  sam.  de  8  b. 
'^        jusqu'à  midi).    Le  catalogue  coûte  16  ^r.     tl)  Le  cabinet  des 
monnaies,  ricbe  surtout  en  monnaies  saxonnes.     3)  La  coDe<v 
tion  des  porcelidnes,    très -considérable,   et  m^portante  pour 
rhistoire  de  cette  manufacture;. (entrée  les  mercr.  de  3— 6 h* 
il  faut  une  carte  d'entrée;    le  catalogue  coûte  16  gr.).    4)  La 
bibliothèque  royale  (ouverte  tous  les  jours)  qui  contient  près 
de  300,000  vols.,  2800  manuscriu  etc.     B.  Au  Zwiiige.r: 
1)   Le  cabinet  d'histoire .  naturelle  (  à  voir  sur'  billet  d'entrée 
les  mercr.  8  —  13  h.).     3)    Le  cabinet  d'estampes,   o!i  il  y  a 
{dus  «le  300,000  feuilles  (ouvert  les  mardis  de  8^12  b.).    3) 
Le  cabinet  d^instruments  dé  mathématiiqnes  et  de  {diysîqne  et 
la  chambre  des  modèles.     4)  Le  musée  historique  (ouvert  les 
/       jeudis  de  8 — 10  h.  av.*  m.  et  de  3--4  h.  ap.  m.  ;  la  4^crip- 
tion  coûte  i6  gr.).      Cy  Au  château  royal:    Le»  apparte- 
ments compris  sous  le  nom  de  gruhe  Gewoelbe  (voûte  verte), 
.  qui  renferment  une.  collection  des  plus  ridies ,   forte  de  3000 
numéros,   en  pierres  précieuses,   perlés,   en  Ittjouz  et  objets 
d'art  d'un  prix  inestimable;  (on  la  montre  tons  les  jours,  mais 
on  ne  laisse  entrer  que  6  personnes  à  la  fois ,  qui  paient  en- 
semble 3  écus  de  rémunération  au  concierge,  la  descrip:  p.  9« 
gr.).    D,'  Dans  rédifice  des  éeuries'et  les  bâtiments 
Voi'sins:    1)'  Le  cabinet  d'armes  à  feu,   remarquable  surtout 
/     pour  la  vénerie;   (on  obtient  des  cartes  d'entrée  les  mardis ^ 
la  descriptif  coûte  16  pr.).      3)   La  célèbre  ocdlectîon   des 
^-     plâtres  de  Mengs,  (onv<^  sur  billets,  les  jeudis  de  8  h.  jus- 
^  qu'à  nridi  ;  la  descript.  coûte  13  gr.).    3)  La  galerie  des  tableavx^ 
^,   renommée  par  toute  l'Europe,  et  d'un  prix  tout  particulier.  Elle 
,  a  été  nouvellement  arrangée  et  enrichie,  le  ôttfalogue  en  fome 

\  3  parties;  il  y  s  au  delà  de  1500  tableaux  de  plus  de  334 

maîtres  des  principales  écoles  de  peinture.  On.  admire  surtout 
la  Madonne  de  Raphaël,  la.  nuit  du  Corrège,  l'Amour  par 
Mengs  etc.    (Cette  galerie  est  ourerte  m  publie  tous  les  fours 
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Je  8—1  h.  Ei  Sur  la  tetrasse  «le  Br^hl:  1^  £a  collection 
de  vues  taxonaes  par  Thiele  let  Ginaletto  (de$cript.  poQr  10  gr.}, 
ï)  La  coUectkm  èjo&  tapis  de  haute -lisse  £aits  d-apr^  le» 
deaseios  de  Raphaël.  —  Il  faut  citer  eucore  la  collection  d'an- 
.  fiqaités  saxonnes'  du  Dr.  Klemm.  '  —  L'entrée  de  toutes  cei 
-  cdiections  est  gratis  aux  jours  fixés,  à  l'exceptioii  4a  g^enè 
Gewoelbe,  ainsi  que  nousiTavons  dit.  Mais  on  peut  anssi  lef 
yoir  à  d'autres  jours,  alçrs  les  cartes  d'entrée  se  paient  %  ou 
2  risâ»  La  collectîon  d'antiqùes>  la  galerie  des  tableaux  et 
quelques  autres  peuvent  être  vues,  les  jours  fixés,  sans,  cart^ 
d'entrée.  .  4 

Jfardiits  publiée,  Heux  de  réerémiiom,  enféSfreêtàtr*  > 
tmUoHë  ete*  Dans  la'  vUle  la  terrasse  de  Brulil  avec  deiproi 
mënades  et  un  restaurateur  (on  y  donne  des  concerts  les  îundifl 
et  les  sam.  dans  la  soirée);   le  jardjn  botanique  de.  Tacadémia 
des  médecins;  le  jàrdki  du  ^prince  Jean,  les  promenades  deirrièrcj 
le  théâtre,  belle  vue  de  la  hauteur  voisine  nommée  Zwinger* 
Wall;'  le  jardin  dacal  avec  une  orangerie  magnifique,  le  )ardiix 
du  palais  près  du  plais  japonais;  le  magnifique  jardin  desi 
négociants  (Handekgarten>  de  T.  Seîdel  le  plus  beau  jardîn  eni 
Allemagne.     Le  jardhi  près  du  ci^  devant  palais  de  Blarcolini^ 
avec  la  célèbre  cascade  de  MattieUi.    Hors  de  la  ville  méritent)  ' 
d^étrè  vu:.Le  grand  jardhi, 'long  dé  3350  aunes,  large  de  1647. . 
aunes,  grandement  embelli  depuis  sa  dévastation  en  1813.    Bj 
renfermé  plusieurs  statues  de  marbre  par  Çorradini,  ime  ^ande' 
'^  pépinière  d'arbres  fruitiers  ,;t^e  autre  d*arbres  et  de  bui^ns 
*  de  décoration,    un  château  ou  la  société  botantquer  qui  porte; 
le  noiil  de  Flora  fait  ses  expositions,   et  4  cafés  du  maisons*  ' 
de  restaurants.     (Les  dim.  et  les  mercr.  il  j  a  musique 'dans  ^ 
la  matinée,  et  les  dim.,  lundis  et  jeudiiÉ  ap.  midi  concert.)  — , 
Comme  lieux  de  récréation'recommandablespour  leur  situation^ 
charmabte,  la  société  honnête  et  là  bonne  musique  de  concert) 
qu'on  j  trouve,'  nous  citons;    le  bain  de  Linke   (concert,  les 
dim.,  les  mercr.  et  les  vend.,   p.  §em.  i2  fois  spectacle);    le 
Wald^diloessdien.  (petit  château  au  bois)   avec  une  brasjKerie . 
à  bière  bavaroise,  entreprisé  grandiose,  fondée  sur  des  actions  ; , 
près  de  là  le  point  dit  la  ^loupe^   remarquable  à  canst  de  ^ 
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la  belle  vue  cpi  sY  présente;  ^fin  la  T%né  de  Findiater 
fconcert  dim.  etrendr.),  le  restaoratear  an  dieimn  de  fer  (con- 
cert dim.  et  mar.).  Viennent  ensuite  ha  ei^és  ei  resiaum 
raietArst  Le  café  français,  chez  Baldini  an  café  d'Europe, 
le  café  de  Fîetta  et  Vogel,  les  restaurants  d'Otto,  de  Schoeneis 

,de  Wokurska;  les  boutiques  italiemies  ou  de  délicatesses  de 
Çhîappone,  Longo,  Verderbei:.  \ 

«  SpeeiaeleSf  âmuêemenist  eMbê»  Le  théâtre  de  la  cour, 
•il  l'on  représente  aussi  qudiquefois'  des  opéras  italiens;  la 
troupe  de  ce  théâtre  joue  en  été  de  tems  en  tems-au  bain  de 
Linke*.  Quelques  théâtres  de  particuliers,  e.  a.  le  théâtre 
an^ca).  —  Les  redoutes  à  Thôtel  de  Pologne,  les  bals  des 
sociétés  fermées,  telles  que  le  casino^  Tharmonie,'  la  réunion 
des  marchands,  le  cercle  Albina  et  le  club  de  société;  les 
bals  dans  les  aubei^es.  Le  club  dit  la  ressource  n'est  que 
pour  les  honunes,  mais  ses  membres  sont  des  personnes  des 
bonnes  conditions,  on  y  reçoit  aussi  des  étrangers  domiciliés 
à  Dresde  ou  aux  environs.  Les  étrangers  peuvent  d'ailleurs 
avoir  accès  à  tous  ces  cercles,  en  s'y  faisant  introduire  par 
UQ  membre.  Les  amateurs  de  musique  trouveront  une  fouis* 
Bsfïce  exquise  à  écouter  la  musique  de  la  chapelle  royale, 
dans  l'église  catholique  de  la  cour,  ïes  dim.  à  11  h.  de  Fav. 
m.  et  à  3  h.  de  Tapr.  m.  — ■  La  sbdéfé  de  chant  de  Dreissig 
doit  aussi  être  citée. 

Mtmoèaitin.  A  Dresde  les  chambres  garnies  ne  sont  pas 
chères;  on  trouve  à  manger  bien  et  ii  assez  bon  marché  chez 
les  restaurateurs;  et  pour  les  rafraîchissements  on  peut  s'» 
procurer  dans  toutes  les  boutiques  de  confiseurs  suisses  et 
dans  les  boutiques  oii  l'on  vaid  de  la  glace  &  prix  modique. 
Un  valet  de  louage  p. }.  1  thlr.,  p.  |  ).  à  6  h.  du  mat.  jusqu'à 
midi  f  thlr.,  et  pour  1  h.  de  plus  ^^  ngr.     Des  fiacres  à  un 

jet  à  2  chevaux  se  tiennent  sur  la  place  du  château,    sur  le 
nouveau  marché,  près  de  la'  poste,   sur  le  marché  de  la  vifle  . 
neuve,   au  rondèle  de  Budissin,   etc.    Us  conduisent  selon  la 

,  taxe;  pour  1  voiture  à  un  chev.  dans  la  ville  ou  de  TAhstadt 
à  nn  des  faubourgs  à  pers.  5  ngr.,  à  3  pers.  7^  ngr.  sdon  le 
tems  p«  4  h.  3^  pers*  7^  ngr.,  k  2  pers.  12|^ngr«,  avec  3  chev. 
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Dresde.  ^1 

^pie^a«  éhose  de  plt».  ^  Depuis  1838  im  a  antsi  n^troduit 
leg  Onmibns.  En  partant  de  la  cour  dn  chemin  de  fer,  on  ne 
paie  en  Omnibus  ponr  one  course  par  personne  qne  â  ngr., 
poor  l|ngr.  on  penC  se  faire' voitorer  les  dim.,  lundis  et  jen^ 
jusqu'au  grand  jardin  aussi  dim.,  mercr.  et  rendr.  apr.  m. 
d^ujs  3^  h.  on  les  trouye  sur  la  place  du  château,  «jui  con- 
duisait de  là  au  bain  de  linke  et  ramènent  le  soir  pour  \\^> 
par  personne.  lie  chemin  de  fer  dé  Dresde  à  Ldpsic,  V. 
00.  74. 

iSÊwiron»  dé  Dremief»  Le  monument  de  Morean  àl(aecir- 
K^,  -1  h.  de' la  Tille,  sur  ^«im  hauteur  d*oii  Von  a  une  belle 
Tse  étendue  sur  la  capitale  de  Saxe  et  ses  environs.  Bans  le 
TiQage  de  Raeclaitz  il  y  a  une  assez  honne  aid>erge;  4^  per- 
sonnes bien  instndtes  soutiennent  que  la  place  du  monument 
n'est  pas  précisément  celle  oh  Moreiu  ftit  attrînt.  La  vallée 
de-Plauen,  le  moulin  de  Rabenau  et  )a  petite  rUle  de  TharaAd 
soiit  les  parties  les  plus  intéressantes  des  enyirons  prodies  de 
Dresde.  Dans  la  Vallée  de  Plan  en  qui  conmience  à  |  h:  de 
Dresde,  on  trouve  la  villa  de  Grassi,  lien  de  récréation  fort 
fr^uenté;  auparavant  à  l'entrée  de  la  vallée  la  maison  forestière 
et  le  Feldschtoesscheu)  —  ensuite  on  arrive  par  la  vallée  de 
Potschappel,  riche  par  ses  gttes.  de  diarbons  de  terre  (dont 
on  en  tire  annuellement  vers  500,000  boisseaux)  à  Vhmrmmû* 
Ici  il  y  a  un' bain,  une  académie  forestière,  un  institut  d'in- 
struction en  économie  rurale.  Les  beaux  points  sont:  la  mon-* 
tagiie  du  château  dont  les^  ruiiiès  sont  pittoresques,  le  jardm 
forestier,  nommé  Heîmrichseck  avec  une  belle  vue,  les  halles 
saintes  (place  étonnante  dans  une  forêt  d'hêtres)  le  temple  du 
wàài*  Detant  Hiarand  après  de  Hainsberg  le  chemin  conduit 
an  moqlhi  près  de  Rdbenau,  il  tsixLt  ùàre  ce  chemin  à  pied,  et 
en  découvre  sur  ce  diemin  beaucoup  de  beautés  romantiques. 
Une  autre  partie  des  plus  beUes  à  rentoiMr  de  Dresde,  4:'e8t 
la  vallée  de  Lodcwitz  et  Kreisdba^à  3  h.  de  la  ville.  —  Puis 
Seifersdorf ,  oh  Ton  se  rend  par  Langeabruck  et  Schoenbom, 
à  3  h.  de  Dresde;  le  jardm  du  château  et  une  belle  vallée. 
A  ^  h.  d'ici  et  à  4  h.  de  la  ville  les  bams  de  Radeherg. 
L'anherge  an  cerf  bkttc.snr  la  roule  de  Btidissin,  avec  mie 
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||Ue  v^e.  Le  diâieaa  4e  Weesen«t^ein,à  ^  k  de  Hrae^ 
r^aY^ûable  par  sa  sitaaiion  romantique  pitteresqoe  et  se* 
rèchet$.  F r eH) erg:  le»  coriôsités ,  v.  no.  75.  Mo ritzbnrg, 
Il(S  h:  àe  Qresde,  châleau  de  chasse  coiËtenant  7  salles  et  à 
pki  pjès  .260  appartetpoeiits^  ntelmii^<lli8me),  à  4  h,  de 
.  îkteààii  ce  fut  une  ancietme  forteresse  que  Henri  I.  fit  bâtir 
de  9^4^930 ,  poar  se  défendre  contre  les .  Slaves^  U  y  a 
8000  l^ab.  Les  pétons  foht  Hki^ilc.  de  proQter  du  chemiii 
agréable  et  beau  sor  la  rîye  gauche»  de  TElbé  par  Priessnits^ 
€^aer^tz  et  Scharfeiiberg.  Des.  voitures  à  pcvs.  ront  et 
vienneiit  p.  j.  2*foi8V  et  se  trouTent  àlà  ▼ille  de  Prague;  oa 
pçut  aâssi  se  servir  du  ekeidn  à0  fer  pour  parvenir  «n  ^  h. 
à  «Niedfniti  et  pois  aveo'  des  voitures  de  société  (Gesellsdiâfts* 
Migén>  qui  sont  toujotir^  disponibles  en  1^  h.  «jusqu'à  Meissen. 
En  ce  lieu  i^ont  remarquables:  la  cathedra  godiièpie  avec  des 
^leaniL  d'Albert  Durer,  et  «ni  tSÛperfte  coup  d'oeil  dn  baub 
de  la  tour';  vue  dont  les  semblables;  sont  rares,  qu^il  ne  faot 
4dnc  pas  négliger  de  cont^npler.  -L'on  y  voiit  aussi  dans 
PégHse'  les  tombeanif  de  Frédérk  le'  BelïïqnettX  et  du  ddc 
George.  La  fabrique  de  pdrcelaîhe,  la  pins  ancienne  de  toute; 
l'Suropë;  Fécolé  princîèré.'  Auberges:  le  cerf,  les  3  roses, 
on  7  jouit, d'une  magnifique  vue  sur  la  Misnie,  pour  cela  npns 
l^eêommandons  cette  anjierge. 

Siil«»«  ftaxoniie* 

•  .Persoime  ne  quittera  Dresde,  sa|^s  Yoir  la  Suisse  Saxonne; 
onTn'ena  besoin,  que  de  3  à  4  ](mrs.  Le  voyageur  h  pied  en 
jouira  1^  plus.  On  poiirra  agréableijAent  Êdre  ce  voyage  en 
se.  servant  des  bateaux  k  vapeur,  des  gondoles,  des  poH«*^' 
«^MÛses  !et  des  condçctenrs  de  bétes  de  Somme.  On  peut  avoir 
ce9  derniers  partout  pour  un  prix  *fixé,  ainsi  que  des  gnïdes 
sâ^,  de  méi&e  on  à  aussi  de  bonnes  auberges.  On  peut  passer 
la  nuit  ëur  le  Winterberg,  Prdbiscbtbor ,  Kubistall  et  la  Bastei 
Le  mèifleor  temps  c'est  au  mois  de  Juin,  Août  et  à  la  mi* 
S^tembre. 

;  De*  Dresde  on  va  en  voiture  6u  en  i^  k  par  le  batean  à 
Va^nr  qui  part  chaque  malin  à  6  h.  pour  {:  tÛr.  à  Plllaiis 
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d*oà  tm  se  tmà  à'fbori  à  l^  y^pA  èupÀ  pets  4a  village 
WaeliwUe  et  le  PobiHoi^  ;  le  chemin  ei^  k  plas  belle  partie 
d'un  jardin  «pgltis.  Aassji  ron  pffut  de  sttite  f^ire  1^  dkewin 
de  Dresde  insqn'à  Wachwitz  soît  par  le  bateau  à  vapeor  o» 
par  Toitnre  sur -la  reate.de  Badtssin  en  ^.  h.  Le  piéton  laisse 
le  bain  de  livk  à  gaashe.  et  pteod'  le  chemin  dn  bord  droit 
de  l'Elbe.  De  U  vigne  da  rei  on  £»it  le  •cbemin  à  gaocbè^dn 
&eppgrBnd  ^is^'i  la.  Keppmohle  et  en  j[<  h.  jas^*aa  Zacker* 
Iwt,  pais  }a8€[a'air  Porsberg^  IDOO  p.  au  dessus  de,  la  mer, 
«a  1  b.  La  vue  est.pijBSfae  trop  hîik>  pear  TeeU;  celui  qui 
trouve  lie  chegsôn  trop  ékogné,  est  d^  récompensé  s'il  ne 
voit  que  la  dite  Bjune.  A  PlUnitz  qui  est  la  résidence  du 
v^  «f^é  avec  un  cbâteaa  et  an  pare,  il  faut  prendre  on  goîde 
à  raison  de  1-  tUr.  p.  |.  On  eontiane  ensuite  sa  marcbei 
ifwha  e'étrie  réoçmforté  ehes  le  res^nrant,  vers  le  Pordt>erg 
«a  à  Oberpo;rît«  et  Gra^en,  passant  près  de  la  Grondmtible 
dttDs  la  vallée  r<m^ptiqae  nommée  Liebethal  însqa'à  h  Locb* 
mtdilfe  eàà  Paaba  vîs*t-vis  de  JSpblsdorf  et  ensuite»  à  Lôh* 
m  en  4  h.  de  Dresde;  on  ^ooîJt  de  la  plate*forme  dà  châteao 
nsnamée  A&an  d'one  vue  ekatmamite^  An  e^t,  bien  «ervi  &  Tan^ 
berge  4  on  y  trouve  «ossi  de  boÉs  guides.  •  De  Lobmen  jus^ 
qu'an  Ottowalder  G^rspd^  becdé  par  des  rochers  de  60  à  8Q  p. 
de  haoteur  et  dVantitge,  on  pnfiae  >  par  la  cuisine  du  diable 
(TeaCdskâche) ,  par  Tenfer  (HiVllengrund) .  et  Von  arrive,  à  la 
Bestei;  avant  on  tcouve  àgau^e  da<  chemin  le  Wehlnersteia 
d'oà  Ton  vdut  le  WeUner-Grund  qui  a  one  profondeur  de 
400  p. -vis*  à -vis  les  rochers  nommés  ^die  kleine  Gans/'  Sur 
on  pic  de  rocher  berdé  d'an  grillage  de  fer,  p^ès  de. 600  p* 
an  dessna  i^  TElbe  on  à.  une  vue .  ravissante  de  la  Bastei 
Dans  Tanbeife  massive  on  trouve  ^utes  les  commodités,  et 
on  j  loge  peur  la  nuit.  L'album  4pi*on  présente  aux  voyageurs 
reçoit  chaque  année  3—5000  noms*).  • 

*)  Le  voyageur  qui  vent  allçr  voir  la  Bastei  de  Schdndau 
y  parvient  par  un  chemin  de  rocher  près  du  village  Rathen, 
aerrière  la  ruihe  voisine  et  passe  l'Amselloch  en  traversant 
le  R^tkener  -  Grand  )nsqn'à  Ratkewalde  et  de  là  par  Otto* 
waldcjr-  Grand  et  k  porte  il'OttowAld  à  W^dstaedtt  d'où  l'on 
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De.  la  Bimtd  on  vient  aa  Felsenoàiiapf  éa  ttwwsiKtik  le 
pont  de  la  ravine  énorme  ^àte  SLirtertélle  et  par  les  vallées 
gommées ,  le  Ratbener-  et  l'Âmsel-f^rQpd  on  Hodistein  et  pa^ 
la  Wc^chludit  à  Hohenstein  petite  viMe  avec  on  vienx 
châteao  et  un  jardin  aox  onrs.    De  Hohenstein  h  Seb^ndan  on 
se  rend  en  2  ki  -^  mais  tiens  nous  adressons  vers  le  Erand, 
I'  h.,  d'oà  Ton  a  une  vn^  presqti*  eacore  plus  belle  «[«e'eelle 
de   la  Bastei   et  pnia  on   arrive  par  nae  profonde  vallée  à 
SchandaU)   v.  no.  200*,   d*oà  il  y  en  a  beaneonp  qui  foâEl 
leurâ  excursions  dans  la  Suisse  Sa:fconne.     De  là  on  continne 
la  route  par  le  fômîtzliial  à  la  Htidenmble  et  la  gpottè  de 
Wîlddtein  oit  Pon  trouve  la  chute  d^ean  de  Lichtenham,  etaAi 
Kuhstall  3  h.  de  Sdbandau  qui  porte  aussâ  le  nom  ^  hi 
grotte  des  rochers  de  Wildenstein ,  de  15  aunes  de  long ,  14 
de  large  et  10  de  hauteur,    dune  forme*  merveilleuse,    qnî 
ressemble  à  Un  bâtiment  colossal  sur  un  rocher  qui  a  plu9 
^  de  300  aunes  de   hauteur.      Un  nubeiir,    qui   depenre   id, 
ofilre  du  vin  du  café  et  ^d'autres  rafraldiiwements.;    Jnsqii^à  la^ 
Haidemuhle  on  peut  aller  en  voiture,  mah  pour  eontinuer  le 
diemin   il   faut  se   servir  de  chevuux,    d'ânes  et  de- portée 
dbiaises  même  jusqu^au  Wintérberg.     (On  paie  de  la  Haide> 
muhle  jusqu'au  Kuhstall  '  pour  une  p^rte- chaise  ^  —  de  là 
jusqu'au  petit   Win^rberg  '  1   thlt.   et  an  grand  WinteHi»erç 
f  thlr.     Un  ravin  conduit  au  sommet  du  rodier,    qui  porte 
des  traces  d'ancienne  fortification,  tout  proche  de  làsettoave^ 
mie  caverne  ouverte  de  2  edtée  nommée  Wochenbett^    amst 
que  le  Schneiderloch  qui   a  un  écho  multipMé;    on  se  rend 
ensuite.au  Habichtsgrund  par  ok  l'on  arrive  an  petit  et  grand 
Winterberg    élevé  1800  p.  au  dessus  de  la  mer,    1500  au 
dessus,  de  TElbe,   de  ces*  monts  qui  consistent  de  basalte  on 
découvre  une  vue  qui  embrasse  presque  50  (Q)  milles  carrés  . 
du  Kulmbei^  près  d'Oscbats  jusqu'au  Riesengebirg  lès  mon- 
tagnes  des  Géants).      L'auberge  bâtie  en   1841  est  bien  ar- 
rangée et  ofifre  toutes  les  commodités.     Sur  le  petit  Wînter- 


vient  de  côté  de  l'Elbe  à  Sdiandan  afvi»  avoir  du  Lohmen  et 
le  Liebethaler- Grand, 
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kerg  «nroit  une  taUe  ipii  ttontre  Famie  ^1^06^  cft  le  nom 
d'ÂBgute,  A  maanmt  de  eek  ékctev,  Augo^te  de  Saxe,  qoi 
tôt  ki  m  fsn^  cerf  (il  y  a  preaque  380-  a.)  an  moment  oà 
il  manipait  cTétre  préoi^ité  da^s  Pabtaie  par  cette  béte.  Da 
grand  Wifterberg  on  paaae  en  1  h.^  la  frontière  en  Bobème 
et  Ton  atteint  Mentdt  dana  la  verreiUeuae  plM^  de  roelier 
^Ble  Prebieelitlidr  de  60  p*  de  haotenr  rar  «tntaot  de  large 
9we6  nne  me  n^perbe  Ters  la  Bobème  et  un  gonffire  a&eax. 
Oa  aperçut  anaai  les  montagnes  Sdmceberg,  Prebiikegel, 
GttUfltdn,  Zirkektein.  etc*  Un  diemln  agréaUe  condnit  par 
éès  rochers  *  coloasâles  an  Bîelgrand  ainsi  à  la  raUée  de 
l'Elbe  par  oh  Ton  Tient  à  Hermskretscben  village  dn 
pviace  Clary  oè  il  y  a  beanco«p  qui  y  mettent  fti  à  leur 
Toyage,  dtaù  Ton- retourne  par  eao  k  Koenigstein,  an  LiUèo- 
steln  et  à  Rathen;  et  dlci  par  le  bateau  à  vapenr  en  passant 
près  WeUen  et  pima  k  Dcesde.  Le  premier  gite  on  peut 
prendre  sur  là  Bast^  ou  à  Hdbenstein,  le  seeond  à  Schandau 
ou  sur  le  Grand  Winterborg.  Le  voyageur  qoi  a  le  tems 
fera  bien  de  continner  la  route  de  flermskretscliea  jusqu^è 
Tetecben  possession  du  comte  de  Tbnn  dans  -une  contrée 
dbanoante  la  perie  de  la  Suisse  Sbxonne-BoliémiemM.  Da 
bord  gauche  de  l'Elbe  le  chemin  conduit  en  passant  près  de 
fierfnskretschen  au  village  Niedsrgrund  situé  à  |  k  oà  il  fout 
montrer  le  passe -port;  près  du  village  Basseln  les  Rosen- 
waende  escarpés,  puis  le  vâlage  Mittelgmnd  et  Obergrimd  et 
vis-à>*vis  du  bord  droit  de  TËlbe  Tetscben.  Par  le  bateaa 
à  vapeur  on  y  arrive  en  2  h.  Ce  dernier  aborde  dans  le 
Ohergnmd  k  Tauberge  k  la  Suisse  Saxonne  où  se  trouve  le 
bain  dit- Josephsbad;  on  jouit  dune  bdlte  vue  dn  Sjntzhuttel 
et  de  la  Schaeferivand.  A  Tetscben  se  trouve  un  château  sur 
un  rocher  dans  lequel  la  montée  au  château  est  toute  entaillée, 
le.  parc  et  le  château  sont  ornés  de  belUs  statues,  le  château 
renferme  un  cabinet  d'ammres,  une  bibliothèque,  une  eoUo- 
ction  de  moimaies  et  nn  cabinet  d'histoire  naturelle,  un  puits 
de  70  toises  de  profondeur,  taUlé  dans  le  roc  ;  un-  pont  k 
chaînes  long  de  20  aunes  sur  le  Polsnitc  Navigation  k 
vapeur  entre  Dresde  et  Prague  v*  pag.  89.  et  n.  76,     Pour 
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T«plitt.  part  ton»  ^  }o«m  lUie  loitHre  d«  «o^té  cm  &  k^ 
En  retoni^ant  ^  Tetscken  oa  peut  momiet.emt  le  Schneebei^ 
qui 'a  3225  p.  de  iiant.,  pak  «n  Tient  en  passant  par  le  tU* 
lage  Ëiland  an  mdnlin  de-  Sniaae  (SchwéizerBMifak)  lutné  dans 
k  yallée  de  ht  Bâa,  k  4. h.  deTetai^en,  dans  le  nionlin  on 
trouve  im  établbseBMiit  d'-ean  fitoîde  ^<da&8  U  trallée  de  Bâa 
il  y  a  les  3  grottes  le  Scfawedenlodi,  le  Etsloch  ^t  la  grotte 
de  Benno).  Pais  on  arme  en  2  h.  à  la  ,fM^  ytJàe  de  Eûer 
nîgalem,  hôitel'à  TétoOe  blene,  ^  si  Toil  rent  tiire  «ne  exoaP' 
mn  de  tèié  on  ra  à  LiliensteinF  ou  à<  la  forteresse. dé  Kôe» 
nigstein.  Dans  la  npsr^e  anberge,  .an  pied  dn  rosier  on 
donne  à  Taobeigiste  la  carte  de  pemulsion  qu'on  a  ^apportée 
de  Dresde  à  voir  la  forteresse,  1  aobergiste  enyoîe  cette  carit 
à  la  forteresse  ppur  ann(mc^  le  possessenr,  fanle  de  cette 
carte  il  y  envoie  un  billet  marqqé  da  nom,  de  l'état  et  A| 
domicâe  da  Voyagent,  a{Hrès  qaoi  le  conmo^dant  permet  l'en^ 
trée.  Le  rodier  qui  dmnine  tonte  la  contrée,  et  snr  ieqad 
la  forteresse  est  Situé  à^  800  p.  an  dessus  de  FËlbe  et  1(>94 
au  dessus  de  la  a^rl  «Le  chefioni  qui  y  cepdoit'  de  la  TiUe 
est  conuBode,  en  venant  de  Pirna  par  Strappen.  la  montée  est 
encore  pkis  aisée»  Le  dernier  appareil  depuis  le  "corps  de 
garde  dans  la*  poste  jusqnlà  la  -place  d'armes  de  la  lorteresa* 
passe  dessous  la  oaaison  du  commandant,  il  est  si  ^roide  qn'oà 
fait  monter  hk  "VoHures  à  Taide  d'tme  gnindoye  et  les  dievanx 
seuls.  Diuis  la  foirteresse  même  oo  reniarqne  la  maison  q«i 
snrmonte  le  pnitsj  taillé  dans  le  roc  à  lae  profondeor  de 
900  aunes,  l'église  de  k  Garnison,  TailBenal,  le  G^rgenbonrg 
destiné  k  des  prisons  d'état,  une  buste'  du  roi  Frédéric  Au- 
guste en  marbre,  le  crone  pour  tirer  en  faanl  les  fardoMdt 
lourds,  et  les  casemates,  lesqoeUes  cependant  on  montre  ra- 
rement aux  étrangers.  Le  cpop  d'oeil  est  snp^be  de  toutf 
cètés,  vers  Dresde  et  ^ur  TSlbe  il  est  d'une  beauté  particoliè* 
rement  admirable.  Les  eondueteurs  récitent  aux  étrangers 
des  traditions  et  des  eontes  incroyables.  Les  «voyagenrs  fë* 
ront  bien  de  ne  voir  Koenigstem  qu'en  sodété  à  cause  de  In 
quantité  de  pom^biHre  qu'il  £eiiit  dowier.     De  Koisnigntehi  dn 
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«Myé  en  3  h.  à  Pîrmi  (t.  qo.  76.)  et  Je  Uk,  on  4f4pèb  «?oir 
traversé  TËUbe  de  Pilinitz  pair  eau  à  Dresde. 

Les  voyageurs  qui  i^ont  seulement  qa'nn  jour  pour  vopr 
la  suisse  Saxonne  se  rendront  par  le  bateau  à  vapeur  à  Pill- 
.  nitz,  puis  ils  se  rendront  par  la  vallée  de  Liebetlud  et  du 
.  Ottenwald  à  la:  Bastd,  où  Us  feront  et  retourneront  le 
soir  par  le  bateau  à  vapeur.  Ceux  qui  sont  partis  de  Dresde 
par  voHure  «rrenront  oçtte^  dernière  d'avance  de  PiUmtz  à  la 
Bestei.  Ceux  qcd  peweot  envoyer  2  jours,  arriveront  en 
4  h.  p.  le  vélocifère  à^Schandau  ou-  aussi  par  le  bateau  à 
vapeur»  il»  se  rendront  de  suite  au  Kufcstali  e»  4  h/  et  «près 
le  dtner  en  3-^  h.  au  Grand-Winterberf .  Ici  on  treuvere  le 
^tt  et  le  lendemak  eprès'  «voir  joui  du  lever  du  soleil  em 
1  k, -^  l^lifBditbor  et  on  deiBceadra  k  Hepm^kretsdfen.  Ce^ 
ici  où  Ton  louera  une  nacelle  piur  eller  voir  la  forteresse  de 
EoeB%steitt,  pue  à  Radicp,  d'où  Ton  arrive  à  la  Beelei,  et 
réteume  après. avdr  dto^,  vers  le  soir  par  le  bateau  à  va* 
peur  à  Dresde*. 

.De  Teplitz  où  va  en  S^  b,  paôr  Culm  à  Aussig  (montie 
au  «diâteau  '  S^tedcenstein)  et  a[veo  une  gondole  à  Tetechen 
om  ai9ec  1*  voiture  de  société  au  dernier  Heu.  D^id  on  peur*- 
suivra  le  plan  donné  dans  i'oitlre  contraire. 

Chemins  de  fer  qoi  eoutlibuent' de  Dresde:  1)  à  Pragae, 
9}  par  Eôdisse,  Loebau,  GoetUtz  pour  la  communkation  avec 
Src^v.  Tous  les  deux  chemins  sont  projetiés  et  le  proniér 
peraii  bientôt  être  «dtevé. 

Wo^  39.  ÈÊerlin  à  EHiSMelOorf. 

19^'  m.  Magdebeurg^v.  no»  36.     .  3<  Wartjen^tedt. 

3|  Egeln.     '  ,                 2\  Hildesheim.    (39) 

â    Groningne.  2|  Elze. 

i|  HàU>erstadt.  3    Hohnsen. 

^  Zjlly.  2|  Oldendi^rf. 

^\  Horobourg.  2J  Bueckebour^ 

2;  Otbfresen.  .    \\  MiniJeB  (51)  *) 

.  «)  De  Mind^  par  Osnabruck  à  AmstedUm  U  y  a  30^  «; 
ei  2t  poétee  bolL  (xz  ^31  m.);  en  «eut  de  Berlin  par  Middeii 
à  AmrtterdaiB  1024  m. 
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2  flerford.  %}  ^Bnuminekoiise. 

3  Bielefeld.  i\  Ëlbeifeld.       . 
31  Wiedenbruck.  2    Hagen. 

3|  Lîppstadt.  iî|  Schwelm; 

3|  6o^t  l|  Elberftfld. 

a    W^rl.  4    Dqaseldorf: 

b2|-  01*  p.  aèc.. 

Aussi  de  fiielefeld  par  Beracl^rocl,  Wtr«idoil^  Honster» 
AppeUudstef  Haltem,  Dorsten,  Obeslioiiseï  MohlliKmse  à  Dns- 
•eldor^  83  m.  depuis  Befim. 

Chemin  de  fer  ait  Berlin  k  Mtgdebotirg.  et«  en  pea  de 
«ans  îaacpfà  Hsdberstadt^  ai^i  ^[ne  d'EIborfeld.lk  Dnsseldôif. 

On  peat  aussi  se  servir  dm  ehanin  de  fer  à  Halla  (vo- 
]feK  no.  86. et  37  et  pois  avee  la  Tâocif^  jasqa'i  Cojogne; 
ett  bien  par  Magdeboorg  t.. no.  36.  . 

JÊmherge».  Magdeboorg  ▼•  no.  36  arec  ^  tabiean- 
Halberstadt:  le  prinee  Ëngène,  1»  rose,  fbdtel  de  Pmsse. 
Hlldeskeim:  la  cour  rhénane.  Minden:  la  maison  alle- 
mande,  U  pdnce  Goîllaonie,  la  ville  de  Brèmei  Bielefeld: 
les  3  conronneSf  Iftooar  de  Ravensbtrg.Li  p  pstadt:  hôtelde  £op 
ptfaMMi.&chwelmràlaconrdeMsrclie.  Hagen:  le  roi  déliasse. 
Ëlberfeld:  t.  no.  37.  Dnsseldorf:  v.no.  70  avec  le  tableau. 

OhêertmHmm»  toemiem.  lUUbcMtMlt*  18,1<)0  hab.  La 
cathédrale  avec  de  beaux  tableatix,  du  haut  de  la  galerie  dé 
plomb  la  me  domine  la  yOle.  L'égHse  de  Notre-Dame  et 
Forgoe;  e*est  une  des  plus  anciennes  églises  'de  TAllemagne.' 
La  synagoge,  le  séminaire  des  maîtres  d*éc<de,  le  gjnmase  du 
dôme.  La  bibliothèque  du  dôme  arec  un  manuscrit  de  Pris- 
cien  et  plusieurs  annotata  de  la  main  du  I>r.  Luther.  Leç 
collections  de  tableaux  du  chanoine  et  baron  de  Spîegel  zum 
Pesenberg  et  celles  du  Dr.  Lucanus.  Le  premier  prédicateur 
du  dôme  le  Dr.  Augustin,  possède  une  nombreuse  c<dleetion 
de  portraits  du  ,Dr.  Luther.  Le  jardin  que  Gleim  possédait 
jadis,  arec  son  tombeau,  et  le  temple  de  Tamitié,  oh  il  avait 
m  bibliothèque.  Le  dub  du  dôme;  la  sodété  de  mardi  p^ur 
la  dansei  les  conTertatioiM  en  la  société  du  dimaadke.  La 
bibliothèque  considérable  de  Técole  du  dôme,  «t  «eHe  de  lliô* 
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tel  de  ville;  la  sdie  de  «^ctade;  la  colonne  de  Roland;  It 
pierre  da  moisoiige..  On  montre  encore  Ur  mdson  de  Broi« 
han  inventenr  dVne  sorte  de  bière  de  ce  nom.  Les  monta» 
gnes  dites  Spîegelberge  et  leurs  planta^ons  Tinglaises,  et  smp- 
tont.la  Yoe  sur  la  baatear  de  Hrâri  O^éitiriehsboflii^;  ifest  id 
qu'on  célèbre  au  ^.'  Mai  rannÎT^rsiâre  dn  fondatèor,  le  poète 
Gleim  y  «destiné  nn  legs.  La  Féte-Di^  an  oouTent  de 
Hmsbourg;  les  excursions  au.  Hoppeinberg  et  celles  ii  Rosft- 
trapp,  Blankenbourg,  Stufenberg;  le  village  de  Stroebeck,  re- 
nommé par  ses  jfmews  ^rax  échecs;  les  ruines  du  vieux  bomrg 
deGroningue.  ^  JUldeAlielB,  15000  hab.  Casino,  théâtre^ 
la  société  du  dimanche;  les  portes  d'airain  du  dôme  de  1022 
et  la  boule  de  la  tour  dorée,  la  prétendue  colonne  d'Inné, 
2;  gymnases;  la  bibliothèque  de  Béveriu,  la  montagne  ile 
Sans-souci  (Soi^en£rei).  À  3  heuers  d'ici  Soeder  avec  la  ga- 
lerie de  tableaux. du  Comte  de  Stolberg.  —  lliBdeii,  forte- 
resse de  7700  hab.  L'hôtel  de  ville;  le  Dôme,  beau  bâti- 
ment; la  maison  des  orphelins,  etc.  Le  pont  de  600  p.  de 
longueur  sur  24  p.  de  largeur;  le  gjmnase;  k  société  WA^ 
que;  grande  raffinerie  de  sucre;  le  champ  de  bataille  de  1759. 
Dans  le  voisinage:  Brunsvic-Lust,  les  moulins  dits  Bbehl-, 
Horst-,  Grille-,  Dankelmanns-  et  Kloatermuhle;  la  barrière 
à  la  Porta  Westphalica.  Du  haut  de  k  montagne  de  Jacques, 
qui.  doit  son  nom  à  un  invalidé,  on  jouit  d*un  superbe  coi^ 
d'odl,  mais  celui  dé  la  montagne  de  Hargarethklause  ou  Elus 
prussienne  est  plus  étendu.  Ces  deux  m<mt«gnes  forment  le 
défil^  (Klanse)  dit  Porta  Westphalica;  ils  portent  visiblement 
FemprèSnté  de  la  vidience  avec  laquelle  des  <mdes  puissant» 
s'ouvrirent  ici  un  passage.  Non  loin  d'ici  au  milieu  d^nse 
forêt  sur  la  grande  route  à  ^  m.  de  BOnden,  |-'m.  de  Bu<» 
ckebourg,  1|  m.  dé  Rintèhi  se  trouve  la  Klns  de  Bueke^ 
bourg,  beau  bâtiment  moderne  avec  beaucoup  de  jolis  logis  et 
une  aubei^  parfaite,  tout-à-fait  convaiaUe  aux  étrangers  cn« 
rienx  de  voir  la  nature  romantique  sauvage  de  cette  contrée  | 
il  y  a  encwe  un  joli  parc.  L'aubergiste  a  des  chevaux  à  k 
déposition  des  étrai^ers  qui  veulent  faire  des  excursions. in- 
téressantes dttiitf  ces  enitronâ  à  des  endroits  peu  éloignés»  p^ 
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es.  à  k  motttagne  de  '  Wittéklid^  toalr  d'iaie  après^^ibiéie,  à 
Bnckebourg,  rà  Ton  re^rde  Mrtout  la  .salle  de  l»anqtiet  ati 
diâtean  antique  du  ternie  de  la  oheralerie,  le  pare^  Téglise  el 
•en  pertail,  la  parte  de  la  ville,  aux  écoeile  de  LaeMlen,  etcl 
'mémmàoTtifmumf  IMxmomU  T.lëg  bains  no.  195,  171  et  203 
a^partiraneni  de  même  ans  eiiTÎrons.  Kerftod,  6600  biyi>« 
Ûégltse  de  St.  Jean-Baptiste,  la  tonr  de  400  p.  de  liaiiteur4 
le  crscîfix,  \t  corps  inort  et  le  gobelet  du  dnc  tVitteldad^  sort 
sarcophage  à. EngenL  A  2|  h.  dlâ  est;  Baende  arec -ses. 
eaux  médidnales»  Non  loin  de  U  se  troove  le  cbarop  des 
dé&îtes  de  Yarns  par  Hermana  (Armiains),  la  première  eut 
fiea  entre  Herford  et  Salznffdn,  la  seconde  au-dessons  de 
Tentoboorg  (Grotenboarg),  la.  dernière  près  dû  Chalet (auf 
der  Some).  Oo'  a  deux  eartes  excellentes  de  ce  c^iamp  djk 
bataille,  Time  par  Trappe  et  Tautre  par  le  prûice  Frédéric  de 
lippe.  Sur  vne  hauteur  près  de  Grotenbourg  on  ya  ériger 
un  monikment  gigantesque  en  Thonneur  du  hères  allemand.  Ce 
sera  une  statue  en  cuirre  de  ce  vainqueur  des  romains;  les 
proportions  en  '  seront  colossales,  tellement  que  le  poaee  de 
la  main  dréite  pourra  contenir  un  seau  d*eitt.  •  Le  chaudron- 
nier Trébbe  à  Lemgo  a  été  diàrgé  de  cet  ouvrage,  et  le  cuivre 
sera  trayafllé  de  la  mai»  seule  par  ce  maître  habile.  9lelefelil# 
6000  hab.  I4es  églises  de  Ste.  Marie  et  de  St.  Nicolas  ainsi 
que  le  couvent  àes  Franciscains  sont  de  beràx  bâtiments. 
Bielefeld  et  ses  environs  sont  renommés  ponr  leur  toile  ^ 
leur  fil.  La  C4nle  la  plus  fine  se  fabrique  à  Joellenbeck 
et  le  fil  le  plus  fin  à  Isselhorst,  ^elefeld  a  un  casino^ 
nne  ressource,  une  société  musicale  et  société  de  chant.  Les 
environs  sont  charmants  et  ridies  en  jardins  et  promenades^ 
p.  ex.  Sparenberg  avec  des  mines,  la  monti^;ne  dé  St.  Jean 
et  ses  plantations,  etc  Près  de  k  porte  supérieure  de  k 
vâle  on  voit  les  belles  maisons  des  négociants  Laer,  Weber 
et  Wittgenstein.  Dans  le  voisinage  on  trouvé  dés  pétrifications. 
Pottenau  i  1  j-  h.  dici  est  une  belle  terre  avec  un  grand  jar* 
dfai.  Brackwede  est  un  lieu  de  plaisance.  Idppstedty  360d 
hab.  La  belle  maison  du  marchand  Jacob,  k  maison  de  Kel- 
lerhaos,  lé  jardin    de  Delhan;   Rofeâthal,  «hiteâu  et  fwrdni 
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db  plaisanœ,  à  t  beore  de  k  vâk,  Rèfrat^onse  '  «t  Ober- 
bagen  avec  de  belles  pkmtalioiis  à*  Paderbàra  7  h,  rat  la 
ebaoBsée.    JBNm^»t.  no.  36» 


a)  par  chemin  ûe  fer  josqdli  Leipsîc  t.  no.  102  ptds 
par  Naumbourg,  Erfort  k  Francfort  44*  m.  v.  no.  86. 

b)  par  chemin  dé' fer  jns^qu'à  Halle  et  de  là  ou  avec  la 
Toîlore  à  voyageurs  par  Erfort  ou  avec  la  poste  à  voyag.  par 
Cassel  v.  no.  37  et  no.  38. 

Auberges  et  tableaux  v;  les  numéros  marqués. 

St    m.  SpaAdaa^  2*-  Redevni. 

3^Naum.  2|  Vellahn. 

35  Frîcsack.  2|  Boitzenbpurg. 

Z\  Kyritz,  par  y^usterbouse.       l|  Lauenboui^. 

3    Kletzke.  2i  Scbwarzenbeck. 

2J  Perleberg.  ^  2^  Berécdorf. 

3    Wamow^  2^-  Hambourg. 

3.    Ludwigslust.    (23)  39  m   vélocîfè».  4  f.  par  sem. 

Aussi  p.  cheawi  de  fer  en  6  h.  à  9  tUr.,  3  tUr.  5  «gr. 
et  4  tblr.  20  sgr.  à  Magdebourg  v^  no.  36  et  de  là  par  foui 
acvec  k  bateau  à  vapeur  à  fian^ourg  y^  pag.  92.  Un  cberain 
de'  fer  entre  BerUn  et  Hambourg  est  pi^jçté." 

JVm^tffmtiom  à  9mp,  de  Berlin  et  de  Potsdam  à  H^nbourg 
y.  pag.  88  et  93. 

De  Ludwigslost  à  Schwérin  4|  m. ,  de  là  pâf 
WÎBfiiar  à  D«beraii  9  et  à  Rpstoek  11  m.  tooj.  p.  ace.; 
de  Berlm  à  bobei^n  par  Orai^ebourg  à  Neu-Strélits,  Neu- 
Brandebourg  et  par  Ittalçhin  et  Rostoeh«33^  m.,  cetle  route 
est  plus  courte  de  3  m.  et  .se  fiiit  aussi  par  posée  à  yoy»* 
gêurs,  ou  pale  jusqu'à  Rostœk  7  tUr«  19  sgr.  ^      ^ 

Jtr^^rpet»    Sp  and  an:  l^mg^  rouge,  le  |mnce  Guillaume; 

P^rJUberg:  le  tiUelil;  Ludwigalusts    l'bôtel  dç^  Weimar; 

'  Boitzenbourg:  auberge  de  Kl^ipèr;  jS4^bwérlii;  Tb^tel  de 

Paris,  là  yitte  4^. Hambourg;  Hambourg  y.  no.  85.    Neu- 
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272  JEUmu  Ih.  41. 

Stréliti:  lavSk  dé  bndioQif,  le  grairà^àtfc  héréditiOi^; 
Nea-Brândèboorg :  la  ooiir  ducale,  la  boule  d'or. 

Obmer9tiHom9  ëoemieê.  '  IivAwlgalnK^  réaidence  d'été  du 
grand-duc,  avec  un  beaa  cfaAteaa   et  un  jparc.     Dana  une  db- 
tance  d*iin  ma  le  village  Woebbelm,  oà   est  le  toidbittiu  et  le 
monofnent  de  Théodore  Koenier.    MmHmmmlkmMrgt  jolie  yille 
de  IJleklembourg  qui  rapeille  la  propreté  et  la  netteté  bollan- 
daiae.    ScliwériM»  lô,QOO   habitants  ayec  des  eovirona  très- 
agréables.    La  cathédrale,  l'édifice  des  collèges  de  là  régence, 
le  théâtre,  les  yastes  éoarîès  ducales,    La  galerie  de  tableaux 
dans  le  vieux  château  situé  sur  une  lie.    La  collection  d'an- 
tiquités   découvertes   çn  MeUembourg,  à  l'institut   Friderico- 
Franci8cçu^l.    Le  jardin  du   château  avec^  d^   belles  prome- 
nades^ qui  sont  ^  le'  rendez-vous   du   beau   monde.    Le  petit 
viUage  de  Zippen  non  loin  dld    offre   un   point  de  vue    des 
|dus  beaux  de  tout  le  Nord   de  rAllemagne.     A   |  h.  de  là 
est  Sachsenberg,  célèbre  maison  pour  les  aliénés.  Kea^MttéMx 
en  forme  d'une  étoile  octaèdre  dont  le  centre  est  le  marché, 
6000  h.  >  La  réi^oice  du   grand-duc  sur  une  colline,  avec  un 
parc  d'où  Ton  jouit  de  vues  pittoresques    sur    le   Zierkersee, 
on' 7  voit  aussi  sur  un   sarcophage    une   statue,  'oeuvre   de 
Raudi,  laquelle  réprésente    ia    reine   Louise   de    Prusse;    le 
palais,  le  gymnase  dit  Karolînum.     A   1^  m.  le  château^  de 
plaisance  Hohenzieritz    qui  a  âne  situation  romantique,  oit 
la  reine  Louise  est  morte,  dans   le  jardin  se   trouve  un  tem- 
ple érigé  en  sa  mémoire.    A    peu   de    distance  se  trouve  la 
terre  et  le  village  parochial  Prillwitz    avec   un  grand  jardin. 
Qn  dit  qu'il  y  fut  autrefois  le  Rhetra  wendique.  K«ii-atr»B- 
ûébQur^f  endroit  d'industrie  et  de  ti'afic  dans  une  vallée  agréable 
avec  6060  hab.    Le  palais  du  grand-duc,  l'hôtel  de  ville  orné 
d'une  tour,  l'élise  de  Ste.  Marie  avec  une  jolie  tour,  gymnase, 
marché  aux  laines  considérable,  course  de  chevaux  fréquentée, 
théâtre,  promenade  sur  le  rempart;  à  |  h.  le  château  de  plai- 
sanoe  Mvédère    avec  àea  promenades   romantiqats   et   une 
Mie  vue  qui  s'étend  téès^oin.  lUstoelt  v.  no.  98.  IMKOttm 
ao.  168.  n«BH— Mp  V.  no.  85. 
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^  m.  BaMwîtz.  *   3    ScMochau, 

^  JAikitam.  If  Onitz. 

2|  Munchebeig.,  4    ÇEersk»  ' 

2^  Seelow,  3    Fraakenfelde. 

2|  Custrîn,  3    Pr.  Stargard. 

3|  Balz.  31  Dirschaù*). 

3    Laa<lâbergg.l.W.(l7?)  2>  Marienbourg. 

3|  Friedeberg.  éi  JHbing.  . 

2|  Woldenberg.  2J  Hutte? 

3     Zutzer.  '  3    Braunsberg. 

2|-  Rousehendorf.  2f  Quilitteu. 

2|-  Dcutsdi-Crone.  2^  Brandeboai^.  - 

2    ScboentbaL-  2|  Koenigaberg. 

3i  tewalde.  '^o^ag'^^*^'  **  ^•"'  * 

On  peut  aussi  se  servir  du  chemin  de  £er  à  Francfort 
s.  rO.  et  puis  4  m.  jusqu'à  Custrin. 

IVavigatiom  à  '  vapeur  entre  £l})îng  et  Koenîgsberg  v. 
pag.  97. 

De  Rouschendorf  on  peut  aller  en  poste  à  voyageur  à 
Ahrensfelde  1|>  Schneidemubl  2|,  Grabowo  2|,  Wirsitz  2|^, 
Nackel  3^,  Bromherg  4  =;  16f  pi. 

Auberge^^  Custrinr  le  prince  royal,  l'aigle,  Lands- 
berg:  le  cerf  d'or;  £lbing:  I^  ville  de  Berlin;  Stargard: 
les  3  couroimes,  le  soleil;  Ci^lm:  les  3  couronnes,  l'bôtel  de 
Varsovie  ;  Graudenz  :  Taigle  noir,  le  )ion;  i)l a r  i.en  w  çr  d  er  : 
le  cerf  d'or,  rjiôtel  de  Magdeboui^;  Koenigsberg:  la  mai- 
son d'Allemagne  non  loin  de  la  poste,  Thôtel  de  Prusse,  Tbô- 
tel  de  Berlin,  la  couronne  de  lac^rier,  le  palmier.  '  ■ 

Observaiions  localeê*  CTustrlyas  ville  tr^-ibrte  sur 
la  rive  droite  de  l'Oder,  5000  babitantç.^  Le  pont  à 
couvert  du    retj^andiement   a  875  pieds   de>lci¥^e]ir.      Un 


D'ici  on  prend  sur  Danlzîc  A\  m.  Cette  routij*  de  Berlin 
à  Dantasic  esi  donc  de  61|  m.  ;  tancKs  que  celle  ji^JStettin  y. 
no.  43.  £n  se  servant  du  chemii\  de^  fer  on  pourrai J^^ftenir 
arrive*,  plus  vite  et  à  meflleur  marcI^é. 

^    ^  '•  18 
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lâeox  diAlean    r«iiuifH|iiable .  par   le  ^^our  .4a  Fréintnt  Q«, 
et   par   Texécution   de  son   aim    de  Katte.     A    1    m.    vers 
le  nord  le  champ  de  bataille  de  Zorndorf.    tMnÛËlkemg  m.  la 
Warte,  10,000  hab.,  3  marchés  de  blé  et  de  laine;  la  maison 
des  orphelins;  TiDstitot  pour  les  aliénés;   fabriques  de  caîr  et 
de  laine;  le  collège;  les   promenades   agréables   aotoor  d^ine 
partie    de    la  ville    et    vers  HopfenbracL      Marlenbowr^f 
5400  hab.    C'était  autrefois    la  résidence  des  grands^maîtrea 
de  l'ordre  Teutonique, .  Le  pont  de  bateaux,  long  de  539  p* 
Le  château  bâti  en  1309,  ci-deyant  habité   par  Tordre  Teuto- 
nique»  est  fort  remarquable  ;    Ton   y  Toit  de  belles  peintures 
de  Terre,  restaurées  de   nos  jours;  le    canal  bâti'  par  Tordre 
Teutonique;  la  tour  du  lait  de  babeurre   (Butterniiiehi|iurm). 
Les.  manufactures  de- laine  et  de  coton.    Ipbiii^,  1S,000  h., 
yille  très-commerçante;  le  collège  ayec  une  bibliothèque  con- 
sidérable ;  les  établissonents  de  bienfaisance  et   des  pauvres  ; 
l'établissement  d'industrie;    commerce  maritime    considérable; 
le  chantier  de  construction;  plusieurs  fabriques  remarquables, 
y  ogelg  es  an  g,,  promenade    agréable;  les  ci-devant  fortifica- 
tions  sont  changées  en  be^ux  jardins.  —    JBrimhergf  7000 
hab.    Couvent   de    moines,    couvent  dé  religieuses,  gymnase, 
çéminajre»  hôpital,    maison   de  travail,  maison  de  correction. 
De  graiids  moulins,  commerce  en  blé  et  de  spédition,  naviga- 
tion avec  24  vaisseaux.  —  Cnlm,  ville  de  5000  hab.,  à  ^  de  1. 
de  la  Vistole  sur  une  hauteur.    Le  gymnase,  le  sémînûi^  des 
prêtres,   la.  convention,  dés  mîssionaires.    'La  maison  des  ca*' 
dets,  oii  on  élève  150  enfans  destinés  à  la  carrière  nûlitaire. 
—  Ctr««deMa ,  forteresse  sur  la  rive  gauche  de  la  Yistule, 
,  9000'  hab.  Couvent  de  religieuses,  séminaire  de  maîtres  d'école. 
Aqueduc  bâti  par  Nie.  Copemicus,  à  ce  que  Ton  assure.    Le 
monument  du  Feldmaréchal  Conrbière.  —    lEArlenweMer, 
tâteau   mémorable,   oh   Frédéric  L   eut  une 
re  le  grand,  avec  une  belle  salle  de  concert. 
>  les  s^ultnres  de  plusieurs  grands-maitres 
ique,    qui   méritent   d'être  vues,   ainsi  que 
ille  des  comtes  de  Groeben.    Jjc  gymnase, 


dby  Google 


k  haite  préfkidtl;  rimiliMit  pot»  ks  gwarrien  aT«n^es,  Unt- 
diition  du  défont  général  comte  Bulow  de  Deiteewitz. 

lto«ftl|p0èeri^,  70,000  hab.  €mrtm9iié9t  le  château, 
l'église  du  .eiiâteifa  ;  le  salon  moscovite;  la  cave  dn  château 
oh  1«  hante  justice  se  tenidt  ahtrefois;  l'étang  dn  dkâteau  en- 
touré de  jardins  partknliers  et  publics^  la  belle  vue  du  haut 
de  la  tour  du  diâteau;  la  cathédrale^  bâtie  en  1332,.  avec  un 
très-bon  orgue,  plusieurs  monuments  e.  a.  celui  dn  grand 
^dlosophe  Kant  qui  nacquit  dans  cette  vflle  en  1724  et  j 
mourut  en  1804;  on  voit  encore .  son  buste  dans  le  grande 
salle  de  ^université  et  la  sépulture  des  grands-maîtres;  PégBse 
cathoUque  avec  sft  belle  coupole;  l'hôtel  de'  ville;  la  ciiur 
d'Arttts  ou  Junkerfaof;  la  bourse;  le  bâtiment  de  la  biblio- 
thèque; l'arsenal;  la  nouvelle  salie  de  spectacle;  le  palais  de 
Keyserlingi  le  théâtre  anatomique;  le  collège  d'Albert;  la 
nuilson  royale  des  orphelins  ayeé  un  séminaire  de  maîtres 
d'école.  Les  états  des  provinces  vont  orner  le  jardin  du  roi 
dit  Koeritgsgarten  ou  la  place  d'armes  par  une  statue,  laquelle 
r^résentera  le  roi  Frédéric  Gufllaume  lU.  > 

BiahUmemeHéê  HHérmire^  «f  uUteë*  L'université,  fon- 
dée en  1544,  ai^ee  mie  bftliothèque,  un  jardin  botanique,  un 
observatoire,  un  institut  clinique  et  policlinique,  un  musée  de 
zoolo^e;  le^eoBègè.de  Frédéric;  le  gymnase  de  la  ville;  le 
gymnase  de  Kneiphof;  Técolcdes  filles  $•  plusieurs  écoles  des 
boui^ob;  l'éoole.fraofiiise;  plusieurs  écoles,  secondaires  pour 
les  pauvres;  Técde  provinciale  des  «rts  et  d'architecture;  les 
établissements  pour  les  pauvres  sont  extelletits,  rétid>liBse- 
ment  pour  les  enfants  délaissés,  2  établftaements  pour  Ven» 
tretien  des  veuves  ,de  mardiands;  les  instituts  des  sonrds- 
muet$  et  des  aveugles  ;.  l'école  dés  sages-femmes.  La  société 
royale  de  littérature  allemande;  la  société  de  physique  et 
d'économie;  la'  éodété  pédagogjiqne;  la  société  médicale;  la 
société  biUique. 

CmUeeitmuh  embhtetê.  La  bibliothèque  de  l'oniversîté, 
au  château  et  4  Jliôtel  de  ville  r,  ks  collections  d'ambres  jau- 
nes au  château  s  la  coUectiott  de  médailles  de  Tunivernlé;  k 
biUiothèque  de  Walkorodtj  la  coUeciion  de  minéraux  et  d'ha- 
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stnunents  de  iiuitibéiiM^q[iieii  de  Hages;  la  c<4keti«B  de  ta» 
bleaax  de  Fioole  des  arts. 

-  Commer^ie  eiJHkriqueê*  La  narigatloja  et  le  commerce 
sont  très-considérables;  le  dbantîer  de  coostmction  4  les  fabri- 
ques et  marchandises  de  métal,  la  fanderie  de  fer,  la  raffîne- 
tie  de  sacre,  la  fisibriqaé  de  fayence,  les  UanchisHseries,  les 
febrîqnes  de  are  d*£spaçne,  d'nnpois  et  de  plomb,  les  mar- 
teaux de  grosse  fo^e  et  les  forges,  de^coîyre,  les  scieries,  les 
fabriques  de  boutons,  de  cordes,  de  bojau  et  de  fil  d'archet, 
d'onyrages  d'ambre  jaune;  le  comptoir  ^  la  banque  provin- 
ciale; la  bourse  et  la  société  de*  commerce  maritime. 

iHt>erH»êemem$ê  ei  etwirons.  Spectacle  allemand,  cèn- 
c^rts?  bals.  La  bourse;  plusieurs  ressources  et  sociétés  par- 
tioalières.  Le  château  è^  Lochstacjdt  avec. plusieurs  cu- 
riosités; les  jardins  près  de  Tétang  du  château  $  i^rind, 
.^einhaide,  Aroap,  Holsteîn,  Wargen,  Friedrichstdu,  Budau 
avec  la  colonne  de  mémc^e.  On  fait  des  ^corsions-  de  plai- 
sance à  Pillau  par  eau  avec  le  bateau  à  vapeur  et  sur  tHre. 
A  Pillau  il  y  a  de  remarquable  :  le  port,  le  phare,  la.  pèche 
des  esturgeons  et  la  préparation  du  caidar.  Jùe  bain  de  mer 
à  Kranz,  oh  il  y  a  un  beun  bâtiment ,  avec  une-  salle  superbe 
et  toutes  les  commodités  possibles.       ^ 

On  peut  aller  par  jour  en  poste  à  voyageurs  à  Pillau  et 
à  Tîlsit  en  vélocifète  k  Tauroggen. 

'    Mo.  43.  JÊerUn  à  JKoenêgh^rg 

p«r  Stètlin  et  Bantele» 

20m«iusqu'àStettm,v.no«47.  2|  Schlawe. 

2|:  Homskrug  pr.  Alt-Damm.  3|  Stolpe. 

2     Gollnow.  "  si  Poganîtz. 

3|:  Naugard.  3|  Lauenbourg. 

2|  Plate.  *)    »  2    Ankerholz. 


2I  Reselkow.  2|^  Neustadt 

3|  Coerlin.  3f  ^-*^ 

3|  Coeslin.  2| 

^  Panknin.  ~"66| 


*)  De  Plate  par  Çreîfifenberg  et  TreptoW  à  Cèlberg;  on 
y  trouve  un  étabyssetnent  pour  les  bains  de  m^,  de  S(d  et 
de  vapeur,  -  .,      ,     -     - 
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Stetiin.  Coeslin.  DantzU.  277 

(Aemîn  êê  f$t  jiisqTi*à"  Stfettin  v.  no.  47. 

De  pantzîc  on  va  en  vélocîfère  à  Dirschan»  on  y  trouve 
]a  poste  accélérée  qui  va  de  Berlin  à  Koenigsberg  k\  jusqu'à 
Pirschau,  1\  Marienbourg,  4^  £lbing  et  puis  v.  no.  42.  ou 
p.  le  bateau  à  vapeur  à  Koenigsberg  v.  pag.  89.  sur  terre 
90|^  m.  de  Berlin*  En  faisant  le  voyage  par  le  bateau  à 
Tapeur  on  ne  jouit  non  seulement  de  variations  agréables, 
mais  aussi  du  bord  pittoresque  du  frischen  Haif  et  du  port  inté- 
ressant de  Pillau.  pe  Dantzic  on  voyage  par  Dirsc^au  i|-,  Mewe 
4,  Neuembourg  3J,  Grappe  3,Scbwetz  ^\  et  Niewisczyn  3^,  A 
Bron^berg  23  m.  —  De  Dantzic  on  va  par  Mewe  8^  m,  à  Ma- 
ri en  wcrder  3  m.  —  De  Gruppe  on  peut  prçdere  sur  Gran- 
denz  qpi  n'est  qu*à  1  m.  de  là.  —  De  Berlin  à  Dantzic  par 
Landsberg  etc.^  v»  no.  42. 

Auher%e9*    Jusqu'à  Stettin  t.  bo.  47.    Dantzic:  la 

maison  anglaise,  lliôtel  de  Berlin,  les  3  môres,  l'bôtel  d'Oliva. 
< 
^b&ervatiotts  ioeaieê.    Stettin    v.  no.  47.     Coesllm 

n'est  qu'à.  1  m.  de  la  mer  baltîque.  Sur  le  marcbé  il  j  a  la 
statue  de  Fréd.  GuiHanme  I.  Le  monument  en  mémoire  des 
Poméraniens  morts  dans  les  combats  ie  1813  et  14,  se  trouvé 
sur  le  mont  Gollenbcrg,  ob  il  y  a  une  belle  vue.  —  fttolyet 
lliôtel  de  ville,  le  chapitre  des  demoiselles,  la  pêche  du  sau- 
mon, la  fabriqua  d'ouvrages  en  ambre  jaune.  —  DaBtsle, 
62,000  hab.  Ville  très-commerçante  et  forteresse  du  premier 
rang/  le  port  le  plus  considérable  de  la  Prusse,  surtout  pour 
le  transpdrt  du  blé.  L'église  de  Stô.  Marie  arec  le  dernier 
jugement  qu'on  dît  être  peint  pair  van  Eyck,  une  horloge  as- 
tronomique, et  plusieinrS'^autr^s  curiosités  d^art.  Dans  l'église 
de  S^te.  Catherine  le  monument  d'Hevelius.  L'hôtel  de  ville 
avec  une  belle  tour  et  une  salle  antique,  qui  mérite  d'être 
regardée.  '  La  cour  d'Artus,  la  banque,  la  maison  du  praire 
Gerhard  reinarquable  par  l'architecture,  la  maison  des  arque- 
busiers, ^  arsenaux,  le  gymnase,  l'acadén^e  de  comiiierce  fon- 
dée par  Kabrun,  Y  école  des  arte  et  métiers,  l'écc^e  de  navi- 
gation avec  un  observatoi^,  la  bibliothèque  de  la  vîfle,  là 
colleciion    de    taWfeaux  de  Kabnin ,    k   société   des   natura- 
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27«  JSiHii^M.  U.  Âf^ 

listes  avec  on  cdRmet  àlmt*  naliirelb.  La  tmiMà-  ^  arts 
et  métiers;  la  société  de  la  paix  à  Tassistance  ite  jeunes  ar- 
tistes; la  fabrique  à  fusils  royale.  Beaucoup  de  branderies 
et  distilleries,  parmi  lesquelles  celle  au  saumon  est  fort  r^- 
nomfnée,  elle  envoie  ses  brandevins  et  ses  Uqneurs  jusqu'en 
Amérique  qui  sont  sans  contredit  les  meilleurs.  Le  moul|n 
de  froment  du'  conseiller  de  Commerce  Witt,  le  moulin  est 
arrangé  d'après  la  manière  américaine.  Le  fauboui^  Neufahr- 
wasser  situe  au  port  de  Dantzic,  et  le  £t>rt  Weicbisel- 
mttnde  ris-à-vis  de  ce  faubourg,  sur  ïa  rire  droite  de  ht 
Yistule  à  son  embouchure  dans  la  mér  bakiqne,  couvrant  le 
port,  font  partie  de  la  ville.  Non  loin  de  Dantzic  la  monta- 
gne de  St.  Jean  avec  la  vallée  de  Jeschken,  et  les  «idroits 
Ot^nùn,  KaMbude,  Hodiwasser,  enfin  Cliva  avec  la  monta- 
gne de  Charles  et  TégUse  oii  la  paix  d'Qliva  fut  signée  en 
1660.  —    Le  bain  de  mer  Zoppat  v.  S$a%  sect.  bo.  231. 

IWo.  éS.  JÊerUn  à  Iiubèék. 

27*  m.  Schwérin,  v.  no.  41.      li  Schoenberg. 
3    Gadebuscb.  2^  Lnbeck. 

1|  Rfaena.  ab  m. 

On  peut  aussi  faire  ce  voyage  avec  le  vélodfère  qui  va 
à  Hambourg  v.  no.  41  jusqu'à  Lauenbourg,  et  prendre  de  là> 
par  Moelln  4  m.,  Ratzebourg  1  m.  à  Lubeck  3  m. 

Auberges  et  topographie  v.  no.  41;  Lubeck  v.  no.  83; 
Scbwérîn  v.  no.  41. 

Wo*  45.    MBerUn   é  JWmremberg  (n^wrmJb^urgk 

Jkng^hourgs  Munich)^ 

A)  9«F  Halle  «i  M»t. 

22J  m.  Halle,  p.  chemin  de  fer,        2^  Weîssenfels. 
y.  no.  37.  3    Zeitz.r    ^ 

2    ilerseboarg.  ^    31  j^  3Vnremberg,y.no.l07..A. 

ôl-l  m.  p.  ace       . 
JB)  Aussi  p.  chemin  4^  fer  à  Leipsic  et  AlteipibOarg  ▼. 
ne.  102  et  107  et  quand  le  chemin  de  fer  de  la  Saxe  et  de 
la  Bavière  sera  achevé  im  fera  le  voyagi^  4^Altembourg  par 
Plaaen  à  Hof  et  puis  par  BtonbîBrg  à  Nnr«iiii)erg« 
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i9l  Màjçdeboilrg  p.  diemlii  de-    ^    Ohtdraf. 

fear  r.  no.  36.  3    Ztdla  *). 

1^  I^ansenw^dding.  ^      1     Suhl. 

l|  Egeln.  2     Schleusîn^c. 

3     Aschersieben.  1!-  Hildboargnoase. 

^    Hettstaedt.  l|  Rodacfa. 

3  Euleben.     .  2|.Cobeore: 
!2|  Sangerkonae.  2    Lichteiaek. 
1>  Artern.  2    Zapfendorf. 

4  .Weîssensee.  2    Bambere. 
"Q    Gebesee.  '3    Yorchlidni. 
3^  Effort.  d    Erkngiw. 

3    Gothâu  *I^  Nurembei^. 

73|  m.  p.  posie  ace.  et  à  iro|rag. 

Par  Halle  et  Erfort  h  Mnremberg  70^  m. 
'  '  Dt  Munnierstadt  {1  y    a   2  m.  à  Kisaingne  ▼.  no.  184 
eeltiî  qoî  rient*  tffe  Wortoonrg  a  3 f-  m.  de  Séhweittfort. 

De  Nuremberg  plus  loin  à  Aagsboarg  et  Munich,  r.  no, 
24,  il8  et  112. 

De  BerHn  par  Leîpsic  à  Nuremberg  et  Munich,  ▼.  no.  40, 
107.  et  112. 

Auberges  et  topographie  sur  la  route  par  Balle:  jusqu'à 
Halle  y.  no.  36,  37.  Merëébomtgf  9000  hab.  La  ca< . 
thédrale,  beau  bâtiment  gothique  de  Fan  1200,  renferme  le 
tombeau  de  l'emperear  Rodolphe  de  Souabe,  et  Ton  j  garde 
.  îa  main  qui  lui  fut  coupée.  11  s'y  trouve  un  grand  orgue;  an 
tableau  du  maître-autel  de  Luc.  Cranach  et  autres  curiosités. 
La  bibliothèque  du  chapitre;  Thôtel  de  ville;  fe  pont  sur  la 
Saale;  la  nouvelle  ressource;  le  casinb^  la  nouvelle  promenade; 
l'institut  d'éducation  des  orphelins  militaires,  le  gymnase  et 
l'institut  des^sages-feihmes;  an  jardin  du  château  une  belle  vue 


*>  Un  vélodftre  va  sur  une  route  nouvellcmient  chaus- 
$ée  en  1834,  d'Oberhof  près  Zella,  par  Meiningue  et  Schweîn- 
fort  à  Wurzbourg  v.  no.  31,  savoir:  d*Oberhof  à  Bennhouse 
2  m.,  Mdningue  ^,  Melrichétadt  2f ,  Mmmerstadt  3,  Poppen- 
hoQse  2,  Sehweitfort  1|^,  Opfepbamn  %  Wttr>boarg  2  m-:?: 

mm. 
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et  le  montunent  va  FlMiniiciir  eu  Feltert^éduri-^Kkigt  ie  N9I- 
lenddrf.  Dans  le  voiftipage  Lanckstaedt,  y.  3  sect.  no. 
188.  D'antres  pointa  intéressi^nts  da  TOîdnage  sont:  le  châ- 
teau on  bourg  Neuhaus,  et  à  2  h,  le  château'  ,et  parc  de 
Weikersheîm,  dans  une  belle  contrée;  la  belle  me  du  mont 
Hoehenberg;  le  village  Lenne;  Herfurtsberg  près  de  l'étang 
Crbtthardsteich;  le  jardin  à  Die^ao,  la  belle  contrée  du  cbâ-  * 
teau  ou  bourg  de  Liebenau;  les  champs  de  batidlle  de  Ross- 
bach,  de  Lutzai  et  de  Gross-Goerschen.  Le  revenu  principal 
de  Mersebourg  provient  de  la  bière  renommée  de  cette  ville. 
On  la  divise  en  Inère  dé  coxe,'  bière  de  Mars  et  bière  «de 
^arde.  On  en  brasse  par  an  à  peu  près  .26,244  tonneaux  qui 
ont  la  valeur  d'environ  60,000  jrisd.  Wélssenfels  r.  no^ 
86;  puis  jusqu'à  HwteaÊÎhém^  v.  bo.  107.  sur  la  route  par 
Magdiebourg  :  jusqu'à  Mm^Aéb^mTg  -y.  no.  36.  Elfleben 
no.  37;  Cfott  C^a^lUN  no.  86;  VIUibM»K^Mgei  4900 
hab.  Le  dbâteau  ;  le  monument  en  mémoire  de  la  reine 
Louise  de  Prusse  à  Josephsberg;  les  salines  de  FrédéricshaU. 
Ooboaii;  et  Krl»pgae>  v.  no.  107;  Itombers  no.  81$  et 
Ifarembevg  no.  24. 

Oèêervmtiom»  ioemieê  pour  la  route  depuis  Hberlief 
jusqu'à  Wnrzbcmrflf.  Derrière  Ohrdrvpp  le  chemin  com- 
mence à  être  roide  et  atteind  derrière  Oberhof  le  plus  liaut 
5 oint  de  la  montagne  du  Thurînger-Wald ,  '3000  p.  Entre 
[einîngne  et  Melrîchstadt  on  voit  les  ruines  pittoresques  de 
Henneberg  et  la  faisanderie  du  prince.  — .  MelMlMf^ey 
aubei^es  :  le  cerf,  la  cour  de  Saxe;  le  jardin  anglais,  les  belles 
plantations  devant  la  ville.  Le  célèbre  instîtàt  pour  les  sci- 
ences forestières  et  la  chasse  à  Dreîssîgacker  ^  .1.  de  Meînin- 
^e.  SoBnenberg  à  7  m.  de  cette  ville  est  renommé  pour 
les  ouvrages  de  tourneur  eU  bois  de  ses  bahitans;  on  en  ex- 
portait autrefois  14,000  quintaux  par  an.  C'est  par  compa- 
raison qu'on  nomme  cet  endroit  le  Berchtesgaden  de  ce  pays 
couvert  de  bois.  On  y  fait  aussi  grand  trafic  d'ustensOes  de 
fer  blanc,  de  couleurs  de  terre,  de  serrures  etc.  Entre  Mel- 
richitadt  et  Mmmerstadt  on  passe  par  Neusïtadt,  tout  près  4e 
là  tout  les  ruines  de  Salzbourg  oii  Charlemagne  donna  les  lois 
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MBqaes.  ^  SAWttiiifMpf  a  une  )ti^  sHda^on  et  d'agréables 
promenadèé  aotoiir  àe  la  rille.  Sur  le  ehemiii  de  Bamberg  h 
SettfeM  on  paste  devant  le  éélèbre  château  de  3aben- 
boarg,  d'un  extérieur  très-antique,  mais  déeoré  btérieure- 
ment  avec  un  go6t  exquis,  de  même  que  la  forêt  qui  ressem- 
blé à  un  parc,  rempli  de  monuinents  et  d'Inscriptions.  Tout 
cela  donne,  une  image  fidëfe  de  la  loyale  chevalerie  vieille- 
allemande,  çt  inspire  ut»  intérêt  tout  à  feit  particulier.  — 
WteiAearg'  t.  no.  31. 


11^  m.  Custrîn,  v.  no.  4».  ^  Klodawa. 

3    Lîmritz.  Sf  Krwsniewice. 

2Î  Waldowstraenk.^  2    Kutoo.     -, 

3     StLwerîn.  ^  2J  Ple/cka  Dombrowa. 

A\  Kaehme.  3    Lowicz. 

3  Pinne.  1*  Kozlow. 
^]i  Bytlûs.  l;  &Mhawv. 

4  Posnanîe.  (33|)  i\  Serold. 
2^  Kostrzvn.                              \\  Blonie. 
3^  Wreschen.  i\  Oltaroievr. 
2^1  Strzallcowo  (frontfère).          2    Varsovie. 

I  Sln{>ee.  *  73^  miilesp.  ace,  fusqu^ft  Posna- 

4    KoBm.  nie^  de  même  entre  Koloet 

^4  ^oJo.  ^         Varsovie. 

Aussi  par  chemin  de  fer  à  Frmcfort  et  pms  avec  la  poste 
è  voyageurs  à  Cnstrin. 

AuùergeSf  v.  no.  42;  Posnanie:  l'hdtel  de  Berlm,  de 
CracoviCt  de  Vienne,  de  Bame;  Varsovie,  r.  no.  23S  avec 
le  tableau  de  la  ville.  ^ 

Posnanie  9  ville  dans  nos  jours  très  fortifiée,  plus  de 
35,000  habu  parmi  lesquels  au  ddlà  de  5600  Juifs..  23  églises, 
dont  les  plus. distinguées  sont:  Téglise  de  St.  Stanislas,  chef- 
d'oeuvre  d'arditectnre  i^enne,  et  la  cathé&«le^  idifice  d'une 
noble  simpUdté,  k  e6té  du  pakb  de  rM«ekévèque,  L'églife 
evangéli^pie  de  Stb  Pierre  nouvellement  bâtie  et  consacrée  au 
mois  d'Octobre  en  1S41.  L'hêtel  de  vâle,  superbe  bâtiment 
godiîqne,  dont  la  tour  est-.la.plus  haute  de  la  ville;  le  château, 
lé  ci-devant  collège  des  Jésuites,  à  présent  siège  de  Is  régence; 
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pkBieorà  cMireoti»  ^  «•  cefaii  des  womf^^^h  cfaaiiié  avec 
un  kdpHal;  le  kemi- palan  dont  le  comte  Racsyasky  .fit  préaant 
à  la  ville,  avec  une  biblloUièqQe  de  plus  det20/)00  voL,  ^ 
gymnases,  le  aérninaire  des  maîtres  d'école,  l'instUnt  des «aget- 
ienmies  Le  faubbUrg  Walt^hay  est  i<Mat  à  la  ville  par  le 
pont  sur  la  Wartha.  Cokuaerce  asse2  cénsidécaUe,  sortpilt 
en  bois^.  en  hlé,  en  drap,  en  tgUe^  éo:  cuir  et  en  tabac$  3  • 
foires  par  an.  Théâtre,  caafaio,  plusiears  ressources,  cafés  et 
jardins  publics  an  café,  lies  promenades  dans  la  rae  GmUma» 
et  an  bosqnet  Louisenhajn.  Le  jardin  de  Sdùlling,  le  cou- 
vent d^Ofvwsfc,  Radejev?»,  lan«nlagpeidttiSls.  Anâe;  J«ctyee. 

Wo*  S9,   MerUn  à  Hiemn.     • 

A.  Par  chemin  de  fer  par.Bemau,  Pienstadt-Eberswalde, 
Angermunde  et  Greîfenberg.  p.  \,  plusieurs  fois  à  3|-  thlr., 
2|:  thlr.  et  1  Ûiv.  23  sgc» ,  mais  à  présent  jusqu'à  Angermunde 
praticable.  Enlsnts  à  aïoîns  de  12  ans  ne  paient  ipie  '2  tUr., 
1  tblr.  12  sgr.  et  24  sgr.;  50  liv.  d'effets  sont  fr. 

On  conduira  une  ebaussée  d* Angermunde  \  Templ|n  pour 
la  communication  avec  Mecklenoourg ,  et  une  de  Passow  ar- 
rière ^  Angermunde  à  Çranzow  qui  s  adjoint  à  la  dunssée  de 
PrcBzlau  pour  la  communicaUon  avec  une  partie  de'  la  Poméranie 
occidentale. 

B.  Par  ehendn  de  poste:  Wcmeucheh  3;,  Neustadt- 
£berswalde  3|,  Angermi^nde  3|,  Sdiwedt  2^,  Garz  2|,  Stet- 
dh  4,  =  20  milles. 

Attber^eê.  Schwed't:  la  mabon  aU^Bumde;  St^ttin: 
rhôtel  de  Prusse,  le  prince  Blucher,  les  3  couronnes,  Phôtsl 
de  Russie,  la  ville  de  Pétersbourg. 

0bêer9mi9oH9  êoemieê  pmtr  ieê  v^f^emrm  mir  4e 
themin  d€  poêie.  Neustadt,  v.  3.  sect  no.  197.  Sor 
le  chemin  «onduissant  k  Schwedt  le  d*  devait  couvent  de 
Chbrin,  à  présent  domaine,  d'une  situation  pittoresque,  «e 
présente  aux  yeux  des  voyageurs.  Uékwmûi  avec  un  châtean 
bien  conservé,  où  Temperèur  Nicolas  et  le  roi  de  Pmsae 
Frédéric  Gufllaume  IIL  avec  tons  les  princes,  de  sa  msisoii  se 
doutèrent  un  reodes^veus  amical  an  mois  d'Octobre   1833. 
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S)0A  Y4^&Ê^  tmi^^  on  vxnt  Je  tosibeav  béiidttake  des 
i^|ffrgva¥es»  .A  l  lu  ie  Ik  «e  ttoure  le  cKâteaa  de  plaisanœ 
4e  Soi^Umr,  CUn»  est  un  très-vieil  f^nclroit  romarqoable 
itm  rUstoîrc^  Les  pçortes  lA  ks  stnxB  autour  âe  la  viUe 
*  «ont  de$  ipesiies  de  l'ancieiive  foçtîÛQatiyDo  de  cette  TÎlle., 

•t«t^,  forteresse  dis  35,000  hab.  Le  fort  Prevssea  en 
§ùt  une  eapèee  de  citadelle.  L'église  du  rempart  est.  la  plus 
MieîeiBie  de  la  Poméranie,  bâtie  en  1124  $  celle  de  St«  Jaques 
^ata  de  1187,  elle  a  un  beau  iabjeaa  d'aatd;  da  bant  de  U 
tear  .ime  yae  superbe.  Le  cfaâteaa,.si^e  de  la  régence,  dn 
trîbonal  de  la  provkiee,  et  oeliû  de  la  ville,  dans  la  coothmi 
voit  le  buste  de  Fréd.  Gaillaimiè,'  surnommé  le  grand  électeur; 
dans  l^igKse  4u  «bateau:  l^s  tos^beanx  de^  ducs  de  Poméranie. 
La  bourse,  édifice  neuf,  qui  eou^rmd  aussi  le  local  du  casioo', 
et  celui  de  la  société  dite  iBoersenballe.  Le  gjumase,  bjltî- 
mcat  réeeut;  l^eéLe  «npérkmrè  bourgeoise,  la  mi&on  des  états, 
qui  s'y  assemblent,  et  où  le  prince  royal  prend  sa  deiùeure 
lorsqu'il  se  trouve  k  Stettiu.  La  maison  dn  gouverneur  miH^ 
taire  de  la  Poméranie;  la  {dace  royale  avec  la  statue  de 
frédéric  le  grand,  ouvrage  de  Sdiadow.  Le  boulevard  (BoH- 
werk),  espèce  de  quai  oh  sont  les  places  d'abord  de#  vais- 
•eaux  <pi  arrivent  de  toutes  les  paiiies  du  monde.  La  nouvelle 
douane,  située  au  delà  du  pont  dit  lange  Brudke,  qui  ]oint 
]e  faubourg  La^tadie  à  la  ville  Ce  pont  fait  en  même  tems 
la  communication  î^tre  la  Poméranie  cîtérieure  et  la  Poméranie 
ultérîemre.  Par  ^ûk  '  d^  l'Oder  se  trouve  le  faubourg  Obcr- 
Wiel  qu'on  traverse  pour  ga^r  la  hauteur  de  Pommerenn- 
dorf,  on  la  vue  s'étend  jusqu'à  Gr^enhagen,  Hobenxaden  et 
Garz,  Par  de  çà  de  j'Oder  il  y  a  le  Bleiebbolm  ouvn^e  qui 
lait  partie  des  fortifications,  sui^  une  banteur  où  sont  au^siles 
'ffieries  à  maicbines  de  Mr. ^Seid^,  le  jardin  de  la  loge  des 
franc -ma^ns,  et  ^usieurs  biaisons  de  plaisance  et  jardins 
situés  sur  la  pente  de  la  montagne.,  0'autres  machineries  con- 
i^dér^les ,  ainsi  qu^une  fonderie  de  fer,  un  moulin  à  cflindre 
etc.  sont  situées  *ur  les  bords  de  l'Oder.  On  les  aperçoit 
en  falBstit  le.  tour  «de  faisanes  agré«l>le  par  eau  à  Frau^or^ 
akk  Ton  sonte  sur  la  hauteur  d^lts^  pour  centempltt:>  l»  ioUe^ 
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Tue  qui  s'étend  sur  le  lac  de  Daum,  fosqtl^  la  petite  vâk  de 
Oi^Unow.  Depuis  peu  on  j  a  établi  Tiiutitat  de  r«^a  froid  à 
la  manière  de  Gracfenberg.  —  Remarquons  encore  à  Stetdn 
la  bibliotiièqne  dn  gyninase,  le  séminaire  des  maîtres  d'éeok, 
là  société  antiquaire,  la  baûqne  de  la  noblesse  Poméraniemie. 
,  Cotre  le  casino,  la  société  dite  Boersenballe ,  le  jardb  des 
franc-lnaçons  qae  nons  avons  déjà  mentionnés  ;  H  faut  citer 
anssi  '  le  théâtre  et  les  promenades  dctant  les  portes  d'Ancl^m 
et  de  Berlin.  Le  commerce' est  Important,  ats  objets  princip-^ 
aux  sont  les  bleds,  les  diEsnrées  des  colonies,  da  Tin,<  d« 
bareng,  des  bois  exploitables  etc.,  2  foires  pr  tel  et  im 
marché  anx  laines^ 

La  XafDtffatioH  é  vapem^  d'îd  à  Francfort  snr  Oder  k 
Stinemnnde  et  à  Copenbagnë,  Y.  jpag.  94.  et  no.  215. 

3h  m.  Basdorf.  8|  Andam. 

si  Gr.  $chQ^nebec|c.  %^  Moekow.  ^    ,. 

3|  Henkinshayn.  2|  Greifswald. 

3j  Prenzlau.  '  2    Reinberg.  ' 

3i  Pasewalk.  _J!L?î^î!?™- 

2|  Fer&Mmdsiiof.  ,  32*  mflâSTp.'  âcc 

On  peut  aus^^  se  servir  dn  chemin  de  fer  ft  $tettin-«t 
de  \k  avec  le^vélocifère  par  Loedontz  à  Pasewalk. 

On  peut  anssi  choisir  la .  diligence  par  Neu-Strelîtz  ju»- 
^^à'Neu'- Brandebourg  18  m,,  puis  Treptow2;  Demmin  4|*, 
Greifswald  4j^;  ou  de  rfeu- Brandebourg  à  Frîedland,  Andam, 
Greifewald,  Strdsûnd  33|^  mifles^  d'Andam  par  Usedom  k 
Svinemnndë  il  y  a  6  m, 

Âuhergeê*  Prenzlau:  rhôtel  de  Pmssé,  Tétoile,  l'dgle 
nonr^  AncSam:  la  grappe  d'or$  Pasewalki  fa  lime  d'argent; 
-Greifswald:  la  maison  allemande;  Stralsund:  Tb^tel  de 
Brandebourg,  très -bonne  auberge  avec  unie  belle  salie,  iè'lion 
d'or.- 

^hêervmiimf  ioemieê.  PMnslMi,  10,600  bab;;  la 
catiiédrale  gothique  avec  un  bel  autel  et  «n  tableau  dé  Rode; 
le  gymnase  avec  une  bgUiothèque  et  un  apparat  physique;  la 
Biai8«n  des  pa«rres  de  Ib  provkioe;    le  bak  SlisabeHi  avec 
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â«0  JNèis^  lNiitii>e  et  à  videur,  et  on  éftJtUMtesfteatfpeor 
pveBâre  les  eaux  n^néralee  artîficieUee ,  avee,  on  jandin;  les 
{dantatieiis  devant  la  porte  de  Berlin;  la  fovêt  de  la  iFille»  liea 
de  promeaade.  Danp  le  v^îsmage  Jes  endroits  Are&dsee* 
SeiMMBienûrc,  WolfSiliagen,  Boitunboiirg)  le  lac  d'Uçker  rkhe 
en  .poifla(»s«  «velftwalil»  8^  Jiah*  ;  TégUse  de  $U  I^ieolas, 
les  bâtiments  de  runiversité  fondée  «i  1456,  a^ec  une  biUio- 
tbèque  et  autres  eoUections;  racadésée  des  sciences  d'éco- 
nomie politiqae  et  rtn^  à  Eldena  à  ^  m.  de  la  villes  les- 
promenades  «or  Içs  renqiarts  et  dans  le  bocage.  (Loaisenhaln)| 
la  ressouice»  H<^enmahl;  parties  de  plaisir  en  bateau  au  port 
de  Wiek  à  |  m.  de  Grei&wald|  non. loin  de  là  les  salines 
eonsidérables.  Stjp«lMui4,  15,500  bab.  La  place  où  Schill 
fat  tué,  çiarquée  par^une  pierve,  est  devenue  une  des  curîo* 
sites  de  cette  ville.  L'b^tel  de  ville,  beau  bâtiment  gotlûque; 
1- église  de  St.  Nicolas  aVec  ses  Ibnts  baptismaux  et  ses  tom- 
beaux; Téglise  de  Ste.  lUsapè^  son  orgne  et  ses  tableaux;  le. 
ciJnnet  dbistoite  naturelle  et  la  bibliodièque'  à  Thôtel  de  viUe, 
ainsi  que  la  biblîotbèque  et  les  collections. du  gymnase,  etc.; 
le  port,  la  ressonrce  dans  nne  propre  maison.  De  jStralsund 
jusqu'à  Me  de  Rugen  on  verrage  avec  le  paquebot,  v.  3,  sect» 
no,  201.       . 

,  Mjti  w¥DtgaiiOK  à  vapemr  à  Ystadt  et  Stockbolme 
v,  pag.94.*) 

JTo.  M.  JBeriin  à  Munster  et  Wesei. 

561  m>»  jusqu'à  BieleCeld,   v.      3^  Waresidorf. 

no.  39.  '  2    Telgte. 

2|:  Gutcrslob.  ij  Munster. 

1^  Herzebrook.  "   66Î  mifles.  p.  aca  aussi  v.  no.  36.   . 

De  Munster  on  poursuit  la  route  à   Wesel   par  poste 
accélérée,  elle  passe  par  Appelbulsen  2|^,  J)ulmen  1^,  Halterh 


.  *)  lies  jétrangers^qui  voyagent  .en  Suède  font  bien  de  se 
pourvoir  d'espèces  de  banque  en  ps^pîer  monnaie  de  Suède, 
et  de  se  procurer  de  Stôckhblme  un  passeport  suédois,  vu' 
qu'ancott'  etratiffer  n'ose  voyager  en  Suède  qu'avec  une  perr 
misiîw  pwrtiJîutopfe  du  roi»  V,  ftft.  239. 
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3ê^  RauU^l^^.    mtêd. 

1|,  S«lieittbek  3;  Wern)  2>^  ss  77f  nu  I^  W«ft^  4  Am* 
hêim:  Ree»  3,  Emmerich  ^^,  filtAi  1,  JSeyeBar*  1,  AwAdm 
2  m. ,  tonfoors  ea  véloeifère.  D'Amlidm  on  Ta  pftr  de  KloAips, 
Amenfort,  et  Nâarden  à  Amsterdam  12}  postes^  Ce  ▼ojage 
d'Aroheim  à  Amsterdam  «e  fait  amsi  en  bateam  à'  T«pem' 
moyennant  4  fl.  95  c.  on  si  Ton  tonehe  ^^terdame  pour  3  â. 
75  e.  en  t!2  h.>  De  Wewd  Ik  Clèves  par  ^anten  3,  Calcàr  3,' 
OM^es  If  m.  Atissî  de  Mimster  par  Enschede,  Holten,  De^ 
T«iter,  Amersfort  et  Vtrecht  à  Amsterdam  (y.no.^.)  SI* m. 
et^J  p.  des  Pays-Bas.  , 

Aubergen  ei  t&pogrmphieMt  jusqu'à  Bielefeld ,  v.tto.39.t 
Mmister  no.  ^0.  "Wmêéï,  forteresse,  13,000  hab.  Le  foii 
Mncher,  belles  casernes,  salle  de  ^ctack,  jardin  botanique, 
le  port,  spectacle  allannid,  denz  sociétés  fermées  et  nne 
rémûon  musicale.  Parties  de  plaisance  k  Lilien-Veea,  Iss^ 
Bremerbof,  oà  0  y  a  nne  société  d^arqnebnsiers.  En  183& 
on  érigea  à  Wesel  an  monument  en  mémoire  des  11  offieiers' 
prussiens  du  corps  deScbiO,  fusillés  par  les  Français  le  16. 
Juin  1S09.  Dierford,  château  et  jardin  botanique;  Forsten- 
berg.  Navigation  à  Tapeur  de  Dierford  à  Ainsterdam^- 
XMrt«B,  3100  hab.,  beaucoup  de  restes  du  iems  des  andete 
Romains;  autre -fois  le  Rhin  y  passa  tout  près.  L'église  cdU 
légiale,  magnifique  dief-d'oeuTi^  d'architecture  yieUfe-allé- 
mande;  auberge  à  la  cdur  du  Bas -Rhin,  dont  le  jardia  est 
contigu  aux  castra  Tctera  Romanorum.^  ClèTes»  7500  hab. 
Le  ci-dCTant  château  de  résidence,  nommé  bourg  des  cjgnes 
(Schwaneobu]*g)  dont  cependimt  il  n  exi^  ^s  que  qudques 
bâtiments  attenants  et  la  tour,  d'où  l'on  a  une  Tué  magnifique, 
ainsi  que  de  la  cour  des  princes  (Prinzenho^.  Non  loin  de 
là  le  parc  et  la  source  minérale  aTec  des  plantations  char- 
mantes; Tauteur  de  toutes  ces  .beautés,  le  prince  Maurice  de 
Nassau,  est  enterré  à  |^  h.  de  Clèyes,  dans  un  sarcophage  de 
fer)  dèTCS  est  le  lieu  de  naissance  du  célèbre  Seydlitz;  le 
gymnase)  le  casino,  les  concerts,  la  société  de  la  concorde, 
la  réunion  pour  le  chant.  Le  jardin  de  Maiwald,  appartenanit 
au  propriétaire  de  Taubei^e  au  prince  Sburice,  aree  me  ter^ 
ratse  qui  ofllrevi  admirable  €So«^^  à'otiï}  YhM  de  SlyfMi  ejt 


dby  Google 


Baui0  M.  10.,  51.,  82.,  53.  Mt 

Tanberge  Ide  R«èbtr,  slCtt^  â«  pa#«r  ^bmb  la  filKr  lés  auberges  : 
roi  de  Pnuge,  efliipfereiir  roniaÎD,  cour  des  Pays-Bas.  Dona- 
bnijggen,  bel  endroit  du  voismage. 

JTo*  50.    JlÊerUn  A  Wiemne. 

En  eliois(8sant  la  route  par  Dresde  et  Pragne  91 1  m.,  à 
Dresde  p.  chemin  de  fer  r.  no.  38.,  d*ici  à  Prague,  pour 
ce  lieu  on  peut  aussi  partir  Sur  le  bateau  à  yapeur,  ▼. 
no.  76.,  de  Prague  à  Vienne  v.  no.  126.  Le  cbemin  ferré  de 
l'état  entre  Prague  et  Tienne  qu'on  a  commencé  à  consthtire 
doit  être  praticable  dans  trois  ans. 

JTi».  51.    MÊrunê^ic  à  Cassei. 

2    m.  Immendorf.  i^  Nordbeim. 

1|  Beinum.  2|  Goettîngue.  (13;^'). 

2    Lutter.  l|  Dransfeld. 

1*   Seesen.    ^  2     Minden. 

2    Echte,  ,^^  Cassel. 

■"Wr  miÛes. 

La  poste  accélérée  ya  en  faisant  un  détour  de  3  m. 
depuis  Seesen  par  Mnhlenhftck  et  £imbeck  à  Nordbeim. 

Tableau  de 'Goellingue,  ▼.  np.  85.,  Cassel  no.  83« 

ito.  52.    Mh*unsvic  à  MAtibeck. 

221  m.  jusqu'à  Hambourg,  ▼.  nô.  16. 
9|  de  là  à  Lnbeck,  v.  no.  98. 
31^  milles.     On  va  par   diligence  jusqu'à  Celle  et  puis    en 
▼élodfôre. 
Amberéemt  Celle,*  v.  no.  103.^   Hambourg  no.  85., 
Lubeclc  no.  98. 

Plas  près  par  Lunebourg  15|  (v.  no.  104.),  Lauenbourg 
2J,  Ratzebourg  5,  Lnbeék  3,,  =  26;  m. 

ito.  59.    JÊÊrème  à  €iuacîl^qf€n. 

i\  m.  Lesuin.  3    Dorum. 

2|  ïïague.         '  3*  Ritzebuttel  et  Cuxbave. 

3j  Gustendorf.  l|l     milles. 

Cuzhaté,  T.  3.  part.  no.  167. 
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.  itiK-M. 

4 

nu  Bassam. 

3 

Barasdoif. 

Pîepholz 

Lemfoerde. 

3' 

Bohmte,   ' 

3 

Osnabruck. 

H 

Glandorf. 

2| 

Telffte 

2|  Appelliiilsea. 
^  Haltem. 
2|  Dorsten. 
3    Oberhouse.  • 
1    MunUteun. 
3^  Dosseldorf. 
40  m.  p,  accélérée. 
Munster  et  Dosseldorf  v.  no.  70. 

Ilfo.  &SL  JÊrème  à  Wlmden. 

2    m^  Delmenliorst.  4-  Gr.  Sander. 

2  Sandersfeld.  2|  Hesel. 

3  Oldenbourg.  l|  Leer. 
2<r  Zwîschenahn.  4    Emden. 

3j  Boorbourg.  19  m;  p.  ace.  jusqu'à  Oldenburg. 

De   Hésel    à    Aurich  3^-,  Norden   ^^   (de  là  passage  à 
Nordemey. 

Oldenboarg!  la  belle  église  principale;  le  château  et 
son  parc;  la  bibliothèque,  la  galerie  de  tableaux, 'les  écuries; 
le  bosquet  Ëaersten  ;  k  château  Rastede.  Le  club  des  sa- 
vants, le  club  des  négociants,  la  collection  d'antiquités  germa 
niques»  le  rempart.  Auberges:  chez  Feldmann,  Schlipper, 
la  veuve  Yietze.  Emdens  12,000  hab.,  Thôtel  de  vUle^ 
l'arsenal;  l'église  caljiédrale  avec  un  monument;  le  chantier 
de  construction;  le  port  libre,  la  pèche  des  harengs,  L'hôtel 
de  ville,  le  casino.  Aubei^es:  le  Prince,  la  maison  blanche; 
Un  treckschuit  part  tous  les  jours  po^r  Aurich. 

T¥o.  SB.   JÊÊreéïàu  à  MHresde  et  ÏÏjeipHc. 

2  m.  Saara*  3    Waldau. 

2î  Nèumarkt  3^  Goerlitz. 

2f^  Parchwitz,  ,  .  3^  Loebau,  par  Reichenbach 

2^  Lîegnitz.  2|  Budissin. 

2|  Haynau.  3*  Schmiedefeld. 

3|  Bnnzlau.  3    Eresde. 

34  m.  vélocifère. 
De  Dresde  à  Leîpsic,  v.  HO.  74.      .  ^ 
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Goerlitz  235,  Dre84«  38,  Leipslc,  74. 

JTo.^.   Jire#la«i  4  €;flaf«/>. 

3    m.  DomÀlau.  S    Fradcensidii. 

3    Jor^aiisiiiiihL  3|  ^ktz. 

2^-  Bîmptisdi.  12^  milles,  p.  poste  à  Yoyag. 

Auà€r0e9^   Glatz:  le  cheral  blamc,  la  couroime;  Neîsse: 
rétoile,  le  more.  •  . 

ObMervmêimtm,  imtmieê.   «Ist»,  9000  bab.    Il  faut  avoir 
une  permîSMOn  pour  voir  la  citadelle,  oà  l'on  jouit  près  ^e,  la 
oolonne'de  Néporank  d'une  mt  très-étendne,   et  tronre  mar^ 
que  sut,  une.  table  tons    les   lieux  que  Ton  a  sous  les  jeta.. 
On  montre  aussi  l^endroit  .o&  le  fameux  Trenk  se  sauva  par 
QB  sau^  hasardeux,    ta  nouvdle  forteresse  eat  située  au-delà 
du  fleuve  Neisse.     L'église    eatboUqtte    a  quelques  beaux  tat> 
UeaUx.    Le  ci'^evant  eoQègè  des  Jésuites  sert  à  prient  aux 
^semblées  et  aux  bals  du  club.    Landepk  et  ReinerzAont 
dans  le  voisinage  de  Glatz,  v.  no.  178  et  '204.  VlPMikMisMM 
ihree  un  eonp  d'oeil  superbe  sur  les  montagnes  de  Glalz  et  la. 
ftrteresse  Silberberg;*  qui  mérite  fort  d'êtres  «vue.    ITelMcit 
foftcsvésse  avec  le  fort  Plreussen    a^  iO^^  hab.,  un/g^rmnase 
avee  une  bibliodièqne,  un   atelier  d'artUlerîe.    La  souroe  fo^» 
«Qgineuse  nommée  Hemrichs-BrunB  avec  dé  bons  arrangeipenlt 
•  mais  peu  ÊNtquenté.    Tout  près  de  U  est  Carls^Au.    Le  «lia 
«eMi    de   Bielau  et    h  i  m.  de  distmce  St.  Roch;' la  petite 
Imagée,  l'berbe^e.    A4  m.  de  Neisse  se  trouve  à  6rae- 
fénberg  Fétal^ement  de  giiérisos  ^  moye^  de  Tean  Wcbe 
de  Finventioii  du  laboureur  Priessniti,    de  plus. en ^us  fré«- 
quenté,  v.  no.  177  a. 


')  De  Fcankenstm  on  peut  prendre  de,  côté  sur  Mun^ 
Aterbere  ^,  à  Nelse  3^.  On  va  aussi  de  Ikeslau  n.  chemin 
de  for  a  Brieg  et  puis  à  Grotticau  3,  neisse  3|  m.  13e  Glatz 
à  Rdnerz  3  m,  >  v.  les  bài|i8  no.  204. 
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2lf0  RQui^  iVb.  68. 

3|  m.  Sdiîedlagwîti.  2    Landlbnt 

af  Schweidnîte.  2    Schmiedeberg. 

l|  Friboufgi     .  ,         2    EirMJéetg, 

1>  Salzbnimi*  16|^  mill.  poste  à  voyag.  pour  21^ 

risd.  la  personne. 

Une  autre  poste  à  royagenrs  va  par   ScWeidnitz,  .F|i- 
bourg,  Holienfriedberg  et  Bollcenba jn ,  15  m. 

Le  chemin  de  fer  &  Fribourg  est  bientôt  acberé.  * 
Ohêereaiions  toeates*  SoliweldBUs,  10,000  bafa.     Le 
gynmaie»   le  beau  local  de  k  ressourctty  lia. tour  de  la  'vidlle  " 
église  catboBque  ^t  tme  des   ^a   bantes  ^e  la  Sikéne;  -^ 
monte  piur  320  mardiea  à  la  gelerie  d'aÀ  la  Tue  est  tièa<> 
TSste.    n  y  a  ici  des  iabriqaes  renommées  dft  gants  de  piam 
on  prépare  aussi  des  pains  d'éplce  reeherehés  et  diverses  séan- 
tes de  tabac  en  poudre  connu  sons  le  nom.  de  Meuroder.  i^ies 
loin  d'ici  à  Wastewaltersdorf  se  tfooye  .un  étiddîssenrait  sa* 
Intaire  au  moyen  de  l'eau  fraîche^  awsi  fue  le  mont  Zahiaikr 
berg,  oîi  il  y  a  une  très-belle  rue;    I*Klii«iirg«  wm  cavis- 
saste  du  bant  de  la  tour  de  l'bôtel  de  ville;  tout  près  de  ft 
le  beau  château  de  Fttrstenstein,  (v.  no.  206,  rubrique. de 
Sakbnmn),  le  château  de  Zirkaa  et  le  champ  de  batailk  «de 
Hohimfriedbecg.    il^uiMMrt  avec  3500  hab.,  et  des  ii^nipMè 
coasidéraUes;  une  belle  église;  une  o<dlection  de  lîvreti,  d'oo> 
!nage  d'art  et  d'histoire  natii«Uie.    Ihm  le  yoidnage  le  co» 
veoit  de  Gt Assau  et  4  tn.  4e  di^awe  les  rochei»  d'Aders- 
baeh.    L'aobnrge  au  corbeau,  noir.    La  chaussée  i  8«lumli^ 
tielMTg:^  ville  contanant  beaucoup  de,  fahriquta^  çommeii0«:»i 
devenir  escai|iée»  plus  qu'osa  apjpiçodie  :dea  montagnes  ei  offirc 
de  belles  vnes,  surtout  sur  la  eréte  de  la  m««tag)Ae  de  Land*- 
hut.    Les  auberges  au  cheval  noir  et  la  mÂÎson  d'AHem^pNL 
HlMeUergf  Auberges:  la  maison  allemande, le  cheval  blanc; 
plus  de  1000  p,  au-<les8us  de  la  surface  de  la  mer  ballique, 
avec  7000  hab.^  la  bdle  %Iifl|e  évangélique  avec  nn  èrgue  dis- 
tingué et  un  carillon,  aussi  le  cimetière  avec  des  ibotinments 
mîagnifitpies    qui  mérite   d'être  vu  et  psirte  témoignage  d'an- 
cienne opulence  des  habitants.   Dans  le  voisinage  la  montagne 
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des  eanlicrs^  arec  ttae  vue  rivissaiitej  le  m^At  Heltim;  .k 
vallée  de.BobefTQ^fftdor!^'  ks  mosts  SatUerberg,  Haaiberg; 
les  endroits  Lomnitz,  Maiwaldaa,  BacHwald,  châteaa  de  la 
comtesse  de  iâtedeâ,  renôttiné  fklkt  ses  beaux  jardms,  ainsi 
«pe  Flsdibficli  et  Erdmaiinsdorf  va-  joM  eadrtit  digne  d'être 
Tisité.  Wamtowm»  ;  bàk  tpà.  a'esl^'à  1  m.  dleî^.v. 
ao.  a70. 

3-J  m.  Ohlau.         *'  '  3^  Krappitz. 

2f  Brîcg.  3    Cfosel. 

2J  Schurgast.  <    '  -  4    Ratibor. 

3     Oppeln,  ââ  m.  yélpcifôre. 

Ckmdn  de  fer  de  Breslaa  par  Ohlau  et  Brieg  à  Oppeln 
et  de  là  plus  en  avant  josqu'anx  frontières  dç  FAotriehe  poor 
se  joindre  àa  ^emih  èa  Nord,  il  cotiderfra  vraiteasblaMemmit 
à  Oswieczym.  On  est^^ccôpé  de  le  èoltistmire  et  est  à  pr^- 
srat  particable^  ii}s<|iÙi  ^nee.       . 

De  Breslaa  par  Ohiaa  et  Oppeln  à  Cracovie  35^  m,  en 
la  poste  à  voyageurs;  Craèovie,  v.  no.  146. 

De  Breslaa  piur  S^rotos^n,  Ostrowo  et  Kalisdi  à  Var- 
80vîe  il  y  a  50|  jn..  V,  no.  238. 

Oterraplfottt  léfulef.  •lilMii  Taobe^e  à  l'aigle  noir;  la 
vi^e  église  deSt  Biaise;  lliôtel  de  ville.  Iciet^  WMuievpefite 
ville  voisine  il  y  a  beancoap  de  coltore  considérable  jde  tabac  avec 
phisiears  fabr^es.  Svley,  l!H9901i.;ngllse  de  St.  Nicolas; 
bel  'orgoe,  tableaa  d'atM  par  Rode;  la  colonne  de  k6te.'Tri 
nité;  lé  gymnase;  ptasiear^  établissements  pnblics  et  de  lïien- 
(àisance;  la  vallée  des  I^tes;  Tauberge'à  la  croîx  d'or. 
•ppMat  la  ^dâe  église  paroissiale  et  celle  de  St.  Adalbert; 
le  <^teaâ;  le  gymnase;  les  plantations  dan^  l'Ile  de  Bolkô  et 
plosieors  aotres.  La.  maison  de  fapùscbinèky,  marchand  re- 
nommé par  se  vins  de  Hongrie.  Sur  le  ebemia  vers  la  forte- 
resse de  Cosel  la  montagne  de  1^.  Anne  avec  une  chapelle 
fort  firéqaenM^  fit 'kt.piHefip^  et  une  v«&  trèsiétendue.  Non 
loin  de  C«Mel  leliea  de  ^aisance  de  Tipol  in e, la  colonie  herren- 
batMenne  deOnadeo&ldiSclilabensitx  avec  on  châteaa  et  «ipi^rc; 
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RAlHNirt  ratibeirge  de  Jaesdike;  le  (^teaa;  le  gymnase;  J» 
fontaine;  leâ  plantations  4e  Hohm  et  plos^vrs  jardina. 

Sfà.  €0.  CmHsrube  à  WhmMeh. 

31|  m.  jas€[a*à  Aogsbenrg,  t«  no.  10  et  pnis  $«r  k 
chemin  de  fer  à'HIiinicii,  v.  »o.  dS* 

Auberges  et  topegrapUe,  v.  no,  13,  8  et  33$  t^eau  de 
Stuttgart,  Y.  no.  13;  Ulm  et  Angsbonrg,  no.  t^  Munich,  no.  23. 

iWb..OI.  Cwtiêrvhe  à  HVuÊfemberff. 

3f  m.  Brethen.  3    Heilbronn  et  de  là 

3|  Brackénheini.     .  20    à  Nuremberg,  ▼.  117.  - 

29  millesT 

Oïl  peut  aussi  choisir  .le  détour  de  4j^  m.  par  l^ttgart, 
Aalen,  Ellwuigue,  Feuchtwangue  et  Ansbach,  y.  no.  10  et  135. 

Auberges,  T.  no*  117;  tableau  d'Ansbaeh,  t.  no.  117; 
Hdlbronn,  no.  14;  Nurembecg,  m.  2^^  . ,     ,       ^ 

JTo.  09.  Coëêei  à  CoMettce. 

'14|  m.  à  6iessen,T.  no.  83.      3    Limbonrg. 

2  Wetzlar.  3    Montabèur. 

3  Weilbourg.  *     3    CoMence. 

^^  mille»,  p.  ace. 
'  Auberges  et*  topographies,  t.  no.  83;  Coblence  ▼;  3.  seet. 
no.  233.  . 

Mo.  es*  €k§êêeM  à  MieipHe. 

2    m.  Helsa.  21:  Creutzboorg. 

i|  Walbourg.  2}  Ëisenach. 

ll.Bischhouse.  22>  jusqu'à Leîpsic,v..no. 86. 

32|-  milles  p.  acC; 

Aussi  par  Qalle  arec  le  Tâodfère,  V.  no.  37,  26|^  m ,  et 
de  là  p.  chem.  de  fer  à  Leipsic^ 

Auberges  et  topographies,  t.  no.  37  et  86.  Tableau  de 
Leipsic,  v,  no.  74. 

No.  es.  Caoêéî  à  IVuremhwg. 

lOf  m.  à  Eisenach.  T.  no.  63.        2    Schwailungue. 
2,  Wizelrode.  2    Heiningue. 
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il  Hildboarghoase.  2    Bambere. 

il  Rçdach.  .  '        3    Forchhemi; 

3|  Coburg.  2    Erlangne. 

2  IJcbttnfels.  g^f-  Nnrembiyg, 

dSi  BiiBeVp.  ace. 
Auberges   et  topograpUe^  jùqa'à  £iMtiMfa,  ▼.  no,  86; 
Coboffg  107,  Bamberg  81,  Erlaagae  108,  Nuremberg  U. 

'  A)  Sur  Je  t^endn  dé  fer  en  3  b.  pour  2  lUr.,  1  tfabr. 
7  sgr.  et  35  sgr.  tons  ks  jours  3  fois.  Le  cbeaÉa  a  été 
ouvert*  lé  6  da  mois  de  Septembre^  en  1841  et  sera  conduit 
potir  la  cooféadlon  avec  cdid  entre  liège  et  Bruxelles, 
Les  routes  sont  en  oommimicâtioii  précise  avec  les  départs  des 
bateaut  k  Tapeitf  de  Cologne,  des  diligences  d'Aiz-ladMK 
pelle  à  Liège*  et  dés  trains  da  oiisnmi  fleiré  dé  Belgie.  Snl- 
Tant  la  pnlAcalion  de  la  direction  des  sociétés  dn  chemin  de 
fer  d'Aix-la-ChapeUe  et  de  Bruxelles  doit  être  finie  la  con- 
jonction  en|re  Aiz^la^Cluipdle  el  Liège  an  lùois  de  Septembre 
de  cette  amée» 

B)  Le  ehendn  de  peste: 

3  m.  Bergheim»-  Z\  Aix-la»Chapelle. 
3^.Jaliers«                            ,      .  9^  milles. 

Anberges:  Juliersi  la  conr  impériale,  les  ^  croix;  Afx- 
la<X9iapelle.  ▼.  3  sect.  no.  133. 

n  y  a  différen^s^  manières  de  faire  ce  Tojape^  savoir: 

a)  Choisir  le  yaisseau  de  la  rieille  compagnie  de  naviga- 
tion è  vapenr  des  Pays-Bas  qui  part  de  Cologne  tons  les 
matins  à  7h;  on  arrive  le  soir  èNimègne  onAmheim  oh  Ton 
fait  gjite. .  On  se  remet  en  chemin  le  lendemain  è  6  h.  powr 
Roterdame  qu'on  atteint  l'après-midi.  Outre  cela  les  lundis, 
les  mard.,  les  |eud«^  les  vendr.  è  4  h.  dn  m.  de  Cologne  dans 
un  jour  à  Roterdame. 

b)  Aller  av^  le  vaisseau  à  vapeur  de  la  compagnie  de 
navigation  à  v^pesuc  du  Jttfiyen-  et  Bas-R)ii9%  qui  part  de  Co- 
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logne  à  4|-  h,  i^.  lii.  pour  -Ddsseldorf  oh  Ton  est^  ren^a  k 
7  h.  da  soir.  Dlei  le  même  TaiMreaH  p^rt  2  fols  par  semaine 
(lundi  et  jeudi?)  h  11  h.  da  soir  podr  Koterdune,  oii  il  arrife 
à  5  11.  de  Tapr.  nddi*  Ùû  paie  ce  tdyage,  poor^idler  et  r& 
venir  chaque  fois^,  7|  mL  de  Prusse,  mais  si  le  retour  a  lieif 
fhms  la  même  anoée,  oti  ne  '4onné  em  tMt  fepe.  11  risd.  — 
On  est  bien  Sttrri  et  à  htm  JimsM  ftlc  M  'restaurait  j^i)<^ 
de  ce  Tidssean. 

c)  MoAler  i  l>or«F^dte  des  tJltls^iIktt: '^e  la  «oAipgnie 
de  BaTÎgation  à  ri^ur  dn  Rhm.etdetlTTAsd. .  Le^épirt  de 
G^o^e  a  lien  tous  les  mar&,,  les  )en&  et  ks  sàïn.  46  h,  dif 
maitin.  Ott  arrive  par  Ad^eiat  .^  Kampén  en-  3  jours  à  Amste»» 
datt,  d'oà  le  vaisseau  repart  les  knçUs  Jk  4  It.  du  matim.  fOii 
paie  par  tête  de  Cologne  jusqu'à  Ambdm:  dans  la  première 
Cahute  6  £L  75  43.  «t  4  fl»  50  >o.  et  dans  la  SfRconde .  d^Am- 
kdm  juscp^à  Amsterdam  on  donne  4  â.  d5^€.  et  3  fl.  30  e, 
>^  E  y  a  rabais  pour  ceux  qui  «e  font  iiiscriiïe  Sabord  pour 
tout  le  vojs^e. 

>  Le  voyageur  rendu  \  Roterdatue,  ainsi  qu'il  e^.  dit  âdà) 
et  b),  prend  la  diligence  ou  un  treckicbdte,  et  poursuit  sa 
route  par  Delft,  la  Haye  à  Lejden  à^oh  4e  diemi^  de  fer  le 
conduit  à  Amsterdam.  Tel  qui  préfère  le  voyjige  pat>  terre, 
ira  :  jusqu'à  Clèves  potùr  3  risd.  ^^  gr.  d'arg.  avee  le  vék>- 
eifôre;  tpà  quitte  Cologne  tous  les  )gan.  à  v6|  k  dé  matin. 
(De  Cologne  à  Dormagen  2f  ^  Neuss  2 ,  Crèfeld  â|;  Alten* 
Kircben  2^,  Gueldres  il*,  Kevelaer  IJ,  Gdocb  par  Wuze  IJ, 
Clèves  i;  =  15f  m.)  —  De  Clèves  à  Qrânenboùrg  Ij  m., 
Nimègue  i^,  Waguebhigne  3  1.  det  Pays-Bas,  Amerongue  ,2^, 
Utrecbt  6  (v.  no.  1),  LoèrieA  4,  'Amsterdam  4  r=  18J  m.  et 
19|  1.  néerlandaises  (Uuren.)  -^    ■      "  '  '    ' 

On  peut  aussi  aller  de  Nimègue  Sût  Ambeim  3^  1.  des 
P.-B.  et  puis  par  Luntem  à  Amersfofrt  S,  ei^  par  Naarden 
à  Amsterdam  8  1.*)  ... 


*)  En  se  servant  toujours  des  diligences  et  jamais  des  treck* 
scbnites  qui  vont  trop  leutement,  et  en  évitant  de  perdre  trop 
de  tems  a  regarderas  collectioBs  de  tàUeàux  et  les  musées, 
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prettdèny^  ville  oà  Ton  arrite  est  :tt«M«A««fr  y.  no.  70.  et 
le  Taisseavl  y  aborde.    Vient  ensmîte  Wei^t  t.  no.  49.;  "dins 


on.peift  en  12.  jours  se  procurer  nn  coup  ^'ocil  général  de  k 
Hollande  et  de  ses  villes  principales,  et  tout  ce  voyage  ne 
coûtera  qaé  120  florkis  on  12  Frédr.d*or.  On  mettrai  de  Co- 
loeiie  à  riimè^  en  vaisseau  à^  vapeur,  1  jonr  ;  séjour  à  ]^ 
fli^mrj''de  iMMT)  dé  Ui  àAmlittin  ime  séjour  .et  la.  visite,  i 
la  terre  du  Baron  de  Heeckerep  1  jourz  d^Amheim  à  Utrecht 
i  de  jour;  séjour  à  Utrecht  f  j.;  de  là  à  Amsterdam  ^  dé 
!>•;  séionr  h  Amétefdam^  3  ji;  exoilraions  i  là  Bsikade  septei»^ 


oompnf 
en  eette 

il  de  jour.    Ëicursîons  ^  Sehe^enîngue  et  à  la  maîsoa 

an  bois  |  j.;  -de  la  Haye  à  Delft  aree  o^our  |  f,;  et  de  Ur 
à  Rsteiââniey  m«c  le  sejonr  enr  ce  damier  enâiMt  1^  ^jour.  '-^ 
On  safiBra'poiir  tons  les^ burins,  j  ooinpris  les.  dépenses. «a- 
oessekiés,  comme  diéâtre  etd,  avec  o  fl.  par  jour,  t»  tfoi. 
évalue  A\  risd.  de  Prusse.  Des  objets  neufs,  qui  n'iont  pomt 
.  eneore  éle  en  «nage,  doivent  payer  JmpÔt  ;  il  £uit  en  dédarer 
la  vaknvt  et  l'empkyé  de  la  douane  a  le  4r«t  de  garder  cet 
objets  ^  doMUoit  10  mot- cent  aa  dessus. de  la  valeur  <dé- 
«larée.  —  Ijcs  pièces  ^  10^  fier,  on  WilhelmsdW,  dé  la  mè- 
Dke  valeur  que  les  t*red.d'or  âe  Prusse  sont  la  meilleure 
monnaie  pour  les  étrangers.  La  coutume  est  de  dinev  à  4  b. 
et  de  pendre  du  thé  le  sait  vevsi  9  on  10  h»  .  Le  sommelier 
«st  partout  *IV?^  *^^^*  ^^  personne  .seule  donne  dans  les 
auberges  ordmairement  i  flor.  de  pourboire  par  jour;  i  pu 
3  personnes  donnent  j-  for. 'on  peut  compter  la  même  cbose 
pour  regarder  les  églises,  mnsées  etc.  Lés  valets  de  place 
(dits  C^mmissîonttres)  ne  cfaargt)nt  diji  liet^joàient  des  habite 
et  d'antns'  servâtesi  Un  teLhomme  est;pajé  pour  une.  joun- 
née '  entière  1  ^  à  .2.  fl.  —  Ce  crai  ooncecne'  l'arraneement  des 
oostes  en  Bouande,  v..  pap.  101.  Une  voiture  de  louage  k 
8  chevaux  coûte  par  jour,  j  compris  lès  biurrières  etc.  pour 
Fordnaire  14  fL  Pour  lé  tour  dei  Keterdamè  à  Amsterdam  ofi 
pale  te  fiacre  3&-^d6  ftoHns.et'2  fit:  de  pottrboire.  Les  routes 
sont  eseellcirtes.  L'attention  du  voyageur  est  attirée  tantôt 
par  les  di^iMs,  dont  Tentretien  ceète  annuellement  5*-6  mit 
lions  èo  florins,  les  canaux,  les  Pelder  ou  «tanes  pour  sécheir 
les  marais  et  les  lacs,  et  les  dteiesi  tantôt  par  l'énorme  qna»- 
tité  de»  moulins  à  vent,  qui  servent  aux  buts  les  plu.  difimnts. 
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da  tenitoke  jpgms9kfs^  A.  Bwunordeii  le  Rhio  »e  sépare  en 
deux  bras^  ,c^  ^  fam^he  poitaiit.  1(S.  nom  de  Waal,  conduit 
à  Nim^ne;  celaî  à.  droite,  le  Bas -Rhin,  mène  à  Amhdm, 
et  jas^'^  Kampen;  de  là  on  navigne  par  le  lac  Zoidersee  k 
Amsterdam.  MxtàhépÊL,  tille  de  15,000  liab. ,  est  située  sur 
la  p^te  de  fort  jolies  hauteurs.  .  On  y  remarqii^e  le  vieux 
palais  du  Sta^t-Jiouder,^  V.éf^sfi  M  8L  Eusèbe  »¥ec  li^  tom* 
beau  du  Comle  dTEgOMpit;  b^  tu»  de  la  tow     B^aaK  en* 


et  par  la  Budlilnde  des  maisoBS  dtompétre«  (Bidteiml0a8te&  oq 
BmtciM)  par  toul  Iepsk3r8^  -^-La  manâr^  la  moins  «nèr»,  niai» 
pas  «ot^ofur»  agréable,^  de  TOjmfier.en  floUande,  c'est  celle  mû 
moyen  des  treckscbuites  de  toienes  nacelle^'  tirées  par  tm 
dieral  et  avec  une  jpedte  maison  bante  de  7  p.  Celle-ci  a  2 
espaces,  dont  le  dernier  et  le jdus  petit,  destiné  pour  des 
voyageurs  distHmés,  etC^nèmme  ie  Koet  Le  cheval  cpH  ^ne 
court  pas  plus  de  4  "^  i*^  ^^>i^'  henre-  eïBt  monté  par  mù. 
garçon  nommé  het  Jaeerije,'  le  chasseur.  Huit  à  duc*  per* 
$€fiM^s  ont  assez  peu  de  place  dans  le  RoèF.  Celui  i^^  vent 
Favoir  tout  seul  est  <ybtige  de  le  commander  une  heure  avaii, 
m  r«B  n'a  cin'une  place,  «a  le  pend,  ausMlét  qu'un  antre  loué 
tont  le  Roef.  Lra  borda  des  .caïauz  sont  à  beâncoop  d'en* 
droits  si  élevés,  ^e  la  vue  en  est  tout  à  fait  en^éehée,  ce 
qui  r^  cette  i^avigartîon  ennuyeuse.  Aussi  ces  bâtiments 
abordent  ordînairemait  en  dehors  des  viMes,  de  sorte  qu'il 
f ant  somient  faite  |  h.  à  pied  pour  anîvtir  à  i»e  a«b«M; 
encore  vous  &ît"On  -^ay^  alors  pour  .le  tranniort  du  eoffirs 
autant  que  ^vsp  le  vaisseau;  La  vitesse  àea  ditigences  est  la 
double  de  celle  des  Ireckschuites;  Cependant  tout  voyageur 
devrait  faire  dn  moins  un  tour  en  treokschuite  pour  bien  v<^ 
les  cananx.  On  ferwt  bien  de  choisir  p.  e.  celni  de  JMSt  k 
ia  Haye.  Le  prix  ordinaire  d'une  pkoe  ea.trechiBçhnile-est  3 
«tuvOT  par  .heure  (en  diligence  5  stuv.  p,fa»).  Pour  une  plaw 
sur  treckschuite  deRoterdame  à  ]>elft  ont  donne  ordinaire* 
ment  8  stuver;  de  t>elft.à  la  Haye  6 st.;  delà  HayeàLeyden 
iO,  de  Leyd^  à  Hadem  15,  de  Harlem  h  AmiMerdam  6, 
d'Amsterdam  à  Ùtreeht  20  stuver.  ^  Le  Jagw^^  reçoit  em  oiitape , 
un  petit  pourboire.  .  Avec  les  porteurs  ou  Krjnen  qui  si'em- 
narent  des  effets  l'orsque  Ton  descend,  il  faut  observer  toute 
ta  précintion  possîlde,  pow  ne  pas  étare  surfait**  H  fatut  eha> 
^le  fois  faire  on  accord  et  ne  pas  perdre  de  vue  m  cenx-d 
ni  les  effets.  .^ 
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yi^èm  db  la  rae^-HvtRt  J««  tomt  Ski*iè«flk  et  Mftrtser». 
b««g«  «t  la»  «aperW  pl«atatio»«  près  4e  V«^.  iVmwî^miimm 
à  9mp.  d'ici  àRokrdhtne  en  8  lu  pom  3  fl.  3&  c  XUièg— * 
17,d00lia}K  AiibergMi  rt^  de»  Pi^s-Bas ,  UvOkdeFnnc- 
{art  AosMtôt  après  l'humée  dii,bMêa«.à  Tapeur  il  ikuta^es- 
sorer  d'im  lofb  à  l'aobeige^i-meyéiir^  trèa  ii4ee«saire  tu  la 
grandis  qnanlifté.  des  yeyageiife.  La.  e$tiiédnak,  l'hôtel  de  Ville 
i^ee.dea  taUeenx  et  de»  aiiti^[altée  loiiMdiie»;  le»  ruÎMi  dn 
datem  de  Felkephofv  qn'w  di^aveic  été  faltie  par  Jok» 
Caasair.  et  liabité  par  Çhéma^ei  tout  pri»  de  là  le  Bel- 
▼édère  avec  une  T«e  Bïïf^gbe.  A  B«iBi»el.il  7  a  le  tnt  SU 
André  et  le  eUiean  de  LoewoiaMa,  e»  1(19  la  priaon  de 
Bm§9  Çfwtka.  filOTow  0at  «a  cadrait  fortifié.  Lee  ean 
IwwiiWiB»»  p^raemées  de  petite»  Ses,  qil'4Ni  pareoiirt  enanite, 
portent  le  mm  de  Bièabocli.  Cestun  p^y»  sobinef^,  év^oe- 
mmt  arrhré  en  1421,  qui  eo^  la  .vie  à  plo»  de  iQf^fiOO 
lifflnineB.  .  Le»  ende»  engloàtireiit  7'i  village»  et  bQ«ir|s.  •— 
9««te««ia,  20^000  hab«;  lea  raisaeaiix  amtaiita  d^  Indes 
•rieBides»  peareat  regût  tout  ch«fgé».de  Imt  pleine  caifairon^ 
pisfi«  devanlfc  k  yiUe«  «MdVtaaie,  79,000  iiak  Aol^ergea: 
l'Mtel  de  Paya-Baa»  Yhà^  de  IEqm^  (dent  le  propriétaire 
est  allemand^,  le  Beerenlogement,  la  café  îm^tM,  London 
ciifeelioiiae.  Ville  in^ortantc^  dont  1^  coiuiierce  est  des  ploa 
4$tt^aai^»  dont  le  hâYre  eat  vm,  de»  ploa  gtand»  porta  de 
m^  en  HeUanda,  et  dont  l'aspect  eatanrprenant  poor  Tétrangcr 
aoos  heancoop  de  rapports»  Lé^iae  de  Si,  Laurent  arec 
ptasienrs  moimments  et  nn  grand  orgne)  le  palais  de  l'Amiraaté, 
lent  près  de  là  les  cèantîer»  oà  se  tiennent  les  pins  grands 
yaiss^nt  qtd  servent  au  osnmMiQe  des  Indes»  et  plus  de  30 
bâtiments  à  yapeqr.  La  très-Mie  bonrae ,  le  théâtre  national^ 
la  statne  en  bronae  d'Erasme  snr'le  marcké,  le  palais  Schie- 
la9d,  le  )ardin  botamqoo.  L'aeedéane  d'arcbitectnre  et  de 
dessin,  racadémîe  des  siiencesi  rétablissemnnt  pour  la  con* 
stmction  de»  madiinss  snr  rtle  Feyenoort.  Les  sociétés  da 
mosée  et  d'Amteitiae.  Le»  promenades  et  les  belles  vnes 
devant  les  portos,  sur  les  qnais,  dans  les  plantations.  De 
Roterdams  à  Delft  a  7  ^M  b«,>  la  Haye  1^,  t^dsn  3i» 
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^  p»  ditmi»  4e  fer  I  Amsterdam,  mitt,  4€,0Q01iièi  (Aih 
èei^  au  ibo^Ifo  d*or),  1  égine  navre  ttV«e  le  sofierbé  tombeau 
chi  9^nme  Gdilamne  d'Ckrage,  assasebié  en  1584,  aûm  cpte- 
deflngo  Groolias.  Belle  Tue  da  baiit  de  la  tonr,  le  beau 
mafcké,  Kcole ^artilleiie  et  de  géttie*  Did  on  fait  hlm 
d'aller  en  tredt«cbiitte  à  h^  ■•yë,  ^,800  hâh,  Anbergest 
lliôéd  de  Belleme,  ^Oode  Doekn^  k  Heereiâogenient,  le 
marédtal  de  Toreinie'fdottl  le  propri|Hidre  eat«lkttand  dt  lietit 
une  «bonne  teble  d%$te^.  La  Haye  est  bien  bâtie,  pleine' de 
fluibônft  «i^erbet  •  et  '  éé  m^gnifiqne»  palniet,  eitttéai  ètm  U 
roe 'PrkAèngradit,  «a^NeM^ide  et  In»  W^Cber  (^tan^  atiqnel 
toiidlie  le  Bbmet^f  (eu  eomr  étf^VMêrièfa^^mfëù  le  palaia  ééa 
étetft-çéaéraoz.  Le  maeée  '^  4a  eelte%tfoA  de  tableavk  d*Âà 
le  et -devant  palais  de  la'  maison*  dX>range^  die  est  '«MVMê 
tons  les  Jonrs  de  1^-^^  h.  et  poMède  fm  tfëser  incfMnparabk 
en  |i!ê!i]toreB  de  rééolebéâanMse.  .Le  >eabfaiet'  deeorioeitéB 
royal,  la  eollectkNi  fapoibîqtte  de  Itr.  de  âfebold,  la  bil^adiè- 
fjpt  royale,  la- GoUeelton  de  médailles  et  de  g^nme»;  eeledé 
tableatuc  et  d'estavapes  de  JÊti  VerstôUcvan  Zoelen,  une  dés 
pins  riebes  de  Ffiorope.  Sj^mte^bollandais  et  allemand  att 
Ibéâtre.  Le  beis  on  (Meqnet  de'  la  Baye,  endroit  ravissant, 
très  Hidmé  sortent  les  dbn.  et  uercr.;  là  se  trouve  k  ^  h.  àt 
la  ville  la  maison  de  plaisance  dn  roi  ^  porte  le  nom  Eàxa 
im  Bnseb  (nMison^  âf  bo^qiittt).  A  ^h:  de  la  Baye  U  vffla^ 
de  Sebéveningne  de  3066'bab.,  oil  l'aspect  de  la  mer^est 
surprenant,  avec  des  bains  dé  mer  bien  arran^s  effort  fr^ 
quentés.  Iiey«e«,  55,00€i  beb.  (Auberges:  An- soleil,  W 
d'or),  ville  célèbre  par  sa  défense  bérdlque  en  1574;  L'l^«el 
de  ville,  rnniverBfe&,  nne  -dee  pins  disifaigtfées  de  l^Borope, 
avec  600  étndianls;  le  mésée  d%ist.  nat.,  on  des  pin»  riebes, 
surtout  le  cabinet  d^anatomie  «omparative,  le  musée  égyptien, 
le  jardin  botanique.  HavlM  ^)u  ^aarlem,^2l,00â  bab.  An- 
bèi^e:  Gotide  Leenlv  (bonne  ebèté).  ^le  i«èiftli|nabki  ftk 
le  ^ège  qu*elle  soudnt  en  1753.  Uég^  de  St.  !Bavo  avec 
nn  orgue  de  60  re^stres  et  de  8000  tuyaux  de  mçStal,  INai 
des  plus  grande  de  l'Europe;  poitf  voir  cette  ouiiosHé  renommée 
on  donne  à  l^^^ganiHe'  une  gratiÛcati9n<:dè  fi  flor.^  L*aendémie 
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et  pdbBttf»,  4«  «eiâpiiuie  en  ^ànlttteiMNï,  k  iociité  dn  arit 
et  de»  Micneis  de  Te^ler.  Sœr  1»  place  oa  teit  U  ftetie  de 
L«tireiit<Kofter'MÎ»dtti«ftt  finrenteitr  d'teEiprifiMrie.  Coameree 
eâèbre  en  ^lyttcfartkes,  ti^pes  et  «titres  fleurs.  La^BMMide 
à  Feeoâlier  Ûe«;  la  me»  f<m  bc)  #Harieiii;  Chenûa^de  fer 
d^  à  AnitterdaBai. 

ÉMjÉHHiai»-  Tille  de  M),a09  Mit,  partagée  par  TAii^ 
•tel  «t  qiÉuÉâté  de'  c^taarix  ^tn  phudem  parties  dont  k  «M». 
«Éùfcirthm  a  lieof  par-200  ponts.  La  TiÙe  est  admirée  pfê. 
Mntemeivt  en  gaz.  Ptorml'lês  villes' eonmlerçèaitèB  de  l^ndrer» 
iUe  lienl  le  seeond  rang," et  eOe  est  la  pkis  l4f^  en  proj^oi^ 
Ikm  de  sa  grandeur,  em^mêt^âèi  le  j^ais  on  le  d-deyant 
hfriû  ée'Yille,  bitl 'Sar  pillMi«  de  iZfi^  grands  pieux  en» 
âiiicésç  la'longnenr  de  te  bâHittent  estde'dSt  pieds  et  la 
largeur  da  299' p;,  la  hamtenr  y  tompHa  le  te^  de  116  p.,  la 
to«r  en' a  41  p.-  'Ce  palais'a  eoM'|Ans;de'30  lirîllions  de 
flottes.  'Lès  tàfatoiBX'qd's'y^pstmilefet'iratrefofS'Sont  \  pré> 
ëent  an  wttsle.  >  La  grande  «aSe  et  plnsiénrs  somphteilx  s^ 
paiteinents  métilent  d'être  i^s.'  La  iMnttse,  entourée  dNrne 
ewnnnMno  onmierte)  '  ne'  '  pent  pns  sei'tv  dtns  son,  état  acisel, 
le  flmiamîentr  ayant  eommène^  à  4^er|  -  on  s^t  tu  oM^é  de 
fidre  Mage  ad  interia^  d'im  antre  bâtiment;    la  bonrSe  an  blé 

'  est  séparée'  de -eefi^'ci.  La  «MéS<on  dé  tille'  on  le  palais  des 
pi4nee8;  la  inalssir  de  la  ei- devant 'compagnie  des  Indes  oti 
est  actneflement  la  siège  dn  binreand^  la  marine  et  de  cèkd 
de0«oloftle8|  là  eastrue  ^ 'pent  eontenir '9909' séldats ;  le 
tribunal  de  l'amirauté  et  son  arsièkud,  avec  mie  grande' Walle 
oà  .se  tiennent  les  séanoes,  cft  un  cabinet  de  modèles.  La 
permission  pour  ioir  b  grand  diantier  de  cimstmction  est 
fadle  l'Obtenir.  Lés  entrepôts  et  les  doulneS'embrassent dès 
ftes  entières  et  dès  bassins;  Lemûsée  rojrai  avec  des  tableaux 
BUperbea  devan'dèrfldft,  Ranbr&nd,  Donw,  vandèr  VeMe, 

*  etc.  Félix  meritis;  beau  btftiment  aVec  un  observatoire  et  une 
b«^e  «aile  de  tmicmt,  appartenant  à  nkie  société  de  marcbands 
instridts  c(ui  s'occupent  aussi  des  arts  et  des  sdénc^s.  Pour 
avoir  le  meiHeur'toup  d'odl  dé  kvflle,  il'finrt' monter  siir 
ta  pkt^ormé  de  cet  édifiée  ^  fMifzuh  est  presque-le  iMtene 
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qÊit  «or  lartonr  du  pdals.  MoiriewB  bclte  H  gMondi»  niaifOBs. 
des-^tabliafeneats  de  bien&isance  et  dé  partkilkrs^  Técole 
manneç  le  oAUFel  édifice  de  Vacâdénî^  de. fiGai|itiire.  Le» 
églises  dî^ii^piéess  la  , vieille  cathédrfJe  «yeù  de  belles  pekh* 
^«rea>de  vitres;  le  eirritdn  eiacelleot  sw  la  todr  d^nse  haatevr 
de  240  p.  ; .  la  noovdle  église  oh  Ton  adioiffe  le  tonlbeaa  dm 
f^rand  Rayter,  le  muAtoiée  d«  coiUre^aimBal  fiMidk,  le  . 
jmmmBeat  de  Yondel,.  célèbre  poè««  Mliiâdiî»,  et  ccbii  de 
.▼«I  %0jk;  rég^e  de  Suder,  (A  k.graide  9jnmo§Ê»  ^ 
Joîfr  pertvgais  et  aUemands.  H  &at  ^«toieore  ^dre  umAffa.àt 
k  gnôuU  hjdfsanliqiie  du  canal  dm  nord  'd*iloUande  «n  EcUir 
^  a  14  à  15  beores  de  kn^;«eiif  et  oà  Ton  voit  les  pbs 
ipwnds  vaisseavjt  de  mer  et  mém»  4e  foenpe  à  74  canens.  Ce 
canal  doU  avek  conté  90fiûOfildQ  flor.  Tens  les  natina  k  7  k 
iOn  çspédîe  on  batean  pour  le  Jielder«  le$  pasangers  y  paisftt 
4  £L  4  StQv.  Le  K^tfjerstaEaat^^la  'me  la  plos/fréfaentée,  cook 
fljstant  en  nne  raq^.de  bemtjqœs;  le  HÔ«ge  l^nis  on  le  font 
iip  TAmstel  de  660  p.  de.lon^aeyaretde  70  delsr^enri  groid 
aspect,  sortent  pendant  h  fraipbeor  des  swa  de,  la  beUe 
saison;  la  B«iten*KaQt#"#wrtont  du  o6té  dnpoftie  P^w  )oflir 
de  cette  sc^e  dans  toiitev'sa  beanté»  il  but  c|ioisir  Ui  peint 
de  Toe  pi^  de  :1a  Nienwe  Stadaberberg,:  X»  port.  Avec  le» 
écinses  et  la  foantité  de  vunneanx  jétabÙiB  fit  3  frends  bassine 
snr  ses  amarres^  il  en  peut  contenir  {ns^'ii  lOQ)^  de  tonte 
g^andenr  et  de  tonte  eipèce*  -  .    ' 

CMImCMm»  dimkH9m0mêmê9  -Uitérmùreê  ei  ^ifUêeê^ 
L'Atbénée  ou  Tuniverâité  avec  nne  riebe .  lûbliotbtqne»  nn^ 
théâtre  d'anatomîe  ^  nn  jardin  botanique;  Tacadén^  roj^ 
des  arts  et  des  sciences;  la  société  ^Ailaalbrqyiqne;  plndien» 
eac^entes  écoles  de  panvres;  le  mnsée  déjà  mentionné  et  la 
société  littéraire  de  FeHx  JlerHis,  .  Si  l'on  en  vent  voir  les 
QsllectionSt  il  f«ut  se  fait»  Inlaiodnire*  par  na.  marbre  de.  la 
fiosiété  on  se  procnrer  im  biUet  ponr  6  personnes;'  Pbenre 
d'entrée  est  à  11|«  .  La  société  dite  Z^emsndu^  (elnb  des 
marins)  permet  anssi  rintroduclion  d'étran^jsrs  par  on  membre. 
Devant  sa  maiiKm  il  y  a  nne  vue  sopeibe  de  grande  étendne. 
Besnconp  de  collectioiis  parlieiilièrea  dlûstoire  nstwrelle»  4ee 
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toVMum  eonriiUfabk»  <!•  tabkaoB,  miHmiI  k  §aMe  «ImM» 
de  ttr.  Six  t«d  BIliger.  0M  eèUediMw  et  4m  nn|Mhg  ^ 
bourrages  d'iiii  et  Je.  deisiat;  Tacadtoie  de  nwnii|uti;  1» 
mniée  de  lectare  dtn»  le  Rekk;  llidpitdi  d*«B  erraigemwit 
«rèe  cen^roiàiUe;  le  knreli  plueieare  iiâ|diMa  de  retreei  ke 
Hiaiioiis  des  orpbeiiiui;  W  mtben  de  Ibfce  d  de  cetfetlkm, 
eto.)  sortont  plue  de  40  iflititiile  ckvitiUee. 

y>i'eieng<tf>  Lee  gredrtee  en  gmdea  raee,  km  q«ab 
le  lèÉg  de  ÏY,  eotlevt  dm  cM  deKâtteHbevrg;  VceideTeatie 
me  de  IT  qût  ht  Tille  ee  prétenle  dent  teole  m  wegaiiewMi 
Là,  et  ear  lee  boyc^irde  aotoiur  de  h  Tille,  an  feie  et  dane 
les  Bemhreaac  jardme  {mbMct',  en  Toft  ime  feule  joyeeae  lors- 
qa*ii  fidt  beau,  tMi^  qae  des  centakies  de  YacbCs  (h»iwinls 
pmir  le  plaisir  de  la  iiaTigati^]i'*senbleiU'Î4mer  aTec^lce  oodee 
de  IT,  dtt  Panons  et  da  Znidersee.  Le  ffeercB^Gracht  et  le 
Ceieers-^frecht  axt  centre  de  la  Tâle  eent  éelaîrés  fw  du  gai, 
tout  comme  le  PrîiiBèft-Graslit  e«  la  rée  KalTersIraat  ;  les 
magasins  dc8~ œardiaiide  y  nn^ieent  à  PeiiTi  ea.ma^nfieene 
çt  splendeur.  Le  peat  de  FAmstel; .  le  0iei^r»lleer,  petit 
eantoB  tr^-lertile,  rempli  de  maleene  de  campagne  et  de 
traînes;  le  ncfnreav  jj^antàge,  les' proÔMnades  en  Toitnre  en 
TÎllage  d^Amstelrecn  et  à  eetni  d'Onverkok,  on  en  TreckselMiits 
à  Panberge  de  bet  Kid()e-,  Sttebonrg,  Roicpbewg,  etc.  Les 
Toitores  dent  le  pabHc  fait  usage  à  Amsterdam  sent  oâ  est 
carresses  de  louage  ou  des  skedeÉ,  (^estwè-dire  des  cedras 
*  on  oiâsses  de  Toitarce  pente  ear  nn'-  trutnean  on  ése'  demi- 
carrideft  «tteléee  d'nn  'C^al  On-  paye  ponr  lee  prcmièrtk 
9  stiiTres  le  fonr  e*  12  stnrres  la  nmlb  On  Va  enssi  introi- 
dnke  des  >  dmnibiis.  Le  amehé  ans  firnits  et  aux  flcors 
ren^  des  ptodncâons  de  Pomeêe  •  et  de  ilore  offire  des 
dutrmes  dW  geoM  particidier. 

i[|ieeir«eieé^  Tbaitre  boHandiie^  dlemknd,  iran^.  La 
société  d^amateors  drainati^pies  des  Jniis  donne  qndquefins 
des  rq^résentaAiéns  dlnÉ  la  salie  de  i^peotedee  aflemand^,  et 
antre-part. 

ilti*er|ret.  An  Dpelen  dans  la  Cloelenflraat,  na.  armes 
#Amsteidam,   rar  Mniit,   ilidiel  des  Paje-Bas  <snrte«t^' 
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$1^  itMte  AW€6. 

emUB^ndiUe  mi  mfa^tmë  MÊHmÈààa}  ^  ««  Doélar  A«r  le 
Oii^,  la  oaoïttuie  impéciaie  éàn»  Iv  'IS^JrierstvaAt,  etc.  •  .Plu<- 
jîeiirs  e^M  renomBoésp.  et  eelii  é'^Ueluralidi,  k  grande  salk 
du-  calbaret  â  Tin^atix  ouBe  oolotmés;  la  muisiipie  de  dimanche 
dain  k  «die  ¥99mu^,  Om  tr^ii?e-par^  tente  la  ^ille  des 
dM^ilweft  gamiea  h  dea  prix  tako^^nablesu       r 

-  Mdéres  à  emÊêmM^*  ^Bâàèi^d»ési^9'&a  vof  a^m:  ea 
Bé^qim  et  dans'ietf  l^i^cs-rBié^  jconpreiuae.k'  Mriaièlre  de 
rapi^etf  k»  tièkesiL  dar  ronCi^v  nikp«lisièk^  $  Piniiate ,  à 
l^élrai^r  et  mx  onneiix,.  pif:  K^ard^  gr.  i{2;  1^ risd. 
..  .mtéhiÊttfem.  £iiiiiTer-on.  fidt  doa-  «setrakiM  siff  fAnutd 
en ^i^«ea«K  à  cherasz,  auaai  ea  «diidtes  à  Toiks  paaés  mit 
dc»ttv^fieaaaL  kr^és^ .  -CMXnqnt  veaknt  «viair  im  pottk  âàna 
kidbaBière  en  troilVfint  à  huem  anrprix  de  S  fi.  ponrJ'Jvbrer 
entier.^  Qaand  on  yent  élre  ét)ttllé  danâi  k  «ak:  ov^de  grand 
naikki,  il  y  a^^omlbrè  de  gens  k  Amsteidran'fai  se  iteHmn«ii 
de  ce  métierç  ik  (ma  une  eMSe^nc  ir  kiff  logis  aince  cette  ôv- 
serqilfen:  ^^Bier  gàètp$em  uH  pmr^;^  ^est  ici  ^u'oa  va 
ér^er.  Un  étraoget  «peut  jÉstiater^  to«8  les  metcrtdU  il  11 
keatea  du  matia  aux  ItéôédiétiaMs  nupâdes  m  gens  du  peuple 
npî  se  font  publiquement  à  Tiiôtêi  deriiHe.  La  nieâleare  eau 
à  liéire  vi^t  d'Utredit  k  4  stuvvrs  k  crudie  de.  piorre.  11 
part  regulièfcuMOt '4  bârfouas  piièliqne»  .ou  bateaux' à  irmeur 
pur  fouF  d'Amsterdam  pour  S&«ai^dam;  k  persauiie  pak  13 
stnt.,  raak  oui,  peut,  eu  fréter  nAe  pour  soi  jab  ^ntisa^s*ci4té. 
Le  trajet  est  a^préaftie  et  nedure^'  ^^une  hs^xe  ^xst*  peu  que  - 
k  Tcitt  soit  faToribk;  on  paie  eeœnuuicidcnt  6  J«squ?à .  0  IL 
po«r  rsdkr  et  le  retow.  H  tour  faut  Un  jour  entiev  pour 
ptfcionrirvcette  viUerielie  0^^  remarquable,  fl  ^kut  uonreolr 
au  prMalde  du  pHx  de  tovte  4^iMe«  Jk  y  «  de.knuies  ait- 
berges  à  Zaardam  p.  e.  à  k  louliév  o^'  Four  nuo^  d-efeéW 
lents  ]ftoissons.  A  Zaar&Mtt>â  ne  faut:  paift  ouMIep  de  «e  faire 
ÉAontrer  k  maman  que  k.^zar  Keffe  I.  «iceupa.  pcndaiii  k 
tems  cpi'il -IcaTaîllwt  ki  eè  sèi^k  gurçfm^ekiVpeBtiers  celte 
'  makou  est  appelée  FtHrstenbéurg;  elle  ajqiartient  à  la  prfafr* 
cesse  royak;  mi  imi^o  ea^  eat  rinapectear.  Hfàkmm  qu'on 
voua  y  présenlA  Mmbnm*  oM^-gtande  ipiaatifté  da  bsém  àts 
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Mmi§at9  ^  ont  élé  Mtxt^fi^f»  liim«  Ce  ifé  finrtppe  le  plus 
le^  ^j^lg^8  cW  le.  nombre. «KOfUtaot  de  meidûis  à  veut 
^'en  7  ToU  et:  don!  ea  eomi^  plus  de  300,  Unumiit^  cob- 
seSykr  à  tout  «ftfimg^  de^tte  point  $e  borner  k  viiâter  Zaar- 
dam  seulement^  nMie  dli  se  tîôïre  reekidflke  Je  kiif  dn  Kair 
p^pi'à  Wonaérve^,  iriUage.dfilu»  ^IT  nidiitoidDtx$  •  on  peit  6e 
ifJKvir  d'iUM^,  des  yçiteres  l%k«8.q»'^  t^mm^  statieiin^  et 
fiû  «ont  pcito  à  t0ut  tene  <tt  à  n«ifrix  tik<»nodM|  pintf  y 
aller  e^  revenj^r  oyi  n'a  ip'à  msrîfter  nm^^  eM^le*  dlieatea^  .Le 
i)^u  ¥ilU^  de  .B  r o<ek  ^lâtHe  enowe  d'#re  i«v  <1W  tredi- 
schintes  ▼entljflHis.lee.jflttMM^  fiefle. à UtiefÀt  m  Tht-'d^itei. 
H  j  en  a  une  appelée  Sdinellaclimte  (oemvÎÉr)  .qnl  ne  met 
qnç)  5  k  Jk  ectte  eeiutee.    Vts$^t.  ¥««o«  1. 

Chmmnkd^fi^^  Vn  «àsonn  de  frr  eènènt  d'Amiterdam 
à  Harlem  et  i^J[#^d«}  toos  lea  j^pM  on.ypeot idleret reraoir 
6  Im^  Le  .cJie«iia  «ina  UNSé  à  Utreslit  et  de  là  'fiKi;afà 
Amheinju ...  .«.  ,     * 

iiiamfgmiHm  à  w^t^tmfà  ^.  Qftinbe«rg  ▼;  peg^  87. 

W.aptreit  ose^d^m»  de^fofego  y.  peg.  iôjU 


ExonreloBS  siûr  le  el&ejBlii  de  fer* 

9i  m.  AîjX-  la  -  Olapelle,    v.      2|,  St.  Trond, 
no.  65.  '     2J'  Tirlemont. 

9|' p.  neerlandr'Uégel  il  Tervnereh. 

2    Ton»fft..  4Bro»eito. 

iSJnt  et  i5  perte»  bel^^m. 

Chsvm  de  fer  dk  Celognt  ft  Aix4a«£%iipelk  pw  j.  3 
£m8,  9^  In.  en  2  b.  penr  Sfô  ^.,  llhk.  7  agr.,  3  tUr.;  en 
pe»  de  ti^mk  aneei  d'ici?  jaefA'AXiige  pnipr  eéînaidre  an  cfaenin 
de.&r.belglqoe,^     -i    :  .   .  ->  j 

P'Ab-lè-C^eHe  on  pfsnl  «wii  tdler  p«r  E^(»  et  Yev- 
▼iors^  oe  qm  est  tt»  détow  de  ^  m'a,  «Mârkefaennn^ttpiQs 
4^aUe.  On  peiA  .ihumS.  «ojm^  pèr^  MeèttEicikt  c»  St.  Trend, 
«kfiis  fi^oins  agréid>letient:  En.ïee^  seBDfknt,  comme  le  £nI  la 
plnpart  dè&  toyi^Qwes,  d^tWe^on»  dn  'dbemîn  d^  fer ,  q«i 
ceimn^ioe  à  lA^  et  çondint  ptt^Milinoit»  on  acrbe  >  Bra- 
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XBHes  m2  h:  ^  hâii.*poàri»6  &.V6|  ^t  4  fr.;  1«  d^pot  p.  j. 
3  Ibîfi^    LWai^m^t  ^  postes -«n*Bd[giqiie  Y.pag.  97.  - 

JÊuMm'péê*  Aix-la-Cliapelle':  T.  Bo.  é5^..  Eapeà: 
la  cour  de  Berilii*  Lièg«:  le  pèvifloa  A&^als,  Tai^  noir, 
k- PdMekKn^)  Lo^vain^:  *  Théti^  de  Oek^e,  l'aide  meir; 
Bruéiles:  Kiétd^^  Fiantes,  l'hl^tel  ^  FEm^pe,  l'bdlel 
de  FffMiee,  lliâèci  IMlUHii^ftte,  niételde  Belleviie,  iêm 
mit  la  place  vftih,  Bm^  ces  ^ôtâs  il  fiMtt  compter  sur  tme 
dépens»  de  11-^19' f»;  pKt  {oor;  on  eii  &  mietMeiir  mar^ 
dons  ks'liôteb  de  0n^MUi$,  de  S«ède,  des^trafigcrs,  et  dans 
Hi^teL' royal  ,*  sitoés  daÉs  lo  ToisSnage  de  la  peste,  de  k 
bourse  ^  diL  tWAtre. 

€^b9ertmHaÊt9>  BoHOës*  En  <  pe^  d1i««res.  derrière  Aix4a- 
OntpeUe  on  arrire  anx  firontièws  Belgiqnes  et  pen  ^rèis  à 
Henri  C^apdle'oà  l'on  TisUe  les  effets  des  voyageofrs  et  kin? 
demande' le  passe^portj  De  Bàtiti  i>n  va  ^  gauche;  piff  Ver- 
Tiers  le  diemîn  m^e.à  Spaa.  Klége»  Yille  située  dans- la 
yallée  fertBev:^  k  9tenso,  avec  plus,  de  ôS^OOO  héi.  VvaA- 
Tersité  fondée  en  18(6,  dans  "Un  lieau  bAtinîent  BTec  une  \Â- 
bliothèque  e^  ^  riches  collections,  entouré  du  jardin  botani- 
que; la  nouvelle  Aula,  facadémie  de  dessin  et  de  peinture; 
Téglise  de  St.  Paul$  Diôtel  de  jastice;  la  nouyeUe  saUe  de 
spectacle;  le  monument  dç  Grétrj^  La  ville  est  éclairée  an 
moyen  de  gazt  elle  est  trèa  industrieHer;  remarquons  surtout 
les  fabriques  d'armes^  à'  feu  et  d'objets  de  métal,  k  grande 
fonderie  de  canons,  et  suftont  le  grand  établiss^Éiait ; d'in- 
dnsfrk  au  d* devant  château  de  Seraing,  fondé,  par  ^obn 
Cockerill  (o^  y 'tionsïruiit  d;^  madilÉQS  de  tout  gienre,  des 
locomotivesydes  chaédroÉs-ik.T^pêa^^  de;  pli»  ^  SOOd  on- 
Triers  s<mt  ocd^ésdaiip  ijcei'étiÉdissiement  très-^^gne  d'être 
vu)  ;  les  grandes  filertes  de  coton  près  de  Técok  de  commerce. 
Le  beau  ceop  d'qdl>^iit  on  fifét  sur  k  pont  de  TArdie,  il 
«sft  plus  étcadn  ««noete  «ur  les  bauttturs  d^ant  la  ville,  sur- 
tout prèii^  de  St  Wdboitt^  et.du  fort  Cbartreuz.'  Belles  pco- 
nieiMtdes;  k  fardin  de  YamdiaR  Men  de  plaisance  très*fré^ 
queuté;  Quineasipois  et  k  fioverie;  k84  jardins  du  comte 
Mercy-Arge&ttMir  ailtté    en  paitk   sur  des    rocbers.  d^«ie 
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de  150^  (K,  liifUk  et  swrtêal:  CkaadfonUiBe  «vec 
k  source  efasiufe  dttttt  k  belle  vidlée  de  Yetdre,  ^  3p«», 
▼dyex  no.  ftl^  b«  I««vi^«  38,000  inb.  Les  promenades 
sw  le  ren^ai^  Ir  onifiersUé  fiondée  en  142^,  compte  an  16. 
sîèeLe  ^s  et  6000  ét«di^.  Lli^hde  WUe  duas  «n  besa 
•tfle  gothi^a»;  le  bAtimént  de  l'wiinersHé;  Féglùe  de  St. 
Pfone  bHîé  m  1040  est  £ort  digne  d!iltre  yne.  La  btère  de 
Lonyain  ^t  encore  renommée,  sartoàt  k  bière  blanche  qui 
porte  le  nom  de  I^ntenumn.  -«*  W«<ititefct  ▼.  no.  1. 

BnueU^et  120,000  hak;  y  compris  les  knboergs  et 
les  étrMigets.  Cette  capitale  stagran^t  et  s'embelMt  d'année 
en  année.  Des  rues  entières,  même  des  quartiers  ont  été 
élevés  à  neofl  La  me  seydie,  d'une  magni^ence  presque 
sans'  égale,  qui  s'élnidait  avant  1830  de  k  superbe  pkce  royale 
jusqu'à  k  porte  de  Sebarebeek,  k  a  été  prolongée  depuis  1834 
de  pès  de-k  moitié;  Une  àts  rues  les  plus  animées,  et  la 
plus  âégsale  quuit  an  buse  des  boutiques ,  c'est  celle  qni  des- 
cend de  k  pkee  royale  menant  par  le  milieu  de  la  rille^  sa 
peftte  supétiemre  s'app^e  montagne  de  la  cour,  sa  ptftie  in- 
féneore:  me  Maddûne:  Le  nouveau  canal  de  Cbarleroi  dont 
k  navigation. est  assez  animée,  et  le  chemin  de  fér  onrert  en 
1835,'  de  Brazelles  à  Anvers,  conduisant  à  présent  en  3  di 
fectioBS,  sont  ponr  k  ville  des  sonrces  intarissables  de  bien- 
être  et  de  i^kadenr.  Braxeâes  est  une  yîMe  montagneuse, 
dirâée  en  dmx  parties,  la  viUe  siqiértenre  et  infénenre,.dent 
k  première  est  k  préfénv  à  cause  de  son*  air  sain«  Les  fau^ 
beùgs.'de  Laelcen;,  Scbérébeek,  Tenonille  (St.  Jost  te  Dioode) 
et  de  N«mtt,  reseemUent  à  de  petites  Tflles  séparées. 
»|^Mrieelf^e«  L^é^iiae  de.Ste.  €ndde  avec  de  belles  peîn- 
tmiee  suc  vitres^  ht  bel  bétel  de  viUe  avec  une  tour  de 
364  p.  de  hauteur,  où  il  y  a  grande  rue.  Le  diéâtre,  le' 
château  de  résidence,  k  momMÛe,  k  palais  de  justice,  k  vieux 
château^  le  ^palak  de  k  nation  i4s-à<^vis  de  odni  du  roi,  où 
se  tlemi^t  les  eéences  publiques  dés  chambres  législatives! 
l'ebeervatoire,  ks  deos  h^itiux  nenfis-,  le  palais  Aremberg, 
le  snpecbe  pakis  du  prince  d'Orange  avec  ,de  magnifiques 
*  talikam^,  ^kcneroyaki;  ornée  de  besuooup.  de  pakk,    et  la 
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place  royale,  arec  qiaântHé  àt  beaust' éMce».  Le  bean  ibode** 
yard  très -fréquenté;  la  place  8t.  IBdid  nommée  à  préseol; 
pkce  des  martyrs,  arec  un  monument  et  de»  plantatkfeia;  le 
grand  niirché  et  la  placé  de  Sablon  anrec  nne  fontame,  dont 
U  y  a  beauconp  11  Bmx^es;  les  beanx  cafés  sor  la  place  de 
la  monnaie.  Le  parc,  nne  des  pins  belles  plaœs  par  des 
jdantations  et  par  des  bâtiments  qm  Tentonrent;  l'allée  verte 
devant  la  porte  de  Laeken,  longeant  le  canal. 

mmbU»9etmmft99  miéraàre»  ei  mUm9.  C'est  en  tian»- 
ftrant  le  mosé^  d'art  et  dindostrie  d'une  makon  partisnlière 
sHnée  dams  la  me  de  càté  au  palairmflgnifii{ne  d'industrie  prè9 
du  place  royale ,  que  le  vieux  ckâteau  qui  est  att^ant  ïi  ce 
palais' et  qui  renfenve  la  biblîoAèque  140^000  vol.  et  16,000 
manuscrits,  la  collection  de  tâèleaux,  les  cabinets  dliist.  nat*' 
et  de  pbysîque,  est  tout  cfaingé  en  sorte  que  ces  édffîcesibr* 
ment  ensemble  un  quartier  de-  la  viUe,  consacré  entièrement 
aux  arts  et  «uz  sciences.  Les  étrangers  y  ont  aceès  à  tovte 
heure,  et  peuvent  aussi  assister  aux  lectures  publiques  sur  -le» 
arts,  les  sciences  et  la  Uttératore.  LWvenôté  Hbre,'  l^ea*« 
demie  des  sdenees,  l'académie  de  peinture,  l'école  mAitaire 
récemment  érigée ,  l'école  vétérinaire,  le  conservatoire  de  musi- 
que, l'obseivatoîre,'  la  société  de  médecins  et  naturalistes^ 
l'école  des  arts ,  le  jardin  botanique,  les  riebes-  o^ectîoBs  à» 
Mr.  ilobynsv  llnsititut  géographique  de  Yandermaelen.  Vhâr 
sieiffs  sociétés  nmsieales,  3  théâtres  t  le  ëiéâtre  roya>,  |daoe 
de  la  monnaie,  le  théâtre  des  variétés  au  parc,  et  le  lhé!l^ 
national.  Labome  sur*  la  belle  placé'  de  Jn  wionnaie,  e^  ht 
t>our8e  du  soir  dans  la  soeiét^  de  Lloyd  «u  canal;  les  ^iHtmftm 
qu'on  introdmt  sans  dËBwnhé ,  y  -trouvent  lés  gaietfes  et  les 
Journaux  tant  du  pays  c[u-étrangei«.  Rien  n'est  moins  gAuntt; 
et  plus  agréable  que  les  sociétés  de  Bruxdlss.  On  trouve 
ici  coraime  par  tonte  la  Belgique  quantité  d'AMemsnd»,  ce- 
pendant k  langue  fipançaise  sera  plus  utile  à  l'éteanger.  Lee 
dentelles  et  points  de  Bruxelles  seut  renommés  par  foute  hi 
terre.  On  a  des  fiacres  à  3  fr.  par  h.  de  itaît  à  3|— 3  ît. 
Les  cafés-  les  plus  disl^gués  sont:  celui  des  milles  ct^onfe^^ 
le  caféSusse,  ti«s<  les  deux  sur  la  {daoe  de  la  aenmde,  le  cali^, 
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mfA^  «t  de  Tankié  mxt  la  plâee> royale,  le  !gvalid  ca£(,.  le 
eafé  dadMnmërce,  lé  ttiè  cb  l'uiûvers,  le  Yaushall  au  parc. 
]>e8  restaaratenrs  le  plus  ranommé  est  IHibost;  (demandez 
vliez  Dnliofit,  me  de  la  paierie,  oi^  dîner  ordinaire  à  raisan 
d'an  (îr.  50  ^.;  à  la  cttte  tous  pajez  pour  le  m^ue  diner  4 
à  5  £r.)y  Lea  cabarets  à  bière  se  noma^ent  ici  Estaminets  ^ 
sont  fort  fipécpimités.  Les  bains  de  Léepold,  de  St.  Sauveur, 
St.  George,  des  bains  d'eau  salée  et. dn  fleuve»  La  librairie 
alkiaaade,  anglaise  et  française  ^  Muqnart,  montagne  de  la 
coor  tto.  21. 

JPfHHMiemMfea  «f  emnirmtê»  Le  parc,  spène  prmcipale  du 
oombat  de  1630,  Ws  boufetards  de  la  ^  longueur  d'uàe  1.  ]^ 
été  le  tons  de  la  promenade  au  parc  est  ayant  le  dinar  de 
3-^4  b.  et  le  soir  de  7—9  h,  £n  biyer*le  beau  monée  s'y 
tronye  de  S*— 4  h.  La  i^i^erbe  aUée  verte  est  une  promenade 
agréable  et  .«nusante  pendant  Tété,  de  6—8  b«;.  elle  eat 
animée  par  les  élégants  careases,  les  cayatieTs  et  lea  locomo- 
tives  qui  partent  avec  leur  train  to«s  les  2  on  3  k  —  XiS 
villa  à  Tervueren,  le  cbàtéau  de  Laeken,  séjour  cbail^>etr6  4a 
,  roi  à  {^  b.  de  la  ville,  les  endroits  Etterbeck,  belles,  Bois- 
Ibrt  à  3  b.  de  k  vitte,  AvergbeiB  et  le  viUage  de  Waterloo 
à  d  fa.  de  la  yille,  célèbre  par  la  bataille  du  18.  Juin  1815. 
Le  momtenent  prnssicn  est  è  Plandieneis  à  1  b.  de  Waterloo. 

Màtore^  Le  Conducteur  dans  JBmzeUes  par  Gaulti^  et 
par  G^lm  de  Plaiu^  (alphabétique);  le  Prom^ieur  dans  Bru- 
xelles; le  Gtiide  pitlertsque  fias  la  Belgique,  etc. 

Bdtmur^mf  mtr.ie  éhemtm  d^  fiÊV*  Da»s  Tefi^ee  de 
14  }oavs  on  pent  yisiter  toutes  les  villes  principales  de  la 
Belgique  «u  moyen  du^  chemin  4e  fier.  .  Ce  V4)yage  est  peu 
coùteniCr  4^5  écns>  suffisent  par  {our.  Il  y, a  à  présent  route 
ferrée  depuis  Liège .  jtisqi^  Ualines;  Vk  eUe  se  divise  en  9 
branelics;  ce)|e  à  di^  cmidnit  à  Anv^tSi  ^î^e^du  milieuià 
Gand  et  Bruges  jusqu'à  Osteade;  labrancke  gan«)be  mène  à 
Imselles,  d^ici  n(ie  raute  £errée  cenduit  i  Itteoft  ainsi  que 
depun^  Gant^à  Courtray  pour  se  joindre  à  im  cbeiniu  de  Paris 
è  Valoiciennes  et  k  Dlle  ^  en  5  ans  doit  être  achevé.  Un 
^âiemin  de  liège  à  la  frontière  de  la  Prusse  pour  se  joindre 
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à  eetÎK  d'Aix-la-Chapelle  est  conunracé  &  le  bââr  et  il  i 
eimâliiiît  en  1843.  Par  rapport  k  diverses  dasaea  de  Triturée 
on*  fait  le  lieue  de  50(1(0  métreB-à  3B,  2?  et  la  cent  ooii£ 
pag.  68 — 60.  -Le  Yoyagear  corieiiz  ne  maoïpiera  pas  de  par- 
courir toutes  ces  brapclM»,  le  peu  de  temS  et  de  fraîx  ^'il 
ki  en  eo&tera  n'est  d-'^Qoen  objet.  C'est  p6iir4|aoi  nous  don- 
nerons ici  quelques  remarques  fénéndes,  et  puis  des  obsenra- 
iions  sur  les  villes  principales  qu'on  touche* 

A  eanse  de  la  «altitude  des  ▼03ngeiirB  il  îaxA  bien  proidre 
garde  à  son  bagage,  pour  éviter  les  méprises ,  même  les  pertss» 
A  Malines  ou  l'en  duoige  :de  place  cette  précaotiett  est  sur- 
fit néeessaire.  On  aura  som  aussi  de  jie  pas  se  néfrendre 
sur  le  convoi  auquel  il  faut  s'attacher,  pour  ne  ,pa8  manquer 
le  l^  du  voyage.  *  Il  fiiut  restreindre  le  bagage  au  maba  pos- 
sible. Aux  hommes  nous  recommandons  les  Wag^eas;  nais 
lorsqu^U  pleut  ou  qu^il  fasse  trop  diafid,  ils  pourront  choisir 
les  diaÂrs  à  banc,  mais  to^ours  préférer  les  places  à  reouhms* 
Lorsqu'on  voyage  avec  4e8  daines,  les  voitures  dites  diligences 
scint  pk^fférables.  Les^daces  les  plus  (dières  sont  celles  dims 
les  Beriines. 

Boitte  ferrés  ée  Mrmawtiss  é  JÊmèers*  On  chemine 
f  ^'h.  entre  Bmelles  ^ ^Malines,  et  40  minutes  entre  Ualinee 
et  Anvers.  "Selon  la  voiture  qu^on  occupe  on  paie  pour,  toute 
h  jrôttte  1|  fr.,  ^^  fr.  ou  3|  fs.  '  JbllBes,  âôt,000  hab.; 
ville  {a^  tnès-ionssante,  maintenttt- déserte.  .  La  cathédrale 
avec  un  tableau-  d^a^td  de  vanl^yk^  le  bea«  ebup  d'oe^^  dont 
on  jottijt  sur  la  tour  de  948  <^p.  de  kamteurç  l'église  dAfik  Jean 
avec  1er  oéUbrs  tabktei  r^résentutt  TedoiatlsB  des  3  roii^  par 
Rubens;  la  péehe,  autre  tiJilemi  rënpmmée'deice.psintire  se 
trouve  À  r^ise&de  Notreupame.  Auberges:  la  sous  impériale» 
St.  Jaques.  ^  Amwmn^-  76^000  bsb.)  :  Aulicrges^  l'hôte  St» 
AMoine,  l%diel>du  paro^^  Ville  bien  fiirtifiée,  dont  cspsndsnt 
le  coflucfcS'  florisssMt  et  les  richeeses  qnt  dimimrf^  An  16^ 
Mècle;e«  Militait  ^01^800  habitans  et  plns:de  5000  aég^ 
dants.  L/égltse  de'St;  laques,  xidie,  en  ouvragestde  mécbve^ 
peintures  sor^verre  et  tableaux^  avec  la.  sépidtiure  de^Rubens* 
Ses  chefi^c^oeavns  sont  danè^  la  cathédnde^  ainsi.  q«*à  l'e^itse 
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fie  St.  Paul  «4  'fhttt  celle  de»  Aogultiiift.  Belle  .yœ  4e  If 
râne  <fe  la  toar  de  la  caihédn^e,  haute  de  460  p.  La. cathé- 
drale est  tm  èes  plus  heaux  naonam^ts  d'architecture  gothî; 
que,  Fhôtél  de  Tille  diatiiigiié  par  de  bdle  architecture,  la 
boilvse,  le  bassin  J^  deff'YaMseaux  de  guerre,  les  chantiers  et 
kft  quais.  Le  musée  de  TaGadémie  de  peinture;  il  oonaerre 
13  pièces  de  Rnbens  et  6  pièces  dé  TauDjk.  La.  citadelle 
mnarqoal^e  par  le  aiège  de  1832  a  éiké  reconstruite*  Le  théâ- 
tre, beau  bâtiment  neuf,  la  promenade  pur  le  nhaçti^,  au  bord 
de  l'ËBcault;  le  café  JSnisae,  le  eafé  français,  le  restaurant 
llendon.  Là  nmt^igmHom  à  vafiemrh  Hambourg,  Hull,  Londres 
et  Rotejrdame  r*  pag.  90,      .  , 

Rouie  ferrée  dé  MaUneé  A  Cf«iMl»  Mrvffes  et  ^uiende* 

Sixr  les  12  lieues  de  Ma&ieB  à  Gand  on  n'est  que  2  heu- 
res en  route;  on  fait  lea  9  l.  de  Gand  h  Bruges  en  i^  et 
ks  4  L  de  Brugea  à  Ostende  en  |  d'h.  .Depuis  BruxeUea 
jnaqn'à  Ostende  oki  paie  9^  fr.  7  fr.  aussi  4|^  fr.  à  pers.  le 
départ  p.  )•  2  foia.  ■     ,  >. 

CHind,  ^000  hab.;  ySle  riche  en  souvenirs^  historiques, 
autrefois  bien  plus  peuplée,  très  florissante,  et  si  puissante, 
qu'en  1400  elle  doit  avoir  eu  80,000  hommea  capable^,  ^e 
porter  les  armes.  Le  docher  avec  unfe  belle  vue;  la  cathé- 
dride  de  St;  Baeo  «vec  24  .ch^eUea,,  de<  superbes  tableaux  et 
de  riches  ornements  intérieur^.  Le  magnifique  édifice  de  Tuni- 
versîté,  bâii  en  1819;  il  renfierme  le  musée  d*hîst  nat»  V^^ 
tel  de  viÙe,  le  musée  ou  l'académie,  le  jardin  botanique,  le 
palais  de  justice.  La  collection  de  tableaux  de  Wx^  rm 
Schamps,  une  des  plus  riches  de  particuliers;  celle  d'îmtîqui- 
tés  de  Tavocat  d'Huyvetter.  La  grande  cour  des  Béguines, 
couvent  ressemblant  à  une  petite  ville,  encore  habité  par  en- 
viron 600  religieuses.  11  faut  aller  le  voir  entre  7—8  h.  du 
soir.  La  maison  de  détention,  institut  modèle  dans '«fon  genre; 
la  nouvelle  citadelle.  La  prothenade  dans  l'allée  prfe  du*  ca- 
nal; lé  casino  dans  un  beau  bâtiment,  consacré  au  plaisir 
mais  aussi  ^  des  buts  scientifiques;,  c'est  ici  encore  que  les 
expositions  de  fleurs  si  renommées  ont  lieu.  Théâtre.  tGrand 
commerce  de  fleurs.  —    Auberges:  l'hôtel  des  Paya-Bas,  de 
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h  posté,  de  Fl^idres,  du  paradis.  —  »w««r,  ▼ffle  fadi* 
tidie  et  florissante  par  son  cominéroe  qoî  embrassait  le  monde,* 
maintenaot  appauvrie,  ne  comptant  pks  que  40,€d0  bab.  et 
quelques  miUîers  au  d^.  La  grande  place  avec  les  balles, 
et  le  eélèbre  clocber  dont  le  carilloR  consistant  en  47  dédies 
est  le  plus  beau  de  l'Europe,  sur  le  doeber  il  y  a  ime  su- 
perbe vue  très-étendue;  la  càtbédrale  fot "^ entièrement  constt- 
mée  par  un  incendie  en  183*.  Le  palais  Craenenbourg  oil 
Tempereur  MaMmâien  fut  emprisonna;  le  palais  du  gouverne- 
ment, rhôtd  de  ville,  et  vîs-à-vis  de  cet  édifice  la  statue  de 
van  Eyck.  A  l'bôpital  de  St.  Jean  on  voit'  les  t^eaux  tant 
vantés  de  Jean  Hemling.  La  collection  diif  tableaux  de  l'aca- 
démie de  peinture.  A  Bruges  aussi  se  trouve  un  couvent  àk 
Béguines.  Auberges:  LTiôtet  du  commerce,  ITiôtel  d'Angle- 
terre. —  INtenile»  viËe  bien  fortifiée  qui  soutmt  de 
1601—1604  le  mémorable  âège  des  Espagnols  commandés  pai^ 
Spinola.  Lés  objets  frappants  de  cette  ville  sont:  la  digue 
du  port  où  l'on  a  l'aspect  de  l'océan,  le  pbare,  et  la  maison 
de  l'établissement  des  bains  de  mer  très-fréquentés.  Le  tra- 
jet d'îd  à  Londres  en  vaisseau  à  vapeur  se  fait  en  18—30  W 
pour  1  Lv.  sterl.  é<  10  sb. 

Wo.BB.  Coiogne  A  W^ran€:f&ri  s»  M. 
a)  Sur  la  rive  gavehe  du  Rhin* 

3|  m,  Bonne.  Ij  Bacharacb. 

2|  Remague.  2     Binsue. 

^J  Andemach.  ^  Ingdheim.  înfer. 

^I^  Coblence')  3    Mayence. 

3    Boppart.  2|^  Hattersheim. 

1|  St.  Goar.  '2    Francfort. 

"  28  milles,  poste  accélérée, 

Ckgmin  de  fer  a)  celw,  entre  Cologne  et  Bonne,  est 
bientôt  ^Écbevé;    b)  entre  Mayence  et  Francfort  (s.  1.  M.)  en 

*)  Pe  Coblence  à  Trêves  par*  Polcb,  Lutzerath,  Wîtt- 
lîch  15^  de  m.  vélocîfère.  —  Aussi  avec  bateau  à  vap.  sur  la 
Hoselle  t.  no.  833. 
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bè  mn.  à  pirs.  pqw  â  fl.  6  zr.,  1  fl«  27  xr.,  i  il.  et  49  xp«, 
aoiêi  ^  MajeiMïe  à  Witbade  k  pen^  à.  36,  ai,  15  et  d  xr. 

b)  Pftr  les  IniIhs  en  pArtent  de  CebleBce. 

11 J-  m.  Coblence^  2    Wisbade. 

i^    Ëms.  .  3f  Ifatterabeim. 

3    jSItoii^Qleii.     .  a    Frwcfart 

3    ScWalbach.  i25  nilles  poste  accélérée.  ' 

De  Wisbade. Il  Francfort  aii98i  en  65  mm.  p*  route  ferrée, 
•a  paie  à  peis.  2  fl*  43  xr.,  1  fl.  4^  xr.  et  1  fL  15  xr.,  le 
dépatt  p,  f.  6  fois.  . 

Mmbew0099  Bonae;  Tétoîle,  la^oar  de  Cokgoe,  la  coar  de 
TrèTQ8^And«rBa«b;  leJUsrfeearpe.  Pour  les  auber^  des  m- 
tt^  endroîte  v.  la  naTigatio»  du  Rhin,  et  Ua  bains.  Ha  yeaccf: 
les  3  eoaronnes  de  Fempice,  k  coor  d'Bollande,  la  cour  de 
rSurope,  la  co«r  rbénane^  etc.;  Francfort  s,  M.,  t.  no.  13. 
OJbêsrvmiiamê  loemtes.  BoiiiM»»  rille  de  près  de  14,300 
kab.;^  aagraiidit.et  s'embellit  de  plus  en  plus.  Le  ci -de- 
vant ehâiean  de  fésideose  électoral,  à  présent  funirersité; 
nous  y  remarquons  la  grande  salle  académique  ou  Âula  ayec 
des  peintures,  ea  fresque  par  Cornélius  et  par  Goetzenberger, 
Ja  bibliothèque  de  pltis  de  100,000  vol.,  le  musje  d'antiquités 
rhénjuBes-weslplu)lieanes  (où  Ton  Toit  un  airtel  de  victoire  ro- 
mûn),  le  musée  d'arts  (avec  des  pUtreS  de  statues,  des  gem- 
mes et  des  médailles),  le  eiibinet  de  physique,  Téglise  évan- 
géllque,  oà  il  y  a  aupsi  service  divin  anglicain  tous  les  di- 
manches;  le  convictoire  pour  les  Ihéokgioifins  catholiques,  «t 
l'institut  d'accosdiement.  Les  étudiants  sont  su  nombre  de 
6 — 700,  et  il  y  a  plus  de  60  profescTeurs  et  autres  instructeurs. 
•*-  L'église  métropolitaine  gotlûque  avec  .une  haute  tour  et  la 
statue  de  bronze  de  l'impéra^e  Hélène^  fondatrice  de  cette 
église  )  les  aubres  églises  mériteut  .moins  d'être  mentionuéeti 
Bel  hôtd  de  ville,  mauvaise  salle  de  spectacle,  oii  l'on  ne 
fone  cpie  quelquefois  en  hiver.  Plusieurs  beaux  bâtiments 
partîcttli^s  devmt  la  perte  St.  Michel  ou  de  Coblence,  dont 
la  terrasse  offre  nn  point  de  vue  superbe.  L'académie  impé- 
riale, de  Léopold-Charles  pour  les  naturalistes  ;  la  société  du 
Bas-Hhm  ^e  l'art  thérapeutique   et  d'hist,   nat.  ;  le  gymnase. 
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313  Boni»  m.  68. 

Tinslftat  ée  pluirmaeie,  k  soeî«fté  de  lectare  et  4e  vécréatioiL 
Le  grand  inasicien  Beethoren  fiit  nié  ici,  on  Teot  lai  éiigec 
un  monument.  Le  jardin  de  la  cour  avec  le  tliéâtr<^  d'anato- 
mie  et  la  superbe  terrasse  du  Rhin,  dite  Tançienne  donâqie^ 
d^oii  Ton  a  nne  rue  rarifisante  sar  le  jRhin  et  les  7  montagnes, 
n  y  en  a  nne  également  charmante  dans  h  beau  jardâi  pu- 
blic d*£rmekeil  et  Stamm.  -Une  bePe  allée  de  châtaigniers 
sert  de  communication  entre  la  Tille  et  le  Tillage  de* Pop* 
pelsdorf»  qui  n'en  est  éloigné  que  d'an  petit  -|;  de  •lieue.  On 
Toit  ici  le  beau  château  Clémensruhe,  oà  se*  trouves^  le 
musée  d'bist.  nat.  (centeiiani:  yauqa'k  23,000  miaéiiivr,  10,000 
pétrifications,  16000  objets  de  xoologie.  et  «ne  eoUeotioB  trè»- 
ncbe  de  minéranx  rbéuMieif),  les  sffM$^  de  cUnde,  le  jardin 
botanique,  l'institut  d'économie  rurale  et  une  fabrique  de  gre»- 
série.  Derrière  Poppekdoif  eert  située  la  montagne,  de  ta 
croix  XKreuzberg)  avec  une  belle  église,  Meu  ée  pèlerinage, 
et  un  caf  eau  remarquable,  dit  caTeau  de  moines,  pareequ'on  y 
▼oit  plu»  de  90  cadavers  de  moines  parfaitement  bi«i  '  conser» 
▼és^  superbe  vue  de  la  cime  de  cette  montagne.  -  De  Bonne 
on  arrive  en  palpant  par  les  endroits  Ëndenick,  Alfter  4i 
Transdorf  à  Roisdorf,  à  2  h.  de  la  ville»  dont  la  savroe'mi*- 
nérale,  qui  ressemble  à  celle  de  Selters  commence  Ik^  être  re- 
cherchée ;  il  y  a  une  be^e  maison  pour  prendre  les  eaux  de 
cette  fontaine,  et  nne  bonne  auberge  dans  Féd^oe  dit  Wolfe^ 
bourg  (bourg  des«  loups)/  Par  Kessenk^,  liea  de  récréirtioQ 
fréquenté  aveo  pinceurs  ci^s,  I>o«tendorf,  Frlesd^f,  oà  II -y 
a  une  grande  ^ninîère  d'alun,  on  va ,  à  »#dwiweg  v.  3  seot 
no.  169.  -*  J>n  village  Deuel,  vis-à-vis  de  Bonne,  coHumni^ 
quant  avec  la  ville  par  on  pMif  volant,  on  parviait  au  cl-de» 
▼ant  couvent  de  Puetaeben  (nnne  d'alun),  puis  à  l'abbaie  de 
Ramersdorf  et   k  Ober-€assel  *>.     D'ici,  ou  bien  pr  Godes* 


*>  Voyage  dans  la  vallée  de  l'Ahr;  Cenc  quianront 
le  loisir  de  consacrer  quelques  jours  à  la  belle  4)ontrée  de 
Bonne,  doivent  se  procurer  le  plaisir  i'vaie  excursion  dans  la 
vallée  riante  et  romantique  de  fa  petite  rivière  Ahr,  à  5  lieures 
de  la  ville.  On  peut  s*y  rendre  de  Bonne  par  terre,  en  passant 
par  Godesberg,  Kolandseck  et  Reraagœ,   ou  bien  par  eau,  en 
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èwtt  et  ]ieU«Bi4  9B  4e  d^e  mt  KùibiâpmllfÊmi  petite  'viUe 
à  3  b.  de  BoQse,  fltoée  m  pied  dee  .S^it-Mootaffliaa  (Siebeo- 
gebii^e),  (Ixmiie  «nbei^  k  la  coar  de  Berim)  beancoi^  à'ê» 
trangere  la  dioiiisseiit  pour  le«r  «éjotr  d*éké,  ii  tause  de  sa 
gitoation  toii;t  k  fait  chamMiite  et  de  la  rnftMiiratirii  corn* 
iftode  avec  BMUie,^8  &U  par  )oiir,a«  mejea  de  allaitai»  à 
▼i^pevr.  Lee  Sept-Montainee»  dig;»^  d'étce  ylaîtéet)  mak  oè 
il  y  a  du  daoger  à  aioBiter  aMia-e/^ackiar^  porteit  lee.noms: 
OmbenHa  (rochec  de  dragon);  sur  le  sdawaet  il  7  a  des 
nûnef  et  un  monument  en  l'honneor  de  la  Lattd:«relir  <«a  mi- 


dlant  sàr  le  Rhin  jnsmi'à  Simif^  è  remboochore  de  TAhr. 
D'ki  on  remonte  la  vallée  de  ee  lleuye,  qn'on  troave  lA  eom 
mencement  entoarée  de  montagne^  peu  escarpées.  On  seren« 
dra  par  Bodendorf  (où  il  y  a  ^excellent  vin),  Lorsdorf,  Hep- 
pîngue  (avec  une  source  niinérale  renommée,  dans  le  voisinage 
oa  mont  '  Landscrone,  Irès^bant,  avec  nne  vue  de  grande'  éten« 
àmikk  Afctiveiler.  Çfetite  ksfl  joars  à^l}  h.  il  va  «ne  poste 
de  ïlemagne  à  Ahrweiler,  et  vice-versa  à  7  h.  du  matin;  elle 
est  2  lieures  en  route  entre  ces  endroits.)  Alirweiler  est  une 
jolie  petite  ville  de  250(X  liab.  dans  une  contrée  charmante; 
irabei^e:  «a  Krenteberg.  Près  d'ici  le  mont  Calvaire  avec  nn 
inatisnt  d'éducation  de  relieuses  Uraniinea^  *^  D'ici  jusqu'à 
AJteqahr.  distaj^ce.de  3  b.  la  vallée  de  TAin*  déployé  ses  plus 
grandes  oeautési-  Le  chemin  coudait  par  Walporzheim  (oii 
croit  le  meilleur  vin  de  TAlir),  Marîentnal,  Domau,  Rech  et 
MaiscUoss,  au  moulin  Lochmuhie,  oîi  les  rochers  ont  été  per- 
cés en  1834  pour  irityer  la.  ronte^  de  manière  «p'elle  passe 
sqns  une  e^p^e  de  vovte  natareUe  de  i94  p.  de  lon|:eur. 
D'ici  on  arrive  par  Laach  et  Reinerzhofen  au  petit  viDafte 
Altenahr^  (auberges:  chei  Casparî  et  chez  Ulrich).  Dans  le 
volsinase  sont  situés  le  chflteau  d^Altenahr  (vieil  Ahi^  et  le 
nont  ]&èiisbei^  (de  la/oroii^  sur  le  sommet  duquel  on  jouit 
twk-fi/mf  d'oeu  suiprenant  anr' la  <  {dus  gninde  partie  de  k 
vallée  de  ÎAhr,  dont  les  beautés  finissent  ici.  —  (Entre  AV- 
tenahr  et  Ahrweiler  il  y  a  communication  de  poste,  savoir': 
départ  d'Altenabr  niarcB,  jendi  et  samedi  à  ^  h.  du  matin,  et 
les  mêmes  jours  è  3^  h,  de  l'après  nidi  déport  d'Ahnveike. 
Ces  deux  postes  eorrespmideat  exactement  avec  celles  entre 
Ahrweiler  et  Remague).  < —  On  peut  aussi  choisir  de  Bonne 
la  route  par  Meckenheîm  à  Altenahr,  ce  «rue  nous  ne  conseil- 
lons cependant  qu'à  ceux  qui*  vont  à  pied  d' Ahrweiler  à  Re- 
çu à  Sîmig,  poér  reteuvuer  delà  par  eau- à  Bôanei 
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$14  Bquu  Ne.  m. 

Ute  natiundê)  rhéotAe;  WoUsMèooi^  (obitetil  dés  iitcs),  Lo€' 
wesboorg  (bourg  des  ^Ikms),  Oeiberg  (ttont  <4lTet^  Pétersbei^ 
(de  Su  Pierre),  Noimensthlmberg  (mont  de  là  rnière  des  re- 
Mgieoses)  et  Hemmeiîdi  (nom  propre).  A  -^  li.  phis  lofai  est 
situé  l>rt«»<»cefc  (avec  une  botme  Miberge),  endroit  ren^n- 
mé  pour  kr  belle  me  très-etendne  dont-  on  jouit  près  de  Is 
mine  snr  la  montagne  iroisine.  Le  Biàa  '  j  entoure  l'fte  de 
Nonnenvrerlli'  «reo  mi  ancien  «ocrent  da  méine  nom  trans- 
formé en  auberge,  ob  Ton  est  lAtn,  Vient  ^ensuite  la  petite 
ville  riante  Unkel  sur  la  rire  drsHe  du  RMn,>  et  "puûi  R^aa- 
gen  snr  la  rive  gauche,  tout  près  de  la  cbausçée  qui  a  percé 
les  rochers,  qu'on  fit  crever;  à  cet  endroit  remarquable  il  y 
a  une  inscriplion  en  mémoire  de  l'électeur  palatin  de  Bavière 
Charles  Théodor,  qui  fit  constrnîi'e  cette  route.  La  portât 
d'entrée  du  presbytère  catholique  à  Rernsgen  mérite  aussi 
de  l'attenUon;  le  mont  Apollmaris  dans  le  voisinage  peut 
encore  étte  compté  parmi  les  environs  de  Bonne.  AmûermmmMt 
une  porte  datant  du  tems  des  anciens  Romains  ;  l'égUse  parois^ 
sîale  avec  le  tombeau  de  Temperear  Valentinien;  les  bains  des 
Juifs,  la  vieille  tour,  la  montagne  de  f  église  (Kircbberg)  avec 
les  tombeaux  romains,  le  Krahn  ou  k  gme^  ob  il  y  a  une' 
superbe  vue.  On  voit  les  restes  d*an  palais  des  rois  i^Aus- 
trasîe.  Le  gymnase  possède  beaucoup  de  médsdUes  romaines. 
On  exporte  d*Andemach  des  meules  et  des  tufs  incombusti^ 
blés  en  quantité.  La  flottaison  de  radeaux  ^du  Rbin  et  de 
la  Hollande.  A  2  heures  de  la  ville  les  eaux  ndnértles  de 
ToenFatein  et  BêUbronn.  Le  lac  de  Laach,  renfermant  40 
«ourcea  réamea,  remplil,  un  ancien  cratère,  à  2  heures  à^j^" 
demacb.  Q^ant  aux  curiosités  des  autres  villes  et  foiûns,  ▼. 
3  part.  né.  233  :  Navigàitbn  du  Rhin  et  les  bains:  Wwmmetvii 
s.  al.,  V.  no.  13.  ,• 

lEftyme^s  forteresse  de  la  confédération  g«niiamiqùe  avec 
ÔOOO  hommes  de  garnison,  moitié  Prussiens,  moitié  Av^diiens. 
Population  31,000  hab.  Lès  plus  beaux  édifices  sont:  le  d- 
devant  château  électoral,  à  présent  Tentpepôt  public  de  mar- 
chandises ^  le  târdevant  palais  de  Tordre  TentoniqUe  ou  le 
château  grandHiutal  avee  «on  îai>£n;  le  pdais  de  la  ré^moe, 
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le  ftliÊB  é|9|«Qopal,  le  pdai«  de  fi|iA»e,  la  wêâmm  àm  ton- 
nniidaiit  de»»  U  rae  groMe  Bleidie  (grande  blmckerie);  la 
maùoQ  du  goigtaitteQr.  "âiom  Ja-  r^«  dite  Thiennàiit  (marché 
da  bétail)  ;  la  soafelk.caacfftte  poar  1^^,000  boounes)  le  gi^4 
édifice  àe  la  lialle  awL^fimi^,  acheté  en  1839,.  dont  VmUrieuf 
a  900  pied*  ie  languear,  sur  100  p*  de  largear  et  72  p.  de 
haotear,  et  peut  être  transfonaé  al  Fan  vent  en  one  adie 
magnifique  qqi  peut  contenir  7 ~8O0O, personnes,  Farsenal,  le 
manège.  La  cathédrale  ayec  les  monuments  do  poète  Franen- 
lob,  de  Fastrada,  épouse  de  Charlemagne,  et  de  Gnttenberg. 
L'église  de  St.  Etienne,  du  liaut  de  sa  tour  un  panorame  su- 
perbe se  présente  aux  jeux,  dn  spectateur.  Lés  églises  de 
St.  Emméran,  de  St.  Pierre  et  de  St.  Ignace.  Le  marché  dît 
Thiermarkt,  la  rue  Louis  et  les  3  blancheries  sont  les  plus 
belles  rtfes  de  la  ville.  La  place  dn  château  et  la  place 
Gottenberg.  La  bibllothèqne  publique,  contenant  90,000  toIs.; 
le  mnsée  d'antiquités  romaines  ;  le  cabinet  de  médailles  et 
dliistoîre  naturelle;  la  collection  d'înètruments  de  phjsîqne  et 
de  mathématiques;  la  société  tfa^ane  des  naturalistes;  le 
gyiAnase.  La  cour  de  Guttetberg  aVec  son  monument,  ou- 
Yri^e  de  Thofwaldsen,'  dobt  l'inauguration  eut  Uetf  le  15. 
Août  1837;  le  casino  et  la  société  de.  lecture  sont  dans  le 
même  édifice.  Le  nouyean  fiiéltre  ayec  le  locél  de  la  société 
d'«rts  et  de  Httératufe,  et  êa  ctràe  de  chaét;  le  pont'ftme 
avec  le  quat  Les  unifications  aont'  bien  remarquables^  surw 
tont  la  citadelle,  d'où  Ton  jouît  ~d*nne  vue  magnifique  ;  on  y 
Toit  TEichelstein^  un  reste  de  Fancien  Moguntiaeam;  la  forte- 
resse a  14  bastions  du  cêté  de  la  terre,  10  bstteries  le  long 
du  Rhin,  et  detf.  oayfage^  'extérieurs  de  grande  importance. 
Les  promenades  de  la  nouvelle  plinjtatîon  aveq  une  belle  vue 
sur  rembouohure'dtt  Mein:^aivi..le  Rhin.  L'allée  dn  Rhin,  et 
le  ierrwn  nommé  Giarteoleld  (d^mp  de  jardins).  I^on  loin 
de  Hayence  les  lieux  de  plaisance  Laabeil^eîmt  BodeiAeitt^ 
Zahlbach  avec  ses  Vuiaeik-rwiaines,,  Weiasenasi  a*  ^nsieaiii  beaux 
Jardins  eit  plantatltMibofis  la:porte  d^  tfunater,,  etc.  Le  pont 
de  bf4eaux  de.  1666  p.  de  longueur  entretient  Ja  eommvnica* 
ièott  deiif  d^iuL  riyeadn.Bhtoi^t  surtout  «ree  Ca»Hl,  vid$ai<- 
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rêmént  appelé  Casi^I  «^i  fisrme  latéle  de  poiit  èe  BlayeHce: 
En  ce  fien-ci  est  k  coar  An  diemin  de  fer  «t  tviit  prèè  I^ 
Piêterâne,  Feiidroit  Kostkeîin,  le  fort  Holitebdlo,  et  plus  lolit 
Bîberich,  bèflm  châiemi  de  résidienee  èà  due  deNasftaii  avec 
mi  î&rdSn,  digne  de  l'âttentiott  du  v^yag^nr,  «pii  ne  s'arrê- 
terait même  qu'une  fondée  k  flayencê.  '  On  y  thmre  pin* 
sienrs  lionnes  auberges  où  Fan  est  k  bbn  jnarcèé.  * 

Chemin  de  fer  à  Wisbade  et  1  Francfort  s.  1.  JJ.  tous 
les  jours  6—7  fois. 

XnvigatioH  à  vap*  sur  le  Rbin  ▼.  no.  233  p.  ).  4  fois 
et  plusieurs  fois  en  descendant  le  Rhin,  excepté  le  coche  d'eau 
(Localboot)  qui  Ta  2  f,  p.  j.  à  Bingue^  vers  le  haut  du  Bbin 

2  f.  par  jour.  • 

Les  postes  ront  p.  j.  à  tous  les  côtes. 

J¥o.  S9.  Coiogne  à  Mambimrg* 

Jusqu'à  Dusaeldprf  5|  de  m.  v.  no^  70;  de  là  par  Monsten, 
Qsnabrudk  et  Brèmc^  39|:  d^m.  v.  no.  &4;  de  là  à  Hambourg 
14|  de  m,,  t..  no^  93.  Toujours  poste  accéléréç,  le.  départ  p.  j, 
La  description  de  Hanibourg  ¥.  no.  .85. 

ifo.  7a»   €)oiQgne  à  MuuMfer^ 

3  m.  La^mtCftld  par  Dmits     3{:  MahUimm,  par  Obedioiiie 
i,  JHidiUieîm  i,  et  Opla-      4    Dorsikeii^ 

.  den  U.  2^  Haîtem. 

2J  DusserdorF  par  Benrad, 
par  Ratingoe  et  Kruni- 
menweg. 

Auhet^è:  Dusseldèrf:  la  cour  de  Breitenbach,  kê 
couronnes  de  Tempire,  la  eoor  de  DeuJt-PoBtè;' M»nsier: 
la  cour  de  Bhtester  (cbez  NoeUten),  la  ville  de  Loftdres,  oheai 
Oberrecht,  clies  Tuschaw. 

^hêetitéiimkê  t&emi^.  A  il««t«  l'atelier  d*artili«ne 
et  les  mouveUes  fortifications.  DMMl««Hrt  tille  de  a4,00# 
hab.  si  Fott  y  comprend  les  faubourgs.  'Elle  est  très-Men  bl* 
liéy  Murtont  le  quartier  app^  Carlstedt  ''<Tille  de  CkurleB  «v«e 
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leB|>]i»  heun  aiTirons).  La  cHleT«ii|  i§iB%.àê  la  coor  «t 
des  Jésuites^  aT«c  les  tinnbeauz  de  ploaieiiCB  princes  de  ce 
pays';  Yé^e  paroissiale  de  St.  .Lambert  «yee  4®  superbes 
SMoSol^es  des  aoi^eiis  dncs^  legUas  de  la  Croix.  Sur  le 
marché  k  statae  équestre  en  bronse  de  l'électew  Jean  Gnil* 
laome,  oa?rage  de  Cmpello;  nne  pareille,  mais  de  marbre* 
da<»  Tédifice  de  la  galerie,  oh  se  troa?e  aussi  la  bibliothèque 
rojale  et  la  collection  d'antiqaes»  La  vieille  et  célèbre  ga* 
lene  de  tableaux  a  été  transportée,  à  Shmch,  il  7  en  a  encore 
des  restes  à  Dosseldorf,  p.  e,  nne  ascension  de  la  Yiei^  par 
Rubens;  la  perte  est  cependant  r^arée  par  les  c<dlections  de 
la  florissante  académie  des  arts,  dont  Sdiadow  est  le^  dire- 
cteur. On  j  a  joint  on  vrai  trésor  de  deasips  de  la  main  des 
peintres  les  plas  renommés  de  tot^  les  écoles  ;  il  y  en  a 
pins  de  14,000  pièces  et  nne  Cf^leetion  d'estampes,  qni  rem- 
plit 110  cahiers;  en  outre  un  institut  architectonique.  La 
société  des  arts,  pour  les  proviqces  de  Rhin  et  pour  la  Westr 
fàalie.  L^hôtel  de  ville,  1^  théâtre,  le  ci-devant  eoUège  des 
Jésuites  avec  robservatoir,e,  dies  casetnes  d'importance,  le  pont 
volant,  le  marché  et  la  plaoa  Charles,  Le  gymnase  considé- 
rable avec  le  cabinet  de  phj^sique,  les  arcliives  royales  de  la 
province.  La  musique  est  portée  ici  ,è  un  baut  degré  de  per- 
fecUoH,!  et  Vom  o^br^  ici  «les  grandes  fêtes  musicales  du 
Bas-Rlân^  Le  théâéé^  est  sous  la  bonne  direction.  Le  casino, 
1a  société  de  le<|ture,>  celle  des  négociants.  La  promenade  au 
jardin  de  4a  cow-  et  à  la  :maison  de  chasse,  où  résîdç  à  pré^ 
«mt  le  prhice  Frédéric  de  Prusse,  Près  dici  Pempelfurt  avec 
la  t^rre  du  cqnscmer  privé  Jl^obi»;  la  glacière  et  le  port  de 
sur^  (Sicherh^itahaGen).  L^  ilae  de  Vallée,  Tallée  au.  canal 
au  delà  du  nouveau  pont  de  Benrath  qui  mène  au  chemin  de 
fer  entre  Dusseldorf  et  Elberfeld^  le  jardin  de  Becker,  le 
café  de  l^acomble,  le  confiseur  Steiner,  le  restaurateur  Kurten 
avec  une  grande  salle  aux  concerts  et  aux  bals;  le  village 
Hamm,  les  endroits  Bilk,  presque  alliés  avec  la  vîUe  par  des 
nouveaux  bâtiments.  Le  mont  Grafenberg  avec  des  planta- 
tions et  une  vue  charmante,  non  loin  d'ici  le  château  de  Ro- 
land;, n'ei^i  est  éloigné  que  2  n^.  le  château  de  Benrath  riche 
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en  befftttéb  dé  h  t^^ÊPt  et  de  Tàrl^  sur  la  dllaiitiiée  à  I^XNt^ 
feld  on  arrire  à  Oerresheîm  endroit  de ^aate  antiquité,  et  à 
Mettinann^  oil  l'on  yoît  la  earertie  de  Néânder  dans  les  ro« 
chers  qai'  {)ortent  le  nom:  Gestebi/  La  navigaiûin,  Iç  négoce 
et  le  commeree  d'enyoi  sont  florissants;  près  de  2000  rais- 
seanx  nrrivent  par  an.  '  Navigation  à  vapear  etttre  Du$« 
seldoirf,  Majence,  B^terdame,  Amsterdam  ^tc;  sons  la  direetioii 
de  4  socî^és;  v.  no.  66  et  233.  Manstert  1^,400  bab., 
TÎlIe  bien  bâtie,  Thèlel  deVil}e  arec  la  célèbre  salle  où  la  paix 
de  Westpbalie  fut  coftdtie'  en  1648;  la  eatbédrale  Tient  bâ-* 
timent  snperbe  de  pierres  de  tallfe  polies,  '  a^ec  3  rangs  de 
colonnes;  la  chapeÛe  de  Bernard  de  Giden;  TégUse  de  St 
Lambert  avec  les.  3  cageè  de  fer  oiï  les  cbefs  des  anabapt^rt«« 
rebelles  étaient  emprisonnés;  la  bibliotiièqae  de  l'an^cienne 
eniversité,  Tacadémie  de  MaximilieQ-Frédéric  avec  les  2  facol» 
tés  de  théologie  et  de  philosophie,  Tinstitût  médicocllniqoe 
pour  les  cfairargiens,  le  séminaire  des  prêtres,  le  séminaire 
philologique,  l'institat  des  sonrds-mnets,  l'hdpitaVdes  religi«K- 
ses  de  k  charité,  le  nouveau  gymnase,  le  musée,  Tècole  dln- 
dnstrie  et  de  métier,  ]a  réunion  de  musique,  les  bals  dans  la 
salle  de  spectacle,  le  tbéâtr'e,  le  clob  civif,  te  ehib  des  dames, 
la  réunion.  La  place  du  ddme,  les  proivenades  sur  les  an* 
dens  remparts,  le  ci^evMit  château  électoral  a«rec  son  fardin 
et  un  jardin- botanique,  111e  de  Wknboàrg.  Entre  Mimstev 
el  Maxhafen  passent  et  repassent  ^eux  fois  par  semaine  des 
Treckséhnites.  ^elon  Topinion  de  plusieurs  Mstoriens  le  visî 
dianqi  de  la  défaite  de  Varos  est  près  de  J>etmoM  non  loin 
de  Falkenberg.  Sur  les  rnides  du  dbâtciau  de  Orote&boorg  on 
érigera  un  monument  d'un  stfle  élevé  en  rfaoBBeor  d'HeiniMi 
(ArmMus).  / 

Houie  de  JlÊmtsier  à  €)éêBel» 
Warendorf  3^,  Herzebrock  2J,   Neaenlcirchen   2J,  Pader- 
bom  4,  Lîchtenau  2^:,  Ossendorf  3^,   Westuffeln   2|^,  Cassel 
^i  m.    Paderborn  v.  no.  36  ;  Cassel,  v.  no.  83. 
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par  Trèwetu 

31  m.  Bonne.  2j  WitUicL. 

2|  ftemague.  2    HetzeratL. 

2Î  Andernach.  2Î^  Trêves. 

2|  Meyen.  2    Grey^noMiclieni. 

If  Kaiseresch.  .   3    p.  Loxembourg. 

2^  Lutzerath.  25  m,  et  3  p. 

Aussi  en  vélocifère  par  Coblence  jusqu'à  Trêves,  y.  no. 
68,  26f  de  m,  et  pnis  comme  il  est  dît  ci-Laut  - 

Aussi  par  Ëuskirchen  et  Prum  à  Trêves  21}  de  m. 

Aussi  en  vaisseau  à  rapeur  sur.  le  Rbin  jusqu'à  Coblence, 
puis  comme  il  est  dit  sous  no.  233  en  vaisseau  de  courrier 
(Scbnellscliiff)  sur  la  Moselle  jusqu'à  Trêves. 

Auberges  et  topographies.  Bonne,  v.  no.  68.  Trêves 
5,  Luxembourg:  la  croix  de  Bourgogne. 

ifo.  12.  JÊBreêde  à  JI9runsvic  et  JBrème. 

£n  se  servant  du  chemin  de  fer  par  Leipsîc  et  Halle  à 
Magdebourg  v.  nr.  AI  et  106;  de  là  plus  sur  le  chemin  de 
poste  jusqu'à  Brensvic  v.  no.  36  et  d'ici  à  Brème  v.  no.  103. 
On  a  commencé  la  construetion  d*ttne  route  ferrée,  qui  con- 
duira de  Magdebourg  à  Bmnsvic,  et  est  prelque  achevée. 

JTo*  9'^.    JÊBre0de  à  CarMébaO* 

2    m.  Rme.  3  '  Saatz. 
34  Peter8Walde,parBerggie88-      3    Podhorsam. 

hubd.  2    Liehkowitz.. 

2    Arbesau.  2    Bud^ap. 

2    Teplitz.  2*  Carsbad') 

?J  Brux.  ^.2X  milles  p.  accélérée. 

Une    seconde    ro  «g;  Tharand  If,  Freî* 

bei^  2f ,  Forchheim  S  ichloetsel  2,  Joachims- 

thal  2,  Carlsbad  2^^i]  àcc.  jusqu'à  Annaberg, 

Aussi  p.  bateau  sig  v.  no.  76  et  de  là 

par  des  messageries  <  à   Tepliti.     D'ici  jus 

')  De  là  jpar  Zi^ 
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qo'à  CarlfiMié  par  Ooniaèàli  et  €iu4e&  silr  lA>oal»  noavellè- 
ment  diaassée  plus  proche  de  3  m; 

Poîir  les  auberges  et  autres  obserrations  locales  de  Te- 
plitz  et  Carlsbad,  y.  no.  ^17  et  183,  ainsi  que  bot  la  ^c^nde 
route  no.  75'  et  qpuiift  à  Dresde,  no.  38. 

Jfo.  14.    IPmeêde  à  MjeîpHc. 

A)  p.  chemin  de^fer^  15|.in»  en  3^  b.  p.  3  thlr.,  2^ 
tblr.  et  11*  thlr.  Le  départ  p.  ).  à  6  b.  du  m.  et  &  4  h. 
après-midi  en  été,  et  à  7  h.  du  m.  et  3  b.  après-midi  en  biver. 

B)  p.  ehemi»  de poHe.         .,. 

3    M.  Meîssen.  1^  Wendiscb-Luppe. 

\\  Klappendorf.  2    Wurzen. 

2    Oschatz.  3     Leipsic. 

lîj-  m.  p.  accélérée. 
Aussi  par  Nossen,  Waldbeim,   Grîmma,  13^  milles  poste 
accélérée. 

Xoiiees  pour  des  voyageurs  sur  le  chemin  de  fer* 

La  copstruction  de  la  route  ferrée  de  Dresde  .à  Leipsic 
fut  conpimeucée  au  premier  inois  de  Tannée  1836  et.elM'fut 
ouverte  le  7  du  iQoiB  *  d'Avril  en  1839.  ÔO  livres '  de  bagage 
sont  fr.,  la  surcharge  se  paie  selon  son  poids,  savoir:  4^ 
10  poids  en  10  poids  %  sgr.  par  tonte  la;  route,  on  garantit 
1  écu  au  poids  de  bagage,  on  en  ^reçoit  un. récépissé  en  le 
rendant  on  a  ses  effets  de  retour. .  'Qui  y^ti,  avoir  assuré  1^ 
poids  à  2  ou3.  icQS  pne  \  pCt.  pour  les  surpoids.  'Oil|.JK^ie 
pour  la  voiture  à  quatre  roues  13  écns,^  pour  celui  à  '2  roues 
101-  écus.  \j^  personnes  qui  se  trouvent  dans  la  voîKirè 
doivent  acheter  des  billets  -  de.  la  seconde  cla8afij|te|^es  qui 
sont  sûr  le  siège  dé  la  t  pçendre*^8|t)^ets  de 

là  3mé  classe.    On    pa  it*v3^cliev^y  15  écuS  p. 

2' chevaux  et  20  écus  ]  -  Sur  Cette  route  ferrée 

on  passé    pat    dessus  tant  grands  que  petits, 

et  l'on  rencontre  295*'*  ces  ponts  les  plus  re- 

marquables soDt:«,celUi;de   fE^be,  à  Riesa  de  604  aunes  de 
longueur,  reposant  sur.  ^l,l{>j||^^s^   d$^  celui  de,,  la  Mulde  à 
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Wiinre&,^long  de  677  aotfes,  arec  19  arches.  Vn  atitre  oa* 
rrage  étÔBttant  sqi^rteiiaiit  à  ce  chemin  de  f^r  c'est  le  Tun* 
Rel  pès  d'Oberan^  long  ^èe  900  annes,  haut  de  )0|-  aunes  sur 
vne  largeur  de  13  aunes,  muré  tout  massif  en  ,  gresserle;  k 
chaussée  ijm  conduit  de^  Mâssen  à  Radebourg  pa$6e  par  des- 
sus de  cette  voÂte.  La  ville  de  Méissen,  située  h  i^  h.  i 
droite  de  la  route  ferrée,  la  petite  traite  se  fait  en  peu  de 
tems  avec  des  voitures  de  compagnie  qui  se  tiennent  prêtes 
sur  la  place  de  faaRe  li  ^ederau.  Près  du  village  de  Me- 
d^ssen  la  grande  route  ferrée  est  condidte  par  une  coupure 
de  8'-9  aune9  de  profondeur,  faite  dans  le  terrain,  et  avant 
de  passer  TElbe  elle  court  sur  un  viaduc  reposant  sur  64  pi« 
liers,  érigé  sur  une  digue  de  13  aunes  de  hauteur  et  de  1000 
pieds  de  longueur.  Dans  la  vallée  de  DoèUnilz  derrière 
Osdiatz  on  a  construit  sur  26  piliers  un  viaduc,  long  de  717 
aunes,  qui  sétève  de  16-^18  aunes  au  dessus  du  fond  de  cette 
vallée  et  au  mo^en  duquel  la  route  ferrée  traverse  la  vallée 
sur  une  dî^e.  0evant  Wurzen  elle  traverse  la  chaussée  qui 
mène  de  Dresde  à  Leîpsic,  enr  passant  sur  une  voûte  ou  arche 
de  t%  aunes  de  hauteur;  tendue  k  20  aunes  de  poussée. 
£i^,  derrière  Wurzen,  près  de  Machèjra ,  village  avec  châ- 
teau et  parc,  la  route  ferrée  a  été  menée  par  une  coupure  de 
11,000  p.  de  longueur,  qui  perce  le  terrain  jusqu»*à  la  pro- 
fondeur de  40  p.;  plusieurs  ponts,  servant  à  des  chemins 
de  commmid^on,  ont  été  jetés  par  dessus  cette  <ionpure. 
Avant  d'arriver  à  Leipsie  on  touche  le  viU^ge  de  Borsdorf 
renommé  pour  ses  excellentes  pommes. 

/AmJ^er^eê,  Meissen,  v.  no.  38.  Wurzen:  Fàigle  d'or. 
Oschata:  k  lion  d'or.  Leipsie:  l'hôtel  de  Bavière',  de 
Saxe,  de  Russie,  de  Pologne,  le  grand  Blumenberg  (oh'l'on^dine 
très -bien),  liiétel  de  Rome,  près  du  chemin  de  fer,  la  cour 
rhéoane  à  côté  de  la  poste.  La  vUle  de  Hamboui^,  et  le  fort 
bon  restaurant  chez  Aeckerlein,  près  de  la  place  du  marché. 

I«elpsle»  ville  de  31,000  hab.  Elle  s'agrandit  et  s'em- 
b^t  tous  lés  ans;  on  y  a  beaucoy  bâti,  surtout  depuis  son 
accesfiôon  à  Tunien  des  douanes  allemandes.  CuriosHéàt  le 
Pleissoibeurg,  '  vieitt  fort  bâti  sur  le  mod^e  de  la  citadelle, 
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rii««6  de  BliYân,  ou  Ton  roi%  «issî  Téglite  c«didll^e  MViec-Je 
topibeaii  lie  JaUonaiYskj,  et  l'obserTatoire  sur  Voiie  des  tônrei 
3  se  trouve  encore  ici  le  Jaberotoir e  chimique  et  Xê^Aktpàm 
de  dessin^  la  belle  église  de  St.  Nicolas  arec  une  coùpok 
peinte  par  Oesec,  et  agtres  taldeattx:  da  même  peîalre,  et  wi 
or^e  saperbe;  Téglise  de  St.  Pcul,  qae  Luther  consacra  kî* 
même  aa  coite  évaiigéliqiie;  l'église  de  St.  Thomas  .avec  nn 
bel  autel  de  marbre,  lorgne  svqKsrbe  et  la  tonr,' hante  de  100 
annes;  TAugnstée,  la  nouvelle  maison  de  poste,  la  salle  de 
spectacle,  rhdtel  de  ville  avec  une  ^ande  salle  et  une  ta» 
pisserie  artîficieusement  fabriquée;  un  grand  nombre  de  bâ* 
timents  particuliers  massifs  et  magnifiques  |  la  maison,  et  bi 
cour  d'Auerbach,  bâties  en  1530,  dont  on  raconte  que  le  ïk* 
Faust  fot  sorti  de  la.  cave  à  cheval  sur  un  tontfeau  de  vin^ 
la  maison  des  princes,  la  maison  dite:  globe  de  feu,  Ji^éoote 
bourgeoise,  la  maison  de  Dufour,  la  maison  de  Haertel.;  la 
bourse  des  nuirchands;  le  ci^evant  auditoire  du  philosophe 
Plattner,  avec  un  tableau  au  plafond  peint  pcr  Qeser;  la  saUe 
de  concert  et  d'assemblée  au  magasin  de  draperie;  k  vieuK  et 
vaste  batimeut  dit  Paulinum;  la  bourse  des  libraires,  édifiée 
récemment  construit,  inauguré  en  1B36  k  la  foire  de  pâquesi 
le  grand  et  le  petit  collège  des  princes,  la ,  maison  de  St. 
George,  Vh^pital  de  St.  Jacques  avec  l'institut  cliniqve,  Is 
maison  des  arquebusiers,  le  cimetière  de  St.  Jean,  oà  ren  Veit 
le  tombeau  de  GeUert  et  des  monument»  d'houmes  célèbres 
ainsi  que  d'effîciers  tués  dans  la  bataille  de  Leip$ic4  Teapk- 
nade  avec  la  statue  du  rôi  Frédéric  Auguste. 

Mitabtissemeni9  lUiéraîre^  e$  uUt€9.  L^nwFffKÎté,  fon- 
dée en  1409;  (en  1S36  on  y  comptait  plus  de  1400  etadlutts^ 
31  professeurs  ordinaires,  39  prof,  extraord. ,  ^  iostructenn^ 
particuliers)  ;  Técole  ou  le  collège  de  St.  Thomas  qui  céiéhr» 
en  1S21  Tannivers^ire  du  sixième  siècle  de  sa  fondation}  le 
collège  dit  Técole  de  St.  Piicolas,  les  deux  collèges  de  la  ville; 
Viicole  excellente  bourgeoise;  l'école  firanshe,  Técok  de  com- 
merce, Técole  d'industrie,  ^'école  du  din^ancfae,  llnstitat  des. 
seurds-muets ,  la  société  économique,  le  collège  philoUbMqne; 
r»cadén)ie  de  dessin^  de  peinture  et  d'architsicture;  la  aodéfeé* 
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ées'  sciences  de  JablonowAkjj  k  scyciéiè  polyteëHiiiqne,  la'  6o« 
ciété  aliemande  pour  Fexplohitioii  dO'  la  langtte  allemande  et 
deâ  antiquités  gennaniqnes;  \i  sôèiéti^  médicale,  la  société 
^ûstoîre  théoretiqoe,  la  société  exégéti^cie,  la  société  ezégé^ 
tiqae  et  dogmaCi^tte,  et  plusieurs  «utires  réunions  littéraires; 
la  réunion  d'industrie,  ïtnstîiot  des  '  Sage»*feiimies,  et  autres 
sociétés  de  bienfaisance  f  les  bains  de  Kruger ,  de  Reicbel  et 
à  lliôpital  de  St.  Jaques;  les  Haîns  de  fleuve  aux  moulins 
d'Attger  et  de  Thomas;  rétablissèmeiit  dn  Dr.  Struve  pour 
prendre  les  eaux  pdinérales  factices;  la  compagnie  d assurance 
de  vie.  .  .     ^      ' 

Céileeiionê,  La  bibliotlièque  du  magistrat  avec  la  col- 
lection d'antiques  et  de  gemmes;'  1<^  bibliothèques  de  Tuni- 
Tcrsité,  de  lobservatdire,  des  éeolés  de  la  viHe,  des  églises 
de  St.  Thomas  et  de  St.  Nicolas^  étc;  les  préparations  du 
théâtre  anatomique  et  le  jardin  botanique;  les  coUect.  d'hast, 
nat.  de  1  université  'et  de  la  société  des  naturalistes;  le  cabinet 
d'ouvrages  d*art  et  dliistoîre  na1»rell«  de  Link,  À  la  pharmacie 
du  lion,  V.  rindex  Mosei  Linkianl,  1786,  3  vols.  Cette  phar- 
macie date  sa  fondation  de  Tan  1407  et  de  Farrivée  des  Pra- 
guois expatriés.  Les  collections  considérables  de  modèles,  de 
machines,'  etc.  du  buTeail  d'adresses;  plusieurs  bibliotbèques 
et  collections  particulières,  parmi  lesquelles  se  distillent  sur- 
tout la  collection  de  tableaux  de  Speck  (qu'il  a  âiit  trans- 
porter h  sa  terre  nommée  Liitscfaena),-  celles  de  Keil,  de 
Hillig,  et  du  marchand  SchlettCri 

i^ometuàdest  jérdMê,  iiênx'  de  piaisanee  9otêhè8f 
Autour  de  la  ville  les  plantations  ,et  jardins  anglais  avee  les 
monuments  de  Muller,  de  GéllsK  et  de  Hill«r.  Parmi  les 
jardins  publics  méritent  surtout  l^attentién:  celui  dé  Gerhard, 
ùh  l'on  voit  le  monument  du  prjac<&  Ponjatowsld,  qui  trouva 
id  la  fin  de  ses  jours  dans  TËUter,  à  la  bataille  de  1813, 
(sort  funeste  d'un  homctte  «ccMplI  qui  fût  regretté  de  tous  les 
partis);  le.  jardin  de  Loehr  ««  1  présent  de  Keil,  le  jardin 
de  Reickel;  le  grand  et  le  petit  jardin  de  gâteaux,  l'ile  de 
Bven  Retire.  Parmi  lés  lieux  de  plaisance  du  voisinage  : 
le  Rosen^l   (la  vditée  des  rosés);    petit   bois   de  «héses 
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avec  on  diâlet ,  le  villAge  de  G<^  avec  ses  bopkoigers  de 
gâteaux  et  la  maison  miirqaée  d*iui  éoriteau  ok  SeUUelr  a 
écrit  son  Don  Karlos,  Zweinanendorf,  EyiJira,  DIacIietii  et 
Lntschena  avec  de.l>eaiix  parcs;  Comiewitz  ayec  ses  belles 
maisons  de  campagne  ;  dans  le  Toislnage  Rasdbwitz , .  terre  fa« 
restière  agréaUemW  située  el  fort  fréqnentée;  lindenan, 
Plagwîtz,  Sdilenssigl  Poisr  les  divertissements  da  peuple 
il  y  a  encore  Ëutritzécli,  Rendnitz^  la  Funkenbonrg,  Moe* 
ckem ,  etc.  La  comédie  dans  la  nouvelle  ^e  de  spectacle 
arrangée  par  Weinbrennep)  diaque  semaine  des  concerts 
publics  au  magasin  de  draperie;  les  eoncerts  de  l'académie 
de  cbant  et  d'autres  amateure  de  mus^e;  les  musqués 
aux  églises  de  St.  l^cobis  et  de.  St  Thomas,  et  les.  motets 
qu'on  exécute  d'ans  cette  dernière  tous  les  samedis  à  1|  b.; 
les  sociétés  musicales  et  de  cbant  dites:  Orphée  et  Ëur 
terpe;  le  grand  bal  et  beaucoup  d'autres  bals  et  picknicks; 
les  grandes  société  fermées,  telles  que  :  lliarmonie,  la  res* 
80ur.ce,  la  répréation,  etc.,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  réu- 
nions sociales.  Le  café  de  Klassig,  le  ci^é  français  ;  le  jardii^ 
Rodolphe,  le  café  avec  jardin  de  Jaeiiich,  la  cave  des  Italiens, 
celle  de  Treiber,  etc.,  les  ménageries,  et  autres  curiosités  am- 
bulantes pendant  lès  foires,  surtout  hors  de  la  porte  de  St. 
Pierre. 

JUetmntfeê.  Les  3  foires,  qui  se. tiennent  &  pliques,  à  la 
St.  Michel  et  au  nouvel  an,'  d(mt  la  preaûère  (nommée  aussi: 
foire  de  Jubilate)  est  la  plus  fréquentée  .  (souvent  par  30  à 
40,000  étrangers),  et  la  dernière  la  moins  fréquentée,  sont  re» 
nommées  par  toute  l'Europe.  On  évalua  le  montant  de* 
affaires  de  commerce  qui  s'y  traitent  eti  meilleur  tems  à  IB  juA- 
qu^à  20  millions  risdidèiss.  La  foire  de  pâques  est  ordinaire* 
ment  fréquence  par  plus-  de  200  libraires,  dont  on  estime 
surtout  le  nombre  À  Xdpsic  plus  de  ISO^ai&si  que  5  fonda^ 
ries  en  caractères,  20  imprinierÂes  et  qnelqoes  de  plus.  Pen- 
diàit  la  féire  k  la  St.  Michel  on  Vend  une  grande  quantité 
d'alouettes  de  Leipsic  et  de  pommes  de  Borsdorf.  A  3^  m; 
de  la  ville  le  baki-Hemnaun  è.  Lausigk.  Dans  le  voisini^ 
les  2  céM>r«s  diaa^  de  bataille   de  U  gustre  de  30  «nts 
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BretorfeU  et  Lateen  wét  des  mëimmeiiU.  Let  «l^ukows  de 
Leipsic  dans  la  droonférence  de  2  lienei  ^pr^scalent  le  m^ 
morMê  ehanq}  de  bataSle  de  ISia.  €e  lut  là  iib  3i0,0M 
dBée  se  baUirait  arec  176,000  Fran^,  doat  seulement 
9M0O    purent  se  retirevr  il  j  irait  des  deoz  c^tés  1600 


Chemin  de  ftr»  Bieepté .  cekii .  q«i  "mène  par  flaHe  et 
Koethen  h  Magdd>earg  et  à  Berlin  il  y  s  aussi  le  dMmiil  de 
la  Saxe  {nsqn'à  la  Baiière  loag  de  19  m.  ipn  est  d^  prali* 
Cible  josipi'à  Altenbovrg  et  oondnira.de  là  par  Krittndtiscluni 
et  HMien  à  Hof,  t.  p.  66. 

Md9re99  pimm9  eie.  'S^ùwtttLûuiJOàaùtd  de  Télranger  à 
Iie^sic  et  dans  ks  envirteS)  omé  2  depkns.  1939.  |  risd. 


4    m.Fvdberg}parl1iarànd. '.      3J- Muhchbeiç. 
3    Oederan.      :  H  ^^^^^ 

21  ChemniU.  .    3|,B«reuth.'i) 

2    LunjgwitE.  2    Kreassen. 

2^  Zwickaa.  .2    Pegnîtz. 

2    Relchenbacb.  '2    Leinoldstefn, 

dèPlaœn.  3    Ësohenau ') 

3|  Hof.i  .      2j^  Norembei^ 

.     <       39^  milles;  vélocifère. 

£a  allant  sttr  le  obeniin  de  fer  par  Leipsic  à  Al^mbourg 
on  n^a  plus  que  31|;  de  m;,  le  cbcmin  sera  continvé  d'Ahem* 
bourg  par  Planen  et  Hof,  jusqu'à  Nocemberg.^ 

Smbergem^  Freiberg:  le  cbeyal  noir,  rétoile,  le  cecf 
rouge,  Tai^  d'or;  Oederan:  le  cerf^  les  3  cygnes;  Cbem- 
nitz;  llidtel  de  Saxe,  Teatipereur  romaân  (bonne  aub«))  Tange 
Uen;  Z^v^ickan:  la  poste,  Fanerez,  le  sapin;  Reiçbenbach: 
Tagoean  blanc^  Tange.  bleu^  P)auen;  la  poste;  l'hôtel  de  yille, 
le  l^on»  l'ange  bleu;  Uof;  le  cerf,  la  maison  de  Brandebourg, 
le  lion  d'or;,  m  un  cbb  erg:  la  poste;  Bei^neck:  la  poste; 

*)  De  Baireuth  à  ^tisbonne  -  avec  la  poste  accélérée, 
V.  no.  127.  ' 

»)  D'Eïdienau  à  £r!angne,  (r.  no.  107  G.)  il  n'y  a  qu'une 
9lation  âe'peste.ip-    •:'     '  -  •    ( 
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as6  ji«ii#iv#.^^ 

BAÎrentbi.  !•  êùléi  d*Qiv  ^iMnoeadij^  Kr^iissen:  le  cerf; 
rfaremhe^grv*  n«.  34*   .  -y 

*  mêêtt^mâiomm  i0èaiêa^  Cette  rwite  agrétUè'  et  ptitore»- 
que  eM  >chiiiiiêée  .dVui  bott  à  Taatre.  TliMNMi«  et  U  ve^ée 
de  Plaaetiv  y<  nà.  3a  -4n.VMl|iergr»  13^00  bah.  Lerdôme 
avec  le  sépulcre  héréditaire  des  princes  de  la  maison  éleetinde 
de  Saxe  et.  le  monumi^t'  de  rélectei|r  Maurice;  le  tombeau 
^  k  pkrre  sépulcrale  de  Wera»:;  l'hôtel  de  ville  où  Tott 
vieit  une  eollectiott  d'ancienues  «nues  et  armures.  A  la  mai* 
•on  de  viile  on  voit  la  .tête  de  pierre  de  Kjbdz  de  Kaofiiuiga^ 
et  devant  cette  maison  sur  la  place  dn  marché  une  «mx  qui 
désigne  la  pierre  oà  0  fut  déeajMté..  L'é^^tse  de  St*  Pierre 
avec  un  orgue  de  Silbermann;;  la  salle  de  ^lectade,  le  caarao^ 
Tacadémie  des  mines  avec  un  cabinet,  et  les  collections  du 
feu  Prof.  Wener;  la&brt^ede  images  de  hjç^  de  Thiel, 
la  fabrique  de  tabatières  de  Mejer  et  Tiebel.  ,  L'eiploitatioa 
des  mines  de  Freibomig  date  du  12  siècle,  vers  la  fm  duquel 
elle  commença  à  ^eveirîr  plus  importsmte;  nombre  de  mines^ 
galeries,  canaux,  filons  etc.  C'est  une  excursion  des  plus  in- 
téressantes qu'aller  voir  les  riches  mines  d'argent:  Himmels- 
furst  et  Bescheert^yluek,  ainsi  que  la  fonderie  et  le  grand 
atelier  d'amalgame  éclairé  en  gaz  à  Halsbrucke,  à  1  bonne 
heure  de  la  ville.  Pour  avoir  un  billet  d'entrée  il  faut  sV 
dresser  au  capitaine-général  des  ipities^  et  •dclnnep  une  gn^- 
âoation  aux  guides;  non  loin  de  là  la  cbustruction  d'écluse 
remarquable.  Le  nombi*e  du  corps  des  mkeurs  monte  à  5000. 
A  Halsbrèeke  il  y  a  aussi  des  bàînS  de  scories  fort  fréquen- 
tés, le  tombeau  du  intendant  général  des  mines  de  Herder  à 
la  halle  de  montagne  dans  la  mniière  impraticalde  de  3  rois. 
Qeûfnttuàf  3000  hab.  Lés  yoyagenrs  en  extra-poste  font  bien 
de  converiir  avec  le  maftre  de  poste  jiour  prendre  le  chemin 
à  Chemltitz  par  Lichten^ralde  afin  d'y  voir  le  beau  jardin;  à 
I*  h.  de  là  est  Ebersdorf  oh  l'on  conserve  dans  l'église  les 
habits  des  princes  d'Altembourg  ravis  par  Knnz  de  Kaufifun- 
guen;  v.  aussi  la  viUe  Saalfeld.  Cbemnltz,  22,000  h#b.,  Tille 
iabrûpante  considérable.  L'église  de  St.  Jaques  avec  des 
taUeaux  d'Oeser;  Técole  bourgeoise,   la  nouyeUe  pAÎscn  de 
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Zwitkau.  Bmhmth,  3^ 

IhéÉlte,  \t  casmor,  le  dab  dH:  récréitttôii.  Toute  cette  e<m* 
tvâe  eit  importMte  è  eanse  de  ses  fiibriques  et  UMiniifaGtores; 
mmrqaons  sqrUs^:  la  compagnie  saxonne  ponr  la  CfWstrt^ 
ctien  dé  maelèiec,  la  mannfactinre  de  inybinette  &  Hàftlian,  les 
filtika  de  laine  et  de  eoton,  les  fiibrlqnee  dladienne,  de  tr!« 
oot0«  de  telle  cirée  eic.;  lea  teintnreries  et  les  btancheries. 
Les  ndvrdles  piantaMes*  autour  dn  diâtean,  ei-deytfnt  abbaie 
des  Hénédidins^  oà  il  y  a  de  belles  tnes,  ainsi  qn*li  lliôtcil^ 
lerie  de  Leinert  Swlek»«,  4500  bab.  La  bibtiotiiè4ne  du 
g^fMMse;  la  §mde  midson  de  eerreetim»;  Tétang  aux  carpea 
lenoicntol  on  beau  teblean  de  Luc  Granach  daHs  la  bette 
égUM  de  Ste.  Marie;  sur  la  tonr  haute  de  dOO  pieds  t>ît  Lniber 
aimail  à  fonir  dn  beau  oonp  d'oeO;  la  fàbrfqne  cliimî({be.  De 
Zvnckau  k  Mineeberg  ^^  m.  Ptaaea,  é6Ô0  bab.  Le  Tietisî; 
ebâteao,  appelé  Râlbsebaocr;  nn  beau  tableau  d'autel  pfen* 
lalllnei  dans  Téglise  cathédrale,  la  pédie  des  perles  près 
d'Oebnitz.  JHof»  yille  commerçante  et  assez  florissante,  de 
8000  hab.,  rebâtie  et  embellie  depuis  llncendle  qui  la  dévasta 
en  1823.  Le  collège,  arec  une  école  latine;  une  école  d*in- 
dnstrie  de  la  première  dasse.  La  société  jardinière,  la  res- 
senree,  Tharmonie,  des  concerts  en  hiver  et  en  été^  dans  cette 
dermère  saison  0|i  en  donne  un  chaque  semaine,  et  ils. ont 
lieu  à  Thérésienstein,  »  montagne  et  parc  agréable.  Oiez  le 
Dr.  Schneider  on  voit  une  collection  intéressante  de  ininéraux 
du  Fichtelberg;  De  Hof  on  peut  se  rendre  sur  une  bonne 
rout^  de  poste  aux  bains  d'Alexandre  (Aleianderbad)  à  5  m.' 
de  Hof;  (v.  Alezanderbad  et  Wunnedel  no.  155.  A  4  h.  de 
flbf  sont  les  eaux  médicinales  de  $teben,  v.  no.  214  a. 
SerMOek*  tOOO  bah.  avec  les  mines  d*un  vieux  bourg  d\me 
situation  pittoresque;  à  200  pas  de  la  maison  de  poste  la 
pêche  de  perles  ;  les  carrières  de  serpentin..  Derrière  Ber- 
neck  il  y  a  un  pont*  sur  le  lIMn,  qu'  n'est  encore  ici  quHm 
petit  fleuve,  llftlvmith,  14,000^  bab.,  vide  bien  bâtie,  mai» 
un  peu  déserte,  ob  il  y  a  cependigat  un  très-bon  ton.  Le 
nouveau  château  avec  la  statue  équestre  du  margrave  Chrétioi 
EriMBte,  «t  parmi  le9  tableaux  celui  du  fameux  revenant  diiS' 
1«  femme  blanclie;  le  beau  faidin  du  château  et  rorangerie 
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svpe^^  Uesx  salles  de  ^fdade,  '  é«iii<;la.  plus  gtfaacle  «c 
]a  sdlle  d'opéra  mérîte  TattendoQ  de  to«t  amAlear  des  arts; 
lé  mapége  massif  ;  Je  tombeiai  de  l'édivjain  Jesn  Pwd;  la*  ooip^ 
Iecti(m  de  pétrificajticnis  toès .  eonsidérable  da  oomtê  Monsier; 
la  fabrique  de  porcdakie  ei-de  yoîtarcs^  là  ïtfiBiiéile  de  sacre;, 
ri^ifitHiit  d'études  à  St.  Geqi^  iprès.dalèe  sécbé,  .lapdiss«re, 
de  marbre  et  Ja  .&l»i(pie  dii  Toti  trayaUle  en  54  sortes  dd 
marbre.  Le  pMteaa.  de  plaîssno^  a^peU  la  Fantaisîe  appsrr. 
tient  à  présent  an  daç  Al^Kandep)  dsf  Wvtemberg;  dieins  le 
jardin  on.Toit  le  grand  tiUeiilf  près  do^el; passe,  le  ebenk» 
de  Baipberg  (t.  ^no.  84.)<  L'hermiti^,  oè  il  faut  Tsk.swrtMit. 
le  Beiicean  et  le  superbe  temple  du.  soleil  orm^  de  haidieA 
colonnes  de  marbrée. da  piays.  .Les  dubs  dits:  là  gaieté,.. Is 
içessi^rce,  rharmonîe.  Les-  grottes  de  -iUnggendoirf ,  ^» 
DO.  81,  et  la  desa:iplion4e  D.  Gold&ss^  Ërlangue  1810«r£» 
yenimt,  d'Ërlangue  m  J  9jtnye.  par  StreUb^.  NurewÊiMértf^ 
T.  noj  24.  , 

^Q.  76.    t^reMde  à  Vrague  et  Vienne  ^h 

2    m,  Pîme.  2    LîUm. 

21-  Peterswalde  par  Berggîess-      2    Jungfem'-Teinîtz. 

hubel.  2    Schfan.       ^ 

2    Arbesan.  '  -2    Strzedokluk. 

2    TepKtz,     '  2    Prsgne. 

2    Mirsdw^^tz.  20 1  ^sdlts,  jwqn'à  Vkniie,  t; 

îw.  126.  .  ^  ...  : 
Plus  tard  toute  ,1a  roirte  p.  chemin  de  fer, 
IHtmigatUm  à  vapeur^  Excepté  les  2  bateaux  à  yapeur^ 
qui  yont  journellement  pour  \\  écus  de  Dresde  à  Tetscben  et  qui 
retounient  pour  1  écu  et  dont  on  peut  se  sendr,  la  Bobènûa 
va  2  f.  p.  sem.  entre  Dresde  et  Prague  en  24  h.  Le  prix 
est  de  4  thlr.  Départ. à  6  h.  d.  mat.,  à  midi  à  Scbandau,  à 
2  b.  à  Tetschen,  à  4-^  à  Auss^.  La  route  sur  TElbe  )usqa> 
Dresde  est  çha^nantp,   encore  plus  be)le  et.tcès-pittocesqae 


*)   De  Dresde  }k  Posnanie:    7|  jusqu'à  Hoyerswerdaj 
^^  r  Pfoerteh,    2^  Cuben   et  de  là 


2|  Spremberg,  3|"For8te,  1^ 
uns  loin,  v.  no,  i05.,  en  tout 
ae  Ciii>en  à  NewKfUe  2|^,  Ftsncfort  4^^,  24f  itii.< 


JMnsloin,  v.jiOw  lOÔ.,  entont  42'm.   J^fnmefoH'liarrOder 
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^0  «8t  tpâtùà  oà  m  paavé  Ub  îimMim  et  B^ièriie;  Im  ranto 
nv  la  Moldatt  «ti  aussi  agréable.  On  ne  pcwt  pas  «Mes  ra- 
cmnmâiiâeff  ee  Toyàga  par  eaa  q«  a'est  pas  encore  asseï  eomiti 
fin  beancmip  de-pmls  il  ne  cède  rien  à  «elni  qu'on  fait  atê 
le  Rkôu  -^  QoiMqne  Ton  aperçoire  moins  do  inlles  et  de 
ndnes,  lot  rociiors  et  le»  monUignes  sont  souvent  très  pt* 
tsresqneo.  Surfont  Iwtfmb  lo  liËonstein  et  le*K^eid§sstdn  «o 
{réflontenUagrMIemenl.  à  nos  yenx  Tetscken  et  plàa  loin  mh 
âdk  de  '  Anssig  snr  mi  kant  roi^eff  les  rainiM  dn  ebâtean  do 
ScÈreckoistein;  La  fematién  des  grès  cesse,  dograndes  niasses 
de  Basak'despeadent  dans  leo  flots^  A  diaqne  tour  dn  totreni 
serpentant  «m  a  de  non^^est'Tnes  et -des  tal»leanz  do  paj* 

jMfeoTfoo.  Pirne:  k  dioval  Uane,  la  naison^ms» 
likie^Potocrowaldec  là  poste;  Toplit»,  T.no.^17.,  3.pwtîe} 
Pragnef  Kloinseitis*  ratefaîdao  Gliarles,  snrtoot  fréquenté 
par  des  étrangiers;  tNenstadt:  les  3  tillenls,  lo  fktyÀ  noir 
(bonnes  anbergas  dans  la  plus  belle  me  asi  Chraèen,  et  dans 
le  YoiÂnage  dn  diéMre.nidional);  Altstadt:  fange  d'or. 

0*ooro«<lM«  itmi€9.  Iflne, .  5000  liab.  Le  fort  de 
Sonnenstein  avec  une  rue  magnîÇqoe  près  dola  rille  renfiermo 
depus  1811  un  institut  pour  .les  idiénés;  le»  oarriàrts  de 
pierres  sablonenses;  la  navigation  de  FBlbe;  les  iabric[ues  con* 
sidmbles  de  coton,  la  fSièricatton  do  drap,  de  laiton  et  de 
bronze;  Féoele  bourgeoise*  Koenigsstein,  t.  no.  309.  Berg- 
giosehnbel ,  y,  no.  .9101  WwÈmmrmlûe,  non  loin  dld  la 
dontoe  sur  la  frontière  de  Bohème  et  dans  le  Toisinage  1# 
Bomunent  de  la  bataille  près  de  Gnlm.  TepUtz,  ▼•  no.  ^17. 
Iiftnn»  eomiu  par  la  cbasso  aux  alouettes;  beau  coup  d'oeil 
dn  haut  do  k  montagiie.  d'Obtik;  âOOO  hab. 

ilPvngve,  liQe  dô  pbs  de  Ifô^OOO  h|ib.;  ojk  y  coMpto 
55  places  pnbliqule»,  11  coor^its  de  moines  et  4  oonroits  de 
sdigienses,  60  ^eàens  d'ég^es  et  2^  autres  tours  $  2  fa«> 
bomgs:  CaioMnenthàl  et  Smicboivr;  la  yiHe  même  se  divise 
duis  la  idlle-vidBo,  la  .Tille-ntuire,^  la  rille- jnîfe,  la  Klein^ 
•eîto  <petit  oôié)  ot:io.H«adÉch2n^  *  €ter««slt^*  collooftoMp. 
^Sor  le  HvAdsohtJU*  le  mnééo  patriôtîqtto  avec  sa  esSeclSsn 
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RùftU  No.  76. 

êtijàù9i0m0fkÊf  «à  bMMi^ifM^  mûa  cafaiifet  d«v{iéteîfieatioB»  «fc 
su  galeffe  de  tabl^iix,  apprtenaste^  à  la  mtéM.  patrioti^ie 
dea  amk  lie  Tari)  eUe  eo«rtient  léOO  taUarac  f eatrée^vU^ 
fea  jendta).  .Lé  elMpitre  du  jStrakof  rem^MpaUe  par  aa  l^lio* 
dbè^e,  «cm  oigne,  an.  licfae  eaUectkm  de  iaUéaax,  elle  beau 
e^iip  d'o^  .au"  la  vîllef  le  bâikniinilt  de  Caèim  d'«ie  aidd* 
tecMve  aîbftiUère;  Le  ddoie  dTane  anUlèctare  gestfaique,  «reo 
dfi  «iidqiiités  bojbèaaîeniiea  et  beancea^  de  <ittnoa»tés.  On  y 
viNtt.eBftrVHitm  m.  manaolée  «^rrenferne  leareste«4e  13  peiv 
•OBiie»  réjalea,  «m  §ra«d  etgae^  k  bit»lk)tbèqae  éa  «iiapitre 
de  la  icatbédMile  efkc*^  iiais  avant  UxsA  le  anpeêbe  todabem  de 
St.  Jean  :de  JN^ouie^,  d  argent  par^  qui^ipèse  pltta  de  â0 
qùmtaox.  Le  bourg  on  le  château  impérial  avec  ses  salles  ^ 
snrtoat  la  aalleJmpesante  du  conrennenent,  44^.  a|qiai4etoentà, 
le  jardin  du  diâtean,  les  aneienne»  priaonai,  le  monaraent  à"fa 
place  on  le  comte  de  Tàurn  da  tems  de  la  gneixe  de>  ^  ans 
ii^)eter  «n  bas  lea  envoyés  de  l'empereur,  et  k  belle  tbq 
sot  la  ville  dent  oa  jouit  à  Tentrée  de  derrière.  A  .k  Kl  eÎB* 
seîte;  TégHaedë  St*  Nicolas,  aurcbargée dWnements-;  l-é^isct 
de  Si*  Tbomaa  avec  le  beau  tableau  d'autel-  p^tpr  Ai^ens; 
k  fakk  de  Waldstein,  et  son  jardin  dont  Centrée. est  «iverte 
à-tooit  le  monde;  lea  collections  de  tableaux,  de  livres  ék 
d^Mivrages  d'art  dana  le  pakis  du  omnte'de  ^atit;  k  pakk 
Lobkovriti.  Dana  k  vieille  «ville  rie  vieux  plant  de  pierre  sur 
k  Meldau  dont  larclnteetnre^  est  remaaquabk  et,  où  Ton  a  un 
beau  coup  d'oeil  de  la  Klekiséite  et  du  montdejSt,  Laurence; 
^sk  voit  la  atatue  de  St»  Nqioiniu;  anr  k  pont  et  d'une  distance 
de  100  tnises  le  pdnt  de  cbaines  depuis  peu  construit,  qui.  a 
lâOO  p,  de  kng;  l'égHse  des  chevtdiers  de  k  cnnz  d'une  bdk 
arcbitecture;  le  ci -devant  colley  des  Jésuites;  on  se  trouvent 
k.  bibliothèque  impériale -rojale,  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
rubserv^ire,  l'écok  de  Tacadénue  des  .arts  et  l'orchestrion 
de  Fàbbé  Vogler;  l'église  à  l'ascension  de  k  Ste.  Vierge  ma 
k  Thein  avec  k  «(Uiusolée  de  Tydfo  Brahe.  oiises  osscmeng 
reposent;  lltorloge  de  Fhôtd  de  la  vieille- vilk,  remarquiMe 
pfur  aen  antiquité;  k  bâtiment  de  l'imii^ei^té  avec  ^lÉBkws 
«Ikctians;    kpiakk  €lam-Gallas^  conalanit  dans  k   sl^le. 
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Mkfk^  enfinr  le  Ihéâtoe.  A  la  ville  neuve:  llidpkal  4ea 
malAdes,  la  d^soii  dç»  {jnQs,  la  maUon 'd'*tcoii^meiit;  l'iii* 
fiçœedk;  la  maiioa  des  oqphelms  «U  St.  Jean;  la^mnde  dealne; 
la  colkDtm  de  tablea^K  da  «àapitre  dËmaiia.  L^  pont  d^ 
dialeeA,  nécemme&t  coiiftni^,  BeaacMii|i  de  coUections .  d^ 
piràeôlîers)  lea  palai»  de  Schwa^tmibei^,  Ledebov,.  etc.     ,  ; 

Pttmmfm^il0»9  Mréfm*  ifvmm  d>9  pka»mm9ë.  Dana  ]^ 
tille:  U  nfPttelle  allée^  ks  bdias  premeûidea  anr  les  l»ah 
sttovs  da  firadaobîii)^  oà  îl  y  a  ded/.THoa  déUjpieoaes,  TUe  de» 
aiqndHMÎers)  l'Ile  des  teurtwitirsf  i^vbc  d/es  J^aîni ,  m  étaWsaen 
ment ^ow  .prends  les.eaia  ^nnéralefi  Aictîeea,  et  ml  ïtistaHr 
rant;  dans  le  pmlbft  il  y  a  se^iiveiit  tr^-benne  mnaiqofe;  J0 
jardin  da  diâtesii,  le  iardin  de  Waldsteln  (^trée  pabljqi^ 
dîni.  et  jfeodl).  Non  .loin  de  la  porU:  le  jaidin  dn  pen^e, 
les  plant^îens«'de«.b«Nins  de  Wimmer  et  de  Kren,  le  jardm 
de  PsiM)»  ^t  de  ZdekMiet,  Me  de  la.eiMSse  è  oontse  (^eto-t 
insel);  le  Belvédère.  Ploa  loin  ck  Pragne^k  la  ScbaiJca,  l'Etoile^ 
place  oà  Ton  voit  WM  plerâe  a^recilne  inScriplioft^  sur  laquelle 
Frédéric -le- Grand  traça  le  p]^^  de  Tattacpie  dç  j^ragne;^  on  y 
célèbre  la  fête  populaire  de  t  Ste*  Mar^érite;  le  beau  jardin 
dea  arbres  (Banmgarten),  avec  une  yoe.  .rayissante;  Naasle, 
Troie,  petit  Bubna,  Kachelbad,  endroit  fréquenté  tant  conune 
bain  salutaire  que  pour  la  récréation;  l'auberge  y  est  très- 
bonne,  on  y  a  aussi  une  belle  vue,  ainsi  que  près  de  Téglise 
de  St  Jean$  la  montagne  de  Ziska,  renonunée  pour  la  même 
raison.       . 

Speeiaeieêt  dtvertiêMeine^iM»  ht  théâtre  des  états« 
dont  Farrangement  a  été  renouvelle  en  1834  ^  les  bals  par- 
ticuliers et  ceux  de  la  noblesse  à  ITiôtel  du  bain  et  im  Plate; 
la  ressource  noble,  la  res«ource  de  la  rénnion^  des  marchands, 
les  bals  des  jurisconsultes*  Parmi  lea  cafés  se  distinguent 
ceux  de  Schoch,  Ulelzer  et  Hoffinann;  parmi  les  traiteurs  ceux 
du  cheval  noir,  des  3  tilleuls  et  du  temple;  d'entre  lea  caba- 
rets k  vins  ceux  de'  Cbhuqitzky  et  de  Pbnatorio. 

ja^mki^mm^éHUt  m$émêres  ««  tilflM.  L'université  de 
CSiarle»^Fèrdittand|4a  j^in»,  ancienne  de  rAilemagne,  fondé» 
par  ren^pereur  Charies  lY.  >en  1348;  .sous   le   roi  Wen«^ 
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tS&  Bouté  m.  77. 

< 

(Weneeslas)  câie  comptait  près  de  61^60^  lébidiânts;  k  préaent 
À  y  en  a  pliu  tie  2000  et  45  profeaseai^^  sa  M)liotbèc[ii« 
contient  environ  190,000^  vol.'  ei  37^0^  inainiact4td|  l^obBei^ 
Tatoire,  le  jardlA  botanique,  les  "^CablBéta  de 'minéraux,  dé. 
20ologie$  de  ^hysiq^ie  etc.  apparrdènnent;  tons  k  lVmiverrâté| 
l'acadénne  des  sciences;  trds  gyimiafifes;  la  société  tediniijne 
des  états,  Atîèe'  un  riche  uteUër'potff  1>  coKStmcttofr  de  mo- 
dèles et  de  machinés;  l'éc<^e  mâitaire  de  natation;  la  sodété 
patriotiipie  économique^  Pécoie  de  pdntare;  la  «edété  patiloti^ 
^e  des  arls;>  le  conservatok^de  mnsiqne;  la  rëmiiott  patriote 
qtte  de  la-  noblesse;  la  rénnién  -pour  l'encottragement'  de  11&- 
dnsMc;  le  mnsée  nationar.  Ces  éti4>]issemeut8  ont  été  fondées 
ponr  la  pbpart  par  le  c6nc<!^nrs  mMtoire  da  comte  Caspae 
Stemberg.  LWtitnt  des  sojards-mnets^,  Tinstitat  d'^dncatïott 
et  le  cOnsei*rat<Hre  des  avengles;  t!établissemènt -pôinr  gardiâP 
les  |)etiis  ei^ns;  beancoi^  d'étaUkseraents  de  bienfiifsancei^ 
plusieurs  bains  publics  excell^its,  tds  que.  les  buns  deStl' 
Wenc^las,  de  File  des  teinturiers^  de  Fapetl  etc.   «  ^  t 

Observàiiùn,  L*on  né  reçoit  point  de  dheraux  de  posté 
sans  permis  de  la  police.  Al  heure  de  la  iâlle  le  monument 
du  héros  pràssîen  Schwerin  3k  la  placé  oît  il  toriiba,  érigé  par 
Fcmpereur  Joseph.  '      ^ 

Mfes  postes  à  ietires^  des  vétoeiféreê  ei  des  mattes* 
poste i  p.  j.  àBrtmn,  Carlsbad,  Dreâde,  Reicheid)erg,  Rnm- 
berç,  Teplitz,  Vienne,  4  fois  par  semaine  à  Egcr,  Pilsen, 
1  fois  à  Goerlîtz,  2  fois  à  Linz,  2  fois  à  '  Ratisbonne.  Outré 
cela  à  meilleur  marché  avec  des  Slellwagues. 

JLivres  a  consulter*  Guide  des  étrangers  de  Prague^ 
avec  un  plan  de  la  ville,  1836,  1  risd. 

JWo.  97.   W^ancjbrt  #•  jr.  à  Aiac-'la-'Chapeiie» 

Jusqu'à  Colo^,  v«  90,  6&.,  de  là  jusqulà  Aix-^la  Cha-. 
pelle,  V.  no.  65.  {à^  là  plus  Joîn  à  BimftelU^,  v«  jiq»  67,).     , 

On  va  le  plos-ttte^  à  «oeilièHr  marehésar  U  ^^ktmin 
de  fer  à  SUyencef,  de  là  fêtr  bateau  ^  kn^eue  à  Cologne  et 
puis  de  nouveau  sur  la  route  ferrée  à  ^Aix^Uf-Uu^clle. 
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Rùute  No.  78.  79./80.  81.  883 

JTo.  9 S.    Wram^ort  #•  M.  à  MmêierAam. 

28  m.  jusqu'à  Cologne,  y.  no.  68-  ' 

(Par  les  bains  en'  partant  de  Cobleneë  25  m.) 
18^  de  m.  et  20  Heoes  des  Pays-Bas,  de  là  à  Amsterdam,  y.  np.  66. 
Partout   on    fait  cette    route   en   poste    accélérée.       Ce 
voyage  se  fait  aossi  en  bateau  à  vapeur,  v.  no.  66.  et  233. 

JVo.  99*    WrancfkMTt  #.  M.  à  Augébourg. 

Cette  ron1:e,  comparée  à  celles  qiii  sopt  indiquées  sons  no.  13. 
é€  14.,   se  trouve  raccourcie  de.  10  m. 

3    m.  Selîgenstadt.  ^-^  Crailsheîm. 

31"  Obèmbourg.  2f  Dunkelsbnhl. 

Sf-  Miltenboorg.  2    Fremdingne. 

2  .flundheim.  2    Noerdlingue. 

2|  Bisbhofsheim.  2    Harbourg. 

2    Mei^énthçim.  2    Donan\y-oertb. 

2    Riedbacb.  2|^  Meitingue. 

\^  Blaufelden.  2|  Angsbourg. 

37    milles. 

JTo.  SO.    Wraui^ort  #•  M«  à.  Vienne, 
par  JXv^emberff*  «•  no.  90.,  199»  et  Éê9. 

De  Ratisbonne  aussi  en  bateau  à  vapeur  sur  le  Danube. 

STo.  SM*    Wranqfort  #•  in.  A  Wmpmhowrg  et 
IBamberg* 

2  m.  Hauau.  3  Kossbrunn. 
Il"  Dettîngue.  ,         2  Wurzbourg  *). 
if  Ascbaffenbourè.  2  Dettelbacb. 

3  flessentfaal,    c^est  ici  que      2  Neuses.     ' 

commence  le  l^s^arl.     ^    Burgvddieim. 
3    £sâe)l>acli.  3|  Bamberg. 

24^  mjilles,  poste  accélérée» 
^)  On  fait  mieuf  de  preudre  la  rpute  par  Seligeiistadt 
3  milles,  h  Aschafienbourg  2^  par  le  beau  boccage  (scboene 
Buscb),  àObemboi^^2,  IIiltenbei^2|',Hundbeim2,  Bischofs- 
beim  2|,  Wurzbourg  3^  in*  Près  de  MUtenberg  le  monument 
des  Saxons  qui  se  noyèrent  ici  en  1814, 

^qu'AJ^^irAoU]^  liu«6i  Pi  bateau  Àvapeur  v.  ii»g.  S^à 
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384  Rouie  No.  Si. 

De  Wnrzbourg  à  Ansbach  9|^  m.  ,,Qnant  à  cciut  qui 
veulent  aller  de  Wurzbourg  à  Augsbourg  et  MumcL,  v.  no.  31. 

Àùber'ffes,  Hanan:  le  géant,  la  grange  d*or  (bonne  aub.), 
le  mont  Charles,  le  cerf  brun;  Ascbaffenbotirg:  la  cour 
libre,  la  cour  de  Bavière,  l'aigle;  Wurzboui'gr'v.  no.  31,  Bam- 
berg:  la  cour  de  Bamberg,  la  maison  allemande. 

Observations  loeates.  Hsnauy  14,500  hab.  La  belle 
place  du  çiarcbé,  la  place  de  parade,  la  salle  de  spectacle, 
la  monnaie  et  Farsenal^  le  ci- devant  château  de  résidence  du 
prince  électoral,  Thôtel  de  ville  de  la  ville  neuve,  oîi  la 
société  des  amis  scrutateurs  de  la  nature  (appelée  die  Wetterau- 
gesellschaft)  tient  ses  séances,  (elle  y  a  aussi  une  bibliothèque 
et  une  collection  d'hist.  nat.)  la  société  de  médecine  et  de 
technologie;  Tacadénue  de  dessin,  le  gymnase.  Le  casino, 
les  assemblées  allemandes  et  françaises ,  le  club  à  lliôtel  de 
viUe,  le  théâtre,  les  promenades  à  la  forêt  de  Lamboî,  de- 
venue célèbre  par  la  bataille  du  30.  Octobre  1813.  Des  fa- 
briques considérables  de  bijouterie  et  de  tapis.  Non  loin  de 
la  ville  Philippsruhe  avec  de  belles  plantations  et  Willielms- 
bad  (^v.  3.  partie,  bains 'no.  ^3ë.),  à  |-  Heure  de  Hanau.  Qaand 
on  voyage  à  Francfort,  pu  ne  fait,  pour  voir  ces  deux  endroits, 
qu'un  petit  détour  d'une  demi-heure,  et  Ton  paie  30  xr.  par 
dieval  de  plus.  Aseliiiffeiiboiirif  »  7000  hab.  Le  beau 
diâteau  avec  la  bibliothèque  de  la  cour,  la  galerie  de  tableaux, 
la  collection  d'estampes  et  le  cabinet  phelioplastique;  le  lycée, 
le  gymnase,  Técole  d'économie  rarale  et  d'industrie,  le  sé- 
minaire de  garçons,  la  collection  de  tableaux.de  Hefoer.  Le 
casino;  le  théâtre,  la  belle  vallée  avec  rorangeriè)  le  beaa 
boccage  (der  schoene  Busch),  parc  aurais,  par  lequel  conduit 
le  chemin  à  Seligenstadt  ;  le  moulm  dit  Aumuhle,  le  moulin 
de  la  montagne,  la  faisanderie.  D'Aschaffenboorg  on  peut  aller 
à  Gelnhouse  et  sur  la  grande  roufie  dé  Leipsic  4m^  Trîeffen- 
stëin  et  Oberzell,  deux  ancieÀs  couvents  magnifiquement  situés 
sur  la  route  de  Wurzbourg.  Les  paysans  du  Spessart  se  sont 
rendus  redoutables  dans  la  guerre  de  la  révolution.  A.  Se- 
ligenstadt, sur  le  meilleur  des  deux  chemins ,  en  partant  de 
Fnmcfort,  on  voit  les  tombeaux  de  la  tendre  Emma,  fille  de 


dbyGoogk 


duH^enagney  et  de  toa  eposz  Egialiard»  Oo  ttioBtve  tatctsm 
lear^  squelettes  dans  qb  nonveaa  sarcopba^i  etr  k  vieux  est 
à  Effbaek  depw  1810.  mwmwtafceiiii»  ob  passe  p«r  la 
««derant  abbaie  Eberadi  do«t  les  bitimens  et  les  terres  sont 
«I  ptftie  vendus  et  plnsiews  démolis.  U  j  a  id  on  cabinet 
de  loolo^  remartpiable.  ^ 

Samberif,  ^,000liab.  Curioêiteêé  II  y  a  remboachore 
dii  canal  de  Loms  v.  no,  232.  Le  vieux  cbâtean  et  le  nouveaa 
palais  de  résidence,  en  1815  Bertbîer  se  précipita  de  la  fenêtre 
du  vieux  cbâteau  qui  contient  la  gal^ie  do  tableaux;  vis-à^vis 
du  château  Ton  voit  une  petite  maison  ou  l'empereur  Henri  IL 
demeurait.  L'église  magnifique  de  St.  Martin;  le  dôme,  bâti 
en  1004,  avec  les  tombeaux  de  Tempereur  Henri  H.,  de  son 
épouse  Kunigonde  (restauré  ep  1831)^  avec  Tépitapbe  de  Tévér 
que  George  Charles  mort  en  1808,  ce  monument  de  bronze 
est  composé  par  Heideloff,    de  même  que  Ton  j  trouve  une 

Suantité  d'autres  monuments  dignes  d'être  vus,  parmi  lesquelles 
y  en  a  quelqiies  uns  de  Pierre  Vischer;  vis-à-vis  il  y  a  la 
cbapelle  avec  les  tombeaux  des  chanoines  et  leurs  monuments 
de  bronze;  le  tombeau  de  Conrade  IH.  On  jouit  d'ane  belle 
vue  sur  Bamberg  au  jardin  situé  derrière  Téglise  de  l'hôpital. 
L'église  des  ci -devant  Jésuites,  le  séminaire,  Thôtel  de  ville. 
La  cour  de  Stengel,  la  cour  de  Diet^h,  la  cour  archi- 
épiscopale. Le  beau  pont  de  chaînes  sur  la  Regnitz ,  con- 
struit en  1829  et  nommé  Pont-Louis;  la. belle  et  neuve  place 
Maxîmilien. 

JBimkUsêementêf  tttiéraireê  eiuUies.  €Mie€ii0mê*   Le 

lycée  avec  sa  bibliothèque,  le  gymnase^  le  séminaire  des  mattres 
d*école,  le  séndnaire  des  prêtres,  Fécole  de  chirurgie,  le  su- 
perbe cabinet  dliist.  nat.,  la  collection  de  tableaux  royale  et 
publique  an  nouveau  palais,  plusieurs  collections  particulières 
d'assez  grand  prix.  Le  nouvel  boitai,  la  maison  d^accondie- 
ment;  l'hôpital  de  Ste.  Catherine,  au  ci -devant  monastère  des 
Béné£ctins  sur  le  moàt  St.  JtUcbel ,  ob  Ton  jpuit  dWe  superbe 
vue;  un  lombard  est  joint  h  cet  institut  digne  de  l'attention 
de  toat  étranger.  Des  baintdé  rivière..  Dta  fabriques  «t  des 
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ittMwftifetnBcs  de  e&naéqamàè,    'fisotltente  cnlliire  de  légomeg 
et  de  plantes  oiEicimiles. 

MH90rii89^m0mim  ei  emuitmm*'  Le  ckb  de  F&amieiii«  et 
aeolres  sociétés,  la  réanioa  des  arts;  de  tems  à  aotre  des  reN> 
présentations  eu  théidtre.  Le  ment  *St^  Hîd)^,  le  jardin.  de> 
Dangnel,  les  promenades  snr  le  pré;  l'aidiergb  lort  iréqneatéè 
h  Bnch,  à  ^  d'h.  de  la  ville;  on  y  va  par  le  bosquet  de  Thérèse, 
promenade  agréable  dans  le  genre  d'un  parc.  A  Bach  on  tfoove 
des  banques  et  des  nacelles  pour  retourner  par  eau  sur  la 
Regnitz;  vis-à-vis  de  BucE  est  situé  Buchbof.  —  Ponmiers- 
felde,  à  3  b.  de  la  ville,  avec  un  cbâteaa  des  comtes  de 
Scboenbom,  qnî  renferme  une  galerie  de  tableaux  des  plus 
distinguées^  riche  en  peintures  de  Rubens ,  vàn  Dyk ,  Rem* 
brand,  van  der  Werft  e.  a.;  nul  étranger  ne  devrait  négliger 
de  la  voir.  —  Le  château  de  Marquardsbourg  avec  xme  vacherie 
suisse;  ce  château  porte  aussi  le  nom  de  Seehof.  Tout  ama* 
teut  de  la  nature  aimera  le  séjour  de  Bambei^;  des  vues 
ravissantes  récompenseront  richement  la  peine  de  monter  b% 
vieux  château  Âltembonrg  (appelé  aussi  Babenbourg) ,  ou  Otto 
de  Wittelsbach  est  assasiné  comme  on  dit,  à  |  h.  de  la  ville, 
ou  bien  à  Rothhof,  situé  sur  une  hauteur  vis-à-vis  de  Ten- 
droit  précédent;  Fischerhof  à  ^  d'h.  ofire  également  un  beau 
coup  d*oeil,  Des  excursions  plus  éloignées,  mais  très -m- 
téressantes  soot  à  faire  dans  les  mootagnes  autour  de  Mug- 
gendorf*),  ainsi  qu^an  château  de  Benz  avec  Téglise  aux  14 
Saints  (Vîerzehnheiligue),  lieu  de  pèlerinage^ 


*}  Mv^endorf  est  situé  au  centre  de  la  Suissefran- 
conlenne,  en  plateau,  dmit  les  charmes  principales  consistent' 
nioins  en  parties  de  montagnes^  qui  ne  a*j  trouvent  presque 
pas,  qu'en  des  agréables  vallées  profondes,  en  des  groupes  de 
rochers,  des  châteaux  et  des  ruines  sur  des  montagnes,  ainsi 
tfu'cai  des  gnittes*  nombreuses  où  se  trouvent  des  formations 
de  stalactite.  H  ne  faut  pas  passer  les  agréables  parties  au*" 
tour  de  Gossweinstein  avec  un  vieux  château  bien  coor^ 
serve,  Pottenstein,  Tuchersfeld  et  la  vallée  du  mém^ 
nom,  ainsi  que  le  Adlerstein,  le  Wichsensteîn,  le  Riesenbourg, 
le  Gluddrall  etc.  ces  denners  à.éause  de  la  beUe  vue  et  des 
gr^tBi  fartoat  la  J^semAïUershôeye  près  de  Bfi^eDd«rf ,  la 
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fbmis'Pkt  ai. 


Wf 


-1 


JK»;  « 

n.  'Ungtiê* 


l|  Btjjcenbacli.    ^ 
lî  HeppenLeîm. 
•51    We&heîm. 
t|^  H«ide)berff. 
3    Wisloch. 
3   jBruclisaL 
3    Çarlsruhe    (on 

Barlacliju 
9i  iUstadt  *). 


passe  p^ 


^  BaM. 
If  Adier*. 
3    Offeabourg. 

2|^  Dingîingue. 
^i  Kenzîngiie. 
if  Emmena ingàe. 
S    Friboar|(. 

JXtuhlheim. 


2 
2 
2 
3 
47>  mîHcs. 


Kaltenher1)er(;e. 


*)  De  Btstftdt  11  SloQliofen  2,  Bischofshelm  2,  KeU  'J,  à 
^rMboorg  1^  =  38J  m. ,  et  puis  en  r^ute  ferrée  qui  conduit 
As  là  à  Bâle. 


«rotte  n^miéée  Koenigs-Lndwigshoelile,  non  loin  des  cBâteanz 
fûbeBeek  et  Rabesvsteia  (k»  se  trodre  one  ridie  collection 
d'08  fossiles)  et  <:^es  nommées  Gailenreoy^er  Zootithenlioelikn 
renommées  par  le^  recherches  d'Ësper,  Ro^enmaller  et  Curier, 
abondantes  en  pétrifications  et  curiosités  géologioues,  surtout 
«»  09  dn  HlâUMrtk.  £>«  Bamberg  on  fait  le  chemm  en  7  h.  i 
Jttuggttidorf^  anbe^e  Tétoile,  d'oà  r#n  pent  fréquenter  leè 
points  les  pJtts  remarquaUes,  sortout  les  gMies  en  8—9  k 
mais  aussi  diaprés  le  livre  ^  Suis&«i  franconienne  «byuinach  p. 
des  voy.  de  Jt  V,  Waenkner,  Cob.  1841,  12^  sgr.,  on  peut 
employer  8  à  9  jours.  Celai  qui  revà  seulement  yolr  les 
oomts  leo  ^a  remarcraableA  de  la  Suisse  franconienne  en 
iûsant  .un  vo^agc^  de  Èalréuth  k  Noremberç  troiupe  dam  ot 
Krre  le  plan  suivant:  De  fiaireuth  sur  la  route  de  Bamberg 
fasqn'à  Trebersdorf,  puis  par  Ëngelmesa,  Obemsees  et  Trup- 
pâcti  k  Plankenfels,  Rankendoi^  et  Weischenfeld  là  on  trouve 
Il  Focrstcrfaoehlte»  mi  tour  è  Aabetistein  pour  voir  «les  pro- 
menades, de  la  Sophkn&oeUe,.  ^'«n  peut  pre£f rer  i  la  premièM. 
Alors  où  passe  par  Rabeneck  jusqu'à  raul>ergîste  à  Toos,  on 
envoie  delà  sa'  voiture  à  Muggenaorf  et  on  va  à  pied  accom- 
^laié  de  '  Panbei^iste  ii  Toos  par  le  Riesenbourg  et  sur  Te 
ASerftein  de  même  à  Muge endorf  oti  l*on  passe  la  nuit.  Le 
lendemain*  on  pent  voir  la-  'RAsemnallerslioefi^ ,  du  ■  Streitber^ 
k'  Schoensteiniioelile^  et  arriver  encore  le^  mèmie  jour  à  Nurem- 
lierg.  8i  V^n  voalait  eneore  employer  un  troisième  four,  le 
demdèm^  }OB»iOtt  niéitek'ait  la  Rosennrallershoehle,  après  on 
pMseralt  par  GoMweinatdn  à  PMenaieitt,    on  enrettait  la 

22 

,    X.  Digitizedby  Google 


m^e:  le  prince  h«ré£tMre,  la  cttor  d'Aiiglefeite,,lii'.CQfir  de 
Zaehringiie,  la  croîs  d'or,  le  bg^nf  dW,  la  cîkir  de  D^nà' 
8tadt,  Tempereiir  romain,  la  coor  d'Hollande.  Rastadt:  }a 
croix,  la  coor  de  Bade.  Ke^l:  la  po«(e,  le  pied  ^e  cheyreUiL 
0ffenboar§4  Fortone,  la  poiBte,  le  aoleiL  Friboarg:  t« 
no.  15.    Bâle:  y.  no.  ^86.. 

OkmerwH40Ê»9  ëotmifSm  'Pwrauitodt,  y,  no.  i3,  Heî* 
d^barf,  y.  no.  120.  C«id»ralie,  21,000  liab.  Le  cMteaa 
de  résidence  ayec  les  betato  jardins,  la  faisanderie  «^ecjalrdit^ 
Forangerie  et  tont  pr^s  la  £orôt  Hartvvald,  percée  en  forme 
d'éyentail  par  de»  iJl^eagui.fojFmént  lai  ^mtionatioii  des  mes 
de  la  yille,  bâties  aussi  en  éventail.  Sur  ia^.tonr  dn  âiêMf^ 
on  jouit  de  la  vue  de  toutes  les  rnçs  et  allées.  J^^  c^té  dn 
château  se  trouve  le  tbéâtre  construit  par  Weinbrenn^r  dans 
le  style  yiefis- romain.  L^  placi^  du  cbâtean  e^  da  margh^ 
la  rondelle  et  la  place -Loiâs;  les  belles  portes  de  Iksiacb, 
Cbarles,  JUknb  ,  <  Mublbei^  et  Ëtl^ngue ,  surtout  la  dernière^ 
flv*  voisinage  de  laquelle  est  situé  le  plais  des  deux  marigraves 
de  Bade  avec  son  jardin.  L'église  évaogéliqne  et  caMtolîqi^ 
dçux  cbefft'^^d.'oeuvre  .da  célèbre  .Weinbremiér;  via  «i* vu  dé 
l'église  catholiqae  est  l'édifijce  du  mtmstèrr  des  «ffidres  étrâhi>' 
gères,  et  la  maison  des  états.  L'tiôtel  de  ville  i^ur  la  place 
du  marché,  la  monnaie,  Tarsenal)*  la  fonderie^  je  canqn»,  ief 
ministère  des  finances  crt ,  4^  la  nudson  du  grand  Wluc«^  Lf 
vaiMii  des  cadets^  le  bureau  des  ingénieur^,  le'bétimeift  4^ 
l'école  polytechnique ,-  la  synagogue  ;  1^  casernes  dWanterî^ 
et  de  cavijerie,  ainsi  que  la  caiçeme  d'artUterie  àw^  le  c^r 
devant. couvât  de<Gotteau^  riiydrauliqur,  et:  le  .bâiittent  dâ 
■rasée,  ^ne^  des  premièvM  Molétés  de  f  AUeglagiie.  Cette  t^ 
sîdeni^  grand  ducale  B^exnbeltît  ëi  s'agrandit' de"  jour  eh  ]our^ 
on  .érigç  à  présent  ua  \ipl  édifice  pour  la  gia^j/^  oe  Ubleauz 

— ' ; — ;; —        ..  v        .  ,  .      m  .         ,, 

voiture  à  la  •Beringersmuble,  on  y-fsraH  le  ehemin  dePotten* 
steiu,  pa|!  Ti'ndiersreld  à  pie^v  on  trait  «n^.  voitàre  aussitôt  dé 
Berin^ej^muUe:paFjIugàen'd^  à  Sireitfoetf  oik  Voik;passenMi 
U  nuit,  puis  o^^ttmnè  lendemab  ia  8«£MnsÉtMisfiodile^ 
•loi»  oa  jpar tirait  ^«HK  l'iiMkibttrgt    . '.      -  .m>  -  ..  . 
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êé  la  Tille»  i«p»èt<|leqiuJi  viè^tk  juIAhi  d*>  ûjjfmMesfi  A«h 
gnrtc^  de  .NaittMi  avèe  mltbMii  pal«i»»<..iB^pc0l9^  «^  mâ^tép 
MieRtifi^pM»  «fe.jd*Midit8(|ie9'«plÉsiiéara  «lajyyiBfteileBtt  liUârair#P 
«i  mtâes^  Id»  ^:  la.  fctbkdthè^  4e  b  tKHii:  4fi^ii9(V)0Q,  yql. 
«riec  V»  caftÎBèt  dilttsttfm:  ilttKr^ev^  d«  j)hj$k(a0  .(^  d&  iwik- 
nàies^  «k  galeôe.ide-  t0bkaaz$u  I0  )i4'diQ,ibât«àq«li^;  jie  (^^cé^ 
eonsîdéiîable.  tVee  ntie- biblkitlièqbe  'Qtvn  cal|lki0l  4^  pliyfsîqae; 
llostîtat  des  architecteîi,  l^^tiile  vétéfi«we,.|;iI|0iM.p9lyt^9^ir 
^e^le  séfliiiuiîre  des  nudtrefl  dTéctrie ,  rîpstijt»t  des^.  0a4et0, 
r«eole  d-inilastffk»  «  DiveHîsaeiiitfn^i^le :l]iéÂlte,.^lfi9  fOiHîfffjt» 
•i  }c^  îfasb  an^ltiisée,  le  cercle  de vk  C^ékweiAi  l$\  socîé<^std^ 
'  kctave*     Les  éinmgérS'  trôurto^  m^  h  ^UètAe^:  ^^  sud^tés^ 

Bnrltdi,'  \ea^  attéea.dt  Bwt^rfd,  M.hmn  4^  B^vfheàyi,  U 
Maisen  de  2a  pconieiiAdëy  là  it^dste  d^j'allée  fiTec.$ea  ea<]3( 
MBPiideey  ete/  .>A  iî^  Ii.  de  CaïUnibf  j« .  isai^  )e  eheiÛQ  dt 
Manobeiia  st  trionve  Jeup«eK:  Léo^oldi  suff  ^1^  B14q,.  V^t.  U 
qu'abordept  Ué^lraitseaBX  à  Ta|)e1^'v  ..IH^tmg^  à/ftésenl 
destiné  à  forteresse  des  états  fédérés;   on  est  oecnpé  aui^  oa- 

coûté  12  -oûllions-  de  florins,  et  les  iropnées  turcques  du 
prince  Louis  d«l  Birdè^on  y  montre  aussi  rappahdnaenttQÙ  fl 
mourut.  On  tl'  ktte'  belle  y<le  hors  du  jardin  ^i^è^  de  ïk  -cha^ 
pelle,  et  du  haut^of^JUjfcpor;  du  château.  Oeâ  à  ^^'s|adti qtvé 
fut  conclue  ]a  piîa(.id«':1714  et  qoe  se  tînt  l^i^çoRigir^  èB 
1797  —  99.  L'amtft^ur  db  1»  b^le  nature  ne  doit  pas*  ««blSB^ 
de  pénétrer  de  Râë^dt'^n»^a  vallée  romantiqu^/dè^l^'lhlnrf  t 
c'eçt  la  Suisse  ien  ^gplj^a^jBireÇ  On  peut  aller  en  Voiiurét  jil^ 
qu'aux  sources  de  lfi»]|w^|ê};  jusqu^à  la  veri^^ii^  j^bp^ 
munzbacb,  8  à;10'b«ureBl  On  arrive  d'abord  à  la  beUe  inàis^É 
de  plaisance  dite  Ik  T^troité,  oïl  Ion  mange  Jijien-ii^eîf'réocH^ 
nome.  Rotbenfe49'fVèo-l4  ^temple  de  lâ^  comtesse'  de  Hbch^ 
bérg,  la  montagne  d^Âmolié  (Amallenberg)  avec  la  colonne  en 
«léoioiife jd»t&ndateiic.iQ^r«ii^t]|^<ll^y ^h Mj^^¥^^  4'.E-^er- 
$%tim\  ^l».e  *l|i  iWfieube  ,yuet4u>^  dg^  htfHmi^%,  ^.hfh? 
pelle  de  KUngel  sont  des  points  tr^«g«té£«sGp9ts,4e.)a.^p^ 

2-2  * 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


gC0  ''  '•-"ésÊê»  Nèrmi^\ 


âA  d6  RaitéÀ^dl  eètte  à  Bade,  r.  3.  pwt.no.  168.  i  l^ 
^eÈàat  à&  edté'très^intéressttirde  RMtadt  à  Offfefliboarg  oan*. 
*éût  par  la  riAée -^agréabk  de  la  Rcncbjiiafa'aaz  qmltre  9onr^ 
eea  à'eM  vùmènûei  Fetefsâial,  Antogast,  Grietback  el  Rîp^ 
poMsaa,  r.  no*  ITT.^  et  de  là  à  fiaoMii  o«  OffnèoQif.  S19- 
le  chemia  dé  Raatadt  è  Didd  on  roil  k  monti^iie'.da  Kniebi». 
TSon  lofai  de  Bidil  m  tfoàre  le  bafai  diaad  de  fiab,  danà^  une 
contrée  romantiqtte,  no.éëOb.  Toot  près èm  là  le  i^âtisan  de 
Windeci:,  av>ec  tme  très -bdle  vue ^  dn  bail  de  seft  YÎeâles 
édnragneftes.-  Le  Tilli^ed^^Affenthal,  remarquable  par  «m 
lin  ronge  qui  rMSenible  à  cdiid  de  B<mrgogne.  •  JBMtfa^Mdt«|^# 
joliment  sittté;  c'evt  ici  qn^enseignèrent  K^^pler  et  Scboepflin. 
ht  heun  fiittbonrg  de^Ckaries- Frédéric  Bans  le  yoûinage  le 
bain  dn  Weib«r8i!y«»êBBcben«  '  Le  mont  Kanddberg^'  Les>  ruines 
de  fiockbonrg,  de  Landeek,  de  la  eitadelk  d<^  Romoinsi  k 
bain  de  Malterdingne  aree  nne  sonh;e  d'ean  inGrastantev 
Pour  les  observations  loèaks  d'Offenbonrg,  etc.  y.  00. 37.  Ik 
IVHnwg'à  Bfie  T.  so.  15.    Le  tableau  de  S4l«  y^  «o.  ^. 

Jfo.  SS.  '  JP^an^ifort  ê.  M.  à  €4$SMei  ei  MÊrèm^. 

l,m.ViUM.  3   Hofeeismaf^ 

3|Fneahiei^     ,  2^  Karbharen.    . 

l|  Bntzbacb ');  ,            i    fieverungue. 

2|  Gîeàsén.           '  =  l^Hoelter. 

»    Belkbouie.      '    •  a|  P^hnont                  •      * 

li  Marbonrg*'  ,  3,  tfameln.       '                    » 

iftS^AoensSed^,  ,     If  OWendorf.     ,     . 

lîflalsdorf.  2>  Buciebourg."               ' 

ilJesbei^.  *'       '     llBCndèti.        •  ^*" 

iX  KerstenbMse.'        *  *'  ^  VÀte.            >  ; 

U  Fritziar.                   1  <it  Barenboorg. 

1^  Die8se^».  r         -    3|  Bassmm  ,■ 

3    Cassel.    (22  m.)  4    Brème. 

,,  55|:  milles^ 

JnsquTk  Cassel  en  yétociterè  de  là  aussi  arec  la  poste  à 
Toyageurs  à  Hanovre  ^i  m.  y.  no.  86.  et  pok  14^  m.  jnb^à 
Brèmet.'ilor'd5C'±s  Mtt.-'      '•':«.  ;  ■•  -w; 
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):  WkA^M  ¥<iytgei»s  proponéH^  I»  n)t|)A)«irîi!^te  qui  $«rf 
p«ntepar  iebeHet  coalrées  le  kwg  deila'W«Mr:;deBr/èm6 
i8yok«f,  BraefaliQiiaé,  NieDbonrg;^  Rioltboîirgy  fiagueboirg  (près 
dk  Jàe  reBMÉrqàaèle comm  8««s  Ja  non»  de;  iDier  de St^failioad»), 
Bbdùeboarg  (les  dem^idiifes),,  OUen^orf,'  Hani^t  Pyruuml, 
SiedbfitiNt,  ,HoeAter,.K4rUliMre,  jBU^^^mâis^.  pMsd.  Oapeut 
dkf  dé^  KaiUbafe  2^  CfoetOii^  par  h  foré^^dé  Rbeinliard  7 
BL,  le  Aemm  eet  pi^ïea^e  mais  pMUk»    : 

.  >■  *)  De  Sfitahadi  k  Wetelar  S^-  i»,  «t  ph»  hnn  par  Her- 
Wa  3;  Stegeaâ,  01^  dS^/lleiMVt8hAgne..2|.,:.L<|^  5,  à 
IlberMd  1}  m.',  teilioRclpeiie  ^ceéléréè.     ., 

.     2>e.  Giiisél  i  Jlagdebowg  pir  HeaigmKtaidt  ,7i,   Nord- 

p*..àceil..'       >       -     t    M     .  >',-M..I  .    ,.,<        t    ;  .'.       '       "      #     M    ..,  i.: 

NeM^ .  SMiécli  iX>}  .vfU.f.  poaAe  accélérée,  qpi  cj^a^ue  de 
là  à  Wiai:7bo«rç  <i:ili(ilr^l»er§^,.(eiM:<  H  va  imi|i  der'Casaek 
«D.  Télecîfôreià  ^alei;bôi:ii  10  m.  :  ^j»,  ..  ; 

n.-*.  4^i*«rih«v:  rriedbferg.:  lea  ..^lyMa.  glaives^  .)e8  frères 
7!rt^^e<,.niarcliiDd4'4e  yin;  W^txl^r;,  la  ittaisexi  dicale,  le 
pHm^  to^tal; -IîîUmia :  }e.ehe?4  mfii^u,  ,U  licom^,  le psîiioe 
Ghtnkii,  ralgle^illarboiiirf)  les,9»cheyaUera,  la  mai^cm  d'Al-' 
kiiiagtae;i  Jes&bc^gi^  Itnpo^teÂ^  Ca9sel:  le  roi  d^  ^maae, 
Feaif^erenij  rOtâahi;  k  eour  de  Pfi^iq^,  le  cbepYalîei;,  là  ooan 
dé  JBe8«e;'UtcMNNr  t£AdigleterrQ^  ta  iiiaifoi^  d'AU^magnei  Mm^^, 
delBv  ht  TiHe  de  Jkè^e,  le  prince  <ifiûll?iyne»  h  maàsqn  alle-i 
Bwndov  la  TiHe  de  liOAdree^;.  ;3rime;  la  rose,  la  coar.des 
iQleab^  la  rille  de  Frapcfort^'  le  pigeon  blanc, 

0Èé9et9mti^n9,  iàeaietf^  IÇvIedbfiill,  avec.le  viens 
1mnu|;  da  même  noioa  et  2700  luib.  Le  séminaire  de  prêtres 
émgélîqaesi.  Iç  séndiiaire  ,éTang;41iqne  des  oMÎtrea  d'école;  nn 
esceUent*  iniftitut  .d« .a<nilldaréiaets;.dai»s.  le.Toisinage  les  soni^, 
ces  deiSçhv^ttk^,  ,£n  alUnt  iBuUbacb  on  passe  près  à^ 
salues  de  Nwbeiniio^  U  yiai.nn  excellent  bain  d^n  s^é^ 
svieoijn  nosT^l  .^difictf  ^  XVl^e  des  bajgn^,swV  j|GM^ss«]|« 
313d^iiab«|  et  400  .éMtoi9i^  LyanîveipQit^,  .fiindée^çn  iWÎ^ 
poÉMMb  «tpliÉp-J^ii^tiqriitwf^  rj^  .(*ÎD«w»  ,  4fpt„Je  ^s^tvant, 
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g|f  Rouie  f^.S3. 

UMk  et/^ahébtâPf*  êi  MpnttHon  éHÙtb  data  ^tu^Mitis  de 
tott«MU«i'  fm^ti^à&^YÉûT^  et  méaMi  dev  ^vfa  trttM-maiK 
àhM.  ^  li«  sémSUaine  |Mlôlo^M{a« ,  I»  mdnon  d^aooMcbeiDeifty 
l\iMtif st  ^l1h^^baKï«i«n  "fbr^estfère,  le  gjVtt»ev  Péi^teelmiqiM^ 

ûhf^'jhi^nokyÛ  <8ililcé»de  t^ttitfiëiililé  at^s^^^e  llelk  Alfc 
et  la  célèbre  colledlotf  '  di$  {tiré(taMti«iiB'»àhnftoimq«Mr  ^  pitho» 
logit^èii  du  déftftlf  Sdemmenn^tla  éôUëedmi' dWtpÉinents  de 
Airtr^ë'^t  Lobenittëlil'i  liidpital  d^  f «(^éttde; ,  Hdstitat  èd 
Fart  iatri^e  oculaire  ytiOtMi'k  4liMetl(}ii^>da  céldM  Cr.R;  Bd^ 
se^^tîne  tF^ff-^M0Aë-iifi(3iile'^*fq«d1Mi«^  Le  èliib' de 'COHVersa- 
tièli  avee'iiiie -belle  iiàtS  neiivëv^  ime  ^sodété  -d'aéifetears  dci 
mosiqae  exécute  des  concerts.  Giessai  est  situé  dans  àn« 
eofrtrée  rsttissaiite;-  entê^éer  de  irieffl«#  nânes  de  diltetubc  da 
tems  ékersdeMëqutf,  iéAiië  qete  tes  inities  die  £lelb6r|, .  Fîëtaf. 
A«rg,^S«hiéfeiibef>g,  'Ëadenbout^,  fidi^-Sôlms  t«'a.  qîA  wet^ 
rent  à  présent  de  lieux  de  réé^éatiotf,  o'h'IVtt  irotiré  •piàrtotit 
déâ  traîtebrs ,  'étfe*  leàtfàeU  ôn'êét  btèn  êt'i  bottnmvhél  Sur 
Ut  to«e^  61étb<é^g'oB^{^t  tl'dné  tfte  'si^pitiirenent  ijciiei 
mi  èétimyte  dé^'lJ^  14  tfettx*  dilbeauxj.  ■  iWHmîmtr;  i  à^d  m;  Bif 
6!eMétl*ityeé  4700  Mi:  '  On  y  tU'^'bonïînarclié.  '  Letton^ 
BnMilcIh  <lâ  fofttâilie  ttè  €tiaflon<^<  liôrà  di  It  port^  der  tW^iéi 
bach,  '^t  le  toiàt^àù'do  WerUiet^^  ïiWê  ie  la  >itte  le  ÀHbÊM 
ruine  de  Kal^cl^dtitrl^'Oaéfeo;  -^'  "wivIboMBt,  7000  labl 
L*uniy^fsïté  féédée  en^ldS?,  là  bibtiothè^  àè  9bfiQB  réb^ 
le  jardin  botanique,' le  théâti^'d'atHrtoix^  et  le  tiiusé^  de'wMu 
logîe,  le  laboratoire 'de  ebinp^,'  le  gjrti|tta8e.'>>'  Le  fa^bott^  Si) 
Wéidenbousè'aur  tlî'1P}fë^âà%he  de  la  bhhttT"!^  ^bâteaV^le  la 
montagne.'  Dansî'Hglise^TidOe^gbtUqike  de  Ste«<l^sibetii«W 
Toît  des  attteh  avec  dès  âettlpltft^  de  Durer;*  de»  fléaux, 
de  belles  "peintitres  sui^ven^e,  les  HMNionatents  du  lindgrarT* 
Guilhûme  Ilf.:  et  d'Blisâbirtli;  Ok  XéÊûBik  Vwswp^ûaik  de 
Jérôme  Bonat^ar^e  le'  ttlflAauinenl/  d'ËltsAb^tkiioii  pl4tdt>smi  «èr* 
eàélt'fi^ranspoHé  h  CaSsel,  il  est  4  pt^sent'à  son  «ideim« 
plaée,  mab'^'^é  d^nne'^grmide  partie' ^ecT  èbosés  piMeuè^^ 
qM'dnj  >oy«iî  ja;^;  sttrtô^t  dM  ttfpîeflitilr  «fttiqMB  ttaSèémn 
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âUfàémtgL  «ift 


lAotqoe,  hk  JùMÊMi '  dtea  qrpli^ii6«  k  éatino.  oh  il  J.  la  4»lift 
les  )o|u«!  so^t«.q«è  c^iMpiA  éiiMiger  d»  bonne  édtMÉMdfpeitt 
frof«enter  f;iftli8,.:l0jçhb..  littéraire,  lit  société  d^  jeudi,  là 
•Miéié,4^iiii|iAq«eti  les  .|iUnf«kioo»  tw  le^mottt  Daiiinekbergi 
ie.  jftiidia  ANEettier.  de.  Wildwigoe«  le  i*on^  Fnraenbeigv^  i  ^ 
dotJIUvl»oqv(^4ifM  «k «H»' tiisrdgrMbley  ..k  ;fontoiiie^4e.âlew 
EUfabfitk  ^  ioOnitfiiUM  ^m  dé)îcie«jie.^  HéHi^lMMir»  .t^ 
mKi^SL  Jg)y>iJni>Wt>.v>lno>'taOflU  .«liitteiH  jy-.^iit-39v>MawNi^ 
âCM^bdL  UJb^a  calbtdijle  JnlMweafctf  «vtoiyi  be»»  iiMem 
éfc  C^bviM  pts  Holb4in .«t  ie  iMMW  catean  dit  Bleikelter;  oli 
U^,4»gft  ti^Q^^m  cmÊ0Énwà  mas-  tovaber  en.  powiîtiircCt 
khùié.àtk'nïk.fékk^lkê  carefr'MnlefOient.to  ptua  vlen»  viM 
en  IB&fai  :qn&  ie<ÎBtent,  k  bofBTte^:  le  Sdwittings  ^  miiiafn  d* 
Myaîl^  lédi^ '{mblik  4t8/phé.i|^a»d«  tt  beani.  de  la  yOht 
la  8|atne  è»  Bdand,  lii  aaUe  de«|»tt^ck^  bâtivieAt  Wutneuf; 
]i'é^iae.d'An8|;arî.taToo.«anlieaft  tdbleaa  d*aàtel<  de  TisobbeiA^ 
Tifeô^lal  dte  maladéi;!»  d»a  aliénés^  i^^ep  «me  ânatooMe^  TdiH 
•erra|^,dHl)b«wtt«iiideileiimBit«n^.3  «on^agsito  dtasaniiapcma 
k'>gmAde  école.^  ae.nyuni^Me.de  ^'éeolef,  eavcâr;  a>  Técvole 
littéraire,  b)  recelé  de  eommerce,  c)  PécolepmMHne.  htL  hShUo^ 
tflèql^e.dfr^  la  »viîlle4'  le  knnat^oii.la  aociété  de  f b]^i^^.dan8 
«n  hnm  bitemtt  avée-  de  «nperbea  êoÙectiona  et  une  bîblior 
«bè^e;  plnaknrt  £ibi^nea,  sarftont  de  tabac'  et  de  cbîcpréefl« 
lift  vilb  de, Blâme  .entrelient  on  conuneice ibriaaant  d'ootr#» 
m^T  Mitant  «viec  le  nord  de  VAmMqmf  pka  qnTaqcone  vilk 
âe  rAUemagiie;  Hemboarg  mékoe  n*a  pas  antant  de  vamawvt 
fBe.Bpèm«»i  Wktmt^emhmfmm^  ok  lea.plqa  girands  vaisseaux 
sont  ôbHg^.di  rester»  et^ir«g«0«efc»  ou  il  7  s  les  qhantfest 
de  eenstni^îon,  .cependint  .moins-  pMpve  à  «oeeToîr  les  glands 
yaisaeaox,  o^H  ks  potto  de  Brème.  Le  Ûiéâtre  allemandi 
les  cln|>8,^iuid«tjcdai  deaiflhdrebands  dit  la  réunion,  etcdni 
de  la  récréation.  Outre  les  '  promenade8  sur  les  rempail% 
ImnalonaéB.  ea  joKes  {doitaiidnsw  on  fait  .des -parties t de  plaisir 
à  Homf  tiantehani,  ■  Wolànershonse,   CMneKneokmd  et  lillsi^^ 
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t44  iiMN#  Ab;^. 

Le»  n^Mi^VirM  i^enè  p.  j.  à  BdaliMig,  BAiovre  et  06- 
Mbradr/pw  Mm.  3  ivis  à  JUindea,  4  f/  à  OMesbonrg. 

CMNMlt  30,000  kib.  Curi^méi^  le  palais  de  #âec- 
leoravec  de  beam  tableaox  et  nne'^iapetbe  udle  de  daawe, 
le  mttaée  «ree  éea  sUrtuee  reoiarqiuiblea^-  det  boelesv'des  an-* 
ti^ttfs^  d»f  gemnes^  «ks  i^lwv^B|6ê  d'art,- -des  >dM&-d*ee«rr» 
d%orlo|et«  è»  plâtres,  ime  c<rfleetîeii  do  M^gie,  àet  «oa^ 
ckyleii,  «M  ^Qotfection  de  dOO  eeiiM  debok  ave^  leinia  ee- 
^jédone  et  {ffuitB,^iei'|;r«b^iervatà8re,  la  biUhrtilèqlie  dapaj» 
au  Adêée;  la  palais'B^e^tue;  <la  f^lnrila'  de ^  tableau,  iMéi 
en  peiaturea  de  Téeole  flaouaide,  e.  a.  il  y^^W  198  pièces  d» 
Rmibrand  ;  le  nomreaa  palaie  des  étaib^raneud,  .la  iînfderier 
lied  casernes^  le  cfaâteaa.  Katleabe«rg«  L'é^teedeât^^llartib' 
afeo  pltisleatv  4mrio«hé8  et  la  sApidtiiée  des  prkicef;  ip^^sé^ 
Imb^rienné  a^ee  plasiet»  tabtena  de  Tlsab^ieiiis  l*églisie  dv 
la  cour  et  4e  la  gan^Mm;  k  maises  ik  inrhâl'  et  des  paii« 
nés;  réglise  oafkeltqae,  iaf  naidon  des'tnlaiu  troorés^  la 
salle  d'epéra  (Fordiestre-j'  ^t  «tcelknl);  )»eeft«  tk'eraagerie. 
iia  plaee«Firéd$iie carrée  la  «tatsë^ du  ^lahdgpave  ^fédém  11^ 
la  pîac&rqude  du  ror;-  la  plaoe*4(9iaries'  kvee  k  statue  d« 
kadgrbTe  Ckaidks,  etCi  '-< 

«||»èel4|e«ps»  if#t)erfisse«i»0it#e»:)>  Le'  théâtre  aUemand  è^ 
la  cour  dans  un  beau  toeal;  l'orclieetre  ^  Pepvra  seas  k. 
direction  del^ohr;  k  réunîen  €écll0<|>oui'  lexbaat^  sentie 
méoie  directeur;  le  eerde  Ëuneni»  peur  'la  *iiufilqaè>  de  coih 
cert;  les  bak  masqués  pendant  k  barwiTal;  4es  iamijciunilir 
du  tem»  4e  la  foire  au  mois  d'Aoèt;  k  motipe  dekctbre;  k> 
réunion  du  soir,  la  €»ociété£uterpei  k  cssliio  du  Militaire;  lé  easina 
desbourgeois^kclub  defrflaarcfaaHds,'k  confitorerk  deBIoeli,  etc* 
'  &abU9Bemmmiè  UH^^rmirmm  mi  mmeêf.  L'^éede  mâlîtaîre; 
Paeadémie  d'art  et  de  petuture,  k  société  d'agiieelture,  eelle 
des-ai^  libéraux,  réooIe'polTtecbiiique,  le  I^cée,  kbam  de 
Srfiertiv  «tci 

'-  iVoîneiMultfe.  Le  jardia  dit  Augarteav.VespiaMidè^V  le 
pirtEk  dè'BcMevue,  k  bois  de  sapins,  les  .jaidins  bbrs.deila* 
porte  de  Francfort  oh  Ton  boit  de  la  bière  très-rafiraîclussatttè 
pnkqu'on  k  conserve  dans  des  caves  pratiquées   dans    les  ro- 
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.:      COêSêk*  ^15; 

;  4pii;.Mttt  401  èmmtà  dé  oc»  jàHûm  élMt^^uMl^  r«B  « 
iiiM  très  belle  vu«.  ;  ;     '  ;    "«  ■ 

AÊ^irmiai  dbe  'chltMtt  4«i  WilliJMJitièi^à^l  iMtt^  de 
Giisel,  crée  aes  WÊàéùaéB  .kydmiilifliegi  {èam^  Its'  edeto  pTo-^ 
dMent  d«B  cnicfidee  et  deis-  Jets  d'eMi  àmpéthm;  1»  grttide 
fiMteÎM;  A*élève  à  <k  hnafëor  de  IMipi)^  éee>édféB,  k'botirg 
dbe  iioBs^  Tectéiehie  •  Miec"wr  fleijede  «éeléiMil^  'ler«  gfindee 
oweideé  de  9dO  p«  dfrJoAgveiir  ei  4C^)r.>db  hb^iw^Artim>o<u» 
p«e^  de  16a  k.im  f.  péop  detr^bàMÎMi  llufiédiie  .,et^  kr  «on- 
iirikicaecMl^etr..  On;  ]Hat  V^ir  t»  hombre  ^  e«ri«|Hlé» 
et  Fdn.trMMrjBrai  ee11ei|nci  toii^—wt  àhûk  gnàdénret^hemié 
adiainiUes.  I>ne  lr>  ilaaveUe.  «àbefge  .  cmi  ;f  '  eét  établie  IW 
eet  .lrè'»4>leitî^fitt*  retettqiaBt  déilWilMikielrpAe  en  peut 
pvÉùdr*  leièkpaMD  p«i^:k«f>èairie4ite:A%;et  le  b^  Bofdiii*' 
.  grill- 9  ten.anrîfei «lors  è  Tofiiigârieifet'  àw  hêStt  de  'marbre*  ^ 
la  Feimto:  ;^*»liiuÉirt  et  entres»  M^^  .fMnes  sont  dignes 
d^are  fnesii^a  WifiudawAal.  sw  la:  #6àle  de  l^aderbém,  à 
^l' h.  de  'W«stn£Mn;}:l^lIe  -«laismi  de  ctebpagiie  de  l'éiecteniv 
h^ë  lîarMSdti'  graiid*pM<  Gn^lattitte  VIH.  .^iAn*  oliltea^  kf 
eeftipeiîdèe^ltoâiiilbv  contenanft  èi  eiélèMs  jnèces  de  botts 
peiottes..  An  javdia  oH-  ^oitun  aeedbrfde  9  p;rde'  dranit,  ei 
y^Bj  êi^Te»  beanconp  dfrttuelentf.  '    .'>    il 

'*  Le»  méi^ifhnem  ront  pv  j*  ^  CoUencet  Eiseilad^>Trano*> 
kmti  Fiddav  fieneyre;  p. 'sénû  4n£  t  Berlin,  %  L  à/ Cologne, 
Kagdebonfg;  Mindtnv  PÉderbot^,^  LeipiiCi>  J    i  .        w  '  j 

^       Xier«É,|p|«iM«.  PUndb  la  wéMmté.  deGassel  par' Se- 
%,  11134,  ^^iel.    €e^d^eeil  sut  OasaePet  ée»  càrironr^  131 

-     ;   f     .-■'...<-..•■'.  -     ;    .  .^.  ; .-.,..  .•.'-.•  '      • 

2    Wurean.'         '  U  Weissénstadl;      ' 

2'  floMftsM.    f    thieraheltti.       '  ^ 

3'.  Bdreiàlu.  •  ...  mU     -ai^Egre. '.  .-...'  r 

■■il     '      .,    *    /->v   "-1. /t      .lélKinaiee.   ••■ 

,     OiA  poMtt  i>a'de  dfiiées.  ft  Wuniiedcl  3y  Mitterleiob  3, 

Egre  3  m.  ,  •        /  j.m.i 
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'   >«4«IMiF«»t.'Vt)iw;^-.76i  0X8U   Mf9t€t  loi  ^den-frâMet» . 
le  soleil;  Zwoda:  la  poste. 

.  ,m4^t90iiémè  »«sbfigS4  fift  iAalrt'ie>A  okll«li»é  £«!• 
cettjtk  «l.|i«iée  ftès  deiii  ï:ciÉt^ièi«;.  llio:la  J'artsisie^.&d^ 
rsotli  et  Bemcds^  ri  tm  7&.  D«iW«tsteÉs4adt^  WUextMmt 
^  le  bsb.^lktsMb^e  Toislù.  èé  SicbflniretfUi,  ^è>  m»  IIâ. 
ACUMM^bn'voié'diez  l'epotideiiire «aè  4;oiicBlibB  ktéiic^^ 
des  mittârjM  d«  flditélbei^  vLe  Cl&i^lH  ide  bt^BretU^jM 
dacomtrt  yw^iltwwlibljt^.sc  tupa^è  îdtj  l^^iifeflirsttrieBtlâe  m>> 
■nsgfÉiblr  en  eeC  cndreit,  sir>Bon  ipf  ks.^  genrmairts-  «rsavcsk 
â*QaDellettiesrtfiilU9  chas  .le  iwyMér,  bppelfeiLodwMilifr.  tfiSttte 
N«É<^]kiîgr  et .  <^ri^,  aDii<lâeiii>;icl«;.lii>nÉi^dÉilit«tiè,^av  k 
BeMeherg,  eb  iftoÙ  ki  rèchcai  dès  pakkC Bêla rieil4«ft)l,  !•* 
BMéqnlfck.pàr  la  '  d^dkakeki  ^é  Ihiifàilk,  aîasayiée;  1  V*  Im) 
Hkanfe  de  k.^ëlite!  viMei  de':Z«llev^sîl;iMUm|Md,psert  ê§ 
guide '  AttiL  cti«ii|fftfi.  rLë- ^oit'devâBt  Wmàâk^mnt^êé'  est  mt 
dcspl*  iélérés>*eib'AaenÉ^M|  ii  éinaè  delà  liaate' sHaalioii 
desiaokitàgiies^  As  Ikiitelgebiifeiy  «Uid*«|iniikf  gÉMid'étiiigik)^ 
lac  qoî  s'y  teoAiye^ll^  4a  ènilèqr  d^viéoa;l90a  p.^de  Patié 
aft<dès8iis  deiksufftéa!  de  k^meii;  est  proààUaÉÉeatMe  pli» 
éÙvê  deil'AtteBi|gtte.wCi|pipa^  8000  kabw  La  ^ofAknç.^eat.a»* 
tiroii  à  Ij  h.  de  k  ville.  A  •  f liètci  4e<.i^e<Qii^.iiK>ît  pksi* 
•orsvdejÉB  taUeaiuD  paMni»  ksqn^  'ser  tro«f^'k>^f4vi£t  da 
cékbife  WaUeiistetà'  «li  Waldsteia^^et^ron  j:  moiikU  ^dMrë 
rappartement  ou  il  fnttio^ç.U  pûiliadiiéi  do^Klà  BMartintr-M 
senrit^  ffe  ^xmèra^  daaa  ik  aalk  ^rméft^  à»iOaftit  Le*  «dliTeiit 
dM  reji^ëosea'de  Ste/  CXahne,  reiiiaijipiàble .  ftor  les  Jadagea 
découpées  et  le  MUiridate.  Dans  le  Tiens  .bcfai:g,da  rwàiitÉ 
(Felsenboarg),  comm  sons  k  nom  de  la  citadelle,  il  7  a  snr- 
tovt  k  chapett^.^.niAritÀ  l^Mteoftiokif  A/ «mifMK,  ytt^qaVdfc 
porte  les  in4ices  d'un  des  plus  anciens  momiments  d*ardd- 
tecture  g<^l)uq[4«. ,  Le  paçc  ^Adlersfeld'/  La  bi^rè'aéliijlease 
d*Eger.  Les  mines  de  rij^riol,  d'alun  et  de  charbsDis  »^1^î 
les  eaux  minérales  dite»  Frénzensbrunnen,  y.  no..i74k  iSV.  An* 
naberg,  Tabbaie  de  W^Adsaisen,  Kammerbidd,  etc.  Asch  à 
31  milkatdCgre  é^  eue  Uniteur  d'oà  lîoiktia  «i^i^aWlcoop 
d'ociL  .    «   I 
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2    DraSafeld.     .  .       .       2|  Celle. 

^IJ  Coeftlùgue.  '■'■^"  •'   :  '""    ;  Zi  'Wên:'*  '""'"  '  .  '  *      ''"-' 

»«*  Nèfdhëîrà'y      '    *•        ''    »•  S^Wtt-"*"'^*  '       .:    '' 

§>-£iml»cla''i>  >U>^u^  '.:,,..    ,41   W«llel.;.:   •!>   .î.  -M  .   '.ul 

l|  TieéevKese.       *  ^      O^f  mUIes  p<vite  accéleV^e.      ' 

'iflM;6erigre«.  *  ïpsija'2^  Cas 9 et,  ^V.  J^O.  83.  Jtandeii:  ta 
côoromie,  lé  lion  'dor«  .  G<>ettitiçi;ie':.la'  vill^  de  Loqdre8> 
la  coôr  ^An^éteTTe^  la  cooroone^  Morj[hêim:  le  prince 
rojal,  Brojjga'e:  k  la, poste.  Baqoirre:  le  Brîtish  Kdtet 
les  bétels  d^flfânoVrf,'  de.  Siirélitz',  Teamérênr  romain;   le  ré-. 


grands  hôtels  sont  '  devends    la  '  proie 
grande  incendie,  on  ile  peiiit  recommander  aux  Yojageors  poii# 
le  moment  çpie  rhôtel  dè'lFrâ'nce  et  le  sol^. 

0ii^8erv^afionà  ioemiés*  De  Cassél  àMunden  9  fant  monter 
imè  mo^ùtagne  ou  Ton  jonit  d'un  coup  a^oeS'  rayissaiit  sur  leéf 
alentours J  lftuii«fl^t  5200  liatl.  La  rille  et  la'  rivière  arec  1^' 
C|[uantiié  de  vaisseaux,  aiusï  qi^e  toute^  la  contrée  sont  fort 
agrést>le§.  C'est  avec  raison  que  la  sodéte  fermée  dé  l'Har- 
monle  a  iowxé  le  nom  de  Sieltdiclium  (regarde  autour  de  toiT 
à  leur  lieu  d'assemblée.  Con^trûctîpn  def  vaisseaux,  '  bonnes 
(rfasseries.  'Coûtes  les  semaines  un  vaisseau  part  p.  Casset. 
C^««ttlBgBft  11,,000.  hab.  L'église  , de  St  Jean  avec  une 
double  tour  de' 20Q. p.  3e. haut.;  leghse.  dé*  Si.  jfacques  avec, 
une  tour  de  300. p.  dé  haut,;^  rhôtél  de  ville ;^  les  bâ^ments 
de.rumversjte  ibndée  en  ;I737;  Téglise  de  l'université, i la  U- 

^)  De  Kordheim.à  Osierode  2  m.;  de  Norclhehn  à  Bran»- 
tîc:  Seesen  3^,  Lutter  iJ,Sal2gittcr  i|,Imtileohof  l5,Brmrt-' 
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BUoAèqiie (da>a569Vaw(A.;. le  tavi^ji VIVAIS  àsetf.iiib^  nn 
cabinet  de  physique,  unt^vrifedioir-éA  modèles,  un  cabinet  de 
médaiUflB»  >l*bb»mto^  Ja>  trwkum  àlMacomthmtns^  4«  kbora-' 
tbbre  chimîqvérte  diéâtpé' anatomi^e,  la.«élèbre  eeUection  dé 
crânes  da  savaifell  Bltimîénbadi,  Técole  yétérinaire,  }é  ]at€in  bb- 
taniqne,  le  man^e,  ,1e  gymnase,  Fécole  dlndnstrîe'^  fondée*  par 
Wagemann,  la  ènaisoii  des  orpbelins,  la  nonvellç  maison  des 
bains,  l'école  de  natilioHi  La  société  royale  dés  sciences  tt 
bcaocoop  d'antres*  é^bB^ements  littéraires  et  tHSlëik.  Lé  jalv 
din  d^  M.  Sehlen,  afec  U  monument  de  Bui^er;  le  clab  <4* 
vil,  raçadémie  de  nrasiqne,  ct<j.  -  La  statne  de'GinJlapfnfs  ïf. 


dja  cbâfe^u  ,de  Plesse,  do.  HarAenbeifg  et  àes  chiteaav  de 
Çleichen,  au  Talion  de  Ëi^emecke^^et  ,aux  roch^ers  de.RbeinV 
bouse,  sur  le  cl^^rain  dç  Heiligenttadt.  /Les  .gourmands  pré- 
fèrent les  andouiller  de  Goetl^gue  à  toutef  les  autres.) , — 
Sirordli^lm,  \àÔÔO  han.  *  Won,  lom  de  ,1a  ^  YiUe  une  .source  sul  • 
nureùse  tri^s-fréguentee  et  très-efficace  piar  ses  J)ams  tièdes 
ecc^Terte  eh  1804^  lilmbeek,  ^100  hab.  Les  salines  de. 
Sa^z-derrHel<^n.  .  La,  chaussée  entre,  Ëimbecic  et  Âmmensen 
qu'on  ne  pouTait  passer  autrefois^ sans  chevaux  de  relais  est 
4irisée.  à  présent,  autoiiip.  de  ia  mpntagné.  Près  du  viflage  aê 
$LU¥enâial,  il  y  a  un  pont  ,de  7  arches,  dont  cetle  du  milieu' 
a  80  p.  de  Lautenr;-  ce  pont  conduisant  par  dessus  d*une' 
gorge  de  montagne,  offre  ui^  asp^(  imposant..  Le  site  pitto- 
resque! de  Bruggue,  on  il  y  a  une  Vès>bonne  auberge  dans  la 
maison^  de  poste.    L'excellent  haras  à  Celle.     'SÊMwetbùut^ 

«^  310tf  hab,  ■■  ;  ,  Y;|  ■..",T' ",'  ■•.•  •.,;■"•.■..:■.•'.',-.'/;> 
HanoTvei  9&,Q00  bab.,  CurtosUé9t  le  chiâteaû  avec  la 
belle  salle  des  ctiAyâlie^s,»  une  jéglîse  (ou/Ton^^  admire  un  beau 
tableau  de  L.  .Cranach)  et  un,  théâtre  inaftnm(|peipeùt  arrangé 
an  dedans,  sèryant  aussi  aux  fêtes  de  la  coup.  Lliotel  des 
princes;  le  palais  du  dac  de  Cambridge,  résidence  ordinaire 
dp  ftm  et^  de.  if^  ;f;çi;ie,  Ip  ^liU^mmS  ie  jla  liibliptbèque,  le»  écn- 
ries  et  le  beau  et  grand  manège,  Thôtel  de  ville,  le  palfôidfiP^ 
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nts  m  MarbfC)  de  Camre  pcèi  i»  là  pl«o«.oë  hoaU  k  g*^ 
la'  Ctâienktéb  k  «ivallcviê  «lee  19I  >iMiiège  liotft  de  k  fink 
dite  Sta^t^r;  k  nèiFftelk  48piatuide.>  «vtt  k  nraiiiiiDeBi- 
Watarko,  daiiê  PârilérkMr  diM|«cl  w  mBsXmt  de  196  degtèi 
eondiBt  «pr  k  |akiM,    BeUkuge  de  gis^ 

Hf^ltfettyiiért  flM^raliws  •#  tiilfee.  Le  gynnate,  r4> 
eak  de  U  ceiur^  TéenJe  tecliBiqi|e  «t  rketitot  de  îemiee  filleà, 
raeedémte  Aililake»  T^cek  .4'Miiikiie .  eil  de  gÀik,.  T^cele  ^ 
durargie*  k  teèe-'fcea  aénâotke  de  peltreé  d'école,  l'éœk  d'in* 
duetiâerk  réoMon  pour  ks  ttétien,  k  rénmon  d'ert,  k  aor 
cîété  d'hîst.  naftarelle,  Itaaeodatieii.poor  la  cullwe  des  javdîue 
etc.,  Péèok  tétérÎHMte»  k  biidktlid^  rèjalejde  lOO^XH)  T^k, 
l^éoole  poIjteeM^,  k  gekiie  de  tal^vx  :de  Han—ann, 
dau  k  kôboiitg  JLiliide&  se  trotre  Tli^^pitaL 

Mù$€rtM»emeH$9.  Tkéâtre.  alleaMBid,  conoetta,  le  dfé 
«BgUia,  k  arasée,  k-  olak  dn  BaUkif,  k  dob  de  k  bèanKS, 
Funkli,  rkunoDoie)  ke  rcidovtiMi  qnl.ooi;  lien  dam  .k.aaile  dn 

B«Hkl£.  :.^       •  :  ....„<  ,   i. 

.  Jfmt^itmf  pt^ommmàemt  #m>lraw<.  Le»  belka  plantatkaa 
el^praiMiiadèa  dep;  tnès.  Frédéric  «t'  Geolge,  Feaplanade»  k 
jardut  do  comle  de  jpiaka^à  IMaa  ateoi  ati|  beau  dbâieaa,  k 
BUeniagne  dke  Iiindtaef-Bei^  kâiohiteatt  de  plaiaattce  de  Hoa* 
InSllâiit  jnreo  >«!  .beau  -fardii^  ainn  tpe  <  k.. jacditt'i^*!'  «PpM? 
tanaatâid^aBt  àWallndlen;;  k.  dil*fa«  el. jardin  de.  piai» 
inmee  k  JkrtcalKMiM,!  oà.w  tM^^eatika  .jM  id*«aii|  dont  lef 
•fNK  B^ont.  pokt  da  péiite^  mém  qui  8i»ï»poaaAflPt  de  la  hém^ 
à>llS0O  paa  4e  d^rtinet^  aagreimaatidea  machine»  i^aidifpiea; 
k^gcandefoirtâne  jtae  )défa*à.ad&(|aed*  de  kwi,.elk  a  18 
posceandiB ^dînnétre^^tk  bak  à  'i«BWd»v  «vae<  Ses.bdke  phff^ 
iiMoii9,^TéiaM^  ti96ç.k*4evi!aiDriMMugaéJBikbrkckaiieo  leaUeHt 
de  pkiaaiM»,  ktqaiami'iiètvé,  k  «ouïr  de  Liat^.  k  mx  àm 
cfcevailxj  kiljiMifcide  DloebQeii.«t  TendroH/dii  St^enidkb  (ro^ 
kfar  ê^.vÊfààM^  t  kT paie -à  Kinfarad^  idiiaieiira  Jardka  pii^ 
Wce,  p.  e.  <^ki  d'^dbaedcop^  leë  exaunkne  à  Nettdwi 
RUibof^r  v;iid«9d&  et& -'-'*>  :^' "  -  'X 
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(MA  Mmê»iMm. 

.«mte^oii  fitteâle.qM  tfïU  db  Pie^e  «r  1838>  par  TkoMlirtiîui 
^mà  liba  'à  linnboiifg  ea  1#42  par  i^neèndtc  terrible.  Le  |^ 
idirta  i^endadt  kaait  entcts'  k  4.  et  le  5>  Jdiai  et  ^à  me  p<n»> 
irait  mettre  fi»  aosL  Ménages  CenmiâaUee  ^«é  le  6  dn^matm. 
70  mea  çt  j^ces,  130  paesi^jes  et  covs;-  199fi  paisona  <*^ 
iBnnaaifiim  quartier'  -de  ia  ^vîttt^'*ltii ^partie  pBO]Hreâ(ieBi  cKte 
Altliamlioarf ,  déffinent  lap^e^  dés  flamttieg.  Panxiîles  bâti* 
HKitta'  remarquable»  forent  dcÂnuts  :  le^  églises  de  St,  Pierre 
et=  de  8t  Nioelas,  la  ohê^dOe  ée  :&te.  4^4nidé  et  la  syna» 
pn^  bâtie  il<  îr  «' qnêlqëts  aanéei)  ona  r^  la  s^nagègse 
;de  la  oommraie  poriapise,  la  liaHe  «le  la  bourse,  la  vîeilk 
b«in«e,  la  poste  de-Tom  et  lWs,<ia  imIboii  d'Ëimbeck,  la 
batUfve'  (les  «oagaslus  arèc  -  leurs  itésvftB  forent  oeoservésl 
lliutel  de  ville!  (il  falldt  'le  faira  «antéi^  la  plupart  Ûe9 
grands  bôtds,  subtoi^  tous  eedx  qùk  "^  •  Utamment  an 
Jtmgfemstîeg;  €WiMii4Spr  £*â^M"de  Stev  Catherine  arec 
ttti  orgue  À  tiariiloa'et^ane  , chaire  ^^  Bparbvé;  l^gl^f  de  Stl 
Jacques  arec  un  clocher  dans  le  stjït  nouveau -gotbupieâ 
eèuyert  d^cùirre;  Digwrvd'^llre^  ^}«eat- encore  vfagKse  de 
St  liic^ei;  quand  '  il'  fâk  beau^  on  laH  bieb  de  montçr.snr 
Bft  toar  lie  Àê^l  pieds»  de  katêeur,  ùçokà  fbnir  d?one  me  dâi^ 
xAettBe  ^ur  tn«te!Ia  <nll^'i3enflèn2^i~j  :fttMeb  iS03  se*  «s^ 
^^  ;s<if  1»  cbtee  jiesf  eoBfsJ^'*^'  &i  Fiota  s'eét  (pas^  snjeià  deé 
Vet^giM,^>en 't)(Anrr«';i^  ibazù-deii^wd  eft  , 

liiiia^;  fMMRt'mlélè  v^r  <  ie  fHnénmei^^  I>ans>  f lé^tséi  q|iii>peBt 
^^ettt^f  6000  p^rsKume»'  dnî*  iiè'^iwit:aa^unb  ««^onne^ds  spp 
pi]«(^  <ét» -k<ir4tta»t^«iir  >k  >blw  MW  d^ârehi» 

tecture'de^^Mté  église^ .  4ont  da^^vfètii  -soiîiâvutie  ^esiimoorè 
iwiÉârqjSébfe.''  Toi^  iJan-boqsîgtoisîecblndfHsééiâi  6  -^innssenf 
Le^magtstratfiel^  ^à  boùigBdbi^  ^eniwnble  (bni  le  fmvfAt  iÙifm 
Mhr;'La  bWseloir  il  faa<^  éire.à«i.*benoBiifieiB(  bien»; énryoèr 
l^in^psirîaM^)  le'nbtivei  idificb  tsar  Jnl  pltibe^lAdol^be'  t^imà^ 
irà  eb  1640  et  i^  l^eodie/inéflé  j^ma^fUtt  gi$è«|te8qMk  iiLt 
à(Mi¥«t^pkal'dés»«Mdededi  ^p  Mmhiàiê  cAi^eut  servk^Al 
modèle  à  tous  les  établitse^ments  semblabkk.  dBirEunDfiei>  IL* 
maison  des  «n>belins  arec  400  ft  600  élèyes;  les  bains  d*Alex- 
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^MMil  bwn  iÊffkt  é^êAre  t«^  ^  Là  Éaàkmk  de  Klèpttodc  chuM 
ria^nie.dii  roiaitcc  m,  ktoriplîoii.  êw  une  lubie  de  imrbpe 
•cslt  reiflarfiialiic  à  oinse  àa  pémenif  qti  ê'f  «tUohe  ;  k  sftlle 
d^A|ioll«B  bâtie  cxpis  sdoii  let  rè^er  de  ï'aeoustiqiie  ;  li 
ttabon  date  BaonlMM^  oà  il  fa«t  se  k'endre  -qwÉnd  il  bit  beio 
peur  y  jouir  d^«n  «oa|i  d'oeil  rar  le'pbrt.  ]>^«is  les  7  à  6 
lienref  ^anuliii;  on  irâiik  paeeer  4à  è  «e»  pted*  des  eentiîiK» 
de. petit*  ns^iiee. 

.  JElinMiMeMMCe  UUé^mÊrem  H  «f«lM«  L'édifiée  da  Jo- 
hMi6im  et  da  fffwvàme  ear  là  place  do  ci^dèraii^  dAoïe^  1*4- 
ook  teckilpi^  et  la  Wblîeèbi^pus  de  la  vilk^  qui:  mérile  qtCm 
k  idsHe*  La  flénéte  ^d'eiKéÉM^nuail  des  arts  otlles  et  de 
lladoNrâ,  aiice  «oiiil»e  d'avtijea  êtaldiaéeaMâita  ntUea  de  eette 
«Qoété  pairiotiqvie  t«t  d.'iionMiiité)  tavieW<:  k»  éeelee  de  métier, 
hb  cÉuae  di^. crédit»  Viatthiit  do  aalot  pvt  de  rea^oofice  q^i  fait 
<dktrUMM(r ^dee:  pnmte,  1»  conéenrafolte  général '^ett*par|ie  aod- 
k^é  dyila  TÎlle)  «t  Tacadéode  da:  cjiiiMttipie.  Le  bâteent  de 
k  fondation  de  Ste.  Madekine,,  récemment  constndt  l'écok  d^ 
k  ttRTÎgi^ti  aT«e  laobs^atoÎM  et  k  eettectîett  d^eiEcellenta 
ine^ramanta  ipeitk  ¥t)kt  a.  acbetaes»  de*  Repepld,  auquel  on^'é 
éi%p  WÊ)  nionaéipDt)  lea^  kstitnta  •  des  franoa-^ma^s'  peor  das 
«iakdeat4ear  deux  8onea$  Hnètitpfr^  des •  jiad^wea  admbilatré 
y atai Uwunt  Ipar  ■  Jea  /bbuBgeok;  k'  caisse- ^épaifne^  k  sociélé 
-pfcaimdbentiqaey  k  •  oéainov  dès  'médeclMi  •  aiveo  niie  exiH;Hfen«e 
iitUiotbèqbe  médita,  k  iéoéti  des  artp^  le  JArdk  bota^<pi^; 
lieaiieaiq>-d'aiithte4k8tilvts.de>4thaiAté;'' ef  tin>m«ti'MambW{; 
a  taflt  d'étabfikMaéàUd»;  biênkidanee,  qu'on'  onMt  ar^  ^i- 
-mmffiliU  lie  BpiicÉ*  iaiMw  .iptrtaks  vMffoÀB  m  Utinétre  d^ 
k.viUe..^  La  fiinÉaJBc-ii^ André  {Amdreasbwanien)  .>  i^petf- 
•detf;.  élidilÎHMMunt^pofg  pafiMbeiksiieéax  MÎnétiàkii'faolicesi  ' 
..r  Ù9M€mêé0M9^if>mbimwàêi  Lai  Ublk.ttièq«è)  fort 'tiehe>dè 
b  vSàe)  ay.Qo  peès  de  UOê^  vol^  k  èMothèqn^  du  éM|- 
jneiîÉ^.se^e^dek  sodété^pàèrioitiqqe-des  ahs  et  d'indostrit^ 
k  cékbipe  mnaée^tdeiBwednf.et  ^nsiears^ekbinels  pafttieidkKi 
df.mQrragea|d'ast»de>!labIéanx,  d!ittBt«ii^i|i.aata^elkl'et>  de  mS^ 
dtlttes.    IkutH^Mù  badi94iiè^>4^^ai^  4e'Befy»td;^    •- 
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tMàtret/dtt  ,1a  ville,  dotft  la  sâïe  |^  ooÀ|cftir»2ô00^penoaBiM; 
ie«  jrapréseDlaliona  y  4<nit  exe^enUs  ;  ie  Mcond  «lyàtie  qtA 
«4t  eR  été  aa  jardin  Tivoli^'  ^uaiettrs  ,  ebbi  et  soeiéléa  •  par- 
.^culjèrea  on  cercles,  où  le*  étrangers  pefrant .  sm  faire  ii^ro- 
idaire  par  un  inembife;  tels  Boàli  la  xè^akm  de  jnoaiqQt,  k 
«ociété  de  ckaiit,(l4edefU|fe))9  le.  cercle*  Ampbion,  la  /sofié^l 
4e  la  balle  de  la  bourse  (Boeraen^idlc)  k  pcésent  dans  ke 
sopériedres  espaces  de  la  Qoovelle  boorse,  les  clnbs  TUMt^miB 
lliarmome,  la  iecréalîo&,  de^  laiiiilié,  .i*ittiiiiv  hans^Mcpie;  le 
4MISUIO  an  paTftUoBi  de  l'Elbe,  rnnicm  é'Apcdk».  D-aâleoro^  il 
;|r  a  taai  et  tai^t  de  Jieux  de  pbûsaftee  cpii  ezistaot^  .naisèeiijfe  «t 
cessent  pea  à  peu;  léfi  ^estaocante  et  cai^  idc  c«lte  vâle  riche 
«t  commerçante;  lea  ioârs  de  promenade  tem  roitare  an  Teii- 
dredi  saint,  ipii.  rf^enblent  i  cens  que  les  Pàiiriens  fooiJi 
Iions^an^;  les  fétesipapahires:  Waîaengmn,  (qui  àèU'e^ 
Jebré.  pas  qnxb)GiRid*EbecbaFd),  Laemme)»beBd  avant  penteeéba 
et  les  akarcbés'  de  .kuidi,»iq«i.  ae  ûcaâcnt  ftoor  à  toardiôis  kb 
tillage^  oirù#n?oifiiDs»  ' . 

ja»clr«4Ml  ei  pr9m0nmde9w.  .  Le  ncnvean  Junffmwmsûê^ 
{06,  di£ltîn||lie  et.  est^  situé  de  lottg  âvL.  baasm  de  Alater«  séparé 
iie  rAlstetiMtoôme  par  nn  renq»art  arec  .let.pbtf  belles  )^lm- 
Mionl^l  formant :ideux  grands  lacs;  là  on  Toit  le  moMum^Btée 
•Bnsob  «tartiipe.  élération;;  les  antrea^élératmne  du.M^part  e^ 
Je  poi^rdu.  Ijonèard.«fttiit  decbarmants  tompi^  à'oeSL  L'aacvqi 
Jiiiig(eln«tieg,ait^c'sQii  aQée  die  tilkidb  a'clerera  de  nomrean 
4e  k  ceadx»»  Vies|rlana4«,proliie0ade'Miial]kble  àoeUe  ém 
M^h  k  Dierlin^  ee^idms«|t.ii  ia.  porte  Dianntbor  ttb  Mr  le 
•lîen^art,  afec.dea  bosifMta  4Faicada';«t'atflce8  piantattons  mm- 
4ea  eu  atjletaQglais4...Ce  tour  de  promenade «eat  bon  k  &iré 
▼ers  le  coodber  db  «oleil,  ouja  perspeotfve:  acm  paatkoliève- 
Hieni. riante.,.. On  anrinèidlcififln  Stin&n§7^.iBMi«9ieiil  dire 
{^e;4'épeiiktt)v  le  pUis  beau  point  de^UaaîbauDg.  s  Qesb  id 
j|1i,'on.  îotil^  d'un  bean^icoiq»  d'oeil^,  sur  les  belles: ^ikntsiianij 
mut  le  povt  avec  ItstqéU.dys  yaîsoeant  ndmbyeug^  «tt.éàrjlei 
^  d0  rjËlhe^lafse  iiii  mUle  à  cêt.cadrdit,,  et^oi  pré^cnïa 
le  ditywiiihovile».  pgnUéni.  d«  )A«^  des.  nÉtionai^on  d^tonm 
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*  ffoMmtrg:  853 

m  k$  f/mÊ/^rméd  Htfnoive  «t  de.  Dmieiiuire^t  te  làfonft  «or 
les  fi0ii&».ie  .Iras  états.  Ç*è8t  Ta  qu'on  volt  «ind  les  b« 
t«aiiz  à  Tapemr  psrltiit  tbotès  les  semaine»  poar  Londres^, 
Croole,  Bnil,  HirvTt^  Amstenboi,  Ikmqaerqoe,  ÂiiTerB,  Leith, 
Hssrboivg  et  Magddboarg  v.  pig.  90»  aînêi  qn'anx  deux  rives 
de  r£lbe,  k  Coxhafen  (bain  de  mer,  y«  no.  1^7.)  et  aux  bains 
de  fielgoland,  Foelir^  I^erdemey  et-  Wangeroog  qui  méritent 
l'im  cemme  Taotne  ^'ôtre  fréqneatés.  (La  pr«iérenee  est  ce^ 
pttsdaat  due.  à  Helgâand,'  qn<MC[n'ën  dise  h  livre  da  Dr.  Rieh^ 
ter.)  n  y  a  18  lieues  marines  jnsqn'à  Cnxhaven)  mais  on 
ks.fait  en  6  benrçsi  et  dans  9  beares  on  est  rendu  à  Helgo- 
land.  A  droite  on  a  devant  les  jeux  la  montagne  de  Ham-* 
bfiWf,  espèee  de  fanbovrg,  auquel  oli  a  donné  à  présent  le 
B^  de  St.  Paul;  on  y  voit  une  foiBde  reinuante  et  toujours 
changeante;  des  tténageries  venant  et  partant  tous  les  jours, 
les  voltigeurs,  danseurs  de  corde^  les  panoriimes,  poBcbinelâ^ 
etc.)  ^  Ton  a  qnclmurfois  roeca8i<m  curieuse  de  voir  les  ma- 
ints anglais  se  boxer.  Le  soi^  du  dimanche  à  ta. fermeture 
des  portes  on  £ût  bien  de  passer  qudque  tems  s'il  £iit  beau 
d«is  le  pavillon  sur  PËlbe  pour  laisser  écouler  sous  ses  yeux 
la  BNiUtude  inondante,  du  peuple.  Uée  troisième  vue  non  ' 
moins  belle,  maïs  MfaBL.  différente,  est.  sur  le  rempart  près  de 
la  porte  des  piecres  (St^nlhor),  c^es^  la  hauteur  d'Altmaim 
(Altmanoshoehe^  On  veut  ica^'Alster  et  TËlbe  à  la  fois,  ainsi 
c|ne  le  port  supénenr  mee  ses  batevux,  canots  et  barques, 
dont  on  se  sert  sur  TElbe  et  POdcv. 

Les  ^m»itom»  de  Hainbourg  4pii  oint  tant  souilelt  en  1613 
par  les  inc^indies  de  Davoust,  seront  relevés  des  cendres  plus 
chanmaats  que  (jamais.  A  Ja  porte  du  quai  <Daran^or)  cont- 
meneedfc  les  ^us  bettes  cfalrassâes  qm  traversent  des  prairies 
et  des  jardins,  à  droite  et  fauche  on  découvre  de  superbes 
pavillons;,  l'on  y  a  des  vues  pittoresques!  qui  s'étendent  à 
cpwtques  heures;  sotirtéut>en  passdkt 'dorant  la  Rabe,  le  long 
do  l'Alster  jnsqpi'A  HarveSteknde,  ci-devaiit  siège  favorit  de 
Bi^[ed«ni.  D'Ici  on  seitend  à  Ëppendorf,  oh  il  y  a  un  bain 
i^Momé  le  bain  d'André  avec  un  étiii^ssement  ôk  l'on  feît  des- 
eaux  n^nérales  arliidirïles,  eb  uh   beau  jardin   fréquenté  par 
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«ambre  ie  persosnei  qui  y  {>rëniient  les  eaux;  «sfin  en  t» 
juiqa*«a  fwA  de  Wii^rbude  d'oà  Ten  retowiie  laotôt  par  le 
Tillage  de  PoesMorf,  tantôt  par  Farbre  roage.  Une  antre  ex*- 
cnraion  ^  présente  de  beanx  paysages  est  d'aller  à  Bostel, 
Collan,.SteIling  et  Niendort  Les  poteaux  devant  cette  porte, 
servant  de  bornes,  sqnt  ponr  la  plupart  àtê  mldioires  de  ba* 
leine,  mais  depuis  que  les  baleiniers  ne  reteument  de  la  péeke 
qn*avec  du  lard  de  chiens  marins,  on  n*en  fait  plus  de  nou*^ 
veaux.  Tout  près  de  la.  porte  est  le  jar&i  botani^fiie,  mi  des 
plus  célèbres  et  des  plus  riches  en  plantes  exotiques  et  rares 
de  toutes  les  parties  du  monde  ;  Ton  y  jouit  paiement  d'im 
beau  coup  d*oeil.  Hors  la  porte  d^Ahoiïa:  tsn  va  en  voltore 
par  la  montagne  de  Hambourg  (oh  l'on  jk  la  meilleure  oecé* 
skm  d'6bserver  le  train  de  >  vie  du  peuple)  k  Altona  (v.  pag. 
357.).  On  y  traversera  la  belle  rue  et  promenade  portant  *le 
nom  PadmaîUe.  on  verra  à  dràite  legltse  d'Ottensen  avec  le 
tombeau  de  Klopstoek,  sous  letineul'cowMi  par  ses  poëmes; 
\  gauehe  Tauberge  de  Rainvilte  avec  une  magnifique  Tue  stir 
TËlbe  qui  surpasse  toutes  les  autres;  cependant  le  bel  aspect 
de  ce  fleuve  se  répète  sous  diverses  formes,  et  toujours  digne 
dWraîratloa  au  jardins  de  Brand,  de  Ritscher,  au  parc  de 
Voght,  à  petit  et  &  grand  Flottbeck,  apparteaMt  i  Jenisdh^ 
qui  y  a  fait  bâër  une  si^ërbe  maison  de  campagne^  On  re> 
trouvera  ces  belles  vues.  -  an  poot  du  dîid^le^  au  jardin  de 
SiUm  (dont  le  propriétaire  actuel  se  nomme  Roosen)  avec  H* 
vallon  des  moulins  ;  on  poursuivra  sa  course-  pour  voir  Nien-' 
staedten  avec  le  jardin  Pariab;  le  jkrdin  de  Gendeffipoy  à  Dog- 
genhuden  et  enfin  le  jardin  de  Bauer  à  Blankenesef  dont  les 
embellissementB  coàtent  chaque  année  des  aommes  considéra^ 
blés.  Sur  le  Sullberg;  au  pied  duquel .  est  situé  Blankenese^ 
village  habité  par  des  bateliers,  on  a  la  rue  la  plus  étendue 
sur,  TElbe.  Une  journée  oe.  suffit  pas  pour^.  voir  toutes  tes 
beautés  et  tous  les  jardins  èe^ce  côté  èé  Hamboilrg.  Le  ithé* 
min  sur  la  rive  de  l'I^be  conduisit  par  Neum«|tar*è  OVei- 
goenne  est  de  même  (art  intéressant.  A  Ovdgoeirie.  on  sera 
frappé  de  v<nr  la  grande  Quantité. de  ohsr,ettes  k  baiW,  et  ¥mÊ 
sera  diarmé   du  jardin,  de  DcHùiec.   iEnfift  on  s'arrétttra  k 
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filmsliii^tet  oii  il  y  t  le»  ptus*  Wanx  )avfiu  H  dMorfiit  de 
prairie.  £|i  sortMit  p«r  la  perte  de  pienre  (Steinâior)  il  y  â 
«a  toftr  intéreesaift  à  faire;  par  H  «m  m,  oiiToo  Terra  le  beau 
^ffdÎD  Âe  J^Tddng  mr  mie  faanteiir;  puis  im  ira  par  Hom, 
Sdhiffbeck  et  &kMieek  k  Rebbcck.  Qwoà  os  a  le  tems,  ou 
£Kt  bien  de  prendre  le  themin  vers  le  oMolin  dit  Aamiible, 
et  d'aller  de  là^à  pied  k  FfiedridisrBk  Une  antre  fois  on 
•e  rendr»  en  roiture  par  fiiUwerder  et  Eidibannà  k  Yierlanden 
(«ortont  dans  la  eaiaon  des  fraises),  yierlanden  est  nn  petit 
pays  avec  plnsieors  jolis  endréifts,  connue  p.  e.  Wand^h^eek, 
(eéièbre  parXlandins)  arec  nn  pare  dn  comte  SdiimmelosMin, 
M  Ton  T»it  encore  les  statses  Inotiléee  du  jardin  Bmhl  à 
I>resde)  transportées  ici  dn  tems  de  la  gnerre  de  7  ans.  On^ 
fera  bien  d'aller  à  Welliii^sbnttol  et  Poppenbnttel  ^  joMpi'i* 
Téelnse  de  MeUenboncg. 

.  Méimm§€9é  Vé^nm^r  îdatoki  œi  ^our  arec  le  ba4ean  ji 
Y«p«ur^cpi*À  filankentse  s^  trouver»,  safisfaîfc;  et  si  ceU  ne 
ne  penti  on  pei^  mû  moins  £aire  nn  tour  à  Haarbonrg  Taller  et 
Tenk^^*;  *on  .y  regardera  1*  bdle  TUe  du  cimetière^  et  Pon  ira 
aiMsi'  s'il  est  possible  k  RoennelMargy  ooi  Ton  va  v<Hr  le 
Fucfasberg  (montagne -de  r^ard),  et  à.  Wilsdorf.  Toutefois 
OR  apperoevre  k  Baarbonif  la  belle  situation  de  Hambourg  et 
d'Altona  tfù.  lait  qnasi-partb  de  &oiJ)ourg,  vu  ipe^  ces  denat 
villes  sont  en  rek^ion  continuelle  par  n^wrt  aux  affaires,  de 
eonvierce  ^oi  ee  eondomk  tous  les  jows  à  la  bourse  de 
Hambonrg,  Au^rt  qu'il  faut,  aller  voir  le  matin,  on,ff»ra 
bien  de  monter  non  seulement  quelque  bateau  à  vapeur  mais 
aussi  qnelqn'autre  navire  arrivé*  d'une  autre  partie  du  monde; 
car  ,on  y  trouve  toujours  quelque  chose  d'intéressant.  La  vue 
du  port  an  grand  matin,  la  bourse  à  1  beure,  et  la  prome- 
nade sur  le  bord  de  TAlster  dans  la  soirée,  voilà  ce  qui  corn- 
p'end  tout  ce-  quil  y  n  de  plu»  curieux  h  la  viDe  de  Ham- 
bourg. L^étranger  ne  doîi  ps  manqaer  non  plus  d'aller  voir 
les  Vorset^eh,  endroits  oh  tes  matelots  de  tentes  les  nations 
•e  tiennent  dans  les  beures  de  loi^r;  car  sans  y  afvoir  vu  les 
caves  et  les  cours  l'on  ne  peut  concevoir  comment  il  est 
possible  qu'une  si  petite  enceinte  que  celle  de  la  ville  puisse 
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être  'li«bitée  par  tant  de  ntoilde.  On  ira  rok  en  même,  tons 
le  baatîen  et  St.  Jean  où  se  tfonye  l'églùe  anglaise,  et  où 
l'on  bâjtira  on»  seconde  entrée  >  au  port.  Qu-on  aille  eiwbre 
▼oir  les  principanx  canaux  et  leurs;  ponts,  le  pont  de;hoii 
(Holibracke),  oà  arrivent  tons  loê  jours,  sombre. de  batemut 
rempUs  de  pcûssons  de  mer  et  de  l'Elbe;  les  Bnten-Kajeu  oè 
arrirent  tons  les  jours  les  petites  'n«rires  nommés  Miklidïec, 
qni  apportent  à  la  TÎlle  le  lait  dont  de  a  besoin,  ne  se  lais- 
sent rd^oter  par  anenne  tempête,  et  qnl  en  :hnrer  font  leur 
tour  moitié  sur  k  glace  moitié  par  ean,  tons  les  jonrs  a« 
danger  de  lenr  rie;  le  pont  du  ]>^btfaor<  (c.  a»  d.  de  la  porte 
de  la  digne),  ou  tous  les  Tivre»  et  tonte»  les  denrées,  comme 
les  fruits,  les  légumes,  les'vaux^  etc.,  vonant  des  fies  et  des 
rires  supérieures  de  l'Elbe,  abordent;  le  man^  au  bouUou 
avec  ses  étaux  dignes  d'être  imités  partent;  c'est  là  aussi  ^ue 
se  trouve  le  mnrdié  principal  aux  poissons  si  intéressait  pour 
ceux  qui  ont  leur  domicile  k  Hambourg.  Les  200  droacblceis 
^sirâittées  sur  t^tes  les  places  jdnsi  ip'ato  portes  de  la  yiUe 
facilitent  beaucoup  les  courses  dW  bout  à  l'antre.  Une  ou 
deux  persomies  paient  i  marc  pour  mie  course  dana  llnlé- 
rieur  de  la  ville,  et  1  marc  et  4  scbill.  pour  une  coorse  an 
debors;  après  10  b.  du  soir  on  donne  la  moitié  dananta^e. 
Sept  différents  états  ont  leurs  propres,  bureaux  de  poste,  k 
Hambourg  il  n'y  a  ipie  les*  postes  an^aise,  uu^caine,  ainsi 
que  éelle  de  Lubeck  et  de  ••Brème  qui  sont  réoni^  h  M  poste 
de  la  viUe.    Cette  dermère  dtnme  aussi  les  extra-postes^ 

Chemin  de  fer  à  Bergedorf  2|  m.  3  sera  conduit  par 
Boîtzenbourg  jusqu'à  Berlin. 

Kavigaiion  ^  vap.  les  bateaux  à  vap.  partant  de  Ham- 
bourg V.  çag.  80.         ^ 

Wéioe^re9i  par  jour  à  fir^e,  Dnsfeldorf,,  HanoTre, 
Kiel;  4  fois  par  sem.  à  Berlin,  Magdebouig;  2  fois  à  Bmns' 
rie,  Hadersl«b^  Kop^enhague,  Scbleswii;;  2  f.  ni;ie  voit,  de 
poste  à  Ha];ioyre,  4  f»  à  Loheck,  3  foi§  à  Lqnebourg»  2  fois 
à  Osnabruck  et  $^de« 
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Moutt  iVo«  m.  tas 

:  '  Auieim^  élrMiger  ae  devrait  négliger  de  fam  de  Hêmboaég 
«ne  «xcarsioÉ'au  ptys  de  flaktein.  H  trouyera  -ea  'réeona^ 
^ense  dai»  Taboitdftiide  des  béMité»  de  It  nature,  des  ailes 
plHoresqaea,  des  lacs  ravissants  iA  des  chiumantés  contrées 
^'il  Terra.  SeiJaueàt  les  chemins  ne  '  smit  fias  toajenrs  les 
neilleiirs»  -r-  La  prraaère' ville  par  où  il  passera,  comme  ia 
pins  prodie  de  ^mboorg,'  eH  en  même  tems  lasecende  dp 
royanme  dr'  Danemare,  c^est  AllMi«f  q«e  naos  avons  «déjà 
ofeentiennée,  miâs  dont  il  nons  reste  }l  donner  les  détuls  sur- 
tont  ceoz  qui  conoement  ses  instiHats  excellents  poar  lafNroS' 
pérîié  ds.  comineroe,  des  métiers,  des  sciences  et  pour  h 
sacilagcnient  des  îndigras»  -^'  Cette  Vilk^  là»  .37,000  bab.,  a 
im  beau  port,  «n^  gjnmase  acadéroiipie  et  nn  musée,  tous  les 
deox.avec  leur  btblîotiièqa^,  Finstitut  de  la, banque,  un  hôtd 
de  ville,,  un  théâtre,  une  monnaierte,  une  société  n&mméit 
IWrballe  semblable,  à  la  BeersCnàaUe  de  Hwaaboui^,  et>  une 
•odété  de  commerçants.  Des  égHies  nous  ne  npmmerons  <pM 
Régime  pvincipale  luthérienne.  Entre  ks  environs  d'AHona.  il 
lial*citer  surtout  le  riitafe  élevé  ^  escarpé  de  l'Elbe  eouvert 
de  «nptrbes  {atdins  et  âiaûsiQiis  ^de  campagne,  et  de  viUages 
qui  ^e;t9uceèdëtti  dails  l'ordre  suivante  Ottensen,  avec  Je 
tombeau  de  Klopstodc  et  le<  jaidih  de  RaimîUe,  renommé 
poàr  la  vue  raâgniique  qu£  s  y  déroule  aux  yeux  du  .spect»- 
ftèar;  Neumidilen'  et  Ovelgoenn»,  habités  smrtout  par  des  k-  . 
maneurs  et  pilotes;  Teolelsbruck  (veut  dire  pont  éa  diable  H 
Slottbeek  avec  le  patc  de  Jenâsch;  Nienstédten  avec  le  {{«din 
de  Parîsh;  DockeoJiouden  avec  ks  jiffdins^  de  Bauer  et  de 
Godefroy;  enfin  Blankênese,  habité  presque  exckisîvement  par 
des  marins,  avec  le  jardin  de  Klnnder.  —  Auberges  d'Altona: 
la  maison  de'  j^lstein;  l'aigle  noir.  D'Altona  à  kkl,  par 
iSieumunsler,  il  y  a  ISf-  m.  qu'on  fait  sur  de  bonnes  cbansr 
•éles  avec  la  poste  accélérée,  qui  prt  tous  les  jours,  en  î)|jp  1k 
pour  9  marcs  et  9  schiU.  ^  Klel,  f  1,000  hak  Auberges; 
k  ville  de  Hambom^ ,  la  ville  ^de  :Kopenhagoe.  ,  L'unitersité  ; 
ks  eolkctions  :  mknéralogique  de  Pfafi;  ^ntomologique  de  Wie- 
^êmana;  zeok^^e  et  omithologique .  de  Boge.    Le   diâteau 
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arec  son  fëfdiii,  li  biU[i<nlièqQe  de  l^nitefgfté  et  f ebserrâtoire, 
d*oà  Ton  décoavre  le  tnperbe  panoraoïe  des  alentoiiiv.  La 
lUNiTelle  Hmrmoiiic;  grand  édifiée  pour  les  «ocîélés,  avec  xm 
aalon  de  eooTertation  et  tm  eaWnet  de  lectope,  oïi  l'on  tromre 
tons  les  joonMitx  et  fenSles  périodiques  ipi*OQ  soohaiterait. 
Chantier  de  eonstrvction,  eommeroe  tfésanfaié;  la  foire  an- 
BueUe,  appelée  Kieler^tlmsddag.'  Ënriront:  lé  bean  port  o« 
fpolfe,  les  Tues  disnnantes  snr  la  hauteur  de  Wilkelidnej  ai 
bois  de  'Viboitrg  et  à  Neumuhlen;  le  oaaial  de  l'Ejécv-  k 
BoHenan  et  à  Knoop,  oh  fil  y  a  les  écluses;  Rasdorf  e|  Hee» 
sdienberg  avee  de  belles  plantation»;  les  belles  vues  matîti- 
mes  à  Daenisdi-Neubof  et  à  Daesterbrook,  bain  de  mer  qui 
nérite  d'être  loué;  on  s'y  sert  de  charettes  poilr  prendre  les 
bains  de  mer;  les  bains  diauds  d*eau  salée  sont  préparés  dais 
la  maison  de  brâ,  à  raison  de  30  sdiiH.';  on  peut  aussi  y 
ba%ner  froid  pour  l^sdiill.;  le  diner  4^te  SOschill.;  les  Jo^ 
gb  dans  la  nuâson  neure  de  lo^ment,  sont  ati  prix  de  9—10 
éctts  par  mois.  La  narigation  à  vapeur  de  Kiel  à  Kopenba- 
gue,  r^  pag.  91,  De  Kiel  h  Schlesvic  Ik  6|^  m*  --*  SaMcavIe» 
tille  de  11,200  hab.,  dans  une  situation  trè»*riante,  arec  U 
grand  et  beau  ehâleau  de  Gottorf.  La  vieiHe  ^lise  oatI»é* 
drale,  du  st^le  gothique,  avec  un  retable  d^bre,  tafllé  ca 
bois,  le  mausolée  du  roi  Frédéric  L  de  mstbre  italien,  et 
quelques  éj^taphes.  LliMel  de  vifie  de  la  vieille^nUe  {Âlh- 
stadt)  sur  le  grand  marehé,  est  un  bel  édifice;  le  courent  ém 
St.  Jean  est  un  chapitre  de  demoîseUes  nobles.  Llitotitnt  des 
sourds-muets,  la  mabon  des  i&énés,  Fécolb  littéraire  avec 
bibliothèque;  le  musée,  la  société  de  Thirnonie,  la  réunion 
bourgeoise.  Environs:  rers  le  midi  à  quelque  dirtance  de  la 
▼ille  se  trouve  le  vieux  retranchement  fameuï,  nommé  D»m- 
Terk,  de  2  milles  de  longueur.  De  plus  il  faut  remarquer 
dans^les  alentours  délicieux  de  Schlesvic  les  endrofts>  Looi- 
•eohmd,  FaUcenberg,  le*  moulin  à  {nions,  la  montagne  des 
fraises,  Klensbye  et  Wimiing.  Angeln^  charmant  petit  pays 
non  loin  de  la  vi^e,  rCt  Loitmark,  autre  paysage  .agréable  k  A 
ou  5  h.  de  distance,  sont  àea  contrées  dont  '  les  noms  ne  te- 
ront  point  inconnus  à  ceux  qui  se   sont  oompés  ée  l'bi«lMre 
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d'AngUtorne  eè  àt  Dt^em^o.  —  De  Kitl  à  I4i»#«k,  (v.  no. 
98)  par  ¥hen  il  y  a  9  milka.  Ptoes,  2000  hab.;  le  châ- 
tMm  avec  ia  grande  aalle  dea  dievaliera,  et  lea  belles  vaes  de 
Ums  edt«a;  le  gjmnaae  est  an  des  pioa  fréquentés  da  daché. 
Attben^:  an  prinee,  i  la  rille  de  Hanbour^  (où,  l'on  eet  fort 
bien).  Le  grand  lac  de. 4  milles  de  cîroiiit  arec  de  beaux  ri- 
vagos,  et  le  petit  lac  forment  plisîeors  groupes  d'ilôts  ra- 
vissants; centre  ces  deux  lacs,  (dont  les  grandes  anguilles  sont 
ewrojéés  eoimne  délicatesses  jusqu'à  Tintérieur  de  TAUema- 
gae)  se^  trouve  le  jardin  du  château.  -^  ÉutiBy  à  2  m.  de 
Pkten,  a  2500  hab^  une  bibliothèque  et  une  école  littérairej 
Le  lac  d'Ëutin»  ou  lac  tJ^ei«  le  château  et  son  parc  anglais^ 
son*  des  plus  bsauA  qnon  puisse  rOir  quelque  part  que  ce 
soit.  Bonne  .auberge, ches  Rauniger  et  à  la  yllle  de  Lubedr. 
Vue  superbe  an  château  de  chasse  Sielbeck  dans  le  voisinage 
de  là  ville.  —  De  Hambourg  sur  Itsehoe  et.  ScUesvie  il  j 
a  poste  accélérée,  v.  no.  96. 

iTo.  S6.   JFranqfori  ••  M.  à  MéCipHc 
p.  Fnld»  et  C^oth». 

2  m.  Hanau.  i}r  Eisenach. 

3  Gelnhôuâe.  3f  Gotha. 
2|  Saahnnnster.  3    Erfurt. 

2    Schlnchtem.  3    Weimar. 

2    Neuhof.  3Î  Eckardsberge. 

IJ  Fulda  (13).     *  2»  Naamboure. 

2    Hunfeld.  2Î  Weissenfels. 

<l    Buttlar.  2    Lutzen. 

Ij^  VacL.     ,  .  2;  Lcipsic. 

2[  Wark-Suhl.       '  45^  milles  poste  accélérée. 

De  Geinhonse  à  Aseliaffenbonrg.  4  mv  Le  vojagenr  fai* 
gant  «n  petit  détonr  entre  Erfurt  et  Go^a,  ou  Erfurt  et  Am- 
atadt,  peut  alkr  voir  le  château  de  Ittolsdorf  et  la  colonie  de 
Nea-Dietendorf,  v.  Gotha.  On  peut  aussi  voyager  de  Wei« 
mar  è  Jène  et  de. là  dans  la  vallf'e  riante  et  romantique  de 
la  Saale  par  Dombourg  et  Rambourg  à  Naumbonrg.  De 
Naumbourg  à  Jène  4|,  de  Jène  à  Weimar  2^  m. 

Auberge:  Hanau,  v.  no.  Si.  .  Gelnhouse:  l'arbre 
v«rt,  (oh  Ton  est  à  bon  marché   et  bien  traité);  le  cerf  d'on 
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Saalùiaflai«p:'la|ft08te.  Sçhlo^iitCTs:  lefio^  BîUiifk«o{:  là 
poste;  (excellente  auberge).  ,  Butllar:  la  pd^te  {boime  au- 
berge), f  ulda:  réleçteor,  (bonne  auberge),  ia  poste;  l'étoâe^ 
le  lion,  le  soleiL  Eiseaficb:  la  demi^lcme,  la  conronme  de 
foes  siir  le  marché,  Fanere.  ivotba:  le  more  dana  le  £Miboarg^ 
(une  des  premières  «nbergea  ou  Ton  esi  à  bon  marché);  c'est 
iei'  que  se  troore  la  poetci  et  ^'on  donne  les  «edoutes,  cA  ov 
Napoléon  après  la  Imtaille  de  LiôpsH;  en  1813  tint  -son  foar* 
tier  général;  dans  la  rille:  la  sonnette  «ur  la  plaee  da  aiar- 
tké,  le  géant,  la  ville  d'Altcaboarg.  £rfurt:  à  Femperevr, 
oà  est  la  peste )  le  cheval  <  blane,  (où  Ton.  mange  très-hien)) 
le  prunier  sauva;ce,  etc.  Weinuri  la  egiv  d^Alexandié,  le 
prince  héréditaire,  Télépbant  sur  |a  pUce  du  marché,  le  soleil» 
Je  ne:  le  aolefl,  le  griffon,  Faigle..  Naàmbonrg:  le  brochet, 
la  cour  de  Prusse  (aiib«  'bien  sitoée,  bonne  et  pas  trop  chère»)) 
Weiss^nfelé  :^les  3  cygnea^  Ifr  buiaaovi-  dé)»  oeiO^te.  Leip* 
aie,  tabl.,  v.  no.  74. 

Observations  loeales»  Entre  Han^u  et  Gelnhouse  le 
champ  de  bataille  de  ISlà.  A  Oelnbousey  ^dep  bourg 
libre  et  impérial,  on  découvrît  eh  fô08  les  restes  du  palais 
de  Femperenr  Frédéric,  Dans  le  voisinage  «on  voit  un  monn* 
ment  important  dWchitecture  grecque  moderne^  l'église  avec  . 
une  tour*  oblique,  ficaucoap  de  voyageurs  j  passent,  «ans 
'savoir  que  ces  arabesques,  ces  colômies  sveltes,  et  ces  dorures 
du  vieux  tems,  restes  d'u^e  célébrité  passée,  qu'ils  aimersdent 
à  adqairer,  se  trouvent  presqne  sur  leurs  pas.  De  Schlnch^ 
tem  il  y  a  3  m.  à  Bruckènau.  Fiild»,  10,000  bah.  Le  dô- 
me ^vec  le  tombeau  de  iSt.  ,'Bomface ,  le  ci-devant  château  de 
résidence 'avec  le  j^din,  l^glise  de  St.  Michel^  Une  des  plus 
ancîemiea  de  l'Allemagne^  bâtie  ed  SIS-*^  8c22.  Dépuis  la  sé- 
cttlarisaiion  les  couvents  ont  une  autre  destînatîoB,  celui  dca 
eapucins;  e^t  diangé  en  un  hdpîtAl  de  malades  cft  d'aliénés.  Le 
lycée  avec  sa  bibliothèque,  la  bibliothè^e  :  publique;  le  gym*  • 
Base,  Piastitat  forestier  de  Harting;  lat  maison  des  anqudlmsiersy 
la  réunion  des  muses  dans  une  salle  du  jardin  dii-  château,  lé 
théâtre  de  société.  .Le  lieu  de  plaisance  fort  fréquenté  sur  le 
Ifeaherg».    Une  diausaée  éondidaant.  par  Hunleid   fadllte  la 
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Eimmmê.   JEafitri,  fHf^ 

tum^mfàMiimi  entre  fnlAi  et  Cmsà  Nm  1«^  dp  Yaek  la 
îefie  promeiiftde  à  Wctdoiliemiv  SiMÉMii,  9ûOd  Imb:  Le 
difttaM,  le  gjoniaM,  k  iiéitfmlre,  la  maiaoïi  de  lladame  de 
Becbicddsheini.  Xje  château  de  Warthearg ,  k  salle  d'armes 
oè  ren  Toit  k'annare  de  Knez  de  Kaufiîiiigtie ,  la  chaire  d/t 
Lathert  t^  ehambre  tm  il  demeora^  el  eà  ajMrès  hû  J^bnaon, 
^  y  monnity  Ibt  ^poprisenné  par  lea  frane^inaçoos»  Oit  peut 
paliser  la  Hnît'aa  diâtean  de-  Wartbouig,  eà  Toa  reçoit  teea 
ks  lefiraiduBsejmeBta  poaàîUes  chea  le  concierge;  il  y  a  toe- 
fomia  société*  Lee  plantatioiia  ïomiaet  an  parc  aetonr  de 
Wartbourg  méiiteni  aessi  d'être  Tves;  >  Le  beîwi  jardin  hetani- 
^pe  de  Dietiidi,,^»»  la  ci-»demuit  dmrtrease^  renferme beav- 
oenp  de  plâdtes  rarée.  D'antret  eatriroM  agréaUes  d'ESsenaeh 
sont:  lea  ^chers  de  la  religienee  et  da  moine;  iviharcpiaUee 
jpir  leurs  ieiPiMès  faia^tfret;  1er  ment  Jtléeddbtetn  (tcÀ  dire 
rëâk6D  des  filles).,  Fiechhedi,  la  Spkke,  lien  de  réqiéation; 
les  ^fliaft^tions  de  R4»ese  qpi  s'étendent  jmi^annr''h^M  dt 
eh^éan  de  Maed^stfÎB  on  Hittelatein;  le  vMn  da  lan^rove 
(Landgrafen-Ldch^et  la  Tallée  de  SteJ  Aitiiaf  fa  belle  maâeen 
et  le.  jardin,  de  la  société  Kkmda.  B?fiisenadi  au  bifin'  de 
Lièb^netein  *k  '31^  m.  >y.  no;  191,  Poar  aller  d'Ebcnacb 
an  ehâteaS'  de  Wîlhelmstbal  il'  faèt^paseer  par  desses 
la  mèotagne  qm-  poste  le,  nom  Hohe  Sentie  ;<c.  à  d.  SoleS 
beat)  4)(ii  il  y  a  une  rabison  forestière  qui  0(ffire  mafe  belle 
Tùe  et  on  bon  traitement/  Le  château  de  Wilbeloftsthal 
«ree  ses.  plantations  romantiques»  bâtmients,  étangs,  ibréts^ 
etc^  fait.nn  très  bel  ^èt;  «  il  y  a  ansd  une  auberge;  La 
diaassée  ressemble  en  petit  à  celles  des  monts  Cénis  et  Sim* 
pion.  De  Wilbehnstbal  un  joli  chemin  trayersant  le  beis  cen- 
dtdtà  lluhla,  endroit  remarquable  pour  ses  fabriques,  sur-^ 
tout  pour  ses  têtes  de  pipes  et  son  eau  opb^knique.  Ctothn» 
T.  .eu  la  descciptioil  quelques  feuilles  plus  ba&.  KSrtteiy  i2S,00(^ 
hab^  Les  fortifièations  du  Petersberg  (Dleat- Pierre),  ainsi  que 
celles  du  fort  Cyrâaes^'Bourg'sent  rélayies  et  renforcées  ;  la  pierre 
■lémoriale  du  prétendu  tombeau  du  eom^  de  Gleichen'  fut  trans- 
portée dans  la  caihédrale  en  1613  ;.  le  dôme  et  la  grande  cloche 
de  .970  qointM    nommée  la  Susmue,    ainsi  que  la  belle  vue 
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ag2  MiwU9ffi96. 

«or  k  tour»  U  etlkde  dn  Dri  LaAier  a«  «-de^tti  ooin*e&t 
des  AagastÎBt,  actmlhiMtuI  changé  en  ooe  maison  ^orphelins; 
Téglise  dite  Sehottenldrclie;  Téglbè  da  cliapilni»;  Vé^ke  de9 
religieiix  dtchansaéa  qif  k^enfermak  lwa«c«i^  d'aatiqaftéB  à'é- 
croub  cti  lêd7  ;  le  bitiment  de  U  #égaic«$  le  parc  aux  cer£i  ; 
l'mstitel  deé  soiirds-nttets  ùmàé  pa>  la  [J  Gbariea,  etc.;  le 
cbtpitite  de«St«  Martio;  k  soeîété  ivyale  èts  acieseee  etiTaca- 
démie  de  pliyaiqoe;  k  bibliathèqne  pttbliiiiie;  le  «ouvent  ém 
Uraolines,  deatiné  à  Tédacatiaii  de  jeunes  fittea  (on  peot  le 
voir  San»  difficnlté);  k  casino,  la  ressoarce,  k  belle  ^aeé 
Frédéric  «GnilkaBie  avec  dès  pknta tiens  sapeibes  et  k  ni<mii- 
BMnt  de  riketenr  Ckaiks- Joseph;  la  pkcto  Steiger;  Ton  y 
fonit  d\ine  belle  vne.  snr  Roda,  Hoohbehn  et  Tile  au  kit 
(Milchînsel))  k  jardin  de  Sonmec^  le  jardin  de  Yogel,  Gia* 
pecsleben,  IlTersgebo£en,  Nen^^Sdimidtstaedt.  WmimmXp  rojei 
en  k  description  quelques  feuilles  pks  tard.  A  ij-  m.  d'JBk* 
lu»4«skev9«e  est  le  bain  de  Bibra,.  y.no.  161.  Entre  Ek- 
kardtébergne  et^faumbourg  on  passe  kcbamp  de  bataiik  d'Aoer* 
staédt,  k  oh  se  fit  Tattàque  principale  dn  14.  Cet.  1S06« 
Non  kin:  de  k  cbaussëe  d*Eolctrdtsbergno  on  T»it  une  pierre 
némoriale  sous  un  arbre  oît  k  duc  de  Orunsidc reçut  sables* 
suremortdlev  tout  près  de  k  estraneien  couvent  de  Bergen. 
Sur  k  chemin  de  Naumbouig  oà  passe  par  P£mm»  et  d^ant 
k  eélèbre  école  princière  dite  Sebulp£or<te,  r.  pks  bas: 
Sènm  (au  Jéna>,  irille  de  5000  hab.;  (à  V^  m.  de  Wemiar; 
soit  dit  pour  ceux,  cpii  voudront  alkr  par  Jène  à  Naumbourg). 
L'unÎTersité  -.  depms  15&7 ,  dans  Téglise  paroiseiale  on  voit  k 
statue  de  Luther  en  grandeur  naturelle  de  cuivre  jaune;  k 
jardin  botanique;'  robservatoive;  k  inbliotfaèque  de  Tuniveraité 
et  celle  de  Buttner  réunie  à  4a  pronière,  (brte  de  55^000  vokV 
sans  compter  les  ^ssertatîons,  ^kns  un  beau  Idcal;  le  musée 
ou  le  cabbet  d'histoire  naturelle;  k  cabinet  de  la  société  mi- 
ftérakgique;  .réunions  sociales^  concerts,  bals.  Le  para&, 
le  -ehemin  dès  pbiksopbes^  le  BMHdin  Rasenmuhle,  k  moulin 
à  rbnSle,  k  moidin  à  papier,  k  chemin  vera  la  tour  des  renardn 
avec  une  vne  superbe,  etc.  0es  ci -devant  7  jnacf>eilks  de 
Jène  û  existe  e^ore  6:   A»,  draco,  fous,  pons,  mlpecula, 
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iMBtagne  (^propMmenl  dlH  ee  aàii  4ii»b  ^eta^  cbâtei^  ^ 
diafse,  féonib  paip  un  p«^  le  ^j«0câitett^oiifg,  Lflèeda,  B«âi^ 
KaUa,  KoeUfdMa,  BoblatMék,  etc.  Ëntre-J^e^  WeâttaiV 
Appolda,  derrière  le  pasMge  dU  Sêhitecke ^e  âiAaçéB),  dont 
les  détonrt  sont  éidté»  4  jifésaot  par  ttne  /belle  eheueetéev  xsalt 
partie  du  diamp  de  faataOk  de  1806,  «t  le  bi^wnae  dft  NifOr 
Uon  sur  la  ne^Ugse  du  la&dgrere.  HMittINmsf  »  12,000  jûtb» 
Belle  et  romabtiqoe  sitvadeo  de^  cette  riUe.  La  ealbédirdb 
bâtie  ea  10Ô7  airec  bèaueoup  de  eoriosilés  aiiti^es,  des  ea- 
veaux  Tsoiiterrttns,  etc«,  méilte  de  fixer  TatleMtieki;  régjBkecdt 
Si«  Yeneéslas,  hû-  é^ficeç  Kcele  dadéne,  Fiécole  de  la  YiUe; 
le  €ifé  natiowd^  FiiarmoBie,  la  réctoéatien;  le  jardin  des  boar» 
geok  «Tec  mie  belle  Toe>  et.  dé  j^îes  pkntatioiis  f  la  maiioa 
des  JbPcpiebQsiers,  eè  Vt^n  arrange  dés  eoiseerts  et  des  bals* 
A  Nanmboiirg  biiicâèbre  teeftivrs  encore  le  Kîrschft»!  (fllte 
des  cerises)  en  mémoire  dn  i^ège  des  Aissikes)  il  a  lien  le  SIQL 
jnillet  de  efaaqtiA tannée,  Jour  dé  la  délivrance  de  la  TiBe; 
Dans  nâe  maison  partkalièffe  on.  montre  ^etquas  Hgnss  éorltoé 
à  lacndé  par' l'éleëtettr  Jean*  J^rédévic -k-Magn«i^e ,  fait 
prisonnier  à  la  batnlle  de  HabBlierg,  condsit  à  rfanmboargiir 
Une  Ua^  pér  an  liiais  à-^pndsoii  de  filén  dln^tanee.  Les 
raines  du  Sdboenbomrg:  avee^  un»  me:  s^wtbe.  U  vantik  peine 
de  ieir&  ime  exsnrsîon  de  Nannrboiu^,  en  longeant  la  rivière 
dé  l'Unatrat  ji^lqa'à  Freibom^,  petite  ville  à  1  b.  de  ^siwee» 
dHm  alentonr  ravissaili^  aVee  un  vienx  diltean,  d*ob  il  fc% 
me.siperbe  ainsi^qne  desi  vignèk  t^isines,  «Ans  envirebs-do 
Nanmboorg  il  &nt  anssi  compter  :K««s«ta»  endroit  d'nne  sitoa» 
tien  riultev  ATéc  des  saliiMs  et  des  bains  dWi  salée;  qui  sont 
arrangés  exàetetnent  d>près  Tinstîtat  efficace  4  Iscbl  dans  le 
deiaaine  nommé  Sélzkammergut,  ainsi  «pi.*oa  est  snrpeispae 
les  pks  salutaires  effets  de  l'eau  salé,  -si  les  serofoleux  s'en 
serrent  ponr'  le  Imre  sous-  k'diréctieA  du  Dr.  Rosedl^ergerw 
Les  étrangef s  y  tronvénir  des  logis  de.  îl-^i6  risd*  par  sem;^ 
1  bain  ^  tiilr.  Sektiilpforié  <▼.  la  feulle  précédente)  est 
s«r  le  dbemin  de  Koesen;  .à  |-  b.  de-Koeoen  sont  les  raines 
des  ebâtennx  4^  ftndelsbevg  ét^  iSaaiœk  Inn  vis'ànW  de 
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IkolFe,  ék  ft' y  â  de  «operbéff  TQes.  WelMmàféto,  600§  Mi. 
£ie  eiq^l  narigable  cAmmankfuaBt  a«x  petites  riyièret,  leeM- 
«OMi,  régifiie  aree  lefl  sêptdcreB  héréditaires;  le  pont-sor  la 
8*âle.  -  On  montre  I  la  maison  du  baffiif  des  traces  de  sang 
du  gra*d  Gustave- Addphé,  dent  le  corps  y  fvt  dîssé^é  aprèb 
la  bati^He^e  Lutzen.  Au-dessus  de  ces  traces  de  sang^  qu'on 
m  garanties  par  un  cèuvercle  de  bois  pratiqué  au  mur,  est 
svspendu  le  portrait  de  ce  grand  roi  et  capitaÎDe  et  une  in* 
tcriptiea  sous  ferre  qui  contient  plùeîeurs  détaâs.^  Le  voja^ 
geup  venant  de  Leipnc,  sera  surpris  en  découvrant  des  hauteurs 
^krrière  Weisseniels  la  vallée  de  la  Saale^  où  !*<«  descend 
par  un  chemin^  creux  et  prsfond  d'une  plaine  qui  porte  la  phy- 
Siènomie  du  Nibrd,  et  qui  contraste  énigulièrement  avec  la 
beauté  de  cette  vafiée,  couverte  de  verdure,  bordée  de  rochers 
et  de  vieux  châteaux  des  siècles  de  la  dhevi^le.  '  JLwÈmmàf 
liOO  hab.  '  Le  fameux  diamp  de  bataffie  de  la  gqerre  de  30 
ans,  avec  un  monument  imposant  en  l'honneur  de  Gustave- 
Adelplie  qui  y  perdit  la  vie;  Non  loin  <le  là  le  champ  de 
batttîHe  de  1813^  près  d«  Cfreflrs^'Oeersdiën,  avec  un  bel  «bé- 
Ib^e;  ft  iOO  pas- de  là  le  jeune  (ihétte,  iséus  le^eMe  prince 
de  H^e-Bombburg  expira. 

i'*  BtëiiÊkth  14,*€00hab.  C7ifH«>MNfa«  le  diâtean  de  résidence; 
le  Dcrnveaa  musée  dans  les  deuxtvurs;  ayant  à  ses  ^ds  les 
pkntations  angli^s ,  et  la  gnôide  terrasse  dont  à  rexceptiott 
de  eetie  de  Windsor  on  trouve  peu  de  sembliibH,  et  qui  oITre 
mati  vue  fotrt  étendue;  les  bosquets  anglais  eutonrant  la  vâle 
tfree- ie  ci^devant  jardin  «le  ^tudailE  y  to)iichent,  et  fisrment 
un  parc  magnifique;  ^ensemble  est  complété  par  les  grandes 
allées  superbes  qui  environnent  '  la  vffîe^  Ces  bosquets  et  plan- 
tatieos  eiîtourant  la  ville  né  ferment  qu'une  seide  et  grande 
promenade.  Les  égUsêe  du  couvent  et  du  nouveau  marché; 
dans  la  dernière 'le  tombeau  de  plusieot^  princes  de  la  iftaisonî 
9i  a;  d'fimeste  surnommé  le  pieux.  Le  grand 'jardin  anglais 
avec  plusieurs  monuments.  Sur  le  Gl^ab^Mand  (tle  de  sépul-^ 
tare)'  les  monianents  et  le  tombeau  du  duc  Ëmeëte  II. ,  et  de 
ses  deux  fila  eadeCs-,  ainsi  que  des  ducs  Auguste  et  Frédéric 
qfà  moururent  phis  tard;  c'est  ici  que  ce  soble  prilMie  Regretté 
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de  ta9$-im  coeomi  boB»élei\,  protecteof  dfp  «ri»  et  iee  «dfilr 
cei,  dont  la  mémoire  iie  sWblieFa  jamais,  repoee  9<am  q» 
%Qac^  sam  cercaeil  ao  seio  de  )a  terre..  Un  allmm  fondé  par 
la  dncftiesae  Caroline  se  troaye  avr  otie  table  popr  ^e  cbaq^e 
étranger  j  InseriFe  son  nom.  ^  i<e  palais  du  due,  an  jardin 
Tantel  de  Vemitié.  J^e  palaia  de  la  dnchesse  donaidère;  le 
chiiteau  de  plaisance  de  Friedrîcfastliiil)  et  toni  près  le  jardin 
de  Torangerie.  £n  général  Gotba  est  décoré  par  nn  grand 
nombre  de  jtfdins  tant  publics  que  particuliers» —  Lenouyeau 
théâtre;  la  caserne,  la  loge  des  franc^maçoos,  la  grande  maison 
inaposante  des  arqn^Mwlers,  dite  SobutsenboE 

€0it4ieH0Êtê^  Le  musée,  un  des  premiers  de  rAllemagne; 
on  y  voit  tous  leg  ouvrages  d'art, et  toue  les  trésors  autrefois 
dispersés  daps  le  grand  nombre  de  coHectkws  aux  châteaux 
de  ces  princes.  Urenforme  la.bibliotbèque  (depl|is  de  130,000 
yok);  le  cabinet  des  médwUes  (lOgOOO  antiques  et  52^ 
modernes)»  le  cabinet  chinois,  unique  en  sen  gem^e,  la  galerie 
dc'tal^leaux  (1500  piè«ea>,  la  collection  d'estaaeipe»,  la  coUec* 
tion  de  plâtres  et  ^antiqoes;  <le  ri^  cabinet  d'ouvrages  dVt 
^t  d'liistai]:e  naturelle  auquel  ob  a  -ajouté  le  cabinet  consid^ble 
de  coquilles  du  conseilla.  $cbiaidt,  auteur  d'un  onyn^  das^ 
siq^  sur  la  Conchjologie*  Cba^pie  étranger  peut  yoir  c^ 
collections»  Un  r%ulati£  m^xmâ  en  coi^ient  les  ayia  néces* 
saires.  Le  cabinet  de  pbjreifi^  et.  de  mathématiques  du  g^- 
nase.  La  collection  d'estampes  et  àe^  gniFures  en  bois  di^ 
défunt  Becker.  .  , 

K$^lfêêéme^§m  Wê^rmêreé  et  nii^ê.  Le  collège  i^i^ 
blic,  fort  renommé  et. fréquenté  par.iia  grand. nopibre  de  }mi 
ne#  étrangers;  dans  la  covr  de  ce  gjainiMBe  le  monument  du 
général- sorii^tendant  LoeCfier;.  Ip  gymnase  tecrinique,  les  ehi^t^ 
bires  d'assur^ce  pour  le  fou,  pour  la  yie;  la  halle  du  corps 
des  n^chands,  «vec  l'école  de  commerce,  la  réuniop  dejcbttH 
le  séminaire  de«  nwiUres  d'école;  l'h^i^lde  malades  deFran^ 
kenberg;  1  école  franche,  ,l*école  de  petits  ^ans,  l'école  de 
Caroline  pour  lef  domestiques  du  «exe  féminin,  la  maison  d«s 
aliénés,  la  mùaim  de  correction.  Parmi  les  fabriques  celle  de 
porcebW,  ,i|i|i, exporte  ^ses  produits  dans  «p^te•  fos^^arti^s 
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in  monde,  «t  le  mn^itki  des  ohjf^'  et  gr«»erk  fièrl^iiée  4 
^enbonrg. 

MiverMtftemeHim  de  B^eiéié*  Lee  spectacles  ^  les'so- 
détés  |>ai1iciilières,  telles  ^e  le  ckb,  la  plus  anciettiie  de 
tontes,  la  société  de  récréation  à' l'hôtel  >da  more,  celle  an 
café  dans  le  monlin  SteinmiMe,  oà  il' j  »  aussi  dès  bains, 
l'harmonie  et  beancoap  d'antres  qm  répandent  la  répntation 
dn  bon  ton  social  des  habitants  de  Gofiui.  Dans  les  enTirons 
on  fréquente  beancoop  le  monlin  k  foulon,  la  conr  de  Thu- 
ringue  sur  le  diemin  d'Ëisenach,  Kindleben,  Remstaedt  etc. 

nmns  te  voiêUmge  de  GoHkm*  L'obsetYatoire  Emestin  sur 
lemontSeeberg,  à  \  heure  de  la  Tille;  le  jardin  angMs  dn 
prince  à  Moenchhof;  k  tour  d^Arol^  avec  nne  vue  brillante;  lé 
diâtean  de  plaisance  de  Reinhai^brunn  o&  sont  les  tomfoeanx 
'  et  portrûts  de  quelques  landgraves  de  l^nrîngue  et  une  grande 
auberge,  et  à  l*  heure ^  là  Schn^pfenthal  a^^'ec  Fiièâhtt 
d'é^ea^n  phihmthropiqne  de  Sakmann,  fort  digne  d'iittëtation. 
La  montagne  de  File  (Inselberg)  avee  m^'Ttte  superbe 
surtout  au  lerer  et  concher  ^  sokîl.  ^  En  partant  de  Rdn- 
hardsbrmm  on  arrivé  tu  Sf  heures  par  une  belle  rtiHée 
de  Toéhers  snria  dme  de  Ift  montagne,  qtn  est  de  porphyre 
et  ^  a  ^^49  pieds  de  hmà  au-dessns  de  la  mer.  Le^fanee- 
kopf  on  la  tête  de  ndge,  menla^  hanie  de  3141  p.  dePaiis, 
qn'il  est  le  plus  aisé  h  monter  dk  côté  de  GeMberg;  mais  -ht 
montagne  voisine  d^  Beeil^erg  esl  d'après  £ncke  le  plus  haut 
pdmt  des  montagnes  de  la  Thuringue,  comptant  '  316^  p.  de 
Paris  de  hantenr.  fiols^rf  avec  un  jardin,  non  loin  de  là 
Iditerhonse  «vec  nn  chAtéàil  et  nn  jardin,  dans  le  premier 
denx  vienx  tableaux  de  bataille,  dont  celni  ^e  Lntzen  res- 
semble beaucoup  à  Tordrv^  de  bataille  de  Lntzen  de  Nspeléon; 
la  roâte  aconstique  est  une  autre- curiosité  à 'observer  ici. 
Nendietendorf,  colonie  hermhonthienne  avec  nne  bonne  au^ 
berge;  les  ruines  des  3  diâteaux  de  Glèichen:  Gleichen,  BInhK 
berg,  Wadisenbonrg,  ce  dernier  sur  une  hauteur  de  1462^  p. 
de  Paris;  le  premier*  est  remarquais  pifr  la  vieille  traditinn 
dn  eomte  de  Glèichen  et  de  séH  deoz ,  épouées.  L^aspect  le 
phiii  magnifique  de  ^o«te  la  obni^ée  est  sur  k  mate  dèGoilm 
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i  AmttAdt.  Hm  t9m  irffle  00  voit  im  Tien  itôme  b^  B 
y  a  800  ans  avec  des  symboles  de  Votàtt  des  chevaliers  du 
iea^;  le  diâteaii  de  Ckintker-le-Belticpévx  bâti  en  1557,  le 
diâteaa  neaf,  k  palais  des  privées,  Fèôtel  de  ville,  le  gym- 
nase, le  monliii  de' Gonllber.  A  Monplaisir  il  j  à  nn  cabinet 
de  poopées  remarquable.  Liebenvtein,  v.  3.  pai^.  no.  191.. 
•  •  •      . 

Observa$ioH>    Ceox  qui  voyagent  de  Gotba  àErfort,  ou 

vice -versa,  peuvent  faire  on  petit  détour  d'environ  1  beure 
pour  aller  voir  Molsdorf  et  Neudietendorf.  De  nyême  on  peut 
prendre* le  chemin  de  Gotba  à  Ëîsen^h  ou  en  direction  in- 
verse, par  Reinbardsbrunn  et  Schnepfentbal,  et  l'on  ne  paie 
que  quelque  chose  de  plus  à  la  poste. 

Wélmtatf  13)000  bab.  -  Cmri^êêiés.  Le  châtean  neuf, 
menblé  et  constrait  dans  le  goèt  splendtde  et  moderne,  oà 
Ton  remarcfue  snrtont  Pappartement  éà.  due  Bernard ,  ainsi  que 
les  cbaadnres  dé^ées  à  Goethe,  Schiller,  Herder  et  Wîeland 
avec  d'excellentes  peintures  en  fresque.  La  chapelle  grecque, 
Vé^^  principale  avec  les  vieux  tombeaux  de  princes,  e.  a. 
de  rélecteur  Jean -Frédéric,  parmi  lesquels  il  y  a  plusieurs 
d'stn  ouvrage  &tii^é ,  comme  ceux  de  la  duchesse  Amélie  et 
de  Beni)EHrd«i0- grand,  ainsi  que  les  tableaux  de  Luc.  Cnmadi 
et  le  moHun^nt  de  Herder  en  forme  d'une  plaque  de  fer  avec 
inscription.  L'église  de  St  Jacques  et  son  cimetière  avec  les 
monuments  de  Luc  Cranach,  Masaens,  de  Scbmeltau,  etc. 
Le  nouveau  cimetière  avec  la  sépulture  grande -ducale,  dan» 
laquelle  reposent  les  os  de  Schiller  et  de  Goethe.  La  nou- 
velle salle  de  spectacle; 'le  nouvel  hôtel  de  ville  sur  le  marché; 
le  bâtnnent  du  bureau  d'industrie'  avec  un  jar&;  la  nouvelle 
éeole  bourgeoise'  avec  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'éeole  de 
campagne;  et  la  maison  de  correction  dont  Tarraiigement  pour- 
rait servir  de  modèle,  htê  mttisons  qu'hiabftèrent  Goethe, 
Widand  et  Schiller,  et  oà  ik  aoqnirent  rimmprtaKté  ;  la 
maison  de  Goethe  avec  ses  ouvrtfgV/  dtart  sera  achetée  par 
la  eonfédératioit  germsniqae;  xlâf'^îîialsôn  do  Luc.  Cranach 
ma  la  place  du.  marGlIé',^  'apfiartenaiit  ^k  présent  an  libraire 
H^hi^nn)  hors  dek  porte  d'£rfert  et  de  celle  dite  Franèn- 


itizedby  Google 


96$  ReyU  J}bK  86. 

dior.  (Aes  £bmmea)  ime  îGSe  de  b«U^  «msom  jieayeB  «omtiqlie* 
dans  le  dernier  i^o^U 

Jl*r00tem04eêm  Le  pave  wét  seê  belles  planUtieos,  ro» 
jpantiqMs»  la  siq»erbe  maison  romaine,  la  maisen  des  templiers 
et  antres  enriosités»  înâcriplions  et  mdHomentB;  la  placerCbarles 
avec  ses  allées;  la  nuiison.d^  ar^eb«toiér|i).  le  Webicbt. 

Eiabliasentents  Uiiéraires  ei  ttiileë»  Le  gymnase,  l'aca- 
démie de  dessin  et- de  peinture;  récole  bonrgeoise;  Técoledes 
métiers;  le  musée  magnifique;  la  collection  d objets  d'art;  la 
galerie  dé  tableaux;  là  bibliothèque  militaire,  la  c<^ec1lon  de 
cartes  et  de  plans;  Tinstitut  géographique,  et  les  antres  nom- 
bt'enx  établissements  littéraires  et  artistiques  du  bureau  dln- 
dustrie. 

,C^iie^4omu  La  biUrathèque  forte  de  150^000  vols.;  où 
Pon  tromre  toutes  les  oeuvre^  de  Luther  et  de  ses  eonteospo^^ 
rains,  arec  un  cabinet  de^  médailles  et  d  ouvrages  d'art;  on  j 
voit  le  collet  de  buffle  de  Gust.  Adolphe,  etc.  4  les  coUeetioas 
de .  tableaux  et  dWvrages  d'art  du  feu  conseiller  privé  de 
Goethe.  .  La  biMiotkèque  militaire  et  la  ^collection  de  cliartes 
géographiques.  ^ 

mpefttmeMê,  di9erms9emêfmi9.  Comédie  allemande  e:ioel* 
lente;  le  dnb  de  la^riécréation,  soa  parc,  ses  concerts  e|  dfer 
vertîssements  de  danAe^i  plusieurs  sociétés  particulières,  e>  a. 
la  très*  vieille  compagnie  des  arquebusiers  «  qui  possède  des 
cadeaux  qui  lui  ont  été  faits  par  Gustave* Adolphe  -et  par  le 
duc  Bernhar^  dn.  tems.de.k  ^erte  de  30  ans;  k  Liedertatel 
et  autres  sociétés  de^musiqne.,  etc.^  pendant  k  carnaval  il  y 
a  quelque^fols  bal. unique  dans  la  salle  de  Thôtel  de  ville. 

Pans  tes  0H^fr^m0»^  Le  jardin  de  (Belvédère;,  liebe  e^ 
rares  plantés  cgsotiques  avec  de  superbes  serres  ^  qui  reafet- 
ment  même  des  palmi^s^  le  ijiâtean  de  résidence. d'été  da 
grand  duc,  et  le  parc  Berlca  avec  ses  ^anx  snlphureiwes  et 
martiales  trè«- fréquentées.  Ossmanstedt  a^fto-le  tembeam  et 
la  pierre  mémedale  de  Wieland,  non  kim  de.  la  chanssée  de 
WeiuMtr  vers  la  staïkion  d'Efakardtsbfrga;  le  cbAtean  d'Êtlera» 
bourg  avec  une  belle  forêt  ressemblante  ànnparc,  on  Ton  veit- 
le  buste  et  une  table. d'Oes^»  et  le  monanMbt  de  Léopoid  de 
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-Bnnsm;*  rfittombevg  €«t  élevé  et  1467  piecU  tlé  P^^  aa- 
dessos  de  la  mer.  Tieffnrth  avec  on  beau  parc  et  des  moim- 
Bients  da  prince  Léopold  de  BronsWc,  du  prûice  Constantio, 
de  Herder  et  de  Mozart. 

Hfo.  M^«    W^an^ari  s.  M.  à  Manhetm. 

IJ  m   Langue.  ,       i^  Hcppenheim.  *  • 

IJ  Darmstadt.  2    Weinheîm. 

l|  Bidcenbach,  3    Marfieim. 

11 J  m.  p.  aceâérée. 
'  Le  cheaûn  conduit  par  ScWelmgae.  ■    . 

Chemin  de  fer  entre  Hanltefan  et  Hëidelberg.  Une  route 
ferrée  entre  Francfort  et  Damiatadt  est  projetée.   ' 

On  peut  aussi  partir  de  Francfort  par  Grossgerau  pour 
Oppenheîm  (sur  ce  chemin  on  voit  le  monument  suédois  en 
mémoire  du  grand  Gustave  Adolphe  lors  de  son  passage  du' 
Rhin)  011  Téglîse  de  $te.  Catherine,  digne  monument  du  génie 
vieux -allemand,  à  5  m.;  puis  3  m.  jusqua  Worms,  ^  Og- 
gersheim^  aëile  de  Schiller,  et  1^-  m.  à  Manheim  =:  11^  m. 
Auberges  et  tableaux  'de  Mafaheîm,  Mayence  et  Darmstadt  v. 
no.  120.,  68.  et  13. 

A  WonMi,  auberge:  à  la  cour  rhénane,  nne  dee  plus 
anciennes  villes  d'Allen^ne,  autrement  presque  30,000  hab., 
actuel ement  à  peine  8000  hab.,  la  grande  salle,  où  Luther 
fit  sa  profession  de  foi  en  présence  de  Temperejur  et  de  ras- 
semblée de  l'empire  n'existe  glus.  Sur  la  place  de  laquelle 
on  voit  II  présent  Péj^lfe  de  la  Ste.  Trinité  s^vec  une  peinture 
à  fresque  qui  représente  cet  événement.  Le  dôme  date  du  12. 
siècle,  n  j  a  ici  la  patrie  des  poésies  vieux^  allemandes  de 
SiegMed  et  des  Niebelungues.  '  - 

JTo.  dâ,    Francfort  #•  M.  à  JFaderbom  ei 
Munster. 

lilf  m.  fitarbonrgj^  v.  no,  83.  2^  Arolsen. 

ifWetter.     '    "^  2|  Scherfelde. 

2P  F rankenberg.  2^  Lkbtenan. 

3|  Cîrbach.      .  «^  Paderbom  (28}) 
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870  Route  No.  m: 

3    Belïrndc.  2^  Wafeiidwt 

3    Wkdenbrock.  3    Tdgté.  r 

t^  Herzèbrock.  i^  Munster. 

4a  I  millee* 

De  FraBcCbrt  par  Casselli  Paderbera  il  j  a  32  m.  poste 
acc^érée. 

Pe  Francfort  aassî  par  Wetzlar,  Siegen,  Olpe^,  Hague, 
I>ortmand,  Weme,  Mon/ster  37 j^  m.  Sur  cette  route,  on  ne 
trooire  poste  accélérée  ipi'ea  partie.  Pour  Tavoir  pendant  tout 
le  voyage,  il  iaut  4;l»Qi&ir  la  route  par  Olpe,  mais  prendre  de 
là  par  Meioersliague,  LeBB^,  Sekvf^ai,  Hagofr^  Bnmntng- 
house  et  puis  encore  8^  milles  [usqu'à  Munster,  en  tout  41  m. 
~0n  peut  aussi  aller  de  Francfo^rt  en  bateau  k  vapeur  h  Co- 
logne, y.  no.  233.,  et  de  là  en  poste  accélérée  à  Munster,. v. 
no.  70.,  211-  m.  -^  Ou  bien  on  va  en  vaisseau  à  vapeur  sans 
interruption  jusqu'à  Wesel,  d'où  il  y  a  encore  11|;  m.  à  faire 
;^vec  k  poste  accélérée.  MMwhourg,  v.  no.  83.,  Arolsea, 
no.  37.;  IPAderborn,  no.  36.  et  Sliiiister,  no.  70. 

22i  m.   Jusqu'à   Rastadt ,  -  v.      2    Bischofsheim.  . 

no.  82.  ^  ,KeU. 

2    Stollhofen.  ij  Strasboini^. 

30 J^  m.  posle  accélérée.  \ 

Aussi  par  Oggersbeini,'  v.  tio.  87.,  Spire  2j,  Rhein-Za- 
bem  (Savente)  et  Wanzenau  26|^  m.,  ou  bien,  sur  la  route 
ferrée  à  'Mayence  et  puis  en  vaisseau  à  vapeur  pour  9  thlr. 
27  sgr.  à  Strasbburg,  v.  no.  233.;  StlTMboiUrs  v.  no.  23l 
Les  autres  notices  v.  tio.  82. 

Dans  la  très-  vieille  ville  du  Rbin  Spire  tout  à  fait  ravagée 
1689  par  les  incendiaires  de  Louis  XIV.  il  faut  fixer  Tattention 
sur  la  cathédrale  rétablie  de  nosjonrs,  par  rapport  à  la  grandeur 
elle  surpasse  tous  les  bâtiments  en  style  bjzantique.  '  Con- 
rade  II.  l'établit  en  1030  pour  son  tombeau  et  pour  celm.^e 
ses  successeurs,  outre  plusieurs  monuméit»  la  buste  dé  Ro- 
dolphe de  Habsbionrg  par  Sdbwanenthaler. 
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MMê  il^.  90.  et.  g7l 

15    m.  Warzbourg,  y.  no.  61.      Z^  Langenzenn. 
2    Kîtzîngue.  2    Furth. 

2  Posseàehn.  •  '     '    -     ^  y orcmberg. 

3  Neustadt.  38^^  m.  p.  acscilérée,        ,    i 
Chgndih  de  fer  dqpvi»  Fmrtb  â'Nâiiibcig'pottf  6,  9  et 

12  xr.  en  10  mîn,  -    i      . 

Auberges  et  tableaux»  T.  Bo.  8i«  Tableau  âe  Wurz* 
bourg,  y.  110.31.,  Nuremberg  no. 24  rFaMi*  14,300Jiab., 
parmi  lescjnels  2600  Jaift,  qui  ont  id  plnaienrs  sjnagognet. 
C/est  tm  endroit  fo^  Indottrieiiz  et  rielie;  il  se  tient  ici  ime 
foire  quicfore  14  foorf,  très- fréquentée  parla  nombrei^ex  po- 
pulation du  pi^js  df alentour,  tant  pour  le  plaisir,  tpM»  pour 
i&itre  prsiyi^km  d'biyer  de  tous  les  besoins.  Be««6ot^  de  îtt 
briques,  surtout  dé  marebaùdises  de  Nuremberg,  }ouet8  etc.; 
on  fabrique  aussi  des  glaces,  des  oisnmges  de  ceinturier,- des 
ouyrages  frappés  et  bosselé»  en  métal ,  des  boutons  de  métal 
etc.  Bonne  auberge  au  prince  rojj^l  de  Prusse.  ^  La  yieitte 
forteresse  (alte  Yeslie)  pt^de  Zmdorf^  devivMie  célèbre  dans 
la  guerre  de  30  ans.  '  .  I»  ^ .  •  • 

4^  Majencep^cbemindefer').  ,.  i\  Ha^rille.  ,  .,      . ., 

l|  Nîed.    Ôlm.  l|  Manheule.     . 

il- Woërstadt               '  '2    Yerdiiu.              ■' 

1|  Alzev.                  ^  2    BtfuAalIé.                  ' 

±\  Kircmieimboland. .  Il-  Clermont 

l|  StundebttW.  -   ^^^S^f  ♦«lenéhouW. 

2    Sembach.  %    Oirb^yal. 

Ijf  Kaiserslantem.  2    iSommé-YesIe*   .; 

2^  Landstubl.  2    Cbalons. 

2|  Hon»bourg.  2  ^  Jalons.; 

2    Robrbadi.    '  '2    Êpeniay.' 

2  Sarrebrudk.  '    2    Port  à  "Bison.    . 
Frontière  de  Fr.  2AJ  m.  :     V\  Donttauis.  ^  .        .,,/ 

If  P.  fr.  Forbacb.  U  Crésanoy^  ^    , 

2|  6t.  AyoR  1     Cbâteau-tbieri^y. 

3  CourreUM*   ,,..,.  ^  ^'/,v...  ^i  i*  |45rmo* de- Paris. ^ 
2i  Metz.      ^  ,  '^"  V-'  '*  2*  La  rert^-sous-^Touarre. 
21^  Grayelotte.  1    St.    Jean  -  les  ^  deux  •>  Jh- 
ij  Hars-k-Tour^  •'  meanx. 

24» 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


ant  JEèttKtf  ife.  93.  fia. 


2    Claye,  .        1|  Paris. 

I  2I4|  m.  et  49  p.  fir.  »). 

^)  De  Maye&fiCi  par  Bifigne,  S^mmeni,  Beneu^  eft  WHi- 
lidi  2i  Trèvetifl  j  if  !2(^  ut,,  poste  accélérée. 

-  *)  On  peni  mmî  dJer  pk  thênùm  de  fêr  à  lU7«lice  et 
pois  en  diligence' ou  en  bateau  à  rapenr  snr. Strasbourg,  v. 
noi<8^,-  80}>mj9  et  preqdre  •onsnîle  la  route  de  Pliils,  ▼. 
DO.  W7.  le  ▼fysgèïà  Paris. 

Tous  les  jours  à  4  h.  iqir.  midi  la  diligence  part  de  Fraae- 
Istt  pour  Metz,  oà  l'on  estrcndu  après  un  voyage  de  37  ]i.;« 
Sie  là  «Ue  part  tons  les  fours  à  10  k.  av.  midi  et  à  4  h.  apr. 
nUipoiff  Paris,  oii  ^e  arrÎTO  36^39  L  aprl^sson  départ 
Entré  Francfort  et  Jfets  on  paie  6^7  bons  gros  par  mille. 
De  Méti  à  Paris  on  donne  40.£r.  dans  le  conpé,  et  33  fr. 
poar  une  place  'inténeuff». 

Depuis  ld43  on  peut  aller  toul  les  jonrs  eff^  Toiturer  do 
poste  par  Kreunach^  BirkenfeU/Saaflouia,  et  Mets  jusqn'à 
Paris.  Une  ponte  "k  personnes  ^î  os^doit  les  Toyageora  aanri^ 
vaut  en  bateaux  à  yapenr  do  Rhin  troureat  de  BIngoe  ik  Kreuz^ 
nach,  et  de  là  une  poste  à  pers.  part  p.  j.  à  3  b.  ap.  midi 
(le  mille  se  paie  6  8gr.),*^'ef  artrire  le  jour  ipairiâtt  à  6  b.  du 
m.  à  Paris  pour  se  joindre  à  la  diligence  de  Mêlas.  L'arrivée 
à  Paris  en  63 --€5  b.  après  le  départ  de  Kreumadi.  Jus<{a*à 
Saarlonis  on  doime  des  ^diaises  extraordinaires.  .  ' 

ils».  #9.   Wran^oH  ê.  M.  à  n^ague  *J. 

41  m.  jusqu'à  £g;er,  V.  no.  84        ^  Carlsbad. 
3  Fidkenau.  -       17  jusqu'à  Pragne,  ▼.  no.  125. 

lEUenbogue.  /"ôTïir^ccélérée. 

*)  A  Ratisbonne  pi|r  Nuremberg,  r.  no.  90.  et  plus  lob, 
V.  no.  122.    Be:Aatisbômie  à  Tienne,  ▼   no.  133.    . 

Auberges  v.  no.  81. .  Ptagne,  v.  no.  76.  Egor  et  Caris- 
bad,  T.  no,  174,,  182.    ;     .'  '"  '     j 

H  S'  ^''^"'i*  »'     '      2    TosUedt. 

1|  Nenndori:  3j  Rotbenbonrg. 
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Bùiaé  iK».  94.  M.  96.  $9$ 

3i  Ottenberg.  3    Otmarmim  (3&|;  hl). 

3|  Brème  (14^).  3^  p^  JbU^Almtlo. 

3    Wildeshoase.  <               4j  Deyenter. 

2  Ablhorn.  *            3    Appêldoom. 

3  CloppeoboQiv.  ^     .       5    .VMrtlMHtveii. 
3}  LocnWae.  31^  Amerslbrt 

3    Herzlabs.    Haseleine.  à};  Naarden. 

^  Linpie.  '     4    Attlirtétdfchi. 

a|  Nordhom.  Z^^m^fkdbff,  faoH. 

Poste  accélérée  jusqu'à  Brèni^.    D^  Néf^oni  k  diligenee 
pâft  pour  Ataisterdttâi  eH!'24  h.  tî  IVm  paie  40  flor.  et  80  et: 
On  peut  aussi  aller  en  v^iissean  à*Ytf:péar'de  HiHtibtoiir^  & 
Amsterdam,  v.  pag.  87.    Brèiir«;  y.  lié;  63^.    Amsterdam, 
no;  66:\  ■■-'     •        '■'■   '■-.'■  .  , 

23^  tt.  josqa'à  '  Klctske^    V.    >$^  St^mitzdwt.  r      .ht 

m:  41.  ;,  ;•  3>  Genthin. 

2k  ttavelbcrg.  3|  Bonrg. 

1  Sandau.  ^  .$i  wg^eboo^. 

i^  Scbatlibbe.  '  40  m.  p.  accélérée. 

Ou  Bien  en  bateau  I  Vâpéar*  qui  va  p.  j.  énM  lés  Atttx 
Keiu,  V.  pg."90.  ''  ■•■'      ""-    "■'^"''  *   ■■ 

Aussi  par  Lunebonrg,  Baîmenberg,  Salzwedel,  Qai^ë- 
legne,  Neù-Haldensleben  32}^  m.  'Auberges  et  topog^phjés, 
t.  no.  36.  et  41.  ^ 

ii  m.  Haarbourg.  2^  Neuhouse. 

.^  Boxtehade.  4    Ritzebattel  (Cuxbayé),-  v. 

3    Stade.  no.  167. 

3|:  Basbeck.  17^  mllks." 

JTa.  A4.:  mam^4m^gièi€}p»emha0ue* 
liante,  pur  JLr««snBiL  à  AMeaui. 

I  m^Altona.  ,3    R^dfibcfttrg. 

2l  Pinneberg.  3J  Schîeswîc  (ISJ). 

2Î'Elmsbom*).  '  4|  Fleûfebotirr'*)/ 

si  Itz^oe.  "»  4f  Apenwde  ^)  (déoaiie)/ 

3j  Remeb.  j, .  3   iBUewleben, ,  ,  f. 
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Bfl  Màuée  190,96,      , 

3  AroéMiidd.  '  4    Corsôer. 
Passage  dn  }Mt  Dell,          '2    Slagelie. 

2    Asscns*).         '      <  2    Sorôc.  i 

5    Odensee*  '        '*    •         2    Ringstaedt. 

4  Nyeborg,     ^  4    Roesldlde. 
Passage  da  ^inà  Btk.    • 4  '  Copenhagne. 

;    '"''{  62  "Sales.  ^ 

Avec  la  po^l^  d^moite  apx  lettres  ou  aux  rojageors^i  o«  ' 
paie  en  y  4»oapreiiaiitle^:frw  àe  trajet,  lorsqu'on  a  25Iîtr^ 
4»  bagage*  29  éeas  et:23  sphill,  ta  8|ircliiage  de  bagage  se 
paie  apart.  L'on  est  rendu*  en. 50. h.  .Jja  voiture  de  po^te. 
étMit.oe(nip^e,.Jes  YQj;ageors.4[vi  ne.  trouYeraient  à  s'y  placer 
sont  conduits  sur  dçs  voîtnl'es  d'Offenbach  pour  le  même  prix, 
T.  pag.  98.  Depuis  1838  on  fait  partir  de  Hambourg  tous  le» 
mercr.  et  sam.  au  soir  une  diligence  pour  Kiel,  d'où  le  départ 
du  yaissëiéà-ii-' Vap«ir*â  )ièa«Hjetidi-èt  dlm.  à  ^6  h;  du  matin 
pour  Wordingborg  en  Séélidlde,  où  il  «rrtie  Tapoèa  inidi;  lé: 
chariot  de  poste  part  de  U  tout  de  suite  pour  Copenkaaue  et 
j  arrive  le  même  spir.  t)e  cette  manière  on  est  rendu  A  Co- 
penhague 22  h.  plutôt,  et  Ton  quitte  Hambourg  24  h.  plus 
tard,  c|^  sprte  qu'on  y  gagnç  2  jours.  On  paie  pour  tout  le 
▼oyage  de  Hambourg  à  Copenhague,  sur  la  première  place  39 
insrcs  et  1  schilL. et  sur,  h»  seconde  place  25  marcs  et  8  schil.  — 
Oq  peut  aussi  ^er  de  Hambourg  sur  Lubeck,  v.  no,  98.,  et 
de  là  en  vaisseau  à  vapeur  à  Copenhague,  v.  pag.  90. 

')   DEhnshom  à  Gluckstadt  2  m. 

')  De  liensbourg  lin'vàissean  \  vapeur  ta  %  Copenhague 
r.  p«g.;B9. 

')  Près  d'Apearade  le  château  de  Gravenstem  oît  la  nature 
a  produit  le  plus  beau  parc.  . 

^)  Ou  bien  de  Hadersleben  par  Kolding ,  Soroe  ou  Snog- 
hovfort,  et*paéèer'Hi  f^  petit  Bdt,  qui  n^y  a  qu'une  heure  de 
largeur  jusqu'à*  Middéïïahrt,  au  Heu  qu*â  Aroesund  sur  le  chenmi 
or^naire  indiqué  ci- haut,  il  est  large  de  2  m.$  mais  on  va 
par  terre  4|  m.  de  moins  tfur  cette  route.  Dans  le  voisinage 
de  Koldkg  .la  colonie  (^ristianstadt  de  la  communauté  des 
frères  flIorave#  mérite  '  d^tftre  vue. 
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A  êaimétmmd  vkj  h  wm  -tlMm  4e  jftHt»  et  en  i 
teiœ  4m  WtMux  de  pasfuge  qui  £oat  le  traîet  da  petit  JBelt 
aT#«  Ja  di%enGe  qui  arrive  2. foîa  par  semaine  de  Hambourg. 
Outre  eela  on  vaîsseiia  à  Tapeur  lait  4  foie  par  «emaiae  le 
toajet;  la  personne  paie  dans  la  cahute  ^  species  risd.,  et  pour 
une  place  sur  le  tillac  ^  speciee  dsd»  (écu  d'espèce),  £a  louant 
seul  le  Taiseeàu  J^  vapeur  ou  donne  ^  species  risd.  et  en  liiver 
6  species  tï$i.  On  peut  aussi  louer  un  vûsseau  i  toile  ce 
qui  co^te  2  spec.  riàd.  et  18  scUll.,  eu  hiver  2  spec  lisd.  et 
4S  sehill.  Un  bateau  Ordinaire  est  pyé  1  spec.  risd.  et  20 
6ehill«^  en  liivctr  1  spfc.  risd.  et  52  scbilL  -«-  De  unit  le  fanal 
est  allumé  sur  les  phares  pour  la  sécurité  du  voyage. 

AwÊker^eM*  Altoaa:  laigk  noit,  la  maison  de  Uolstein^ 
Schleswic:  v.  l'article  de  Uamboni^  no.  85.;  Apesrade: 
Iaili9i9oudeposte; Hiddelfahrt:  chez  Soéren  Nilsen;  Nje« 
lH>rg;  chez  Luersen;  ftoeslcilde:  il  la  maison  de  poste; 
Copenhague:.  Thotel  d'Angleterre,  très -bien  situé  sur  le 
marché  nçof- do  roi,  ainsi  que  lltôtel  du  Nord;  Théte)  royal, 
sur  le  Gammelstcand  (vieux  rivage  ou,  qaai)  qo.  152,;  la  ville 
de  Hambourg  dans  la  me  Ur^;  U  ville  de  Lauembourg)  la 
bAurse  de  douane,  etc. 

OëmervmiUmm  i0emimM*  Altotua  et  Schleswic  .v^  no  85. 

(C«FeBha|(««»  vUle  de  120,000 hab.;  bien  bâtie,  entourée, 
de  fortificatîonSé  ,i>euz' tiers  *de  la  ville  sont  situés  sur  l'Ile 
de  Seelandë,  le  reste  portant  je  nom  Christianshafen  (port  d^ 
Chrétien)  sur  riled'Amack.  Xie  canal  «itre  ces-  4enx  îles  fait 
le  port,  '  qui  '  peut  contemr  60Q  vdisse^wx,  tant  grands  que 
petits.  La  ville  a  4  faubourgs  au  delmrs  des  retrianphements. 
La  ci  *  devant  vieille^yiHe  (Altstadt)  a- été  rebâtie  plus  belle 
après  les,  incendie?  de  47^4  et  1807^  Les  meilleures  rues, 
sont  la  Gotherstrasse  de  2100  aunes. de  longueur  en,  ligne, 
droite  «  la:  rue  Amélie  et  la  rue  du  prince  rojal.  En  général' 
les  rues  8(mt  fort,  larges,  il;en,aoù3— 4  voitures  peuvent 
rouler  Time  ^  câté  de.  l'autre.  .  Les  plus  belles  places  sont: 
le  mardié  neaf  du  proî  ,avec  la.  statue  du  Chrétien  Y.,  et  la 
place  Frédéric,  octogone^  avec  la  belle  statue  équestre  en 
broazjs  de  Frédéris  Y.  I^a  piremîère  est  des  phis  beUea  qu'un 
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ptÊêêe  y«ir,  13  twtB  y  <»ft«mi<tit  A)^'€«M«-Ni  les  |4tis 
grande»  j^aceiL  sont  le  TÎeax  mardié  «t  k  iAMif«ia  narcèé, 
cette  dernière  ornée  d'nne  fontaine.  Lor«  in  bombardement 
anglais  de  1807,  2(0iOO  maisons  foreiit  endinnnii^éee»  dO^fnrani 
censomées  par  le  fe«  avec  la  b^e  église  de  Neitre^Bame,  et' 
enriron  2000  hommes  perdirent  la  rh, 

CmriBMiiéê*  Le  uooirean  et  soperbe  diàteaa  de  réndenee^ 
appdé  Chcistiansboarg,  à  la  place  dn  châteav  incendié  en  1794; 
on  j  admire  la  salle  des  oheraliers ,  la  galerie  la  rotonde,  la 
table  des  marédiaqx.,  Téglise  dn  cbâteau,  etc.  Dans  l'église' 
de  Notre-Dame  on  yoit  les  basreliefs  de  Tbdrwaldsen,  la  belle  . 
•tatne  du  Christ  et  les  12  apétres  do  teéme  sctdptenr,  at^ec 
antres  cftef^- d'oeuvre  de  cet  artiste,  longtems  etisevelfs  dans 
leur  emballage,  mais  en£n  eKpos**8  liprès  son  arrirée  et  d'an- 
tres saîreront.  Le  château  de  Charlottenbourg  qui  renferme 
FaCadémie  des  arts  et  la  galerie  de  taibleaux,  est  situé  sur  le 
marché  neuf  du  roi  (Kongens  ny)e-torg)  qu'enyironnettt  aussi 
le  grand  corps  de  garde,  le  théâtre,  la  fonderie  et  plusieurs 
autres  beaux  édifices/  Le  tiens  château  «lommé  Rosenbourg 
arec*  le  jardin  royal  et  ^beaucoup  de  curiosités  et  d'antiquités. 
Le  chât^u  Amalienbourg,  composé  de  4  palais,  habités  par 
le  rof.  Chrétien  Frédéric,  et  le  landgntvç  GuiBaume  de  Hesse. 
La  bourse,  beau  bâtiment;  la  banque,  PhMelda  râle,  latonr 
de  gai^e,  l'église  de  la  Ste.  Trinité  remarquable  par  la  sin* 
gi^ère  construction  de  sa  tour,  sur  laqu^k  se  tnmte  Fob'' 
sèrvatoire.  Le  diamètre  de  cette  tour  est  48  p. ,  <iki  peut  dler 
en  Voiture  fusqu'en  hattt,  ^erre  le  grand  y  monta  et^en  des- 
cendit à  cfieval  en  1716,  son  ^lonse  le  fit  en  voiture  k  4 
chereanx.  L'église  de  notre  Sanveur  arec  sa  bdle  to^  de 
144  aunes  de  hanteui-,  un  bel  lintd  dé  marbre,  un  bel  orgue 
et  une  belle- chaire.  Les  églises  de  St.  Pierre  et  du  St.  Esprit. 
Liidjdtal  Frédéric  d'uii  excdilent  arrangement,  avec  la  miismi 
d'accouchement  et  la  maison  dc^s  taoSua»  trouvés.  L*hApltal  den 
marins;  le  nouvel  édifice  de  ^université,  achevé  en  1886;  le 
temple  des  Israélites,  l'arsenal,  lea  chaitiers  de  construction^ 
1*  vilfo  d^  matelots.  D'entré  les  édifices  particnlJers  se  di- 
8«tog«ent  les  palaU  de  Thptt,  de  Schimmehnami,  d'Erichsen,  etc. 
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en  1475,  croc  mm  bMotf^è^  ^  iOe,Oûa?«i«,  vu  musée 
d^aaatMue  et  die  padM^og^e^  «a  jpréiii  botMiiqnc  et  un  grand , 
herbier,  «n  ebtervAi^re  «t  qb  ÎMtikit  fiolyteekaîqàé  érigé  en 
le^.  L'aeadéntte  des  arts^  ratad^nie  rojile  de  ddnirgie^ 
l*acaâéime  de»  cadeU  de  la  lÉaritte,  le^  eorps  deè<  cadet»  de 
l'nnée  de  terre;  i^aeadémte  notaire,  fondée  en  1930,  Péeoie 
TétériiMâre.  LthâpRial  fVédério,  V  fondation  dé  la  jn^cease 
Qiarbtte  AméMe,  FaaOe  def  enfans,  la  nulaoA  deli  «TjJieKna^ 
^ttsiedr»  antres  oonserratoires  «t  'étiddissemeBts  ponrle  son» 
lacement  dés  pnnTrrs,,  llnsëtni  fynmfistiqne  pour  la  ^evnesse 
des  denx  Sexes;  de  très-lNinBes  écoles ,  des  éo4cs  de  diinandieè 
ele;  L'institnt  des  soatdsi-nMMts^  l^éeblç  àes  «réi^es',  i%* 
sittot  ortlmpédiqoè  eta  La  société  rojàk  danoise  4e8  seienees, 
hi-«ooiété^  rojalé  ^nr  Thistsire  ^  la  langue  danoises,  k  mh 
àkê  TQfût  médicale,.  U  ooisété  de  Uttératnre  scandèuve,  la 
seeiélé  d'eaconrageteent  des  belles  lettres,  la  sodété iîttévair# 
mé^eale  de^^Nosen^  la  société^  littéraire  idaodiyBe;  là  sodété 
dVm^lonfliott  des  «ntiq^tés-  dn  Nqtd,  li^soefêlé  èts  nators* 
listes,  kseieiété  poar  le  jdste  .nsage  de  la  Hbèrté  de  la  presse, 
fbndée  en  ,1835^  L%nion  poiir  Fhîst.  natur^e,  la  sootété  royale 
d'éeonoaiâe  rvile,  la  mcài$é  d-iudnstrie,  Fonion  ponr  l'en- 
conragement  de  la  littérature  danoise,  l'tmio»  artistifae,  la 
société  biblicfue.  Bon»- établissements  de  bain,  bains  de  mer, 
bains  russes  ;  rétsbKssmnent  de  1^)3  poui'  pren^  les  éanx 
de  la  source  médicinule  '  de  R^sentjfonrfi. 

Cot^eNmu*'  Le  mnsée  rojnl  ih»  arté,  renliermant  de» 
tftbleanic?  àeM  «itiqiptcs  égyptit^nnest,  grecques,  étrascpses,  ne-' 
maînes  et  scfaÉTc&urres;  c'est  un  mnsée.très-ricbe  rémpH  d'un" 
vrai  trésor  de  ra^^s;  '  il' y 'a*  aussi  des  collections  de  pieiire»' 
précieuses  de  bijoux,  et  d^objefcs  d'éti^nograplne',  U'DNit  o'mk 
noncer 'dVivance  et  lés  cartes  <d'entréé  pour  i#  à  it  personnes 
se  paient  3 .  risdi  Le  nmiée  d'antiquités  dn  Nord',  au  châtesd 
de  QntstiaHsbonrg;  il  eoiqte  pics  de'  6006  numéros,  dent 
les  nbfetè  sont^  rnng^  ëoignettseucdt  dans  l'ordre  coHreftabie^ 
La  belle  collection  d^antiqnités  du  roi  Oiiétien.  Frédéric ,  qol 
c(Ànprend  «n  cabinet  de  âO0  Tase»  k  peu  près,  -des  pins  reJ- 
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iiiAnpMbk»  éil'Eitopt.  Là  màM/AàA  t^jée  è^  teUgMK^  àt 
900^1000  fâèou,  d*6irrb<m  4â^ftiatrèB  âMftîii§iKt  da  toutes 
Ift  éookt,  ridbe  tturtoofciaa  jitmtices .  de» .  «oolet  flMMnde, 
hdge  et  httUaadabe^  les  ^Ucctions  de  taUsMX  da  roi  Ch^é^ 
titti  Frédérie,  da  comte  Meltkdy  dHieoBMîUcàr  de  cki^cellerie 
Thonflsn,  et  da  oonseiller  d'état .FeftigciP.  liBsdevtconeçtimis., 
d'eetuiipés  réames.  à  k  bibltotttèqae  njaàlb^i  U  plos  «iicîeBiie 
d«  ^7,3%  femllet,  It  nouvelle  de.  39,0D0  feuiUes.  Lu  col- 
leetba  royale  de  monnaies  «t  de  médailles  .aa.éhâteaa  de  Ro- 
senbomrg,  etc  Le  musée  royal  d'Idst.  aatiitelle,  cehi  de 
TaniTersité,  et  ceux  de 'plosieiirs  particnlierf;. le. caVbiei d'ans- 
tomîe  et  de  patkologie,  déjà  menlâMné  de  runirersité)  et 
^{•ekpes  antres.  Les  instruments  de  rolMarv^toire ,  la  bîblio^ 
tbèqne,  le  jardin-  botanique  et  Tiierbier  de  TmiiTeraite .  (y.  cî- 
dessaé);  ce  dernier  possède  pkts  de:  20,000«spèoes,  La  grande 
bîbliotkèqne  royale  dé  400,000  vol.  avec  .plusieurs  mîllieite  de 
manuscrits,  la  bîUiotlièc[tte  de  runÎTStsité^  et  odk  de  ClàsSen» 

ÊUmk$l99fitmmi9  de  emmmtmrf  ei.d'fmâmwiriem  L'intérêt 
du  sommer^  très^mportaot  de  terre  et  de  m.èr*  suscité  la  jban* 
cpie  nationale  ^1  posiède  un^  capital  de  2,400*000  species  rîsd.; 
de  même  les  banqsfes  d'assignation,  de  change  et  de  pinét;  sinsî 
qne  la  baïque  de  crédit  et  la  compagnie  d'aésùrance  maritime. 
Le  commerce  est  vivifié  par  les  coihpagnieB  priviligiées  de 
commerce,  savoirs  celle  des  Indes  orientideB  et  la  ^Mmpagpîe 
AsiaiÎ€[ae.  L'excellent  port  de  Copenhague  pe^t  contenir  &000 
vaisseaux,  tant  grands  que  petits,  et  il  y  a  ici  j^  de  -80 
frondes  maisons  de  négociaiits,  qui  possèdent  ensemble  3— 400 
vaisseaux.  La  fabrique  royale  de  porcdaîne,  les  fabriques  dé 
èrsp,  de  céton,  de  soie,  de  tapisserie  etc«  appaHîennent  à  Tin» 
dnfttriè  aiÂsi  que  Ite  fonderies. de  fer,  les.  ri^Snerîes  de  sucre» 
Im  monUfts  à  vapeor,  etc. 

mwerHê^emetUB.  Lelàéâtrero^;  lé  ikhéâlrej^  la^ur 
dans  une  aile  du  château  de  Cristiansbourg;'  cependant  on 
n'en  finit  usage  que  pour  les  conocKto-;  le  spnctsok  allemand 
dans  la  saUe.du  nouveau  théAtre,  construit  en  1834  devient  la 
porte  ocddentale  (Westerthor),  9^  se  trouve  aussi  un  théâtre 
de  pantomhBts.    Les  soirées  de  déclamation^  de  chant  et  de 
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mer;  les  re^ésMirtiDiiA:  de  Ifa  «tedéU.  drlmMt^ae:littéradnl  è». 
Bm^';  de  U  soeî^  dramfttîqiMif  lMMiii|j;éoiae$  de>  k  société 
drmaliqi^éiolidcik^  de»  k  stoiei^  fono^  eA  méiMire  è^ 
H»ftcrç,!dee  ciord^,  iiMiunc»:  CoostiMuae»  rfieniHiiiîe,  cicw  hm 
eoncerta.  de  b  Mtptété»  fiuriiieele  BnteiPpe;  ie  eeMctfOoir»  d« 
ii(«8iq«é:;;k  Âoii¥dl6;HluMMif.  le  ebât  rojiid,  le  dab  de;  U 
RtScréetioii,  la  rév^oii  dee-  étadîtslt.  Lea  treu  loges.  réi^iM. 
des  feanû^maçonsv la  société  dite:  la  Chéltte.  Les  proiMWtdelb 
ravissaAtes  sur  les  yett|»arts  ti<ès.é}érés  de  la  citadelk^:  le  sir 
nommé  cbemiii  long;  lei  bettes:  attéés*  dersnt  Jeis  'portes  «dii 
k- yak.  Les  enviroDS  de  Ja  Tille  sont  en  géséral  <^i:m«iits« 
ei  méritent  bien  que  les  étrài^evs  prolongent  leur  séfoor  p^nr. 
leii  connattre.  U  kiidrait  voir)  le  château,  royal  de  pkisanse 
Frédéricsberg  à|m.  de  la  ville,  séjour  d'été  dû  roi ^  parkl*. 
teikci^  bienbiltté,:  arec  k  bois  tkni  de  Soendermariftfi  et  k 
jardin  do  dbUKeatt,  lieUX,  tBès4réf|«entés  surtout  ks  dîflist^fass 
ei  ks  mercredis;  il '7  a  aorièitf  ufia  belle  TuesnT  la  eoUke 
dite:  SduAsV-BOgeL  Cbarlolttnlnnd,  à  1  m.  do  Copènbi^gn^v 
est  un  bosquet  do  ^Uisance  très  rechercèié,  surtout  dan|  k 
soirée;  on  y  trouve  des  tentes,  éte.^  |  mille  plus  kin on  arriva 
an  pare,  oir  i)  y  a  deux  excellâtes  adi^erges, .  BeUevue  ^ 
Klanzenbonrg;  M  renferme  une  kntéine,  nn  «faâte«n  de  ebasse 
et  un  erautage;  ei^n  Tauberge-  Fortnne  ob  Ton  (ouit  de  k 
plus  belle  vue.  Non  loin  de  là  ^  une  makon  de  campagne 
appelée  Seelust,  parfaitement  foSe.  L'on  pieut  auan  arriver 
au  parc  par. k  vflhge  Lyngbye,  à  i^  iù.  de•^Cop•n]Mgue; 
beaueoup  d'I^abiiiaas  de  keapitak  le  choisissent  pour  leur  sé^^ 
jour  d'éié^i'à  canse  de^  sa  f  belle  situation  ;  tout  près  de  k  est 
le.4^l3eau  de  iSorg«n{rei  (veut.âi^esanssovoi)  apparknantan 
Koi'Ôirétiea  FiédéHe;  avee  «n-bois  de  plaisance  Wès^iréq^eiité. 
]>'autres  jolis  èndr^nts  de»  eorâoi^  de  Cépei^ague.  sont  Fré^. 
dériesihaÛ  Bagswtrd,  Breds*  etc.  Avee  ks  vqitnres  publîfpjMM,, 
nommées  Davogne  (v.  p.  98),  on  peut  aussi  commodément  se 
rendre  au  château  de  Frédéricsboui^  oh  l^on  trouve  un  haras 
royal,  éloigné  de-4{  milles  de. Copenhague.  — ,  Helsingoer» 
enfin  è  6  m«  de  Copenha^AOi  oàronvaparLyngbyeetHirseb- 
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Mm,  fliéffile!  bioi  «e  vbitei    Oti  y  trovi*e  k  thê^  ^TOorc* 
•QDfl  mi  étaU^ttènMAt  de  hêSak  t^  mer,  M  près  de  la  Tille  le 
dhltetii  de  plduBoe  Marieblost  iiree  «n  purent  «ne  lidO^me 
tàt  IftBMr.    A  î  h.  vers  Pebddent  eei  skité  fidkèedc)  oo  y 
Toit  use  ^Mpçe  4m  nàonliii-i^  mtftei^vz  «t  lâ^f^Mnfoe  d*aiBM  k 
ùm  de  Sdihim^maiin*    Tout  près  de  Hdèifluoer  le  fort  Kre* 
Beberg,  qai'dqiid^eieèétroitdarSimd,  et  dont  ies^pèces  é& 
96  de  la  batterie  des  4  eoéroâneê  portent  Joeqae  smt  la  côlé 
de  SttMe.    y«e  grandiose  et  incbn^airalde  de  la  plate  forme 
de  la  tottr  de  Krénelierg.    Hormis  le  jdéIrbH;  des  DmbneHes 
d  n'y  en  a  pas  de  si  fréquenté  par  la navigation  que  le  8imd» 
Si  l'on  retourne  par   terre   à  Copenhagne,   on  s'a^^rocbè  do 
ehâteaa  ^  Feédéricsbonrg  entouré  d^ean.  — ^  Une'  des  contrées 
les  pins  agréables  dans  le  royaume  de  Danemarc  est  l'ile  de 
H  5* en  eb  l'oh  peut  idler  en  bateau  k  Tapeisr..  *—    Peur  fanre 
me  excursion  en  Suède  on  peut  se  rendre  atec  le  taisseaw  à 
Tipeur  à  Malmde^  4  m.',  me jennant  2  écus  de  r&s-baaipeie  lar 
personne;  ou  bien  on  fera  le  trajet  de  FOeresund  (autre  note 
du  détroit  du  Siind)  en  nariguiat  ^Hdstngoer  i  Hélsrngbourg 
en  ^nie,  Tilles   entre    lesquelles  oe   d^oH,   qui  sépare  le 
I>anemarc  de  la  Suède,  n'a  qu'un  mille  de   largeur,  et  oêr  il 
présente  un  patforame  déMcieux^)    A  ^-m.  de  Heisîngbomrg  se 
trouTO  la  source  minérale  de  Ramlôs^,  dans  unejiituatton  ro-. 
mtotique.  tJnfe  partie  de  plakir    en  '  direction   septentrionale 
peut  se  faire  de  Helsingbodrg  à  KuDen,  promontoire  aTec  un 
pbare,  mus  elle  demande  quelques  jours. 

JÊêêmnpe^é  Ausfiâtôt  api^s  leur  attirée^  à'  Copenbagne 
les  étrangers  doiTent  déliyrer'en  personne  leuir  passeport  au 
bureau  des  passeports^  ob  on  leur  en  donne  un  autre  en  lan- 
gue dsnowe,  La  langue  d'allemande  ne  suffît  pas  è  Cepen» 
bague.  Le^  s^our  datw  les  ^uberges^  n'est  rien  moins  qu'à  bèu 
marébé.'  L'aspeet  è^  bitiàients-  de  guerre  de  la  flotte  da- 
nois'et  des  diBUtieiu  de  e^truction  aura  beaucoup  d'attrait 


*)  De  Helsingborg  ^  Stockholme  il  y  a  '  ^^  milles  sué- 
doises, qui  évaluent  à«1^J  m.  d'Allemagne;  de  Helsingborg  à 
Getbembourg  a  y  a  9^m.  suédoises.  -         . .  .^ 


dby  Google 


f&utUa  4triiiB«9«ni  a«tafeaié»  â$$M  V^têiAei»éû  ù9aûxml^mA 
l'accès  aux  chantiers  ii*««t  pas.fK^*  L^amenal  de  la  maïAie 
«t  ses  ateliers,  la  chambre  de  modèles  â  Hie  du  yieux  Holm, 
la  forge  d'ancres,  les  bassins  de  construction  etc.  sont  rends 
aux  chantiers. 

Îj9.  natigaiton  à  vttpeur  à  Christiania,  Gothembonrg  etc. 
V.  pag.  91  et  no.  239. 

Les  posieê  en  Dànemarc  y.  pag.  85. 

16    m.    jusqu'à    Ludwîgslast      3    Malchow. 
en  vélocifère,  T.no..  4t.        3    Waren. 

1  Neustadt.  ^  Penîlin. 

2|^  Parehim.  ^1  Nen-Brandeboiorg. 

IJ  Lubzi  3|  Friedland. 

2  Plau.  3|  Anclam. 

.       40J  miUes. 

De  Waren  à  Nèu-Strélitz  li  4  m. 

Jusqu'à  Stettin  en  allant  de  Neu- Brandebourg  il  y  a 
21  m.  à  Woldegl^  3|  à  Pa8ewallc,2^  àLoecknîtz,  3;  à  Stettin 
—  46J  m.  .     . 

Auberges  et  observations  locales,  v.  no.  41.  Stettin,  y. 
no.  47. 

JTo.  BH.  MmmbiÊiurg  à.  Mmbeèlb  et  MoHoeki 

I  m.  Wandsbeck.  '2J'Wismar. 

4    Schoenberg*     >  3    l^eubuckoirl 

4    Lobeck.  2    Dobberan. 

2J  Dasspw;  2    Restock. 

2    Greyismohlen.  22^  milles. 

De  Wismar  à  Rostock  H  ^  a  poste  accélérée. 
,    De  Lubeck  h  Kiel  et  Sçhies?nc:  y,  wou!.85,  re^cwrçiefi 
aoPolsteîn«/  ^^  ^.  ,,  . .,  ^^ ,;   ^.  ..,•.' 

Contînuatkin  de  Rostock  à  Stralsund:  Ribnitz  3^, 
Damoigurtcp  ^9  Redeha^^^f  ..Stralsund  3^  nu        .     .   ; 

.  4ti*er»f«u  XKb^ki  li^  vîlle  de  Bamboors  (bonne  aob.), 
rhôtel  du  Nord,  la  rille  de  Londres,  l'aigle  noir;  Wl»»*^ 


dby  Google 


S82  Hùittâ  ffô.^^ 

k  eor  de  pos^loii^  Rostbeè:  llidtel  de  Rnsif^  le  sdleB,  h 
tille  de  Londres,  la  ville  d'Amsterdkln. 

Observations  locales»  La  description  de  Doberan, 
voyez  no.  168,  Rosfock,  20,000  hab.  L'église  de  Ste. 
Marie,  avec  nn  inaître-autel  superbe  et  de  grand  prix,  un  ta- 
blean  d^antel  de.Rbode,  une  horloge  astronomique  derrière  Fau- 
tel,  le  tombeau  du  célèbre  homme  d'état  Hugo  Grotius  (mort 
en  1645  à  Rostock,  dans  la  maison  de  Stem  sur  le  marché 
neuf),  un  excellent  orgue»;  L'église  de  St.  Ja^es  dans  la 
ville-neuye;  l'église  de  $t.  Pierre  dans  la  ville-vieille  avec  une 
tour  de  380  p.  de  hauteur  ;  l'église  de  St.  Nicolas;  Féglise  du 
couvent  fondé  en  1270  par  la  reine  Marguerite  de  Danemarc 
à  son  retour  de  Rome,  l'hôtel  de  ville,  demi-gothique;  le  thé- 
âtre de  la  ville;  le  palais  du  grand-duc;  le  corps  de  garde; 
les  bâthnents  de  racadémiè  sur  la  place  Blucher  ;  Tédifice  de 
Ja  grande  loge;  le  plus  beau  dans  la  Basse-Saxe,  L'univer- 
sité, (fondée  en  1419,  réunie  li  celle  ^e  Butzow  en  1760),  avec 
une  bibliothèque  de  100,0Q0  vol.  et  un  musée;  le  gymnase, 
récple  technique  ;  le  collège  des  Instructeurs,  avec  14  instru- 
cteurs ;  le  séminaire  de  pédagogie  et  de  théologie;  le  séminaire 
de  philologie.  L'union  de  cré^t  de  la  noblesse,  la  compagnie 
d'assurance  contre  les  incendies  ;  la  société  biblique,  la  caisse 
d'épargne,  la  société  philomatique ,  la  société  des  naturalistes. 
La  statue  de  l'iflimtrtel  héros  Bloehev  qui  oiquit  ici,  érigée, 
en  1819,  chef- d'oeuvre  de  Schadow.  Le  jardin  botanique, 
les  chantiers  de  construction  sur  le  rivage  de  la  mer.  —  Com- 
merce important  à  l'aide  de  150  vaisseau^  dont  la  propriété 
est  aux  négociants  de  Rostock.  Fabriques  considérables.  (La 
librairie  de  la  cour  de  Stiller). 

Mdemx  de  réeréaii^Hm  '  Le  jardin  de  âaedge,  Bellevœ, 
Ûarlshof,  Moendiweden,  la  maisihi  du  bac  ^  delà  du'  fleuve 
Wamow,  etc.  —  Le  port  et  k  bain  de  mer  à  Wàmemondë, 
V.  noi  319  b.     •     '  ^  •     ' 

Véioe^^êreê  ef  p&sieê  à'ffffmg'êyrs.  F.  j^.  i  Berlk, 
Doberan,  Nta-Sttélitz,  d  t  fi  Uta]  à  Cruttrew,  3  f.  à 
Schwérin. 
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catké&iale  oà  Ton  àdaûre  sartoat  le  tableau  de  la  passion  de 
J^us^Chrïst,  pemt  par  vk  disciple  de  Durer,  et  k  la  dia- 
pré de  Geve^e  oh  ckef-d^écorre'  de  peinture  de  l'école 
▼ieux-aHCTiaiide;  l*égliae  de  Ste«  Marie  arec  deux  doehers  de 
la  kanteor  de  430  p.;  on  Voit  îei Tautelde marbre ,  les  taUeata 
ée  Fancienne  école  aâemande;  la  chaire,  deux  beaux  orgues, 
k  danse  des  mort»  dans  une  chapelle ,  les  deux  belles  colonnes 
de  granit  dans  la  diapellê  dite*:  des  letttes  (BriefcapeUe),  Thor- 
loge  astrbnpnuque,  le  portrait  de  St.  Olaf ,'  l'entrée  du  Seigneur 
à  Jérusalem,  peinte  par  Orerbeck  (le  visage  du  dragon  est  le 
portrait  d^un  guerrier  de  l'ancien  Nord  qui  se  convertit  en- 
suite); la  maison  de  ville  avec  les  peintures  de  la  saUe  d*au- 
-dîenèe,  des  ciselures  en  bms  d'un  travail  disti^é ,  et  la  salle 
anséatîque  distribuée  ï  présent  en  petites,  chambres;  la  bourse 
qui  peut  contenir  plus  d^  800  personne^.  L'hdpital  d^  Ste. 
Anne,  la  maison  des  pauvres  et  de  correction  avec  son  escalier 
de  pierre  travaillé  avec  art^  les  miciiines  hydrauliques  devant 
la  porte  de  Hoext^,  l'établissement  des  bains,  les  écuries  de 
la  ville,  la  porte  de  Hekten,.  la  saUe  d'apdience  et  les  su 
perbes  ouvrages  taillés  en  bois  dans  la  maison:  Schtusselbuden 
no;  194.  Le  moùumeiil  du  dtoyen  Prahl  fusillé  en  1813;  la 
salle  de  spectaclèîs,  etc. 

M^omeiUMieê»  Au  port,  sur  le  rempart;  les  paities  de 
plaisir  à  la  bergerie  et  am  théâtre  d'été  du  Tivoli,  au  batardeau 
qui  sert  pour  la  pèche  du  saumon,  aux  boutiques  des  pécheurs, 
à  IsraëlsdofP,  Ratzebourg,  Schwartau,  Oldesloe,  etc.,  où  l'on 
,  se  rend  aussi  quelquefois  en  bateau.  Plusieuhi  jardins  publies 
hor»  des  podes^  lia  navigation  sur  les  fleuves  Wakénitk ,  Trave 
k  Moisling.  A  9  milles  de  Lubeck  le  fort  de  Trav*emunde 
avec  le  p^rt  et  W  bain  de  mer^  v.  no.  218. 

JEimèjUsëemèmtê  UHérmire»  ei  utUem.  La  bibliothèque 
de  la  vîAe,  lé  gymnase,  les  compagnies  d'assurance  pour  le 
trafic  de  mer  et  contre,  les  incendies,  la  compagnie  allemande 
d'assuûraaiee  de.  vie-  (deutsche  Lebensversicherungs»6esieltsebail); 
la  caisse  d'escompte,  la  société  pour  la  favorisation  des  entre- 
pmes  d'utilité  puMiqoe^  c'est  k  elle  que  la  ville  est  redevable 
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àt  PûstHat  pbwr  fes8«B4t«r  Jks  moi^  ea  afparoM»;  l'école 
de  natation ,  réublîsflemeiit^  des  bains ,  les  écoles  de  nàWgatbii, 
de  dessin,  d'industrie,  de  dimanciie,  et  ponr  les  petits  enûms, 
b  caisse  d'épargne  et, d'en^nznt,  le  dépôt. des  métiers,  etc. 
L'hôpital  des  fous,  plusieurs  maisons  de  retraite  pour  lés  .yeuves 
et  les  filles  de  boui|;eois,  p.  e,  le  courent  des  iîUesde  St; 
J^,  Pkôpital  du  St.  Esprit,  etc.,  la  maison  du  mont  4e 
piété ,  le  séminaire  des  maîtres  d'écple,  l'institut  dei  commerce, 
l'institut  orthopédHpe,  ks  machines  bydraulifpies,  ie  chantiet, 
plumenrs  manufacturei^;  les  clubs,  nommés:  la  réunion,  Tbaj^» 
moîiie.  . 

La  nopiffut^m  à  t>4tpemr,  de  Lubeck  à  St.  Pétertboarg, 
Stoclcholme,  Copenhague,  JSalmoe  etc.,  y*  pag»  92. 

I>es  vùUmreB  dépolie  à  Hambourg,  Schwérin^ Lune- 
bourg. 

Jta/99.    Mttna^e  à  MMbeeW. 

Si|  m.  SchiUemslage.  '  2f  Lauenbourg. 

2|  Celle.  "^  2    Buch«i. 

2|  Ëschède.  3    Ratzebourg. 

5  .  Ebsdorf.^  3    Lubeck. 

3^  Lunebourg..  27    milles.      /         / 

Attbei^es  et  observations  locales:  y,  no.  85.;  Lunebourg, 
y.  no.  104.  ;  Lubeck,  y.  no.  98.  —  SUteeboarf  Cist  situé 
^s  une  riche  et  belle  yallée,  agi  piîlieu  d'un  |aç  d'^u.  claire 
.comme  le  cristal,  sur  une  Ile  tout  à  fait  pittor^que^  Le  die- 
min  de  là  à  Lubeck  est  fort  mauvais. 

On  peut  i^ssi  passer  par  Hambourg  ayèc  le  yélpeifère,  ¥. 
no,  85.  et  98. 

3^'  Namdorf.  Q|  Rhebe;  -^ 

3|  Buckebourç.  .3    Benthei».           ..    .     ,    , 

il  Mînden.  .^    ^     ,  ,    ..2ï  OldenzaaJ.. 

3    Lubbecke.  1>  Héngel oh;  poste  hoUand. 

2^  Wktlage.  ^            2^  Holten. 

4Î  Osnabruck.  '                   2    DeVeider. 

3|  Ibbenbohren.  .                    Uj  Amsterdito,  y.  m.  93. 

-^  r    SOimilles  et  17ipw*MkoIL 

JHioden»  m,  36.;  Amtt^d^m, .  t.  bq«  ^* 
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Jbuae  Wù.  tu.  10^. 

*  jr«u  M0Ê.   mtMeiëhét^  à>  Wmrmhomfg^ 

±\  m.  Wiesenliadi.  2    Bnclicn. 

2    Aglasterhousè.  SI  Hftrdli^m.  i' 

^    Mosbach.  '     2|  Bischofish^im. 

2    Sche^enz.  ,         4    Warzbottrg. 

18J;  milIés~postc, accélérée. 
Wiirzboorg,  y.  no.  31»    Entre  Bachheîm  et  ^ifichqfsbeii^ 
on  pw^  près  da. célèbre  ,endr<^t  depéùcinage  WdUtbur^. 

A.  Sur  eheinin  de  /irr  parBalk^  CoeÉien^  Dessaa,  Rosn^ 
lâAy^osmg,  Wlttend^eng,  iSaiiM,  Jnterbogv  I^v^^^c^i^alde^ 
.Trebbîtt,  38J  m.  »  7-S  h,  pour  aj^tWr.,  ^  tUr.  et  5^thb. 
par  Jour  3  {oui  on  a  AO^Uvns  de  bag^^  l^re,  k  aaidbargje 
41w^i00  livre»  14Î  sgr.        '  < 

U  faut  M  procurer  des  eartbs  «i  Béa  des  pefise-porlii. 
T.  pag.  3.    - 

B.  C^A^mfii  de  po^^  3f  m  DéHtocb^  ii  BhteiMd^.^ 
jGrft^obaiiiicheB,  3  Wittmnfaerg,  1^  JLn>p|i8taedt,.2J  Tteirai- 
lirî^tzeii,  ,2^  Bi^ta;  2|  Pol^amv  3  Zefal^èrf^  2  BecjÎBL  as 
32|  m.    Su»*  ^eUe  lionie  «•&  ae  paMé  ^^nè  par  extra  ^poste*  •  : 

.  Obsenratîoiis  loodlËi?  ,de  cette,  itxiîte  et .  tîAJèaitz.  de  Halle, 
C&elbjeii»  Des«a«|,  Wt(temi^eir^)  Jaifeobog  v^  no.  37*. 
^  na.  36,,  ,  ■>    .  .        ,'.;  •-./-.       /.  *  ■  ) 

Partant *po«r  M«b«t  il  yn^  eteorenSl  m,  de  RMsliMt. 
JUibei^s  dô  Zerbtt;  Tbétel  d'Anlvik,  le  lion  d'or^  llanere 
4'«r.  BeUe  place, da  Éàavehé.;  3h  Pliôtel  dé;  rilk  «ne  Inble  atreè 
dèff'.pmtttre»*  de  liUlîaa.iGriinack'  «t  avec  des  înskriptiàDS  de 
Jtiiiiam  de  Ini^r^  de'Nebaiditboii,  etc.;  ks  bals -mjasqaés 
«b  \Àfiat  alla  salle  de  jardin  fde. £e€Uer^  oà H'  y  s  aussi  sou^ 
^fient  ooii^>a|^iU]Q  en  «té;  >  les»  pMitfetnides;  a»  |avdîn  de  Fnedi!icli»> 
0ck  ;et  '  è  la  ÇûtimdeDîe  dii> .  hôfequét  /  Fiiedrîcbsboh  ;  Take  /  de* 
«Mekttia,j)es,BOiiiivdUks.pknliÀtîori8  aMenr^dn' jcbâtean  et-de fat 
«iUe,  FrléâriliM^eiig;  ntâ^  poi^ . de^  lit  viUt  !il  f  a  une  soosoe 
dWtt JSetn^tneafft  «et  s^e«  Il  y:  a  Ici  ttie  manaÛctope.eB  tur 
^  m-  MqgçtfA,  '  ime  idume^et  «n^  fafoiqiië  defiajence.  '•  ZerbsNsst 
PQPW.IKW:  #is4niMiQ4s  ^Ml^esde  «a  Uèré  et^de  #s,£r<Hp^c8ï 

•••   .25- 
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Dtes  Te^iem  et  Le^e  ik  S)Péltt«1^^  ^Mit  sur  la 
route  ferrée  jusqu'à Rosslaa.  et  puis  sur  le  eh e min  de  poste 
par  Belzig  et  Golzow  à  Brandebourg.  ' 

Auberges  V.  no.  37.,  36.  et  38.  ^  \ 

llerlln,  ville  de^  plus  belles  de  l'Europe,  consiste  en 
plnsfieurs  villes  et  faubourgs,  l'ancien  Berlin  (Alt- Berlin), 
existant  depuis  le  12.  siècle,  vieux -Coîogne  ou  Cologne  (Alt 
C^elu  ou  Coeln)  sur  la  Sprée,  nouveau- Cologne  (qu  Néil- 
Coeln),  le  Werder  (ou  Frîedrîcbs-Werder),  la  ville- neuve 
eu  la  ville -Dorothée  (Neustadt  où  Dorofeenstàdt),  la  ville- 
Frédéric  (FriedridMstadt),  la  vtUe -Louise' (LouiséDdtadt),  la 
partie  réeemment  construite^  appelée ^Itei  ville  Frédéric^ G«dl-' 
knme  (Friedrich- WIlhelmsBtadjt),  le  faubourg  de -l^ndsRi 
(Spandauer  Vorstadt),  le  faubourg  royal  (  Roenîgsstadt)  et  l^ 
faubourg  de  Stralau  (Stralauer  Yorstadt).  Toutes  ces  parties 
dé  k  ville  sont  entonnées  de  murs,  dont  la  contîiiaite  en  fait 
.  un  seul  qui  les  environne  toutes.  Le  circuit  de  Berlin'  dats . 
Penceinte  des  mura  est  d'environ  ^^  m.  ou  5  'hecnres\  là  plus 
fraude  longueur  est  presque  de  1^  m.  et  Von  eoifipte  19  portée 
-dans  cette  étendue.  Les  faubourgs  hors  de  Feheeinte  des  rour^ 
sont:  le  kuboui^  de.Rosentfaal  (Rosenlèaler  Yorslàidt)  dît  te 
.Voigtiand ,  le  faubourg  d'Orangebonrg  (Oranienburger  Vorstadt) 
^tles-  établîssemeiitt  et  maisons  hors  les  portes,  surtout  dcfvaill 
celle  de  Potsdam  (Potsdamer  Vorstadt).  On  compte  jusqifà 
13,000  maisons,  dont  {dus  *de  lOOO^'Mift  situées  hors  de  la 
ville,  33  églises,  et  en  y  comprenant^ le  garnison  ^50,OûO 
hab.  La  viUe  est  divisée  '&l  3ô  avrondlssémento  ou  quartSm 
de  police.  Les  rués  sent  presque  todtes  dirigées  en  k^ne'  droite 
et  fort  régulièrement  bâties,  surtout' la  rue  large ^  k  r«e  uvk 
ours,  et  les  rues:  Frédérîe,  du  margd^e,  de  Leipsie,  lu 
vkOle-  et  la  nounre(le 'rue«'€[mâaume,  en  général  léf  rues  de 
k  vme  Frédéric,  de  k  viHe  Frédéric*6nilkume,  et  de  k 
viBè  nevre*'  Dans  4>etts  dernière  se^  distkigue^  k  belk  r«e 
«omméet'sous  les  tilleuls  (mter  den  LiBden)V  ^^  ^  ^^'^ 
pose  de  8  krgee routes v  î«ie  à  cdté  de  l'antre,  bdrdées'd'âr^, 
bres,  dé  la  longueur  de  1600  pas,  à  conmtetioer  de  k  pkeé 
de  fopéra  jusqu'à  k  place  de  Puis;  k  fMrte  du  «iiâieii -est  * 
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reséirée'atlt  pîéloiis,  entéur^  idè  barrî^res,  et  p^arme  ct« 
'%aiic5  dé  repos;  ràr 'eliaettn'de  ses  deux  côtés  îl  y  a  lui 
diemin  pour  les  cayaliêrs  =  t3j;  tm  aatré  piMP  leé  rbitores.  La 
rtte  Frédéric  )  d^cnviron  1  h.  de  km^etir,  Vétcnd  en  ligiie 
îSroite  depuis  la  porte  def  Halle  ]««qa'à  celle  d'Orangebonrg; 
elle  a  251  maisons.  La  '  rue  GnifiaiBSie'  dont  la  roe  neuvë- 
OiiîMaiime  et  la  rae  Louise  sont  les  continna^otas,  ont- ensemble 
la  même  loio^ur.  -  Lesf  maisons-  «ont  numérotées  piâr  mes. 
La  ville  est  éclaîrëe  eà  ga&,  moyennant  pkis  de  3000  lan^ 
lemes.  L*étaibli6setaMHlt  de  Fédfdragje  en  gaz  est  hors  de  l|i 
iibrté  de  Balle  èfdabs  la  rae  Holzmai^tsstrasse^ 

Migne  dé  J^attmtk»  de*  êittmgers  ^n$: 
Portes.  La  porte  de  Brandebourg,  bélie  dan»  l'espiH*e 
de  1789  à  1793  d'après  les  propyiées  dTA^hène»,  arec  3  ou- 
vertures destinées  à  entrer  et  soHir  en  voilure  jni«i  que  2 
pour  des  piétons.  Au-dessus  de  cette  porte  on  v^ît  tm  qo*- 
idrige  colossal  représentant  nn  cbar  de  triomphe,  bosis^  Je 
cnhre  par' Jury.'  En  1$06  ce  ci^  éo  triomphe  fbl  trans- 
porté ik  Paris ,  mais  leé  Prussiens  le  retamenèreni  en  |8i4. 
Bors  de  la  porte  on  entre  dans  le  paré.  La  porte  de  Pots- 
ilani  ^ec  3  entif'ée»,  bâtie  en  18^9*  elle  est  toat  eji  fer  de 
fonte.  Là  porte*  d'Anbalt  nouvellement  bâtie  semblable  à 
iâel^otsdam.''-'     •  ''  '-        '  -{    '    ■'- 

''  iHétes:  Là  place  de  l>oen]iof,'  entourée  de  bétbimils 
inagiiifiques.  Le  fardiif  de.  plftisance  (Lnstgârteà),  entouré  dn 
cbâteàn  rojal,  du  dôme,-  de  la  bourse,  d»  Âiusée,  des  bâtl- 
ilientff  de  la  douane,  de  (^arsenal,  etc.  Ce  jardin  est  orné  de 
tfOtVeHes  plaAlalîOite,  d*une  (bdtaine,  dont  Tean  monte  )09qu'à 
50 pieds,  et  d^un.  vase  gigantesque  de  gnftutpoli,  pesant  1500 
quintatfx;  le  bloc  do^t  il  est.  travaillé  pesait  14  à  15,000 
'^àitttauji,  et  se  trouva  près  de  Forstentralde  >à  6  m.  d^  Berlih. 
Ça  place'  dn  châtêaà,  daiid  U  ville  Hecoc -Cologne  sur  kqoeUe 
il  y  a  nn  grand  candélabre  qui-  éclaire  '  presque  ionte  k  ^aeè. 
La ^acè  ^e  r^i^nal  avec  le  palais  du  feu  roi,  viB*i*vis  dti- 
^el  lé  hlèfgnfflque  «rfittnal,  et  à  cété  4^  cdai*ci  nn  iRamm 
français  dont  le  fiiyan  pèse'  iW  quintaux  et  'i^  mortkNrs  d'an 
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^388  Rot40  JifK  i(a 

oalil^  eE^raordÛMM^;  t6ut  prias  le  noxtfi^.^rj^  dç^  ga^, 
à  câté  diquel  on  yoît  les  statues, de  Bnlovf  et  de. Sctuumlionit 
de  marbre  de  Cérr«pe  tsav4illées  par  Bâuph;  Ti^-à-TÎs  de  «es 
deux  staliaes  on  YQÎt  celle  de:£flti<^r  qui  est  de  -métal  foo^a 
trairsillée  par  le  mêine  avlistes  celte  statue  a  26  pieds  ip 
-baotenr  y  com^nA  leptédestal;  Il  estomé  da  ss^ierbes  reUets 
qui  représenbeot  des  scèoes  de  g)oire  des  trois  dernière  «^ 
Jiées  de  gaetre.de  la  Pmsse*^  Lai  place  de.  lii^a,  arec  Is 
salle  dÎQpért,  l,'<4glise  c«tholicpie,  la  liibliotli^èqae  royaler  «e^  Jb 
ipalais  de  rouÎTersité*  Jift  place- G^ill^uiae.  i^M.  la,  ville^Fr^ 
dérlc,  entourée  de  paliôs  et  ^Inée  de  6.stst«es  de  marbra  re- 
présentant les  héros  prussiens  Schwérîn,  "V^^terfeld,  Kiâth^ 
Seydlltz,  Zielhen,  et  Léopold  de  BdÈsan.  Une  sià^e.  éques- 
tre, célMSflle,  eiBfbroni»e,  teftréBeoitant.  Frédéric  le  gr^ind.sera 
érigée;,  sa  placé  ;n?e$t  fM  encore  ifi&ée,  mais,  il  se  ponmilU 
:l)ien  (fBL^Kk  la .  duiisslse^  an  inîli'ea  de  ces  monnuKuts  jde  la 
-gnecoe-de  sept'  ans*'.  La  place  des  gensd'armes  dpns  1^  y^l&- 
FrédiéftOrtayeeJdeux.iégfise^  bornées  de  deoi:  dôf^  superb^, 
^nlM  leàijadles  >la  n^v^  saHc  diç  spectacle*,  Cette  pLipe 
eiitdtirée  de  l)^3««ixi)»âtinient«  ^  la  fonçne  d'wi  carré  ol^ong  de 
lÛâO  jpl  de  .krgeii'.  Il  tkv^  wMr  de  plu#  la  grande  fdace  .d|s 
Bdk-AUiaBce  près  de  If  .ponte  de  Balle  ^  au,  milieu  d^  c^ 
^lace  on  Ta  «»6ttQei  J4  coiffe  de  la.palxi  mpfiwnent.  colq^s^ 
en  mémoire  de  la  paix  glorieuse  de  1815  et  de  sa  Iqngve  dni;é^ 
4iitBjlclffeii^e  4^iita.}25  .ans.,  ia  plap^  i4e  Leipziix,pi;is*  de  la 
porte  de  Petedam  et i  celle  .dd.  Pari»  pr^s  de  la  porte  dp 
Brandebourg  itlia,  pUoe-Adflx^idiî»  ayeiele  tbéâlre  de  la  viSkr 
dunnoi  (K^enigsatadt).  . JU  pUf»  d'exerqiçi^ix  !»u,  parc ,  kw 
la  p<rite;de.  Brandeboutog,  «te»  Je  ciriçue  joi^/^K^t^^. ,  £n  yp9t 
Bë]!tin.a  |^uâ.<df  i3A|daces..  .  F     !  .    !     :    ^ 

foufe*  Jû.ppnt  |engi:(lange.BrDcl;e).pfè8'de  h  plfhçp 
dii  diâliéaui  se  ^sibi|^  Uw{dt^*  Avdf^im  H  étaiJ;  l^uiçqm 
{)lB».kng;'qaîli  pré$ei»t^  d'oà  il  a.encore.fon  nom*  ;  On  j;  yo^ 
.la  ét»fàe .éqoestve  celfws^l^^^ibronse  d^  grand  électeur  ^t^ 
'dlrîd'^GÉillanmè.  !  EOe  M  >érig4e  ,en.  17j0%,  jetée  ef^  fonfe  ftf 
JaoobtîetiBMidèUe  |(er  SeUut^^  eUeipifte  3Q(MI[  çpiintaax.'  ,jQ 
^pent  dû  cUteaa  en^.  Ie,ij4nyn  dftj  j^^^cçt  «tJlit  p^^.w 
■  y» 
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-  •  Séttwù  ^ÊÊ^ 

âKolté  deJi  aatreâ.  '  lie  HMireali  ponl^Fné^Mït  'todl  «a  Wf 
Irttî  en  18ai.  Lejput  da  WeidaicUmm.  doitt  fes  ^réhek^i^ 
péscat'sor*  ileB  f  ilim  de  ferf  le  micmàmaté^  /ce  pont-levib 
«■»  bies  di^e  d*atta|ilioB. 

M  Midi0ée9  iWMMir^tteéiÉtb  *  Le  cilieati  royal,  en  fonifa 
d%]»  cairé  dé  1437  p.  de  cfarc«ît  el  liM|  p.  de  Imstemr  wm 
iMantMip  de  iéurioâités.  H  a  4  tefesy  4i|lleDèfr«ii^  cpielipcë 
eenlaiÉet 'd*afparteBÎeiil8>  A  gfwides  <diyr8i''lS  entrées;»  k| 
pèrt«il-piÂicip«l  dbiraàiil  «or  1«  nite  diéèi  ban^-tteUe  dta-  cbétea» 
(âddbMfrelbeit)^  eet  iiill  iot  le  laèMcF  de  l'âne  triempkal  de 
SeplWtt»  StfW9tmê  it'IUnm.  Les  anlitaele»  de  ee  diâtea* 
étmh  première  mdtié  d»  1S«^  e^ck  farisiii  SbUaUr,  Q^ 
«mmHot  de  Goetàe  «t  J^ehitié  OUJ^êventee  prlies  en  seaft 
hiUeécè  fw  le  roi  ^  Je  Éeiae  ef'par  le  p#mce>  ^nilianifte^ 
«tfeie'dB  tm,  «^ec  M  fasiHe.  Le  rtt-detcàanaâée  oéndeiil 
iM'-em^adeMénii  de  la  tréeeverie,  de  Fargent^ne^.  du  iuttré^ 
«felài  de  la  coar,  de  la  èaieee  générale  dé  Tétai,  êm'ééàêélL 
d'iitàtf  'da  «dflisâve  de  Tétai,  et  dés  archiV^  de  T4tat.  Les 
êA^  ks  pks  ïni^nHSifMnsontt  eeUé  da  trôn^,  la  •adk  àéé 
^ib^éMë,  la  kOe  bkdehe^  k  ^le#ie  de.iableanx,  eie.  Le 
«bàtliiMi^i«afernM'  «n  ffanid  «okbre  dWVrfigea  d'art,  -  e.  a.  àa 
Inirtfi»  de^icristal'  ^Vm  estime  à  ^0(K)  nsdi,  mnè  ariMÎr^ 
BtorreiBeiiM,  eicw  Pbnr^Yoirk  ehâteau  Si  fdbt  s'adraaecîr  an 
^tektn;  "Pebtrée  esi  ^atia,'  -*  ânr  la  -gatioka  da  pont  d« 
'éllâtom  8^f>e«l^acadénie  d'arohHeekre^  bel  édifice  newreUé^ 
ttiènt  4x»É|rail  pav  ScfakbeU  armant  vàt  ckiiré,,  dont  k  rei4 
de^cbausuée  renfeim»  ipe  file  de  magasks'  desr  pins  ^(pmh% 
^  va  «mer  k  place  derant  taeadciùie  'd'ârdiileétare  pat 
iFAdazoné  de  KIss.  Le  nonvean  BMÛte  magnifiée  de  376  fé 
•de'kAguenr  et  17a  p.  de  profen^nv^  béti  )mi*  Sddrirel,  esi 
Miiié  Vis*à«iris  da  cbàteaa  et  déeoré  d'vd  poattqiie  aottteilii 
par  18  toknnes  dViodre  knicpe.  An  nâkatesfc  «me  grande 
4*etoade  parkitemeiii-  belk)  ««  le^^dé^ehansiiée  he  tbovtéA  lei 
^ks  désimées  aux  sUtaes,  ei)  ks  oeUfcikns  de  .viies^  é» 
%àh\itk  et'^dp  noMiâk»,  an  preasier  étage  k  galerie  de  ta* 
Ideam;  'tons  le»  jeàra^  Teiiirée  eaix  goatkj  Adraite  dAii|iiM«« 
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y  a  la  èottrae  ipi»i97^êt^am;*k  giocKe  «nfTiilt  lalnmiFiifletdMMiiei 
arec  ses  beaux  èétineAtoy^^  \l^ar9tiiBl^'.ieii  haae  d'iÉn  isàrré 
cle  ilOd  p.  /âé  toireiiifcv.rbâtt  paivSoItlater  yecâ  k.fi&  di>  17»?; 
fftècie^  c'est  fiiiiâes(r|^iis ibeaiix  iiâtîmeèts  eni  Eampeç  -dans  li^ 
coor  on  remarque  surtont  21  masques  «itepi^êQtavti  «les  igfcMB-t 
riers  mouranlsi  Derrière  IVseoal*  est-  la.  fonderie  de .  canons, 
et  vis  "* ta  -tIs  de  l'af senalî  d&  palais  du  feit  roi;,  et  ièut è  côtét de» 
Vmaàuà  est  ie  corps  dr*çaÉrde  Myal  déjà  joeotiosilRé  avec. J« 
j^ce  de  Tarseiialj  plus  en  arrièâî  lacadéniie^da  leWtiiavee» 
«ne  grande  et  èéUe  ssdtel  La  place  •de  l'^âra.  toJEicàe.à'  eeil% 
de  Paittena!)  eUc .  a  les  iêdi&ces  dr  l'unlneunté,  deiracadâkde 
«k»  aris  e\  des  edoneet,  ^avec  le  -^éï  obeervaieire  ,e)t  sé^ 
tfôàve  k  iélégra^.  (k  nouyel  :o1i8er?ateiiie''eéi.d»s  la  4me 
ét8tilleals(Lmiknsiintsé);  la.  salle  d'éfiâra  sur  k  mérite  phiNV, 
bâtie  piâr  KnobeW^oif  en  lt41^4â,  airep>  rinsqrîptkM^:  Frii^en 
,^cns  Rex  ApoUim  et  MBsis'^  peat  «uktenîr  3000  «pecCateto»^ 
L'église  oathoHqne,  bâtie  isur  le  medèle  de  la  RoWiade  à  Rom«; 
là  rédifiee  de  la'  bftlidthèque  royak  'ajoetenl.  à  la  beeuté' die^ 
la  place  dé  Topera,  aînsî  que  le  beau 'palais  JJMfeof  du  ftmî^ 
Guillaume,  ce  palais,  voisin  de  k  bibUeibèque  aiOi^evdèS'.plIiA 
grandes  et  belles  salles  'de  fierlûu  L'ensemble  de.  4a^/,ccie 
é£fiees  pompeux  ^  ,q«î  JcnttouDChil  ainsi  «pe  nous.  VmimB .  dit  lea' 
places  du  farditi  ie'  plaisance  ^  de  rarscnali  et  ie/Vofmi 
voisines  Tone  dé  Pantre,.  ornées  de  obef-d'œurres  èfi  Verjk, 
réuni  aux  sqpeibes  bâtiments  de  TaUéedes  tilk&k.  qui  £d^ 
Fnrenae  de  ces. places,,  oà  Ton  éngeva  la.stétàe  iéqueiftfe  m 
bronze  représentant  Frédéric,  le  grand,  tout  cdii-preduit.  vm 
mp^A  qu'on  cbercberait  en  vahi  dans  flpid^!alitre  càpitak  que 
ce  fut.  Oétn  les  édifices  cpie  nous  venons  de  noqoonery  il  y 
en  a  un  ^md  nonilure<  d'autres  4aiis  tobte^ies  paHmtde/la 
?ille,  €pà  mériteirt  Fattentioii  des  é^raogeiïs*.  Noosne  «iitetoiill 
que  4e»  suÎTatiils  :  l'écoki  d'artillerie  et  du  génie, . ,  et;  k#/  p4ak 
db  Fempereur  de  Kossiev'^  du  xm  d'fioUatide:,  du.  roi.QsQOVïre^ 
kîpdais  du  Comte  Redem  flN>us  les  tillenU;  Jes  p^l4S«>idii 
pnnce  Angnste',  du  prînce  Radiiwill  et  da  prince.  Albert  (Al? 
kHecht)  dana.  k'  rue^^wlkume;  le  piikia.  du  prince  Cbaiiee 
sur  la  place  oGuiUateme;  k  dnisoti:  ide  speota^e  «vee  ime'4»Be 
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wmf:!tiSà[a»'èé*eMMtm  kk  de  Mf  «tn^  de  hmàmw»^itkfie^ 
des  pins  céUbrcB  béqaIcmmj'  aiosi  qoe  dans  rsntisaUe  èm 
hmU»  dIUMtra  aoMiéditag  et  la  ^totae  .dlfBand  étaBt  a^sô; 
1»  tiMàtte.  4e*  la  rUle^da^roi,  le  thâiieaii  de  JNonb^o^  «vee 
Ma-jasdiay  k'  gcandetel  neureinittaôii  d'eixerdce  du  seefaid 
régiment  des  Gmade» ,  «i  ' w-Jk  «•vU-  '  4'eUe  la .  «opèrbe  caserne 
de  la  lîlace-GJiaalee^  lee  bItMàenU  fort  étoadus'  ei  conjoiiiUi 
de  la  lôeille-  et  aeaveUe^iilkanté,  Tiiietîtat  medieo^'cyrttrgîeÉ 
de  Frédéfie*CI«maiUBe^  rnartîtatdee.Gadete,  pluBenre  càaernefl 
-wûiarqtiaUee  pans  lebr  gandeûr,  lee  bâtÛMot^  de  la  poète, 
de'  la  .eompagme^mantime^  de  la  Ibaaqae,  le  bétimie&tde  Técole 
TMnJaa^t  du  awigadfn  de  FUe^  appartenant  ft  la  cotpocâtioit 
dm  marcWndtj  lee  nonveanx  entrepeto  prèe  du  pont  d'fiei^ 
«ide^;  .1»  méJees.  de  connerce,  la  maieon  des.  orpUins  de 
IMMc  etc. 

JIflpflegw  M-mmmtf^mtkêmêi  Beifa  n'est  pas  violie  en  belle» 
ég&ies.  L'église. de  .8i.  Niooke'daie  d«  13*  siècle,  qœviqiie 
Miiérienr  sdtdk»  Style  nod«ne;  On  j  Toit  un  monomeat 
du  célèlffe  Pmfttàdor£i  L^église  de  Ste.  Marie ,  p^s  dano«ve«è 
manoiié,  bâtie  dans  1*  13,  siècle,  llnténéor  enest  d'«n  goàt 
Biodefne.-  .  Le  docker  ai|  hant ,  dtocpiel  on  joiiit  du  meilleiir 
eonp  dWil  sor  la  viUe  et  les  alentours  de  Berlin,  a  28b.  p« 
dd  kantenr,  et  fntrebâU  ilSB-^dQ.  LégHs»  du  co«?eat  gris, 
datant  de  même  dà  13.  sièdc  L'église  paroissiale ,  «nrec  jm 
agréable  carillon.  <  La  noorelle  église  et  l'église  française  sur 
la  place  des  gensd'annes, .  Tnne  et  Feutre  de  la  même  forme 
et  omées  d'une  toar  snperbe.  Le  dôme  on  Té^ise  d«  châteaii 
et  de  Ja.cotr  an  {aedin  de  plaisance.  On  y  ▼oit. les  tombeaiuc 
et  momimenté  de»  électeurs  Jean  Ciceron,  et  Ji^cqaes  II.,  et 
les  eéroMils  oà  reposent  l'électciir  Frédéric -«Cldillaimie  lé 
pend,  et  leTrédéricL  avec  son  épouse.  Léglise  de  lagav^ 
iSsmu  L'église  eathotique  ou  de  Stei^fiediHge  près  de  Irplaco 
de  îopéra,]  en  forme  de  la  Rotonde  de. Marie  à  Beéw.  Lé^lise 
neufie.du  Werdec,  ete. 

.  mtM(m0mHim$êf  iHîérmâg^m  ei  mn^éêques^  Hj  en.  à 
oèe  gjraade  qmntiié.-  L'um^eratlé,  landée^  en  1809;  dans  1« 
sàUè  AottHiftéé  AiW  o^  TOit  Isa  bostès  en  marbre  de  Jlchie} 
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an  Jtoi^ii  Jtb^vl^ 


i^terâ  aùsn  les  Imstes.  de  Frédàric  IL  et  ée  Ftédéck^  GvÂ* 

team  pMr(ânilièr»>et  frès  de  3000  étoaianti.  Les  inalîtiiÉs  e« 
itepporl  ^eo  FoBÎreffsilïé  irt  d<Mifc  elle»»  le  Aroit  de  ^fitee^- 
fliont  ostoe  ù  bîUiotlièqme  de  J-*iinhreiBité  raéinè  ei^la  ImUm»^ 
Ifaèfsie  roy^eî  Febèermloire^  le  jardii^  botniqHe)  -lesévÛMisti 
làéologi^  et  phild^^ë,  les (  musées  d^«wit4»mie9  de  moh 
Isgie  et  zooisede^  .lô»oabiiiefi  de  ttdniééanEf  lia  celkétîoii- dfiiiH 
stram|siits  ei  de  bandsges'.de  chkiagie,iie'  nmstè  idtàirt#v  i» 
dsnx  Insiitutsi  pol7di11iqaejK.de  mâdeckie:ét  de  ^ddcwgie,  J'm^ 
stîtat.c1^iMqaei  de  cbtrwgîir;.ocidaite  /et  3e. médecine  o^litiB£i^ 
fpH^  l'instilpt  «liaiçie  et^eiifslui^iti&d'acooiichMieDi,  les  îdm 
sfitois  i  îeli^ques  •  de  <  l'bâpkal  de  la;  obaiiié  (savMr  les  dbiif|««» 
médicales  pour  les  étades  praticiennes  des  médecins  ^i  ireiâèBf 
•e'.failre  promiOTioirf  les  «ilid^^es.  f0mt'  les^  médeenid^ei  cbi- 
nuff^Èà  àoàï  ia  {fronultiottik^telpas  ceqoîse,  la  oUàiqiie  dUK 
Mgjttale  et  opéraiîye,  la  clintgaè  de  L'art  ^plital&iîqiie,  odàà 
de  l'wt.ialriqai^  Aéa  maladies  sypiiâltiqiiea,  k  dinif|tté  4*aiih 
QÊwhtmtBtf  la  cHniqite  du  ti|;«iftéiBent  des  e^oisi  malades)  ^ 
Ëipsâtot  d'éxetviçe  ie  là  pralfiqite  aàédMïale  |adicÎM0e.  -^  L-ica^î 
demie  des  jwienees  (ITÛ^)^  celle  des  aris  <1699)t  3'acâdi^ 
d'archifteetare^  Téocde  des  métiers  dlardytcctttrer  réoel»  tédi^ 
■iqae  des.  métiers,  Ffteddémie  îoàQaG^e4  IWadémie  db.  ehdBi 
(fbnàée  par  Fasch  éà  il^Qy.Anfjkfiemvàik  par  Zelter^lil  j  m 
séanèe  tous  les  mardia^  et  poor  y  assîsttri  S  fanit  oie  pem^ 
sioft  d'evArée ,  da  direetetir  attuei  Raiigeii]Mi|:em)«  Lmslka^ 
ooyal  ds  raosifue  ecdâsiasticpiey  *^^  |iarBadi;iiffiistiint'dâ» 
élèves: de  la  seienee.dsft  mines;  VécoLe  TétérAïaîto^  Imaiîtab 
des  sewds-maéts.  dams  lairse  d^  ^eids  £bndé  ]par  Esdiké 
eai78&  (mardi  de  10  h;  à  midi);  llinstitat  des  •  a? biigles  sur 
le  dmetièK'de  Sta  Gew^e  so.  18^,  fimdé  ei»  1806  (mercr8di^ 
de,  10  II.  à. midi);  Tacadémie  «de  m^ecbe  et  de-  cbinir^  pooii 
la  garnison;  trois  instituts  orthopédiques 4  >l'insiitn(»phsrmaceii*» 
tî^ie  du'  l>c«  Lindes;  les  gynmasesi  dé  Berlis^ea  àm  «MiTeat 
ftift^  de  JoMèÛQMthai;  dn  Wecder,  de  ColdpMCCoeii^,  ém 
Fi3édéilcGQilUimiey.«t  k  |^)tmnbeiifinm(aia;  FécolepoIyÉeckm*' 
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téMié lies  «Mots;  la  UaèttàoiaàB^Ui'ttmt^L&mÊi^p^ 
ëe^RMésf  iii9(iMn«M9':lWtitat  jè^  4e  wf»  (Twik 

féetv  phMiMr»«cbk«  dfkiàuÊtaàe*  aie .  Uàè^etmtoké,  k  jardi* 

lÉPontlMûO-^ip^ces  (yrM«>!&  jrh.  .(le.iia.  ;vffle^:  l^te^  eat 
éUfsH^  les  >reii4&r.),  .<m^  >jf  «  aèsititMttuéoàle  de  jarditiee» 
eft«iilie  ipépinière  pdmr  iétii^>»<bocttte»icto0  aHUte»,  dè«  aiN 
dUçttav  ée»  aBdi8.dBa>  Mit  daiw  Jet  .étalé  préiu0eiM4  aÎMl 
qii*Bné  aoûété  pour  la  coliare  dea  jardina.  La  vod^té  r^MMHT 
leipitrfeotioMieAialt  dot  hmtér'telàm  de  rédUnlieiii  dea'che- 
imwL^'ik^êôdéUffhffmàeéMf^  ^loiMliqiiè,  Im 

watAkéà^ÙÈùmMi,  ccAe  fekt  wÉvdiatee- avec  W béas- ciUMt» 
himtUàé  laédioo  mtki^ér^tào  f  >ib  l^'îkifiqvè  en  FifUMe,  Ix 
éMiété  médÎ6o«€fairtBr|^èidë  Ar  Ifcéduid^  k:  sùMté  â»  mâsk 
Mrtlatcérs  «le  le  nihi^e^ët  de  Parittatrique,'  fiàwiem  sddeU» 
péortlavkf^e  àUtaïaDdev  bi  société  géograpIncrÉe,  la  vémlieir 
des  mllm  d'éoole,  là  société  èâiSkpiev  la^  société  des  «issio^ 
ilaives,  le  8<iiniiaîi;ie  ^s^H^ssioBaipesi-êftei  ;  ,     * 

téU  (euinevte  ave  étniBgéts  «eus  lest^fMFs);  les  UUiotbèqiiess 
deriWdéniSo  des  «cieMiBi»  de  If ÉÉiyrasité  4-  des  gjBÉiMses^  d» 
Péeole  mâitalre,..  de  FJmstitÉt  des  Cadets,  >  dè^  la  soeii^  dea 
ai&itf  eerutateiice  de  hi  aaliMevdei%iBlitatdeB*niétik]s,  et^mno 
mlAtedev  d'a«Ms<.  '  Le»  antséé  Moio^icpe'  (entame,  many.  et 
iNudr/de  Id^^ii.)^.  lé^  BMisée ^anetpaaie^  <auM^r.  '  et  sam»^ 
ilânit.d6B  earies  dreiÉbréiÉ);:lé8.e«bfoet»t  deç  comlf,  des  né*^ 
aéeaiBc^  i^^ési  ÎMeéteft^élci^  ^tovs^dano' l'édifice  d»  Toiâveiraitéï 
lié  tanmét  d^aatiqàiHés*  ëjQpptkuieo  -  au  ehâteîNi  de  Moiibqoià 
^di  de  11  ^S  hi^^  les  «aUaetet  :d<aHv  dliist  iiat*  et  dé 
médailles  êa  dilteaii  ro^l  (Iobs  le»  jears);  k*  calnttet  des  cih 
msités  de  i^rt  <£iiiibtkainiiiei^>  av  .ebAtéen  Ircrfvd  (onrert  todo 
ks  jotro-^  mak  il  faai  Vanooaterd'avaooe);  la  giderie'  de 
k&leaoBi  ao  chi&teaa^yojralq  k  fwkfie  de^  taUeeox  et  de  seolfN 
IniÉs^esi  liiasée  wûjtl  .(lin|dt  «t  siiBB.);  les  oïdkftioiis  de  Tasra 
antiqaes,   de.  l^r^nes,  d'oDiragB»*drài|;Ufr'(iwgor>>  a>  afléme 
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peintare»  d^appiétetc^et-lefi  coUeiclMnit  4e:iiiiH»Më8  et  éW 
tinipés.*  L«s  étrmgiéra  jp  ost  toati  ks  (jerns  acdèëv  yhuthiiet  ^ 
reyiil  «nrec  inné  ^lefttÎMi  «léîfnik«'ià'^|iieRé8  ei.à'nèjraiii^'VM^ 
«fcèlés  es  ck«V'  a»  i^Uàge  d»  S«fco«iidbieéç^  '«Le»  pHtoes  eâ  *)br 
eoUedioii  id'esiaippes  -dè^VMtfdélnië  des  ârts.c^  PkdçoffscbliéB^ 
lions  de<parttciiBers  p.^è.  «bl^e  dU'-.eonite  de»  Riisft>  da  conA» 
de  fiACiyn^,  <da  mkivtre  d'état  de  iNaglerV  da  lient  géséipl 
Rtehlè  Yon  LilaeiMrtëni^  dés  bai^uierB:  Wolf^  d«>«éi|sal  W«g^ 
ier^  Ton  Bi^,'  dli  magcbaaâ  ThÎBwnanh ,  de  cenÉeiUnr^fiiM 
Benlilit  ®)%*''  '--'  '''  '>'  '•'  '   •'  •;.  .      •"»'■■  ■  *^    ■    •*<';» 

Les  înalkoèsl  militaire^  -soni:.  le  yfandetticc<te .  aB8i^re4 
vue  du  botnrg  no.  19*;  racole.  dVfBli&iâa  et  du  ^bdî»;  IWsom^ 
(o«fet^>paaff*le  shidigèiièBile  ttevcivâi  •ét.saïaèdî  4e  &>à  ôjbv 
niais  âiiflut  ipi'oii  s*aito»e  d'ay^soe  è  réffîciér  Mrteiidàtti  de 
Fiff8eiiftliM.)loétT  les  élr^iigecs  >  qii  dMrentirlMP  ramenai  sont 
oèHgés  de  i^adipessec  i  àat:  inhiûitè^  Jde  ^  <  gverre  bù  as  ;Kef«k 
tient  des  biUeis  d'cntsée).  Llnistîtbt  de»  eadists ,  ^  Céoele .  de)l% 
dmsieii  ètFééele-^de'la-  gaéi^én,  iwardile  rv^^Frédéne  lUN  Idu 
Les  casernes  dans  pliiiiettrsiqiiartieffs>de  la./viUê;  l'iBstiftqli 
iDédice^cyrarglcalde.'Frédérie»«€ki01àinàe;:  rif;y«e  de  la  gar- 
BÎsôn'^aTeo'  «ae  ééole,  ne^yelle  •rae<rFrôdérîe  xm,  46»  ;  VhàUk 
dès  inrididesf  aâfaubtoarg  d'Olraiigebootg^  pour  690  goemèrsç 
lu  maBè|^rojal,',r«ei  large  n»,.  33;,  ptdsi^rs  avires  naoèges 
et  de  grmides  écnileli^  Féoale  d'éqnUaAîoii  ndlUaire.  La  bon- 
lang^ift.miBMre  daw  ik'^oeM-Afeaaadvei;  HiâteidagovFeôieœ 
de  la  Tille,  Oberwàllstrftsse.  iiOi'4;  l-bdtel.dn  ôommaiidaBt  êm 
la.  ville,  placede  l^a]*8eaal"jie.^i;;:  le>  miaittèM  de  la  gnenre^ 
rae  de  Lei^sîc  nol  fkz  les  magasiAs  d-aïuies^  les  bâpitau:  mU 
Mtaiires;  les  tattliers  de  rarjbillene -aa  boot^debitriie  Doratbéel 
li^  Condeeîe  Ou  F^onfiinid  tirdtniireniedt  t^n^  l^  14  jelir•^d•^ 
eanon»,  etc.  Oà  j  yoH  eà  mèBkB  itons  le  bliÔK  .de  fbtideDW 
et  rétabHssei»eiii*de  ciseiare,  et&>;-  leJbâtiment  da  ttoaia  près 
de  la!  porte  de  Silésie,.Oii  ronivoit  («atatilà.cellection  de>nio-i 
dèles  dé:f<nrtepessee;  les  places,  dé  pâradesjet'd^eserciMs;  lu 
mMsens  d^exercices;  et. le»  coq»»  de  garddç  4'ccok  4e  aatidiail 
militaire;  1^  inaaège  de^St^^er^  el«»  '     -  .^.u,  u: 
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gcnèral  dUMlminiélvcâoli  tiémio  'sutn.  lé  nèiai'^e  âîreoâom  4m 
pmmcs;  la.  maiMii  4^  ttmtA*t9ifœSéitkilàêBtm&til^^  Xwtâmik 
ikrM.  ae  KMtivîti^.Ja  CbaiîtévJbliiîtol  oSi«  1^^  tsçok.par  ait) 
fM^à  600ahid[èdea  (flQtfté«i«MWil«d  joturk  dal^ik^.  Ifiwr 
fHiftirt  oHhopéJiqiie  dà  I>v.  Hoeiiierfict  eéloi'da  ^HaigsMv« 
Ii^toMâMe|rien».dkuI>r.  Soltniaim  ^uÊhm.Biàaii&àkiÊé^wtc 
de^  bfiUea.  pboBtotMiss  .k;fap^  oii.il  iy*k  ■néi^toéa  ktf 
WÊàimftnàtKmi  Waaa^oni^â^itmy  ^t  feé^eblé- «Ièr«  ,da«pl»-| 
^eiÉrf  etBtaineftde  pcésoriBeA."  liétdblisaflamit  da  Dr.  Btck. 
pénr  ie^  oareé  fiar  kiit«ffete  d^-l^eav»  froiday  ÎMÎiatkm  de  œlwh 
de  <6caefedb|erg, .  r»i'ii)a«  1^7  m  •  >W«ém^6n  '^ovr  <le  sidat  de» 
èafaoB.  délakaéji  i^inoBiJqiMCTff  gàiéaf  l'étaUiasevent  de  âraraîL 
Tofett^ire»  >  la  Jbmbtiaii  de^kriteÎBe  Loi^»'  Has  de  .30  ^tar, 
MisMiiaéiitaid^iMpeQtioa'^ipHHe  engins.  •  i  L%Mdtat  detiiné  à' 
saârer  .d«»vèoiu%eo»'  éit^'BtéAa  tepéb£É  diÂ8;la'  Biifkt)  k*. 
•éolea^'ÎBdaMliîe?;  k  foadaâwi  Wad^edb  kft  înstîtata  «Uaî*. 
qi«é;.le»  BnEiBotiÀ.dee»WrpiMiiB^.ell>eaaiQo^>d'«tifre&«te 
Hienite  4e  liieiiliikanee,  iei.  a^,  l'iîâptté'  bwifgeêw'  de  Nicolat^ 
jf^iBWineitt-  fendé'fpar  '  la  nrtialcé^îè  ■  de  lleinpeicep  de  Rusek^ 
Leiibak  pi^dk.  pràe  dit  neitteaa  tioiit«Fréd«ric;  le  Wn^JLiMdsey 
aewrelk  TUe-^védmo  na^  181;  k  baiik  db  WeMkndamiii ,  roe*,* 
Frédéric  no;  id7/y  aà:iû*^  •tmui  dee  Mpià-à-vapettrC  reèsee^ 
€b]4^d  kire  de  k  porte  de  Pètidaiii  a^  oki  jiurdîm  Pl^ 
)dmr»  .«labtiseeineiits  de  Mn  elde  aatatk^  fM)tir>lee.lioiûiiMt 
diÉ»  k  Spéée^  demmectliet  d^  général  Pk^^  da  .H«^ore 
Lntzé.  Ge  d^nke  ca  a  mimÎi- arrangé' iiit«païir<»k8diiitie<l« 
Le  bubeaa  <des  gaide^mdades,  expvessèneiiltiiiiiira  et  ex^hv 
eBe-pour  ce  8érTkB>  d^uBÔbiitta- •  ^^Lee  ceup^^es..  d'asfliwraikee 
ceaitre  lée  kceBdles[tet!«oaitre  k^ttiiJr^idée.  BiuprÎTaiite.  mE*  ta» 
de'.nert  de Icurspareklaiidii' pitoteeténrat»  La  oakte  d*é^iaiigiie«J 
La.petik  peste' iatts  kttoefif«aTei^é0  kn^aiULiée  celkctioade 
kttrea  daM.  des  direrèb»  paàîcb' de^kvyitte.  :  *    /  '    '        >;) 

benrseet  sen  bâtmoU^  ;k  l|eiif«e;  kicempagnkxoyéled» 
eeakie^GetaiiaiHkM;  .IfiartUnt»  teèkiMptei  destôSCtkl»  ^ik  cfibsè 
c4iiDk  àlbê^hmfpàei»;^tiéç9méà»<i>  k^aonvidk» douane;  .k 
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fer;  k  (iandcne  Tople  ié  fier^  et  ^crile  ^figell;  diiBs.ces  fo»» 
4|rk9  on  jette  enr'lNiifce .  des'  onvlnigeé  dat  pins  grands .  éeniBief 
dw  -pafits  9  el  âeei  pks  ?  pé4îls, .  ceamié  defîmédaïUes/'  eto.  (l£eitt» 
k»  îèars  dé  4  iis7  k)ç,  k;  maiMkfiMtan&^rejbie  de  {)iorceili|iwi( 
a^ork  &bi4^  de^k  taisseDe  éa  sibîté^}  k  jbanpketoré  dët 
poreekinede  Sobomaib;  k^  (^blièeemmls jtoito  k >€eiiéteiH>4. 
tioii  de  maifhkee  de  Eiigaly  8àra%  ^çg  WÊàdâmik^  à  ^tàp«i|v)i 
aMtfnel,  FreaAd  «|bè.;  des.  fileneetide  elVloai  ^êéà^i^^tmfàim 
dfewrragiss  en  krooee',  ::éiD  slass^  ide^beîfB^KeB'iavçMl  piMiés 
(Nèosilber),  dW^ragee-renisBéé,  de")rokiireBVi ^ kmpeb,  èK 
«ap»,  de^  tapisserie^  de  ma«i|iles^  fk»  ^otene,  as  ^^txnm^é^ 
de  cuir,  de  seîe^  de  drap  d'iadkiaie  des&krifttes'  de*  bes-^tfb 
de  petbet  etc.;  de  froides  raffinérks  de  'sècvè.  •  'Ls'iiiuiclyber 
k  Tapeur  pem  lîèriqaep  k  pa^èff«>paieiitéf  des^kaiiakelmill 
^er  et  d'ergesi;  des  khtiiifm.%:ée  eoakain;^^^e»  Isoteiirtf  d!i»^ 
stramehts  de  mrthénuitîfae,  -  4l'optiwpM^>  I  dé  pfaysiqdti^  Ide  i^i^ 
téorelegie,  ^  chiiprgbç  k  naewHiiy.des  iaéd«ikff  de  ItfaBy 
àtf  grandes  tdsIoreiM  €m  «ek  et  en  kinei  i.^Us  >fra]iAe»iiial»i 
sons  ^  kinipmvi^  *ek  4^  Aafialt  et  Wag^,  Mfitadekiei» 
et  CempM  frères  SieUcUer  eto;  Brès  db  9^  {ikpàines  éi^bia4 
^Mins  de  BMMkpe  et  d^arii  /Dé8-iiÉ[|>niiierBes  e^eb-  èês  presMp 
de  célérité  '^ekidlprésM^  sttiont  le  gnand  Insdtnti  ^pfligr«4 
plii<|ue  de  ë;  lhLemài.(kmàf$nB  des  caractèireit,  ^nstitot  «le  Ii» 
gnvÂre  et  de  l^iptutierkh.^  Le  asa^ask  «dkÉttîipiéèidrÀinsld^ 
»•  JN^ei*llsèMtt#itt«*  !l4'<^Mkai^les^balleU  daii»  k  saUÀ 
d'opéiia;  ksitsp(Mateelès  et  'coméiks.  d»  tlilâti>e|  m^al  etàê 
e^oi  de  k.:i^k  dàwf«î;';Mi:preakr.8e  deîmeDt'ànaBide^  re;* 
ppéwqrtetions-frangaknsl  ^»4lléâtres^d'•nttteltt8}  Hiatie^  Ufai^ 
ek  Cencofde  ;  )ét  redonteat^âvant  ks  arok  'de>Jbmer  et  Févmr. 
Les.  M»  )^  «eoser^tioB  dme  ki  saUe  de^conèèrt  <êxx  ^kéàU^ 
royal,  eil  k  èénr^nidale  assistOtt.d^  ks^aidles  «k  iingov,  U 
k  makon  d'Angkten^et  à^rfaÀtiBLtde-Rnssk.  -  Les  coMëft» 
di^  kr  sdOes  de  Kecàdénk  da<  chant,  dn  4lvéAl»^B  v^^  et 
dsns  les  antres  ifae'Dsfeis  twpi^^  de  psiHBiérJ  Les  qnaitiMfl 
de  Rk»  et  de  Zkmirnisvèr  le^  Cidflisssé,  ^mH&me^ika^m 
wê.  5iv,  Énresi  us«>salk  deKdMve  èè  ds  aiBMsqvtv^e:  90  p..idei 
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tognewi  de  50  1^.  de  liif)|far.et  de  4(^>  de  Jievttfiir,  oà  il 
j  a  concerte^  daase  ejt  iied^ute»  en  ^bÎTer.  .  H  y  a  {>lace  peur 
4OOOpeE80iuMs;  on  en  «  déj>  m  A-^UdOO  «uk  reà>wtes,  pMiai 
Jet  mn^irenees  so^étés  .{emiéee  le  Casô»  Ueni  le  preeMer 
^ang;  nou^  «Uooa.  encore:  la  société  de  la. booms  le.cUib  dea 
ieuenva.  d'échec;  la  rràiîpR  cUte:  Boer^enhaUe;  la  resaôiuFoe 
de  TJkeerbiisch;  la  sociélé  ^UHiMvniiw^aer  arec.aes  iwaiiK  coi|- 
c^rto;  l^haimmiie;  ia  récréation,,  etc.;  lii.yieille  et  nMiT^ 
union  de  chant  sooa  k  nom  de,Iiedertabl  ^  k  vieille  et  iiowrelle 
9oeiéCéd*ar^8tet;  les  jar^inf  d'hi?er  de.Fuietf  deafr^ivi  Hen- 
.Bi(^i  pl«4epr#  a^ti)^.  dir^çtiaseyneiite  •^'«i  inm^e  aomceot  spi- 
Aoncést  dans  lea  {epilles .  pi^bUgnes  jet  {uir  )e«  aCBchea. ,  JUe 
^  'dioflame  et  le  pliéocimie  de  Gropina»  (onrect  to»a  lea  joiu^i  ifi 
.11— 3-  k^  h  pêraonne  fiù»  lO.gic  d'^Kg,).  JUna  le  re<-4?- 
dianteée  de  ce  bâtineAt  se  H^  an  magasin  d'objets  de  hfe 
€i  d^  gootf.^^^  9kard)fiiidla«i  chinoises)  jatHNuilses  et  améri- 
cainas^  ver»  noôl  il.  est  le  jfbis  {réqueailié.  -r*  Fétea  popu- 
laires: la  pécbe  an.  vîlLige  de  Stralau,  le  .2^  Août;  la  çélé- 
braUon  de  TannlTersaire^de  la  bataille  de  Grepabeereny  la  Uj^ 
ifi^  ar<Iiebatters  on  le  tir  aa^^roi^  les, courses  4q  cbevaip^ 
^  mois  de  Jnin;  k^  féte«,  du  bas  peuple'  dites;  dea  pnonclies 
et  des  telgpes  a«  id|iage'4e  Pankow.  eto. . 

rAmftfir0fi^*re0U^rmmi9^',çnfé»ft^  Xts  anbergeP  Bont 
dintées  ep  ,;)  classe^»  ;  4^>i^'l*  3"^  ooinpnend  des  i^aiç^  4^ 
foitoriers.  ^es  bôti^s,  du  premier  rimg  sont;-  la  yUle  de  ft4iO(e 
,^  rJbât4  4^.S4v  PétfBkC9iM>iirg,:rhôtisl. britannique  soi^  les  ti)- 
l^ojU;  midtel  de  jKussiç  «veo  une  belle  sallet,  pla<^e  de  Ta^e- 
4én^  dîa'J^i*fc*«Wf  ;  M  ^wr  rhénan^^  me  ^  I,»eijp8ic  «o.  ,8H. 
^ii;Ji'oi^est  k  bon  n^uc^,  et  bien  traité)s  Ib^te^- 1^  Braiîde- 
J>ovur^.,rne*Cl^rlo^  po..^.$  Ta^gle  d'or^.:rae  de  Jérifsalep 
^  ,1a,  place  d^  I^eqbof,^.  ^^^  Je.  xoi  de  Pra^,  .rue  ^des 
«fr^Bo.  ^^,\  U  m  4ft  P«rtwg«l,  prpe  dn.bouflg  ap.  .12.;  JJe 
limce.arpj^  ile;I^nfiBiflf,jr|ie,diq^,raii.n<k,  47.  efc  l'aigle Jioir,  rf^ 
4e  }k  ppete^^etc.;.  X^j^i^b^fs.dn'seeond  rang  spni:  la  i^oiifr 
.dei.i^IUy^4é«'  ^e.,^^)iraiuiVIKi«  6*;  le- Landbaos^  içu^  4ii 
njj^^  (lUflt^trasi;^  J|0..  16,;  la  daim  dV,  r^e  d^  copur^i^t 
W^  #-tf irtf.  ,D^MFfW^  toirtea>ii.aube«^  oifi^a^t  i^ 

Digitized  by  LjOOQ  iC 


ii%ôte,  cbtiB  cdtes  de  la  ^i^ëmlère  tiasse  I  îtàsètL  d^nft  \  ^ 
"par  personne;  on  trouye  aadsi  liombit  dé  èh»nbi^  gaitiHîs 
qu'on  pentlooer  par  joài*,  par  âemafiie  et  par  mdis  (à  5 — 25 
écos  par  ipois).  Le  commissaire  de  logis  de  Tiiiîrrersîté  est 
diaï^  dlndiffner  anx  étudiants  defe  logis  convenables.  De  fo 
qinntîté  dès  restaurants  décemment  établis,  nous  n^  nommermiki 
^e  Jagor  (CHeif)/  Meinbard ,  Truchdt,  le  café  royal,  le^  café 
Hatiônd,  tous  sous  les  tilleuls,  café  Belvédère  près  de  Téglise 
catboHque.    On  dtne  bien  au  roi  de  Portugal.  '*' 

CVjn^ftrrerlw  »■  cbezJosty  I  Tbippodromè  (l^echbabn), 
cber  Stébely,  rue  des  cbasseors  n6.  '  57. ,"  et 'cbez' -Spargnapatti 
«ous  le«  tilleuls^  ebez  Ccrurtin  me 'du  rot  no.  61.  et  cb^ 
'd'Heureuse  iitt}  on  t4H)Uve  les  gazettes  et^  journaux  èë  toute 
P Allemagne  et  de»  autres  pays;  la  «onfittirerie  de  Fàcbs  sdus 
ies  litlenls  est  fréquentée  à  cause  de  son  beau  lo^l,  suftdût 
pendant  leH  fêl^  de  noCl,  ôftî*  toutes  pièces  sont  Ouvertes;  cKttB 
Kfanzier  sèfns  les  t0enls  on  aime  à  prendre  dei  glaces.  ^ 
Les  eabmrets  à^ià  ob  ?on  ti^uve  au^  des  me^  cbandÀ, 
les  plus 'fréquentés  soift  cetrx  de!  Lutter,  rtie-CHarlôtte  iio.  31;, 
Gerbld,  Habel,  tous  deux  sous  les  tilleuls ,  Itfitscbc^  et  Cad- 
pari,  rue  de  TUi  no.  40.,  les  déllèatesses  et  (rmts  d'ItaMe',  tes 
bons  vins  éont  pris  de  préférence  èbez  Tbiermanù  etc.'  '    ' 

^hromenaiUs  et  Htnx  He 'piaisanee.  Les  prmdpales 
promenades  dans  la  ville  même  sont:  la.  rbe  de  la  Ville -neuve, 
itppelée  TaDée  des  tSleuls,  et  le  jarÉn  dte  plaisance  devant  lé 
«Gâteau  royal.  Le  parc  liors  de  la  pbrte  de  Brandebourg,  oh 
fon  peut  faire  des  parties  de  plaisir  en  voiture,  h  dievid  et 
à  pied,  n  a  été  de  beaucodp  embeUi  par  le  génie  du  A- 
reeteter  de  jarc^  Lenné,  an  moyen  de  cbangemente  et'  de 
nouvelles  plantations.  A  droite  de  la  {iorte  de-Bhindebourg 
vous  arrivez  aux  gmbguettes  au  bord  de  I^  Sprée,  appelées 
les  t^tes,  très^fréqueiftées  les  jours  de  ieoncert.  Att-de!R^ 
des  tentes  le  cbâteau  dé  pfalsance'de-Beifevtie  avec  tin  grand 
jardin,  ouvert  an  ^tibKe  tous  les  aptès-tnidi,  '  appartenait  »n 
prince  Auguste.  'Sur  lé*  Botd-'û^osée  4e  la  Sprée  on ^paV- 
idettt  1^  ce  qn>>n  app^e^la  Ikné^ûelÊoêât;  lieu  âe  plaliattce 
pont  bttteH  chèê^;  ytiliià^àéii'  ïëè^  pêt 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


Ar/M  .  ;  -390 

%$VL,  A  malii  gauche  âe  Ja  |M»»té  on  wéH  hmwsôa^  d«  hettég 
maisons  de  campagne,  ike  cilés'aTee  èeB  fafdin»  oMign^,  ék 
il  y  a  coneert  presque  ioÉS  les  )om  d*£té,  ejtmtee  iematiiH 
commet  cbez  Gdntbcr  «a  d^'àerast  local  de  Kaempfer,  att 
fa^din  flemiste  de  T^chmami  en  Hîter  «n  est  dans  les  eems 
et  II  rOdéon,  bel  étaUiMemcnt,  digne  d*étre  tn  nen  lofai  dHei 
ie  café  de  Leknann,  ainsi  que  tont  attelitfnt  la  eetr  d^Aibrecèl* 
iiea  tranqniile-à  la  mnière  d^  éan^gn».  La  chansiBée,  tr»- 
versant  le  farc  dAtii  tonlè  àk  longueur,  mène  à  CkàtftétêBm* 
hmmrfg  h  \  d'h.  dé  Berlin^  A  la  porte  oïl  trotfire  noiAbre  de 
▼oitw^  poor  il|  à  5  grbs<  dWgent  .là*  personne.  A  Charloi- 
ténbonrg  il  y  a  i  i^toir  ^asfemrs  beaux  établis0ement8  partie»- 
lièrs  et  pi4>lic«  Oa  ^cnte  toroqne  les  cafts  «rec  les  jaidms  et 
Morelli  et  de  Jfqskan),  siirteiuk  ^nn  eblleait  royal  arec  la  sall^ 
ide  spectacle  et  an  vaste  fardin  oh  1%«  remarque  le.maiMolée 
de  fSea  la  reine  Lonise  (moHe  le  I2«  dfi  moii  de  Join  en  t8i^ 
anrec  le  sarcopbage  et^léa  statue  en*  marbre,  beau  cfaef«é*oeiivre 
de  Ràucb.  Le  13.  da  mois  dé  Join  en  1840  presqn?  apvée 
4)0  ans,  on  y  atdépobér  la  4épédilie  mortelle  de  sonéponk 
royal  du  fe<|  roi  Frédéric- GoiÂMane- liL  ¥mT  voir  le  ma»* 
i»lée  11  £Mit  a^adresser  an  diât^lan.  -^  A 1  lieu  derrière  Omp- 
lottenèoorg  il  y  a  Picbêlsdorf  village  de  pécbëoie  sSttté 
dne  de  beaiÉk  envnoils  avec  le  Werder  et  le  mont  dn  même 
jlom)  en  outille  Gronewald.  Hors  de  krpiorie  de  Pote- 
dam  d*nne  distance  de  {^' dileare  os- vient  au  viHage  de 
4St;boeneberg  Joug  d'une  dentt<*faeàre^  sàjr  la  diiQNsée.berdée 
Ipresiqae  jnsqu!i  oe  village-  par  dé  hAén  maisons  et  paviHons 
de  plaisance;  .  Oh  troure  id  plosiears  riantes  maisons  decaa»- 
.  pagne  et  des  b^iellerîeo,  princîpSidement  le  jardin  botanique 
mentionné  déjè  cl- dessus»  Des  parties  plus  éloignées  noot 
ne  fiiisons  nïentie»  q«e  de  getidni»  seconde  'et  bette  rés&> 
dence  du  roi,  v.  no.  36.,  devenue  pour  ainsi  faubourg  bert 
éè  la  porte  de  -PetedaÉi  au  moyen' du xdicmin  de  fer  e»  40 min»; 
eette  vflle  mérite  bien  que  to^  étiranger"  lui  consacre  an  moital 
on  jour;  les  superbes  édifice^  et  jardins  de  Frédéric  le  grande 
et  le»  beaux  environs  le  dédommageront  «amplemtnl,  surtout 
111e  dee  paens  (oaidi  eijevdi^  eà  Ton  peut  se  rendre^^éVrect»' 
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lâeBerlItty  ««  Mm  en  bméei^  1  i^petr  deFf^adatn.  Bon 
ide  ia  p#tto  île  Hi^e  li  y  «  lo  lieu  ^  phiiuioe  t^é  Tivoli, 
âor  k  «i0iiliif|De  de  la  eroix,  ob  Fou  Toît  «n  si^ei*)>e  mooih 
loènide  fer  de. fonte  érigé  ea  mémoire  de»  gl<>rieax  évèae- 
meate  .des  Renies  4e  16>ld  k  1815,  dont  le»  stotoes.  Boot 
flàoddéco  par  Raaiciiy  Titl^  et  Wklmiaui;  «É  y  îo«it  da  meîl- 
IcturcOttp  d'oeil  ^r  k  vflle.  Par.  «ette  même  porte  on  ta  a|i 
■bois  de  liènte  {fiaseelnidet)  boéipiet  plèm  de^mmomiettes^  jl 
y  e  ki  Je.pkoeik  «lercer  Les  soîiato  à  tktfr,  et  à  Tempei- 
ho  fif  vlUage  a^rénbla*  tiest  qu'à  'G rosa  «^  B ee cen ,  ^ifiagé  dicr 
.Éiuc  hàbilana.deBorim  %  cmiBeiide  la  Tiétgièe  remportée  m 
«or  les  Fvançab  le  S3.  Ao^  en  180.  flors  do  la  porte  de 
•Straiftu  le  WUa§e  Ak  même  nom,  rrmarqtBiUe  par  la  UVt 
popokire  deiit  noos  avons  ^éjà  perlé.  Trept<>W)  sur  la  rive 
opposée,  de  k  Spréo,  oèi*il  y  «  oonvent  de  grands  ooiM>erts  et 
de  beoox  fénx'.d'aitificte;  Ton  s'y  nend  Bon?ent  pr  ean,  le 
point  de  -départ  est  le  .pont  de  Strakin.  ^fiera  de  la  poHe 
{de  SekociAMise:  Paakow  ViBage  les>ifeadil'trés-fréqnèaté«t 
Sehoanboilse  afieo  nn.  châteaM  «bjid  et  nn  lk>lt  parc  autti 
•aseo  ptosMors  jolies  dHEsoBOide  eàn^agne  et  le  parc  da  oo»- 
4Mi)ior  péké  Bedth,  '  oà  FM-ptiid  Toir  des  engages  de  l'aei 
SoM  de  k  porte'4'Oraii^bomrgx '  Tegèl,  a^^MUienant^nu  dd- 
ibnt  ministiift^e  HnmlMldw  l^aHonl  «etoor  de  fierl&i  (m  Yoii 
de  ^Uès  makoës  4e.saÉipagAeL  NmmmUâUlBÈim9ëwml4m  m, 
«lo.  lOT.vonest  «tndn  présentement  ft:>cette  Tille  par  chemin 
^  £ar  en  IjpiA'lu!  Le&  létnangeré  ne  ihanqwéront  pas  à  detfé 
«ranrsionragréabUiMet  d^ki  se  jM^idcoïkt  /surtout  à  <>oetliof 
4diâteao  «l-W  ehonattcm  «vec  %iiif  itrès^fboan  Jiurdin  aânai  ^% 
l^reieninreldfij;  contre  .«^  .noiij9  rooemmanifens  Koepiiic^ 
jR?ec  k  kc  dit  Mjaggels;ee-  ^  ayec^  k  mmitjBgne  noinmes 
Jlaggtilébergote  oà  Toni^ieilt  idler<  snr.^laLronte  iocrée'  pa  j: 
jd!)ieilfe  etî-à'<bbat'mardif.  :  ..r*-    . ..  :.  j^-  .z^'.'-  <-   •• 

{daoe,  pris  à- seraient  par  là  polîiDev  se  jldontiBBt'daiÉi /tontes 
Im  anbérgieé?.  ilé  reçoivenàiSO  gros  d'argent  par  )oàr» ,  M(  git 
pnnr.  «n  .dem&*jonp.  et  6.  gr..  par  heure.  -*<  Pilor  les.  an|roeido<^ 
«MQS*î^es}iet.senranlo^  on  is'sidresse>jat^  kumlaip^Aydk.'ponr 
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en  ««Bviee,  mmt  imm  àt  présente  kpp  èerkîfiMit  de  tosdoile 
eu  ^mm/artâû  Mitfre»  Pliisieiir«  anbergiete»  tienooit  leurs  pro- 
près  équipages  pour  les  étraa^ers  qti  logeai  ^dtes  «uc»  .cm 
Imtté  iiidiqiieiit  des  eeckcm  de  lewige  Toisine.  H  j  a  «seote 
d*aîrtres  ToitoMs.  ^^tt^ées  d'im  diesel  on  de  «leax  ehefTMDcet 
fa'eki  Jippelle  Drosdikês  fpà  se  tpevrcnt  eit  graftd  nombre  sur 
les  |d«cea  et  daas  les  ràes.  Le  prix  de  AtiqQe  fçmÊne.  dsaf 
le  c»c«it  des  murs,  pette  on  grande,  est-^de  5  greS'  d'ei^eoi 
pettr  ime  pemsi^e,  et'de  même  posr  den;  ^  oa  4  peineniies 
pideaft.  Tf  gr.  d'asg.  JUes  enfwis  aa  desssus  de  12^  aiis  aè 
con^tent  point.  Les  droschkes  k  deux  cheiNinx  cendoiesÉit 
•«sskbors  de  h  viUe»  mêàm  pwqn'anx.  yillsges  Sbrdàa^,  Pan- 
Iww,  Triftow  etei  à  ndsoii  d'us  tarit'  Les  eeInriolets|k»rtaiil 
le  Bom  de  E^enser  et  astres  yoîtoMS  setreoyent  eedina&ie* 
mcni  kiffs  de  lovles  ks  perèss*  povr  msoer  a^x  enrirens  or^ 
dttaireBMiii  la  pers<ieiM  à  S^-  sigr.  Les  Teitores  stftiookiées>l 
U.eow*  da  pvsfMriélaîniLSoas  les  tSIeiils.iio.  22. ,  Jbai  i  pax 
fixe  des  eeqeses  soit  dans  l'intérieiir  de  la  yiUe  soit  dans  les 
eariixNM.  Les^  Teit«Ms  les  ^os  él%Mites.«se  trMrrent  sfaea 
Sdttlx/fiOHs  left  tîUeqls  ne-  lU 

Chemin  de  fer.  1)  De  Berlin  è  Potsdam,  la  c6nr  dà 
diemin  il  y  a  kors  dé  la  poHe  de  Potsdam.  —  2)  Le  chemin 
£t  Berlin  -  Anbalter  (Magdeboivg^  Leipsic,  Dresde)  dont  la 
coni;  hors  de  la  porte  d'Anbalt. —  3)  Entre  Berlin  et  Francfort 
8. 0.,  la  conr  du  chemin  près  de  la  place  de  Stralan.  —  ^)  D>e 
Berlin  à  Stettin,  la  conr  hors  de  la  porte  d'Orangëbourg,  CC 
pag.  64. 

Jlfaviaaium  à  vapeur  à  Brandenboorg,  Hjiyelberg;^  B^am- 
bourg  T.  paç.  88.  , 

Wét^^^ifèreë  «#  fNSsfes  de  pere^mikmgei  Urasl^  fours 
i  Breslan,  Cologne,  FrMctort  sur  le  Meîii,  PreienwiMe, 
Bsnoyre,  Cottbos,  Kœn^sberg,  Perleberg  etHarelberg,  Pos- 
nmÂti  et  Yarseyie,  Rostodk,  SteiiÎD,  Stralsmd,  p.  j.  4  lok 
à  Cîsrd^gQe,  &niboiirg,  Nnoeinbérg  (Gobeisrg,  Wnrcboar^ 
TangHiaitiide,  3ibi«  k  Bidbewm,  %  Um  l  C^knce,  Dantaie^ 
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Rovim^^.  103. 


«H  ptol  se  fl«v?sr  de»  jàiewiOÊi^e  fertqai  «oi^  pnyeaUes»  > 
■  ■y<,  tdMlteê^' pirnH»*  9ve9*  Le  Condacteor  ^de  l^élm^ar  à 
Berlin :et  clans  les.eiiTWfDSy  «lies  GrojHos^  «fné  il^  plaa  «te 
Badin;  i^  ^éco.  Berlin  etads  enrirens  ^dànt  k,i9.  sîèciev 
toawige'  magnîSqae  «rec  de  très^bcUes  ^ra^wes  sar  acier, 
qpi  se  YsndeMi  aussi  séptvcnènt  à  4  §r#  1*  piôce,  ebez  6r^ 
pkà,  ohes  qui  l'on  peut  «voir  aass»  de  petita»  Tim«  la  feniile 
à*^-gr.  d'argent.  Cotre  oela  U  ;f  a  id  un  cabdogiie  nspnmé^ 
.  cpd  indiqpe  la  deincnia  de  ^ne  ke  liabitans  deniciliés  k  Ber»  ^ 
Kn  et  «n  K?ie  dîadreiscs»  do«t  1»  dernier  ne  oontieni  qne  kt 
wplef  ée  d'éliA. 

abê^tmfmm  Lof^n'fenVeiit  earr^r  pfas  de  34  henrcs 
à  Berlm,  11  fint  qu^onise  ^iuréscnte  ««'bârfliln  de  fio^ice^  §m 
éoÊtfi  me  de  Le^sk  nei  iéi  vkVûm  i^e^i^nn  bâl^de  s^qr 
pcAu^  14  ioiirtt  qn»  opvès  «e  terme  4ckn  dsls^étre  rsiWQFeléB 
Les  étrangers  qiî  veoknt  partir  de  Bttiinn^  reçsmntsanto 
passeport  ni.  dieyanx  de  pèstenimarcpies  psfv  la  diligettce* 
Outre  ks  pestes  accékeéei  qui  paHent  de*  BeiUn,  Ven  trouve 
WHaobre  dVaitres  4>ccaÉms,  Resèftruskenei  5.^  6.,  30.,  JâiMlev»» 
strasse  no.  45.»  81.,  97.  et  dans'  la  Kransenslrasee  et  KroBcn" 
cirasse..  ^,  •     ^.  .        '      - 

ifb.  1Q9.    Méèîpsic  à'Mbmnsvic  eft  jÊrètneJ 

Sur.  chemin  de  fer  par  Halle  et  ,Coethen  à  Magdebonrg 
16  m.  en  3  h.  pouf  1  thlr.  10  sgr.,  2  tlilr.  4'8gr.  et  3  tHlr.' 
€,  sgr.  —  pois  encore  11^  m,  sar  la  route  de  pos^e  Jusqu'à 
BrunsTÎc,  v.no.  36.  (On  a  commencé  à  construire  un  cbemin 
pour  la  communication  entre  Brunsric  et  Magdeboarg.)  -^  De 
Bntnsvic  à  Brème  <!m'd>napte  24  m.  v.  no.  35.  (Wn  diemia 
de  Brunsvic  à  Hanovre  et  de  là  à  Brème  est  projeté.) 

Jj»  gtan^  rçuite^  à  JScunsw  Wpar  Bembeuigr  Halber- 
^^^  et  WpUenbuttel,  Û  y  f  26J  n^.  ,    . 

JDe#,  -ifoyageurs  qui  reuknt  pari»  pour  QuedfinbensgtQVi 
Balberstadt  se.  serTJfOiit  du.dbemiu  de  fer.sf^i  ^u?il»  ailknk. 
sur  U  coipi^  ferrée  à  Coethen  ^t  puis  à  Ben^ton^  ^,  AtAsm-^ 
l^n.3,   ftaUens^^t  2  et  Qaed&boiirf  1^  i^^^   en  ^1b 
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Aêtheràèêei*,  *  Çmééinburg.  fM 

dttstraî'noîi'^  SàMë^V.  ri<J.  3T;  Ç«caiîtfbo«î?g:  Fagnettu  MJ 
g«rré,  là  ma^n'hlkbanée,  f Mirs*  (atr  mardié),  ITiAtel  iM»! 
(àttt  èé6  bém^i  HaUyefdiafdt,  V.  iio.  31?  oîi  Ton 'tfowvë 
iiisèTH  ^<^tioii''  dé  ceèè  tille»  ÎB'Miii^Vic;  l^fi^l  ll*Ait^ 
^eite'o^  le  cltib's*«fts«toMe;  hiVffle  i^flfambonrg,  le  gtanS 
aife,  'ia  mftiteon  Éliemàflfde,'  IVrige  Méo;  -fl  y  à  faWe  ëkhf» 
prtout,  prîncîpalctoeiit  çèttilaât'ied  fofrts;  WvîfeAbiittel^ 
le  prfncîe  îiéirè^taîre,  le  Mon' d'or,'  l^nge  d^or;  OéH%î  ?ange 
d^>^,  la'riiaisoii  de  HéliîeÂ;  '▼^t^ë^i  cbtt  OMekcÉil,  Béiîie^ 
Scîhneljlér/Scb«)mljôirit;  Bpem«:  V;  110^.  83.  '    ' 

MagdéboHir^  Y.  «o.  31?; 'BëfiAètii'g,  t.  lia.  334;  Bt«ème, 
r.  iio:  63.  •—  A««]ii«l^iiiiMÎi/^9t()6  b^b.^'  îkft  ètablisaenient 
de  bàîii,  qiii  est  eA  ikièihe  fcms  lien  de  réeré*tioii;  uÉ  time^ 
àèrë  ^einaTqtlab!é;^^rttine8'  dtt  cklteiitt  d*AàciNi(!e,  Ife  cbâtead 
de  l^^ilningne.  -^  %iièdllftlb««rtpy,   f 2;^^^  Le  dtâténn 

8dfi?  tti  i*ocîrei*  âtecf'réglfiw 'cèll^iîale  qm  "coiitHeiït  le»  «Mtot- 
beant  dèf  ]^éni|ifeirènrlfëthi  I.  et  de  «on  éj^oiise  HitMde,  et  )e 
ebrjm  |>atfâitettient  èonsetté  de  là  eoùitêsse  Anrore  de  Eloe- 
Blîgétoarfi  ^'lHôtid'  dé  vffle  là  "baÀiotbècpe'ob  Tott  ga^  la 
dkge  ^td  ^èH[t'  dé  cadkot  X'  ^  t(^yhlte  dëRdnsteiù  et  phisiett^ 
tfntréè  àntiqinKIÉs;  la  bielle  prottadiia^,  hotamiée  le  Pi^  a^^ 
lièf  inontitneut  de*  ÈlopBtodk;  dénx  aottreeâ  ndnéralès.  *  DailB 
lè'Voisifaage:'  la  motitagne  Sto Cent) erg,  Balfenstàedt;  les 
rocbefé  dé  Itf'Hôsstrappe  (piste  dé  dicval)*,  la  TettfeW- 
niave¥;  (inaraSlë  dn  cBâble)  Alexiëbàd  (bain  d'Alelis),  etc., 
t:  ntt.  "^4  éÉ'no.  196.  ta  éhne  du  Strobberg,  la  Hammei** 
Wi^tfe,  ^lë^tfMÈTfeati  ar^ltttiboutg,  sonf  des  pointé  qull 'fa«t 
^gnëi^^'pélfr  ffifetf'd^  béatr  coup  d*oril.  -^  uroMétiWilte^ 
BatkiVàl.  La  eia»re'  MbîToffcè^  d'ëntîron  500,00^  vdl; 
oii^y'tftàniVe^Wft^ffcr  dte'LtftBer;  éeè  dcuie  bagfeé»  et  «on  JWK 
tï«if  pai"  MËrati^i'  Hé  éabfatet^  gédbS^^ë  du  conseiUer  ^àti 
dtf'SlïIMnèëdi  est ^tfdbe  et:  bietf  «timgê;   fé<ffîee*  pôuip'  î« 
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uépvAcre  ûueû  ti  le  sMotni^t  «n  méouàte .  àt  l^untg,  Xe 
palais  sert  de  loeal  k  «me  Uhri^p^  l'arteBal  flit  farwnffmnpé  «ai 
ewerne,  «tle  cUtaan  da  PhQi^fibei^  «si  dMpgê  en  pneon. 
Ares,  de  la  maisaii  de  «laitî^  dv  clieiidii.  de  1er  41  y  a  le  çsiâé 
IttM.  De  WeUesèjultel  à  Bnpiisfk,  1^  m.  «t  decoier  lieu 
1^4m  >paie«fi,  4  eib  2  ggr.  sekm  ^ . difféfcntes  xlasse^,  Uop- 
fdideià,  i^ê  rniH^s  du  deai!'>°^^*A«»gfc»yf§»  TiOcHain^  le  htmpa^t 
KanuBerboh)  BJMïh|ie»d  et  lee  S^^aes  de  j^ilzdalnrnso^  d^ 
màfUdJtê  {freches  d!icl^  fû  in^rîtent^^pe  visîjfce.  JLe.beftu  cM- 
ie«i  de.  plaisance"  À  Sabdakupa  it  ét^  détroilt, 

9np«s«ie»  37,000.,  hab.  flH^jfmBHés^  ééU^B  renmr' 
«nuftl^/  Le  cMteau  de  ^ési^eiice.brMe  en,  1930^  a  été  re»^ 
place  par  un  antre  palais  daqal«  ^and  et  J]iean>  ^ti  par  Ott- 
inar  en  pierre  de^talUe  sarl^modèlejn  palais  grand*dacal  à 
Flpr«9^,  niais  pat  encore  >açhefé»  Le  lAosthaas  (inaison  de 
m9^9  gP^*a^  Ikâtînient.iqni  sert  Jk.pc^ent^di&fCafieiiie^  la  pré- 
%6iâ,  dn  cbapitri^  rancifn  hè\e\  de  Tille  dai;^  k  Abstadt  j^villç 
Tieille>  orné  de  17  stagnas»  Vj^Ul  de  tîI)^  dons  la  I^oosta^t 
(▼jQe  nenye);  la  statoe  du  Uoti^  yiffga.  monument  de  1^^  qjpà 
remonta  à  Van^  117Sfc;  la.  maisim  .d'opéra ^i  le  CarolinçyDO^  la  çâ- 
tiiédr4e  it?iec  les  tombeaux  ^n  àvtt  flenal4e-lion  ^  de  plnsi^ 
enrs  empereurs  et  princes  de. la  Qiaisçn  des  Gnelfes;  le  plna 
ancien  mausolée  est  celui  de  Caroline  d'Angleterre;  oi> gisent 
a^ssi  sous  Fombre  de  ses  dr^^nx,, .les. restes  dbo^  dac  qni 
knoumt  si<  glorieasement  à  la  bataille  de  Qnatre- Bras  1S19«| 
amsi.qne  oenx  de  son  pèce»  .transportés  d'Ottensen  et  d^cir 
fiés  id  le  10  IXeyembre  1S19;  l'^^e  de  St.  IXicol^;  le  ton»- 
beau  de  Schnlenbaui^  dans  Tédise  de  Ste.  Co^érine;  Téglise^ 
de  Ste,  André. dqnt, la  tonr  est>aîrte  de  318  p;;  Tarsend  arec 
m  grand  nombre  d'onrrages  d'un  art,  précien]|;  le  magasÔL  de. 
draperie^  la  maison  4es  caraUers;  c4Ie  des  oi^el^is^  rk^fl- 
tid  4ês  bmy  ei-derant  titeliec  et  musont  de  manofacjtore  do,, 
siear  HodAgreete;  parmi  les  liaisons  de  pfcticoliers  pe  disi»-, 
gnent:  celle  du  libraire  llejer  qui.  pétait  a^^acrç&îs  le  JiiO^  de 
Palais  ajant  été  àabitée  ■  dirais  :  17Ô0  jas^'ên  1805  park 
•0^^:  de  Frétote4e-gr«nd9  l?liâ%^e*.CIiidbi|e|  1^  Vifi^»a9^ 
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JbtttaiMs  ém  la  irlik  fMHe  et  m  k  fke»  flëgMnvèt  4^» 
Mupmiiit^  d«  I««Mîg;*le  OMWttibiC  es  Hbi—mr  d«t  gatr- 
«ton  â«-6<sfaffi.  '  ' 

JLe. colley  dbt.  Can^ôMnv  k  gjrv^ 
R,  MMgaaiBé  d^oii  pe«,  eti^ttlîtiit  fTândatliie,  de  bm»> 

Ittilldre  de  jDMlIret  d-é«ile^i  Tétole  ^  «adeU,  le.  o^lège  d'ftr 
i«i«Q«9ki  et  de  .cUniii^»  rMVtîtot  des  sews^aiick}  YmMm^ 
twwmllrnt  do  BiétMMâe»  de  b  tOMs.£avtb|  U  réuMoa  ai^lîslîr 
cpie;  l'éWblkeeMtt  ptowlMUttsdaàe^rOcktr,  oà  Teft  pei* 
prendre  des  baini  firoidf  o^  diande^  d*enibg#ciitie«;  dTétarei  et 
de  Tapeur;  le  magasin  de  porcelaine  et  celai  des  oarrages  eo 
marbre  de'*naiJbenboarg,  '  JDa  '  tiêre,'  ccmane  som  le  nom 
iÊmame  ^'ea  ^porte  toa|oitt«  ^  qurnûfé  et  fini|if aitt  Indes, 
«nttér^  aoft  amlèiiiie  reMBunée  tkuA  ipie  ks  satoeièÉon»  va»» 
tis'par  k*  gowiiMiids.  lies  labriqnes  de  diieories' font  va 
abOh  inmiefttté.'  B  y  «  deox'  (bi#es  par  an  à  Br«iifdc,'  dont 
4Mik  4»  àt;  liâiveal' est  U  pla»  tMportasie. 

C0iieeU0Mf  embimeis*    Le   mnsée;   les  richesses    dont 
Vwiafiii^âoa,4An9^  o«  tpi*on'ftf»il  ùiit  émi- 

grtr,  Olît  éèé  f«ttn«éeè.  Osltè  le'  célèbre  vase  de  Hantoie 
(«ft  t>9t^  cp^  A  ««^  innd#èBiUay«bie)it  aiuE  mystères  Tlies^ 
«iqilietkos),  ee^vosée  eetttknt  nombre  de  norèCés:  des  anti» 
qaes,  k  collection  soperbede  majolica^,  k  gi^e^o  €e  tabjeaint 
eS^'deTttii'lk^akdiJkm;  cejie  de  grai*af e»  et  à»  dessiis  en 
IM^  Tolomei  fort -estimée;  de  même  on  montre  id  Habit  et 
Mpée  du  dae,  mort  en  1815  crttr'  k  ckttip  diiomiêiir;  nné 
tresëe  de  leoe  k  doehestte  son  éponse  ^  encrée  dans  k 
^•mmeaa  de  répéo;  Le  esb^t  do  tabkaiiz  de  M;  de  Skie« 
tttrf  oè  ree  remanpe  wirioit  oii  BoA,  mi  f  odseinim  Rnjs* 
ial^  de  gfidide  beai^rk  oolketion  *de  tflUemut  dn  eonsdlkv 
BsBiné  méfite  sweide  PaUentknr  k  bil#sliièqoB  do:  Ciro- 
ItMim  «t  pksiea«s  e^kelknf  dé  personnes  priroM.  . 
^  ÊmmÊêmemiB  p¥mtà0maélé9^  Le  thlAtre  national  alk* 
mari;«^iféfa  «st^MvMwmléMstF^iobssire^ks Parères 
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4'iUie  TA»I»,  «Iwoid^K  ieftt  i^#(Mpi«t8  lit  : |ti»tii|^oiM  qjt  .iWfiW 
cent  les  <  fortifications  démoBes;  il  fant  j  com^M  i&  WMU 
«idlledHS'^XkaiittlMi  idiA  «ifiiMirvà*  ^w^tW  f^iMÊmfHim  mé- 
moire des  éaeà^  «^  phiiieaè  )otiw  imaimnB  é^^  cam^agneA^et 
jnrdins  à  lMH«i^'Tiies,  stitobi  c«Mm  duiMI^  ttran^)  Bmmi. 
kendérf  €i  BieAaom;  Ryunoted^  !cliAt«i«>eliiiea*dé  |»l«is«iiee^ 
«rec  ie  jardin  très^  fipéipi«nté-'cbi  H«^^;^l«'>{lirdin  âo-'défiial 
Miféa  Catep«,  ntnêdmmi  làféiu&tMhtMtrkrhê  }ÀmmÊ- 
rangé 9  awe  une  toe  ohartnaato  ^'oii  déègwryfèitf léte  hattUwi. 
La  cabaret  à  via  >4aÉs  ia'capré  de  RMBÉ^iÉbfi^  lé  jutcBa  po* 
blic  ^  SdmfaècH^  ..-■.'..-       •"  -t  ■  -  ■"i  •"!;.-'  -. 

.    ,  P«  JJUgdfbfMirg  gw  cb^nûft  w4§,t/e^^^ 
4)1,  €&  bft|0i^ii  il  .V4peiif,  d'ici.  t9«#, J^i; J9iK)i,.p«^rt»nÉ(foiur  &mh 
>WW«i  ▼•  pag,  $2.  <iu,|M^  Ulp^y  ç^mç^f^MlMMi^l^op»  dstc,s..liu 
04.   On  .peut  aqiai  c^ti^^îr  JU  >Toi»|«^  detJ1^4^b<plf  ^^  BrtttiÉ* 
^c,  T.  n.  103.,  e\  4pW-i^mI)]»  ^|  4e  m,^|^^ 

?.  H.    W.     .       .  i      ^;        .,  ..■,.■.'..., 

4toii»4r^ff««t  ,  i^nA^Uoftr,^t>.î8etotlS«g,  .r^pé^^ 
?Ule  .de  HamhEpr^;   H«l«|stf«èt:  M^t^ém^  ^  Birmvifjo^ 
H^nirbonrg;  Ja  pps|#,J«f  )coi;de  iSMèd^t^IftUi^  T^^r^ï  A^« 
37;  Halber»t^di^>y«.Qe«-39;  BirftnsFic^iiiyrf.W  lû^;.HMir 
iK^HCg,  ▼.  w.  851.     .■  .^       ,    ..    -.s,.-.  ,.■...  {V—       '■    .*     . 

J:<m«b«prv;  sur  Je  petit  0eov^pa|j§d^  limerait,.  12,0CA 
ittb.  Vaoadéime  oobla;  l:é«(de  de.  $t^,  Jean;  ,daM  l*(glis«  <de 
Ski  Méid ^n  mmj^  4ne«re  deo  fiEiigm(m(9  jà».U  /ameust 
Uble  d'Or  ^  lut  )^liée,  eil  1^B3  piir. le, bri9iod<J^i«kel  liait 
VmUi  ^  9én  h^vn  i§tmp^;:U  i^unde  placée  dfi»  «naitcbÀ  d«vinl 
le  palais  T9fA;  l'hM  Âe.viUf).Qn.iL.|^iit  vo^^b  AMeè^^iii 
9mmi\  et  «ea^cdsèliires,  en,  boiif =id«i|i:  r«ir6  tnHrail^Jf^  b#èe^«a 
•à  s&:  peinture  d^^irét  tr^sM^nrieMQ;  fcs;.i^aes  Affi  ^i-d^N 
gent  de  g^and  piix;  kiai^o  d0s  pmiBafi»Jp]i§iie;4e.il^  ^««1 
}a<ge  âe«3(^  p.;,  cjlei>co«11|ent  64  .peatraks  «o.4>MtiuM  let  eo 
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flMismi  de  BronsTic-Ldoehoarg  ^kpoit  66^  jnscpt^ea  1448;  le 
i^ilHUig^^^lBym»»  ih^ehtaKh^  ^  Tteiimtetvies.SwtciM  ; 
k  BnUoe^  les;b««i%  de  ya^mf:,^  A'^ti^SfUm^iM  Vjiagfffni  pu- 
blic dit  lUu^Wl  «t  le*  gpTUnd^  d^pAM  ^^  in4«c;li«i^<^.d*eyp{t- 
diUoii;<lcit  xi^ai^iie»  4%  ImnpffMs. .Xa  «i^ét^  dfB«  ,100  howh 
pifnB,.de^WMSp.  d'fvvil  ;f8l3  prie  .§^4i'Dôecieiib«^ 
eéiy^^  tm^  )^  âoi  r«QBimii«iike  de  ^,bi^  dWwe^,  J^*  ,ci>t 
4^yimt  grande  «t^  il|q«trB»!?îUe  ftardafqrietciiQQ  loîn-devl^ 
iieftoiir|,  d^ti^te  4i>f*nd  en  .furadflf  ^  le  dpe.  J|l«irî<^le-JM|| 
en  tl95, -n'e^  à  pr^8«9t  qi^on  gnod  viU^e^  elde  sa  gran^- 
dear.ïpf^me  \\  ne,'i;t»lk^wm  If^^enJMMnpiito  de  }^,çaAéènàe 
et  quelqilies,  ciopiçljj»^.  .       r      o.     , 


ito.  MOS.   MteipHe  é^  CmrUbud  et  IVufsfiiÇf^    . 

Deux  routes  sent  à  choisir: 
-^'  1)  -Pvofifei'  d« 'cllêfttia  dèrf^  fnlî^Alttmbec^    ptfi 
8cbwanenfeld  2,   Zwickau  2,   Sdmeeberg  2|  Wildendial  ^ 
Neodeck  2|,  Carlsbad  9^i    B'AItmboorg  13|  m.  • 

%  Par  Cheranbic  Bôrrii^  3,  Penig  3|,  Cliemnitz  iî^^  Anmi; 
berg  4,  JoaebnnsA&l  4,  S^ilaekeowertb  1,  Carlsbad  Ijj^  zzî 
19>  m.  '■'■'"  ,. 

A  Pragne  de  Cbeomftz  on  va  par  Marienberg  3j^,  SebÀ^ 
stiansberg  2;,  KonniotiMnl  2»  Saatz,  Lann  3,  Teinitx  2,  Sellan 
%  Stnedolduk  IT,  Prague  2  m.  =  30|;  on  fera  miëBX  de  se 
•ei^r  dd  ^liiiA  ^de  ferfti8c(it%  Dresde  et  de  là  en  batean  à 
Tapeur  à  Prague,  v,  n.  73  et  76.  —  De  Prague  à  Vienne  t. 
n.  1%  (76  m.  de  htkfi^). 

Par  rapport  i  Ofèmnitz  Tojec  les  obserratieHs  loeidetf 
80U8  no,  75.  —  Mariefiberg  est  une  jolie  petite  tille,  digp^ 
de  remarque  à,  cause  de  Vezpjoilatton  de  ses  mines;  Zoeblitz, 
renommé  par  ses  ouvrages  en  serpentine,  élégamment  façonnés, 
B*en  est  éloigné  que  d'une  lieue  et  demie. 

M^l^et^en  mtr^ét9k^ihnééi£^%iùiL\1èzi  y.  no.  %.%  St^ 
bastiansberg:  ratlbërgfe  «leûte^hn  toardié;  fioiÂnibrtl^attti 
la  Réutèi^iérbèrgue  (àuli«r^  des  etfniRers}i  Altcn^o'tt<fg^V.' 
llO.107.  CSeboeeberg^  la  poste,  ramieaa,  le  KoM  é'or^'Sie^ 
tid>kua:ilte  PwgiMïj-m  «eiifTfi.  :•  n  .    ^  '  ^  •  •■  ,  ; ..  ...  <*  \  / 
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lUm  Wè.  m^  107. 


!9(BéW9ê.  Jto|yitc^<à  jlîti>0<»f  pm^Mmf^MBmgi 

■'  Bûf  la  rtmàé  fertét  fér  flalte'  «t  Coeilieii  à  Magdeboitrg, 
Î6  m.  en  3  li.  pow'  1}  tthl.-;'  «  rtfcL  4  «gr:  rf  3  TtM.  6  sgri 
et  pvSÉ  pont  7*éti«8Î  10  tifcK  en  bateMi  à  Tapeur  à  fiam^ 
hùirp^  iBt  dici'  encore  B^  m.  àe  poïrtte  jasqn*!  {jnbecè.  «^  Lé 
eftienkn  ordinafre  eondnît  *de  Magclebottrg  à  Nen&aMehsleben  I 
9î  y  Gvrdd^oe  4,  tÛrè  t^,  'Salrvredd  4,  Lndbo^  %  Danneor* 
berg  3|,  DaknbiHirg  3f;.  Blekede  1|,  Bdftzenbonrg  i|,  Bù- 
dien  ^,  Moëlln  9,  Balrfeb<nii^  1,  hnhtêr^^^i  m/ 

-MfttJbtrtfeë  ei  ob9er9miUm^  i^tmièw,  *Jasqa*à  Ifa'gdébotirg 
y.  no.  103;  Salzwedel:  la  mateon  aUi^nan^,  la  poBte.  La 
deseriptioB  de  Labeck,  y.  no.  98.     Tableau  de  Magdebonrg, 

3  m.  Pegao.  t\  Gftéci. 

3J  &ite,  l|;  Bèmedc 

3  Gera^  ^.  .,  ;   .  3  ^Baîreatk  *). 

2^  Mitttelpoeliulz.  2    Creossen.  .    » 

2;  Scbleitz.  2    Pegnitz. 

2  €?aen.  2    LeopoldateSn. 

2  Bbf  ').  17^  m4   ^  3    Ëachenàii^ 

%  MopcM^f^  2^  Naremberg.     .    ,.    , 

t,  .36^  in.».defni»  ZeiU  |w  aon^  ,  - 

.  .  '    '             B.                         ..,.,/ 

3  m.  Borna.  %           2| .  ^PImnol 

2  AUemb«wrgt.        >  .3^  Hot   (çonuiaces   d'k(    k 
4,  Zwidçam                                              route  ^.) 

2  Krîcbenbâcb.  19  Wurembei^. 

'  35  J  milles  ;  poste  accélérée. 


,  ')  i^  Hof  4m  Mncanlre.'unA -antre  ronte  qui  prend  de  \k 

\  VitPMie»  62|:4im  de.JLflifiiic..  (Par  l^^(ù\»  et  Pn^^i^  U^*7, 
a.^ae  7<î  niiU«s^   ,..,  ,.    .^ 

*)  Le  dicmm  de  Baireotb  à  ftAbbMne,  ▼.  M  187^ 
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0iim^  de  fit  féa^h  AHettèovrg  en  1  k  pou*  1  fd^/ 
li  ngr.)  i6  mgt.  et  M  Bglrr 

iionqaelâ  rMte  lerréB  «atre  Sixa  et  Btfière 'seri  «dietée 
4NI  ^a  "dTAhenilNniif  jiar'KrittBiâtieliaii  et  Pkne  l  Hof  et  fttb 
^rvB«ttWg  à  Nuremberg. 

'■   •      '    ■'    t.''  '      ^     ■  •;- 

Bi'm,  Géra,  y.  la  route  J,         2    Lîchteiiftîs.       ' 
41'  rfeiisUdt.  2    UnteriekerbaiÀ. 

4  StfiMeld.  M  2    gmWç. 
34  Gr^entliaL       .  3    jForehbemu 

3|  Sonnenbei^.  2    m.  Erlangae. 

2|  Cobdrg.  2jr  Nareroberg. 

""  ii^  mlltis. 

Àmb^geitt  Zèitt:  le  prînce  royal,  le  lion  rouge;  Géra: 
la  cour  de  Reus8,'le  cbeval  d'or;'  Rohnebourg:  la  nouvellri 
ittaiîsoti  de  traiteur,  Hidtd  près  du  baiu,  le  cerf;  Schleitz: 
rhôtel  de  Reusâ,  le  soleil  d'or;  Gfàell:  la  poste;  *Hof:  la 
maison  de  Brandebourg,  le  lion  d'or, le  cerf;  Ktjincbb.erg: 
la  poste;  Baireutb,  y.  np.  75^  Porcbbeîip:  le  glaive,  L| 
cour  de  Batitre;  Erlanghe:  la  baleine,  la  clocbe;  Nurem- 
berg: t.  no.  ^4;  Altenbburg:  la  Ville  de  Gotba,  le  cferf^ 
Platieti,  v,  np.  75;  Nenstadtt  le  Bon,  le  cygne;  Graefen- 
ti  a  I  :  la  poste  ;  Saalfeld:  l'ancre  d'or  sur  la  place  àtk 
njarcbe)  ■*),  le  cerf;  î*burs;  Rndolstadt:  le  cbeyaKer,  l'aigle, 
le'Kon  d*or5  Co bourg:  l'arbre  yerdoyant,  le  cygne  blanc,  le 
ffbn  d'ot;  Bàmbérg,  V.  rid,  8t;  Nuremberg,  v.  no.  ^4^ 
oï  tee^t^oute  aussi  là  description 'détaillée  de  cette  ^e. 

ObàertàUonà  Éùeates  èur  les  routes  À^  B  et  C,  Xeltir,^ 
7700  bab'.,  beau  tableau  du  maYtre-antel  dans  tégUse  coHé- 
giale;  la  bibliothèque  du  cliapStre  possède  quelques  manuscrits' 

\  .  *>  €e«to  mS»ixà  Mt  wmattmMa  déna  TbiftcHre^  e'wt  iei< 
OMB.séjoum  Cbar^-Quint  en  1d47  après  la  bataille  de  Muhl^ 
berg  avec  l'ïiecteur  son  prisonnier  qui,  averti  nar  un  près- 
S^ntunent,  'écbappa  au  danger  d^étre  écrasé  par  récroulement 
èa  Molèrrtilli  *  ott  iV  se*  trotrfait,  dont  les  débris  sont  encortf 
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(muieax  *l,4piekpè0  <iW<n^P  pww<^pes»  nMi«i^  «éibeatloii 
et  d'iastractton  de  Kapfer;  la  maîioB  lifAUir^dil:  et  mm  fW" 
4ms  Ja  fiâafsjHi  ict^>  paiiviM  4%  i^,  >«^ob  c^d«»lci^'  d'ici 
à  Altembonrg  il  y  a  3|  rnOlea.  -^\M— ,  io^BOP  èafe^  ySte 
«ràMommerçfile*  r^i  apj^  k*  gnàd  iiiMi4le.  (l'78j[))^  rebâtie 
tlè»-nBgtiHèraii#i4^*ce-qid  )iiî'«,ir«(l»(l«iiai»iMB^4e  f«^  li^fh- 
«ic  à  ^  d' beare  de  distance  est  le  flM^wttilg  tJiiteï>k«aa;i  vemvt- 
cpiez  aussi  le  diâteaa  Osters^ein.  Les  fabriques  sont  im- 
portantes et  en  |;iv3i|id.  nombre,  on  Construit  sortoot  singoUèff^ 
ment  bien  de»vc«ir«68^  et  des  voîtares  de  toutes  sortes;  en 
&briqae  aossi  de  la  jsorcelaine.  Le  gymnase.  Le  ^slbi  an- 
nuel des  arquebusiers.  Nous  ne  nemarquons  de  la'isuperbe  yilÈét 
de  r£lster  que  les  excjarsions  k  Weida  petite  ville  avec^uie 
vieille  tour,  située  dao^le  grané^dudié  de  Weimar,  et  surtout 
Iç  loB^.^e  la,  rivière  sur  deç  prairî^»  M  Koes^iti  k  2  k,  en- 
^it  jrennommé  poiir  ^es  bonn^ç  biijn^,  ?k  ^  jr  a  un  dfâteau  du 
prîi^ce  ayec  un  jardin  anglaip,  jet  dune  dîi^ançe  de  |.d*b.  on  peut 
e^  r^^to^rn^  d*ici  ^  Ger^  s^r  1^  .diànaiséç  touchc^r  k  saline  éta- 
blie fat  ^.oonseiller^^e.la  cour  Klenk  ^t  de  là  encore  ^tasser 
par  ]e  yillage  Dînz  f^ve^  un  château  '  du  prince  «[t  un  jardin  . 
français,  On  fera.  au9si  bien  d'allçr  de^  Kpestrits  à  3  h, 
j^filqu'à  Crossen  avec  u^n  parc  et  beau  château  du  comte  Fle- 
n^ng,  (et  de  monter  «nr  la  tour  du  château^  où  Ton  jouit  d^une 
vue  ravissan^te.  Le  bam  de  R^nm^boiii^»  à  1|  Jk  de  Géra  ▼• 
n.  205.  Quant  à  Vni;  iuil]mtii*.9enieek9  v.  no.  75,  — 
jat«]iilMiurff,  ville  çommejc^ante  de  1:2,000  hab*^  oi^  U  rè^ne  dfi 
Taisance.  Le  beau  château  «v  le  haut  d*un  rocher». avec  les 
fenêtres  mi^rées,.  fameuses. par  l'ejolèvement  de  deux  prince^ 
de  Sajce  en  1450,  le  jardin  dfi  château ,  avec  ^es  mines  jactî- 
ces,,  la  liaison  et  le  J£f  4ki  àfi  la  lojge.  des  frat^ct^Tmaçons,  plein 
de  goût;  la  pfÇNçnienade  ^çtour  ^u  grand  étan|.^  les  npnveUes 
plantations  sur  la  rôute  de  Leipsic.  Dans  le  voisinage  la  terre 
dMnanîale:Hirénbeir^,*k>  volage iioMe  et  la  Mdoirtè  de  Pliditi. 
ikitembourg  à  àhe  bibjîéHièqaë  ji^blfqtt^'  tt«f  'g^iàniise  Hfastlisè"^ 
le  collège  'dje/Hadeleine  institut  d'éducaûon  de  demoîsdles 
lu^riennes,  i'écç^e  de  Caroline  inisUtut  dféducation  4^  fillen 
la  société  des  mituraUstes,  la  soci^  littécuiHii^  1^  bd 
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^DÊèÊurg.  Ali 

àm  pajMwaii  ^  .riimt»iitv;..^Mfidint  >ééè>  mtàtm  WiMUii 
(»iiV^i<Miidti>.îe8*^fcrti>MiÉB^ilite,  «MiibieQ  qm  leiMioéfé** 
ttoiieg  et  4!itfe»'tiMgtti  iRtmr^pu  «br  la^giteff  Bobte  4W 
àrRpimhfiiii»la  iMb<Mà.'.4iiiiMi^giéf  <4ë  faii  k  iwy^lkr 

kjhwiftipoafcifewitf.SfikiMiclkv  ^eiMà;L•eb%Ml;^k  *ekim««*e 
vak:4».lM^  kJMi^Mto«è>fknP«ri«Bé<'eiitei«éedaft9kbaft* 

Ub.  btJfM^tt»  fttfapiei*  «hnév'ktaaiste  ik  >fâ)k.^^  s^ 
l^tUcpli,  k,UbrifiifriA6  catkwNftià'kni,  .k.iMHkrie  tUMiat 
Ik  4e  la  £a^t  TMpkiÉatm.  itt  mÊaeê\  kaMbak;  On  j^ 
dkr  diici  tlificUeifti  'stfii  toîidkr  Bk^siMlM  m  sMt  4  nSkt 

OM#tfM!del.bok« uffl»  «Énni^  k  Mlvè^.teâiWwgtU.  (k 

•liDlceMik>àl|»eiAéiv 4*11».  1(11116^  iGhen^K  kkaat  oB.'and«e  sur 
oèttè  clwmMi  prèb  A»  Weelsat rf  i  k  place  oà  k  "ptiim 
Iunk  id*  Pttute  pârfi  edi  MmbattMi*  VttiknimaBl .  en  1806; 
elle  èit  .Inarqiuk  fMor  ipi  liionmént  en  fer  da.ifenté.  Mateli» 
mmà^  50D(^  i^dk  ^.Xtfè»*lMBè  «taalMb  Ck  ntgank  fid  k 
fbdUraa  :«*)kB  «0|l0i«iQii8^d»  Prkce^  fftn|ù  ksqaellM  il  y  • 
tlitvbibliôlbèq*.tpQblii|ite  i*  Sa,90d^oL  €t  na  eabiaot  MA 
•*»ir0  «atnrttte^  tkgolfkMfecttt.  tiehe  en  ûMfÉdks;  ktir^^à*- 
Ymmum  «ll.ipîtwie^  |rabia^[a6^  gnv^dft  et  bnUttîtei,  qii  ait* 
tive  ^ee  «étmlge]»  ^  plutkvré  fooméee  à  k  tomàeé  fickivif^ 
kiiug  et  Ptttfin-Z^,  4»ir«k  llâ&,  wm  k&i  4*k&mift  r«ipiii« 
fltéesfiar  koi«<it8ile»fpilkNreeqile» '«t'kériteiitd'ékre'y  La 
#Mi^!éftétttvàge  etifookaticpui  de  HR^MfMillûiiei  ^MImUmmIi 
^i  «ijalelneni  Tiiniér,  mad  ^  ke  trehealieavèai'eiiMe  ié  cee 
dèvxcèndMb.^  Stitr»  JoAcBlMKdi  etCeblMMtg  il  f  ami*  f»' 
kn^  de.inM»  ^  RMpplOadiNrfU «  ,Bêmm9ÉMéf9^'  v.Vtaéâè 
Hekkgàe^-  jtlefcMigg»  aOû&  hab.  i>  Le  «y teaà  de- réaidenee 
anqvel  rempereor  Charles  Qnint  donna  en  1047  le  nom  fiki 
redbonrg  (fort  d'honneur)  arec  k  belle  église  de  k  conr; 
VégUee  pdacipde  ^  St.  Manrîce  arec  le  careau  sépolcral  des 
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412  vA«àf  Jb^Jêêf. 


f*  F^^dM  ^éi-  èàc  Mii«FfféiAiev*  teiwnDë  J« 
^toy€e,  La  InbUùiièqiitt.âttcftle  4è  M^MQ'^aLy  keoileètiwi 
d^MtuBpetf  le  caUèet  4e  .Menaieei^tsla.  iaHè  «^Muns  dai* 
FaneneL  Le  |ji)mnMii  CtMrirMMMi i  «ftee^  dwx  bîUietàè^ 
qtie.  Le  «ié*t^  de  le  «eor  ^mrèH  en  iNO)  le  )«rdm  àt  1» 
ee«rei«ec  Id  mtmMe  éxL  dpc>Fr«içeii>el  ieioyfptii,  ete^ 
Dm»  k  ^Femnase  là  vieille  iwMMeilé  ée'CéiMiitg  ^  Vm^ 
rth  «aeere  éiaietoe  lièitteë  ^amêS'etmMln»  «rée  epe  aoipié 
vu  MT  k  lorét  de  Tbàrnsiie  >e<(ii!à^  katfMi^  Fnâceteieûie 
tfoii  que  aer  ks  meiikgBea  ée  Beliknieel  Elyière^  £ttl68t 
eis^e  fiMiereaae  a  M-  aatiégée  e«rafai<  p4r  Wi^eéatde.  Le 
eliÉtpaw  de  pkbaBee.Kallenberig,  Sttr  le  -t&^si&i . de  Neo* 
âtedt  am  der  Hiidc;  oii  IW  Mrifoe  «ne  nnJtitiide  de  jonfoos 
eonmia  se«a  k  nom  «pkcaâkviea  de  Nwienibctg  et  ide  Se»^ 
flMiberf  ç  k  okAtoande  plidaaBfce-Ro«eiia«'df««  t^e  ^épaà 
et  da&e  loie  eitaelioit  diarmanie.  •  An  ssiKHiwt  de  Aed»el|fj«Q 
Wit  le»  rdkeè  :dii  éUltean  de  Sfraaflihii  sorin  tkaKtenèiiiei 
fioa  kk  de  LidileaTek  v  oii  *il  jr  a  «n  relak^  •  ^bberrei  IW^ 
droit  Crvinacli^^  ofi  oa^t  en  %é3Sà  aàr  k  pkoe  tt»i  7i.  k 
pektre  Ladae  JMkiry  pÀ  se  Tendit  célèbre  tàad  fueice^ica^ 
<froH  eoos  k  nemitdeXiioaa  Orenaefa,  qaH  adepte.  A  cét^'fl 
j^^ai  Resenber^ fortereàke  «isiégée  radiSkmettI  par  kà  Seiftdek 
en  i5>1^4  tpi  {na^'à.  noe'  jours  «m'èat  pat  «Aeère  pitee.- 
BàmboFgi  ▼.  no.  81.  iBÉtepfM,  HfiMhÊh.  L'aniVenité 
avec  tme  kUîèlliikpiev  une  eotteeion  dliialeire  ttatvelle,  » 
tlléllve  d'evaletide^.inà  kititat  de  cUniqne,  tm  ]ùrëm  betMii- 
^ne  et  autres  c(4cétki»  eu  eirderank  <jiâiea«,  kmîidié  pour 
k  pka  ÇMttdé  partie  naie  rebAti  d^mb  à/6^  <1^  grande* 
e^sea,  lea  bcUea  maiaenâ  de  Gveaa  et  de  fiemneiv  âpect»- 
eke,  aoéM  mimaûei  ckb  de  rknmiooie  ete«  fieekbricpet 
de  ckipeatz,  dejoiteim,*  de  œk  e.  a.  Le  jardk  de  WolCy 
k  mabôn  des  asqotkièiérai  ks  «ndrdîtot  Bakrsdeef;  Bmck^ 
Altedanz,  Siagbtïlief,  K^aftalief,  Mmkfrt^,^  PekmerakU» 
m^'àoB  eâèbm  gideiie  de  tébl^mi^  Les  frétCèi  de  Ibggèo^ 
derf,  ▼.  npl  $i,'\  ir.  ^    '  ^  .'.\      .••.'•..'.   ^'  '   ' 
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3  m.  finlciiboiiig.  i|r  CroMeik       ' 

4  Tofgan.  ^i  ZollidiaiL  .  , 
3i  Henberg.  .3    Bomst. 

2|  HoLen-Bukow.  2J  WoUstem. 

2|  Luckan,  l|  iUckwitz. 

3|  Lnbbcn  »).  IJ^  Grtetz. 

4|  lie^erow.  3J  Stenzewo. 

4    Gnben.  •  3    Powiaiile. 

Francfort  s.  O,  et  de  U  ^  ^s  m*  ^  Castrîn  et  d'ici  jusqu'à 
Posnanie  (t.  no,  46.>9  il  j  •  encore  22^  m. 

')  De  Lnbben  à  Francfort  s.  O.,  3^  m.  Trthaftadi,  1| 
Breslrow,  2  Mnllrose,  2  Francfort,  à  27|:  m.  de^s  Leipsic; 
des  voyageurs  qui  ne  vont  pas^par  extraposte  préféreront  le 
cbetnm  de  /er'  de  Le!)psic  joiqti'à  Francfort^  prix  7  thbr.  2^  sgr. 
et  5  tblr.  15  "sgr. 

Anbergeê.  Torgatt:'  le  lion;  H^rzbérg:  T^toilé,'  1^ 
solefl;  Lnckau;  (ville  nxémbrabTe  par  le  combat  du  S,  Jaîtf 
1813)  l'annea^u  d'or;  Lubben:  Tétoîl^  d'o.t,  là  inajson  alle- 
mande; Crossen:'  leà  tréis  couronnes,  *  là.  ville  de  Londres, 
La  description  de  Posnanie  v.  no.  46.  '  ^'         ' 


Chemin  de  fer  jusqu'à  Dresde,  v.  no.  74.;  'de  Ù  posté 
accél^ée  )iisqb'à  WalAau  h  15^  m;,  v.  tio.  9^;  puis  à'  Kosel 
4  m. ,  Klopsdien  4 ,  Glogau  ^  m.  On  peirt  ausëi»  voyager  suif 
la  vieille  rouj^^par.  G^ouei^ign,  B^skan  €%  Sa^,  39|^  m. 

A  Sias'kAa  U  j  a.  je  j^âin  Ser^^annsbad  ^i^vec  ,4pax  sour- 
ces d'eau  forrugineuse  et  saline  et  un  marais  traversé  d'une 
source  qui  rsud  ia'lM>nrbe  «idtuilettei  un  beau  pÂro,  une  maison 
de  logements  (li^fpfarbaiM)  ei  une  salle  de  société,  l^m^ài 
4500  hab.  ;  beau  parc  pris  du  cbiteau  dont  Walleastc&t  com^ 
mença  la  bâtisse.  Adiei^e:  ad  chevalier  St.  George.  ^lo|{«< 
v.  no.  34. 

Par  Ratisbouie,  r.  no,  114.  et  128*;  ,*êi-  m. 
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414  Raïaè  Nô-:  4iïi  il*  lisi  m. 

3    m.  Starenberg.    "       }  '^'  2J  MîttenwalH:*       •    ' 

3    Weilheîrâ.  >  2|  Se«^«ld. 

21  Blurnau.  .;  2    Zirl. 

3    Partenkirch,  -'  2    Innsbrncfc' 

,  .  20^  milles;  poste  9<5cëlérée,  v. 

\"'  '■    '_  n.  19;  ^*;' 

Une  autre  route  g?€COtni]|aildable  par  Têgernseee^Sckwati 
y.  no.  19.  et  no.  23.  ...     '  , 

3'  m.  Unterbruck,       '   '     '  '       3'  t^eîsseiiliotirg;  "      • 

3i  Pfaffenhofen.      •     ..       "      '  1^  PleinfcUen; 
^    Pocfikbâehi          .        />    H  îii^Aothv  . 

24  Inffql^adt»,..  ,  ,  ;       u  .i(=> 
3,;  Eiuisti^edt     _ .      


*)  Le  tour  de  lunnicb  p 
li  m..,  et  plti9.  loin  iu#qu,'Jj^.|iî 
par  Nuremberg,  à,  Leîp^îc,  .,y,|  ] 
teîpsîc,  T.  no^.74,,  /     .,  \^.|    .^,,^     ,         • ,  '= 

En  allant  de  Municb  m  qe  sert  du  ebc^min  de  fer  à  Augs- 
bourg,  on  n*a  d*îci  jnsqu'^  Nuremberg  ^e  18  lieues  de  poste, 
T.  no.  24.  Lorsque  la  route  fierrée  de  Nuremberg  à  Ai^^ 
boui^  et  de.NtrenMg  i  LéiiMilb  «èra  Jâiè^ée,  iftnte  la  route 
8é  lait  le\pIn8,,Tlt.e,.i<  ./  .-iS'riïi  v  :-:-.■  •  <'       .  -i'     •'   « 

...Les  auberge»  ei  ob9eirYAtîc!Q8(  IpCAktf.^goJltadt»  r.  bo* 
131., /Bçlka  ^.N]are«^eifg),  T.,|i0.,3^^^^  .    :  : 

Par  Éaâiboniie,  f'^  Hà.  114.  à  lio:-  fô^.  [ 

U  m*  CarscbÎBg;     ?  >  2^^  Er^ofcfaMdfcl»  ■'       ^        '» 

^i.JreîpUig*.  ;;,.      :•/  ',  .■.•.,    !-,  ,?»  ^«çhbouse. .  .:  ■...•.[  '. 
2 ,  Mosb^urg.  •-;•..     I   Egrofaheîm. ,  ;    ,     .. 

2    Landsbùt.  2    Ràtisbonne. 

16|  milles,  en  yélocif^re. 

d*or,  le  pnac«im{y«L -...-!  i     * -^  ^  .•"■    ^'  -       •'•  V'-iî  '*'■" 
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^MotÊÊ^  m.  t^  ||§ 


àmmmi  à^eva  de  v(:jàètmitm  sftc  tue  belle  Toe  ^  un  j&nH»; 
la  bêUe  cadiéârflle,  k  cbapelk  et  la  «Mpole  de  St  Vierté^ 
le  «-«^tfrttitl  odUfe  àm  Jés«i#e9^  la  ooleÂie  éi4gée  en  Lliea* 
near  de  la  Ste.  Vierge,  etc.  I«B«tlMi*r  11,<XK>  kaè;  C^ 
la  plus  belle  ville  baTaroise  après  Moniob.  Le  palais  royal, 
le  cbâteaa  de  TiaBnit&  enrv  oà  «otiier,  et  k' belle  ftmr  gotbi- 
qoe  de  f église  i»  St  Ibirtbi^  <p4^* -^-P-  ilk^^àt^  buiteari 
sont  dignes  de  MUiaîqae.  Outre  cela  na  casi»o  «t  plosienra 
collections,  entre  antres  tme  bibliotbèqne  de  160,000  vols.,  et 
le  cabinet  de  graynres,  cî-dey«ftt  de  Rnrdorferi  la  maison  de 
c«npa^e  de  Klîngensperg  à  une  belle  yne,  plnsienrs  antres 
nuôsèns  de  campagne  se  trouvent  autour  de  la  Ville  et  dans 
la  ▼atfée  du  fleuve^  Isàf,  comme>  aussi  ^  un  étabHsA'ement  de 
bain.    Le  descr^tion  de  Ratlsipoané  y.  no.  25. 

^  ^  Badsboane  est  ie  pelikt  ^e  ^dCpart  dFtme  route  ^^  mèlie 
par  Bourgienguenfeld  3  ii. ,  Scbwandovf  9,'  &  -Amb^rg  3  =s 
24^  m.)  et  de  là  ]^ns  Idn  par  Uambacb,  Kirscben,  Thum* 
ba^  et  Creusseti  II  Baireutb,  ^|  m^es;  poste  acçplér|e. 

9    te.  P^rsdoif.  3    m.  Linz. 

2 .  Bokoilindee.  .    '  3'   Ëns. 

2  Haag.  2|  Strengberg.  .  >  , 

3  Ampfing.  3    Amstettea, 

3     Altenoettîhg.  2}  Kèmmelbach.  " 

3  Maera  i    Moelk. 

2    Brfi^uijtwi.  .         .  3i  St^  Poc^ten.       .    . 

2  ^Altbeîw.  ,  2    PerscbHng. 

4  Scbaerding.  2|^  SîgbardsWclien. 

9    Sîcbarfing.  2    Burlersdorf.  ' 

a.  BMeHwcfa«.    .'.    .v'^      -      2'    Vieille.-  • 

a  JMtefdln»,.  ^      "^l^maiésvlKiBtteacèélérée. 

^  ilAi^  antre  rdito  et  eneffB»  1»  plus  i^éitble,  4a:  plus  vite 
el.ptni^4tbe  ao  meSlttiir  ttlM^bé  par  Sliiifbour^  tit  i7|  te.  y: 
n»; .%,  puig  paf  Im^  el  Ebeiseé,  dt  bat«im  è  vapeur  par 
TiiQ«Me<«t  JÉ  O— liJin,  de  là  «vee  cbe^in  dè'fer  k  ÏÀût 
et  alors  en  b««ea«  à  fi^^ltlir  sitt*  le  i>«ttnb<^  h  Tiemie.  V; 
ao.  32.  et  no.  232. 
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416  A^M^A^  i$lkU7. 

De  jjihmiing;  k  PaMta.a^n»,  -M  lie  4^1*  m  pMt  «nsd 
aller  011  ba^an  ik  vapeur  Mir.kDtmbe,  ▼.  nd.  â33,  V^  LIm, 
M^elk,  Passau,  Yieiioe,  ▼«  n^  32.  Hob«»liAâ«B  «ai  re. 
laarqoaUe  p^ur  la  bataille  qui  a'y  âoBU^  «m  t890  peoéaBi  la 
goetre  de  la  rérolatlo».       ^ 

17    m.  jnaqn'à  Wensenboni^,      3    IIarké*Baretiel. 

V,  BO.  112L,  a    Uff^rfitî».     . 

21  fiunzenhouae.  '         S^-^gcliaenfurl;  ^ 

3|  AnspacL.  ^     2    Wurzboarg. 

_32J^  milles;  poste  accélérée. 
A,iispacb  y.  np.  U7.,  l^urzbonrg  y.  »o.  3i.    Alissi  e^se 
serrai^t  dn  oheinia  de  ît^  par  Augsbourg  vJ  .n»»  23.  et  31. 

3    é.  KLoèt^rheilsbroQQ.  3^  HaU. 

2  Anspacb.  3  .  Oebrbunie. 

3  Feucbtwangùe.  3    Heilbroai^ 
H  «^raasbeim.  20    mlUes. 

Aubergm^  ^n»pact«  la ^miiipne,  fétoSe (agréablement 
située) ,  la  maison  de  Brandebourg  ;  H  a  1 1  :  Taiglé,  Tagneau  s 
Oebringue:  la  maisou  de  Hobenlobe,  la  poste;  fiéilbronji^ 
Y.  no.  14, 

ABspacli,  16,000  bab.  Le  beau  cbâtean  arec  une  biblio*. 
làèque  et  un  parc  attenant;  à  Péglise  de  St,  Jean  on  y<ût  les 
tombeaux  des  ainciens  MargraVes  ^  on  remarque  aussi  k  tou^ 
de  l'église  de  St.  €uûAert,  la  chancellerie,  Tbôtel  de  ville," 
la  maison  de  forcé;  le  monument  du  poète  Vz  par.  Heiddoff 
et  son  buste  en  broiuie;  la  réunion  musicale,  le  easi^a,  k 
conservatoire  des  veuves,  etc.,  Técole  de  dessin,  k  biMioâiè- 
tpÂ  publique,  les  beaux  faubourgs.  La  route  de  lifiujciràerg 
à  Aui^ck  est  obarmi^^  elle  passe  entire  Klosteilièîkbranâ^ 
et  Auj^acb,  pre^qœ  toujours  par^dae  aUéei  de  beaux  arbres* 
Depuis  le,  vâkge  Gut*erg,  à  ?  m.. de  NumUeig,  on^epper^ 
çoît  cette  vi^e,  ^  se  présente  aywrttyoMmwitt       - 
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Far  Ulm  il  y  a  i^  m.  t.  né.  193.  et  pût  d*apràs  no.  S. 
QM^  m,  k  Bile,  Aatsl  par  Aogtbonr^  à  18  m.  y.  no.  34.  et 
aitors  il  y  a  eneore  49|  m.  t.  né.  8v,  mais  ai  la  ronte  ferrie 
entre  Nnifeinber^  et  Angsbeni^  sera  construite,  le  pdi^c  s'en 
«erfira  apparennnent  de  préférence.  ^ 

JMém  MMBi  'Wwfem^h^v^  à  JFèna  et  WTeimmr. 

Oii  Ta  en  poste  accélérée  par  Cobonrg  et  Eribrd,  y. 
BO.  45.,  et  puis  3  m.  jns^^à  WeSmar;  on  bien  on  qnîtte  la 
poste  accélérée  k  Ceboorg,  r.  no.  107.  C,  et  se  rend  de  Uk 
SaalféM  8  m.;  Rodolstadt  1  m.,  Jène  4|,  Wetmar  2f  m. 

Mb.  M90*    WwmÊÊ^beVg  à  ManhHm. 

flÔ    m.  fleîlbroiin,  y.  no.  417.      2    Wiesenbacb. 
%    Furfeld  2    Heidelberg.  . 

2*  Sinzheim.       ,  2|:  Manheim.. 

'ai     milles. 
Chemin  de  fer  e^tre  Heidelberg  et  Manbeim,    à  2J  m. 
en  f  b.  p^  48  xr.,  30  zr.  et  18  xr.,   p.,  j.  plusieurs  fois,   et 
.  on  a  cot^omeneé  à  continoear  le  chemin  jusqu'à  jCehl. 

^  £n  alhoit  par  Wuraboorgr-Tvi^*  dO.  et  puis  no.  101.  — 
31^-  m.  p;  âcc. 

4MMrflr0«.  Heidelbergt  là -cour  de  Bade^  le  prince 
Chadiea  (biatt)i  le  roi  de  Poviogal,  l'aigle,  le  cbeyalier;  Han^ 
li«i|nt.  rjiMel  de  r£itropè  iprès  du  lieu. d arrivage  de  bateaux 
à  Ta]»enr,  la.  cour  de  JUissie,  1^  cour  rhénane,  1^  cour  pala 
•line;  Sck^ret'niftgne:  la;  owir  patine  y  le  funnce  Charles  y  le 
lioeaf  d'or, 

.  MeiétaMmt^^  yiUe  de  12,000  hab«,  dans  nne  situation 
i^yissi^iie,  ayec  des  environs  441ieieqx«  EdUices  remarquables  : 
La  placé  Caries,  la  place  de  la  parafe  ayec  le  musée,  la 
pférdté  du  bailliage,  yaubarge  au  ehcyalier  noir  sur  la  placé 
est  la  plus  yieille  maison  de.  la  vUte  est  remarquable  à  caqse 
de  ÊQO.  arcfaileQtujpej^  la  .4|pnr'  des  écuries*  du  prince  a  été  pro- 
bafaleaieBk  nn  yâenx  :  foit  rowain.:  L'église  de  St.  Pierre  ay«c 
le  tMibcan  de  la  .^célèbre  Olynq^i   Feglise  4^  S|;  Esprit  ap 
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partient  en 'éonniiaiiaulé'  wâÊ^]^Mtilianto^^ 
I^^se  ètB  Jéinôtes.:  L'hôtel  de  yilk,  l'édifice  de  l'oaiTer* 
JBÎté  ayee  la  maison  nenre  de  la  biblioth^lle,;  k  maison  de 
Bettendoff  avec  inn  bean  jardîn  ;  pliisiears  avives  belles  maisoiU 
de  paciîciiliers;  la  porte  du  pcmt^nictendior),  etle.p^ii^taw 
le  Nedcar  dé  700  p.  de  loogorarv  ^  o&e  «lie  Tve  de»  j^iw^ 
beUes.  — 

li'nniversité,  fondée  en  1386 ,  la  plto  ancienne  ^le.l'Allfnagne; 
dlcipossède  une  bibliotbèqve  coîiatdérabU  (IQO^OOQ.yoL,  plai 
de  1300  mannscrlis,  45^000  dissertalions ,  1000  documents  aiH 
dens  9  quelques  milliers  4'mciinables),  un  )ar&  botanique,  d66 
cabinets  de  physique,  de  zoologie,  de  minéralogie  et  de  mo- 
dèles, «il -laboratoire  de  ehhme,  etc.-  La  c^Hkne  B$ÊUoihsem 
PalaHiw,  enleyée  ^n  1623  et  transportée  au  Yaticaii,  d'69 
^apoléon  l'envoya  à  Paris,  est  redevenue  depuis  1815^  Tome- 
roent  d^  Heidelberg;  le  code  palatin  y  est  encore- et  à-peu-près 
885  vols,  de  manuscrits  en  allemand;  le  toitt  consistait  lors 
de  son  émigration  à  Rome  en  3522. codes,  etc.  AHddelbei^ 
il  y  a  plusieurs  atitres  instituts  d'instructioii  très  *>  distingués 
comme:  Thistilul  clinique  pour  la' médecine,  la  chirurgie  et- 
raccoùchement ,  la  maison,  des  aliénés,  d'anatbmie,  le  sémi* 
naire  homîlétique,  catéchétique  et  philologique;  le  gymnase, 
Técole  polytechnique,  le  pensioniat  de  jeunes  -filles  etcv  tm 
société  pour  la  perfeetioh  des  contiaissattces  pbymcales  et  de 
l'art  iatrïque,  la-  réunion  d'éeononûe  ronde,'  le  jardin  ^Kinè 
récOnonde  rurale  et  la  botanique  forêsdère.  Plusieurs  ool* 
iections  de  parlieuMers,  telles  ^e:  la  ^eoHedion  d?iAtiqnes«  . 
de  monnaies  etc.  de  Creutzer,'  la  collection  de  minéraux  ds 
liéonhard,  la  collecdon  de  pétrificadons  de  Gatterer,  la  col- 
lection d'ahtîqnes  de  ScMai^enhaupt  et  k  coUectioB  de  taUeaàx 
de  Wmter.  '  '  r  ' 

BieeriUêenkeniéf  ënubèrotim»  Le  dob  littéraire  ^  9Mt 
stfque  portant  le  nom  de  Hliisée,  avec  un  oabmet  de  lecture 
très-ridié;  les  concerts  et  les  bals  ^iSi»  y  donne,  eilecehde 
de  chant  et  de  musique  q<ù  s'y  asieidible;  les  étrao^ecs  pes* 
vent  ë^  introduits  an  IXhiée'  far  xat  mcmbre^r     lÂ  «sdété 
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ttottiné  Hoemdira  (petite  corne);  les  beaux  environs  et  les 
iparties  de  ^imr  i«at  nàttea  sar  la  montagne  Heiligenberg,  oh 
il  y  a  nne  yne  8ttp«rbe  de  grande  étendue;  l'on  s'y  rend  par 
Nenenheîm  snr  la  ronte  ^  longe  la  rive  ^roke.da  Neckar.  Sor 
le  même  diemui  •  on  ,parHent  à*  l'anom  ebuvent  de  Neubonrg 
à  tl  11.  de  la  vi^.  £n  passant  par  dessns  le  montiHarles 
fl  n^*y  a  qn'im  ^  dli;  à  Ziegelbansen ,  on  Fnrsteiiweiber  (vent 
^e  étang  dn  prinoe)  et  à  la  Ëngelsti^es^  (prairie).  Tont'^la 
est  beaa  k  voir,  ainsi  qoe  le  ^émm-  des  plnlôfsophes,  qni 
mène  h  de  villes  mines  d^m  coiivent.  Beidelbérg  se  trenTa 
à  rentrée  de  la  belle  forêt  montagneuse  Odenwald;  les  excor- 
ions intéressantes  dans  cette  coBtrée^).  Ce  qoi  prélTéçable- 
nent  ^stîngne  Heidelberg,  ce  sont  les  raines  du  obÂteap  re- 
mar^aUe  et  la  me  sapttpbe  qni  ^s'y  oSre  aux  yeox,   surtout 

*)  Dans  le  livre:  le  ^ie|ix  et  nouveau  temps  de  Heidel- 
bçrg  de  Mr.  Engelmann  on  trouve  plusieurs  plans  de  yoyage. 
Noas  ne  donnerons  ici  qu'un  plan  pour  une  tournée  de  3  à  4 
fours ,  à  faire  de  Heidélberg  i^  rOdenwald.  On  ira  de  Heidel- 
oerg  en  roitnre  sur  Weinheimet  dans  la  .vallée  de  Weschintz 
jusqu'à  Rinnbach;  de  là  on  s,e  rendra  le  même  jour  à  pied  par 
âammelbourg  et  Môssau  à  frbach,  bu  bien  en  voiture  par 
Furth  jusqu'à  Erbacfa.  Là  seconde  journée  sera  employée  à 
voir  en  détail  les  collections  remarquables  et  très -rares  d'an- 
tiquités germaniques  ft  égyptiemies  au  château  de  résidence  dn 
comte,  on  y  ajoutera  une  promenade  par  la  charmante  vallée 
de  fHumlins  à  Ilichelstadt,  au  château  de  Furstenau,  et  à£ul- 
bacher  Hoi,  oh  Ton  verra  le  château  de  chasse,  le  parc,  lé 
}ardin  avec  des  antiquités  romaines.  On  se  reposera  dans  là 
maison  du  forestier  et  retournera  dans  la  soirée  àËrbach.  Le  . 
troisième  .  joorndbi  grand  matin  xÈn  quittera  cet  endroit  à  pied 
ou  en  voiture,  râ^r  aller  par  Berfelden  et  Gommelsbach  à 
Eberbach  sur  le^^fckar,  oh  Ton  doit  être  rendu  à  midi;  on  * 
,8'y  embarquera  ef  i^eindra  Hâdelberg  en  bateau  dans  6  —  8 
h.  de  teanps.  PéuC'on  jouter  un  jour  de  plue,  alors  on  cou» 
ehfifa  la  seconde  nuit  à  Ëolbaoher  Bof,  pour  parcourir  èsolÈ 
la  troisième  journée  les  environs  délicieux,  et  alors  la  quatrième 
sera  celle  du  retour  à  Heîdelberg  de  la  manière  que  nous 
venons  de  dire.  Entre  Erbach  et  JËberbaçh  le  mont  Kraehberg 
avtec  son  ebâteap  de  chasse  offre  nùe.vue  des  plus  magnlBques, 
les  nûnes  du  châtean  de  If  reknsi^  en  pcéAentent  nne  sen^Uièle* 
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ifa  Im^  dn  baloiii.  Ce  iM^ii%«e  dUMa  foi  44«oiik  en  1«89 
fw  k  ▼«ttdalkme^  iw  français  ei  en  176^4  «n.fnoenfliie  eii.«ftiii> 
snma  ce  qui  reàUit.  Id  se  ironyai^  ka  j^r^nières  serrer 
^'il  y  eut  en  Europe,  sur  le  modèle  dea^uiàlee  ,Loms  XIV» 
fit  coAsIniire  les  aiennea  k  Yersaillea.  Un  veatawrani  a*^ 
^aUi  id.  ]>«na  k  ca?e  da  diateaR  on  m^nlr^  k  iameiNl 
baril  de  Heîdelbaig,  kog  de  36  p.,  hant  de  24  p.,  M  prot 
contenir  250  foudres  de  vuf  sur  k  bakon  onjc^t  de  k 
plus  belle  vue.  Lea  souterrains  du  diâteau  s'éteude«t  jusque 
m^tts  k  ville.  La  démolition  projetée  de  Timp^aote  salle  d«a 
dieraliers  (Rittersaal),  iùvkt  eomne  ks  cbangements  proposés 
de  Scàwet^ingue  ont  été  beureusem^t  détaori^s  par  quelque 
génie  tatélaire.  En  ^tersant  le  jardk  du  diâteau  on  peut 
atteindre  en  f  1>.  k  Wolfsbrunnen  (k  nom  veat.  dire  fontasue 
de  loiqp)  on  Ton  mange  d'exedkntes  truites.  Tout  Tk-i  yis 
.  se  trouve  k  moulin  Stifkmuble  On  peut  en  retournant  de 
la  Tille  passer  par  k  village  Sdilkrbach ,  traverser  k  champ 
Hausac^er  et  les  plantations  de  Pickfort.  Du  cbâtean  on  Ta 
aussi  sur  le  mont  KaiserstuM,  k  pks  hautie  montagne  dès 
environs.,  de  170O  p.  d'élév^tioa)  avec  une  vue  ptHupeuse  du 
rocher  Riesenstein. 

Xatigaîion  à  vapeur  sur  k  Neckar  jnsqu^à  Heilbronn. 

Seliwetsiiivàe  9  château  de  plaisance  à  2  heures  de 
JUanheim,  célèbre  par  ses  beani:  jardius.  On  adnûre  ici  les 
bosquets  turcs,  la  mosquée  arec  ses  mraarets  (oîi  il  favt 
monter),  les  tombeaux  romaios,  k  maosolêe  de  Nimxs;  k 
tenqpk  d'Apollon,  le  bain  de  marbre,  la  peinture  à  fresque 
sinr  un  mur,  faisant  Hlkaîon  k  fdus  cofuplète,  k  statue  d'un 
Fawe  et  sa  grotte,  k  temple  dédié  k  la  botanî^e,  l'obélis* 
que;  la  plantation  botanique  de  plus  de  24,000  arbres  et  ar- 
bustes exotiques,  la  pépinière  ^1  contient  près  de  170,000 
l^eds  dlarbre;  les  rukes  du.  temple  de  Jfepcure,  k  pkce  im 
Porangerk,  les  jets  d'eau  avec  la  machme  hydraulique  pri» 
du  château,  le  grand  bassin,  k  pont  chinois,  quantité  de  belles 
stataes,  etc.,  enfin  k  château  même.  On  donne  une  gcatificar 
tion  aux  gardiens  qui  ouvrent  les  grilles. .  La  route  de  Schwat- 
ziaguci  oii  il  a  un  rtkîs^  k  Carifiiibe>  passe  piMr  Post-W^ 
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âfaHkeim.  ^ 

haease)  1  m.  (du  grand  chemin  on  aperçoit  dft  tr^-prèt  Spire 
et  PhiHppsbourg),  Grabeii  1,  à  Carlsmlie  Ij:  mîUe.  AScliwet- 
zingôè  il  y  a  le  retoar. 

MaalieUi»  24,000  liab.,  une  des  pins  belles  villes  de 
TAfiemagne,  Le  châtéaa  superbe,  on  des  plus  grands  de  TEm 
rope,  contenait  avant  la  destruction  quH  subit  partiellement, 
500  appartements,  et  renfiermait  de  superbes  trésors  en  ta- 
bleaux, antiques  etc.  On  n*y  trouve  pins  (jn^une  galerie  de 
tableaux  et  de  plâtres  d'anti^es ,  renonvelléè ,  mais  plus  petite, 
une  collection  de  gralVnreè,  un  cabinet  ^iistoire  natorelle  et 
ane  Ul^otbèqiie.  A  l'église  paroissiale,  ei- devant  des  J£* 
suites,  il  j  a  nn  beau  tablean  dé  Krake,  et  an  cenvent  nu 
Ijcée  et.nne  bibliothèque.  Le  théâtre  est  na  bean  bâtiment, 
on  y  donne  aussi  des  bals,  et  nn  restaurateur  s'y  est  étaUL 
L'observatoire  est  hank  de  111  p.;  l'oeil  y  embrasse  tonte  la 
belle  contrée  et  les  instruments  sent  «xeeUeaIsf.  R^mar^piee 
^core:  lliôterde  ville,  la  momiaie,  le  Kaufbans  ou  magasin 
public;  les  cabinets  d'histoire,  naturelle  de  H.  Vogjt  et  au 
{ire£csséur  Potzi;  la  bontiq«e  d^esti^o^es  ^Artaria  el  Fontaine; 
rba^monie,  rénnion  soeiide  imnée  àa  musée  ^t  du  casino, 
avec  une  bdle  bibUothèqfe.  lie  jardin,  dn  château  et  la 
digue  du  Rhin,  points  de  vue  8uperb^«  La  ville  «s^  bâtie 
tout  régulièrement,  tontes  .les  rues  se  croisent  étk  rectangle, 
les  maisons  sont  toutes  de  deux  étages ,  les  faisons  de  ooin 
en  ont  trois.  Sur  la  placé  d'armes  il  y  a  une  fontaine  d^nn 
travail'  parfait  et  sur  U  place  da  marohé  le  groiipe  de  Mer- 
cure; la  place  du  château  est  la  plus  belle;  Téclairage  se  fait 
par  du  gaz.  La  profaenade  à  llle  de  Muhlau  qui  a  un  petit 
diâteaù,  n'est  que  dW  |  dli.  Les  autres  Jieifx  de  diver- 
tissements à  Tentôur  de  la  ville  sont^  I4ndenhof ,  la  Kaisers- 
hutte,  le  jardin  de  Oachert  avec  une  salle  de  danse;  les  bains 
de  M.  GeseU  près  du  Rhin,  deja  terrasse  on  découvre  une 
vue  magnifique)  le  port- libre;  le  jardin  de  plaisance  de  Seel- 
stroem;  le  Lndwigsbad  (bain  de  Loub),  lés  jardins  agréables 
snr  le  Neckar .  avec  leors  pavillons  et  leurs  salles  de  danse. 
Sur  le  pont  du  Neckar  on  jonit  d-mie  beUe  perspective.  Rhein- 
hotfse,  £s<^ol^eifiii. 
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1^  RifuU  Nù.  191.  122.  123. 

]fo.  MZi.   Itwtemherg  à  Jhrague. 

La  route  par  Baîreuth,  Egra,  Carlsba^,  v.  no.  75.,  Si 
et  125.,  46.111,;  poste  apcélérée.   .    , 

Oa  a  6  mill^  àt  moins  l  en  pr^ao^  Ja  ront^  par  Sofav 
bi^ii.à  Amberg,  Wjei:n^érg^et  Pilsei;i{  d^  Weraherg  à  Mie», 
10  m.,  il  n'y  a  qn'  ^trap^te.  On  pea|;  aussi  pi^en^r^  4'Aiii^ 
hçi^par  Tirsclien|rea,di  à  f^gra  etc.  461-  m,  poste  lac^ïélér^je. 

A^bergen*^  Sulzliaeii:.  le  boei^j  la  post«;  Amberg: 
lliomme  sauvage,  k  co«r  dei  Wittelsbat^^  le  lîon^  là  Trîdb- 
tftobe  (chambre  de  cabareC)^  Prague,  y«  no.  70  et  ftidëm  1» 
di^enplion  détaillée  de  Cette  ville. 

Observatiém»  loeaié^  Le  chemin  de  Ntn*emberg  pa^e 
ënr  des  cbàmps  renomiiiés  pour  )a  culture  du  Itoublon.  Siilk* 
INMliy^^OOO  hab.^  $  une  situi^tion  agréable;  des  aqueducs,  vÀ 
château  de  résidence;  remafquefe<atissi  le  courent  des  Salésiennes 
avec  nn  institat  d'éducation; 'leF  panthéon  du  libraire  Seidél; 
les  tÉiiites  du  ruisseau  'RojBéiAadi^  rhermîtàgeetFégiise  d*Anna- 
berg,  oîî  l*on  fait  pèlerinage;  AnHH^e^;  9000  bab.'^Le  châtead, 
l'édifice 'des  coâègeé,  le  magasin  die  "sel,  Tarsénal,  la  caserne, 
.  le  gymnase,  le  Ijfcée,  rhôtel>  de  ttUe  remarquàllle  pair  son  vn* 
tiquité^  la  belle  église  dé  St.  MàPtîni;  non  loin  de  la  ville  Veit- 
•droit  de  pèlerinage  Mariahulfe;  la  fabi^ue  de  fayence,  de  cartes, 
Texploitation  des' mines  de  fer. 

JTo.  1^^.    ^Mkuremberg.  it  Matisbanne. 

2  m.  Feucht.'  '  2^  Schambach. 

3  Neumartt  3    Ratisbonne; 

a    Daswang.  13^  mifles,  poste  ace.  p.  J. 

Ratisbonne,  ▼.  ib.  25.  et  nô.  232. 

JTo.  Ë23.    Ilturemherg  à  Vlm. 

2  in.  Schwabach.  2    !Neresheîm, 

2  Wassérmungenau.  2    Heidenheîm, 

2  Ounvenhoase.  2|  Nerenstetten. 
^  Oettiagiie.  '     ^    Vha..     , 

3  Nocrdfinguofc  19^  miUeQ^  .. 
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Rome  Né.  iu..  4ID 

LorsfQé  ie  cbma  -de  iee  eiitfe-  Nuremberg  et  Angtboiirg 
eera  acheva  on  fera  nieux  de  partir  par  Angsbocirg  et  puis 
encore  on  ii*a  que  10  mJ  de  poste. 

Aêtberçes.  ''t^unzenliOiiBe:  la  poste;  Noerdlîngae: 
la  conroime,  la  baldne;  tJlm,  y.  no.  8.;  Nerenstetten:  la 
|ioBte. 

MserrMUion»  ioeates.  Quant  a  ScWaliach  et  TUm,  V. 
no.  8.  et  no/ 24,  Koerdlliigiie»  7500.  hab.  Le  dôme,  ses 
'tableaux,  sa  sculptore;  sa  tovr  lest  de^  plus  hantes  de  TAlle- 
magne;  on.  crncifi^  cp'on  attribue  1^  mchel-Ange  et  on  ta- 
bleau de  Albrecbt  Dnrçr.  On  exporte  annoellement  pins  de 
3O,Q00  oies;  les  goarmands  recherchent,  anssî  les  s^ncissons 
4e  Noerdlingne.  L^  grande  défaîte  des  Suédois  en  1635  a 
sif^alé  cett^  Tille  dans  l'hiçtoire^  un  antre  combat  fut  livré  ici 

[€fï  1796.   '  ''[  ^    ■*.'''■  ;"■"  '    ,     '. 

3    m.  Gr.  Nehwist.  2|^  ïïachod. 

è    Poctiebrad.  *df    Reinerz  (on  passe  par  Le> 

^;..€hlumet2.  win,  |m.  dePâichedi 

3|  Koenisingraetz.  .3    Glatz. 

2|  Jaromircz.  l^j^  Breslau  r.  no.  57. 

37i  mules. 

La  route  snîyante  à  3^  de  milles  de  moins:.  Jui^bnnzli^a 
7  UL,  Sobolka  3,  Gitschin  %  Neupaka  2,  £ls  2,  Trautenau  % 
{isndshut  4,  Reicbënau  2,  Freibourg  1^,  âchweidmtz  1|, 
Schiedlagwitz  3|,  Breslau  Z^  =  33|^  de  m. 

AuberçeM»  Breslau:  y.  no.  341,  oii  se  trouye  aussi  la 
description  de  <3Citte  ville;  Koenigingraetz:  l'agneau  d^or, 
l'aigle  bleu;  Macho d:  l'agneau;  Schweidnitz:  Taigle  d'or, 
le  lion  et  la  couronne., 

;  ^éêmnmiip^s  ioemteê.  KiienlglHgrAets,  ville  forte  de 
^OO.'hièu,  forteresse.  >£lle  ^,  une  belle  placer  en  arcade*;  k 
tythâdrale  /et  le  eî« devant  .collège^  des  Jéso^es  sont  deux  beaux 
bAtiÉiente^  d'une  distanee  de^4h.-se  trouvent  les  bains  newmés 
Coaeouà-Baeder. /  A  ISmgikmd  il.y  a  dee^  eaux  nûnérales  fort 
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4i|  BMÊi»  Né.  liO.  136. 

2    m.  StrzedaUdk.  4    Libk<mitz. 

2    Schlan.  3    Bnckao. 

2|  florosedl.  17^:  p.  c»  vflocîfôrc, 

')  De  Pngae  par  Gzaslan  et  Zwittau  k  Brunn  0  j  .a 
331  vu,  par  Czaslaa  et  I^lau  il  n'y  «^  a  qae  31.  Uê  l^ague 
jpar  Raadna  ^  fiodweîas  il  y  a  20  m.  De  LibIcowiU  il  y 
a  CQtnmoiiicatîoii  à  Marlenbacl,  savoir:  par  Tlieiiaiiig  3  qa., 
à  Hariedliad  4  m*;  distance  de  l^ragae  18^  m. 

Biéianges,  A  |:'  de  h.  de  StrzeddUalc  on  yoîlles  raines 
da  cMteau  d'Oker,  bâti  en  731.  lia  maison  de  posfe  k 
Kent  s  cil  est  nne  bonne  auberge  sar  cette  route;  on  loge 
encore  mieux  à  Scblah.  A  ^  b.  de  U  se  trouve  le  bain  i^ 
Sternberg,  dans  une  vallée  ravissante.  A  deux  b.  de  Scblan 
est  le  Rosenbad  (bain  de  roses)  ou  la  source  minérale  de 
Ifsdienow,  dof^t  oo.tç  ^rt  .tant 410V  belre  q\ie  fiour  baigner* 
L'afiQuence  dçs  malades  7  est  grande;  parmi  les  divertisse- 
OMRits  de  ce  ba^i  il  UvX  dter  les  coursions  i^u  ebâteaa  «I 
p^rcangUâf  de  Badenitz,  \  fiudin  et  à  Tbérési^nstadt» 
etc.    Carldbad,  v.  no.  183.,  les  bainç. 

JFo.  ÉZê.    IPràguiB  à  Vtenne. 

2    m.  Bîècbowîtz.  2J  Scbellètwr. 

^'  Boemiscbbrod.  2    BudWels  (en  fifUWTie). 

Ij  Planian*  2    Frain^sdorf.        .    . 

il  CoUîE.  2    Znaim. 

2|  Czaslau.  2|  Jetzelsdôrf. 

il  Jedkan*  ^\  Hollabrnnn.     ' 

Û  Steinsdorf.  2    Mallebem. 

1^  Ueutschbrod.  2|^  Stockerau. 

l|  Stecken.  '2    Enzersdorf. 

i\  Iglan..  2    Vienne. 

<    Stannent  43|  ii^es;-p«ste  raélMe. 

On  y  va  aussi  par  Jessenitz,  SobiesUa,  Nenbatts,  Waidr 
hofen,  41  m.^  aussi  en  poste  adèéléi>é«^  ou  bi^a  ëe  Sdbieik« 
ft  Budwds  «n  Bobème,  et  de  là  sur  le  obemin  de  fer  à'Lks, 
17  m.,  awc  de»  dieraux  att^s  2  fl»  16  xr.  ei  1^  fh*  36  xr. 
ave    20  L  deffel»  gnHiy'ii  v^itoM  eilraocdiiiirr  1^  A.9  fMit 


dbyGoogk 


Me^él^oM^lx  125 

en  bateaa  è  vapeur  à  Yieime»  y,  no.  232»  on  l'on  peut  se 
servir  da  cliemin  de  fer  entre  Bninn  e^  Vienne,  t.  no.  209., 
à  Igîao,  d*oiï  il  y  a  11  ^  josqn'à  Bronn.  Une  messagerie 
(Stellwagne)  va  à  3  11*  dn  m.  de  Prague  à  Vienne  et  il  faut 
passer  la  nnit  ik  Bttchi^ês,  'oii  n'on  arrive  qa*h  It  h.  etalois 
on  peat  aller  à  5  h.  du  m^  k-lAxa  oh  Ton  parvient  entre  7 
et  d  h.  Atilssi  les  VélddCères  qui  partit  de  Prague  ne  se 
féîgtièàt  ^'âs  ffirèéteménl.        *       ',  '  ' 

(  ;,<ii»6e^«sr  Deutschbro^:  1^  cerf  d'or;  Iglan:  rétoile> 
aor,  les  3 princes;  Budweiss:  le  soleil  d'or,  les  3  couronnes; 
^o.llabrun;a:  Tempeir^  d'Autriche  >  la  poste.»  Znalm:  bonne 
anbergfi  sur  Ifi  pfece  dn  ^narctié,     ,  ,  . 

OJU9i'vmtiÊm  4éiêmfe9i  A  '^>— liwit .  k  tombeau  «b 
lÉbl^,' C!t*IH*»  r;nm  iâii  A'Btizersdorf il  ixelmi;  pas  «v- 
bKe^  'la«-toHlft)e 'âà'i^èètë  'Wèrnér;  L^égike  p«M>iBSkde  ik 
Sdioengraben  près  de  ^Hollabmnn  est  remarquable  à  cause  àÛ 
(^oeur,  Mtt^'qui  dAè  éetf'tettp^s,  ootHrert^Hiérogly 
^es  dont  Hdstorien  &mmer  a  tiré  des  éonséquenees  intérêt- 
santés.  tirlAv*  13,000  hab.;  ci- devant  la  plus  ancienne  ville 
de  mines  de  rAlleniagne;  Téglise  de  St.  Jac<|ue8,  legyihnase; 
grandes  manufactures  dé  dri^  et  de  papier.  La  maison  dçs 
arquebusiers,  le  bosquet  de  Gosko,  le  mont  Heâlensberg^ 
9KH«tm,  640O  hab.  La  chartreuse ,  le  vieux  château  oh  il  y 
a  encore  un  temple  antique,  sert  ^  présent  d'hôpital  miBtaire; 
la  tîche  abbaje  4e  Lncka;  on  aperçoit  dans  le  lointain  hi 
^îne  des  montagnes  qui  «éparetitt  l*Autriche  de  la  Stirie.  A 
ëeimmlmûoitt  on  entre  en  Autriche.    ITtomme  v.  no.  3*2. 

Sj- m.<  Bourdéttguefeid,  '        3|  Kirchen-Thumbach. 

â    >Schwai£rf.  1    Crenssen. 

3    Amberg.  2    Baireuth. 

H  flahnbach.  15|^  mill^  poste  accélérée.  • 

Amberg,  TwiMiul^l,,  Baireuth  et  lea'observaiions  loeakt, 

T.  nô.  75,  '      .'     .  ^ 
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Bout4  No,  t^  im.  ido. 


No.  MZ9*    MatUhwine  à  TEgra  et  Carièbad. 

^1  m.  Bobi^lenguefeld.  1^  Mitterteick 


Egra  (21). 
Falkenan. 
Elnbogiie. 
.Carlsbad. 


2'  Schwan&rf. 

3  Amberg. 

4  Wernberg... 

9    WeîdeiL  ^__ 

4    Tîrscheiireath.  .  27    nûDleâ^  p.  «ce. 

I)  y  a  on  chemiB  plus  court  de  3.  «l  H»Yoiiç:  de  Schwah 
dorf  k  Schwarzenfeld  i^,  Wernberg  ^,  Weiden  3  etc. 

Auberge^.  Egra  V.  no. '64.  et  ubi  174.  Carlsbii^ 
V.  no.  183. 

Oùsertfaiioitê  toeate9.  Entre  Tirschenrendi  et  £gra'  on 
passe  près  de  la  ci-devant  abbaye  de  Waldsasisén;  eUeéfiiit 
liefae.  et  les  c4itaeoi»be0  des.^abbés  Mn(  4'eMiit|iabl«i*  .  Cest 
«ne  ezciifi9io9i,  de  ,plai^  q«e  font  aouvent  le«rétiiiipger«.  As 
Franzensbcnnn  pour  dmeç  i  l'^oMien  réfecU^re,  ▼•  no.  174>». 


WO.MM9. 

Mmnéèonme  à  JPt0i 

^m.  Kbn. 

ai  PîiéeE. 

3    Niètao.    , 

2    RokitE«n. 

2i  Neokirchen. 

,                 2    Maatb. 

3    Waldmumdli. 

2    Czerhowîtz.* 

52    Klentsck 

2    Zditz. 

3    Teirftï. 

2    Berann. 

â    Stankaa. 

2    Dus cbniik* 

2    Staab. 

2    Prague, 

Pilve«:  I0  cboTal  blanc 


35.  milles;  poste  accélérée. 
Srag^e»  T.  Qo».76» , 


IWo.  MBO.   ËÊmHêhonne  à  i^imbomrf* 


2    m.  Ait^Eglnfchiiffi;    ,  t  . 
2    Buchbonse. 

2    Ergoldsbacb.  .     /, 
^\  Landsbat,  V.  no.  113. 
2>  Bibourè. 
2  ^Nemnarirt; 

SaUboarg,  t.  no.  26. 


a    Alt-Oetdng. 
2    Borghoose. 

2  Tiltmanîng. 

3  Lanfen. 
2|-  Salzboarg. 

255  milles;  poste  ace.  jusqu'à 
liMidihiil 
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HoiOe  No.  131.  139:  t3â.  134.  136.  4t7 

.    ]Wo.  lai.    Matishonne  à  fShUtgari. 

Par  Augsboiirg  (y.  no.  25.)  il  y  a  16|  m.^  d'ici  à  Statt- 
gart  (is  ««.  13.)  îl  m.  =n  d7j^  ak  '^nlssi  jasqv'à^  Dlm  sur  le 
Danubeu  ▼.  navigation  ^ir  le  D.  no.  332.  et.  de  là  en  yéle- 
dfère  à  Stuttgart  y.  no.  13.  et  id  les^bsenrations  locales. 

par.Aogsbonrgv  y*  no.  25  et  8.  Aussi  p^  eau  ^nr  le 
Dandbe  y.  navig.  s.  1.  D.  n.  232. 

W0.1ÊÉ3.   WUtHêhwfëe  à  Viewnie* 

3    m.  Pfaètter.  2^  m.  Passau. 

Sf  Stranbîng.  :  2    'Sehaerdiidg  '  (douane    au- 

3|  Hattlng.  t     «ni^iitnne)^  - 

4;  ViUbofen..    -    .  -   ;     ,  35jViq}ne,y,  i{0«  115. 

..     •!,-,,       '    .  ,     I      •• .  ,533jr-ni. 

Pasian,  et  Yieiine»  y«  np.  3j2. ,  On  peut  aussi   faire  ^ 

TOjâge  en  bateau  à  yaftear,  y.  no.  232. 

JTo*  J3^    Stutigart  à  Manheinu   , 

Par  Heilbronn  et  Heidelbei^,  y.  no.  13,  1,7|  m.  —  Han- 
k^f  v^  le  tableau  no  Jl20.. 

'  Jfo.  235.    SttMiiff^rt  à.  Ifwtembierg» 

X  m.  Waiblîngfte.  2^  Uinkekbubl.     . 

2  Scbomdorf.  l|  Feuchtwangue. 
3*  Gmrmd^  '               3    Anspacb. 

3  m.  Aalen.  .2    Kloster-Heilsbronn. 
^J-t  ËUvrangue.  3>  3?ftireMberg; 

24^  nûttesy  eii  yâoeifère. 
^Auberff98t  DinkelsbcU,  Feàcbtrvangue,  y.  no.  31;  An- 
fl^ch,  y.  no.  117;  Nnreniberg,  y.  no.  94. 

mi9ermuii0nM  ioemiém.  WAlfeliagvtt,  3000  bab. ,  ville 
dm  rèyaume  de  Wurtemberg,  cpn  apartenait  jadis  ii  la  mmson 
de'lHobjmstaufiûl.  («e  diâteao  foi  conquis  en  1645  par  les 
Bayarôîjs.  —  fiUvAvctte,  3000  h^.;  au  pied  d'une  coUinè, 
eoarbonée  fMSh  le  yiemi  château  •de;réaMleilce,  vis^à-yis  duqwl 
fl'âèye  l'égJUae  dé  Ste.  MaMé  &  Lor^e;  il  s^  fait  de»  péK- 
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rinages.    L'église  cathédrale  âe  la  ville  est  belle;  le  gymnase; 
le  lycée;  Tanirersité  a  été  réunie  à  celle  de  Tabingue. 

%    m.  Waldenboch  ^>  .'      3    Aldîngae. 

2    Tttbinigue,        .  ,  3    Tuttlipgue  *); 

2J  Becbîngue,  2|  Ensue. 

il  bahlin^oe.  .      ,       3j-.  Schafihoa8e>  - 

#  "     19    milles. 

La  poste  accélérée  passe  par  Tubingae  et  Stockacb, 
21  m.  ' 

*)  Le  ohemi^  psse  près  da  pare  de  Hoheqbdm  et  Ton 
ne  ferait  qa'mie  lieue  de  détour  en  allant  par  Hoh^eint 

*)  U  j  a  ici  un  pont  sur  le  Danube  qui  n'y  est  eaciife 
que  mince.  Commimication  de  Tottlingue  à  Cônstaace,  ^ÂVd^: 
par  Stockach  3  m.,  RadoÙszell  2  m.,  à  Constance  2|  m.  Oe 
chemin  présente  une  suite  perpétuelle  de  beautés  de  la  na- 
ture qui  abonde  Ici  en  richesses;  l'oeil  embrasse  sn6cessive- 
ment  le  beau  lac  de  Constance,  Ttle  de  Reicheikau,  le  canton 
de'  Thurgoyie,  les  montagnes  de  neige,  la  ville  de  Constance 
et  ses  tours,  etc.,  t.  no4  33,  A  Radolfszell  on  loge  à  la  postel 
Cqmp.  aussi  no.  140.  ' 

Auùerges.  Tnbingue:  la  grappe,  l'agneau,  la  couronne ^ 
Aldingne:  la  poste$  Tuttlingue:  b  poste;  Schaffhoase, 
y.  no.  236,  le  voyage  en  Suisse. 

ToblBi^e,  8100  hab.  dans  une  contrée  charmante.  L'oni* 
versité  et  ses  collections;  le  cabinet  d'hist  nat.  contenant  sur- 
tout quantité  d'oiseaux  ,et  d'autres  animaux;  le  médaillier;  la 
bibliothèque  publique;  la  salle  des  reliefs  et  modèles;  le  jar> 
din  botMiiqae;  le  collège  éirangélique  de  théologie  aVec  une 
belle  bibliothèque;  le  Wtibcimssiift,  fondation  royale  et  col- 
lège catholique;  l'é^e  éa  chapitre  avec  des  tombeaux  èm 
princes  de  la  uiaiioit  de  Wnrtemberg;  le  châteav  fi«lllèn-Ta* 
hmgne  d'oà  la  jue  est  magnifique,  avec  un  obsemloîre,  les 
èaves  et  le  pnits  de  grande  profbndeon  Le  ntnsée.  Datts 
les  environs  lee  endroits:  Lu«tenaa,'le.biln  de  Biaise,  le  bain 
de  Niedecnan,  WaUiMemldb,  Einiriedel  et  le  coweDt  de  Be^ 
fienheoie  à  1.  h.  ide  ^Tttbingae.    Le  Pacte  deToUl^e,  emlda 
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en  lâéé.  aeifiiii  {âtteiMf^  ée  ZnUifrie  4  Hec^ioftoe  A 
Hechingue  il  y  a  une  belle  église;  on  peut  atter  en  voitoce 
jnsqn'an  sommet  de  la  montagne  que  couronnent  les  ruines 
mémorables  du  rieux  château  fort  et  Ik)henzoiiem  K  1  b.  de 
la  ville;  la  vue  y  «st  isÉiiiense.  En  1824  on  a  rétabli  là  cha- 
pelle, la  salle  ^f»  chevaliers  et  la  tour  du  be£&oî.  Faisan- 
derie. Cette  contrée  est  riche  en  ammonites  et  grjphites  de 
grande  rareté.  Dans  le  Voisinage  remarquez:  la  petite  TiUe 
de  ^eîgnerloch  arec  un  château  q|ii  est.  çommtiçncIaT^  dans 
Je  roc;  les  eaux  d'Imnau^  r.  3.  seçi  no.- 181,,  et  Phermiti^ 
de  Bernstcin  renommé  |^r,  se%  bi^seiies.,  Le  yllli^e  Schoen^ 
berg  entre  Bahlingne  et  Aldn^gue  est  célèbc^  p^r  la  beauté 
da  sex^  On  rente  les  ouvrages  dis  coutellerie  de  TtutUlnipif)* 
.  et  plus  encore  les  jolies  bagatelles  en.uaçre  de  perlç,  £«gii^ 
V.  no.  27. 
'  .  + .     '  *      ' 

2    m  Schwieberdingue.  1    m.  Ëttlingue. 

9    Illingue.  2^  Rastadt. 

2|  Pforzheim.  2    Stollhpfen. 

i\  Wilferdmguë.  2    Bischofsheim. 

2  .  Carlsruhe;  .2    Kehl. 

Ij-  Strasbourg. 
21    milles,  poste  accélérée. 
De  Carlsrulie  attssi  en  bateau  ii  vapeuf  s.  le  RhSn  y 
compris  le  tour  à  Leopoldhafen,  oîi  îl  i^orde,  pour  4thlr. 
,  5  sgr.  et  3  tUr.  7  sgr. 

Aubep0€i^   Pforzheii^i:    là   poste,    Tlioninie   sauvage; 
Rastadt  et  Carlsruhe,  v«  no.  82;  Strasbourg,  v.  no.  237. 

Okême^^^fiimm^eài^  P£nrsh«init  Ô8ûi)  bak  Des 
/  ^jfîqéea  considérables  de  bijouterie  et;  de  quiocailleiÂe ;  le 
ebâtean;  4a  maison  des  aliénés;  le  p^goginm;  TcçoIq  de  da«- 
am;  des  manu&ctui^  die  drap  et  de  bas;  une  papeterie;  tra- 
fic d^  bois;  un  bain, de  scories.  C'est  ici  Tendroitde  sépiri* 
tare;*de'U  faaaik^ittgnànte  du  gnoid  duché  de  Bade.  400 
.  booi^pis  bérolques  de  ocj^  ville  k  rendirent  célèbre  «n  1622. 
C'es^aussi  le  Ikm.  ^  iMMsançe  de  Reuchlk,  préoeptenr  de 
M^cbthan.    lBU«|^Vj^'*a.  B2.    À  UéULi  2300  hab.,  «n 
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490  BM0th:  138*  im,  140. 

flmte  le  fmài  de  teeutz;  el  dunfai  Isfioit  le  mônoMnit  <bi 
gioénd  Desidv.  - 

Mo.  MS9*    Vim  à  Constance*  ^ 

3    Biberach.  .2    Moershoiirg .  (pass.  da  lac 

3  Waldsee.  de  Constance,  v,  no.  33). 

4  Rareosberg.      '  1    Constance.^ 

15  milles. 
Jn^qo^  Rarensberg  poste  accélérée,  aree  laquelle  on  peut 
aussi  aller  d*ici  à  Frédéricsfaafen  3  m. .  où  l'oh  sWbarqne 
pour  aller  par  ean  sur  le  lac  ik  Constance.  Aittre  route: 
Ehingue  3  m.,  Riedlingae  3,  Mengtie  2,  ffloesldrch  2,  Steckadi 
^,  RadoHszeU  2,  Constance  21-  m.  :^  17  milles;  poste  accé- 
lérée.  Constance,  y.  no.  33.* 

Mo.  MM9.    Wnm  ù  MAndawL 

10    m.  jii8on*à  Ravensberg,        2    Tettnang. 
T.  no.  138.  2i  Lindag. 

ii^  milles,  poste  accélérée.   . 
I^es  anbei^s,  ▼.  no.  138.    LindaU)  v.  no.  21^ 

Wo.  MëO.    KAnOoM  à  €J^nfiance  et  &chaff'- 
hmufe. 

1<^  m,  Bregente*  6   Constance. 

Z\  Rheînecic.  3    Steckbom. 

l|^  b.  dé  Suisse,  Rorschach.        4    Dissen. 
2    St.  Galle.  2    Schaflfbonse. 

5    milles  et  t8^  b.  de  Susse 
(=  11^  mO 

Toute  la  tonte  aoni  ea  bateaa  k  rapect  v*  pr  78. 

Ambergmm^  Rotscbacb:  la  couronne,  le  lion;  d'Ici  oa 
peut  aller  avec  les  diligeikoês  eu  5  jours  à  Florence;  Con> 
s  tance,  v.  no.  33)  Scbalfbouse,  v.  ne.  236,  k  vojâge  en 
Suisse.  — 

0*Mrr«floM  iotkaem.  Pour  ComstMiee  et  ••iMtfr* 
lieuse  T.  les  numéros  que  neus  yçuons  d'indiquer.  .  Sur  le 
cbenin  deBr^ènte  àRorsdiacb,  entre  les  villages  de  Hœdist 
et  Ste.  Marguerite  on  passe  le  Rbln  sur^im  bac  et  se  troure 
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en  Siési^.  Pâmé  BkMlaoéi^  ob  il  'y>«  «ne  roê  miperbe  à 
la  làlfe  de  pierre  (stënerner  Tisch)  en,  se  rapproche  da  lae 
âe€oMtaiieé(BMleii«ee)  qa'<m  quitta  ik  Bregente:  on  en  po«r- 
taii''les  'borâs  {usqQ-à  Rorscbaelu  Sr  Ton  presd  la  route  de 
CooHtancé' par  Radotfsiell^  Sj-  m.,  eo  pentrisiter  Almanna- 
badt  et  idler  de  1^  par  ean  à  Tfle  de  Balehéaii»  fonir  de 
la  vœ'Si^rbè  près  de  la  croix,  qui  n'a  pu  dian^  qndqae 
lef 'ecelésiafiltit[iie&  q«  dcBMaraient  sur  cette  Ile  fassent  moits 
en^  partie  et  qu'oit  .eût  trtoisfoé  les  crflectîona  qu'elle  conte- 
nir. De  Ri^kdfsteM  on  a  1^  m.  à  Sii^e,  et  de  là  ^  m. 
à  Scfaaffliousej  £N  Singue  •on  pe«t  aller  en  TOiture^  «ur  le 
rocher  du  <  château  de  fi<^ûB|twiel,  dont'  on  a  fait  sautor  les 
Cbrtîficaticms.en  ,1600.  C'est,  là  qnW  aura  le  plus  beau  «oiq^ 
dfoeîl  anr  Je  3^0  de  Cbsstance. 

A.  .  p.  chemin  de  far  Ce  Tojage  se  fait  à  meiHeur 
marché  et  bien  plus,  n^îdement  sur^  le  chemin  de  fer  Yi* 
enne  àErunn^eà  l'on  est  rendii^daiM  l'espace  dé  4  à  5  heu* 
res  7  compas  le  reiard^nèiit  aux  stations  intermédiates,  p.  }. 
h  7  h.  d.  m.  pour  8,. 5  et  d^fl.^ 

B;  p.  ebemin-  de  postei  2  m.  Stanonersdor^  à  Wolkers- 
dorf,  2  Gauneradorf,  2  Wulfercfdorf,  2  Poisdor^  2  Niqolskour^ 
3  PbhorittE,  2  Ba;^em,  3  Brunn^s  19  mîUés;  poste  àeoélérÀ 

^)  La  rei^  de  Yientie  à  Caiiîebad,  v.  jusqu'à  Pri^ne, 
now  126,  et  puis  nô«  125,  &9|-  milles. 

iitfAerjres;  Brunnt  l'oiir»  noir,  l'aigle  noir,  lès  3  princes. 

0àaervàtions  toettiea,'  Jfieolsliom*jp>  jolie  petite  ville 
de  80Û0  bab.,  le  château  dé  résidence  du  prince  ^l)îetridi- 
•teîn  est.  très-remarquable  f  il  >j  a  Une  bil^thèque»  un  cal^* 
ne^  d'histoire  naturcUe.  et  une  TUe  ravistante  du  haut  de  la 
to«r  qui  est  £Drt  éleréc;  «-*. 

Hvimii,  37,000  hab«,  sons  la  ^aomisôn.  L'église  cathé^ 
drakde  St.-  Pieire  fondée  par  les  apôtres  de  •  ce  pays,  les 
pères  CyiiUe  >  et  Jletbiktd;  l'é^e  .de  St.  Jacques,  bâtie  en 
1315.|  celle  dea.  Minorités»  odle  des  Capucins  arec  un  beau 
retable  peint  par  &uidrat,  qà  représente  l'invention  de  la  Ste. 
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Croix;  I^Km  fumMMeâ'&bna^l^'SÊâiàe  .tm  iiMAt  Tégliie 
des  AagustîÀs  i  Altbniiiii^  bâtie  eit  132^^  atee  im«  biib^Mithé^ 
que  nombreuse  et  dé  gruui  priju  La  Msifloa  des  états  éC^H 
aatrelois  le  pks  beaa  et  le  pl«s  riche  ooayent  des  Aagosliiis 
èa  Allemagne;  on  j  meirtre  la  diannie  arec  laquelle  Ytmpe* 
leiir  Josej^  ïk  iabssra  près  de  Ransanitz.;  le  bâtiment  éconcH 
MÎqae  de  la  gamisfn;  lliftteL' de  ville;-  le  l^dberg^  citadelk 
tpà  a  816  p»  de  bantettret  contient  des  prisons  d^état;  le-tèéltcet 
courent  ^des  dunes  nobbs  à  Mariaschnl  ;  la  caserne  de  la  gar* 
nlson  (ci-devant  le  collège  .des  Jésnitfe»)  composé  de  7  coim^ 
avec  nne  église  et  une  éc<^e  d'éqnitation  appartenant  aux  états 
de  la  province;  les  hôtels  des  princes  de  Dietrichstein  et  de 
Kannits;  Thôpital  des  frères  religieux  de  la  diarité^  et  des 
religieuses  de  Tordre  d^Ëlisabeth.  La  grande  place  avec  la 
belle  colonne  en  Thonnenr  de  la  Ste,  Vierge;  le  marché  aoz 
Jierbes  avec  la -b^e  fontaine  da' Parnasse  et  la  colonne  de  b 
Ste.  Trinité;  le  musée  proiôncial  de  Moravie  et  de  l^ésle, 
portant  anssi  le  nom  musée  de  l'^mpetrenr  François*  Unékâmn 
édifice  répnit  l'hôpital,  ks  maisons  d'accouckcmeoity  desen£MHi 
trouvés,  des'O^helins  et  des  idiénés;  Finstitat  des  sourd»  et 
muets,  rétablissement  pour  soigner  les  petits  eufans.  Le  A«« 
garten  (jardin  de  la  prairie)  et  le  Franzensberg  sont  des  pro- 
menades  agréables.  Brunh  possède  des  fabriques  importantes 
ie  draps,  de  cuir,  de  Casimir,  de  soie  et  d'indienne.  *Tout 
près  de  la  ville  le  superbe  jardin  et  une  galerie  de  taideaux 
choisis  du  prince  de  Kaunitz.  Dîms  le  voisinage,  à.Austtr» 
IHz  il  7  a  le  champ  de  batulle  de  18^5;  la  ei*devMit  char- 
treuse de  Koenîgsfeld  est  à  |^  heure  de  Bmnn;  le  Sehreiwald, 
bain  et  auberge  è,|  dV  de  la  viHeç  Biovihvàd  etPemsteiit^ 
WMtens  châteaux  de  dievalicr  situés  sur  der'rechers ,  en  sont 
éloignés  de  4  milksï  En  faisant  quelque  s^nr  en  ce  lien 
nous  recommandons  la  sortie  suivante:  on  se  rend  è  WrsMU 
è  3  heures,  c^est  ici  dans  Té^ise  ia  sepuHure  de  la  fiuniUe 
da  prince  de  Li^tenstein,  puis  arec  nn  guide  è  Gilonade  oh 
If  on  jouit  d)me  vue  magnifique  sur  la  vaUée  d'Adam,  d'mw 
distance  d'  1  h.  la  grotte  de  B^iseala,  alors  le  voyage  d^ 
vient  intécBssant  par  des  eontvéfs  tonuMfiqnes   ans  grands 
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ommge»  de  ler-de  SaIiii  k  'J^aasluK  A^rès  Àreir  {ttasé  b 
Arft  «n  va  ayec  le. guide  à  fliacsoeliû  éboulement  de  la  terre 
ipâ  est  unique*  en  son  gesre  et  a  400  pieds  de  profondeur  près 
êùB  caTcrnés  de  Sloos^  pàa  onn»toiinie  A  Btnnn. 

MèiffrméÊe  et  €knuiMÊU»ê9pte. 

3    m.  Lachseiiboarg.  3  Szederifeny. 

Z    Wiii^a8sin|.  2  Mab^ti^ 

8.  Grossliçefl^ti.  4  tfaran^faYar. 

2|  Oedenbourg.  2  Laskatalva. 

2^  Warasdorf  !2  Essek. 

fi    Guns.  '      8  Ve^a. 

2^  SAsk  sm  Ang^r.  '     ^  Vukovar. 

&I  Koermend.  3  Oppatowacz. 

2  Szala-Egerz^b.   .  d  lOok. 
3|^  Hahot.  ^  Szudzek. 

3  Gross-Kanisa.  2.  Czeréwicz. 

d    Ibaros^Berény.  4    PeterwarAsiii. 

8    Berzenfcze.       '.  -   ,         2    Carlowitz. 

3    B^bocs^.     ^.  4    Be3ebika.  . 

3    Istvandî,  2    Neucarlowitz. 

fi    Szîget-var.  2*  Keu- Baiibvce. 

fi    $t.  Loerinczè.  3.  «^emlin.  . 

3    Funfkircben,  j  Belgrade.  ^  * 

.  90i  ^JlfeT 
On  peot  anssi  iaijct  ee  voyage,  ep  bittean  à  vapeur,  sur  le 
Danube,  V.  no.  232.  '     . 

^  .  OJkêenmHoHê  toeaieê,  #eAeHMttvg,  12,500  bab.  Au- 
berge: le  roi  de  Hoogrie,  le  cei^  iÇenuu^ons  Jia  promenade 
dite  Grabenmnde,  le  casino,  le  tbéâtfe,  l'église  des  Béné- 
dictins; la  belle  vée  du  baut  de  fà  tour  de  la  vîtle.  &an8  le 
voisinage  Wandorf  à  |  b.,'  et  pks  loin  te  mont  Brehnber^' 
avec  ses  îniues  de  diarbéns  de  terré.  Sot  les  somniets  .dés 
montagne^  -flukeukogael  à  1  b.  de  la  vSle  éi  ffimîii*elstbrott  on 
joiuit  de  vues  superbes.  A  4  b.  d'Oedenbonrg  siùr  une  mon* 
«sgneelt  sitèè  Forditeosteâi,^  ebâteitt.  du  prince  Ësterbazy^ 
âveê  àne  coHeeUon  d'armes  t^couâldérable.':  Là  graiide  route 
atauagtdàe  qm  mine  de  :  Beigrsde  «à  ConstaUtinople,  pss#e 
par  Nissa,  Sbpbie  et  Adrianople.    La  longueur  de  èëtt^  iv^nts 
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est  comptée  âOO  héftres  de  marefae  {tour  les  dtsÉMéù,  ee  qiâ 
Txut  autaiit  de  inilieg  d'Allemagne.     Il  n'j,  a  peint  de  {kiMcv 
•«r  cette  ronte..  A  dieval  en  peut  faire  ce  voyage  ea  10  Jomv^ 
en  cheminant  tons  les  louily  peocUmt  18  keiiresi  .  I3|i  ckend 
et  deux  cavaliers  Tartares  coiâme  gmdes  et  escorte  coàtent 
80  fler^    Le  vaj^  sor  terre  à'  Con6taptiiio{de  se  £ait  le  ^las 
facilement  en  pasamt  par  ■  EemBailatadt,  V.  no.  i47.,    et  Ba- 
careste  (Bucbarest),    c'est-à-dire  à  cheVal  avec  IcSs  cbnrriers 
de  Tambassade  aatridiienne ,   qui  taV>>>plo;)^®i>^  <P®  ^  jours  de- 
puis Rostschnck;    fante  de  quoi  on  peat  aassi  aller  avec  les 
courriers  de  THospodar  dé  la  Yallachie/qni  sont  8:— 9. jours 
en  rOute.      De  flerrmannstadt   h  fiucareste  :â^  y  a  7  m.  et 
153,^  Werstes   =:  22  m.  --   De  Bncareste  par  Scimiiila  3i 
Constantinople  il  y  a  117  m.      D'avoir   son  équipage'  à  soi 
pour   ce   voyage  n'est  convenable  que  lorsqo^on   est   escorté 
d'un  Tartare;     On  assure  cependant  qu'il  y  aurait  une  sorte 
de   voituriers   dé   louage   accoutumés   à   faiw  ce^veyi^e    ett 
8  —  12  jours  avec,  leurs  cbariots  de  6-^S  places;    La  manière 
plus  commode  et  la  moins  cbère  'seài  toujours  de  se  servir 
des  vaisseaux  à  vapeur  du  Danube,   v.  l'article t  ns^vîgation  do 
Danube  nô.  •  232.,   et  conférez  aussi  pas.  IOIa/  Parxiapportà 
Constantinople  lbez:„Promenades  pittoresques  dans  Constant 
tipople  et  sur  les  rivé»  dn  Bosphore,  par  C.  Pertnisfer,  offi- 
cier.   Paris,  1815.   Ç.    Z  vols."    Ce  Kyre  est  tm  gtude  aussi 
utile  qu'agréable»  .'  ^  .       . 

iVb.  M4t8.    tienne  h  OUmuiâ  et  WÊreèîaU. 

Par  chemin  de  fer  jusqu'à  OUm^tz,  puis  avec  les  voi- 
tures de  corapi^nie  qui  s^  joignient  par  Sternbei^  et  Hof  ^ 
TroppaU)  10}  de  m. ,  de  là  en  poste  à  voyageurs  par  JUtiber  et 
Oppeln  à  |3rleg  2i|^  in.  et  d'ici  ^ocoi^  sur  la  route,  feiree  à 
Breslaif.  .•"_.•.       ,    ^^-   .  \      ,.'.:..! 

.Le  mieiix  vautid'aUèr  de  Ollmiitz  par  Stermbeig  %  Lo^i^ 
mcfe  3,  Frendelitfaal^^^Wiirbeiiaial  2,  Zudenànilel  ^«.Ndsae 
3^,^Grotkaa  3f ,  Bri^  3  m.  :^  31^  m.  et  sir  Je  dicmia/de 
fer  plus  loin*       m; 
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m».  1^.;    Breslâti:   t,  ào,  â4»,   oh  se  trdore  «usai  leg'des* 

0b»érp0néÊHi  i0tui09*>  MfaMrtv^  j^sace'  très-foi^ 
14,000  bab.  L'égli«6  catliédrale,  M  édffîee  irieiix-anemiiMh 
Fégfise  de  8té.  Maurice  «vec  «i  orgve  de  3333  tujrainE;  le 
pal^s  de^  rarcliéirè<[ii^  k  liâtlaieiit  de  Fiiniveniti ,  FarsenaL 
i/aniyercfte,  le  gymnase,  FaeadÀide'  des  étsfls  de  la  proTÎnce^ 
leiiîélfre.  Beaae»ap  d'kdttstrfe.  C'est  id  la  place  princlr 
pale  pour  k  vente  da  gros  bétiffl  de  Rtissie  et  de  MoMafie. 
A  ^  K  de  la' ville  ee  trouve'  le  d^deVant  eouyesH  des  Pré- 
montrés  Hradisch. 

3/^    m.  fiHMni-à  Koenucndy  ▼•      3    JElresnicic.  • 

no,  142,  ^    §*•  ^^•^ 

2^  Loeroe.  2    Fdpovecz. 

^    Baksâ.  *    2    Agi^m. 

^2    Lendva.  ^                    S^^  Rako>^-Potdc 

â^  Csakadram^  r5^  Jttiika^ 

3     Warasdin...  ..            3 .  Çarlatadly 

2    Osztricza»  ...            48|-  ipiUe^. 

J^o.  MêSy   Vienne  à  MJiage^fart*  ^ 

2.  m.  Neu^oïC       r  .  2.  Licohen. 

2    Gunselstort  .         2^  Krapb^t., 

2  Neusladt.  ^      2    Knittelfeld. 

2"    Nenldrehèni"   '  "2    Jùdenbonrg.  "^  ^ 

3  3^1iottt«den,  paiMAgrdii      -  <$    Unamaikt.        /     . 

BÎQQt  SoeBune|riqg(3tine),      3    Neomtrkt. 
3    Marzuschkg.    ^  '  2    Friesach. 

2    Krieelacb.  4    St.  Veît. 

2    Mttràofeu;  '  2|  Klagenfort. 

ff    Brvck  m  ttar  (IfadirK        43    milles;  poste  accaérée. 

Chemin  de  fer  par  Bade  jusqrfà  Neustiïdt,  V.  pag.  229.  v 
H  8^ft  èonthmé'  et  biértdt  ptiaticable^  jnjqné  U '^  qu'on  s'eh 
gervifa,''  '*      .  ■'     *-  '  »  '   '^ 

ifltfter#e».  Nenstadt:  le  Mon  dV;  Schottwien:  la 
poste;  BV ne kHe  cerf  d'or;  St.  Veît:  diez  flliurkofer;  Kla- 
genfort:  laposlet  la  descdption  de  cette  ville,  ?•  no.  26. 
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atâdt,  est  ime  j«lie  rflle  de.  9900  liab.,  U^  rà^àûe  étpjtk 
l'incendie  de  1835,  qpii-  en  consuma  la  pkw  grande  pitûrtie.  A 
la  cathédrale  on  moBtré/  lea  pienrea  a  ^mikpal^B  des  nliellea  - 
Zrini  et  Frangipâni;  l'abbaye  dea^Clalerctei^  avec  nne  bibjîo* 
Ibèqne  et  on  cabiset  dlutteire  iatiïrdle«  Le  cbâteaa  com» 
prend  Tacadélaîe  ttllitaite  «ree  aa  bibliotbèqne,  aa.  ^e  de 
Modèleg  et  on  paaège..  Le  Qwna^e;  la.cbi^teUe  da  cbÀtean 
d'un  style  gotbiqne  oaliâent  le  tomb^aa  de  T^perettr  Vf^û*- 
miliat  L  et  de  sen  fidèle  IMetridist^q^  aipsi  que  àtis  peiii" 
ttires  d*appffét  dn  1&"«  siècle,  et  la  ftatae  de  marbre  de  Taf- 
cbidnc  Leopold.  qui  périt  è  Sempaçb.  La  manofac^e^,  de 
▼eloora  et  de  soie;  la  £Uniqiie  de  vaisselle  de  fer.  JNeostadt  a 
le  droit  d'étape  ponr  les  marcbatidiaes  italiennes.  Le  tbéitre,  les 
redoutes. —T  Envlronsi  Ealen,  Katzeladetf^filt^ba^,  Schoenatt, 
Troscbdorf;  Themberg,  château  et  parc  de  Tarcfaiduc  Jean;  le 
Bucbberg,  cf.  nô.  33.,  et  près  de  cette  montagne  T&éré- 
sienfeld,  village  d'un  style  élégant  et  modejme.  A  Sdutt» 
wltta  on  se  trouve  dé)è  entouré  de  montajpies,  on  est  è  l'en- 
trée du  passage  du  Soemmerfng.  M«rs«MUag'i  ici  commence 
la  Stirie;  nn  monupent  en  marbre  au  sommet  dû  Soemmering 
marque  les  limites;  11  .faut  prendre  à  Schottvrien  deux  che- 
ireauz  de  phis  jusqu'au  haut  de  la  montagne,  là  hauteur  du 
pssage  au-dessus  de  la  mer,  est  de  3344  p., de  Paiis,  selon 
Karsten.  On  descend  dantf  la  beUe  et  riche  raflée  de  Uut- 
thal,  qui  environne  Knrzhofen,  ob  le  misaeaii  de  Stainzer 
eit  remarquable  à  cause  de.  ses  ilifcrastràMia.  Smek  sur 
Mur,  1580  hab.  Le  vieux  chAteau  près  dn  fieuve  Mur,  les 
fbrgeries,  les  mSi[ies;  on  j  arrive  par  des  viOées  entouréet 
de  hsutes  montagnes  9  oh  l'on  trouve  ce  fer  excellent  dont 
les  usines  de  Bruck  préparent  ml  àder  qd  est  repaie  la 
meilleur  de  to«s.  Neomiûckti  est  sut  les.  oonfins  de  la  Ca- 
rinthie.  •!•  Tait,  1560  hab.^  se  distingue,  par  Is  beU^  et 
grande  fontame  sur  la  place  du  marché;  le  diamètre  en  est 
de,  30  p.,  et  le  bassin  ett  .w  ouvrage  des JKomainf»  On 
remarque  encore  un  beaa,mo|wment  en  mémoire  4^  la  poste 
de  1715.    ^ur  le  batc^  de  ji'âuberge  de  Markofer  on  découire 
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mm  jtëe  vte.  A  iSH  ¥«Hî  Q  y  a  mie  Unk^ÊA  è»  Umû  ôb 
plemb  «t  die  e^cte  de  satume.^  La  Tille-  romafaïe  Viuniam  a 
6ié  située  dans  le  Têisimife;  è  ce  cfae  Ton  dit  ^ 

Par  «sAiBVilit  i^  /»*  jsaqtt'à  Pieraa  oh  il  y  a  un  dMndn 
de  eô«é  ik  GUmniz;  piâa  3m.  à  Weiaskirdi^,  3  Meo-Titacbein, 
d  Frciberg,  2  Friedeck,  3  Teschen^  %  Skotscban,  3  Bieliti^ 
a  Mm/^,  3  Waddifiee,  3  Izdébnik,  9  MegHany,  2  Cracovie 
3B  31  miUes. 

Âtté^90Ê»  0Il1n«tz,^.▼.  ne.  143^;  -Teselifn:  le  cerf 
bran;  Grâces ie:  lliAtel  de  Rnsefer,  k  tésé^  Tanere  d'or.  — 
Pour  ce  qnt  ooneeme  kp  peeéee  dans  la  ré^Mddiqne  de  Cr» 
ènrievT.  pag.  Wl-       ■    '    . 

•ftMTvtfflMie  iMUlM^  «0MlHni»  6Û00  hak  L'àAtd 
de  Ttâé,  le  ci^deYant  ooll^  det<  Jésuites,  la  grande  égUee 
^roissiàle,  sent  de  beaux  jdifieee^.  Il  y  a  ici  des  manuÊM* 
tMes  d'armes  trèf*^  esteées.  Les  peèites  air^nebuses,  que 
Vùm  nomme  TeseUnis,  ont  té^  leur  dénomination  do  colle 
iriUe«  Il  ûiut  noiimer  encore  le  gj^mnase  eaiholi^  et  le 
éollègo  éTungélique,  le  ooHège  c(Én!rent«el  noble;  h  «omrent 
des  religienses  de  Tordre  d^fiMsdKtà  et  ceUd  dci  frères  mi- 
aérieordieux.  ta  paix  de  Teodien^  ooncluo' en  1779.  Ctoa» 
••irte,  TiMe  ilibre,  33,000  hab.  L'église^ cutbédrale»  TÎeux  et 
bel  édifice  ^1  renferme  50  autels,  20  cbapeUes  ot  nombre  de 
monumeotef  è.  a.  le  Muusolée  de  fiokesky,  le  tombeau  de 
6t.  SUmtim  Lecmirent  des  Frandscuins,  le  choeur  y  eA 
joliment  travaillé  en  marqueterie  de  nacre;  le  palais  de  Far* 
chérèque  renfermant  le  musée  d'antiquités  sarmatiquesl  Ijo 
diâteau  n^est  remarquable  que  par  sa  belle  «vue.  L'université 
fondée  en  1342,  son  observatoire,  '  sa  bibliothèque,  ses  col- 
lections, son  jardin  botanique  Le  gymnase;  4  autres  biblio» 
thèquea*  Le  monuibent  de  Copemicua,  exécuté  par  Thoé^ 
waldsen,  a  été  jrigé  dàn»  Tégliae  de  l'université  en  1623* 
La  manufacture  de  jbrapg,  le  saunage,  Iç  commerce  de  cire, 
les-  ponts  volants  sur  la  Vistule.  Pèdgone,  vOle  autrichienne 
de  200a  hib.  et  plate  maiduode  libre,  est  ^itné  i^i-vis 
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.  de  Owwffey  wat  k  rire  droHe'  dcî  la  VlMle.  Les  cwttrém 
é'Ay^ow  et  de  Pîe8koTra«>Ska]a  non  lom  d*ici,  sont  d'one 
b^nté  à  les  comparer  -  nvoi .  paywq^  de  la  Sqisse.  Les 
célèbres  sidines  on  mines  de  sel  âi  Wieliczka  ne  sont  qu'à 
2.  milles  de  Cracc^He^tont  ati  pkii;  on  y 'Va  enpeste^  etponr 
se  faire  recondaire  areolts  méoMS  dbevanx  on  faié  la  moitié 
de  pins  an  mattre  de  poste.  Ces  s^^ihies,  composées  àéh 
étapes,  ^*oo  nomme  Contignàtiêns,  oîit  1100  ioises  de  le» 
goenr,  400  de  largsnr,  et  12^  de  lenr  plus  grande  pn^i^ 
denir;  on  j  parrient  par  nn  escalièf  de  470  marchés,  tpi'fm. 
i(p|diqna  dl»is  VtoÈ  des  poits  pomr  le  rof-  Angnste  fflw;  >  mais 
commnnânent  on  fait  descéBÂré  ks  étrijingera  'per  le  mo^icA 
d'nn  gttîndal  et  d'nn  eâbkv  anfael  on  attaobcdes  sangks;  4 
k  5  persoftties  descendent  ainsi  à  la  fois  et  San»  le  moindM 
danger,  on  ne  roit  pes  ménie  le-  fjs^ék^  ^wt^  le^p^  en  est 
Sttspendn.  Là  bas  im  regarde:  la  chapdle^  les  moiikes  lûsasl 
leur  prière  ^ .  le  -  bnste  d*Ai^nsle  m. ,  etc. ,  to«t^  cela  taillé  >ei|. 
sel.  Les  eauniers  ^brmevt  ansst  tonte  sorte  de  peUts  en» 
Tvages  en  sel  qn^ils  Tendent  <  aox  étrangers;  4  à  &  kewei 
suffisent  pour  se  faire  montrer  le/ tont.  On  donne  ôrdinaite» 
ment  1  dncat  en  guide  4{ne  l'o^  reçoit  -da  directeur,  et  S  à 
3  ducats  powr  les  distribuer  aux  geua  qtd  nous  eut  é<4aûréi 
et  vieus  ont  apporté  «n  maUtean  d'enveloppe,  eto.  Le  sel 
qu'on  4nrait  tiré  de  cm  mfnès  en  1815  fut  oalonlé  à  1,700,000 
q^ntaux.  On  en -^ distingue  4  sortes:  1>  le  isel  cristi^lké!, 
dont  le  prix  est  le  double,  de  celui  dés  antres  ^sortes;  %)  k 
fikyUkiop  sel  de  rsehe;  %)  lé  Spisa  ^mk  sebcommun;  4)  le 
•d  Vert.  ^      *';.-.  . ..  '  *•     (■ 

jro«  147.    W^nne  à  IPeêth^  Ofen  (ÉÊuOe)  et 
MerwMinnêtadt. 

8    m,  Scbwechat.  2    Raab.  - 

^    Fischament.  2    Goeny»,  ■ 

3    Roegelsbnmlr.  9    Aes. 

%    HaiinbottKtt.  !  •    2    Comom. 

i4    KiUsee.  QJ^  Neszmely, 

3    Raguendorf.  2    Neudorf. 

2  Wieselboui^,        •  2    Dorogh. 

3  llocbstrass.  *     3    Yeresviir.: 
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3  Ofai  (S^âe)  (171  m.).  ^      2|- Klni^BtlMynrck 

i  Pe«tli.  21  Temetvar, 

2  Saroksar.    .  4    Rekas. 

3  Ocsa.  2'  Kîszelo. 

3  Inarc».  '  •        ^    Vall-Logos. 

2    Lajo»»  ,  2    fjctet 

2     Kecskemet.  2  .Kossova.         ^ 

2     Paka.  2    Kosesd  (Traiwîlvanîft). 

^    Fdcgyliaza.  2    Dobra. 

2    Peicrt  2    tcMiek. 

î    KU^Tekk.    -.  2    Dera^ 

2     Szatymac^E.  3    Szasz-Taroa. 

2     Szegedîn.  2    SibolJi. 

2i-  Horgos.  '  2J  Mnhienbacb. 

2     Klein  Kaniui.  ^l  BtéêtMtkt.  < 

3'  iHokrin«s  <  2    Sz«cseL  i 

2    Banat-Komlos,  2    Hemnannstaclt  ♦ 

2    Csatai  115^  mUlea. 

Joiquà  Festh  aii98i  p.  bateau  A  vapear,  v.  no.  232, 
illi^^0«f*^  P«Mb:  le  cor  à^  cbaAse^,  1«  roi .  d'Hongrie^ 
k  tigrQ V  ks .  7'  jélecteiirs;,  an  «ivçbi^ac  Ëtieim^i  noiirelle.  as* 
berge  'gf«ndîoiieî>et  au  roi  d'A^glifiteine^  le  plue  élégant  bét^ 
d'un  gcahd  style;  Ofeli«  ktforhnie»  la  brébk  dW^  k  €0»» 
^eon^  d'jejT,  les  7  ékcteursi  Carûbonrg:  k  pigeon  Uanè; 
Hermiini^stadU/k  boule  {ikiie,  Tk^perelir  roBMMi,  Taige^ 
k  coiift»wie«%      -'.... 

0*«»rv#f Ami«  IomIm*  '  éféB  (Bade),  30,(X[)Û'bab^  L'te^ 
peot  imposant  dé  eéUe'vilk  et  de  k  forteresse  sHuéé  sur  nk 
Mcber,  se  {o^^oente  k  plus  elsiremenl  sér  )e  pont  'àe,hatetMÉ 
de  144^  p.  de  kayeiir,  cpii  êeht  rèmplaeé  biènt^f  par  wA 
pifiA  de  «Âal«es.  i  L'élise  jie  Faésomption  et  k  St«.  Vierge 
ou  r^^fise  prîncîpak;  cdk  et  k  garnison;  'TégHee  de  Stei 
AiMie;f  k  (liteau  ro^i,  aolqèlkment  k'résid^tic^  de  Farebf-' 
due  piaktiu  àrté  Un  jâtdui'  tnagnl^ne;-  Téf^e  de  k  eoUr; 
•k  pulaiis  du^eomie  Sandor  «Vec  uu  jtfrdhif  d'hiver,  un  théâtre' 
ttf.;'  k  grand  édifiée  de  k  pIrimtMÂei  i'h^tel  de  Tfllè,  Furse- 
ml;  k  fliakwB  dos  états,  k  maison  préeidkie,  etc.  Les  palais 
des  MmtesTdelci,  Erdovdy;^  du  prince  Batiikny,  etc.;  l'ob- 
sertat^i«  eêèèm  «ppaftoQSiii  &  i*limvei»ité  de  Pèstb.     l 
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hûni»  wSmérmaat^  il  y  «n  a  5:  le  BlockslMid,  Brtdibid,  Rweo* 
l^d,  Koenîgsbad  et  Kaiserbad,  ces  deux  derniers  ont  des 
sources  d'eaa  chaade,  qae  les  Romains  connaissaient  âéjh. 
Le  Kaiserbad  (bain  de  Femfierear),  a  une  très -belle  situation, 
et  une  vue  délicieuse  dn  balcon  snr  le  côté  du  xDimnbe  ;  9 
s'y  trouvç  aussi  une  fontaine  d'eâa  minérale  bovable.  Le 
tbéâtre,  la  salle  des  redoutes  dans  la  maison  des  états;  les 
promenades  à  la  forteresse,  '  à  la  métairie  de  li^  rille,  à  Hic 
dn  Palatin  on  de  Marguerite,  an  jardin  d'florwarth,  an  t^ro- 
moptoire.  belle  rilla  que  le  prince  Eugène  de  Saroie  fit  coAr 
struire;  Il  l'élise  de  Maria  Einsiedel  (Marie  solitaire),  an  mont 
Blocksberp,  Il  (  h^  de  la  ville,  où  il  y  a  vue  superbe.  La 
fête  populaire  des  vendanges. 

Pctitl^  Tille  firancbe  dn  royaume  de  Hongrie  avec  76,000 
hab.  Les  terribles  inondations  du  DfMiube  du  14.  au  16.  Mars 
iS38  avaient'  détruit  2281  maisons;  827  en  furent  dévastées 
tellement,,  qu'il  fdlnt  les  soutenir  par  des  appms.  Mais  a» 
grand  nombre  en  a  déjà  é4é  rsbâti.  L'édifice  de  INmiverûté 
et  de  son  église ,  TégliiM  paroissiale  de  f assonqifion  de  k 
ftte.  Yieige,^  la  maison  de  vâle^  le  couvent  des  Piaiistea,  là 
esseme  colossale  de  la  Ville- Léppiold,  avec  plus  de  300 
duimbres  et  salies,  le  théâtre,  rectifiée  de  Tétai  de  mareband^ 
le.Ludovkeum  <racadémie  mifitairc^),  la  Bftaison  des' invalides, 
antre  édifice  d'une  grandeur  énorme  9  ayant  un  circuit  de 
2220  pi,  le  WoràdiQf  dlc,  ptosisnis  beUes^  maisons  d»  par- 
^ullera,  surtout  dans  les  mes/  dites  lyalzemer'  et  Bmck* 
gasse  et  sur  le  marché  «euF,  à  W  ]plac«  du  OArcbé  dans  la 
yillç  Léopold,  dans  U  Hernigasse  et  Donanaeile;  la  petite  me 
Parlser-Gaesscbai  avec  32  b0utji|ues^  élégantes  de  marchands, 
ingénie^êment  couverte  d'u|»  toit  de  verre^  ;  L'université  est 
mie  des  plus  riches  par  sa  fondation,  eUe  possède  une  biblio- 
thèque de  60,000  vols, ,  plusieurs  collections^  un.,  jardin  bo* 
taniquç,  un  observatoire,  etc.  J^es  étn^nts .  (au  nombre  d« 
1700  en  1833)  ne  paient  rien  poisr  leurs  études^  ^«teis  les 
leçons  se  donnent  gratis.  L'académie  des  sciences  hsngraise, 
le  séminaire  générsJ,  le  gymnase  des  Piarist^  avec  pkis  d» 
800  écofiers,  le  gjii|iiBSje  éTaogéUque.  ,  Bea«ost4i  d'éisbËsse* 
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mmï8  fêm  bt0k&  fMiiifM,  têm  q»e:  ffaMâlit  dit  «meigles, 
le  Céline  anghte  de  ffeiiM^édleff;  k  célèbre  nmée  naAiottal 
au  Donreaii  bâtiili^t  magnifiqQe  ;  plii8ieii|r»  coUectixNw  cou* 
nd^bles  de  particoliera,  p.  e.  celle  de  Mr.  «de  Jankowitocb. 
Ite  tliéâtre  idlemand  est  êe  hélé  ardiHectare,  il  peut  contenir 
3000  persolmea  et  renferme*  une  soperiM}  «aie  de  redontes. 
Le  th^tre  national  hongrais,  bâti  en  18^7;  la  superbe  salle 
'  oeuTe  des  redoutes.  '  Le  <^smo  national  poni^  les  gens  du 
bén  toD,  la  balle  des  marcbands.  '  Des  cafcp  de  grande  élé^ 
ganoe  nommément  eeloi  de  marbre,  laf  KâflfeqaéSe  (la  soUPce 
de  cafê)  et  oelni  à  la  loÎD^ère  étem^  de  jour  et  de  nuit 
OQtmrt;  80Gt  cabarets  à  vin  e(  à  bière.  Les  établlssemeilts 
«Tété  des  cafétfers  Roesler  et  PrwOrskj)  le  tbéâtre  d'été. 
Les  bals  dans  la  salle  de.  fhAtel  aux  7  électears.  lies  fitù* 
menades;.  an  bosquet  de  la  ville  (le  prater  de  Pesth),  k  îûe 
dn  palatin  ou  de.  Ste.  Margnerite,  endroit  farori  du  beau 
monde;  à  la  métairie  de  la  ville^et  an  mont  Scbwabenberg, 
(ces  deux  lienx  de  récréation  se  trouvent  k  Ofen,  mais  les 
btbitants  de  Pestb  les  fi^écpieétart-bAûcdiip  aussi,  surtout  les 
cBmancbes);  au  jardin  dn  baron  d'Orçzy,:  qui  est  ouvert  au 
public;  à  la  mauon  du  jeii  d'ar^ebuse.  Non  loin  de  jb 
ville  est  le  eb^mp  àe^  Râcos ,  célèbre  par  ks  diètes  qui  y 
<Miit  été  tenues.  Grand  eonnneree  «f  traJSêà  Ptsib;  4  foires 
par  an,  on  compte  qu'il  j  a  sur  diaçune  d'entr'elles  30,000 
^étrangers  et  ^nr  10^  tô-  millibns  de  florins  cil  marchandises; 
en  1839  on  d^ta  dan»  ui|e  seule  foire  60-^70,000  qurniauCK 
rien  que  laine;  Les  marcbés.  qui  se  tiennent  dans  la  semaiBe- 
sont  aussi  trèsopeàptés-  et^^procttrent  à  Télrrager  un  a^iect 
intéressant.  Le  séjour  de  Pestfa  n'est  pas  cher;  un  homme 
Mul  vivaiÀ  à  Tauberge  peut  «ùffir  un  an  avec  600  flor.  et 
pourra  encore  de  tems  eu  tems  visiter  le  tiiéétre  et  pertimp^ 
à  d'autre»  plaisirs  send)lable».  Pinôear»  bons  bains ,  sisrtout 
le  bain  du  Danube,  le  bain  minerai  à  rermite. 

mmwwmmmtméir  16^500, faab.  *  L'égËse  principale  eaAoli^ 
ipi»,; la. belle  cathédrale  évangélique^  du  style  vieux^aBemand; 
k  fymnase  évangélîqne  aVee  plusieurs  coMeetions;  quelques 
autres  beaux  édifice»^   de  uoinbreax  étvUiss^mnrts  de  bieii- 
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4    Wels. 

^ 

'2    Lambach; 

3 

3    Voecklabràck.  " 

2 

3    Frankentoark; 

N-  ^ 

3'  Neumarkt.       .    v 

2 

3    Sahbourg, 

..  2' 

2    Beichenhall. 

2 

2^  Unken  (paa  Je  Lofer). 

2 

448  iî«i#r  *.  148.  149. 

fai«a«et/  im  Itliire;  Le»  cnTiroDS  Mot  '  <toniaMt; '•  Lct 
laires  firlMnteiit  un  im«ge  remarqiaabb  dft  dHÊfStmta  céitamat 
natioiiaiix.  ^ 

i|[i».f  MâM4    VUmme  ài  m0tmk§mrg  et  MnmÂi^ém^ 

'    "'  *  '^    St.  Jobann  <St.  Jea»),    . 

EUmau. 

SoeU.  '    * 

Woerd.     ^ 
iUttenbergj  t    . 
S€h,watZf,  .  -,  ..V  ;  /  .  ;, 

Volders.     .     ,  ^       -  ■.:     .,' 
Iiinsbriick.  ' 

67^  mîlles  ;  poste'  accélérée.    .' 

.   TopégrapLîe  et  aaberges:  Lînz,  v,  no.  32.;'  Sàlzbpurg,  v. 

no.  26.;   Innsbrack,   v.  no,  19.    Oq  va  aussi  jusqu'à  Lînz  en 

vaisseau  à  vapeur^  et  puis  énr  le  chemin  de  fer  jusqu^à  Gmund, 

v.'pag.  212.    ''      [      '■  '...*...;.        '     '  /r^T- 

'  ito.  J^iK   Wiénime  ^  ]F»^èiimétgp 

2    tri.  Scbiirècli».     '>         ,         2    flaimbottr^.' 

a    Fischanend.  2    Prbsbonfgr  * 

.2    Begelsiinniiu  lo.  mdles. 

Anssi  en  vaUseaà^à  Ttpear  pour  2|^'fl.el  40  xt.,    r. 

ttt>..2a2;'..  ^  ■  •-•   •  '         .  .  •  ■  --      -.  '    . 

Aubères:  le  soleil  d'or,'  les -3  «rbres  Terdo^Mits „  le  boeuf 
rfwgêv  U^é^ÎM  catiiédnd»,  bâtier  en  1690^;  TégUse^des  FrMi- 
dscanis;  Téglise  'éTsngéliqfve^  aUcmànde.  '  La  mAÎai»ri  46»  états, 
rii^l  de  ville,  les  palais  de  ravchérèqiie  et  d*  prmeéPfînwt, 
1»  maison  dn  Comitat,  le  tlséitre,  etc.  I^asîears  besm  haA- 
meints  de  partienliers»  Sat  mie  '  bantear  on*  YOÎi  le  •  ctiètea« 
re^yal,  tombé  en  raines  dapfds  1S12,  d^où  Ton  «  une  vue  im- 
comparaUe.  L'académie  royale  aveè  des  iaènhés  de  ivrî»- 
prudence  et  da  philosophie^  le  lycée-  oatfaaKqo^t  ler'' lycée 
éi«iigétiiG[ae,  néMlMre.de  bons  établissements  d'insinielio»  et 
d^umanité.  -  Le  théâtre,  la  salle  des  redoutes^ '  rirr^e^ on  le 
^*ltre  d'élé,  U  javdin  da  prfooe  Primat,  k  Bmdcmâu  (o.  a. 
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è.  ytéA  da  pbal)  ipi^  ttonme-  t«iti*  W  Mtonltr  i%  Prts- 
bewf  ;  1a  *Mahlui  (rcst  dire  prairie  des  moidiae),  plMieon 
èeMUL  )a«€liiiB</]Mitôc8>  eltde  parUcoliers;  lêe  li«a  de  récvéïk- 
liioii:'  EbenbnmfUv  les  L«lidbiiiihkn  (rtmt  dire  aMmliiif  d» 
CMK^Égae)^  belle  Toe  à  laeiaii  jlo  saoïii^Çelvttre^  deméiM 
è  k  panîaie  ciiliaÉ»  dty«it  la  porte  Gi^tiker  (perte  des 
i&in«s)^  fixcorsioiis  à  fidre»  à  Bialleasieiit  3  k;  ««  nont 
KeU  mM  sur*  h  firostière  de  PActriclM^^  m  pied  dnqvel  k 
filière  ^  Mudi  se*  joiai  m  Dahiabe;  k  Bhiek  for  Leitli»  o« 
M  toewre  lenni^^  JasdiB  dà.  eofvtft  Hirr|ieli;<  a«x  ibnds 
Al  iec  de  Neittiedd;  à  Eienietedt,  câèbre  résidence  da  prme 
BsteAasj,  ete,  —  Gfsnde  collai^  de  ▼igaoUée  aatonr  ÛB 
Rresbosrg;  llfe  Sckutt,  ^  i^  mittes  de  kmgMor  ei  de  7 
aâles  de  krgewr»  csfc  sitttée  dans  le  DasnU^à  |  dli.  mi»Am* 
de.la  TÎUe. 


jr(0.iM^    WiénHe  à€hrm0impMéa0Êa0hei 

'     .  '  ■ 

n^êmie. 

'     .          »       ■ .   / 

20 

m.  {asqa'  à  Bnick  sor  fflor. 

"2" 

St.  ^etër  (Si  Kerre). 

'     T.  no.  1*6, 

3 

.  Tranz  (Cartilok).  . 

.04  Roettelstdiu 

ft 

St.  Oswald. 

3 
3 

Graetz. 

2 

;>odpçt8c{v             ,      , 
jaiback. 

^ 

CaUdbrf.       '         • 

^ 

à 

Obei;-ïiail)ach.  ' 

^ 

Lebrkie. 

-2 

LoHscb.*     •  '"     ■' 

â 

.Strass.  *,       /  .i  •• 

<  2 

Platiina.       '     • 

3 
3 

Wîndi8<r-FebtrîU. 

■'1 

PrewJd.      , 

2 

Gonnowîtz. 

3 

Sessana  (Littoral). 

d 

0%.  "          - 

.     .     T 

•2- 

Triste 

71 J  milles;  poste  accélérée. 
Chemin  de  fier.    Il  .est  praticable  à  présent  jusqu'à  Neu- 
lirchèn  et  pèpt-étre  selon  le^  préparatifs  en  1834  à  Strass, 
d*o&  il  sera  continué  jnsqa'à  Trieste*    .    ,  , 

Auher0e9*  Adelsberg;  l^Ost^ria  grande;  Graeti; 
Hiommé  sauvage,  le  petit  cb^v^.dTpr,  le  soleil,  k  eonronne 
de  Bengrie,  k  vffl^  de  Triestè,  etc.;  Trij^st<»,  y^  i^  9$«; 
Lsibseh,  ibidenu  > 
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i|4i  Gra^ùt;   ^ 

Bème99mHmm  le— f #»>  ¥«  le»  namért»  146;^  i&  6t  38i 
«hPMl^  40«eOO  habw  Après  Yieneet  Pfagne  e^  une  de* 
vittes  ieft,|il«  agréables  de^k  modardûe  ^Btiîfliieiiiie^.àeaiist 
étL  Ufà  sMÎal  et  de  bonne  con^gnie  qoi  y  -rèlttR  *  A  ees 
âira;itages  U  faut  éfonter  ia  béUe  situation  de  la  ▼ilks,  sesjdis 
.dmrons,  le  bas^  ffnt  de  tont  ce  ^il  faal  ponr  yiftB^  cl  le 
inôn  de  tie  jéjeox  et  animé  ^'on  j  mène.  Là  montagne  do 
ehâteaii  avec  qn  vn^  -snpeHie;.  P^lise  paroisside  et  son  maltrci» 
«itei  peht  par  Tbitorettb;  Târsenal,  la' maison  dss  étsts, 
ihlMl  de  Tfllet  la>  e^  épiscopale;  le  éhàttÉn  impérkl  •« 
Boèrg,  ob^'ôn  censare.  la  conronÉe  ducale  de  la  Sfirie;  in 
salle  des  redoutes  et  le  snperbe  théâtre  4  le  maésolée  ^  If  er 
dinand  II.  h.  Fégfise  cadiédrale;  le  palais  d'Attems;  la  statiie 
&okMmAe  de  rempéreor  Fhmçois  ,11.;  beanconp.  dé  nuisons, 
semblables  Ié  des  palais;  Fanlversité;  le  Johannenm,  HdM 
mnsée  fondé  et  doté  de  richesses  de  tout  genre  par  Tarchidnc 
Jean;  la  galerie  de .  taUeaui;  la  bibjliethèqite  et  plés*  de 
100,000  Tols.  Le  pont  Ferèbuuld,  il  est  de  chaînés,  de  la 
longaeor  de  318  pieds.  Le  pins  beaiu  qaarti^  de .  Grpetz  e$t 
le  fauboitfg  de  Jacomini;  et  le  café  II  la  grande  maison  dn 
même  nom  est  le  pk»  fréquenté.  Dirertissements  et  excnr- 
siens:  le  spectacle  allemand,  les  feux  d'artifice,  les  académies 
de  musique,  les  concerts;  les  salons  de  l'hôtel  du  cerC  Lé 
jardin  du  comte  «de  Wurmbrand  ou  de  JHeèrscLein;  le  jarditt 
du  cofnte  de'Herbersdorf;  la  Schoenau;  la  rue  de  la  cime  de 
h  montagne  dudfâtéau  et  celle  du  mont  Rosenberg;  Talfée 
des  soupirs.  Les  promenades  sont  charmantes:  au  parc  de 
Rosenberg,  sur  le  glacis,  à  Eggenberg,  Mariagran,  doesting, 
Maria  Trost,  le  Ruckerlberg,  le  bain  de  Tôbel.  La  carême 
de  Slixnitz  près  de  Roethelstein  est  très- curieuse  Ik  voir.  Les 
meâleurs  vins  de  Stirîe,  qui  <|nt  beaucoup  de  rapport  avec 
ceux  de  Tltalie  viennent  de  Radkersbourg,  Lottenbourg  et 
litres  environs  de  Graetz. 

IWop  ISM.    Vienne  à  Veniee, 
pi^  Vaine. 

43    m.  jusqu'à  Klagenfert,  y.      3}  Velden. 
no.  145.  3}  Villach..' 

*  Digitizedby  VjOOQIC 


ilo^tf  iVb.  15^ 


m 


t  4nioKb|iin«. 
a    Jarvis. 
3    Pontàffd. 
3    Resciatta.' 
3    Ospedalètto. 
9(C«Uako. 
3J  taine 
3;  Cojftpoîpo: 


3^  FordwHnif  , 

2  Sacilc. 

3  ConésHano. 
2    'Sbresiano. 

2  TMvbc. 

3  -  Meatre. 

2    Venise ,  par  mer. 
"S?    milles;  poste  accélérée. 


Aàbergea  et  obaerratioaf  lécaW  K|«f«Bf^>H,  t.  no.  145  ; 
TMrtte  et  JKftIre,  y,  no.  28,  ^Teaii^  et  sa  description 
détaillée,  r.  no.  29!  Les  ronte»  de  Tienne  et  de  Triei^  se 
ftrarebeni  à  Udiné;  oel!e  de  Vienne  Ta  par  Monlalcone  à  lOf  m. 
On  trarerse  le  Tagliameato  comme  il  est  dit  sons  no.  28.; 
pour  le  partage  des  antres  lirières  et  rnissapnz  il  y  a  des 
poDts.  ._  ., 


pmjtm 

38  m.  însàa'à  Pesth, 
no.  147. 

2  Soroksar. 

2  Ocsa. 

2  Inares. 

2  Oefteny. 

4  Czeyled. 

2  Albonj. 

2  Stolnodc 

3  Toeroek. 

3  Banhalma. 

4  Karaday. 
3  Nadodyar. 
3  Szobosilo. 

5  Debreciiii. 
2  Hoszopalyi. 
2  Pocsay. 

,2}  fiibar. 

2  Gross-Wardein. 

3  He^o  Telyd. 
2  Elesd. 

2  Nagy-Barod. 


Wienne  é  Cherê^n, 
ite  COf^B)  et  JMty. 

y.  2    Fekete-To. 

3    Banfî  Hmiiad. 
3    Mea-Kapos. 

3  Clausenbourc. 
3i  Volaswt. 

4  Ujyar. 
2    Deés.    , 
2^  Keresitur. 
2    Somkerdc. 


Felsoe-Borgo. 
'  lUaza, 

Pojana-Stampi, 
Vatra^Doma. 
Valie-Puny. 
Poscbèrita. 
Varna. 

Gnra-Homora. 
Hosdianajestie. 
Lntachaya. 
Jassj^ 


151    miUes. 


Les  postes  autrichiennes  prennent  fin  II  Jassy;  le  consnl 
rnsse  y  donne  les  ordres  «dtirieoxji  pour  ce  qui  concerne  les 
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416  Rwiê  »o.  153. 

cheraiiz;  josqQ*!  OitopoKs  en  Ttnride  fl  j  a'!64  mi?  Ae  fil 
jusqa'Jk  Chcrson  il  j  a  encore  36  m.;  ce  ^  fîiit  ensemble 
IQO  E|iille8  de  poste  rasae;  ainsi  toat  le  royage  se  monte  àî 
357  miUcs. 

Koate  de  Vienne  ï  YarsoTie  sor  le  chemin  de  fer  mt 
Kaiser- FercBnands-Nordbahn  jnilqalk  Preran,  k  pèsent  il  est 
praticable  joBqae  là,  pms  snr  le  chemin  de  poste  jusqu'à 
Cracovie,  v.  no.  146.;  et  de  là  à 'Varsovie  on  compte  42  m. 
Un  chemin, de  fer  entre  Varsovie  et  Crâcovie  est  commencé 
à  le  construire. 


iBiprimerie  d»  R,  SMUSAM  à  BniLi. 
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Wé  r  r  a  t  a. 

Pagç  9  ligne  4    d!eit  haut  an  lien  de  je  recoBimanderai  lisez: 
nous  recommancte rions. 
„     11     ,)     7    d'en  bas  an  lien  de  Nécessaire  lises:    Un 
K  ]    '  necessairek 

d'en  hant  an  4ien  de  2  lis^:  3^ 

à^en  liant  an  Hen  de  3  lisez:  4. 

d'en  bas  an  lieii  de  panacés  lisez  :  panacées. 

d'en  bas  an  lien  de  ravines  lises:  racines. 


17 

»     9 

17 

«  14 

38 

„   11 

32 

»   1» 
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eh 

Aftemagne  et  en  Snisse, 

à  Amsterdam,  à  Braxeiles,  à  Copenhague,  h,  Londres,  à  Milan, 

k  Paria,  à  St.  Pétersbonrg,  à  Pesth,  à  Stooicholm,  à  Venise 

^t  à  Varsovie. 

.       r  par 

avec 

une  description  particulière  desMieux  de  bains,  de  voyages 

aux  montagnes,  de  la  navigation  sur  le  Danube  et  sur 

le  Rhin. 


mânnel  à  Fiiisage  de  imnt  le  monde* 

9e  nouocou  recttfuti  rorrigit  et  rom|)Utie, 

par 

iP.  A.  MÊeréif^* 

'  •    Tome  second. 


A  Berlin,  1844. 

C^i  fiht.  ^tt0.  $tt^f  fibxaixt, 
A  Paris  chez  Bro«khaiis  et  Avenarius  et  chez  Beneaard  et  Co. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


L  Voyages  aux  bains  et  description  des  bains 
principaux  en  Allemagne  et  en  Suisse. 


Rè^s  générâtes  pour  ceux  gai  prennent  les  eanz. 

On  peut  diviser  ceax-ci  ordinairement  en  deax  classes,  qu'on  troa- 
vejra  en  chaque  endroit  de  bains,  savoir  les  malades  et  les  non- 
malades,  on  mieux  dit  ceux  qui  cherchent  la  convalescence  et 
ceux  qui  cherchent  le  plaisir. 

Le  rapprochement  des  malades  à  ceux  qui  se  portent  bien ,  des 
pauvres  aux  riches,  des  personnes  souOïaotes  à  celles  qui  veulent 
jouir  de  la  vie;  cette  composition  dont  se  forme  chaque  société  de 
bain,  produit  Timage  d'un  genre  de  vie  animé  et  varié.    , 

Les  malades  cependant  manqueraient  entièrement  leur  but  en 
prenant  pour  modèle  de  leur  manière  de  vivre  çt  de  leur  régime 
les  personnes  bien  portantes,  ce  qui  malheureusement  arrive  très- 
souvent.  Bien  du  monde  pense  qu*l)  suffit  de  vider  journellement 
pendant  un  espace  de  tems  certaine  quantité  de  verres  oà  de  go- 
belets, ou  de  prendre  tel  nombre  de  bains»  sans  consid^er  que  les 
vertus  de  chaque  source  minérale  doivent  être  soutenues  par  des 
privations  de  corps  et  d'esprit 

Quant  au  choix  du  bain  à  fréquenter  pour  le  rétablissement  de 
la  santé  il  faut  absolument  s'en  rapporter  à  son  médecin^. 

Si  le  mal  est  de  conséquence,  11  faut  faire  dresser  par  son  mé- 
decin une  petite  ébauche  de  la  maladie,  de  sa  marche  et  des  remèdes 
dont  on  s'est  servi,  pour  la  présenter  au  médecin  du  bain,  afin  de 
U.  1 
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mieux  le  mettre  an  fait  que  par  une  simple  narratioD,  et  lai  faci- 
liter rordonnance  des  remèdes  appartenants  à  l'endroit  de  là  gué- 
rison  même. 

La  sérénité  de  Tesprit,  la  tranquillité  et  une  disposition  joyease 
de  rame  ont  inflniment  d'influence  sur  le  bon  succès  d'un  traite- 
ment. Qu'on  éTite  donc  tout  ce  qui  pourrait  les  troubler.  Une  des 
causes  principales  de  la  grande  utilité  de  l'usage  des  sources  mi- 
nérales sur  les  lieux  de. leur  origine  même,  consiste  dans  la  déli- 
vrance qu'on  obtient  des  occupations  et  du  train  de  yie  ordinaire, 
dans  l'abandon  des  soucis  et  des  peines  de  tout  genre  qu'on  laisse 
en  arrière  à  l'endroit  de  sa  demeure,  d'oil  11  résulte  une  gaieté 
augmentée  et  une  respiration  plus  libre. 

Eloignez  donc  le  chagrin  qui  trop  souvent  pèse  sur  Tame  au 
milieu  des  afllaires.  Fuyez  tous  les  efforts  de  l'esprit  et  du  corps, 
toutes  les  passions  qui  échauffent  le  sang  (surtout  le  gros  jeu), 
toatet  les  orgies  et  débtucbes  noetwnes.  Les  beautés  de  le  nature, 
le  commerce  avec  des  personnes  intéressantes  de  votre  connais- 
sance, la  musique,  le  théâtre,  fa  dense  offrent  tant  de  jouissances 
innocentes  à  votre  choix,  que  la  disposition  du  coeur  à  la  gaieté 
et  le  retour  des  forces  vitales  doivent  nécessairenaent  en  être 
favorisés  et  non  empêchés,  si  vous  y  Joignez  une  élite  conve- 
nable d'aliments  et  une  obéissance  scrupuleuse  atlx  oi*doBDances 
du  médecin. 

Avant  de  commencer  un  voyage  au  bain.  Il  est  bon  de  se  pour- 
voir de  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  de  tous  ses  besoins  accoutu- 
més, qu'on  ne  trouve  pas  toujours  aux  bains,  surtout  si  ce  sont 
des  villages,  de  petits  bourgs  oti  des  bains  isolés.  Avant  tout  ayez 
soin  de  prendre  avec  vous  plus  d'argent  que  vous  ne  croyez 
dépenser.  Des  circonstances  imprévues  peuvent  causer  une  cherté 
excessive  qui  vous  Jettcfrait  dans  un  grand  embarras.  Celui  qui  n*a 
point  d'argent  de  trop,  et  auquel  il  n'est  pas  indifférent  d'avoir 
mille  écus  de  plus  ou  de  moins,  ne  doit  pas  jouer;  car  ordinaire- 
ment il  n'y  a  rien  à  gagner,  tant  par  ce  que  ceux  qui  tiennent  la 
banque  ont  quantité  d'avantages  pour  leur  profit,  tant  à  cause  qu'ils 
s'en  savent  procurer  d*autres  qui  ne  devraient  pas  leur  revenir. 
On  fiHt  bien  mieux  de  regarder  cette  folie  en  tranquillité  et  d^ob- 
server  les  grimaces  des  joueurs  lorsqu'ils  sont  f^ppés  de  quelque 
coup  bien  'dur;  particuttèrement  si  cela  arrive  aux  Joueurs  de  pro- 
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ftssion  et  irai  faiseurs  de  banqae,  qa\  poiir  la  plupart  sont  d'em 
mêmes  des  carricatores  à  la  manière  de  Bogartb. 

Aussi  pottr  un  voyage  au  bain  fant-il  être  povTvn  de  ▼étemeots 
assez  chaods,  car  la  plupart  de  ces  endroits  étant  situés  dans  les 
montagnes  ou  près  de  la  tôte  de  mer,  le  changement  de  froid  tt 
de  chaleur  s*y  opère  très-souvent,  et  les  soirées  sont  ordinairement 
très-fraîches.  Pour  ne- pas  s'asseoir  dans  les  bains  sur  le  plancher 
de  bois  ou  de  pierre,  on  amène  avec  soi  un  coussin  rembourré  de 
criu  et  revêtu  de  toile,  qu'on  peut  aisément  faire  sécher  an  soleil 
après  chaque  bain.  N'oubliez  pas  non  plus  une  seringue,  des  bou- 
gies de  veille,  etc.  A  ceux  qai  vont  aui  bains  de  Bohème  et  de  8i- 
léfiie  Ton  conseille  de  prendre  avec  eux  de  bon  papier  et  d'autres 
matériaux  d'écriture,  qui  y  sont  chers  et  de  mauvaise  qualité»  ^r- 
tout  en  Bohème.  Des  galoches  de  gomme  élastique  sont  de  même 
recommandables.  . 

Jadis  ville  libre  impériale,  45^000  bab.  L'hêtel  de  ville  avec 
la  salle  de  cantonnement  aè  Ton  voit  les  portraits  des  ambassa- 
deurs au  congrès  de  paix  de  1748;  eUe  sera  rétablie  de  nouveau 
et  ornée  de  tableaux  à  fresque  de  l'histoire  d'Aix-la-Chapelle,  Une 
^perbe  fontaine  devant  cet  édifiée  a¥éc  la  statuera  airain  qui  re- 
présenta Chariemagne.  La  cathédrale  (commencée  à  bâtir  en 
796);  ici  le  tombeau  de  Chariemagne  avec  la  simple  épitapbe: 
€hvr«fo'flf»«i#»i«;par  dessus  ooe  couronne  d'argent  qui  porte  48 
cierges.  Le  siège  de  pierre,  où  s'asseyaient  les  empereurs  pendant 
le  couronnement,  est  placé  sous  ladème.  C'est  le  mémesi^e,  sur 
l6(}iïel  on  trouva  assis  le  cadavre  de  Cbarlemagne  dans  son  ca- 
veau sépulcral.  Dans  la  sacristie  plusieurs  reliques  (iu'ofl  ne  montre 
que  tons  les  sept  ans,  et  d'autres  antiquités.  On  gao^altki  une  par- 
tie des  symboles  de  1  empire gerasanique.  L'église  Notre-Dam  e 
avec  un  retable  superbe  de  Rubens  représentant  une  descente 
de  croix.  Le  nouveau Ihéâtrc^  la  maison  neuve  du  gouvernement; 
la  nonveHe  source  du  Trink brun nen  dans  «n  bitihient  distingué 
par  les  belles  proportions  de  son  architecture,  elle  fut  nommée  Eli- 
senbmnnen  delà  reiue  prussienne  dont  on  y  vi>it4e  buste  par  Tieek. 
La  galle  neave  et  magnifique  de  redoaie;  finatitut  de  Temperear 
Joseph  ou  la  maison  Thérésienne;  Tbôpifal  d'Elisabeth  ^ 
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d'antns maisons  ds  bknlaiMnce.  La  galerie  des  UbI eaaz  de 
B  ette  nd  0  r  r  t  été  distribuée  en  1833  entre  ses  héritiers  ;  LéopoM 
Bettendorfen  a  une  bonne  partie.  Pins  de  80  bâtiments  defabriqaes, 
dont  les  plus  importantes  sont  celles  de  draps,  de  casimin,  d*ai- 
«villes,  d'ouf  rages  en  enivre,  en  laiton,  de  Toitures,  etc.  (Près  de 
J 2,000  hommes  subsistent  par  le  travail  en  laine,  dont  on  débite 
annuellement  pour  la  valeur  d'environ  4  millions  d'écus;  la  plus 
considérable  fabrique  de  drap  est  celte  de  N lit  te n). 

Auéer^e^.  An  grand  mdnarque,  Thôtel  de  Tempereur  (bien), 
au  dragon  d*or,  au  grand  hôtel  chez  Dubigk,  à  la  cour  Rhénane, 
au  bain  de  Rose,  au  grand  St.  Martin,  ThMel  de  <iuatre  saisons, 
etc.  Pour  5  jusqu'à  12  rthl.  par  mois  on  peut  avoir  un  logement 
particulier  bon  et  commode.  Ledtner,  qu'on  Cait  chercher,  se  paie 
10  à  12|  gros  d'argent  pour  5  à  6  rnets^ 

On  distingue  les  sources  supérieures  et  inférieures.  Au 
nombre  des  premières  plus  chaudes  et  renfermant  plus  de  sobUk^ 
sont:  le  bain  impérial,  (dont^a  source  dite  impériale  naît  dans 
la  maison  du  bain  même,  et  pourvoit  en  même  tems  par  deux  pe- 
tites branches  d'eau  le  bain  neuf  de  la  cour),  la  bain  neuf  dans  U 
cour,  celui  de  la  reine  d'Hongrie,  deQuirinus»  Les  bains  inférieurs 
se  nomment:  de  la  Rose,  de  Cornélius,  de  Charles,  des  pauvres  et 
IViftikArtmfttfft  (ouElisenbrunn);  eedemierestderrière  la  mai- 
son des  redoutes.  Dans  toutes  les  maisons  de  bain  il  y  en  a  de 
douche,  et  dans  les  bains  supérieurs  on  en  trouve  aussi  de  vapeurs. 
Toutes  ces  maisons  contiennent  en  même  temsdes  logements  com- 
modes. Les  bains  sont  voûtés,  et  tout  en  pierre  jusqu'à  la  profon- 
deur de  4  à  5  pieds.  La  plupart  ont  des  pièces  attenantes  avec  des 
lits.  Le  bain  neuf  a  été  rebâti  en  1835  et  arrangé  avec  élégance. 

La  chalen^  des  bains  est  de  111  à  114Hlegrés  de  Fahrenheit. 
Pour  prendre  les  eaux  intérieurement  on  se  servait  autrefois  exclu- 
sivement du  Trinkérunnen,  mais  à  présent  aussi  du  Mmtmer^ 
étmnnen  (source  impériale).  Le  Trinkbrunnen  fait  le  meilleur 
effet  dans  les  incommodités  de  l'estomac,  et  dans  les  maladies  hypo- 
condriaques. 11  y  a  toujours  de  la  musique  dans  la  matinée.  Aix'- 
la-Chapelle  tient  la  première  place  parmi  les  thermes  sulAireusts 
de  l'Allemagne.  Les  eaux  ontune  qualité  savonneuse  et  «bstergenle, 
tellement  qu'elles  nettoient  le  linge  sans  savon.  Aiz*la-Chapelle 
possède  aussi  plusieurs  sources  ferrugibeuses;  l'une  d'entre  elle» 
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est  irès-re^ereliée  tant  eomme  eau  potable  que  pour  baie.  Elle 
se  trotiYe  dans MiètBl  garni  deLenchtenratb  (rue  da  théâtre), 
dont  rarrangement  très- convenable  invite  à  y  prendre  demeure. 
Le  nombre  de»  étrangers  à  Aii-la^bapelle  monta  en  1835  à  3300, 
dont  1400  étalent  Anglais. 

jqfW^.  Leur  yertu  se  maaifeste  principalement  contre  la  goutte, 
le  rhumatisme,  les  maladies  cutanées  et  glanduleuses,  les  obstruc- 
tions d*entifailles  et  de  bas-yentre/les  incommodités  bémorroïdales, 
les  fluxions  pituiteuaes,  les  paralysies  métastasiques,  etc.  Mais 
d'en  boire  serait  nuisible  aux  personnes  qui  souillent  d^une  véri- 
ttblefétble8sed*e8toinao,depbihi^e,desuppuratlon  et  inflammation 
de  poumon,  d'une  flèvre,  d*une  perte  de  sang,  etc.  C'est  une  bois- 
son qui  égaie  et  rend  de  bonne  humeur,  elle  opère  sur  la  peau  qui 
•B  devient  plus  délicate^  On  eonseille  pendant  son  usage  une  nour- 
riture de  digestion  facile,  et  du  Yin  mêlé  d'eau  de  Selters.  Les 
deux  sources  ferrugineuses  d'Aix-la-Chapelle,  semblables  à  celtes 
de  Spaa,  produisit  à  peu  près  les  mêmes  effets. 

JjmtiBememitêf  protnmnmàem  ei  HeusD  de  pimUmnee,  Des 
spectacles,  des  concerts,  d<»  bals,  des  redoutes  dans  la  salle  neuve 
destinée  à  ees  festins,  qui  est  le  rendez-vous  du  beau  monde;  le 
rez-de-chaussée  de  os  bâtiment  est  occupé  par  un  traiteur.  Les 
pvomenactes  dans  l'Intérieur  de  la  ville  s'étendent  sur  les  différents 
boulevards  (dits  Graben  ou  fossés,  car  c^en  étaient  autrefois); 
lesproBieniHles  estérieufes  entourent  presque  toute  la  ville.  D'autres 
Itaux  de  récréation  sont:  la  Ketchenbourg  avec  la  salle  à  man- 
ger; le  jardin  de  Roben;  Kirbericbshof;  le  jardin  de  la  réunion  ; 
la  forêt  de  MmHmeheid  (Dorcoi'tte)  et  la  terre  de  Trinborn. 
Le  Lousberg,  point  de  vue  excellent,  tout  près  une  jolie  maison 
de  danse  et  un  belvédère^  Tivoli;  Scboenforst  avec  des  jar- 
Ans  superbes;  comme  aussi  Kaisersruh  et  la  terra  de  Ealk* 
efen. 

Parmi  -le»  emrirmmm  ptu»  éimigném  d'Aix-la-Chapelle  on 
compte  aussi  Gressenich,  village  et  mairie,  oii  l'on  déterre  sou- 
vent des  antiquités;  on  soutient  que  la  ville  des  anciens  Ebrons, 
Atuatuca,  fut  située  ici;  ily  a  deux  moulins  à  cuivre,  deux 
ftutrss  à  fil ,  uns  papeterie  et  une  fonderie  à  fer.  Le  château  de 
Frankenberg  dont  les  alentours  sont  agréables.  L'berml- 
Inge,  le  petit  paysdes payens,  la  montngue  des  barjdes. 
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11  faut  aoMi  y  comprendre  Spaa^v.  no.  ^l^lh  Usai:  MaHla-Chm^ 
p^le,  BorçQïtte  et^paar  Mamui  à  Pusage  des  baignewrs;  Aix-la^ 
Gkapeile,  1834,  chez  Mayer;  prix  1  ris<L  --  Sonvanirs  d'Aa-* 
la-Chapelle,  contenant  Ift  vnes  d'édifices  et  des  environs,  Xi  risd., 
coloré  2  risd.  —  Plan  d'Ali-la-Chapelie  et  de  BorcoiUe  i  risd. 

C'est  une  petite  ville  de  4900  bab»  Ses  sources  thermales  pereeni 
tontprès  d'Aii4a-Chai>elie  d'nne  distance  de500  pas,  snrlapante 
d'une  eoUine  escarpée,  dans  une  vallée  qui  s'étend  de  l'ouest  à  l'est. 
Quekines-'Unes  sourdent  dans  la  partie  inférieure  delà  vallée  en 
plein  air,  d'autres  naissent  pltis  haut  au  milieu  de  Borcoïtte  même» 
dans  les  bains  et  sur  la  rue.  Ces  dernières  ne  sont  pas  sulfureuses, 
ce  qui  le^  distingue  des  premières  et  de  celles  d'Aix-la-Chapelle» 
Elles  ont  toutes  presque  les  mêmes  degrés  de  chaleur,  les  mêmes, 
substances  et  une  grande  portion  de  gaz  carbonique.  Il  y  en  a  une 
tonte  bouillante,  et  c'est  la  plus  forte.  Ces  eaux  sont  très^claires  ea 
d'un  goût  alcalin  et  de  sel  ci^hartique  uner.  Elles  excitent  douee- 
ment,  leur  vertu  est  dissolvapte,  diurétique  et  surtout  degrand^effi* 
cacité  dans  les  incommodités  causées  par  la  pierre,  comme  on  assure, 
ainsi  que  dans  beaucoup  de  maladies  cutanées,  dans  la  goutte, 
les  paralysies,  etc.  On  se  trouve  moins  aOaibli  et  aittenué  de  ces 
bains  que  de  ceux  d'Aix*la-CbapeIle.  Les  arrangements  et  les 
apprêts  dans  les  maisons  de  bains  y  sont  tout  cooMne  à  Aix,  mais 
on  vit  ici  à  beaucoup  mcdlleur  mardhé,  et  les  promenades  soit 
aussi  fort  agréables.  La  plupart  des  bslgneur»  logent  dà&t  S  té  fa  ni 
où  l'on  trouve  bonne  table  et  bonne  compagnie*  &eaiar<piez:  des 
fabriques  impartantes,  l'hôtel  de  ville,  le  casino,  le  grand  viaduc 
construit  pour  servir  au  chemin  de  fer  qui  conduit  à  Cologne, 
en  outi'e^ussi  un  étang  d'eau  tiède,  qai  ne  ae  glace  jamiôs  et  qui 
nourrit  un  grand  nombre  de  poissons.  De  plus  deux  sources  froides 
et  ferrugineuses  qn*on  a  entourées  d'un  bassin  depuis^  peu*  Fré- 
quence ordinaire  des  bAigneurs:  0  —  700. 

Ce  nom  vient  du  margrave  Alexandre  de  Baireuth  qsiii 
renouveler  en  1782  l'enceinte  de  la  sontce  qu'on  avait  découverte  en 
1734  à  Sichersreuth,  eiy  ajottta  las  étaMissements^'on  y  voil 


dby  Google 


AlexanderêkaéU  < 

à  pr^seot.  CebMUiSUué  dl^is  &eFicbt6lgebirgei6  imdtM.- 
reutfa)  4  d*£gra,  5  de  Hof^  et  |  de  Wonsiedel»  mérite  d*ètre  plus 
fréquenté  qu'il  ne  resi,-  à  cause  de  son  site  pittoresque  et  de  ses 
bjQKUx  environs.  Qo  peut  j,  arriver  de  tous  ces  endroits  par  de 
boDoes  chaussées.  La  route  qui  vient  de  Bo/  mène  sur  «necliaus- 
s4e  ei^Uente.etstqs  interruption  et  perdes  eoptrées  très^intérts- 
M^ies  etninérales  du  Fiçhtelgebirge;  on  épargne  le  détour  de  6  h» 
en. passant  par  les  lieux  de  relais  Muncbberg  et  Weissenstadt; 
ei  c!esv  la  wômç  chose  sur  le  chemin  qui  vient  de  Bairedt^  et  passe 
par  Berueck  et  Weissenstadt*  Ce  qui  donne  4  ces  contrées  m 
ctwrme  particulier,  c'est  Ht  quantité  de  forêts  pittoresques,  de 
vivi^s,  de  fofges,  de  villages  et  bourgs;  compares  no*  174  et  84 
c}«4t.routes  de  vofages. 

JL*édifice  principal  à  A^lexandersl^ad  est  beau  et  semblable  à 
un  château;  il  contient  une  salle  etc.  et  4;i  chambres  pour  les 
ëtvtngers;  une  eeconde  nveûsop  renferme  Q  logements  5.  et  le  grand 
llâtUnent  de  bois  3  Blockgebawde  en  a  22,  dont  on  ne  se  sert  cepen-^ 
<1aiiI  qwe  lorsque  tous  les  autres  sont  occupés.  Les  lits^  les  chambreSf 
tout  est  propre  et  en  bqn  état;  on  en  paie  par  semaine  2  fl.  24  xt, 
jusqu'à  3  fl.  'M  xr.;  pour  uu  bain  18  xr.  A  la  table  d'hôte  au  châ- 
taïux  le  dîner  à  48  xr.  est  excellent,  el  le  souper  coûte  24  à  3(Kxr* 
Fo«r  les  promenades  4»n  trouve  des  voitures  de  louage  à^Wua• 
siedel;  mais  il  y  a  aussi  eommodUé  pour  placer  ses  propres  voi^ 
tures  et  chevaux.  Les  deux  maisons  de  baips  ont  communicatiaa 
avec  le  château  par  une  double  aHée.  Depuis^  1838  on  a  ajouté  ^n 
dtab|iâsement  pour  la  méthode  .curaljveau  moyen  de  l'eau 
fraîche.  Cet  institut  a  été  mis  sur  un  grand  pied  et  confié  à  la 
difftcUoo^u  docteur  Fickenacher. 

Vertu  4e  eeme  •otprtc*  C'est  une  eau  ferrugineuse  alcaline  et 
«a^use;  on  s'en  sert  pour  boire,  mai^plus  pour  les  bains,  qui 
Ibuittn  effets  excitant,  astringent  et  roborant  sur  le  genre  muscun 
leux  et  nerveux,  sur  le  système  v^sculai^e  et  les  membranes  mu- 
qfueuaes.  Comme  boisson  elle  cause  facilement  aux  personnes  plé« 
tboricpiea  et  ipclinées  aux  congestions,  trop  d'irritation  du  sang» 
d-éebauffament,  des  orgasmes  et  des  obstmdUqns.  On  envoie  aussi 
eette  eau  à  l'étranger  etau  la  pr^d  eoi^me  rienoède  adijttionnel  après 
mu  traitement.  Franzens^runn  n'étant  pae  loiu  d'ici. on  peut 
fiira  veftir  de  là  tous  \t&  joi»»  de  cette  eau  toute  fraîche  en  ^ 
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teitffts,  eo  «orte  qae  Ton  eoniseiileraH  à  eeox,  qui  aiimnt  les  contrées 
et  promenades  romantiqoed,  et  qui  préfèrent  en  nàème  teras  an 
s4Joar  tranqu^le  an  ilioins  ebâteai,  de  prendre  ici  les  eànx  d'fifKra^ 
et  en  «léme  tems  les  bains  de  lé  source  d^Alexandersbtd,  éproa- 
Tés  très-efficaces  et  corroboratifs. 

Bnvirmnm,  eie.  La  manière  de  vivre  est  agréable,  sociable  el 
peu  coûteuse.  II  y  a  beaucoup  de  promenades  à  Tentour,  et  les 
coUlnes  les  plus  procbes  dans  cette  vallée  entourée  de  montagnes; 
sont  si  basses,  qu'on  peut  toujours  se  procurer  de  nouvelles  vues, 
sans  y  mettre  trop  d'eilort  ou  de  tems.  Les  beafités  romaotiques 
de  laLouisenbourg  (appelée  autrefois Luohsbmrg) à | de  1. de 
distance,  sont  surtout  attrayantes.  Cette  montagne  couverte  de  bois, 
dont  le  côté  au  nord-est  se  compose  d'un  labyrinthe  de  rochers, 
large  de  300  à  400  pas,  et  long  de  1 100,  est  extrêmement  curieuse 
À  voir.  Entre  plus  de  50  objets  différents  qui  y  attirent  T-attentioD 
du  voyageur,  on  voit  une  jolie  maison  de  campagne  avec  une  saHe 
d'où  la  vue  est  superbe,  et  tout  près  de  là  une  grotte  et  une  sowce* 
Sur  la  cime  de  la  montagne  on  ti^ouve  les  ruines  du  cbétein  d%B 
chevalier.  Chemin  faisant  il  ne  féut  pas  surpasser  le  Margare- 
th-enstein  et  le  Àbfallbrunilen.  Vers  le  sud-est  on  aperçoit 
eneofce  les  restes  d'un  seeond  fort,  et  sur  «me  pente  le  soi-diMVt 
camp  des, Bohémiens.  Aussi  faut-fl  profiter  de  cette  ooeasio» 
pour  voir  le  Bourgs  te  in,  rocher  dont  le  sonniet  environné  d'une 
balustrade  oflOre  un  point  de  vue  admirable.  Le  Koestein  à  2  h. 
de  Sichersreutb  est  une  des  plus  hautes  montagnes  du  Fieb- 
telgebirge;  un  chemin  frayé  y  conduit  delà  Luchsbourg,  on 
passe  prés  du  roeber  deButtner,  près  du  granit  etpetitH«bef^ 
stein,  et  arrivé  sur  la  pointe  oeddentale  de  la  montagne  on  par- 
vient par  un  sentier  commode  et  un  escalier  de  pierre  sur  le»  deux 
dents  de  rochers  qui  s'élèvent  k  3060  p.  au-dessus  de  la  e«r(^K« 
de  la  met.  Vers  le  nord-ouest  la  vue  est  fermée  par  les  monts 
Oohsenkopf  et  Schneeberg,  mais  elle  est  d'autant  pkis  bell» 
vers  toutes  les  autres  contrées.  Le  Oeh»enkopf  (tète  de  boewi) 
éloigné  de  4  h.,  a  3100  p.  de  hauteur.  On  peut  y  monter  par  3  sen-' 
tiers;  le  premier  vient  de  Froebersbammer  et  conduit  sur  Ja 
partie  orientale  de  la  montagne;  le  second  mène  à  l'endroit  dil 
Schiaoglein,  et  le  troisième  est  nommé:  le  chemin  bes.  Onu 
le  plMS  beaa  coup  d'oeil  sur  la  placeoè  était  la  tourde  boisfiri avait 


dby  Google 


Bainrno,  150.  'Alêmiêhûd.  9 

8^1  à  ém  mesurâtes  tffgoUométriqiMs.  On  7  trotnre  ptasievrs 
pierres  eà  sont  grftYées  des  fêtes  <te  boeuf,  des  leRreset  desimiées. 
Le^bneéToeA  (Irou  dene^)  est^avssi^FemArqtisMt  par  ee  qtee  soa^ 
vrat  qael(tve  neiges'y  conserve  Jasifii'au^inois  de  Jnillet.  Le  9eh  n  ee- 
bçrg  est  une  montagne  sëparéerde  la  prëeédente  par  le  flei]hre 
weisseMaLnqui  prend  iei  son  origine.  Elle  est  la  pltts  hante  du 
Fioh telgebirge.'saToIr  de 3252 p.  aurdessns  de  la  nwr.  IHi liant 
de  la  tour  de  beftel,  érigée  icfen  1520,  on  jouit  d'une  Tue  inii|KH 
santé.  Wu  nsiede  lest  une  très-^jolle  petite  TiHe  de  3500  bid>.,  oir 
Ton  st  rend  souvent,  et  d'où  11  y  a  communication  h  Àlexandersbad 
par  une  ebaussée  et  une  allée.  On  a  érigé  à  Wunsiedel  une  statue 
en  mémoire  de  Jean  Paul  (Rfehter),  devant  la  maison  oà  cet 
écrivain  estimé  naquit. 


Ce  lieu  appartenant  au  duc  d'AnèaH-Bembonrg  est  éloigné 
d'un  i  m.  de  Hangerode,  2  dk  de  Ballenstiiedt,  9  de  Magdebonrg; 
une  ebaussée  i  conduit  de  Nordbouse  et  de  bons  grands  ebemins 
7  mènent  de  Halberstadt  et  Bailenâtaedt.  Une  poste  accélérée  va 
d'Alexisbad  par  Ballenstaedt  à  Bevnbourff.  —  Les  bÂti- 
menlà  sont  situés  dans  la  vallée  de  Selke  sur  des  prairies  à  Test 
dline  montagne.  Cette  vallée  est  pleine  de  moulins  de  tonte  sorte, 
de  grosses  forges  et  de  boeards,  et  tout  le  pays  d'alentour  est 
rem|rti  de  baute»  montagnes.  Les  parties  essentielles  des  sources 
nrinérales  de  Selke  sont  du  fer  sulfnrfque  et  éiidé;  c'est  donc 
une  «au  cbalibée  et  saline;  elle  est  pure  et  claire,  d'an  goût  astrin** 
gent  et  un  pen  amer  comme  tenant  de  l'encre;  exposée  pendant 
quelque  tems  à  l'air  elle  devient  Jaunâtre;  des  animaux  ne  peuvent 
7  subsister.  D  7  a  3  sources:  la  vieille  source  de  bain,  celle 
d'Alo^iisbrunnen,  et  celle  d'eau  saline  ^.^oof^usU*;;. 

JBgpBt».  IL  est  permis  de  parier  de  ces  9  sources  en  général. 
Lewr  eau  produit  une  exeitaiiott  permanente,  et  c'est  mn  bain 
confarlaUf  d'un  succès  extraordinaire;  très-salutaire  dans  cet  état 
de  Mblesse  qui  suit  les  grandes  mâledies,  ou  qui  provient  par 
d'antres  raison»;  salubre  aussi  aux  enfants  rachitiques  et  aux 
femlnea  qui  sonft^nt  de  la  ebloiOBBe  et  d'une  laOleose.  de  ntrCs* 
£He  rend  de  bona  services  contre  la  goutte  y  contre  la  dispositloa 
aux  reei^vfltt  de  flévre»  intermittentes,  aptèa  les  reiroidisaeaaenta, 
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dMs  Ifui.  rlmnftlisiiMs»  etc.;  dtw  rikypocoBdne,  c^olM  1#  fS^* 
blesse  de  TestoiiiM  etc*  Elle  e»4  perniciense  «a  coatrake  é%ia 
les  opilstioiis,  leS' siipiHiratio»^  des  intestins,  aai  pefsoaaes 
pJëthorhiaes  on  «tUqaées  d'hémopl3:sie^  etc,  v    . 

Ue^bain  erdinaire  coiite  8  bpii»  gros,,  juo  bain  de  douche  10  b. 
gr.  ^oe  ebsBtbre  duos  la  raaisoji  des  baios  10  b.  gr.  jpsqu'à  1  risd. 
par  jo«r,  et  «ae  mansarde  -6  bu  gr,  11  y  a  Qoe  belle  salle  de  secH^té 
et  de  coDversÉtIeo»  des  renaises  pour  1<^  Toitures  et  d^  éeuries. 
Le  dli^  à  la  table  d*bdte  se  paie  ^  risd.«t  J.iisd.  les  diiMocbos; 
le  soeper  de  deux  plats  6  b.  gr.    , 

Le  médeein  installé  aa  baio ,  y  foit  son  s^'our  fiorani  toute  la 
8»i8on  et  mène  avec  lui  use  pbarfDacie  portatiye.  L'ioteadanee 
prend  soin  de  la  commodité  et  de  régaiement  des  éUangers^  on 
donne  souvent  des  concerts ,  et  par  fois  des  comédies  de  troupes 
ambutjftflite»;  les  feur  d'hasard  soat  communs  id  comme  autre  part. 

.fififtfr«M*«  Les  promenades  les  plus  proches  sont:  la  terrasse, 
Ift  pkoe  de  promenade  avec  des  boutiques  où  Ton  vend  des  i^ippes 
et  des  rafraîehissementa;  la  rotoade  pcÀs  de  la  montagne  da 
souffre  (^S^Motf/'e^èsr^^eilèHabichtsteiD.  JLpIus  de  distance 
sont:  l•8^linesd^  couvent  de  Hagenrode,  le  Maegdetpruugy 
la  Meisebetg,  le  mont  Yictorshoehe^  le  Stufenber^^  le. 
moulin  du  diabl&sur  le  Weinberg  (vigne)*  le  chÂteau  de 
Falkenstein;  StoUerg,  endroit  riant  avec  le  beau  château  et 
parc  du  comte  de  fttolberg;  («chÂteau  de  Ballenstaedt  et 
H  a  r  z  g  CTO  d  e  avec  le  Wt^kâms  (barriète)  «on  loin  de  là;  eomp.!!». 
234,  le  voyage  au  Utn^ 

Village  situé  dauala  vallée  R  o  s  s  bac  |i  à  2^  de  m.  de  Bumstedt, 
véB  loin  de  la  Çe^^traese.  Dans  le  vlUage  ni^me  il  y  a  une 
source  nommée  la  bonuef on taine;  une  autre. se troYivedana La 
'  viUage  voisin  deHochsta^dtan;  eitot  a*efi  fréquentée  que -parles 
habitauts  de  cette  contrée»  et  piua^  causa  des  environs  agféablaa 
que  pour  ses  Tartus.vUa  château  du^  graad-<|uc  est  au  mlUeu  de 
la  vaHée  et  nontoki  de  là  sont  les  maisons  de  bains^  L'auberge  à 
la  equreanè  n'est  pas  chère  et  Ton.y  ^  bien.  Leadiaaaaches  il  y  u 
une  grande  atfloaneeda  monde,  auneutdeDarmsfadi,  Beppenbein^. 
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leftSiMim,  Zwiageabtrg,  Fruwforl,  eU.  la  géae  «l  l'ëUi^iietii 
sooi  btooies  de  oe  Mu. 

jSiMi.  Cette eaa  est  «përiiive,  <UstoUlttve>  iittéii««nte,  dalci- 
fiAPte,  roboraote,  diaréti^oe  et  «nderifiqae,  etc.,  i»M«ible  à  e^iii 
qiii  aooflireDt  d'éTtenetioiis  trop  fortes  ou  d'iocooliMBoe  d'nrine» 

Bm9*Êf^na.  Tonte  It  ooBtrée  est  an  beM  jardin  où  miUe  beautés 
de  la  nature  présentent  une  variatioa  continneUe;  k  qnelqne 
dignement  se  trouvent  des  pokits  intéressants.  On  f^ra  bien  d'aller 
par-dessus  de  la  montagne  d^e  Altaiberg  et  Cbanpignons-Berg  à 
Bochstaedt  et  de  là  an  vieux  cbàtean  d'Âuerbaeb,  ruines  des  plwi 
belles  <}n*U  y  ait  à  côté  de  la  Bergstrasse;  puis  jusqu'au  plus 
bant  eoupeau  dit  Méliboeus  ou  Malcben  où  l'on  jouit  d'une 
voe  admirable  qui  ea^rasse^temie  la  fiergatrasse,  le  Rhin  depuis 
Strasbourg  jusqu'à  Mayenoe,  et  le  paya  juaiiu*^iux  Yosges  etc.  A  1 
b>  pkMloittleFeldbergou  Felsbergaveo  la  Rieseusaeule 
(celonne  gigantesque)  et  le  Riesenaltar  (astel  des  géants)*  En 
aaant'à  Reicbenbaeb  on  vient  à  la  merde  roobers  (Felsmeer) 
avec  la  vnesur  les  rnines  du  château  de  Starkenbourg  en  fo* 
tournant  à  Àuerbach  et  au  vieux  çbâteau  de  Scboenberg  dans 
une  vaUée  sauvage  et  romantique*  Tout  préside  là  Ben  s  bel  m 
avec  des  Iprtifieatièns  écrevlées.  Heppenheim.avee  «ne  é^tae, 
bâtie  par  Ghariemagne. 


jBméte,  ei  MfmÊ%0en0$0inà00A9 

Bade,  située  sur  la  penle  oceidentale  dn  Schwarsivald  (forêt 
noire)  dans  une  vallée  de  grande  beauté  ttaversée  par  le  ruisseau 
Oelbach  qui  alflue  au  Rbin»  a  6000  bab.,  et  s'agrandit  tous  lea 
ans.  Cette  ville,  éloignée  de^6  m.  de  Carisrube,  1  b.  de  la  Befg*^ 
•tresse  qui  conduit  à  lé  Suisse,,  et  de  2  h*  du  Rhin,  est  un  des 
bains  les  pins  fréquentés  et  btiHaats  de  KAIIemagne.  On  y  yok 
même  des  étrangers  et  f|uanti«é  de  vayageurs  de  France,  d'Angle** 
terre  et  de  Russie»  CurêfêÊtfmt  Le  château  q»l  renferme  de  beaus 
tableaux,  de  beUes  gravure»  et  nombre  de  cboaes  remarqnablasw 
On  y  a  une  vne  déliciause.  Le  paifiUon  de  la  grande  ducbeasé 
douairière  S  tépbao  ie ,  le  paisi»  de  réleetenr  de  Hessf ,  la  maltau 
de  conversation  d'un  arrangement  brillant  de  grand  style,  avee 
l^étabUaaementUttémire  et  tttisliqun  de  Almrx,  à  eâté  du  Uiéàlra. 
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JjÊL  bftlte  Beure  (Txinkbatle),  l-égliBe  du  chttpi^e  avec  qmntit^- 
de  tombeaox  des  dues  défunts,  et  6  beaui  retables  peints  apvès 
les  dessins  4e  Gpi  de  Reiii.  (Lirbatl«des  antiqtiii^s  e<m> 
titot  beancoQ^  d'antiqùHés  remaiùes.  Tent  A  cdjtéySqnt  les  bains  à 
vapejir  dan»  «ne  maison  nouvellement  eonstmite.)  Des  auberges 
avee  les^balns  dent  Teitërieur  est  imposant  et  doBi^Tarrange- 
mént  intérieur  réunit  fëléganceau  bon  goût,  sont  les  suivantes:  la 
cour  de  Bade,  la  cour  di»  Zaebringue,  la  cour  de  Hollande,  fe  âalm, 
le  eerf,  le  lioB^  la  -cour  4d  Darmstadi,  le  grand  café  à  ragoeau;, 
Dana  les  plantations  il  7  a  la  TriïithaHe  (salle  peur  prendre  les 
eani);  partput  ici  on  voit  de  belles  maisons  avec  de^caods  hxgls.- 
Mt^efgemf  la  cour-rbénafne^  la  cour  de  Russie,  la  ville  de  Bêde^' 
l'arbre  vert,  la  fleur,  la  licorne,  le  renard,  les  3  rois,  la  rose,  lefe^ne, 
r^toileetleraisim  Remarquons  encore  le  Ursprung^gewoelbt 
(voûte  d'origine  de  source)  jadis  vraisemblablement  ëtuvé  romfl^eyT 
le  Freibad  (bain  libre  ou  des  pauvres)  et  le  nouveau  Freibad 
ou  Armenbad.  La  saison  des  bains  commence  au  2i  Mai  et  -eUe 
dure  jusqu'à  la  mi-Octobre.  Le  nombre  dea  étrangers  monta  ea 
1840  à  20,000,  dont  4000  ^ient  Anglais  et  5000  Fran^is^ 

il  y  a  ici  16  sources  minérales  voisines  Tune  de  Tautre;  leurs 
frarties  essentielles  sont  les  mêmes,  elles  ne  diffèrent  que  par  leur 
degré  de  cbaleur  qui  est  de  37^  jusqu'à  54^  de  Béauniar*  Eu  outra 
il  7  a  une  source  ferrugineuse  àLichtentbal,  tout  près  de  Bade. 
La  déclinaison  de  Taiguille  aimantée  dans  la  proximité  des  scfhrces 
tbermales  est  remarquable.  '^  > 

Veriu»:  Bon  effet  dans  les  maladies  €(«i  provituBeni^de  transpi- 
ration  supprimée;  dans  les  inèoQimoditésrhumatiqueSjartliritiques 
et  paraijti^(iws;  contre  lea>dooieurs  dfins  les  membres,  les  para^ 
lysles,  la  raideur  des  jointures,  le  fongus,  les  maladies  des  os,  ainsi 
que  du  bas-ventre,  les  exanthèmes,  les  dartres >  les  ulcères,  les 
plaies  invétérée^,  ete.  Effet  ésntraire  aux  personnes  plétbo^riques 
ou  frappées  d'apoplexie  de  sang;  aussi  n'^se^t-on  pas  se  servir  ds 
eette  eau  psur  ba^goer  les  y^x.  Si  piaidant  l'usage  des  bains.oB 
est  attaqué  d'bémeiragie,  desraebemests  do^ang,  de  la  goutte  oa 
d'ao(^ents  podagreux,  d'une  ièvre  lente  sa  ardente^  il^t  lemsde 
saspesdre  aussitèt  les  bains.  Os  boit  de  cette  esu  pour  gsériv 
des  sta^iations,  des  obstruetlons,  des  indurations  hépstifiias,  la 
faiMfifle  des  entrailles^  les  dactrss,  la  «nélaiicolie»  les  maladies  éa 
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Mitwt^  «te.  Celle  iMteson  se  r4M«d.ffa|ij4em«Di  dant  le  eori»s  et 
lurodtiiC  un  bien-être  sipgaller.  On  se  sert  aosai  eff^  atilU^f  du 
limon  de  ees  bains  pour  des  catiplasBes  contre  les  laxations»  la 
roideur  des  membre^,  etc. 

Trmin  de  vie.  Rien  ne  maaiiiie  ici  de  ce  qu'il  faut  pour  la 
rie  et  ponr  l*araasement.  Les  logis  sont  à  boa  marché  «insi  .que 
tous  les  besoins;  la  manière  de  vivre  est  sans  gène.  Aux  tables 
«l'bôte  on  paie  48  xr.  lusqn'à  an  fl.  argent  de  Rhin;  on  y  reçoit 
de  bon  vin^  Entre  les  vins  ronges  da  pays  celui  d'Affenthal 
n*est  pas  cher  et  en  mène  tems  le  plus  salutajre  et  du  meillenr 
geùt.  On  trouve  assez  de  voitures  de  louage  et  de  chevaux  de 
rtrrosse,  mais  les  chevaux  de  selle  sont  rares  et  mauvais.  La  voi- 
lure attelée  d*un  seul  cheval  pour  5— 6  h.  à  4  fl.,  celle  à  2  ehevaux 
plus  cher  de  la  moitié.  Les  étrangers  qui  fréquentent  IjD  bain  Jouissent 
d'une  grande  liberté;  ils  n*ont  qu'à  dire  leur  nom  et  lear  condi* 
lien  à  leur  hôte»  et  personne  ne  les  incommodera  plus^  ni  par  des 
questions,  ni  par  des  visKations  ou  des  taxes  onéreuses.  Dans  la 
maison  de  conversation  où  Ton  dîna  très-bien  et  se  trouve  le  beau 
monde  il  y  a  les  samedis  des  bals,  piqs  savent  des  concerts  ainsi 
que  des  représentations  an  théâtre,  et  le  jeu  se  fait  tous  les  jours* 

Enmkrene»  Dans  toute  cette , contrée,  si  rii^ement  dotée  par  la 
nature,  chaque  pas  est  un  plaisir.  Dans  la  ville  on  se  promène 
au  jardin  du  château,  à  celui  de  la  cour  de  Bade,,  dans  l'allée  des 
châtaigniers.  Les  promenades  voisines  de  la*  ville  sont 
dans  la  vallée  du  rutoseau  Oes,  dans  Tallée  de»  chênes,  sur  le 
chemin  à  la  maison  de  conversation,  â  la  montagne  du  château 
neuf.  Les  excursions  se  dirigent  vers:  le  couvent  Lichten- 
thal  ^  h.,  puis  par  la  vaUée  de  Bear  en,  à  la  maison  forestière 
de  Seelach,  et  de  là  on  descendra,  dans  la  belle  vallée  de  Gé* 
roldsanJHsqa'àlacascadeà  l|h.;d'autres points  sont:  )e  petit 
château  des  Jés^ite^  où  la  vue  est  délicieuse,  la  chapelle  aux 
t|*ols  chênes,  le  château  Yieux-Badç,  }  >.;  à  |  h.  plus  loin 
Ebersteinbourg  où  Ton  a  vue  sur  la  vallée  de  laMurg,  sur 
€arlsruhe.  Spire,  Mannheim,  le  Kai^erstubl  (siège  d'empereur)  etc. 
La  chaire  du  diable  (J!eufeH^k4»m^J ^  le  couvent  Fremers- 
berg,  la  maison  de  chasse  à  |  tu  de  Bade  avec. une  jolie 
salle  qui  a  belle  vue;  legrandStaufenberg,  appelé  aussi  mont 
de  Hercure,  la  plus  haute  montagne  autour  de  Bade,  avec  une 
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tour;  od  7  jQtoit  d'one  TOe tarissante;  leTl^erg  9a  Iberg  h%ls. 
de  Bade  qai  |k)rfaiv  autrefois  un  chÀteati  dont  î1  n'est  resté  qa^nne 
tour  de  80  p.  de  haiitteur,  ott  Ton  peut  monter  par  un  escalier.  Ici 
on  découvre  la  cathédrale  de  Spire,  robserràtoi^  de  M annbeim,  le 
Munster  de  Strasbourg,  Carisruhe,  Pbilippsbou  rg  etc.  Le  M  u  r  gtli  a  I 
(rallée  du  fleuTe  Murg);  une  des  plus  belles  coiftrées  de  rAIIemagiie, 
avec  la  belle  maison  de  plaisance  dite  la  Favorite>Rothenjrels 
€t  la  petite  ville  Gernsbuciià^h.  de  Bade^yrnd.  82,  dans  lin 
site  romantfque,  la  chapelle  dite  le  Klingel,  le  Grafensprung 
(une  pointe  de  rocher) ,  la  grotte  fFeisênhoeMeJ,  tout  cela  mérite 
fSort  d*^re  vu  par  les  Toyagieurs,  qui  trouvent  un  bon  gîte  à  For- 
b<ach,  à  la  coiht)!nne  et  au  lion,  d*oii  Ton  peut  continuer  sa  route 
jusqu'à  Fr eu denst ad t  pour  y'mon ter  an  passage  du  Knie- 
bis.  On  peut  aussi  visiter  les  sources  minéraieà  roisines  du  Knie- 
bis,  V.  no.  177.  (Pour  cet  effet  ^n  ira  de  Bade'à  #ulzbach,  Nord- 
wasser,  Antoga^t,  Freiersbaeh ,  Petersthal ,  Griesbacfa  et  de  là  à 
Bippoldsau)! 

Langeirsteinbach,  Tillage  de  800  bab.  h  7  heures  de  B»de, 
possède  une  Source  minérale.  Les  bains  et  les  logis  sont  dans  im 
bâtiment  seigneurial.  De  plus  on  trôure  ici  une  halle  ouverte  de 
tous  côtés  pour  la  danse,  une  maison  de  feu,  des  aubérgCB,  où 
Il  7  a  aussi  des  bains,  un  théâtre,  un  jardin,  des  promenades  et 
des  plantations  nouvelles.    ^ 

Petite  ville  de  près  de  4000  habl ,  à  4  milles  de  Tienne  qui  se 
font  sur  3  chemins  divers:  sur  la  route  ferrée,  v.  pag.  60,  sut  le 
chemin  de  poste  ordinaire  patNeudotf,  et  par  laBruhl  en  pas-^ 
sant.parGaden,HeiligenkrefuzetHelenenthal.  Le  dernier 
chemin  est  le  plus  grand,  mais  aussi  le  plus  intéressant.  La  ville 
de  Bade  est  située  sur  la  pente  orientale  du  Wiener  Wald  (forêt 
de  Tienne)  ou  de  la  chaîne  des  montagnes  Cétiques,  entourée  de 
montagnes  de  3  côtés;^  le  terrain  n'étant  ouvert  qa'à  Test.  6— SOiOlO 
orangers  sYrendent  par  an,  d«lnt  cependant  la  plupart  ne  cherchent 
qne  le  plaisir.  Edifices  remarquables:  TégHse  paroissiale  de 
St.  Etienne,  nwnnnient  re6f>ectabte de  farchlteetore gothique;  Vé* 
glise  des  Âugustins  à  présent  la  chapelle  de  la  cour;  Téglise  de  Notre- 
Dame,  Toriginè  de  la  source  du  Frau  enbad  (bain  des  femmes)  7 
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êsi9ôii»i«  lUhttfe-ttttél;  h  pkittls  de  fea  rém^erenr;  la  place  do 
imuTcl  h6tel  de  tille  avec  une  cùlonne  en  Phetonenr  de  la  Sainte 
TriaHé;  Vaigle  noir  atec  une  salle  de  daose  et  à  manger,  le  Her- 
20g9bof(coo^d<lea1e)JeSallerho^lasallBdesredonte$,lethéâ« 
tre,  le  easino  dans  la  liiabon  de  traitetir  à  la  couronne  romaine,  les 
iiètei^  des  arcfaidtics.  Dans  te  fanbonrg:  leBIrnhaQSjiende 
divertissement  pnt)l1c,  le  Forsihans  (tnaison  du  forestier),  te 
MàriazellerHof  où  il  y  aanssi  un  bain;  le  Heiligen-Kren- 
zer  Hof  (conr  de  la  Ste.  Croix)  atec  un  bain  de  souffre;  Tbôpital 
des  bourgeois  avec  une  infirmerie  pour  les  étrangers  qui  ont  besoin 
de  secours;  Thôpital  de  Ste.  Marie,  TbApital  militaire.  H  n*y  a  uul 
embarras  de  logis/  on  y  a  pourvu  tant  dans  les  auberges,  comme 
au  casiVio  d'Otto,  au  cerf  d'or,  au  lion  d'or,  à  rëtoitè  d'or  et  à  la 
cour  dé  Sauer,  que  dans  les  bAtels  garnis  et  les  misons  de  parti- 
culiers. Parmi  les  cafés  celui' de  Sch rein er  est  le  plus  firéquenté. 
MéaUon»  de  btUn  ei  bmin9.  Il  y  en  a  20  et  de  plus,  si  l'on  y  com- 
prend  la  fontaine  à  boire,  te  bain  à  vapeur,  le  bain  de  doucbe,  le 
bain  à  pluie  et  le  baid  d'embrocation,  divisés  en  4  classes.  Les  mai- 
sons de  bain  du  Ursprung  (à  l'origine)  ont  un  bain  pour  une  en 
deux  personnes,  et  un  apprêt  pour  baigner  le^  pieds;  les  autres 
sont  arrangées  pour  50,  70  jusqu'à  150  personnes;  le  bain  mili- 
taire a  des  demeures  pour  30  officiers  et  200  sofdats.  Le  bain  1^ 
plus  distingué  est  celui  auSauèrhof. 

Les  tbermes  de  Bade,  qui  sent'  comptées  parmi  les  eaut  $ul- 
ftireuses,  terreuses,  et  salines  les  plus  Tolàtiles  et  efficaces,  étaient 
déjà  connues  aux  Romains,  ce  qui  est  prouvé  par  plusieurs  in- 
scriptions qui  existent  encore.  Elles  ont  toates  une  chaleur  de  27 
à29^  de  Réaumur;  leurs  parties  essentielles  sont:  le  carbonate  et 
le  sulfote  de  cbaux,  lé  natron  muriatique,  et  la  terre  calcaire  car- 
bonique. La  source  principale,  nommée  Ursprung,  sort  du  pied 
du  mont  Calvaire. 

EgMÊ.  On  se  sert  de  ces  bains  dans  lés  maladies  qui  pro- 
viennent de  faiblesse,  dans  les  maux  arthritiques  et  fbumatiques 
lorsqu'ils  ne  sont  point  inflammatoires  ou  accompagnés  de  fièvres 
ou  de  maladies  vénériennes;  contre  les  paralysies,  la  faiblesse  du 
système  nerveux,  au  commencement  de  la  pbthjsie  muqueuse, 
contre  Tes  obstructions  des  intestins;  dans  les  maladies  cutanées, 
contre  les  fleurs  blanches;  on  les  ordonne  aux  femnîes  languis- 
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suiie»  d*ii8  les  S  pieniiers  mok  de  U  ^ossesse  ;  cooliieiès  ak^rMi 
scrofttltax,  les  çontractares  en  soUede  frAotores  d'os  oade  bl^s- 
suceé  etc.  Mais  ils  sont  défendus  aux  persopnes  Irop  affaihies»  de 
trop  d'embonpoint  on  plénitude  d'humeurs,  ainsi quedaiis  la  plupart 
des  maladies  topiques.  L*eau  sulfureuse  de  Bade  est  appliquée 
imssi  comine  remède  interne  contre  les  indurations  hépatiques, 
de  la  rate  et  d'autres  intestins^  contre  la  pbtbisie  etc.,  et  à  des 
lavements. 

Tout  bourgeois  de  Bade  a  le  droit  de  tenir  table  pour  ses  hôtes; 
on  mange  aussi  à  la  carte  chez  les  traiteurs;  mais  les  tables  d'hôte 
ne  sont  point  d'usage  en  Autriche^  On  recherche  beaucoup  la  soi- 
disante  cuisinière  anglaise,  on  mange  bieuvaussi  au  casino 
d'Qlhon,  à  Tétoile  d'or  et  au  Sauerhof,  à  la  salle  des  redoqtes,  à  la 
couronne  romaine,  dans  les  maisons  deDol  la  r,Jappel,Hafiier, 
WJl  helm  etc^  Le  prix  d'une  chambre  est  de  12  à^5flor.  par  mois. 

ProtHetMMde*  et  environs.  Dans  cette  contrée  cbarmante 
nous  nommerons  avant  tout  le  Thergsiengarten,  point  de 
réunion  de  tous  les  étrangers,  avec  un  luosk  en  (ormç  de  temple 
qui  repose  sur  des  colonnes,  et  où  11  y  a  place  pour  150 personnes; 
de  même  rétablissement  pour  prendre  les  eaux,en  bavant.  Dans 
le  voisinage  de  la  ville  remarquons:  le  jardin  de  Lange,  le  beau 
jardin  de  la  comtesse  Al exandrowi tz,  leposthof  (cour  de  la 
poste)  avec  château  et  jardin,  le  Sauerhof  et  son  jardin,  le  café 
de  Schreiner,  l'anberge  au  lion,  les  villages  Bjreiten  et^Rohr, 
la  plantation  qui  mène  à  la  maison  du  chasseur,  et  celle  qui  con- 
duit à  la  caverne  du  roi  (KUnigihbbleJ,  Les  endroits  [plus 
éloignés,  fréquentés  par  préférence,  sont:  Leestorf,  mais 
surtout  la  vallée  rpmantique  Helenenthal  avec  les  ruines  des 
vieux  châteaux  Scharfenegg^  Raul]tenegg  et  Rauhenstçin; 
d'abord  à  l'entrée,  au  pied  du  mOot  Li  ndkegel  on  voit  lo  beau 
palais  d'été  de  l'archiduc  Charles,  nommé  la  Weilbourg,  le 
plus  bel  ornement  de  Bade,  entouré  de  superbes  plantatiAQs,  et 
des  plus  ricties  serres^  avec  un  parterre  de  rosçs  qui  compte^  1200 
numéros;  plus  loin  on  traverse  la  belle  prairie  Ha usw| es e,  et 
arrivé  au  village  Ste.  Hélène  où  il  y  a  un  casino,  on  peut  pour- 
suii^re  son  chemin  jusqu'à  la  cabane  Krainerhutte  à  l^h.  de 
Bade,  et  à  1  h.  de  distance  se  rendre  de  là  au  couvent  remarquable 
de  Heiligenkreuz  (Ste.  Croix)  et  à  la  porte  de  fer  où  le  coup 
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#o«il«ti«arpnamBt  Uû  autre  «ben^paisiiiCiivèt  4e  Utaperbe 
maiMyi  4eo»mi»Hn«'Voetitn,  par^eiafahren  etfladlhof, 
eeaëaH'aa  cbâjteMi  et  Markenslein  à  2}  I.  de  Bide  ot  H  y* 
béHefae  des  de«x  paviUoDS»  Koettingbr«iiii,«Seli  oenao  et 
O  b  erw  aller  ad  o  rf  eut  de  beau  jardtee.  En  f  d'iieure  de  narcbe 
à  tffayerf4ef  plaa  beiea  Tlgaoblea  oa  pMl  ae  rendre  &mx  viH^get 
de  froes  et  Gnm^oldalifrebeo.  On  fHi  ausai  des  exearsiens 
à  la  vaAMe  de  ftrvbl^  aa  cbâtean^  impérial  de  JLasenbenrg,  et 
à  Ileuatadt  on  Tor  arriva  bientftt  par  le  oheinin  de  fer  et  où  il 
f  a  «ae 'académie  impériale  des  eadeta  et^,-Y.  ad.  145.     ^ 

Ce  bain  célèbre,  d^à  .eonna  depuis  les  iems  les  plus  reenlés^ 
sitaé  dans  le  canton  d'Argau,  4  b.  de  Znric,  a  près  de  2000  bab. 
Il  y  a  À  remarquer  Tbêiel  de^Ue,  les  nâàé%  da  cbâtean  fortiâé 
(Je  0lekirÀ  Baée)  et  Tb^pHal  bpnrgeeià  «il  est  Irès-riebe»  fondé 
parAgaÀs  Mine  dZJSoagiJe.  -*  19  aousoes  thermales  fouraisseiit 
l'oaa  des  èaias  différents  qat  sont  dixisés  en  grands  et  en  petitSi 
et  dont  la  tempésatme  a  33  à  4^  d^és  de  Reanmar  et  dont  les 
pvUm  constiMaatea «oat  du  sulfate  da  nation  dekalL,  deaia- 
gaésie  et  de  Urre  eakaire.'  €es  bains  sont  de  bon  effet.sartont 
tiaas les  MaMies  entanésa,  les  dartfes,  centre  lesuleàits lavé-* 
léréft^lertwaiitisiie,  lago«t^  lepadagrey  lesparalysisa,  Vob- 
sMolioa  desiatistina,  ka  ipoonamodHés  bfpocQndffia«iiesetbys-^ 
tériqaea  etc«  Il  faut  laisaer  n^roidir  an  peu  eettjs  eau  SYaat  de 
s'en  servir,  sans  cela  elle  fait  mauvais  effet  Ceux  qui  sont  dis-» 
pbséaaa  eraebemeat  de  sang,  ou.qai  ont  la  Aèvre  on  le  pbtbiaia  ne 
dioiMi^p«S'S*en  sertir.  Pdnrlsa^^easde  bonne  condition  il  j  a 
las  baiaa  an  Stédtbef,  au  LimasiAbaf,  aa  Freibof,  lau  vaisseau,  m 
eorbabu,  à  feiws^  au  boeuf  et  an  sakil  etc.  Oactre  oeia  il  y  a  peur 
les  pauvriBS  le  Freifcad  et  &e  YénéniAadé  Comme  on  <soutlent  ^e 
Teàada  baia  de  Téréaaeontribue  à  la  fécondité  des  femmes,  aellas 
de  meilleure  cendtAion  en  proilent  pendant  la  nnit.  JÊw^mrgemf 
la  balanœ,  le  lion,  faille.  Le  dima  asidoax  al  Mt  de  bons  effeta* 

Hormis  le  tbéâtre,  quelques  cafés  et  ;maiaoiis  de  société  il  p'y 

a  |H>lnt.de  iMpemUêwmmmitim  ki,  ^  îLlant  4tae.  robuste  ei  bjen 

au?  leafMs  paardoubr  des  beautés  de  laoauiraet'des  en  virons» 

panni'lesfuels  noua  eHoasc  sur  r une  rive  da  laUmiMt  U 

U.  2 
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T  a  la  promtiiadè  «i  d«88as^  et  4a  prairie  âiiCê  Matte  au  des«oim 
des  bains^  1  h.  au  viem  «iiàteaa,  à  la  terre  de  Balding,  ata  Kraox^ 
berg)  Teafelsketler  (cave  da  diable)  et  StoffMberg,  1  h<  an  mmit 
de  Martin  oa  SehMffll,  ^b.  àTaettweil  qui  a  noe  me  agréable, 
^  b.  à  Balldeek  et  delà  par  Gebeiisdorf  retour,  à  Bade.  -^  Sur 
Faiitre  rive  de  la  Limmal'WettiBgae  1  b.  Rieden,  Noaabaiim  et 
Krendlngae.  Des  etcttrsjons  plus  éloignées  sent:  à  luHc  4  b. 
de  retour  sur  la  Llnimat;'par  Wiiidiscb^}|  b.  et  Kbebigafelden  f 
dli.  à  Sebinznach,  y,  n.  178>  pais  par  Brugg  1,  Rain  1^  Stilte  |  d'h. 
et  par  la  vallée  deSiogue  à  Bade  de  retour^)  h.  —  èi  ZouRécb 
à  la  Hoebwecht  sur  le  Lagemberg  avec  une  belle  vue  et  alors  h  Re- 
gensberg  et  de  retour  par  le  Webntbal.  (Sottmann^ur  les  sources 
Ulermales  de  Bade,  188^).  ' 

Petite  ville  de  la  Tburtegùe,  située  entre  la  contrée:  golden« 
Aue  et  ta  vallée  de  la  S  a  al  e,  habitée  de  900  âmes,  avec  une  8oure« 
ferrugineuse,  qui  «'est  pas  des  plus  fréquentées,  mais  qui  mérita 
d*étre  mentionnée  à  eatise'dés  environs  IntéifissBaiits. 

n  parait  que  Tusage  qu'on  fkit  de  cette  eau  aeidurle  remoiteà 
un  tems  reculé;  on  la' nommait  -atfssf  la  fontaine  de  cuivre  k  causa 
de  son  goût,  et  la  fontaine  de  faim  ou  fontaine  miraculeuse  pour 
raison  de  sa  rertu.  Cett  une  eau  martiale  et  saline.  Outre  la 
Hauptbrunneu  (fontaine principale)  H  yaemcoftleHeilauda* 
brunn  en  (fontaine  dvSt.  Sauveur)  etleScbirestembrunnan 
(des  soeurs). 

Sg^êmf  tmrifi  Comme iMdn,  cette  eau  est  efficace  eontre  It 
IHiblesae  de  l'estomac  et  des  boyattx,  les  flatuosités,  la  tympanite, 
l'bypocondrie ,  les  maux  hystériques,  la  veine  hémorroidale,  le 
podagre;  Comme  boisson  il  làut  au  moins  en  prendre  pendant*  8 
semaines.  Un  bain  coûte  6|  gros  d'argent.  Pour  la  miisique  qui  m 
fiit  entendre  de  10  b.  Jusqu'à  midi  et  l'aprè»-midi  de  2  à  4  beures^ 
les  boDimes  paient  4  éen  par  semaine,  les  dames  i  écn.  Un  fer<- 
roier  a  «oin  de  la  table,  on  mange  bien  aussi  ohei  Thieme«  n 
régna  ici  un  tom  4%  très->petite  vHle. 

Les  ptHmêemtéÊ09  ei  enmtr^mm  mm  galMuayti  sent:  f  l'ai  I  é  a 
des  bétres,  Sickelsrube  et  quelques  autres  plattlatlonSk 
4 ii9m^iÊ0  mêiém€9i  le  cblteaii   de  Wendelsteiv,  Bo«Tg 
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S^heidao'g^D»  N»ètrt,yitceiifaearf  »  Eekarlsl^ejrga,  Frei- 
bourg  «t  fe  mMit  Kiffh  âeuser. 

Bilina  plas  de  3000  hab.  et  n*est  éloigne  que  d*an  l|de1.deTep1Hz, 
9  m.  de  Prague,  7  m.  de  Dreède.  Le  cHteaii  do  prince  Lobko- 
witt  aa  H  radis  eh  «tec  une  collection  distingaée.  de  minéranx, 
lorte  de^20»000  pièces;  TégUse  paroissiale,  beaa  bâtiment;  la  fa- 
iin^ne  d»  magnésie  et  èelie  de  gresserie.  Trois  muéer^emile  Uoo 
Mane,  le  dieval  noir,  la  maison  haute.  Une  curiosité  trés<-rema^ 
qnttble  de  cette  contrée,  c'est  le  roeher  isoM  de  Bill n,  d*oti  \à 
vue  s'étend  jasqn^À  Prague  dHin  cMé  et  aa  FicbtelgeMcge  de  Tautre. 
Les  environs  sont  remplis  de  basaltes  et  de  traces  volcaDiques. 
Le  Kurf  eb a e« de  esitintbàtkBent  destiné  poqreeuxqui  fiement 
prendre  les  eaux  à  lenrs  téurcm,  qui  sont  à  1 1.  de  la^tille.  Elles 
«ont  entourées  de  plantations,  et  il  y  en  a  4:  la  grande,  la  petite» 
«elle  dv  eôté)  et  celle  du  souterrain;  les  deux  premières  ont  de 
Teau  efaaiibée,  alcaline  et  saline,  les  deux  dernières  sont  alcalines 
jet.  salines.  Ce»  eaux  ant  une  Ter  tu  résolvante  qui  atténue  les 
Imméurs  stagnantes  et  les  mucosités ,  tempère  et  neutralise  les 
aigreurs  et  fsTorifte  toutes  sortes  d'évacuations  etc.  Peu  de  per- 
«emies  prennent  de  ces  eaux  à  leur  or^e  ;  mais  on,  en  exporte 
plus  de  901,000  cruehes  par  an.  Parmi  les  environs  les  plus 
félaignés  il  faut  compter: 

J¥m.  IM.  /8midiêeAui0. 

Yillage  ii^plus  d*un  miner  de  BHin  avec  23  bouches,  oè  l'on  puise 
la  eélèbre  eau  minérale  de  Saidschutz,  qui  contient  du  sel  neutre; 
ainsi  que: 

ir«.  164.  SmMiim. 

Yillage  qui  n*est  éloigné  que  d*un  \  de  1.  de  Bilin  et  fournit 
ifne  eau  tout  semblable  à  celle  de  Saidschutz  provenante  de  2 
aourcas.  Toutes  las  deux  sont  purgatives  et  riches  en  sel  ea* 
thartique  amer,  tellement  qu'on  en  peut  compter  une  drachme  sur 
«ne  tasse. 

De  ptes  on  comprend  sous  les  environs  de  Bilin  k  ville  Brux 
4e  2400  hâb.,  située  dans  le  eerele.  de  Beats)  elle  a  fu  bel  hdtel 
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20  ^um  no.  165;  Bàemt.  • 

de  vîll«,  0  gi^ndiBB  ptieës^*  mtrcfcë,  noe  mmiteeloffe  iTétéiiis 
de  coton  et  one  fabrique  qui  prépêrt  des  Acides  minéravt;  i«t 
châteaux  Eisenberg  et  Rothenhaus,  dont  le  premier  avn 
beau  pare,  sont  situés  sur  des  montagnes. 

J¥m.  165.  MomMei. 

EMgBement  de  Kissingue:  H  de  m.^  de  Bruckaats  2,  de  Wttr»» 
bearg  7,  de  Seislngae  5  m.  400  taab.;  les  sources  mtoëtalek 
très-ccHimies,  soai données  k  ferme.  Le  Furstenèaus  (maisMi 
d'il  prince);  le  Bmnnenliau^  qui  eemmaniqoe  k  la priétédeaie 
par  des  allées,  •«  MUea  ^tesqueHes  s'élève  un  bet«  temple  tu* 
deseus  deittôouine  prlDcipele;  le EurbaasJtfec  les  «iMttbfes 
à  b«ins. 

jqfM».  Les  «oarces  m  nombre^de  4,  sont  po«r  la  phipart  des 
eaui  f^dvmglneiises  et  salines.  On  en  boit  et  l'on  s'y  baigne.  La 
aiouree  4e  LoQis  est  prise  par  préférence.  C'-est  une  boisson»  qui 
opère  en  robetant  et  irritant,  et  t^ue  les  personnes  pléthorifwes 
et  IncMftées  k  des  coagestibns  actiTes  et  ^n»  perles  de  sang  ûàt^ 
irent  éîiter  par  eoMécrtent.  AatreMs  on  envoyaU  annœlleneiit 
^,000  cruches  d'eau  de  la  source  de  Louis  à  l^élraaget;  Prisas 
comme  bain,  ces  eaui  sont  paiement  très-^torroboratif  es*  Soureot 
on  boit  de  la  fontaine  de  JUssiague  qui  est  si  proche,  ^  se-balgAe 
en  même  tems  à  Booklet;  o<t  bien  on  commence  le  traitemenl  à 
Kissingue  et  le  termine  ici,  ce  qui  est  reecmma^dable  surtotft 
lorsqu'après  une  dissolution  suffisante  il  est  nécessaire  de  corro» 
borer,  sans  cependant  rejeter  entièrement  le  remède  dissolvant. 
Le  Dr.  Osann  rasge  Booklet  entre  Pyrmont  et  PrameBabrann. 
La  source  siAfatense  de  BecDet  sert  contre  les  dartres,  tesdoulems 
rhumatiques  et  les  maladies  qui  proviennent  d'humeurs  corrompues» 

Il  faut  apporter  avec  soi  tout  ce  dont  on  a  besoin  ici;  le  fermier  a 
soin  cependant  du  vin  et  de  la  table;  les  domestiques,  les  voitures 
et  les  cberanx  trowtont  place  à  Taiberge.  On  eooseiHe  a«K  dames 
4e  ae  mmnir  de  vetles  à  cause  de  la  quantité  de  cousins.  La  aaOe 
de  danse  eM  belle,  il  y  a  musique  tons  les  jours  et  l'on  daoae 
presque  tous  les  soirs* 

Bwwir0n9.  Les  parties  anglaises  tout  autour  du  liei  soM 
distribuées  et  plaatées  •'no  goftt,  le  Kurplats  est  ckarmaiiU 
Pa«r  des  partiea^  de  plalsHr  ptaa  loDi;ue»  on  pe«t  chaUir:  Krsr 
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4e^  Waldas  chaeh  ipti^st  proche^  a  inia  he\\%  sUaation,  ua  vieax 
cbâUiMi»  piasieurs  joHm  naisoiis  et  une  bitn  beiiae  amberge. 

A  9  m.  de  Wnrïboarg  et  à  4  de  Fufda.  Les  baioa  aont  à  une 
lieue  de  U  petite  ville  de  Bruckenaa,  qui  a  1900  hab.;  leur  site 
est  pittoresque  dans  U  nHée  agréable  du  petit  fleuve  Sinn  sui* 
l»l>aiite  aceideDtale  des  moutagaes  duRheeu^eJ^irg;  Tair  y  est 
for,  eofkfafftatif  et  bienfaisant  à  qui  a  le»  uerft  «t  ks  drga&eft  de 
poMdn»  aflilbliai  Las  oMirous  sont  riaota  et  taat  aat  bi«o  pré^ 
^apé^loor  rectiroir  lés  étraugara,  doat  la  nombre  aufit^nte  chaque 
«tmde»  4  quoi  aontribne  te  a^or  que  la  roi  de  Baviève  y  Ml 
•ottventk 

GoaicitaFarstashaus,  le^aatbausfmàlson  des  étrangers 
ou  auberge),  la  maison  rang*  avac  une  salle- et  ^  ebaa^Eires,  le 
grandKurhans  avec  96  chambres  k  loger,  la  nouvelle  salle  elc«; 
4 bains te'narbre^aa'haih  d'embrucacion» un  pavUletBl,  8  Brun* 
tta»haauaer  oè  éomtefffotiitaineÉf  i»  saiaon  omnmeneaau  milieu 
eu  luais  de  Jai«« 

•  '  ¥m4mm  été*  ëûwmtm.  Les  0  sotrcee,  dtteat  de  Bmdcenau;,  de 
WérM^ret  de  Slaubarg,  sonlJUrërantts  qnan|  à  leur^eomposllioû 
«t.  «fffcaeiië;  la  prewfira^ast  plus  eadtaate  et  rohérante ,  les  dauk 
«uteea  sont  plus  hdnines^  uédatires  et)  résolvants*  La  source  de 
Bruckenau  est  un«  iea|i  fetnrugtneupa^  de-  plus  pbreë,  on  s*en  sert 
pourboire  et  pout^ baigner.  EHe  rend  de  grands  services  pour 
fÉ¥ifiar  at  féieiSer  roi^iatiisÉie^  «urteul  le  genre  nerveux.  On  l'èm  • 
plola^Nissi  oonutteeura  suotursale  après  l'usage  des  eaux  de  fiis* 
0isgve.  Les4eux  antre»  <^u*on  ne  prend  qu'intérieurement  tt  qnel^ 
iquelèis!  aièféssAalait^  servent  ou  de  remède  même,  ou  de  remède 
dispositif,  auquel  on  (ait  satire  l^eau  de  Bruckenau. 

On  s'aa^miblaaii  jiaviNaii»  à  la  saUa  du  grand  Kurhaua  eAc; 
<^t  là  aiiaai  qu*Ott  est  aervi  à  la  tàUe  d'ht^le  ou  bien  dans  la 
maison  rouge.  Les  jeux  de  hasard  sont  à  Tordre  du  jour. 

Ou  paut  tous  les  l^ors  faire  venir  ses  besioiios  de  Bruckaïuau  et 
l%ldapaf  des  exprès.  Les  vins  qu'on  reçoit  sont  purs  et  bons. 
Ou  peut  avoir  des  cfbavaux  à  l'endroit  du  bain  raèUMr,  nou  hien  à  to 
poaie  daaS'to^vUte  de  Bruckenau.  Partout  à  l'eatour  des  bains  on 
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22  Baim  nol  167*    OumhmtH: 

Inmre  des  aIMM,  des  cfaemiDS  subies,  des  skbeë,  deë  pteeosde 
repos  etc.  On  doane  des  fêtes  seus  le  ? jeax  Chéoe.  Bellts  pro- 
menades dans  ie  SiDBthaLet  sur  lechemio^  de  Bradtenau.  lie 
fouteau  de  Thérèse;  le  pont  à  mousse  sur  le  rocher  noir.  Tue 
charmante  au  co^teftt  de  k  Sie.  Croix  à  2}  milles  des  l>aiBS  sw 
leRhoengebirg. 

iTo.  167.   €%9ai^Jhape9$.. 

Cest  un^  petH  bourg  de  lOOa  faab.,  m«telois  pour  la  pÉapai^ 
dass'la  dépendaucede  Hcmbpur^»  ahni  que^Rluebattel,  bowf 
de  nO^  bab.  non  kJnpde  là.  Le  baU^de  mer  est  prèa  du  pëtr* 
dans  le  Toisinage  île  ces  deux  endroits;  en  éélh.  du  Rugelibaak 
(banc  de  saUe)»  il  y  a  encore  ooe  plate  pour  baigner, .jirjaiigéa 
depuis  1830.  La  maison  des  bains  est  d'un  style  agréable,  eHe  a 
une  salle  de  société  et  des  cbambites  pout*  prendre  des  baJa»  de 
fuer  cbàulrës;  en  outre  il  y  e  une  maisoD  des^  bains  avec  des/ba»» 
stBs  pour  ks  bains  préparés  et  à  Tapeur. 

Po«r  se.baigner  dans  la  ner  môDie  ilJaM  faire  i  litue  de  eho»* 
min  depuis  ia  maison  des^taSus;  leotiemiti  est  s4r,  quoiqu'iè  wm 
soit  pas  bien  commode.  Le  fond  de  Teau  est  uni  et  dur.  Oa  se  baigna 
«tans  des  charrettes  À  Srouesetàcbefaiix,  «tii!a»iiitreduitdaii8t^aa 
jusqu'à  3  pieds  de  profondeur.  Eues  portent  a»  petit,  ^inet  «à 
l'en  de  désbabiUe  et  se  recoufre.  Ua  bain  coète  1  mareet  4sebi 
if  fiamb.;  au  Kageiban  k  il  ne  coûte  qu^  6^  schl.  Uu  bala  de  jdc»' 
chauffé^  ainsi  qu'un  bain  4  vapeui^^oate  1^  marc 
'  On  ouvre'  la  saison  au  24  iuin.  Vmt  .Compagnie  de  bain  quà 
a'est  formée  depuis  IdSS  se  charge  des  «ommis^as:  he^iogn 
sont  dans  des  maisons  de  particuliers  à  ftitoebutlel  et  €uxbaye% 
surtout  chez  Crile  g  er  et  cbe«  le  Dr.  Nq  lie;  ainsi  fa'À  l'aubei^ 
du  Belvédère,  au  prit  de  7*- 10^  marcs  par  semaine.  On  4tne  à 
table  d'hôte  pour  24  scbl.  ou  bien  à  la  «arte. 
>  L'eau  de  la  mer  germanique  a.b^auceap  p^s.da  aalare  queeelle 
de  la  baltique  ;  c'est  un  jnélanje  de  3  parties  d'ttu  aaèée  sur  uoe 
partie  d'eau  douce. 

JBn^ti:  Le  bain  de  mer  est  efficace  surtout  dans  Jies  maladies 
qui  se  distinguent  par  une  irritabilité  excessive.  Il  nyiû»  le» 
mem  bresrel^ehés  ou  paralysés»  par  un  nsage  r^^;  on  l'a  aussi 
:trouvé  salutaire  dans  les  ntttadies  de  l'eapri^;  niwaible  auv 
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Mi^  éum  I— MM»  JifcHtiMutftirtir  et  ten^ae  le»  enlriitte» 
iesIftttêqBées. 

Le  train  4e  fie  te^retseot  dttis  sesiceâtiimes  de  la  proximité  de 
Hamboiirg.  On  feit  des  prooKoades  à  la  maison  neuve  du  cha»«> 
senr,  au  bois  de  <béne*  Brackowaide,  au  petit  pay»  de 
tftdler.  On  feiliAMtai^despromeoaile»  aar  mer,  p.  e.  A  llie 
de  Neuwerk,  même  de  plue  f^ode»  cemraes,  à  Nordern^i 
eiiHelgo^land.   .  »  .  ;  '     jt        .     >     ; 

la  nATi^tiDB  À;  vay^^tttiintreCiMàiaven  et  Hamliourg  i%jpH» 
90  la  route  de  voyage  sur  lene  entoe  tes  deux  endroits^  v.  mq^  96) 
celle  do  Brème  à  CuxbMf  ta»  y»  no.  6a. 

,.  Boar9^de.lM0Ohob^OfeoéeJoUeoinot8oiia,à2iQ.deRo8too]|« 
QtmimMt^m  La  vieJHo  itfUMgotbifue,  bélieeu  118ft,  entourée 
de  qucijMet  roétoa  .li^ufl  aaolen  eouveut;  elle  contient  des  tableau^ 
dos.  tombeauB  de  queimoa  fêm»  du  MeklenlMiirg  «t  nominro  de 
mUfueaMiyenaooetiiidliMiles)  le  palais  du  graad-dnc  avoc  ^if 
èaau  paic,.atlMai^  aui^KaulbattS  ^maïaaia  public),  qui  a  5 
boliqiiesido-mwfibiMadc  sapchaque  €^;et  à  la  maisoa  du  tml« 
têwt  (Sptiê^hmêêJ,  airoct  tioo  salle  à  manger  pour'  3ê0  jperdonooa 
et  «aa  bibttotbèque..  Loi  Logitbaus  (maison  de  locementX  le 
tMItro.  La  Isfode  da  ^noioas  bâtimants  daaaa  sur  Ja  place  trias- 
talaii»n)omm<o.]A€amp,ian' milieu  de  laquelle  sa  Utouforbdtet 
dit4e  Triolitor  (lieatonaolf)^  4$diice  rond  arec  ua  toit  d'ardoise 
poéBlii4l«veG«BO'Comsiur*tMOv,etle  templede  musique  bAtf 
à'ia  oUiioiae^  oà  ta  cbapellq  4a  graadHluc  exécute  tous  les  jourtf 
.  fOffi  midfc  des  .pièces  4e  amslque  ;  à  oôté  de  ce  temple  est  le  baxa  r, 
c-à-d.  des  boutiques  à.  marcbandises;^  deux  d*eatr*eiles  coodieii* 
Haut  rrttaMisasroeitt  dos  etax  artiûeieiies  de  Struwif.  Nou  iein 
du  théAire  le  paiaio  do  priaco  bérédiUire»  et  i  quelques  pas  de  là 
lsb«i«d*Amér«q«ov  «Toa  dea  bosqueta/des  promenades  etc. 
▲iivmilien.de  cetircbarmaaIepiaaUtioB  s'élèvç  le  bel  édifice  des 
bains  flbsAibéSf  somptueux  par  ses  colonncdes,  ses  escaliers  etc.  La 
aearèe  da  ce  bain  fut  découTerte  en.lSU  pc^s  de  J'éclase  du  mou«« 
Mm  eidu-ctenia  4e  WiMaar.  Tis^à^vis  de  Téglise  la  maison  de 
recela»,  conairalte  daas  le  sAfle  8i(4biqae,  4'oii  Ton  partient  par  da 
laspeaaenlifm  veii  la  inonlbgae  4es  bètres  au  eimeti/ère,  embeUi 
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ptr  a— bte  de  i»«BÉnl«nt*  «i  liiii«iàf>goàfc  Vtmi  kk  iÉalfMM 
les  plus  élégantes  il  faat  Dominer  celle  de  M.  Médiniefvea  «ngrawi 
Jnrdi»  panpeu;  Tamaieiir  de  le  ttèivqpiiUité  efaMipètre  «faoislf a 
phrtôt  eHIc  de  IL  âpreogel,-^itttée  an  nerd-eaest  éê  laTîUefvdft 
de  l*for4t  da^ttBgferiiJ^erg  (meitt  de  la  Yierge)?  et  qiti  pidié» 
ferait  aae  «ubeifa,  peanrai  loger  «n  Irogirhavft'Oii  Men  «an  JLIrf« 
dei  hof  eà  il  Y  a  boMie  table  d'^ta. 

▲  peu  de  distance  de  Dobberan  se  troiiTe  ear  «a«  piWiie 
l'ierlgiiie  ^mxm  aburce  BMmrnsB^^ûéo^mnom^m  IW^,  âam  Féaa 
ett  ceoduiu  per  des  tmjém,  seoe  «erseâ  vselqiies  ebainives  de  le 
maison  des  ^aios  de  mer;  om  a  essai  tKmté me  sooréerqil  eao^ 
tient  da  sulfate  de  magnésie;  elle  est  sur  le  même  prairie,  à  la  dis* 
tance  de  1105  pieds  de  Taotre,  ter?  roceidènt.  Le  célèbre  bain 
de  mer,  éteblldepoielTdïettoQjiMUretréfteAregae,  està^m. 
de  Doftèeren  ^ur  le  Heiljgaeo^Damm  (dfgve  aeinte}»  rampeit 
CMUre  lel  tégties  de  ki  toer,  ^ui  date  des  plas-aeelens  tews. 

Mmi&êMm  me  Bmâm  '  Un  bon  ebearfs  mnùMit  «es  bètimeals  aè 
Heilifoea^Uamm, <]ai  seat:  la griadé maisea  màu  bdias»  tvea 
15  battoirs,  5  chambyee  à  ieger  pear^dea  direagme/aM  aaNd 
d'eatrée  et  une  autre  de  eocIMi  an  f  diaaa  lea  bato#'da  mm 
ebanffda,  tes  beine  d'eaabirecatieiivài^Me)  d'erres^maoi^ 
de  fkt^vttitM^  et  eUetraaiwme  9  baioe  fr^iite;  dépoli  lèl71a«Ma|i* 
sea^eare  aat  eoieafaee  {iSmiamffibm»M)y  «fee«»'fastàafiHt;  la 
IfaSa  des  peavres  àvea  6  «bumbres  ipom  f  9  maladaeffte'BHiiMl 
»eave  des  baiee  de^a^ir  pour  le»  daneav  iaiaiédiatemeBi  sur  le 
bord  de  le  mer  baHiqae  ;  ^fiaïl  y  a  u>  ùytiaiemeatpeaiyiaMia 
les  eeuii  Brfnlralea  léçtiaes  iie  Strawe*  -r  La  ft-é^aaBteiiott  dea 
^nmgers  aïonte  è'140&  perseimea;  la  salse»  fait  IrpteS'ââiaiéa 
dairad»  le  S»  MMet  Juaqv'en  2»  «Ao«U 

La  lempérature  de  la  mer  baltk|»e^saiiMlBUentaair0#t  et  M» 
de  FetarenbeH.  Les  vas  où  Ivbain  de  mer  eet  appUeéWedu^mMbld;' 
T.  Guiliaten»  A  l'endreit  dip  i^fage  ok  ifs  Hommtê  ae'bàigoaoi  tt 
Ta  «B  édifice enc  18  cabAoets  peîwr ee «ddsfcdbiller,  ainsi ^aa deè 
ebarrattas  à  roues,  pooi*  le  même  bot.  Les  rtèwe»  cemmeditée^aa 
tiawFent8«  lieu  de  bain  destlnd  a«i  danMe,  ^i  eslealoiiipéd'a«a 
palissade  de  iplabahés.  Oai  peut  s*abofT  poar  k»bdtnt,tcei|ai 
d^noe  pnlférettoe  devaol  ceax  «lui  se^baigaent  àù  liblasm,  mala  II 
iâiit  obsenrer  etrieteaKBt  les  be«reaw  Lorsque  la  nrarast  teop  agè^ 
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fée*  on  s<^  Ni^i^ii^  Mis  4«s  imMM  d«  tnùà.  Vn  MMeMt  «ât  ton»- 
j»ttf«  plréi0al  fkfi^  nflUileBir  Tordre,  poHfr.  secours  H  poor  doe«ef 
des  leçoBs  de  natation.  On  eommeiite  par  des  bains  ékUvMê  Jas<- 
^tt^  9d^  <|e  F^tdnrenliéit,  cfcale«r(i«'en  dfniQtie  tens  tes  lovrs  de 
2.'é9%Pê6f  jMgtt'à  ee  qu^elte  ^le  e^ie  de  la  mer.  Une  tsMe  dan 
l«  iMisev  desliatos  i»di^[ae  la  temp^atnre  de  t*afr  ei  de  la  mer. 
AMfiyt  Utt^¥aiBelMMid^selH}l.;  freld  dans  la  baignoire  lesdit; 
dans  la  aierSscb.;  daMi»iàarrettel2«clifH«;  i^ne-ebemlseée 
iMin  ehaqne  fei8  2sehill.;  vn  essnle^main^  si  on  le  demande,  1  seli.; 
UD  bain  4'arrosement  on  d'embcocaMon  ^2  scbiU.;  peur  se  faire 
électriser  on  paie'6  schlll.  chaque  fofs;  pour  chauffer  le  balgnoir 
4  sebill.— *iie»  logis  éleigiids  ém  Cwmp^  <|iii  est  la  plfluee  pritci- 
p«le  de  I>eM>eran,  sent  les^meiw  obers,  e»  en  paie  lô-^2e^risd. 
psr  mois,  de  pldé'grands^eèteai  16-^40  risd.  Ait  CaMp  les  loyeift 
•eBtèÉeapkt8e^KB;Oin  trouve  amsi  à  lej^er  dans  les  msisofis  de 
héiu  m  HellisQen-BiÉim  totrt^  prèe  de  1»  mer,  ^ir  bien  dans  les  m«l^ 
^MM^tent  r4»6e«MSifiieèD0tniites'4eeieffst.  On  y  mène  ^n  trtté 
de  Tie  champêtre.  — ^  I>epf|s|889  ilia  des  Yétoelfèrescpriiroat 
Ions  les  iMeUt»  ef  tous  le*  «iptès-inM^  de  Bebtom  an  HefHsiieQ- 
i-èt'Vlbe-Tersa,  eettdbieebl  à  Msonde  tftè^n.  pouv'lt 


'  Cen  qei-iteêni'à  diver  ^•s.evs'i^evfeBt  faire  cfaerebév  letir 
asiÉgerde  lnuetsefr^v  «reitenv^,'  du  loglvbsiis,  defb^tel^ 
leriè  de  StofTer,  cm  Avt  LindeslMyf;  Mb  ansoftC  povr  16«-^ 
«eM31.'3e(ii4iplats8efiKaiytspg«r1St)wsooMedi  A  la  cable  dl»6te 
et  letN»d  diiis^^tid^niéiii»>pfeiid  peil  a«t>rc^as^eff'p»ie24seblll. 
^r>tète«  Les  deraeeii^s.|rmrfeart'à  bon  Énémli^  dé  qdoi  ikiebger 
ebez  B  e  6  s  e  au  L  a  n  d  It r  a  f  et  chez  Tt  ae  de^dafns  le  ^le  fli^ve; ' 
*  BtêerH»èèmè99tM,  entfir^êëm,  Tb^re,  .(^onisertsrdteers,  soà- 
^è^,  eeeiétéS'de  «hé  et  de  éanse,  Jein  dé  haesfd.  ^  Le  pei'c,  oà 
le  ¥fe«x  lardin  anglais  a«  pied  de  I»  montagne  des 'h6tres'(BttdA«i^ 
1^,'aifee  im  bassin  et  des  b^nts  etifneii;'  le  Jattgfernberl 
(iMbot  de  la  Vierge))  èndroU  de»  plti^  bwitii  dane  le  toisidage  de 
MMMtttBV  aTee  nh  pffvilloo  sur  le* poiai  le  pNis  admirable |  A^U^ 
bef^  le  teosli^Hu  bain  à  ^ de m^  delà  vkne;  le  meotia  d'Althol, 
et  près  de  là  une  chapelle  avec  des  peintures  d'apprêt;  fa  grstad^ 
auberge  an  Baerenforst^forêt  des  ours)  derrière  le  Nettelbruch 
(marais);  le  jardin  anglais  près  du  bain  chatité;  Dietrichshague 
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Mret  sa  QttMAatiM;  Wai-Beiii«Q4t,^rt^  MâÊMk^  oà  Ton 

%,  no.  219.  II. 

H  y  a  4es.ch«loQpM  pour  les  parlles  de  plaisir  sar  ni^iv 
el  un  tea  télescope  deBoliond  est  plaeé^aiir  ie.rivageb  afit^d'etb- 
server  les  TaMeaai  qn'oo  voit  tooioars  iMffatera  en  mer;  m  ta- 
bleaa  des  paviUoDtest,s«spenda4iaa»  la  >iiiai«o&  des  baîM-pear 
«l¥ok  de  quelles  nations  «ont  1^  Taiseeaux. 


YiUage»^  l}de  J.deaonne  sur  lareiit#d«BeMieà4:Qblence,  è^L 
du  UiD.  yarrangen^nt  des  maisana  de  baip  est  boa  et  conk» 
inode.  Deux  aub^rgias  magnilifiiae  (anrtant  r^iètel  de  JMIe**vaiB) 
m  milleH<d*4ifle  file  de  belles  mfdsons  de  parUeuliero^  offrait 4es 
4nies  fqbiimes  suiOea  7  montagnes  (Siêlf^iagébirff)  sitnéea  ria^ 
à^vis  À  raotre  bord  duRbia^  foni  de^ee  lieo  lua  a^joar  cbarmaati 
aitflOQi  une  deHMore  lbw>rite  des  Angtaia. 

.jgfaMiratf  ei  mmm^e  «M'att^^^M  fmU^  La  fontaine eattMi  ^a4ii 
tiiyige*  Cette  eau^qn!  jaillit  de  HiMiteatba^ohes  est  H»rrogiaam^ 
terreuse  et  alcaline;  on  ^en  sert  et  comme  remède  interne»  sonvenft 
éirec  idn  lait^  et  fiov  lea^^aisa,  miaid  tMionrs  49m  I^b  maladies 
et  faiblesse  gëniémle  <ki  tapiqQe>  ou  bien  ciMwne  siircr<aii  de  ae^ 
méde  aptes  «ae.  maladie  eu  après  riiaa«e.d*a«tre9  eaux  mindi^atea»: 
«^  La  eommnnicatioii  avec  B^nm  este»ti»teniie  pfr  des  votarea 
allant  à  des  hearea  fiaéea.  Les  Taiaseaw  à  vapeoc  qui  a^an'èteat 
à  Plitferadorf  k  4- 1.  de  Godeaberg,  fo«fnisaeiil  rofcaaîan  dé 
faire  des  courses  a«r  le  Abin»  >•       . 

JBtêvmft^.  Ji  fk*fM  paaddfiiat  de.protBeoa4esrle&alanionfs  sont 
des  plus  ^raYisaanta  tant  dans  la  voisinage  «ne  plua  loin;  p^  ex*  laa 
minas  ducbâteaudeG«4eabergieule»pr9ebas,  eaUesde&a» 
iandsack  plus  èloignéeaat  le  village  niant'4ellej.andawertb 
a&  il  y  a  de  bonaes. auberges;  1-ile  ^  Nonnejiwertb,  la  peti|e 
tilte  deKoe«i«s^winteff;^nOn  Bonne;  il  faut  y  comprendaf 
ausai  les  eitttraions  aax  montagnes  voisinea  da  Siebengebici; 
T.  no.  68. 
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Petite  Tille  de  20e0-ètl».  à  2  milM  de  9adefk«rli,  «u  pied  é*wm 
montagne  conronnëe  ptr  le&  rainée  du  wkmt  cbÂteau  d'Jbonrfk 
I««4prtnde  Tente  de  poste  de  Berlin  an  Rhin  passe  par  ]it4t>0Qrg« 

Le  Bain  aret  ses  bâtiments  et  éiablia3e«tent9  n'est  .qQ*à 
jue  petite  distance  de  la  Tille.  On  y  trouve  la,  vieille  et  la  non* 
velle  maison  des  l)aiost>Q  Branneshans  avec  quantité  de  loge*> 
ments  de^fférente  qmHlé.  Mais  ob  est  miewi  placé  à  la^  noch- 
Telie  maison  de  logis,  oà  il  i^gne^plas  d'éUgance.  Il  éiiste  nn 
dlftbllssement  poqr  le  trailemant  et  rentretîen  gfaftoiA  de  m.al«d«9 
indigens,  qni  en  admet  48  tous  les  ans.   •  .  . 

L'attberge  à  la  maison  «Uemandeest  parMtemMl  bien^  arrangée 
pour  les  personnes  qui  se  portent  bien,  ainsi  quQ  pour  les  malsMtea; 
4NI  y.  tient  iwnne  table  d'hôte  à  hi  salie  de  daiMB, 

AMM^a*.  11  y  en  a  ^t  la  footaijie:pti»eipale  (è.boisej^ 
«rife de.Lo«ise,'eivla  seiumft>sHifureiMajdHt  finalser ;  elMtf  m 
dUlàrentpoint  parleur  eompoiiUoB«himi%Qe«  JLeur  eau  r^asemble 
dans  ses^dlPits  à  celle  de  JPyrrooiyt  (Toyei-  l'aillcle  no*  202)  mais 
eHe  coDiient  encore  pittsdn  fer^  deisubsianB^S  salîMs.teidegas 
isnrboniqifte*  On  Teipor^e  aussi.  On  Mm  b«ii  et  f  on  «'y  baiê»«;  il  y 
H  aussi  de»  bftlns^  de  bourbe.^ 

Qmconqne  ne  tPouYerait  place  pour  demeumr  au  baio  mtoi^ 
nert  biea  logé  et  auMb  bonne  table  à  BfibautgnUme.  JUs.:i»in| 
^u'en  se  fait  donner  cbe^c  le  It aiteur,  à  la  maison  aUemande  et  cbes 
Vapotbicalre  semi  de  bonn%  quaUté  et  purs.  On  obti^  des.llyri^ 
du  eabinel  dO' lecture  ^e  Wesener  k  Paderbom,  Qk  ua  eipréa  as 
rend  tous  les  Jours,  qui  se  eharge  aussi  d'autses  commis$iom» 
Pour  la  mpsiqtfe  on  paie  20  gr«  d'arg«|>ar  semaine. 
.  jknmmemtinêÊ»  On'  n'en  manque,  pas;  le  tfain  de  T|e  n'est  pas 
èruyant,.  mai^  il  régne  un  ton  de  gaieté  et  de  cordialité*  JUe  nombre 
des  étrangers  est  de  3  i4ÛO.  On  M%  Jouer  Ja  mveique  en  plein 
air,  À  table,  à  la  menUgne  des  roses^  et«.  C'est  \k  aussi  qu'of 
se  protnéne  comme  dans  les  ailées,  et  au  jardin  4/t  société  pvè#  de 
la  lUIe. 

jrô,  lilfi.  JE^IIveta. 

C'est  une  propriété  de  paysans,  à,f  d'b«  de  Buckebonig,  .2 de 
Rinleln,  6  de  Nenndorf,  8  de  Pyrmont,  avec  des  halos  cfaallbës, 
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salfareax,  de  gài4léitiM$^ii'M  piMt4aB«Trelberçs*'ëlèveDt 
ile^x:  gFftadé^  imàéw»  à  b»h|S  ««eé  des^  logeoients»  une  luJiè  k 
^ngfàT^  etc.)  et  «ne  «vAieoB  de  tratteor. 

Stn»e&m  éi  ieuihê  ëffieu.  Il  y  en  a  7  très^sulfavensee  et  4  qui 
eoiitienDeiit  dn  fMrt  la  foàtaiae  de  George;  de  Jutiemie,  le  Angeii'-^ 
bruDa^m  (ejBm  niiiérale  poar  les  yeux),  ete.  Oa  se  sert  deJewi 
salfàrease  ^mme  remèéei  iirterae  et  cemnie  baiii..  Intéritaffemeat 
priae  eUe^  eatataire  toatr»  1»  constlpatfODs  et  iiMNtratioaS'de* 
f  landes/  les  stagaàtkas  des  IniiDears,  les  àeretés/f  abdoéaaeé  de 
glatit,  ferloMumodilés  Maforroïdales,  la  goutte,  le  ThMMUsn^ 
lès  screfales,  etc.  Comme  Itain  elle  est  éprouvée  daas  les  dàrtcet 
efpittiàtrès,  la  tMUe,  le  i^miiatismcH^eliive  les  paralysies,  la  earie, 
la  tètfx  «m^eftee,  raei^ime,  etc.  Les  bains  gazeur  guérissant  par 
la  respiratioB  la  pMbfsiepituiialrer  les. noeuds  putmonalres,  eiew 
lies  baifls  de  Tase  do  ENsea  furent  les  premiers  de  cette ^e^rèce 
«a  Allemagns;  tau»  ▼eiJlu'est  préiéraMenenfl^ande  centre  les  fia* 
ittlTsies^'Ies  mi^adlleg  apîatttoes  eutaaées  et  ^yatte^isea,  4e  tbuma* 
tlsiae  ebroaicpiey  ta  terie,  lesloduralioas,  les  eoatrMures^  aCa. 
Les  arrangeaMOt»pe«veÉl  servie  de  oiaéèle, 
,  AmÉtëemténtm,  êr^mSè  9%ei.  Les^dlnMoiclits  il  7  a  des  cooeeiits 
et  des  bals  ^  les  Jeux  de  baxard  sont  déHndus;  an  mange  à  lataëla 
#liAte  dans  la  giaada  maison  des  logis»  ou  bien  dans  sa  chambre; 
levîuqÉ'oa  tire  dela'eaV&du  prince  est  eséeieDt,  4»ataan  peal 
«uësi  appaMer-son  pra^n-e  vin.  lé^é  te»  autres  besoins  viennent 
^Biicft^baurg;  Le  nombre  des  ^étrang^ia  se  monlel  lOM  para», 
héatimohisrle  genre  de  lie  n'eertpas  bruyant.  On  va  sawent  té^ 
garder  la  beUa  vue  au  beat  du  Ha  nr  et  bar  g. 

M»wironm.  A  plHB  de  dlitsÉcd  se  tre»«en^  lei  vieux  cbAteifli 
€'Arensbourg,  lé  radteri  de  Lulidea»  fa  ebûta  d>ea»  fria  de 
Languevfeld,lelacdeSteinb«uck)ttveclefanWilbalmsteia 
j|uranHle,laPaao^ei»baurg,tcbéutaibéurg$1ebabenstei% 
fa  plus'baitte  montagne  de  la  A>rétifi0n!iag»e«se  Santah,  Bucla- 
l>ourg  et  la  elusé'ouporte  Weitpbiéliettne,  à  8  b<  de  là,  for^ 
mée  par  les  montagnes  de  Jacques  (Jacob)  et  de  Wédekind  (-Wltta^ 
kind)  sur  les  deux  rives  du  Weser  qui  s*y  a  firayé  un  passage;  sur 
la  première  de  ces  montagnes  il  y  a  une  auberge  et  au  pied  de  la 
dernière  des  traces  du  château  de  Wédekind.  T.  pa|^  na. 
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]¥m.  191.  ^,  JEfjrMV^miT^» 

i  I  b.  de  Ilmentu  an  pied  du  Thnriflgiicrwald  mérite  TattentioB 
comme  tin  étaMissement  bien  arrangé  ponr  la  gnérison  a?ec  de 
Tean  froide.  Où  trouve  toutes  les  eonditions  pour  faire  avec  effet 
la  cure  moyennant  Fean  froide  comme  I  Graefenberg,  à  Végard 
de  sa  situation  cbarmante  et  de  son  eau  excellente  qui  ti^RtJus^ 
qu^à  une  température  de  0  à  4  degrés  de'Réaumur  des  eottebés  ' 
de  Porphyr.  te  directeur  de  cet  établissement;  Dr.  Fiutti ,  qui 
«ait  bien  la  manière  dont  on  se  sert  à  Orf  efenlierg  et  qui  pratique 
fart  de  médecine/  se  roue  à  ses  patients  avec  tin  intérêt  extraordi* 
naire.  Dh  dî&er  en  société  contribue  à  la  Aimiliarité  des  hôtes  et 
les  prix  sont  à  si  bon  mardié  en  tout  qu'on  n'a  besoin  que  6— S 
écus  dans  une  semaine  pour  tout. 


Bdurg  de  1800  bab.;  situ^  dans  le  duché  de  Nassau  sur  la  rlv« 
droite  de  la  Labn,  dans  une  vallée  étroite  entourée  de  hautes 
ntiontagnes^  de  la  chaîne  du  Tau  nu  s,  à  9  h.  de  Coblence,  à  1)  de 
t<9assau,  13  de  Mayence  et  18  de  iFrancfort  is.  M. ,  avec  lm  bain 
salutaire  des  pins  ani^iens,  dé]&  connu  aux  Roiftains.  La  fréquen* 
tation  ordinaire  Wonte  à  4900  personnes. 

Lesbaitts  pHncipaux  s^rit  au  iLurhaus,  maison  ducale  qui 
iJ6nsiste  en  deux  bfttiments,  contenants  ensemble  près  de  226 
chiambres  à  loger,  dont  le  loyer  est  de  |  à  8  flertns  par  jour,  (!t  OS 
haignoirs,  f  cotnpris  le  Hond  eau.  De  plus  on  trouve  à  loger  à  la 
<Sour  de  Darmstadt,  au  roi  de  Prusse,  à  la  maison  def  Mayenœ,  bien 
entretenue  à  la  cour  deKuàsie,  la'  cour' d'Angleterre,  la  grappe, 
la  couronne,  au  soleil,  à  la  vHIe  de  Francfort,  etc.,  en  tout  dans 
t>lus  de  9(^  .malsons. 

SêiuÈ'eém.  L«  Kraenchén  et  le  Kesëelbfunnenaont  les 
deuxsourcesdonton  a  coutume  de  Boire.  Les  eaux  en 'sotft  d'un 
goiltt  acidulé  et  muriatique,  et  causent  un  picotement  sur  la  hin«^ 
fue;  elles  sont  toujours  de  la  même  chaleur;  également  abon^ 
dantes  et  claires,  mais  Tune  a  une  température  de  17,  fatitre  de 
67*  de  Réaumur.  On  exporte  annullement  80,000  cruches  du 
Kraencheo.  Plhsieurf  atftres  soureea  percent  tout  près  du  Kèsser* 
iH'ttMMn.  Les  parties  esseetIèlleB  enisoilt:  de  la  soude,  de  la  terré 
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caktire  et  qnehiQe  fer,  liés  par  le  calorique  et  par  une  quantité 
considérable  de  gai  eai^Oniqoe,  à  qWbi  H  Tant  ajouter  une  quan- 
tité de  gai  hydrosol/uriqae.  La  température  des  bains  qa'on 
prend  n'est  pas  indilTérente.  v  Un  bain  coûte  3Q  xr.  et  un  pour- 
boire de  4  xr»  II  y  a  aussi  des  douebes.  La  saison  qu'on  choisit 
pour  le  séjour  à  Ems  est  d'une  influence  «ssentiellesur  la  réussite 
idu  traitements  , 

sa^eu*  Cette  eau  est  excellente  pour  les  personnes  très -irri- 
tables ou  qui  ont  les  nerfs  ^affectés,  et  surtout  pour  l«s  femmes. 
Bllè  fait  du  bien  dans  tous  les  maux  qui  proviennent  d'aigreur, 
d'engorgement,  d'obstruction  des  entrailles,  d'âereté  du  sang,  de 
eardialgie,  de  colique;  contre  les  engorgements  de  poitrine,  la 
jtoux  invétérée^  TasM^me  pituiteçx,  le  cracbement.de  sang,  etc 
Les  personnes  de  grande  irritabilité  ne  font  qu'en  boire  d'abor4, 
passant  plus  tard  aux  bains,  qu'on  ne  fait  durer  an  commence- 
ment que  5  minutes,  après  qftoi  6n  ta  «b  augmentant  jusqu'à  une 
keâre  eptiôre  de  durée,  dont  on  retient  ensuite  en  ^in^inuanc. 
On  compte  qu'il  est  nécessaire  de  boire  30  cr^ehe8  de  cette  eau 
pour  accomplir  un  traitement. 

A  cause  de  la  grande  fréquence  de  mond«  on  fait  en  général 
peu  de  liaisons.  fJne  salle  assez  vaste  pour  réunir  toute  la  société 
a  été  acbevée  eu  1839;  nn  la  fera  communiquer  au  Kurbaus 
par  une  colonnade  soutenue  par  24  colonnes  de  marbre.  Les 
Qoncerts,  les  bals  et  les  Jeux  de  basard  servent  de  passe- tems.  On 
trouve  des  feuiiles  périodiques  allemandes,  françaises  et  anglaises 
au.  cabinet  de  lecture  établi  dans  la  maison  seigneuriale  par  la 
librairie,  de  Kireh  berger.  Des  tables  d'b^te  sont  au  roi  de  Prusse, 
à  la  cour  d'Angletere  et  de  Darmst^tdt;  on  y  dloe  pour  4$  xr„  è  la 
eour  de  Russie  (bien)  pour  Ifl.  2txr.,  au  Kurbaus  pour  lu*  12xr. 
Les  juifs  mangent  à  la  ville  de  Wisbade.  Le  sonper  se  fait  à  la 
(^rte  dans  toutes  les  auberges,  tes  vins  de  Rbin ,  de  lioselle  et 
les  vins  français  sont  bons  et  à  prix  modique.  On  déjeune  ordi- 
nairement à  la  salle  de  société,  où  Ton  donne  aussi  des  concerts 
et  tous  les  diipancbes  un  b«l.  Pour  commander  des  logements, 
SB  s'adresse  à  M.  George,  conpierge  (HauameisUrJ  du  duc  Le 
prix  des  bains  est  de  30  xr.  jusqu'à  1^  flor.  Du  reste  il  n'y  a,potni 
de  tarif  pour  les  gratifications  aux  médecins  ^  peur  les  balaie 
Dsu^  postes -malles  fEikot^gonJ  partent  touslei»  jours  peiujapt  la 
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mIsdB)  l'ane  pcviir  €dbl«iiee,  fiolre  {morFlniBcIttH  sur  Metn  ptB- 
sant  par  Wisbade. 

ÉtwH'én*,  Lorsqu'il  HH  maiifais  tenifrop  se  domu  du  mouTe* 
m«Bt  dans  les  galeries  <]a  Knrhaas;  et  quand  il  lait  beau  dans 
hes  allées,  où  il  y  a  musique.  *i^a  belle  contrée  qui  evriroone  le 
bftinv  inrite  à  de  plus  gramdes  promemades.  Une  de»  ]d<is  courtee 
esl  àia  e^bane  de  mousse,  oh  Ton  a  wt  beau  coup  d^oeil,  et 
aui  caTernes  du  Haseli»anB^;  d'autres  sent t  le  ehemindéVa- 
fine,  4*flenriette,  Xut  mtnes  de  Lin kenb  aeh  à  ^  h.  de  distanc^ 
aux  montagnes  Ma Iber  g,  WInterb erg  et  à  Kemmenatt  a^ 
WM  belle  Tue.  kin  excursions  dm»  les  mootagneeon  préfère 
pour  monture  les  ânes  aux  cheTaux,  comme  ayant  le  pas  plue 
aseuré^  it  y  éa  a  «ne  toute. ei  itent  le»  bommes  que  les  femmes 
e»  font  usage  sa«s  hésiter»  Les  pHx.  de  louage  pour  les  voitures^ 
les  chevaux  de  selle  et  les  bateaux  sontixes»  On  troure  aussi  d^ 
porte -cheises.  ' 

Les  parties  4e  plaisir  pftis  éloignées  qu'on  llait^  sont  :  à  la  fon^ 
éerie  d'ar^rent  à  ^  b.  du  village  d^Ems;  enremontant  la  rallée 
on  trouve  à  ^  d'h  le  ebàteaii  de  Spofkenhourg,  pofe  en  travers 
sent  la  yaHée  de  la  pnHit-fWÎBêémihaiJ  à  ^  d*h.  le  village  d'Ârz«» 
baeh  oii  r»  ftibrIqQe  les  craches  pe«r  les  eaux  d'Ems;  puis 
Baussènau,  vieux  bourg  entouré* de  murs  et^de  tenrs  è|4*h. 
d'Bms;  ensuite  la  vflle  de^NaesaU  àl^  h.  avec  «ne  posses^n 
<l«  mhiistre  de  Prusse  Baron  de  Steia,  mort  1831 ,  au  delà  de  UL 
Lehn  les  ruine»  du  chÉteoii'de  8tein  et  de  Nassau^  on  y  dtnera  à 
l'auberge  du  pont  de  chaînes,  pour  se  rendre  dans  Taprés- raidi 
au  couvent  d'ArnsteIn  à  1  h.  de  Nassau*  D-aut^es  endroits  des 
environ^eent;  Raobbach  et^ievern  à^b.  d'Ëpis;  la  maison 
forestière  d'Obertabnsteki,  Brautiaeb/lechâteauéeMarx*^ 
bourgs  Ober-^  et  Nied«r*Lahost«in  demandent  ensemble 
pouTle^  voir  une  journée.'  I)  fiiut  Êimaà  cMnptèr  Coblence  et 
Bliren breitateîn,  v.  »o. 289,  et  4  h.  plus  Idn  Neawied,  ento 
Enger»  et  Say«,  parmi  les  eovivoBS. 

Grand  vUhige  de  4900  hab.  au  pied  de  TimineMe  coteau  do 
léerkaan,  qui  ton^e^au  Riesevgebtrg,  à  24^  m. 4e  «rei« 
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fiMibefg,  à  a},  a.  tfé  iBrtctt«tg  «t  à  f  508  p.  an-iiewii»  dtt  Ift  I 
FrëqaeDUtion  ordinaire:  300  k  350  personnes. 

I«eirbàllBieBls  ^oi  appârtienaest  ilt  fontaine,  saveir  :  jt  TîeiUe  et 
la  aooTelle  BMfsen  de  lafontaine  (Bnumenhavs),  la  maison  de  Ma 
•tlaHMifenDeQVftdaliaineoBatnMteealSdS,  sont  éloignés  de  qnal- 
f«es  eenlaiaes^e  pH  da  loUlÉfe^  mais  fl  n*j  a  pasleiûoiirs  asaas 
de  plasé  poor  tonales  malades^  <^i  sontalors  obligés  derester  daM 
le  «fosinage^  oà4es  meillews  logis  aoat  ebes  le  maire. dn  i^Uagei 
Ponr  un  coqrt  espasa  de  tems  o«  esianssi  très»bien  et  k  bea 
marcfcé  à  l'aiiberga,  dent  Thèt»  eat  an  même  lems  4e.  fennier  de 
la  sevrée  mindiale.  lia  BiSiiree  jaiUii  par  4  b««cbes  m-^desaea» 
fifion* 

MftMëk  L'esfl  est  limpide,  daive,  apiritveiise  peor  ainsi  din^ 
aeHUrie  et  astrinfeale^  semblable  4i  celle  de  êpm.  L'air  fti0  M 
deane^me  <|«aUté  enivrante»  d'oii  vient  son  nomBierbronnen 
(fontaine  de  bière);  ov  l'appelle  aussi  le  SpaadelaSilésia» 
Oalrêla>onrce  prtoeàpale /,Iilniif<Hmnmiti>  il  y  a  «ncoie  le 
fttanbbfi^niiearle'êtaliIbiinnBeA  etja  source i^eScbt tac 
CesieatiE  sont  excitantes  etteviéâante»  en  même  tems  i  d'an  «Hét 
pattlcoHer.  sur  les  voi#s  nriimiess  et  les  parties  sextteHas.  Biles 
sont  salutaires  surtonl  centre  la  foilileaae  générale  da  corpsi  par^ 
ticulièrement  dans  Jet  maladtes  deanerfo,  las  lirectîane  du  bas^ 
«entre,  les  bén^rreides  etiw  maladies  d«^  sexe,  iians  la  :goBtl^ 
le  podagne,  l4iypoeeiidrie,  la  etalorosa,  eabtra  Isa  oagaanasg  eia. 
Ordinairement  on  bail  et  en  baigne  en  mémtf  tems.  La  meiUtwt 
saison  est  dcpuisliilfi  Jusqu'en. Septambtet 
, OTétr^  emwêr^nm.  Cbaquebain («n baigaeire^ coûte 5fr. d'arg.; 
le  ^ner  1 2^ ,  Jé^  souper  7|  gr.  d'arg*  Une  cbambre  «dans  la4ien«» 
veau bfttioMiit 2xtsd. par  ttaMina;  MtTlHagetOgr* d'arg . Jtmfu*^ 
t  âsd.  et  20  gr.  d'arg.  L'usage  de  la  source  k  boire  «aùte  i  H$é, 
par  semaine,  lecertiicat  néceasâife  5gr»d^.;  le  médwdn  du 
bain  reçett  1  écn.  Le»  écuries  et  1»  remises  ne  sont  pas  loin  du 
bain.  Le  formier  procure  des  voitures  et  épê  cbevaux  peur  foire 
des  promenades.  Les  lettres  sont  expédiées  par  un  exprès  qui  les 
porte  à  Greifenberg,  et  en  rapporte  celles  qui  sont  arrivées. 
Les  J^ux  de  bassard  sont  babituels.  On  se  promène  dans  la  belle 
plautatteo  taftepar  ordre dti  comte  Scbaffotsab;  et  i'aii*va 
voir  la  iu  aead  e,  Je  moBt.dAi4iÂvres  {Bê$mkefiJ>  et  «[esKlrait  dit 
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gfliB«  Hir(  (I>erg9rv4i^j^  On  iait  de&p)|tfli6a  à  MefCersdocf, 
Ullersdojf,  ansmines  de  Greifensteio»  à  1«  T«felfichte^ 
•i4>r&isolé  sor  hm  mosUgoe  da  8414  pieds  de  btnteiir  fu-deseos 
de  1«  mer,  %\c  Le  joli  bal»  d^  Lieb  wenla  en  Bohème^  dans  une 
dMcmaiite  9ila«tion,  esl  à  3  h.  d*icl,  v,  ne.  192. 

Franzensbrannen  estskué  à  1360  p.  au-deasos  de  la  ner,  à  1  b. 
4*Bgra,  6  m.  de  Carisbad,  4  de  Marienbad,  §  de  Hot  II  y  a  plas  da 
58  flMisoiia  deatteées  à  Ui  ëeaMtire  des  malades,  une  grande  mai-» 
•on-de  bain  très*  bien  arrangée»  dû  Ton  trouve  aossi  de  booa  logis» 
el  mie  maison  de  traHeuTi 

La  nmlson  des  bains  est  nne  propriété  de  M.  Loi  m  an,  mais 
sol»  Viaspettion  du  go«veniêment  et  du  miédecin  installé.  Une  co** 
l««Mde  recouverte,  fermée  icn  Touesiv  et  eontiguë  au  Kur  haaa 
(maison  |de  owra),  sert  4e  pironMnadc  lorsqi'il  fait  mauvais  tems. 
Jbes  logis  les  plus  reeberob^  sent  dans,  la  rue  de  Temperenr  e^ 
dans  celle  de  TégUse^  Oa  en  ttoove  les. pins  distingués  dans  Ia 
maison  aUeroandei  la  maison  saxonne^  la  OMison  anglaise,  la  mai- 
son mase^  ainsi  qu*à  Ift  ville  de  Leipsie^  à  la  ville  de  Tienne  et  à  la. 
eoar  de  BefUn«  Le  prix  d'une  chambre  est  de  2  à  5  flor.  par  se«< 
■■Uii  Parmi  les  auberges  Vempereur. d'Autriche  est  la  première. 
La  frégaeniatlon  de  ee  bain  est  de  67-76O  famille^,  <ia'on  ne  peut 
copeiidanl  compter  en  général  qu'à  2  personnes. 
-  JSmureemi  HM*f  Parmi  les  sources  celle  de  François  (fVaf»« 
mmhtunnm) ,  Jadiir  Appelée  e  9  u  d  '  £  g  ra ,  est  la  plus  renommée. 
Elle  est  coAverted'on  toit,  etc'eet  elle  qui  sert  préférablement  comme 
boisson  médicale,  dont  on  exporte  15^,000  cruches  par  an.  La  ma^ 
ni^  doM  on  sY  prend  pour  les  remplir,  est  intéressante  h  voir,. 
Las  autres  sont  :  2>  la  s  0  ur  ce  d  e  L  o  u  i  se,  qui  ne  sert  qu'aux  bains  } 
dt  le  kalte  Sprudei  (eau  froide),  entouré  d'une  espèce  de  temple^ 
onenfaitusagetantpourlesbains,  qu'intérieurement;  4,  la  souree 
saline,  qui  communique  à  une  galerie  de  promenade;  5,  la  source 
de>laprairie(  fFiaMngiieUe/dottt  quelques  malades  se  sont  «ejrvi 
afecj}tilité»seul«nent  depuis  183Ô.  Au  lieu  du  puits  encombré 
nommé  Polterbrnnnen,  on  a  établi  des  bains  gasenx;  aussi 
UMt-on  en  u^age  des  bains  bourbeux.  Les  vertus  de  ces  source» 
aottUtiês^iiiirérentes.  LeFMnsensbrunnen  fait  un  effet  qui  ressemble 
à  celui  des  eeiu  cbali^s  et  salines  de  soude»  o^Td.  excitant^. 
n.  8 
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cbrrdborsâi  eUcUst^lfwt,  pUrtie&liéfemeQl'Siir  Festomaoet?  k;M« 
Md  iatesUntl,  et  se  diatiogue  ptvim  ks  autres  sources^  comme 
pouvant  aicément.  être  digéré.  X.a  seooode  «ouree  lui  ressembleç 
la  sonree  salioe^  dont  Taetioa  e^t  plas  douce,  rafraichiasimte,  fïis^ 
sotyaDte,  purgeante,  sans  échauffer  le  sang,  peut  ^re  lacdaiiJide 
même  k  des  fiiawiiiaa  trè&  a4?»gibiea,  plétluofl^ee,  inclinées  aui 
cdogestiMis»  et  <|ni  pour  cela  doivent  s'abstenir  de  la;çceBiiére 
•èwee,  aussi  bien  que  du  Siprudiel  iroid^  C(i  dernier  produit  des 
e4its  irritants,  échauffants  et  turbulents.  Les  buveurs  font  ^di^ 
naireiiMiit  u*  séibitr  de^  3  à  â  semaôiesv  On  baigne  tant  dans  i« 
maison  de  bain  que  dans  les  maisons  de»  pantieutters,  p.  «s.  dan» 
la  maison  Saiûonne,  oii  un  bain  coûte  20  xr.  ro»^^  de- comt*  Les  prix 
dans  la  maison  de  bai»  s«nt:  1  bain  de  la  source  de  Louise  I4xr^  du 
Spnidel  etde  la  surcede François  30 xr. ;  un  bain  bourbeux  avee vm 
tMdn  pour  se  laver  1  fl.  Un  bain  dedondtes^  d'embrocation  et  de 
^ie  1  fl.;  un  bain  gtaenx  12  xr.  On  se  sert  des  sources  de^rançola 
«prés  avoir  employé  oeUes  de  Carisbad  ^  de^Marienbad. 

TtmiM  Ile  v<«.  €e  n'est  pas  celui  du  grand  nt>nde,  mais  il  ••* 
sans  gène  et  agréable.  Dans  la  graude  sali]»  du  KoTbatf  s  il  r  « 
musqué  dans  la  soirée»  de  tems  en  tems  M  ou  co»éert»  On  dke 
à  tai»le  d'hôte  dans  la  maison  du  traiteur  pour. 30  à  40xr.  be.  de 
conr.  Dans  Tempereur  d'Autriche  on  dtne  à  la  carte;  eolte  aubergci 
et  quelques  maisonsparticuMères,  p.^  Tagneau  à  la  mode  l'égllee, 
envoient  aussi  le  rainger  au  logis.  On-peut  acheter  à  pe«  pfès 
tous  ses  besoins  dans  les  boutiques  prés  des  fontaines  ^  si  m« 
les  obtenir  facilement  d'Bgra.  On  fera  hien  de  pr^mdre  son  fin 
chex  Taubergiste  d  '  O  be  r  -  L  o  h  m  d;  ou  =jit|  villvge  ^eira^  éê 
Schoenherg  d'où  Ton  peut  aussi  faire  venir  du  tabac»  du  sucre  «i 
du  café,  pourvu  qu'on  ne  fesse  potni  infraction  aux  loie^  de  la  deo^ 
ane.-^Tout  étranger  qui  Yientidàcause  de  sa  santé,  ala  permission 
d^tttporter  un  eimér  de  son  vin  ordinalrreiempt  de  pëagew^  Powr 
ee  qull  y  a  à  observer  à  l'arrivée  et  au  déparl  t.  f  artkie  Carisbad' 
no.  189.^  Il  y  a  ici  une  poste  succursale  d*Egra;  'dent  on  peut  ob«> 
unir  des  eh&vaux  pour  les  'courses  en  voiture;  les  aubergiste» an 
cygne,  à  la  BMdson  de  Saxe,  etc.  en  fournissent  «ussi«  Une  vi»^ 
ture  à  i  chevaux  pour  un  après-midi  coûte  d'ordinaife  2  fiorv  nw 
de  <ionv.  £n  ovtie  des  voitures  de  société  vDirt  JonnelIgÉHt 
h*b»ti  «arché-aiix.  ewiroits  pluB^éleigBés  des  envlMim 
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Lft9^ronié&wi«8  ortfkmires  «e  bornant  ati  pêtt 
«taux  vilItgM  Toisim  Unter^  et  Ober^Ldhma,  Triesenhof; 
Âilenteicb,  Wilds^ein  et' Lingaenbrach,  ainsi  qu'an 
S»Biiiiérbiibl,  ki  b.  à  otiiM  4t  la  belle  ^we  qu'on  y  a.  MaiflT 
on  Ikit  des  parties  pkàB  tonfues:  à  Egr  a  (t.  nO.  84),  à  Sieeben^ 
bati8^1ieude#écrë«tloli^,fvd<|iMMé  à)b.  delà;  à  GestOectig 
}b.;  h  Liebensiel0  1|  b;  oiill  y  a  tko  cbftteaa  et  nbe  belle  Tae; 
à  Seebetg,  à  Sefaoenb^rg,  sitë^  an  pied  du  mont  Kapellen- 
b  «r g  «ir  Saxe.  D'autves  Jolis  endroits  sont  :  Wi  1  d  s  te  i  n  2  h.  oh 
il  y  a  une  YUe  piUoi*eeque  sur  ta  vallée  de  l'Egra;  Hocbberg, 
plaee^frontlère  batarof  se^  3  ^* ,  qui  présente  tttf  besu  coup  d*oeiî 
SI»  Hm  remparts  d«  cbltetti;  la  mObtilgiie  de  8te.  Anni»,  qui 
Mft  une  perspective  étendue  sur  tout  lé  pays  d*Bgrtt^  on  s'y  rend 
suftout  le  2g-  de  Juillet^  W  a  M  s  a  s  ise  n  ,^  b. ,  ci  -  devant  abbaie 
d«s<:istei<oiens;  enfin  Mari  a  •  Cul  m,  âb.,  prët^té  des  cbeva- 
Her^  de  la  croix  à  Tétoife  rougè.  Cet  endroit  est  tsurleux  à  voir, 
tiHit  pour  la  grande  vue  surtonte  la  cobtrée  dOM  on  y  jouit,  que 
l^our  les  tiobesses  de  la  ebaf^eHë. 

ville  deSÔOO  habitants,  ^tnée  dur  l-Oder,  avec  des  sources  mi^ 
n^ridès  et  un  bab  éloigné  d*nn  }  de  m.  de  la  tille.*  Celle-ci  est 
à  74  m.  de  Berlin»  Si  m*  "àe  Francfort  sur  Oder,  0^  m.  de  Kustrin, 
1^  «.  de  Stëttin.  On  fen  le  mieux  de  fafre  là  route  par  Ib  ebemln 
ée  ht  de  Berlin  à'Nei^tadt  et  avee  la  poste  qui  s*y  adjoint;  et  on 
^nd  dans  la  cour  du  cbemin  de  fer  à  Berlin  ou  à  la  posté  de 
Freienvalde  pour  toute  la  route  un  billet  de  passage  à  f  rthl.  -* 
jÊmé^fi*9^t  à  la  vUlè  d^  Berlin,  à1a  Ville  de  Londres.  Aii  bain 
et  ^x  bâtiments  appartenants  on  trouve  plus  de  40  logis  A  2-^5" 
rtbl.  par  semaine.  Au  bllf  n  on  peut  loger  pendant  tous  les  5  mbis 
de  la  Sffisén  si  ¥im  y  lotie  ub  logethent  pOur  ^  semaines  et  le  p«ie 
d'avanoe,  H  y  a  aussi  dés  logis  au  moulin  Papenmnble  et  dalrs  le^ 
itfidiiobs  pavtiéiilièbs  de  le  ville.  ï,é  nombre  dés  baigneurs  envi^' 
ron.dM  personnes. 

a»m*me»9  0g^»t  II  y  a  sept  bouehés:  la  fontaine  du  nH 
(i^^êmig^mmM^;,  4a  sot^foe  prés  du  grand  chemin  fQûéâè' 
ont  TfÛgéX  la  simr^e  d«  la  cufsfne  fKttchBn^^m),  1er  eaui 
de  JeMhke,  aelles  4e  George  ou  de  Wegel,  la  source*  du  béin 
«seigneurial^  le  Parpenqueil,    La  souree  de  et;  iean  f^oi- 
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hami$fuéHJ  D'«8t  ^n'one  eau  naUirelle,  exoeUento  à  It  védU; 
mais  déponrrae  de  aiibstaiices  tliérspeaUqiies.  T<m4es  ces  eaia 
sont  pures  et  claires.  En  eut  dexepos  elles  forment  une  peUionla 
huileuse  sur  leur  surface.  Eues  sèment  un  peu  la  poudre  à  canons 
i^ant  un  goût  d'eneve  et  déposent  en  a*^coul«nt  beaucoup  d^oiide 
de  for;  leur  poids  spédique,  surpasseeelui  de  Teau»  al  pour  toulesi 
cas  raisons  on  les  range  parmi  les  eaux  clialU^ées  et  tireuses* 
Elles  se  conserTi;^  long-tems  dans  des  bouieiHes  bien  bombes» 
Hufeland  dit  de  cette  eau,  <|n*étaBt  un  remède  ferrugineux  asaez 
foible»  elle  ^e  peut  être  comparée  aux  soureas'  célèbres,  du  mém« 
genre,  mais  que  çapendantella  potssède  des  vei^us  tréa-diail«gttéaft 
dans  in  goutte,  lorsqu'on  la  mat  en  usage  comme  bain,  peadaMt  m 
espace  asseziong.  (1  bain  ilôaussi  7^  Sgr.)  depuis  qudqnes^tfiaiHfc 
a  établi  le  bitin  d'Alexandrina  derant  la  porte.deBerlin* 
.  JMoer  au  bain  en  table  d'bôte  pour  5  mets  et  Je  dessert  1^  Sgr.» 
le  dimaucbe  lô  Sgr.  outra  cela  7^  et  ô^Sgr.  >Afa^  ou  peut  aussi 
nangeràsacbambreenlàisantchftraberdeapoftioiia.  Ond^ete» 
sur  ta  place  yerte  deyant  les  bAtimeiits-des  fosMues  U  Ton  s*f. 
assemble  pour  la  conyersfition,  IMyarsea  plantations  et  prome* 
nades  servent  pour  la  récréation,  p..».  le  Javdin  du  obâteau  avec 
une  belle  vue  trans  formé  an  parc;  mais  la  vue  deEulaenbeif  esi^ 
plus  recooMuandable,  où  un  lemple  coasacré  4  la  dresse  Frei«  a 
été,  comme  on  dit,  et  où  Ton  a  troové  plusieurs  ufnes;  le  mopl 
d'acacias,  la  Koenigsboebe,  la  Faebrjurug,  à  ^h.  de  Freleuwaldek  la> 
mined*alunetlamontagnf  d^cblteau;  Ceetben,  beauchAtea^ 
et  terre  noble,  à  1^  de  m.  de  Freienwalde  il  y  a  de  beUje^  planta^ 
tiens,  des  cascadesi  des  fonMdnes  etc.  Naustadt^Eberswalda 
Y.  no  197  etc.  ) 

iTo.  fie.  €9mmimiH. 
Le  Wildbad  (bain  chaud  en  contrée  sauvage  de  Gasleiu,  à 
16^  m.  de  Salzbourg,  v.  no.  2^  est  situé  à  2!è^  p.  de  Paria  au- 
dessus  ^  la  mer,  Ow-àrd.  dans  la  plus  haute  sHuaiioa  de  to«taa 
les  thermes  de  l'Europe,  et  les  Romains  le  connatsaaiept  à^  i^ 
couvert  environ  Tan  060  de  Jésus-Christ.  La  site  est  des  ploa  9iU 
toresques.  Homftis  25  à  30  cabanes  de  bois,  œ  viliaga  n'a  qua  les. 
4eux  maisons  appartenantes  à  Straubingerr  Tauberge  du  Mittar-' 
wbrth  et  celle  du  Grabendecker,  Tédifice  nommé  lapréUtura» 
la  maisito  du  ehii»rgleB«  et  on  château.  Tous  cas  hâtoente  soBt- 
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lui^endiis  p6iiV  âifiâf'dfré  à  k  p<»ttte  escafriiéé  tffi  mont  Chrati^ 
Irôgel  qui  a  prés  d»  t>0$0  p.  de  Itêatmiret  se  r«nt«rsa  fmjoiir 
âtDS  la  rtAlét,  et  ettférmés  dans  tftnd'gorge'très-^^troite  entre  eette 
iMf^fagire  et  celle  du  Séhbeebei^g  (itiontagne  de  neige)  hanté  dé 
0000  pieds.  Le  ebàteair;  tout  pt&t^e  de  là  tbùte  (Pettu  fermée  ptf 
hi  giave  oit^riviêre  Âeba,  eeÀtfeiit  le  F^rstenbad,  bain  eieln- 
alfement  à-  Fcisage  de  pHn^ës  et  de  perseiraés  4è  ta  plus  baiitè 
eoÎMliftdn;  «h  entre  tin  petit  noitttire  de  chambres  pour  ^es  ma-* 
Mé6  (fistingnés  et-rfeheé;^  lar  Tlèlffe  maiso'n  dé  Stranbitigtt  réal^^ 
fnme^  togements^  fa  nafflDn  nenve  en  a  autant,  les  5  tmigneirt 
dtoH^aublQger  y  sottl^  centigns ,  2  pdnr  les  gens  de  cendltlen,  3 
fi^  eeni  dn  eeism«ii,  et  1  deetinë  ponr  lés  maMés  dégeûtaifts. 
A:  l*atrt>erge  dn'Gfchenwfrtlh  et  à  eetle  d»  MittériHrth  il  7  a  aussi 
dés^àmbres  à  K^r;  irtA»  MUgnefrs  et^mi  bal»  d*embroeatieË^'8ë 
treoVent  dans  chacntte  de  eesl  maiÉens,  mais  ceux  de  la  demléra 
or  sent  que 'pourrie»  gen^  du^  commun»  Ce  ft'est  que  dans  les 
éemieips  ^ms,  qù\»n  a  a|euté  le84iouTeaui:f  bains  derrière  le  *éhâ^ 
fM»i;éii  il  7  a  des  balgfiieffs  erdlnaires,  des  béins  d'etnbroeatidni 
et d«B dnimbf et  à  ohauArr/poùtle  désfatWitement  er le' ^faaHitle^i 
Ménl^ HMt  orditt«lremei]fl'beau't«in»ir0rs  li|  fiftd^mois d^Aoâl 
aidé  Septembre;  Le  nombre <dcs  baigneurs  pkis  dé  lOOOpefBOBnes; 
Bmm^tiéwî  e^M^t  Cette  eàu  ^tlcaHive  «et  saline  Jtffllit  eliAre  ei 
limpide:  daas  dne  hauteur  de  8000  p.  au-de«sus  dé  lamer,  ft 
lfu^r4  la  formatlen  de  gnefdeyqtti  ceÂpo^  le  puissant  flioni 
â^rauko^ued.'  Cinq/séums^'Itflntîpiles  doAt4a  chaleur  tarie  d« 
86  à  88  degrés  île  Réauulur»  sent  éntouiiées  de  bassinis  de  pterrlw 
Celte  eau  est  sahitaire' dans  les  parélysfes^iles  suites  des  apopleg^f 
des  nérreusés,  dan^'lafséblésse  wiiverselle;  soit  directe,  seit'tn-^ 
âlraete^  dans  lee 'maladies  téiféiien  nés,  contre  les  pierres  urfaaireé 
desiwins  ouikHta  Veti^)  daosies  trembtenÉents  des  mérifbree  à 
Nt^soite  de  l'ébus'des  bfeissem  fortes;  dans  la  colique  satui^ienne 
ei  bilieuse/ tes  éultefe  des  eoiitiisfens  eauêées  par  cou[«  de  fsu» 
niTpocolidfie  et  l%7slérie,  Xm  rbumàtisme»  itevélérés;  la  cardialgie 
(spasHie  d'eslomav)'eto.  (kmtme  remède 4issolvani  elle  est  (mcoré 
utile  dane  les  eoitetipaUons^lee  bémorrolides  cacbéee^,  les  ca- 
ttivMsebroniqurs^etles  eeuflk-aneéequi  suivent  la  goutte.  Elle  Ml 
eoiitt«e*îiNtiqiÉiéa*par  Kbidrepisle^illetère  proYenant  d'une  indura* 
liea^én  "fbie,  paMaf  pt^^eiitien  a«x  hémc^ragiee  pulmetaii^d^ 
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les  mrifti}i<e9  étf^^s  cito.  On  «mpi^ie  poor  f«4Hr  vUe  les4»lQ9fttifes 
la  t>oiirbe  du  Mik  On  sa  baigne  ordioaireniant  en  société^  des 
messieurs  ei  da»  dames  se  baigaeiit  j^usauMile  an  sa  aar^ot  da 
aàemiaes  de  bain.  U  es%  bien  à  ^^Bommaméffr  da  suâvra  eiaeieoMuH 
las  caoaails  du  Q>éd^ia  jkw  Tusage  d(»  bains* 

V^^i  ^ii*P9  iaisae  <$c0iiler  fera  ô  baurea  du  splr  dans  les  baSff 
aÎBS^. dont  les  fanètras  resteuitauvertaa,  eonsaryaancare  à-ft^  du 
lendepain  2^4^  di^grés  et  abaJiear;  daa.4«jeirs  fléiNasi  aipos^ 
aui  Tfipaura,  r. renaissait  en  peu»  al  des  baumiatqtft  i^^lomraienl 
«n'apr^^UQl^ea jQUfSy  s'^pauouisa^aa  i«ivjd,*baora&  ia*aNH 
toil«ilaii.pmtoM  das  IrutU  estafanatfail'iinfinMaiiére  aufyreuaiAa.' 

h9^  aubar^aftas  StrMibiuger  et  Gti^iMMiviraijaat»  soia  dala  tabla 
at  fournissent  les  vina^mais  tant  oa  qu'efn  reaait^eat  médiaeeeai 
aber;  las  4aina9tiquea  isangant  «bas  ia  lMtt«^wittb.  .11  DMii  ab 
p^urralK  ycà  de  taua  sas  l^soias»  aar  qual^u^ii  raU  aouvautnerf 
faai^n  4a  £iira  vauir  .quelque  abose  4e  Salzl^ng  <iul  aat  ^l'^lgud 
da» lA^nOMas» on na juaitoepandant 7  caaaytap  «t^c  eairiitud^.  I«a 
Hère  9it$  aa^  spnt  trés^çbeps*  I«  piiii  pofir  iea  l>ains;  l0a  lai»« 
naols  etc.  sont  fiies/mals  la  tatlf  ae  irlgla  ^aprèa  la  aaurs*  éê 
abauga  ée^  Vargent; qa'oa  apparie,  ^-esl  paur^unt  on^aa  peoi  laa 
pfiielaer.  Une çbraitea çaâia â^^ ft(»r«par sea^ioa». la  abiufbga 
aa  pala k  pairu  6iapuis.|e-«als  de.Mai  jusqu'au #ap|ie»bia  une 
posta  auK  lettres^ part  lundi  al  vendredi'  pamr  Sakboutg:  et  en  ra» 
yfkM  mercredi  et  saaM^i  Uoa  pouta^MaHa  part  taus  Iea  venëiaH 
dis  da fial-Gastain  (baurg  i2il.4n  WildbiHÎ)  pont  Watliiai 
0ijk  éOê  recoltles  foyagaucs  et  les  paquata>4|Ui  yarriventi  crac  la 
pp9io  de  Jtasjtedl,  et  Iea  aamèuq  à^Gaaialn  laiaur  suiauit  JUa 
cacbers  de  lonaga  à  Sàltbourg.aa  font  paier  <24àâ8A«ins.ett  le«t 
pour  to  iroyage  à  Oasleia;  les.^tzalles  .4a  BalidMnirg  annaaeaal 
aouTent.  lenr  d^pa? t.  Pour  le  traa^act  da  ^i^p»  bagage  an  s'adreaaa 
|Hii  vv^taHers  de  l'intendance  des  lulnasf  au  auiu^isagef  da  Gaa^ 
tain  4ant  la  voitare  va  4«)Us  les  1&  jours  à  ^alsbourg.  A  fégbad 
das  voyages  botaniques  et  mImSralogiqucis  M  7  a  assax  4^oetaaiatt 
lai;  on  Irauna  k  Gastein  des. guides  stoi,'  des  mÉkautdasabafans 
de  somma  ^uicependaat  ne  «apportent ipaa  las  épéfûlas;  mais  on 
Ivauferaiisaa  proprestbevausabsolameAliautileapouf  ces  eauffaea* 
JBM<9««ftit.  i,'art  a  été  lèrt  peu  employé  pojar  les  ptelatiaaa 
pt4aafromana4fls.   eavrtaaileaallauidttcbàteau  veMiealt4.4a 
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BetMtÉi mwm^ M»-Mà^» )m cltitato ^mmiémÊ p<td€s  et 
de»  places  de  repot  diU»^  peét  bels,  et  la  natore  m^estoeiiae 
el-  ■togitf  Artienl^  tot^waaaote  dé»  Alpep  proeute  «n^ëénoBteg»» 
Me»t  soffiaMU;  tHçiiMtiHqii^iia  oep««4aat  kA  pltotations  4« 
a6fciwar«iBab#t«o«fc4eft  obentio»  à  §t.^ie(»l«s^  et  phia  loia^at 
llKt  vfeldr  à  lafaUéft  ià  B  J«a  ltà«l  9  :et  a^ir.  Ja:]tto&ta^ie  4i^MH»> 
IbftJ^lfiOf  a«iL(gUMtiQr  des  obMiM»)  Hta.  LaflatMa«t«à6asteiiiiit 
«NM^topliteMla*  de  l'fiBfope,  toSîaifts-«en*^ekl»  ynàmk»  v^f  te 
iadftrki^iMWit'd'iMie  beauté  aiwifalite>  JUon^yaéam  pesiteaMNi 
MH4iMnfe  é'mÈ^Mm^sm^BOL  de^dQii.  de  piiafeMMr^  des  mnfeÉ 
de  pttktii*  M  lataêept  fseato.dVML  ia«4  :aar  ce  pam  taëdlr  <|i* 
jiatf iettrUUaiNi  -é^^m':  itoarttMUft^yiiÉ^eal  to^  fcapfinr  d'eii>  bas  r  la 
ftMlt^to  likeii^«aiéio«rdHte'Or«U^s«  17tf  attise. iiÉtiy  èofirnseëe 
«•itiamMit  siiff  laJMQtoncf dteriére  la.  cascade  'jnaiah  biint.  awHlaaii 
€9m  toméakétt  daaModaiit  k^^M  û*^kèà  Vhèipàm  St^fliMaa  aè  il 
r«  tof^hta^bani?  p«iiit(d«>^Ttie  ppar  la  eooUiiplet-.  Oh  fyta«Mi 
Aaaeafiuiaiattsl  Aelfckaifte^Bieaidsaliskiid  ibaaS3f^a»*éeas»idli 
laitoier;;!!  iy  â*  ié  ièattf  jfttaiMtaaieedeaaiiaéa'at'éé^idttea  misoflB 
^daaraOMers  ^fdgbads  ai  tair  ^eiploitatisB^'  ùna'égliact,  a^^aèards  m, 
in  |dvair;oèi.JW  gagnât  an  géséNll  ^ar  an  &Qr  mttcs  d'or  f^^at  4 
ï«^>ôOO«flMTts  #afgeoi#iif  de  là  as  sç^eaé  en  «Motaat  pal  la  ▼éf^ 
4d«daBe«iisi^a  (oà  rali.^«liia,S«4if  eait^  aatwaete^ne  ttit 
la  lifière^ch  eD.daadeniiant  par  eatle  taliée»  elle  poJi4  d« 
Jiehraeji,  aioai  ^JWffeSiehâtea  d^ean  SeklaiarfatU^Kesa^fW 
laH:eftBéarfaiO^  la.iltaiLeiàtaaadeKUiasIein,  et  dalà^à 
4'églftsa.dtt»}a  QaTétne./^MUeNMi^  gm^, an4awa<iB0gnei,  tf aà 
4as eatt&prQpnant iaafs aanrœs^a paasaga  daLikèig^  «aigv  dr 
«oati^gnea^étroJAe'et  irèato^iiBSiir^aAble  e(c^  T.  p^ 
' .  CoBHDe  an  a :pna'8iNis.'ta«sJ6axiippavla:si:.pa»  da  «sMida^la 
«onaiedité  des  ëtrangasi'4  $kMaki>  et  fiiebai«t»aiip.dafen«od|^ 
s't  pe«t  aller  à  tcaïase  éfe  défttut  de  iogemenl^y  an  inétttè«e4roa;ie 
«fetigé  de  rsèiaiiasei'.efcleaiia  saafs  aveirpa  pMfit/H^déa  bidns,  daiic 
-paB>,aaeatbll  jd^eanit^aiaat  la.8ilaatfaiaeat;av4ai^MvaM^le  et 
«ite^msii  iaspdra*  deJatanaoïy  aa  aimH  eiëafé  rdiepvis.  lai^^Miii 
4a*>dëtain9er,>ei4a  coiutulra  aatse  part  Jès  eans  thefinaleë  da 
'âiaatcÉi.M:;acliÉ%«idMé  an  m^  pas  «nfee  tsodélé  raèUaandii^s 
fenn^  pour  la  plupart  de  boargeois  de  Hot-Cîasteiâ.  C'estic  elte 
4a^)»ai^yailataasa4ta  ■  ■  ..  --iv  .  ..<,*-.-> /-k.  .".' 
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Boav«tteÉle«t  érigé  à  ^  d*li.  des  4f staiie«  «m  «oMset^  cNat^éav  y 
•M  edDdulte  p«r  an  canal  composé  4e  lo^vwt^  «t  y  aitive  ttim  ma 
iegré  de'  dwleor  encore  suffisant  pewr  rveage  4es  '  bains.  JÊofi 
OmêiatÊt,  sHné  à 271Sp.  an-^essos d«4« Mer,  é^700 iMibi  L'égUse 
deSiolre-JDtMe'inérited'éiPereg^riée.  On  a  d^-ai^rangé  envlM 
I6d  logement»  ponr  les  étrangers.  On  tmiif  e  lotttoS'^s  eoiiiB»» 
dilës  dam»  l^lMsrge  do  Mosér,  comne  dane  tns  cbaoïèren  de^aa 
braaacrie^  L^aspeetdela  anpe^ba  ^Uéè.de  €aateia»  de»Mrtaa 
Jdpes  et  des  glaciers  est  vraiment  imposant^  partent  ém  hmat  éa 
iMleon  de  la  brannceie*:  La  nMisen  dn  l'arche véqoe  Ibw  deP^frUMi^ 
«aHe  de  rapéUikakte  Félikan,  c|«ri>a  beMe  flM^«aai,  t'anberge^ 
Ibakettwistli  (à-ia/aautaKkre)  et  la  bofilangerie  «eUt  sent  «noasa  m* 
noflMttalidables.  Il  seraRè^ësIrerfiaela  eaMeié  tikt^inlen&ca»* 
ditioiiiiée  -ici.  .Un  bain  prifé  eod^  2  fl.i,42^in'  par  ssmainey  em 
iiiaant  «nage  du  baki  publie  on  ne  paie  ^e  ^fioé.40  wté  ▲  oatts 
fBi  ne  enôgni^iias^e  faire  une  éeml^^mumét  ée  olieinin  mieos^ 
«^iUefaiMa  vlaii<)r  le  oi^lmni  éfaàtean  de  là  fMni|fo4» WaHmoiÉr 
à  Jtim49à(af^  de  se^  rendrez  de  là  en  eotaimit  Ja  rlTe  gdaebe  da 
l*AebA  Josquà  Ifatet betgy  où  41  Isodèa^.  nepasser.  rean  poor 
tttter  voir  tes  Maleai|aoi(}n*4Bsi#ttidant6  do*  chàiean  «de  Klaanm- 
•^eia,  et  reTenirparBrandstafdi)  Iieljarb0fe4;  M iililbaeli» 
]Mjr/'*€asi4ïin,iB«^rbaeb  et  Lad^erting.  4  iHof-vGr»st«iB^ 
I>otl.(o«  le^illa^  déjfiaslein)  al  B^db^rnekt^n  (pont  des  baini| 
«ont  dea.eniiff«dts  où  l'dni^a  ptossnwv^t^  fj/aubeigisU  ètai  Lnl^è 
proenra^les  cbnvÉïnÉ  de  saBune^  les  cosdnotaiiffÀ  leta  pour  tas  ea* 
corsions  aux  montagnes^  {(lii  «eepeotfanC  Be^BOii!t*pè&.ti«p  eofl*- 
venables  pendanit^ii^agetdee^aiii.  Pour «e^f^mer  wme  idée^com- 
^^lète  d»  la  vie  ifse  ihèneot  les'babiftaniB  des  Alpes,  U  Isoitte  raiidre 
aai  Nasisfeldxaii  larfaHéed^^nla^nf.  r^  Semeoopdtatrea  peints 
««&tdlgi^d*attentlon»  p.e.ia  vallée  fMasMàble  de^&dela^limeà^ 
ot^paès  raecomptissemént  du  teaiteiÉanK ton itetaM  blonde  te^ 
4pumarpar  la  Ta|lée-dn  Pinagau,  et  pendre  là  d^Vra«lLti«r 
ftal^ade  ûM  dfiis  là  tattée  de-Fuseb-veir  leséioMts^glgaiiten^KMs 
^la«aÛéedeS'>erjileiten'aa  pied  des  ciiBea  da  Wiéalbnaà^ 

Les  eaax  tbeiwales  de  la  yaHée  de  Gastflnr#4Nii  tonlâaaai  eOI* 
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itut  ab  MbUifeeBMQ»  po«r  Fange  du  p«ikt*4aii,  à  la  -wniÉm 

«IMemtiieciiitAîie,  8i««é«à9Mlp^v-dMMni«ltt:i»t»Mli^iiil 
pcéftëel«>pflit«yilleFréiiviaM*ii,44»*4èlteit«e.  L*tetaio| 
Mmlmàfm4êiêimêmkm§  v^m».  fmm»Uki^  pntpummmi  Mi,  «Mis 
«»  4ttl»ti0«^iM«nt  éé  «ara  o^érévpcr  ^8«ff«tS'def«»« 
f ife»4é«i ^oAi^l'agriMte*^ »H«Mfl^Hi  «bI INmmti  h it^ matée 
Wwm  akn»»é  •»  folliBi  <mitr Teaidè'  ertèwa  «tinimM,  «fë^» 
BMMiière  si  partienliiére  et  efficace^  et  avae  na  tel  avccès,  ^éM'SMi 
ÈùtOtdt'nm-m^iêpÊé  iiM'>frawle*HM«ini4t  aaat'diwa'««&-'fATS 
ttêtteiqMJ'dÉBaféftNta^flK  ^'iKtfoetié«»^deimkd^ 
MMMaatfi -MÉMwiié».  fwf  daa  ptriMa»»  éa^tawtaalaa  pftiiiiiia 
r4UiHiaio»^d»il«a9ii9«^  4**Pol09i»}  fîiJNMirfa;  ntiMe  «le. aai 
fll^^taBée,  ^»e  kfea  éaatpeitOBm^^ir»  ti^avàtft  legl  4  "«rasIniMg 
ttBl'cUliéta  #eir  abareiwr  à  rrefiNdtev  Mi  ^  fèWeoaMrolaBiiii 
mtkê  atteindre  lear  but  Pins  de  lOeO^^irang^ts  ««ttenteai  Ui 
IMT-an.  (Ors'«it'i&ifor«é  dé  co*«li«lM  léewiaieat  «iM^nàde 
iMaM.(K«v)ia«ft)  p9«irM  mmmOM^éa^ét^Èi^  9à:^pm  Iftfé^ 
«liiMade  l«-8aaiétéu>  'u-.!-'  •-.-'  >'  -  .  .  .^  t.: 
:t  l/a8ièBiiali9caHaHiné<É#de  da^i«MMNÉ  e^t^d»  M»'S«a]r 
iM  natade».*^-dr-^*ea;  Mi  .«èfittiefc,  fes-enf^lappede  iMptdeai  et 
éM^kmm  cooteiiÉKaJ»  lâtee»!  am^iae^el)ea':OB!rift«f'eiiao«»i« 
tas  de  lits.  Bans  cet  eut  Hs  restent  Z  k  5  vliadm^  àtiftwÉuno^ 
.  4Bpvift'4èa«tfas  damatlnu^  IdtfWiaeaieBt  «pfétr^n  ^a^sohte 
«a  biMtaM^qni  estpri»  dn*8  dé  gnndaa  amFé»d«è«4i(»'«è  l^aHk 
JUlalie^des  ■Hpttrgnth  «n«re  ettdétbnls •••iis;'AisediiliaÉer,  jdn»- 
«itiftt4q»éi*)»'baià  ett-appëqno  des  iiMDaoïatlonk  lraide6>«M»  #«*•- 
Jties'seuffMités;  en  les  ré»eii«elaiit;  ph«iews<  fiiis  .pat»  Jmt.!  ter 
«sli  OA  lUiiprèmelwr  los.patioBts»  leur  evdeiqie  de-telte  aotvem 
de rsao froide dedsoureesi  la«F;ddiiae  à^dèleènar  du laH *<dd'«l 
cii, da paiD/é»^be«f«%i^ «otf^MMadti^iiiial.  ils*«e  pa^ra» 
mwtâU  aa  >ato  da-awpt^e,  0ii<^Mfllefo»rcatceli(Midè&4<H^«as 
M«HMaMes«aiJailliuÉBBt«*aa^dftir4è  de  slialeur  dausie»  roetoriv 
^4iBiia  paéolpltaatl'da  amaft  HlraoM««n«rd\H»0  Haotm^da 
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î^-^^aOftHpài^  vQttlw  mciH  I  ii>ai  dgà  Hawaii:,  yeù-gifé  m  éé/mt^ 
9Mrt  {MT  liDê  ciràie  libre  •ëe  S  à  17  ph.  t^r^iui  pdincâur  ^«  b«i8« 
Ce  )i>ain  estiifiiiri  do  dîner;  il  est  frugal  mais  MiMaiilM  eauste^ 
Uot  ea^ane  soupe,  de  la  vtande  avec  sauce,  du  rôti  et  uae  com- 
pote; l'appétit-JÉenÉMmiie  guêpes,  ^t  l-iiu  ^ratcli^  qui  fait  la  boi»- 
ctHi^l^^^*  iiMKlo^iiavÉité  aalou  FogdwMMWH^fl»'  IWJbpawiiies 
|M^«alalit4nÉatte>dl|îer  préa  é»AQ  eiiB^r.  Apëit  tsU*  M  èe 
prMièBtf  lejrtemeat |i»^'à  ^  h^t  puis  otta%  mt àmardewdwf; 
à^lHiettflBs.'O^MiMgpeieBeore  «m  Caiâi  ob  p«MHl.eDcote^efo«D, 
ft^pour  iQ  souper  oB  inx^m  4  H  ^  4ii  lidt^  tdéa:  Narrées  U  dig 
jFalaaa  ¥eilà  it»pHi  ito^  noU  l^oMlf«ite'io«»^  r^uttarv^pH^atg 
«MMea4Ml;Mtgéft^:idotaie  «imm»  wrèaiiLoè  l'4«;<tai  mtÊê 
éaM.M#ai^.  "  -;;     <   .  .'^-  v,-  ..  /   .     '  .    •    .    V  --    1^-* 

.  €pi  ;y^plftjBM*ite^iA<td€i^:oetto.^WBPe  iîMrtfe  Je^'iiiUialiaaMi,^ia 
fgutte»4^]giëi^4!iHpp<MODdtie,  lé»;  gcropholes,  'lea*WBii»f«>oiLdè«| 
«jMUMMfiieifueft  flMMIies  tmkè^ée^f  ^^imûtmsBMtms  d'agiitllle» 
Am  aiÉlu«M.df  liliit«ae,.l(»8^pairft^riig$  «ltoi«aMtgMtM^ca»4aa^i#ie$ 
jwwrmtag^ ter fis^deg» Jag^gitoag ».  lg»#aui  k:hùw$Su,Â»iimMÊ 
âiéàMq^m^  t^.O»  a  léaM«iig»i  i  f  r^varié^u.  «»  ^îtdiiiBt»» 
iMea*  de  cure^d^aan.'fitaidiB.:' 

.:  Leto'wlfi  ««.««^tHmîahlêetiofeBi.  LamMîqve,  le^fehMl^ 
1*  détIaflMAiao,  al  ia  duapo  ptaflinuft  Hict.par  gamii»*  iertoa»  de 
passe- teins  dans  la  ^s^^r4e  et  introdulgeiit  wte  vaaiM  >ga<eWfc 
ïia#  I  HwiireiÉi  «aoti  çfairtBgMsw  Aolte  we  de  la  ètoa-dn^fiiDiit 
6rael|ialie^>f«r  la.valàÀ.dè^BiLa.  MmmmUm0 kmn  — t 
péeares de.liartag /gMl  ii^ifM'mA  àLa»4«ek<  à  la««fette 
destaipfltilee  (te««tizdoiri:  :  j 

*^  <iBt'im  apperte^i  ai  ialfie  aOipettt^  um  bao«e  ndâse  rdmplia^ 
liia,;qBOiqs'eB  psisee  es Jorar  ki^«ii  Womr»  à  aekifinr.  dM>eo««- 
imihireadolaitte^.dea  paiitAuilegideieiie  et  déa  phai^taoxdftpaillg^ 
«•^  ea fait Meft^d'appofter  des  émule  i  lafa»^  des  seici^iéllaa  pour 
lae:  foflMlitattoaft^  idugi  que,  <»MKaifi  Avae  sei  des  tebits  4^MM 
'  )Ée»*MtbHs  d^kutomue,  pout  poufoiÉ  Ygriet  aalon  le  besoin.  Gae 
nbMttbre»«oèie.par  demalDeâ  flecw  m^  de;eeiHr«  s*  1  dcn  t2  fi^ 
«effgbdaFraaUB.  iLaldl9etoe^et  le  pomper  )aiiafiin(blc*co»ert  Sgi. 
Mrg)  èe^erVige.  dfavft^ukiiéomesti^narvMil  lBnauikdae«n 
deane  l.flevi«Ér«eiiialae^  elBriesAnitaiDir*n^nie^  ^maméiWÊfé^- 
^Ma^M^prepaMiaina  fendre  In. fift-^n  tanitMMil  un  ènanvatoe 
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iié«i||«#.  i^e»;  xbamsd^iiii  qa"^^  «araM*  «riiéii#»  foiit^  «lis  «ft 
plUMilim  «IM»  sa  fenme.'  C^  pi^  «ap  petite  ealrëe  po«r  les  biét 
dw  |9«rnA«it  el  <Im  «niktlUsséBMiile  4û  U»tL  II  y  r  betucovp 

«0  flor»  iB.«4e  «OAv.pitr  BMf  s^ 

JTo.  119.  ».   €Me^meh.  JP^Êm^Ë/ê^f^  JMl^ 

Ijtm  «a»  ««droits  soiit  sii«é»éaa»le  gnaa  jÉCiirf  4e  ttA% 

Mn*  loin  r«»4e  l'initre»     »  l  ;  •.  > 

CHpIcNiNMMk  à  14i5  p^  «HT  dttiy».4s*te;iner  tf à»«^4*0(gt«< 

l^j»liri!evilMlteamiit4)M6rtfoa  eifMMrl*  toaM^>iiK4es:élfiiMgw% 
aiiist  4«d  pour  riissge»«o«vMaM*  dt  iè  sémèei  c]^  esifteiiugi. 
lieuse,  terreuse. et  alcaline,  et  ressenblefà  déliée jéBil^irBiétttet^dlt 
i«|iffaUKLob.  Mas  la<AMieoii,4ee-liti|ie  il  j  a  des'apprèta-peiir 
H»Mni,gftae«i;:  ear^algooisia..  Ùnk  «e  eaiiide-  celte  «««  «iméméI 
bain  et  intérieurement»'  ep.#enleiiient.  detla  paemiéieMmaBlèiDÉi 
VDe'priMtQit  toigaurs  de»  effets  ifrftaiits«tonrolioraais|'iBtérleiire- 
fmm  priaf  sarloqi^F  le  sjwtèai^da.saligiet  dc^  «e<layle«flNMele% 
tes  tteml>?anes  miHicieiisea^le.tyoêAitte  mérfii  eto» 
r  I,exe#joiettx#U>ré««aà  %M»,  ct»ld;nyielitiiet4««nMiiteBtle 
fkdsirdeeelieQm  Yers'Ia^Beirefi  slaeeesaUe  eMtour.da  bertëan  ïak 
les  eaïuL  sont  dlstrib^iéee  le  aMUii^  et  I^m  se-pvaiodba  ï^aÎM  l^lid^ 
ita^oltbeamoavp^étMiogecsIcif  Ii<»jnitetgleies4nluiài(<pii^ 
iiemmenillonsoli.^  0i»lnidiet«eb)  eaprolevt  afoispagsetttalaè 
MMb^onrg  etfttfe»boaitg,  fiijM^lests^ibesiiiBSi  eecaeleiiidcMiteli 
f»«l  pneAter  p0«r  de»  .eettmiaaiofi^  'Cm  «lia«ibrb*eitiie  ^km 
i^»l4ii4fttsabMir.  i  ftfloc.ipatj»«r»  «nbidnir^nirle  les  esBukk 
laalAeMin^  ehes  M^ftSiabvIeBtpris'SOttft  moinibnBS^  JPowr -l'usage 
49aeaiia4?boifeoiioe'deiiiHatie^   >     u   ..i      ; 

ilBm^êÊ^mtmh  <Uiaqi»e^  ctemiB  4«nft  «etla!jBe«tMf^iffiBe|»e>i^ 
Malade;  la  heatattr  pffèsjdevfioiz^VieUieBieftre  iwie  bdie  ?itas«' 
^«ndas.  da^  Rbfta;  pséa  d«  raabiiruFisetfelsftB  Jl  y  a  tnc 
leUeeaseade^  LeeimitaeEseBtiAac^eMkeeiel; 

lP«é«MtliAi  •^eetiilstani'fHi^Milie^de  Crsiesbscta.  U  y  aiai 
AbM<so^ffee>  acidiire  etîiiiie>«MM$  <iniiftUi  ipu«|ep}  on*  les  pfifltod,«i 
balsBaiiri<a«^Ni#ittt  <|ia ee«fa|iiftireMea«ft  somtleeMiMi..  Ma 
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4C  MÊmêéukt2».]k  ^MeêUef^m. 

i 

MMléB  celtaclitCMethieli  qm  fiar  Ni  propôrtloii  «[iMMtfftiiFe^^ 

mtÊ4U  ^hnlBa0ki^tm  l9^nt9à  pattle  an  LalgfirlHiiiS)  crvi^onù 
tient  50  cbtmbres  bien  arrangées,  en  partie  4ao#iie8  iMtsens  dé 
partietiUers.  La  âitaatloo  est  pittoresque  dans  une  vallée  environ- 

AmtogAM  estntféuiétafrfelftelée'dansItfifMléedelaMeisaeh 
à^^i^eià.  4e^GMéitaeti,'4aBran«  sMiHKle'satmge^<iiii|8  t^MBiin- 
tiqne  et  fertfie,  tonte  entonrée  de  si  hanteffwontagwa^, 'qoekili 
fàyins ^oris^eilftt Yf^tf^tfieDi^lioto^  pendant  4  mois  ée^l^ivér.  Le 
Mo^emalste  en  n«i8«MliiNi  à^^ogerde  2' étage»  et  an  bMivel'édè'i 
faa:yp«r  lea'/Nètegiai  ay  44à  ynaantéte  ^ttche  on  bâtl«ièttl'afëcn«a 
fiHilo«ti^eia?élatgaPéa  ééadfééittt  betc^an  delà  fomattt<> 
Vaart  aai^  j|6h  «lafttlié'iri; 

Il  femu  dèfn,4a  sa«rce  primaire  fm-queWgJ pn^xrUé 
Si etla^ssfeivoe poMIe  ftfinkqiMe}:  VélMt  resfseroble à eeftif 
ée'<Mi9bitb,  q«Diq«tiNoil  moH»  Ifcttanu 
-mêvpèfiÊèmm,  antfen'e<n(i«ttt^ei  patoisee^'isifr.de^eslmok 
m  iMaitrta  KxÉkM»,  k  r6Mp.  an^diMiat  #e  la  «ler^  àr  ipetlt  mille 
d'Oppenan  et  à  9:  m;  4e  Ftfewtenatsdt'  C'^st  le  pHis  dlati«giiié 
pkrmt  tog  ba1ii8-ilitKni4»bia  er^Km  site  eat  dlttclewL  On  arrfTO 
Uà  de#t<ittta«t  pMr  làimpmibt  rente  dvKniebia,  de  Frtbonrg 
par  lé -ipttllée  det^cbappa^b,  ^Gli0  en  tiariévés  et  enseénerie;  &é 
Strassi^^urg  pttr  SrMbacb;  etla.iÉiamanile  tctfléede^Reneli. 
On  dteHos^e  5  èé^fn»^  ^ai  né  diffèrent  pas^esadntielieiaelir.  L*eaii 
éa  lai^onirine  de.Jo8e^lie9l>ewmyée  an'deUérrs.  EUe  répugne 
ci^bétaU  et  leapelHMwéjy  Rftmfinl;  H-y a de^étatoHs«eiaiMt6 petar 
4es  bain*  et  éas  dooebea  di^eaoDiMrale  et  de  Yapenrs,  dra**l>Éhi* 
#<aa[ibroeatfi>n,  dei^azet  de  vaaa*  IntdrtèariMnent  prises  ^es  soareea 
possèdent  nne  yertu  irritante,  diasdlittnie)  p«rgeanie,<tara»nldltf* 
réllqne«t'eorrôblMraiitew  Bana  fdtat'degreswaae^  tes  maiadiaaJiy- 
âcopkities,  l^faénH>pt|^ie,  les  «Mtak^éyigalii^pieB'du  coenr,  bM^  indtf* 
BCHons^etitflmélBcUoDastinintenseai  eHea  setaieiH  prl^aidfeiabM^ 
L6  train  «fa  vie  est<  joyeu  et  sans  gène.  ^^  partage  la  |enméi 
entre^  Ws  l^vteao^  rnn^iprènd les  eini,  laa%ato%  la  nwnger,  le 
■M*i«auMit.  lia^irtn  «aiweélieBi.  l^mteei^afsaanepliyttibiHMnil» 
Mfaaau>Be  èenwppoiMiaattti'U  peltt  «Inf ire»  9^om4Qpitut^ 
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à  te  tftlléa  dt  Sebapp^e^^  à  SclililaQb,  B«us««b>  par  te 
^iiéede  te  &iarzig/à  Wolfaeh  «iTrfberg,  où  il  y  a  de^oo* 
aaée».  Prix  d'une  ehan^r^:  a<itr«à2jlor.4Sir.  par  j^mr;  d'un 
htàûi  là  xr.;  d*iia  bain  ëa  Ao«cbfrd6  xr.ç  àtw»  baio  àvapaar  atr 
d'un  baio  gazeux  48  xr.  Povr  babre  da  ch  aattx  joa  -pâte  ^  xt*  par. 
samaifiai  On  eo  exporta  500,000  banleiltea  par  an.  La  fh$tàa«te^ 
tion  est  de  1000  à  1200  peraoïmea..  , 

Mte  jNM  dm  JKni^iJb  Ce  piasaga  faBMMfiiabte  su?  Oa  dea  da  te 
fwèt^Boire  doit^étrecoaipt^  pacmi  teaaniâio^  daa  traâabaâia  q^^ 
Bôvs  ▼esottada  déorka.'£rèa  dn  ljart»Aia«a»df«i44  Téléyalio» 
et  âftOO  pteda  av^destiia'de  te  bmt.  Ca^ibff$  aat  maaàK^  eail^Mud 
d\in  foaté  d'eau  ,^  il  daiiiM  te  graad  «bmiltt  aatre  Oppanau  9k 
Freudeoalaët.  Il  y  a  aaaoïa  aoe  douane  icl>  iffsA  4taU  hv^eUà^nm 
eoBfent,  et  qoelqaes  tnaiiaDa  de  paysao  ëaM  la  ^aiaage.  £frré« 
compea^  de  te  montée  pë»iMa^'<]iit  aapeadaDt  n'aai  paf  trap  teti^ 
ga'ttU;  ao.  jodlt  te  haai  4'iiD>  baa»  baop,  d'oail  di  tona  eèl^ab 

iTo.  198«  Mt^  •lilaà  aie  JBtmém^attr^  oac  ato 

C*e8t  mkdaa  bain»  les  ptas  idoaasaftés  ai  âr^uaiit^  de  te  Sliiaae, 
ateé  dans  te  aantaB  d^kaigan  »  A  t  Uaaft  de  6«aae  de  Brogg,  à  ^ 
driaias  el  à  i^  d^  Bada«  Nulle  mri  enSalase  on  tranve  te  logia 
et  tetraUeuiant  ù  bien  attbogéay  mate  tes.,  oiiarabres  «oui  à  beat» 
priiL  Belto  et  mafolfique  saltei  manger';  ealonnade  pour  s'y  pro^ 
wéaer  laisi|uHI  ftii  maavaia,teaMi.  L'édifiée  DOQTeitemaiit  aebefé 
eal'dIgQa  d'o»  priaee»  et méota  da  l'attaatioa  par  soD.«rabilact«ira; 
B  laofiBrmftOO  ^^flftbtaa  à  baigrnr  avee  des  baignaéreada  fiTBota 
ai  daa  apprête  eiéeiiaiils,  ,     > 

9mm^0mm,  egieu,  La  cbatettf  da  eatle  e«iiL«Bltoa«8aa&riBmte^. 
tMine  moDia  iil^ode  aéaiwMir.  .U  reaaambte  fort  à  cabii  da3ada, 
nais  aon^aation  est  pins  pnrgBaata:  et  esaiten^  swrtoyt  eoolra  lea- 
dartres  et  tes  plaies  iovétérées.   L'ob  baigne  et  l'on  boit.         >  ,    .' 

Trmêtt  40  «As.  On  m»ft  jse  pisttiHrer  ici  oue  gMMde<parttede 
aaa  baaaios,  et  ea  abienir  #a«taaapar  dasaapiés  qui  voot  à  2iÉvlcb« 
Aarau,  etc.  Les  dimancbes  ce  bain  est  fréquenté  de  noillters'da 
tna  âa  limte  co&dUteB,  Tawiirt  dea^an^ikoDs,  qui  afAueni  aa-vai^ 
\nn.y  k  ebeM-etiuptedt  atera«n  teit  raOùee  daas^lsraalte  da«OM 
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4f  Stiimni.  ini' Mof^G^Umor.. 

«Me,  «prêt  fioof  Imâ  I«  mùnêe  se  liâte^ei>Rn^*e  fiace  mn  41» 
wset  t^les  à  intnger,  powMMsier  Muoits  à  la  éêvie  4«o8  la 
9«He  de  réonkin  et  dans  le  grand  eaMoet  de  verdoie^  €ett«  r^ovt* 
iataoce  et  oalle  presse  duteat  Juaqa'à  ce  ^aé  la  police  da  baio 
ordomie  la  fin,  éigaat  de  retraite  peur  eeax  ^ai  «e  sont  veaus  qae 
pear  ce  Jour,  et  q«i  t'en  retonrneat  pleiad  d^atégrèasa.-^  Les  difer- 
tisseneats  ordinafres  sont  lé  Jeo,  la  daose,  les  promênftdes,  la 
inttsiqne  et  des  masqoerades. 

^laSiaiM*  Le  fienx  dièteao  de  la  iiiaiaaad^Sab8boar§« 
qvi  s'dléfe  ao^dessvs  du  TiHage  de  fiebiaxiiach  (M6e  bak)  et 
prèle  aassi  sod  «om  aa  bain*^  est  so«f  ettt  visilé;^  il  n'es  reste  ce* 
peadaat  presqoe  plos  <|ae  les  rniaes  de  2  teors/raiieieiuie  ebambre 
de  Temperear  au  rei  défaussée  est  ta  démettre  dv  farde  de  Té- 
ebaagoette.  La  fve  est  superbe.  On  ee»ple,pefiiii  leseovlreps 
aàssl  la  eallmoble  et  le  château  Wiftdegg  I  h.,  le  cbAtean 
Cast^leD»  mine  de  Sebenkenberg  1^  b.»  GrslifJab2|  b., 
Bragg  l,RaiB2,  Koenigsfeldee  IvLeAxboarf^li^Bade  v. 
u.  100>  etAaraiK 


Petite  Ttlie  de  2500  bab,  à  ^tn.  de  OasseU  tovtprès  de  la  route 
qoi  coDdait  de  Gassel  AHaeater.  Les  batftmeals  ^de  ee  babi  léit 
frëf  aesté  en  sont  diSUnts  de  4  I.  et  sitaés  dans  iwe  Jelie  Yallée. 
It  y  a  «ne  belle  galerie  pour  la  promettade.  Le  b  ain^  de  Fr  édécLc 
est  un  4$difiee  svperbe;  le  bain  de  GuiHaunre;  le  château 
de  plaisance  sur  la  prairie  au  bord  da  petit  fleuve  Lenpe;  le 
bain  de  Cbarlee;:  le  bâtimeiit'de  la  nacbioe.bYikaeli^ie  qai 
a»  i»GPfe&  d^MCMee  ferse  les  eaia*daBSleiii»aiaas.  ]Ut  demevre 
du  traitenr;  la  belle  allée  de  600  pas,  près  biqMdle  la  demeure  du 
burgrave,  et  du  louteBlen  les^^ieiltas  et^le^  eoofelies  éeunas  etc. 
Le  temple  i|Ui entoure  lasource  à  beite.  I>es -bains de tloocbe  et 
de  Tapeurs;  des  papeteries,  des  moulins  à  laa  et  à  idlon  eur 
la  Lempè.  ^       ■ 

Xes  ltep»>aet»rcea>  Tune  à  be^e,  Tautie  pour  iee  batne^  ae  se 
glaeeat  jamais;  elles-out  nae^taaipérafure  de*^  àO^  degrdsde 
Bdeumar. 

<4fbii.  GesreauAeenteomptdespafmilesseureesfenvglBettseat 
seMues  enteiteuaea.  rae^  seftt  salutaires  ttans  4a  MWesse  des 
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pMftet*a0iidl«,  (a  JéêUttM-niiivefMlleëes  boHI,  duis  toos  les  cm 
4ft<glaiie  daas  restomae,  de-dyspepaée  (niMTarise  digestion),  tait 
I%i>deiir4e  reitoiiiic,  la  cardialgit,  lea  ècMomEdaS)  niypocoadfiei 
re»  viees  46s  voies:  ufinairea,  datta^lerbrattaUsmc),  la  pmit»,  le  fKh> 

{  9^mim  d99êep  emitiÊ'otm.  On  «Mlnge  blett  et è-ke»  maroké,  en 
itflDs  sa  cbambire  on  à  la  table  d'elle.  Dm»  la  trille  cm  treave  des 
ToiMiFes  pour  faire  des  eoarsesy  «iDsf  loe  to«8  les-Miines  beaeiM» 
^u'oB  se  proenre  aussi  es  frande  pafrUe  en  Mb  ménae*  Vmt  aUée 
SEtnaat  d&  temple  de  la  source  à  boire  eoadtoit-à  qd  bocÉfs.  Béa 
beecpiets,  des  prairies,  des  raaféesi  d'arbres*  et  des  plaeeaée  rqios 
ae  présentent  tour  ktoar  eitre  ies  bAtkBettts»  .0»  liit*dtoa  eievN 
sioDS  à  la  montagoe  Scho«néber«  oè  il  y  a  beMa  tua  al  aoi 
f«in«a  do  vieux  cbâteao. 

ira.  i80.«i.  Mehf^^f^m^.* 

Cette  Ile  on  ce  vaste  rocèer  aa  «iKaa  des  flots,  a  9ÈB9  pas  de 
kmgoeiir»  650  pas  de  plus  grande  largeur,  et  sa  pUia  gmnde  haa«> 
\Êm  s'élève  à  185  p.  Elle  tBi  située  Tis*4^viB  des  beàches  da.Wa^ 
sar  et  de  TEOie,  à  1^  m.  de  Cùbafeo  et  à  25  »«  de  Bambourg, 
Depuis  1807  elle  est  soud  la  dominatioD  dea  Ânglala;  elleseeaiu- 
pose;  1)  deiaierrjBbassedite.Helgolaad)  2}  duToeher,  pour 
atesi  (Nre  le  tronc  de  111e,  nommé  la  terre  baute^ou  Pé«tteil 
(KUppey  avec  400  maisons,  un  pbare,  une  vieille  tour  eà  l'on  allu^ 
maH  autrefois  les  feux,  et  une  église,  3)  la  d un e  sabi  euae.  0«i 
eelle  dernière  on  ne  voit  que-  le  pavillon  près  du  lieu  de  bain  dea 
bemnea,  une  maisonnette  de  bois  où  l'officier  des  pilotes-cdtiari' 
(liool»en)* demeuré  pendant  Ja  saison ,  et  une  tente  spacie»e  prè« 
du  lieu  de  bain  des  femtaes.  Les;  habitante,  au  nombvade  500, 
sant  dHoaaiètes'gens,  serviables  et  bospilaliera,  qui  se  aonrrisaeftl 
da  lapécbe  et  du  métier  des  lamaneûrs.  Le  aoitt  éie  mer  eiftate 
depuis  1820»  •on  l'a  éCabH  à  ^  d*h.  de  l'ite  sur  la  doae,  et  Fon  y 
tmnsparta  l«a  baigneurs  an  bateau*  0»7  trouve  plus  de  70  cba»-^ 
vettas^da  ba4»oonstf  aétes  a«r  le  modèle  de  celles  usitées  en  Àagla* 
tene»  49w*^#>diè^é«o«e%  faaulss  ai  i  larges  Jaotéé.  Depuis  1887^0*  û 
aussi  arrangé  des  lieux  de  bain  à  lUe  B|iéme  sur  leTivage,  al  dis^ 
pasé  uaa  «aisaa  èl'aaage  das.bains  de  mer  cbauffés.  Si  en  général 
la  paiUfraÉti  déabalaa  dalaiflN^CIfirmiMdque  sur  eeim  de  la  mer 
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48  Mim  tu).  180UL  Bag»èm^, 

BaM^tie^Qit  rteoqnne^  à  came  de  la  p>a8gr«atfe  pMCBiiêrar4o4a 
piMiiéFr  près  ûvt  riftge»  ptm  q«*âii»8i  son  «an  aat  pUrava^e,  a»* 
an  par  égard  à  Ja  lorea  malewre  étk  Msaliianl  de  ses  vagnea,  lo«t 
aeci  ^oli  •élrf  antique  par  pin»  forte  raisoa  iè  Balgalaftd,  i«  qm'k 
cas  aTantages  ce  baio  réoDit  celoi  d'aTojrI*air  de  la  mer  lephu  par. 
La  aatHn.eooHtieiiae  à  la  iiii-J«iD  at  Aak  ea  flepletiëra.  Ca  baia 
caûto  12  schia;  na  eaame-maia  1  aeh.;  12  ^Itta  de  baki  ao^ 
adaMe  amaraa;  la  Cr^t^è  reodroH  dn  bain  et  le  ratoQii40Ob.; 
vkê  etaalabre  ^^  f  2.iifataa  par  samateak  Bonne  tabla  d^béta^ à  la 
aMia<Mi:d»>ebii?«»aatfoa;  on'^owa  aiwai  à  dtaar  pa«r  1  matcat 
8  adL^aitJH^mBoàp-  d'taUiaBto  qaà  sont  à  lear  aiae;  fes  paafrié 
Uiraa  d«94BalBa<i8  attnmteaMiinai  >é'arviJMlro  ètJ^rê  laaiftaftr^  à 
wn  priaibié  par  doaoïd ;  wayiauaÉè  S  aa  4  jvsqa'Ji  6  mmm  par Jost 
on  obtient  le  logis,  le  café  2  foi^  par  Jonryte  dij^eûner^  le  dinar  at 
le  sonpet.  Le  ?ln  doit  être  payé  à  part,  on  en  tronve  de  trés-beo. 
Las  poissons  de  mer,  aartlnt  les  nattagas,  aiiMf  que  les  homards 
al  loB  crabes,  sont  daa  ptela-A  aantauM  de  la  OMilteiii^  qualité. 
Doua  le» autres  baaoia&^anl  apportés  par  les  TatsAeiuii  à 'Vft« 
paor  et  les  Sniggs  (aatires  deille  nèsBc);  od  ne  manque  yaa 
pendant  la  saisaa  de  légonaes  ttwki,  de  fimil»,  de  b^a  de  Farter 
eiebllaatevd*eaa  de^aHersale. 

fias  habitants  sont  anangé»  pour,  la  plupart  à  raoarair  cbez  ans 
das  étrangers;  8M  peraouoea  peufant  trouyer  logis  an  mèsM  teatt* 
.  En  t887>piasde  tOW  étranffera  sa  traoï^roat  socoesaiYeawnt  à 
Ba^olaBd.  La  teiva«-bauta  est  élevée  de  80  p.  ab-deasns  de  'la 
teive^basse^  'la^cattBiaatcation  ae  fait  par  nmcsaaKei'.  Les  d»- 
SMÉKasè  la  tarra^bairteaoat  préférables  à  caUas  de  la  terra  basas. 
Faar  teawaandar  diaTaaea  un  logamanl  il  Xaat  s^adreasan  à  bi  di^ 
reetton  du  bain,  au  au.médaein  installé^  ie  Dr.  ^Ascfaan.  Ha 
^aiSBaauà  vapeur  parr  tous  les'Jaurs  de  liambonrfpKMBrSaMia- 
laad  oiiil  est  rendu  en  9-r>12  baaras;  Kpag.102.  Eit%  Brème  m 
voyage  aur  terre  juaqn'à  Cuxbaven  aiii  4^n  se  4ieBi  prètantra 
midi  el 2  b.  à  être  reçu àboid  du  raiasaau 4 tapeur»  qui  arrivo4b. 
aptes  AiBelgaland.  Pour  le  débarqaeaMot  daa  bagages  ou  paia4 
HalgcOànd  ll^fcb.  U  faut  lAoher  d*ett  f^ra  ansai  paUda  pièces  qua 
possible,  ^  ttarquntr  chacune* 

Eté  ârmim  m»»Ut.tai  sans  gèu»,  aa  fai»  èleatèt  ooaaaisaaaae» 
tant  è  rocaaaian.da.ti4e44  randioitda  bain,  ^à  takte.daBa  la 
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wnfimm  de  €OBTerMUon  et  Aux  ttUes  ëliète'des  haMlnt»  «Mt» 
eonme  dans  l'auberge  qui  est  très-eoflunode,  aux  proBMhiades  sar 
le  rifage,  au  café  de  Belle  Yne,  eafia  dans  les  pronenadea  par  eau 
qu'on  fait  autour  de  l'île.  Od  monte  aussi  en  société  sur  le  rocher, 
ou  bien  on  se  promène  sur  la  dane.  Les  soir^sont  remplies  par 
la  danse,  le  jeu,  la  mosiqne  à  la  maison  de  société.  On  ys  regarder 
lecoDcber  dn  soleil  snr  Is  banteardeHanilton,  ainsi  qne  les 
Yues  admirsbles  qu'on  a  des  dunes  sur  le  rocher^  et  de  la  caferm 
Yoang  <jr8tt,  snr  le  Gatt  de  Hoelirmers  (Satt  fen^  direlren), 
(foi  ressemWe  à  ceNe  du  Prébiseh  Tbe r  dans  la  Suisse  saxonne. 
Feu  avant  le  cow;ber  dtt  «eleil  ces  Tues  se  présentent  le  pins  atan- 
lageusement.  Les  naturalistes»  les  loolopMS,  les  botanistee,  las 
amis  de  la  géognosie  trouveront  une  foule  d'objets  intéressants, 
les  peintres  et  les  desaineurs  pourront  (iiire  quantilé  d'études  tré»- 
particulières  sur  cette  lie •  ,     / 

JV^.  180.  ««  £#  ««Isa  OeMué  iUuéer'JBfméi). 

Métairie  dens  le  cei:ela  Badois  de  Kindg  à  2j^^m.  de  Bade,  1  m. 
de  Steinbafb,  et  aussi  loin  d'Âcheni,  à  la  pente  occidentale  de  la* 
f«  ré  t  noire.  Près  de  la  source  il  y  a  une  grande  naison<de  bains 
aTec  des  logeoMnts,  et  quelques  autres  auberges  dans  le  voisi- 
nage, Onfàitusagointérienrde  oetteeau,milssurtoui  par  des  bains. 
Ou  lui  attribue  la  Ikeulté  de  remédtor  à  l'iniéçondité. 

T^rmiH  ée  wêm.  €e  b#in  n'est  plus  que  peu  fréquenté,  nais  il 
seet  de  lieu  de  récréation  aux  habiUnts  des  environs.  Bonne  Uble 
d'h6te  à  la  maigon  de  bain  pour  48  xr.  le  couvert. ,  Une  cbambre 
IS-rdS  xr«  par  jour;  t  bain  12  xr.;  le  rin  rouge  de  Hub  ainsi  que 
«eux  d'Alfnithal  et  de  NeuMi  ne  sont  pas  cbers»  fort  agréables  et 
salubres. 

JEnpêr0a%è.  Chaque  cbeipiu  iei  est  propre  à  une  promenade. 
On  fait  des  exforsions  àOttersweiler  qoiest  au  Yoisinage;  à' 
la  cbapelle  de  pélérinsge  Ma  r  i  a  L  i  n  d  e,  fort  curieuse  ;  aux  ruines 
du  château  de  Windeçki  peur  YvConlempler  le  beau  paysage;  à 
Sassbach  oii.l'on  voit  le  monuiiMnt  en  .l'honneur  de  Turenne, 
qui  tronw  iel  sa  mort  eu  1476;  la  belle  vallée  deBuhl  est  par- 
semée de  300  meisons  Isolées,  hormis  le  bourg  de  Buhl  à  }  d'b. 
de  Hub;  le  chemin  au  plateau  de  Herrowiese  et  au  mont  Bie- 
n  etii^ein  oii  il  y  a  des  vues  incomparables»  est  beau  et  terrible 
II.  4 
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50  JtoteiM.  t^i4a*êtb.  Imnàu,  MM. 


éniBéBM  tMM.  Le  Ht  Ifanrmelsee  longrë'tiné  ^11*  et  large  d^an 
^  d*ti«  est  r^isa^qwible  à  eatase  des  trt^itiens  singulières  à  son 
si^el,  iraiiiaiites  àm  tcids  les  phis  reculés  jusqu'à  nos  jours. 

]¥^.  181.  (ff •  '  MmnuÊ^* 

THIege  à  eaox  minérales  dan»  la  prindpanté  Hobenzollera-SIeg' 
mâringne,  à  5  h.  de  Tnbiogne»  3  de  Héofainfne  et  12  de  Stottgart. 
lue»  moolagaes  '  qpi  eatoirreot  ee  ften  font  partie  de  celles  qui 
unissent  les  Alpes  de  Snabe  {rmihe  Aip)  à  la  forêt  noire 
{SàkwaTSMM).  La  oUilson  des  bains  contient  80  logements  et  14 
baigttoirs,  un  bahi  de  tapeurs  et  une  douche;  oittre  cela  il  y  a  ici 
uae  maison  du  prince  et' un  beau  bâtiment  qi^  met  à  couvert  ran-* 
eiélHie  soaroe.  ' 

Smêm^emt  «tfMt..  On  eomf^e  en  4out  %  sources  :  5  plus  adei^nes 
et  la  source  du  prince;  ee  sont  toutes  des  eaux  dbalibées  et  ter-< 
reuses  à  soude,  ^lont  on  fait  grande  exportation.  Slles  provoquent 
de  la  efaaieur  <M8  l'estomac  et  des  éructations.  A  leur  boocbe  il 
sort  du  gas  carbonique  ta  si  -grande  quantité,  qii'oo  ne  peut  y  du- 
rer dans  danger  d*étoiiflteT.  En  bofant  de  cette  elti  on  devient  gai, 
la  cbaleup  d«  corps,  Tbilaiitéet  l'appétti  aagmeateàt,  deffiéfres 
et  des  criaea  suppdoiées  se  reaiMBt,  des  dartres  qui  étaient  ai»* 
parves  renaissent.  Cette  ea«  ^st  en  général  un  romède  important 
dans  toutes  les  maladies  de  Mileae  topique  et  imiverseUe  et  en 
d'atitras  maux  de  même  origine,  fille  est  d'un  effet  contraire  oii 
la  maladie  a  ponr  cause  une  hante  rigMité,  la  pléthore,  une  dis- 
poshien  iniammatoire,  des  engorgements  vartqnenx,  ete. 

TmHft  cmlit  4i0  "vie.  Une  chambra  coûte  par  jour  12  xr.  jus- 
qu'à 1  ft.;  .on  dîne  chea  le  cuisinier  du  prince  pour  r2  xr.  jusqu'à 
1  fl.  Les  plantations  et  les  promenades  sont  belles,  surtout  le 
cheelin  vera  Grnol.  On  va  souTent  an  e6uTent  de  Kirchberg, 
à  Haigu  érlocb^  à  ttlatt  et  au  château  de  Hobenxollefn. 

A  la  jonction  de  Tlschl  et  de  la  Ttaun>  1350  p.  au  dessus  de  la 
mer,  à  peu  prés  an  centre  de  la  domaine  (SaUliammergut)^ 
abondante  en  beantéi  de  la  nature,  par  HeT  et  8t;  GrUgue,  7  m.  de 
Salzbourg,  14  m.  de  LInz,  qu'dn  peut  fatte  jnsqn'à  ^nranden  par 
le^bemin  de  fer,  ef,  pag.  212.  --  On  neeennatt  les  badns  de  sel  quT 
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se  trottreni  içi^ii&>depais  1822;  dopai»  ^ie«is  ils  sontxieirttiiiis 
plas  renommés  et  ils  sont  bien  arrangés  poor  les  faôi«9  qa*jls  aV- 
Ureol  maiatenapt  en^  fouie.  Ischl  est  devenu  ud  lieu  d'assemblée 
pour  les  gens  de  distinction,  c*eat  pourquoi  on  y  trouTe  beaucoup 
de  luxe  et  te  séjour  y  est  cber.  L'église,  l'édiiee  pour  les  bains  de 
sel  et  de  vapeur,  ^  halle  à  boire,  le  casino,  le  théâtre  çtc.  sont 
les  principaux  é<liGces.  On  se  baigne  dans  la  grande  maison  de 
bains  et  dans  la  maison  d«  temple.  Au  dessus  de  la  chaudière  du 
sel  sont  établis  des  bains  de  sel  et  de  vapeur;  aussi  on  y  prend 
des  bains  de  limen^  4e  pluie»  de  gouttes,  de  douche  et  de  vapeurs, 
La  source  de  sel  qui  amène  de  la  galerie  nommée  Marie  Tbérèsei, 
du  gaz  de  sen&ejet  de  Kacide  carbonique,  est  aussi  employée  pour 
des  maladies  intérieures  ainsi  que  Teau  pure  de  ta  source  nommée 
Wirersquelle.  On  prend  aussi  lés  petits  laits  avec  et  sans  de 
Teau  salée..  Les*  bains  font  des  effets  surtout  dans  dés  maladies 
scropbuleuses,  des  catarrhes  et  àes  rhumatismes,  dans  des  mala- 
dies cutanéeâ  et  dans  celles  du  bas-vestre,  ete.  Les  bMs  sent 
reçus  presque  dans  toutes  les  maisons;  une  chambre  eeiktepal 
jour  i^  1  fl.  . 

Àuéetr^mm,  piaÊnÊirm*^  La  poste,  la  croiy;  on  y  i^ointera  un  hôtel 
du  premier  ring.  Les  hôtc^  trouvent  pour  a'émùser  des^  bals,  4»% 
concerts  et  des  théâtres ,  ainsi  qœ  le  jardin  et  le  café  de  Schmal- 
nauer  d*où  Ton  jouit  d*nne  belle  vue  sur  IschL;  Ir  meilleure  vue 
off^e  r^glise-sur  le  Calvarienberg.  La  représentation  plastique  de 
la  domaine  par  Krollméfite  d'être  vue. 

Les  environs  sont  charmants  et  en  même  tems  très-magni- 
fiques. Dans  le  voisinage  de  la  vallée  environnée^  hautes  mon- 
lagoe»,  dans  laquelle  se  trouve^  lacfal,  il  y  a  des  prtHNenades  et 
des  lieux  de  repps  en  si  grand  nombre  qu'on  ne  peut  pas  les  nom- 
mer id.  On  petit  faire  des  excursions  lointaines:  «n  va  par  vol-* 
ture  à  Steg  1  h«,  puis  par  eau  à  HaHsUdt  1^  h.  (auberge  de  Deub-^ 
1er,  Seiatier),  dans  une  propre  situation  avet  le  lac  du  même  nom 
dans  des  environs  sauvage»  et  sombres.  On  y  fréquente  la  mift^ 
de  sel  et  la  chute  d'eau  et  on  va  en  passant  le  lat  à  ffîrschbrdnMD, 
au  Kessel,  Obertraun,  puis  on  f:^(o<irne  par  Steg  à  Ischl.  En  t^rè 
4UX  beaux  lacs  de  Gesaa,  par  Steg  en  passant  le  Gosauthal  ati 
Vordersee,  à  St.  Wolfgang  X\  h,  et  sur  le  charmant  Woll]s<uQi|^See 
jusqu'au  Echo,. au  ^has^fberg  4  h.  de  Si.  Wo^ang,  du  aommat 

4* 
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32  Maint  na.  182.  MÉanHadt  (CanMtadt). 

dii(|«el  haut  de  ô60a  p^oji  Ton  peirt  passer  4«  D«it,  on  dëeenrre 
tonte  la  chaîne  des  Alpes  Antrielriennes  et  Styriennes  et  19  lacs, 
et  d^oii  l'on  jonitdn  lever, du  soleiL  Jqsqn'à  la  pins  hante  hntte 
des  Yacheries  11  y  a  2^  et  après  1— ll^d'h.  josqn'an  sommet  Le 
lac  de  Trann  et  de  Gmnnd  afee  ses  environs,  le  Trannstein  hanjt 
de  4500  p.  V.  pag.  212.  il  ne  fant  se  confier  comme  dans  tous  les 
laes  de  montagnes  qn'à  des  bf^eUers  sûrs.  —  On  va  aussi  visiter 
les  lacs  Atter  et  Mondseé,  dpnt  ]t  iicemler  a  61800  p»  de  longnenr, 
en  2  h.  et  en  1  h.  au  sud-ouest  dlsehl,  ainsi  que  leSaUberg,  haut  de 
3000  p.  où  11  y  a  des  exploHations  depuis  2&0  ans.  Il  faut  avplr 
«ne  carte  de  permlsaioni  que  l'on  reçoit  à  Ischl,  pour  entrer  dans 
leè  galeries,  et  11  faut  .payer  au  jour,  où  il  y  a  ime  grande  illumî^ 
nation,  par  personne  à  peu  près  5  fl.  m.  de  conv. 

J¥^.  18».  ÉLnn&imM  {CmnêÊmM^. 

Ville  de  6400  hajb.  qui  comnuiniqne  à  Stuttgart  par  les  planta** 
tiens  d'nn  parc  riant,  située  à  1^  d'h.  de  cette  capitale,  2j^  d'fa.  de 
Lndwigsbourg,  1^  h.  df3  Waihlingue^  et  2  h*  d'Eslingne  dans  une 
contrée  des  plus  belles  et  fertiles  de  Ul  vallée  du  Neckàr.  La  mai- 
son de  campagne  du  roi:  Belle  vue,  avec  de  beaur  jardins,  est 
dans  le  voisinage.  Ganstadt  ^tait  déjà  hab^e  du  tems  des  Ro- 
mains dont  on  a  quantité  de  preuves*  Près  du  baipeau  Zasen- 
hâ  us  en  il  y  a  un  bain  romain.  Le  pont  qui  est  construit  d'une 
manière  caractéristique  en  18^,  le  théâtre.  Le  canal  nemmé  Wil- 
belmskanal  achevé  depuis  1810  —  21  qui  conjoint  le  Neckar  au 
Rhin  et  qui  est  la  cause  d'un  commerce  d'expédition  considérable. 

La  maison  des  biips  arrangée  pour  la  réception  des  franges» 
est  spacieuse  et  commode.  On  prend  les  bains  au  bain  de  Gui U 
lanme,  à  celui  de  ZoUer,  à  Vauberge  au  boeuf  et  à  rétablisse^ 
mtont  de  Froesner  ;  ce  dernier  a.  120  chambres  bien  situées  et  bleu 
meublées,  et  «ne  salle  à  manger  pour  300  personnes.  Il  y  a  aussi 
beavcoup  de  logis  dans  les  maisons  des  particnliers.  Prix  d'une 
chambre:  30-^36  xr.  par  jour;  le  diner  30— 40xr.  En  1837  on  a 
ouvert  une  salle  neuve  diteKursaal  avec  là  Brunnenhalle. 
L'institut  orthopédique  de  Heyne  et  «n  établissement  poorpiéilr 
les  maladie»  de  dartre  se  trouvent  à  Caostadt, 

Smumem.  11  y  a  37  bouebes  d'eau  minérale  et  même  les  mis- 
seanx  qui  pareourent  les  mes  sont  d'Onf  composition  minérale. 
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.    ,      Bains  no*  188.  Karhbaâ  (Carlt^d).  •    53 

Les  sources  principales'  sont  celles  de  Su Ize min  et  du  Jardin 
des  bains.  Leur  température  est  de  15  à  16  degrés  deRéaumur. 
La  source  nommée  Bergu  erquelle  prend  une  odeur  particnlièrt 
et  prononeée  lorsifue  le  tems  change.  ▲  l'occasion  du  trembf étaient 
tfe  terre  qui  détruisit  Lisbonne  en  1753  on  vit  ici  lliôtel  de  Yille 
et*  quelques  aufres  itiaisons  s*enfoneer  de  [dusieurs  pieds^aYec  «n 
hwèâ  terrible.  On  exp#rlre  annueNement  plus  de  200^900  cruelles 
de  retia  de  Sntzerain. 

Egtu.  Vertu  dissonante,  légèretnent  purgative  et  un  peu  cor* 
roborante^  d^t  on  profite  contre  les  maladies  abdominales  (do 
basS^-ventre),  les  maux  de  festomac  ete«  Le»  bains  sont  très- sain- 
t»ilre»4tins  la  goutte^  lé  rhumatisme,  les  spasmes  des  nerft,  etc. 
Ob  peut  les  prendre  chez  «oi,  un  bain  chaud  à  raison  de  24  xr., 
froid  à  12  xr^  sans  tes  poor-boire,  mais  les  étrangers  qui  ne  logent 
pas  dans  la  maison' des  bains  sont  obligés  de  payer  les  porteurs. 
Les  bains  froids  se  prennent  dans  des  cabinets  flottants.  On  fi 
aussi  des  bains  bourbeux,  à  tapeur  et  à  douèbe. 

TrtOn  «Te  vie.  Il  est  du  bon  ton  à  Stuttgart  d'aller  du  matin 
les  lundis  en  voiture  à  Gànstadt,-  y  prendre  les  eaux;  c'est  pour- 
quoi Il  y  a  grande  vivacité  alors,  ainsi  que  les  dimanches  et  les 
jeudis,  où  il  y  a  bal  et  musique;  2  fois  par  seihaine  des  représen- 
tibtjtons  au  théâtre;  des  bals  au  WHhetmsbad;  on  va  voir  les  mu- 
sées, et  les  lieux  de  récréation  de  Stuttgart 

BwïïHtéi%9,  Leur  grande  beauté  engage  à  jouir  des  charmes  de 
la  nature,  qui  sont  ici  de  la  plus  grande  variété.  On  (Sait  des  pro- 
menades dans  deux  Jardins,  et  des  excursions  au  toont  Kahlen- 
berg  avec  une  vue  charmante;  la  colline  d^Altembourg,  le  pla- 
teau de  la  Heidé,  le  château  de  Wurtemberg,  la  maison  du 
chasseur  et  la  Tallée  de  Haimbach  sont  de  beaux  points  ph» 
éteignes.  On  ya  aussi  en  bateau  sûr  le  Neckar  à  Hfuhlhausên 
voir  le  beau  jardin  de  cet  endroit,  et  goûter  de  la  bonne  bière 
qu'on  y  vend. 


Cette  vflle'de  plus  de  3600  hab^  coilserve  toujours  son  ancienne 
réputation;  plus  de  4000  étrangers  s'y  rendent  en  été.  La  ville  est 
aitaée  â  1170  p.  au-dessus  de  la  mer,  dans  la  profondeur  d'un 
creux  de  montagnes  étroit  mais  fertile  entre  de>  rochers  de  granit 
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et  dç9  monte  escarpés.  Sa  distance  d'Egra  est  de<6  m*,  celles 
Prague  de  17,  de  Teplitz  de  13,  de  Leipbie  19  ra.  v.  n.  105.  La  fré- 
qoentatieo  est  de  5000  personnes. 

'  Bmit€e9»  Les  plus  remarquables  sont:  fégnse,  thdttà  de  THIe, 
le  nonvean  tbéfttre,:  la  salle  de  Saxe,  celle  de  Bohèdie,  Thôpital  éa 
et,  Bernard,  l'égNsé  devant  la  fille  avec  un  retable  de  d  a  V tncL 
Âkéerwe^i  an  prince  Oniliaiime  de  Prvsse,  ai>  paradis,  k  l'aigle, 
an  roi  d'Angleterre,  la  poste. 

Ce  que  l'on  appelle  ranclenne  et  la  noovelle  Wiese(ç.id. 
prairie),  -c'est  tue  plaee  qui  s^^nd  4e  long  da  fTénve  T«pel, 
gMtti  d'ane/havteCerrassemaço^ée^rs  les  deux  rangs4ie maisons. 
€o«'me  Tair  y  eii«ale  librement  et  qu\)n  y  a  une  très-belle  vue; 
c'est  ici  que  la  plupart'  des  étrangers  tâcbent  de  se  loger,  surtout 
commepresqneiQos  les  rez-de-ehaiisséee&ntiennent  d^  boutiques 
et  des  magasins.  Mais  on  recherche  érussi  beaucoup  la  place  du 
marohé/à  cause  dé;  la  quantité  de  logis  agréables  qu'il  y  a.  - 

Soureemi  c^tec».  L'eau  éB  Garlsbèd  robore  et  purifie  les  pttr- 
mières^oies,  dissout  les  engorgements  du  bas* ventre,  pinrge  lesang 
de  crudités,  les  Voies  urinaires  de  pierres  et  dagravelle,  etgttéritnoe 
fimle  de  maux,  qu'il  serait  trop  long d'énuméràr  loi.  Bttf  nuit  dans  la 
phthisie,  les  in<toralions  des  yiscè^'es,  la  chlorose,  l'épileps&e,  le 
podagre  accompagné  de  noeuds  arthritiques,  etc;  On  la  prend  pKis 
souvent  en  boisson  qu'on  ne  s'en  sert|>Dur  se  baigner.  On  baigne 
surtout  pour  guérir  de  la  goutte,  des  paralysies,  des  enflures  et 
des  enduremehts.  Prix:  un  bain  du  Sprudel  et  du  M uhibad  30 
xr.  m.^de  conv.;  un  manteau  de  flanelle  10,  uBi  essuie-main  2; 
niais  on  peut  aussi  dans  chaque  ndaison^se  feire  préparer  des  bains 
dânrsa  chambre  à  meilleur  marché;  au  bain  de  l'hôpital  en  ne 
paie  que  12  xr.  pour  le-baip»  dans  la  colonnade  delà  source  d'Hy* 
giée  40  xr.  pour  le  bain  de  ^capeur;  ausst  l'on  y  trouve  des  bains 
de  marais.  Le  nombre  des  sources  chaudes  est  de  9.  La  plus 
ancienne  est  1)  le  Sprudel,  qui  Jette  45  eimèrs  {mesure  d'Au- 
triche) d'eau  par  minute.  Sa  découverte  remonte  selon  quelques 
auteurs  Julqn^à  fan  ISI9;  tine  tiwéitto»  raconte  que  Vémpereur 
Charles  lY.  la  trouva  le  psenier  à  la  diasse  en  poursuivant  un 
cerf,  ce  qui  ^t  sumommei'  ^irschsprung  (saut  du  cerl)  un 
haut  rocher,  d'où  cette  bête  se  précipita.  —  Mr.  Klaproth-  dans 
son  ouirrage  InUtnlé:  Analyse  ^chimique  des  e«nx  minérales  de 
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G«ri8tad>  9«ritB  un.  %  inrélead  «^  le  bMrtù  teipff«d(il«ft 

UB  retçrtok  d'eni,  UBiiiMdMs  ••n«spéi^»  pM^^oe  1«  iMtére 

elle*iiiéiiio  le  Ibrna  des  particnlts^ealotires  que  la  loarte  ciMrtt, 

l«  reeofiVrUd^iitfe-ttlpèe  Yoûte  de.  BMirbre,  qui  e»  qoelque»  eadr^ 

A  mie^Rtiaseiir  de  S  ««née,  et  le  dispose  pour  CMtaiir  les  eattx 

jBUaérele»,  .q«i.  se  ipr^^erent  dans,  le  téjw  Toleanlqae  aitatf  a«* 

4eiefw  des  boivlies.  I^e  t«yan  de  jbob,  placé  daes  «ne  dea  «oipe»-. 

tmee  de  la  xeûte  »  et»  pat  leqœl*  ckéeeule  Fee«  ttéceeaairé,  eata^ 

ptàé  leBêHitnriSpg^iigét).  Laplaoe poMiqjae aateurdo Spfadtl 

a  élé  em|>ellie,  etc  «ne  ieig^e  galerie  eeiiverte  et  fermée  par-  de 

kcùtea  leiiècjres  sert  dâ  proméiade  lereqB'irfalt.iiiauTaia  tema. 

Près  dUfS^ttdel  est  située,  ia  satt&erie  C^al%ha%tsJ<^À*OM  Mrique 

le  seLde  GarU^ad  datii^56  efanadlères qui reçoifent  l^^eairmiod^ 

i»le.  ]La>Uvre:de  ce  sel  eoûta  2  fior.  Les  s)t|laetit;es(^^fiier^4ii 

Sp^dei,  ,ea  les  plentea^  petits  aalmaiiiiqiil  en  sont  incrsstés, 

JEarttent  un  obM  de  traÉc^ïdar  iés>lénaiee qui poiseat Teav.  14 

elialear  mfwte  à  16$^  d&Fahreebelt  en  tefmemoyeb.  2)  La  s  on ir ce 

de  fiygié^,  ^  s'ouvcit.  tout  à  ceap  an  1^0;  elle  est éfate  aa 

Spcudel;  3}  la  fostai se  neuve  CJfmhtfuttnmJf  dent  Teav  ect 

moins  ehande  mais  très  ett  Togae  depuis  queîqoes  années.  4)  La 

éeufce  da  menlin/^JtfiiM&r«iiini^j5)la  fontaine  de  St  6er^ 

aard  et  6><eHede  Thérèse,  La  ebatenr  dei cette der«iéi%  s*est 

'  .tempérée  4le'2-7-3.degfés  depdis  la  eommotion  qnMprouTèrent  ces 

sources  thermales  en  1800.  La  maison  contiept  «UT^-de-chaussée 

de  jolis  bains  et  halgnoirs.  Yj  La  source  du  «hâteau  fSéhÀftgè- 

bVÊummJ^  découverte  la  dernière  el  fort  en  usgge,  disparut  après 

cetU  réTolntion  de  1809  Jusqu'en  1823.  Pendant  ce  tems  en.  te 

cemplaça  par  la  siMirc^  de  Thérèse.  8)  La  source  du  recher; 

enfin, 0}  la  sbupcé  de Ihôpital.  -r-  La  température  de  ces  eèuk 

«est  diOérente.  La  manière  de ,  leur  productif  reste  inoennue, 

malgré  les  eflfbrts  de  ftlaprotb,  Berzeiius  et  d'autres  peur  l'appro^ 

fOBdir% —  En  outra  on  compte  encore:  10)  leKalte  Saiierlio  H, 

eau  cathc^nique  froide,  qui  Jaillit  derrière  la  brasserie  sous  la  ^Nite 

d'un  Tocbér  de  granit,  tondeurs  eouvarle  d'une  atmosphère  dte 

^lai  carbonique  de  4  h^  pouces  de  béutenr.  Il  y  «  beaucou)^  d'étà- 

Missemedle  de  difKrents  bains. 

.   ^Mmwemtemim,  êtmtn  mm  pêë.  CeHi  «(ui,  «yant  te  dessein  dé  réta^ 
tlir  leur  santé  è  Carisbad,  n'auraient  pris  d'iettance^me  deatiCQfe 
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é»^mmÊitâe,  feraiit  lûmde  n'f  poiat  anriver  à  qm  beore  trop 
tardive,  et  4e  deteeDdre,  ou  à4'mberiedaPriaceGiiilltiime, 
oit  à  celle  du  peredie,  oQbieoàréi^a  d'or,  am  crg^ed'er, 
aa.bAe«Cd*or,  àrétoilevatiaière,  «t  d'elter  ensuite  A  pied 
elierdier  oa  logis;  car  s'ils  se  jcéndairal  en;  voîtiire  de  TcvTageà  l« 
iMTiese,  Us  ^se  Yerraieet  sTOolestés  d'ofl^  et  eepsodaat  aarMê. 
C'est  ici  que  les  logis  sont  en  géné/al  les  pbis  cbeis.  Cbtqne  mai- 
,  son  a  son  nom  par  lequel  on  la  dlsUngne,  et  sa  mM^t<i^> laquelle 
en  iâ  reeenoait  Telles  s^nt  p.  ex«  la  belle  rein^,  la  syrèat, 
les  trois  degr^s^  le,maiseo^4e  pierre,  les  trois  roses»  la 
eonronned'or^  l'agneaa  d'orale  fais  an,  etc.  que  nous  pou- 
vons recemmaBder  en  même  4ems  comme  des  logis  bons  et  coin- 
mode&  Çest  i^ralglerouge,  sur  la  W  i  e  s  e  que  Pierse-le-grand 
babila.  ▲  la  place  dn  maKb)$  il  y  a  de  grands  logements  a«  lion, 
àTaigie,  an  Mercure  et  à  la  poste,  occupés  ordinairement 
par  des  familles  de  grande  qualité;  il  faut  y  ajouter  à  présent  Fa«^ 
berge  ai)  bonclier  d-orr,  belle  oMison-prés  du  pontStiesA,  ap- 
partenante au  comte  de  Boisa.  On  prend  une  babHaUen  meublée  ' 
pour  tout  le  teras  d'un  traitementqui  ne duse  guéres  que d  oïl  4 
semaines.  Les  prix  varient  suivant  le  nombre  des  étvangers  et 
suivant  Tépoq^e  de  la  saison.  Pendant  le  traitement  d'automne^ 
c.-à-d*  aux  mois  d'Aoâi^t  de  Septembre,  la  valeur  des  meilleun 
logements  est  de  la  moitié,  plus^  petite..  Les  moins  cbers  sont  dans 
les  ruelles  d'à<c6té»  11  y  a  des  tables  d'Jiôtfl^ au  bouclier  d'or 
obez  BohEii,  au  Hiahlenbad  (bain  de  moulin),  aux  7  éleeteurs, 
aux  salles  de  Bol^ème,  de  Sale,  dePologae^  etc.  Qny  dîne 
pour  40  xr.- jusqu'à  I  flor.  m.  de  cony.  ,lfais  l'eipérienoe  a  fait 
voir  que  la  meUlejire  manière  de  manger,  et  en  même  tems  la 
mains  cl^ére,  est  défaire  les  repas  à  sa  chambre,  s^  ou  avec 
qu^ques  amis  tour  à  tour  4  leur  logis.  Qui  voudrait  prendre  soin 
lui-même  de  sa  cuisine  trouverait  k  acheter  une  fomle  de  vivres 
de  toute  sorte,  et  en  général  il  fait  bon  vivre  ici,  si  Ton  veut..  H  y 
a  «ttssi  (les  cuisines  où  l'on  peut  faire  chercher  le  manger  par 
portions  à  La  carte;  p.  ex»  au  paradis,  au  faisan,  k  la  ville  de 
Vienne,  au  brochet  bleu,  àlalevlre,  à  la  villa  de  Tep- 
Utz,  etc.  Il  y  a  plusieurs  médecins  accrédités  à  Cariabad,  on 
paie  à  celui  qu'on  a  coiisalté  au  moins  3  à  4  ducats  pour  la  tons 
d*uii.Uaiten)kent, 
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AÉÊêuëemetU^prmmtetHténdM,  en^fir^H».  Spectaele  tous  les  joats; 
•semblées  ai»  difrérentes  salles  dans  la  ndaUBée  ^après  qae  fes 
,eauk  sool  prises,  ainsi  qve  vers  midi  et  le  soir;  eoncerts  et  pi« 
qMiiiqiiet;  d^feibiers  dattsimls;  bals^dats  lessatles  deBalièiiie, 
de  âaxe,  du  Spriidel  ;  le  beau  monde  a  asssi  une  Nanlon  dansia 
salte  de  Saie  toas  les  soirs;  teni  qill  7  partleipenr  paient  poar 
«onte  la  saison  G  flort.  m.  '  d«|  eoiiT.  pour  Téclalrage  et  la  mnsltiiie; 
I>«9&  Tédifice  du  Mnhlbad  il  y  a  une  slille  pour  la  leetore  des  49a- 
letles;  on  croate  aassi  à  loner  des  Uïstruments  et  ^es  pièces  do 
aiiisique.  Les  promenades  sont:  eeHe  dans  les  allées  devant  la 
saile  de  Bohème;  la  route  de  Chote^;  -le  nooyean  sentier' qtti 
eendititdt  temple  de  ]>o  rot  béé  aa  slé^e  desBobémIens, 
point  de  rae  cbarmant^  le  eliemin  romantique  par  le  pont  de 
Tan^dne  Charles  près  de  TbApital  des  étrangers ,(011  l'on  a  dé^ 
coQTeftnne  noUT^IIe  soun^),  au  Posthof,  à  la  salte  de  l'amitié, 
BD  'des  Ifeui  de  r^nion  Içs  -pHis  fré^pienlés  où  L'on  dolwe  de 
gramles  #Hes  dans  une  salle  bien  décorée;  la  proboenade  ant 
places  dites:  de  rimpéralrlee,  Mariannens^Rnhe,  ktir 
tDiis*?Ruhe;  de  N ariscbkifi,  lé  banc  de  Schwarzenherg, 
la  placed'Auguste,  au  siège  de  Tamiti^  èl  à  la  papeterie; 
par  la  munificence  du  Le  rnd  Fin  d  la  ter  ce  chemin  a  été  trans- 
fbrmé  en  une  chaussée  commue  Jusqu'au  Hammef  (Mne)oii 
Fou  (bit  souvent  des  parties  de  plaisir,  on  t  donne  des  piqueniques, 
des  goûtés  etc.;  plus  loin  on  trouve  la  fabrique  de  poreelaine 
et  la  place  de  Vobgt  dans  une  contrée  sauVage  ete.  La  piromé^ 
oade  à4beures  au  temp4ede  la  reconnaissance  ofll^de 
belles  vues  sur  la  vallée  de  la  pa|>eierie,  sur  Carisbad  et  la  vallée 
d^Egra,  (sentier  de  côté  qui  mène  au  bols  épais  et  solitaire).  Ges 
objets  se  présentent  aussi  d'une  manière  pittoresque  sur  la  col- 
line de  l'amitié  et  dU  haut  d'une  montagne  située  à  gauche  du 
chemin.  Cette  promenade  agr^Me,  création  de  feu  le  Lord 
Findlàter,  est  un^iouveau  monument  du  bon  goût  et  des  sen- 
timents libéraux  de  ce  seigneur,  dont  la  mémoire  est  chère  à  toul 
ceux  qui  visitent  Carisbatt.  La  ville  lui  a  consacré  un  ob^iaque 
placé  à  la  sortie  de  cette  promenade  'C'est  là  qu'est  le  siège  oïl 
banc  royal,  appelé  aussi  place  de  Frédéric- Guillaume, 
endroit  favori  du  feu  roi  de  Prusse,  ndn  loin  de  la  salle  prus- 
sienne. Le  Djreikreuiberg  (montagne  des  trois  croix)  dont  la 
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montée  o'esjt  plvs  pénible  U  vaut  bUn  la  pei^e  à  eavse  de-  la  vae 
étendue  donton  y  jogit.  d)epois  1820  on  y  parvient  par  des  rampes, 
et  Ton  descend  pair  de^- marches  coi^iiiod^meat  pratif fiées;  on 
giand  par-à-rp^uie^u  pavUlon  sar  I91  cime  donne  de  Ta^i,  un  ea$é 
se  trouve  au  pied  de  la^montagne.  De  même  le  seiitiei-  jadis^iflli- 
oiie  du  Hirscbsprung  a  M  métaroocpbosé  par  rki|ercesation 
de  feu  le  comte  de    Stolberg  -  Weroigei-ode   da^ns  npe 
Taînpe  commode  qui  r^ssen^ble  «1^  cb^min  d*ftn  jardin  miglais  ^vec 
ié  pavillon,. riche  en  échappées  de  vue  et  dominante  un  paysage 
stiperbe.  Le  rocher  de  Fré4érique  est  iMie<peUte  place  roman- 
tique et  solitaire,  non  loin  de  la  nouvelle  rente  impériaje  de 
Bfiague,  chemin  qvi  rivalise  cour  la  hardiesse  et  rexécntion  evèc 
les  |>eaux  ouvrages  romains.  On  m^nte  aussi  A  ces  mojitagnes  sor 
le  dos  des  ânea;  on  paie  peur  ^  jour  1  fl^en.  mopu^ie^de  ponven- 
tion^ponr  louer  une  telle  béte;  un  âne  avec  un  ^br>olet  eouie  1  fl. 
30  xr.    D'autres  chemins  agréables  et. lieux  de  divertissements 
sont:  la  maison  du  j.eu  d'arquebuse,  nomimée  aussi  Petit- 
YersaiUes;  la  tuilerie  eu  l'on  déjeune  et  dîne  chez  Tbôtesse: 
^  salen  des  chasseurs,  la  salle  de  ^ta^îQberg,  le  Wie&eu- 
ibal  (vaUon  des  prairies),  0^  l'on  vend  toutes  soi3tet  de  rafra!- 
cbissemenis,  des  coaiitures^  def  glaces. etc»;  Dell vits^  yaUée 
semblable  k  un  Jardin;  $attel,.lieii  chai^mant  dans  la  vallée 
d'figra.  Fis  cher  n,  i^lie  village  avec  un  ppnt  neuf  sur  TËgra;  op 
y  af range  des  piqueniques.  On.£ait  des  courses  en  voiture  1)  an 
ebâtaaud'4icb.et  a^  rocde  Beiling  non  loin  de  là;  2)  k 
£  lien  bogue,  rt^ote  de  2  m*  vdir  le  moulin  où  on  lave  Tétain, 
et  la  fabrique  de  vitriOil,  deux  poiqts  intéreâSfints  où  l'on  arrive  par 
un  chemin  des  plus  agréables,-  on»  y  regarde  aussi  la  fabriqne  de 
porcelaioe  et  le  pont  de  chaînes;  3)  à  £ngelhau&,  1^  h.  vieux 
eh&teau  détruit  par  les  Hussitesf  4)  à  SchlackenweKth  k.M  h. 
de  distance  ;  il  y  a  Jà  un  jardiu  dans  le  vieux  gpût  fjrançais^  ^)  h 
Joaçhimsthal  etauSonne.nwirb<êl^  le  plus  hau^  sommet  de  la 
montagne  avec  une  ample  vue^^et  0)  aux  mines  détain  de  S^hlak- 
kepvralde.  Pour£ajre  les  3  premières  ^de  ces  parties  il  faut  un 
demi-jour  pour  ^ler,  et, revenir,  mais  1  jour  entier  pour  les  3,der- 
nières.  2^  jours  sont  nécessaires  ppur  aller  regarder  Schoenhofen, 
endroit  trésrdigne  d'être  VU,  comparé  souvent  au,  célèbre  parc  de 
Woerlitz.  Les  p^rsoqnes  qui  preqnent  la  ro^te  de  Teplit;^  ou 
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ëe  Chemnitz  passMt  fort  près  de  êoboenhofen  et  fefeoi  hieii 
de  remettre  jasqu^ators  leur  visite;  MIet  peuvem  aller  le  preMler 
jour  de  Cartabad  joaqa'av  relais  de  F0d4rorsan  à  |  h.  en  jaa- 
dlii,  mieux  eoeore  eoueber  A  SeboenliofeB  mètaie  où  Faoberge'eat 
bonne.  On  a  betoln  d'un  ëeni^joiir  au  moine  pour  iRiir  les  e^fls 
tas  plus  renaripiables,  p.  ex.  la  cbafftUe  iotblftie,  te  ten^e  pfèe 
de  la  chute  d*eau,  qui  fait  surtout  un  superbr  effet  quaad  eite 
«ommenee  A  se  précipiter,  la  mals(^  eblnolae^  rberaritape,  le  aar- 
eopbage,  la  eabane  des  pécheurs,  le  poaft,f  obéHs^e  etc.  On  donne 
au  Jardinier  qui  fiilt  le  canducteur,  une  réceiupènae  de  2  à  d  fl. 

MÊéimmgeë  ei  nmUmem.  Le  ton  é»  sociétë  qui  régne  à  Garla» 
bad  est' sans  étiquette  nleontralMe  coame  cela  éavraU  être  dèns 
lou»  les  bains.  Les  Inbitants  en  général  sont  polis  lA  eompkdaÉiits. 
On  reçoit  t^us  les  jours  la  Hste  imprimée  despersounes  ^  pn»> 
tient  les  bains,  moyennnt  une  boniflcaiion  pour  laquelle  on  achète 
Texemplalre.  Une  certalm  remudérfetleo  est^. stipulée  au  domea«- 
tiqueté  louage,  qui  parte  les  cartes  de  iFiaite,  aoit  loraqu^m 
arrive,  soit  lorsqu'on  prend  caiigé.  Quiconque  peut  lé  faire  ne 
doit  pas  négliger  d'amener  des  dietaox  de. selle  on  de  traKi  les 
écuries  et  le  fourâge  sont  à  bon  marchéi.  La  poste  donne  aussi 
des  cheiraux  pour,  les  courses  en  écriture  ete.  Une  calèche  de  poste 
ebûte  2  fl.  24  xr*.  pour  un  demi-iour,  et  le  double  pour  tout  un 
jour^  7  compris  le  pour^  boire.  Des  Tétodfères  parljent  tous  Ic6 
jours  pour  Prague,  Teplltx  et  Drerde,  Jfarienbad  et  ZwIcfcau;  des 
messageries  à  Prague  en  iS  h.  pour  Si  fl.  m.  de  c,  ainsi,  qu'à 
Teplltz,  Franiensbrunnen  et  Marienbad.  Le  guet  du  oloefaer  an* 
flonce  rarrivée  des  étratogers  en  sopnaDt  de  la  trompelAe.  On  peut 
Usire  Venir  son  yln  de  ^étranger.  Ceux  qui  restent  au-delA  de  5 
Jours  à'GarIsbad;  ont  à  payer  4  Horins  comme  impôt  pour  Tusage 
des  ^auk;  chaque  entat  piissé  f  Age  de .  \6  ans  doli  payer  2  flor. 
Les  médecins,  les  enfanta  plus  jeunes  et  les  domestiquée  sont 
exempts  de  cette  taxe.  L'argent  de  Prusse  a  bau  cours  ici*  comme 
<^est  le  cas  dans  ions  le»  grande  bains  de  «Bohème»  On  peut  im^ 
porter  gratis  1  IWre  de  tabac,  et  juaqu^A  d'HTrea  en  payant  l'Impôt. 
On  fabrique  kl  des  i^uTrugea  'CxceUeots  en  fer  er  en  acier;  9t  des 
armo  A  feu  distinguées. 

JKiastai^e  est  une  peUte  vêle  de  1000  bab.  dans  le  eerde 
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Iiflvarojs  du  Bitf*lJkhi^  sito^  dans  une  JoIm  Ytllée,  à  T  m.  de 
W«nbo«rg,  3  m.  de  Scliweiafart^  3  de  BnKkeoau  et  à  1  m.  tfe 
Becklet.  Ott  j,  arrive  de  tons  cMés  ear  de  boas  chemins,  la  cfai^iis- 
f^  q«i  Yient  du  midi  est  parlicaliérement  recommandal>}e,  et  i) 
vaut  la  peiM  de  faire  ce  petit  détour.  La  montagne  qui  s*éiéve  à 
l*est  4e  Ift  Tille  ottn  une  belle  perepective,  ainsi  que  cette  de 
reoeak 

De  grandes  améHôratiofli  ont  en  lien  ici  dans  Jes  dernières  10 
annéei.  Outre  ie  Kvrhans  (maiseï  de  enre),  édifiée  seignevriai 
qui  cenuntmlqae  à  la  maison  des  bains,  «n  a  élevé  on  nouveau  bâ- 
tinMni  ferai  de  45  à  50  chambres,  et  toute  une  file  de  maisons  de 
partiouHerfe ,  ^  fournissent  des  logements  bons  et  pr^opres  à 
quelques  oeutaines  d^étoangers.  Les  prit  ea  sont  de  3,  G  à  10  fl. 
par  semaine»  y  compris  les  bains  pris  dans  la  même  maisou.  Peur 
un  logis  sans  JMin  les  b6tes  n'osent.demender  plus  de  2  flor.  de 
leyer^  Les,  meilleurs  logis  sont  à  la  rue  du  Kurhaus  et  à  la  rue 
ueure;  on  trouve  aussi  des  demeures  champêtres.  Les  prix  soat 
plus  bas  en  Avril,  Mai;  Septembre  et  ^ctebre.  Le  commissarfut 
du  bain  donne  avis  des  ebamti^es  non  retenues  et  de  leur  loyer. 
Il  y  IL  3  auberges:  la  cour  de  Bavière,  là  cour  de  Saie  et  la  cour 
de  Wittélsbach.  On  dtoe  an  Kurhaus  à  raison  d'un  flor.  rhén. 
pour  8  iriats,  en  s'abonnant  ou  ne  paie  que  48  xr.;  à  la  cour  de 
Bavière  on  paie  30  xr.  pour  5  plats,  à  la  cour  de  Wittélsbach  30xr. 
Les  Juifs  mangent  cbet  Méyer-  Willig.  En  général  le  séjour 
West  pas  coûteux;  on  soupe  k  la  carte  pour  12  à  18  xr.  Un  bain 
coûte  30  vr.;  les  bains  gazeux  et  i*osage  de  la  source  à  boire  ne 
coûtent  qn*un  pour-boire.  Il  y  a  des  occasions  de  se  procurer  des 
besoins  dont  on  manquerait,  de  Schweinfdn  on  de  Wunbourg, 
où  1*00  envoie  aussi  des  exprès.  On  peut  toujours  avoi^  des  voi^ 
tures  de  louage  à  ICissingue;  il  y  a  aussi  un  bureau  de  poste. 
La  liste  des  étrangers  avait  en  1836  plus  de  1300  numéros. 

Smireesf  cgfHi*.  Les  sources,  rangées  purmi  les  eaux  mu* 
rtatiques  et  ferrugineuses,  sont  au  nombre  de  3;  savoir:  leRa- 
gotxi,  la  fontaine  de Uaximtlien  ouïe  Sauerbruiinen  (eaa 
acidulé),  et  le  P  a  n  d  o  u  r.  La  preoiière  et  la  dernière  sont  les  plus 
distinguées.  Elles  dissolvent  activement,  purgent,  excitent,  et 
augmentent  les  sécrétions,  et  purifieut  tous  les  systèmes  de  l'or- 
ganisme sans  les  afDiibiir.  C'est  pourquoi  leurs  eaux  sunl  recom- 
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maniables /îoDtre  mie  mallitinâe  de  nitfla^Hes  «bdomlMlet,  etrlet 
Yerins  diesoUanle  et  fortifiante  s'y  trouTent  réoBies  daoe  une  si 
belle  harmonie,  que  dans  aoeone  antre  sooree  mëdleate.  On  aa 
sert  de  eeite  eau  intërlevrement  et  eoimne  bain,  et  on  l'envoie 
bien  loin  de  la  sonrce,  même  jnaqv'à  Patis  et  Pétersbourg.  flon 
usage  demande  la  pins  stricte  observance  da  régime  ordonné. 
Comme  contiquation  de  la  cure  on  fait  souvent  suivre  un  traite- 
ment de  la  source  ferrugineuse  de  Bocklet  non  loin  d*ici,  ou  de 
Teau  martiale  et  spiritueuse  de  Bruckenau.  Depyis  peu  on  se  sert 
aussi  pour  les  bains  de  Teau  de  la  saline  de  Kissingue ,  le  S  o  b- 
lensprudej^et  Ton  prépare  des  bains  de  lessive  mère,  de  soude 
muriatée  bourbeuse,  de  gaz  carbonique  et  des  bains  muriatiques 
à  vapeur;  enfin  on  a  arrangé  pour  les  buveurs  un  établissement 
PQur  prendre  le  peUt-Iait.    Il  faut  observer  une  bonne  diète. 

4mu9emeniMi  eftr|rofi#.  Bals  les  dimancbes;  de  tems  en  tems 
aussi  des  concerts,  des  spectacles  etc.  Cabinet  de  lecture  et  salon 
de  gazettes  (abonnement  2  flor.  par  mois).  l\  y  a  assez  de  pro- 
menades; les  deux  Kurgaerten  sont  des  Jardins  qui  servent  de 
rendez-vous  général  lorsqu'il  tait  beau,  la  colonnade  les  remplace 
s'il  fait  mauvais  tems.  Pour  faire  de  courtes  tournées  on  peut 
aller  au  moulin  de  Lindle,  vers£uersdojf,  à  la  saline,  au 
Jardin  de  Birscbbeim,  au  moulin  à  l^uile  et  àElausbof. 
(La  cascade  est  desséchée.)  Le  village  de  Ha  us  s eq  est^à  1  h.  dé 
distance  sur  le  cbei^in  de  Bocklet;  Garitz,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Bodenlattb^enetlamqntagneSinnbergsontdebeaux 
points  de  vue.  On  va  aussi  à  Bocklet ^  v,  ao.  105,  à  Neustadt 
sur  la  Saale  4  m.,  où  il  faut  voir  ayant  tout  te  château  de  Salz- 
boqrg,  excursion  dont  on  sera  très-satisfait:  à  Bruckenau,  7  h., 
Schweinfurt,  Werneck,  et  personne  ne  s^  repentirait  d'un 
petit  voyage  aux  montagnes  du  Rboengebirge  qui  sont  voisines 
et  dont  le  point  le  plus  élevé  la  montagne, de  la  croix  (Kreuzr^ 
bergj  est  à  5  b.  de  Kissingue.  Enfin  Bamberg  et  Wurz.bourg 
ne  sont  pas  trop  éloignées. 

Wlytlald.  Le  bain  da  Louis  près  de  Wipfeld,  quitient  saa 
nom  4o  roi  actuel  de  Bavièra,  et  n'aat  an  vogue  qMt^tepniaHn 
court  espace  de  teoM»  est  situé  à4i  m.  de  Kissingue,  vers  le  n^fdi» 
Il  y  a  été  Aréquenté  dans  les  Oernièrea  années  de  3  à  400  étrangers. 
Il  y  a  là  «n  Kurhaus*  la  situation  est  agréable  et  4es  aatiroas 
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en  simt  rliiils*  On  distiosne  4  sources.  A  l'«i£eptioii  de  1« 
soarco  martiate  elles  appàrtieimeQt  aux  <^iix  sulfoceos^s  »  ter^ 
re«ae0  et  salines,  on  les  prend  ea  boissMi  et  eomme  bain.  On  y 
troMve  aussi  uo  état^Ussemeot  pour  l'usage  du  petit>lait  çt  des 
herbes  médicinales^  ainsi  que  des  apprêts  pour  des  bains  de  vase, 
de  ?ape«rs  etc. 

2¥a.lêé*   JircaffA. 

Ce  bain  a  uhe  situation  très-rômstrtiqae  au  pied  des  Alpes  ti- 
rolieiines  à  3  lieues  de  Tegernsee ,  à  7Î  m.  de  Munich ,  et  à  la 
hauteur  de  291 1  p.  au-dessus  de  la  mer.  Les  très-beaux  bâtiments 
avec  plus  de  100  chambres  sont  éloignés  4^  B.  du  village.  II  s'ero* 
bellît  tons  les  ans;  il  est  très-fréquenté  (par  1500  étrangers,  dont 
cependant  il  n'y  a  guères  plus  de  la  moitié  qni  prend  les  bains), 
et  les  logements  comme  tous  les  autres  arrangements  sont  en 
très-bôn  état.  Cet  endroit  est  célèbre' pour  son  établissement  de 
petit-lait,  qui  rivalisé  avec  les. meilleurs  de  U  Suisse  ;  il  y  a  aussi 
des  bains  salines,  à  vapeur  et  h  douche,  et  un  établissement  pour 
l'usage  des  herbes  médicinales.  On  voit  ici  "hn  monument  en 
l'honneur  de  feue  la  reine  de  Bavière.  Uhe  poste  accélérée  va  d'ici 
à  Munich.  Il  y  a  6  sources  de  l'ordre  des  eaux  sulfureuses,  ter- 
reuses et  salines,  servant  comme  baip  et  à  Tdsage  interne. 

Énvirowi».  On  fait  des  excursions  plus  proches  au  monument 
du  roi  Maximilien  Josephe,  sur  la  hauteur  à  la  croix  de  Hohénstein, 
à  l'Alpe  de  Pfoerner  et  à  la  chute  d'eah  du  Gernberg  bu  Klaus- 
hach,  à  la  cavée  de  loup,  cascade  du  Sagenbach  i  h.  et  en  H  h. 
sur  un  beau  chemin  jusqu'aux  huttes  des  Alpes.  Outre  cela  au 
iieisalpe,  Koenigsalpe  et  au  Schildenàtein  (5585  p.)  et  de  !à  en 
4  h.  à  la  vallée  d'Àch.  Cf.  n.  24. 

J¥o.iBB.    Hudowa. 

Village  en  6iiési0,  dans  uuq  belle  vallée  su  pted  de  la  montagne 
a«iiscbeir4r^tim.a  2890  p.  de  hauteur»  et  à  4  h.  de  Glatx.  La 
vieille  maissa  des  bains  sert  de  demenre  aux  malades  indigents  ; 
lai  nouvelle  maison  des  bains,  massive,  construite  par  «rdre  dn 
eomteStillfried,  a  Iralte  vue  et  des  arrai^gements  convenables. 
Vmn  des  nouveaos  pavillons  renfermé  nneebapefte  po«ff  l'office^ 
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lin  sétoné  la  source  à  boire.  Les  «titres  soorees  soDt  dans  le^ieUx 
bàdmeét,  et  toiit  près  de  là  se  troQfe  Id  vraie  soorce  aux  bains* 

89Uf*ee»f  effets,  Cetle  eaa  tient  place  parmi  les  eaux  ferra- 
Rineases  et  tetrenses  de  sonde;  elle  ressenriHe  foK  à  Vielle  dePyr- 
mont  et  n*a  qae'48^  degrés  de  Fahrenbelt  (1^^  de  R.).  C'est  an 
remède  irritant,  toniqne,  bon  contre  la  relaxation  et  la  faiblesse 
(ta  canaMntesttnal ,  dissolvant  et  attendant,  et  qui  seconde  les 
vxcrëtions  et  les  sécrétions.  Il  est  salutaire  dans  Tétat  de  faiblesse^ 
les  maladies  d'érétbisme,  dans  la  toax  «pii  provient  de  Testomac 
et  la  phtblsie  pitoitatre  qai  en  estsoavent  la  suite;  contre  les  ma^ 
Itères  goutteuses,  l'hypocondrie,  l'hyslérie,  les  maux  lithiatiqu«s, 
cedx  des  volts  urinaires  et  des  organes  sexoels  et&<  Il  nb  guérit 
pas  molfis  la  gourmandes  chevaux,-  el  cela  da«9  l'espace  de  q«el- 
ques  semaines.  Pendant  son  usage  à  Tendroh  même  il  faut  mettre 
en  ligne  de  compte  rutHité  du  bain  aërien  dans  une  contrée  de 
1 105  p.  de  hauteur.  On  se  baigne  dans  cette  evù,  mais  oi'dinafre^ 
menton  la  prend  en  boisson.  Bas  bains  gazeux,  d'enbrocatlea, 
àt^luie  et  à  douche  n'y' manquent  point.  Quant  au  logement  on 
le  paie  par  semaine  de  20  gros  d'argent  lusqu'à  4  risd.  U»  bain 
ceéte  ^  gr.  d'èrrg,  ou  (4,  Jusqu'à  8f .  Le  ttlner  10  à  124  gr.  d'arg. 
La  fréquentation  est  à  peu  près  de  200.i»Drsonne8. 

Bh9irt%ê,  Des  tournées  à  pied  agréables  sont  celles  à^Gel* 
lenan,  t>eutech»Tscherbeney,  Lewin.  Il  y  a  un  chemin 
qui  conduit  de  réndroit  Bukoiriiïe,en  passant  duwlldeLooh 
(groupe  de  rochers  grotesque),  au  mont  Heuscheuer.  Hais  il 
n'est  pas  à  conseiller  de  le  prendre  sans  guide. 

THIe  de  1200  hàb.  au  pied  des  montagnes  déneige  {Schnee^ 
g9êk^  de  GlatXé  Elle  en  est  éloignée  de  3|  de  m.  et  l'on  y  va  sor 
une  bonne  ohaueséè  de  Glatx,  par  Vllersdorf,  Kunxendorf  et  Rei- 
ersdorf.  Le  bain  est  à  )^  de  m*  de  Landeck  près  du  village  Ober- 
t  h  a  1  h  e  i  m.  On  y  compte  3  à  400  étrangers  par  an. 

La  nouvelle  maison  des  bains  où  le  bain  deltf  arie,  eift  un 
bitimettt  à  huit  coins,  spadeux,  éontenant  des  chambres  à  loger, 
à  baigner,  une  douche  et  un  bttin  d'embrecation.  La  TieiHe  |iMi- 
son,  ou  le  b  ai n  d  e-George  a  été  reconstruite  depuis  peu,  mieux 
arrangée  et  embellie  en  même  tems.  Qn  se  baigne  en  société ,  et 


dby  Google 


64  Sains  m,  187.  LaHâfiok, 

l'on  paie  ^on  tes  trois  elasses  4e  Wd  1,  H  oa  2  risd.  par  gentaine; 
mais  on  peut  aussi  aToir  des  eabinets  h  baignoires  dans  la  vieille 
maison.  Prés  des  bains  il  n'y  a  en  tout  que  14  chambres  arrangées 
à  loger,  et  il  fant  stipaler  etlouer  eipressément  les  meifbles.  Les 
chambres  prés  du  nouTeaU'bain  sont  obères.  Tons  les  dçnx  bains 
ont  des  eaux  snlfnreases  et  salines ,  d'an  goàt  comme  des  oeofe 
ponrris.  La  source  sulfureuse  froide  ne  sert  qu'à  la  cuisine,  nom- 
mément à  ISure  le  café. 

JBSifM».  Ces  eaux  produisent  une  douce  excitation.  Les  Hiala-» , 
dies  de  la  peau,  les  paralysies^  les  Mmorroïdes»  la  suppresjsion.des 
régies,  les  fleurs  blanches,  les  maladies  des  nerfs  avec  éréthisraa 
et  avec  une  matière  morbifique  qui  attaque  Ip»  organes,  sont  les 
meUdieSv  où  jcette  eau  est  salutaire,  soit  qu'on  la  prenne  intérieu- 
rement, soit  en  forme  de  bains,  ce  qui  est  pkis  usité.  Aux  re- 
prises des  bains  il  se  montre  une  éruption  cutanée  dans  la  région 
du  cou,  de  la  poitrine  etc.,  qui  persiste  pendant  8  à  15  jours  et 
forme  la  véritable  action.  On  paie  en  général. 4  risd.  p<^r  les 
bains  et  l'on  prend  ordinairement,  un  iNiiepanienlier  avant  de- 
descendre  dans  le  bain  comipun; 

On  dtne  fhez  le  traiteur,  au  salon  ou  A  sa  chambre;  les  besoins 
nécessaires  viennent  de  Landeck.  Penjlant  la  saison  un  cbariot  de 
poste  part  de  Glatz,  et  repart  les  après-midi  à  3  heures.  Prix 
d'une  place:  16^  gr.  d'arg.  La  danse^  la  musique,  le  jeu  etc.  sent 
alternativement  les  plaisirs  de  ce  bain,  et  la  nature  offre  les  pro-» 
menades  les  plus  agréables»,  De  beaux  tilleuls  environnent  la  col- 
line du  bain  de  George.  On  a  profité  de  la  forêt  située  à  Test, 
pour  y  créer  un  parc  charmant.  On  fait  des  excursions  à  la  chute 
d'eau  du  ruisseau  de  Weelfel,  aux  ruines  du  château  de 
Karpenstein,  auxrocbersSchrollensteinetDreieckstein, 
où  Ton  a  des  rues  superbes,  au  mont  Winklerbjsrg  et  au  cbA- 
teau  de  Johannisberg  prés  de  Jauernick  dans iaSilésie  au- 
trichienne, où  l'on  se  régale  des  vins  excellents  et  peu  coûteux 
d'Autriche  et  d'Hongrie;  à  Kuni^n do rf  et  UJIersdorf  dans  la 
vallée  de  la  Biela,  à  Grafenort  et  sur  le  mont  Schnceberg. 
L'air  pur  des  montagnes  est  extrêmement  bienliiaant  à  ceux  qui 
souffrent  des  nerfs  et  aux  hypoeondres. 
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JVa.lSS.  JLi9ueA9imeM. 

Celte  petite  ¥JIIe  ëtraite,  d'e&viron  1000  hab.,  sifaée  à  2  m.  de 
fialle,  3  de  Weissieofels ,  3  de  Naombourg,  .1^  de  Mersebourg, 
(poste  à  piers.  7^  sgr.)  forme  pour  ainsi  dire  une  seule  maison  pa- 
triarcale/compQsée  d'ope  quantité  de  famiiles,  dont  les  membre^ 
nombreux  fbnt  bientôt  connaissance  entr'eui.  Le  traiH  de  tsie 
n*est  pas  bruyant,  uniforme,  mais  agréable.  La  danse,  le  jeu,  et 
le  tbéÂtre  où  V(m  4<m^  d»  ttms  en  tems,  y  Intfodiiisent  (pielque 
v«ri«^9  ;  les  parties  4o  canipagne  ne  ^ont  p«s  d'usage^ 

Presitue  cbaqjvê  mn^scm  b^ucgeoise.^ontient  plusieurs  cbambr^ 
à  loger,  pour  les  baigneurs,  avec  des  bjUgnoires.  Les  meilleurs 
logii^  sQut  au  marclké  et  au  yieui  cbàteau^  qui  contient  aussi  des 
cytbinets  à  bain.  On  dîne  au  à  table  d'b6te,.oa  cbei  son  hôte,  ou  à 
sa  cbambre,  faisant  cberclier  le  ^iinec  d'un  tcaiteur  et  payant  pour 
un  pl4t  ^  jusqu'à  ^  gros  d>rg^  1o«t  les  prii  sont  fixés  par  une 
ti^  publique.  - 

Sfm^e9^  L«  source  dai^  le  jl^dindH:  Brannengarten^  qui 
9M[ianen|it  auirelMs  au  «Iplteau,  est.firoide,  même  en  été,  claire  et 
lilïHÛde,  et  d'un^ùt  astcingent.  Tout  près  est  ie  bain  d  e  do  ucbe 
tfès-japa>cieui.  Une^oitre^fàBtaine^  découverte  en.  1789,  qu'on  dit 
être  un  peu  pltis  fbrteque  raneieane«  se  trouye  au  bqut  de  la.pro- 
menade.  Le  eouturae  est  plus  ici  de  se  baigner  que  de  boire»  M  y 
i  auesides  bftios  er^ificieui^ à  ia  maofère  4e  ceux  de  R eil  à  Qalle, 
et  l'on  peut  avoir  les  esux  minérales  et  artificielles  de  Struve.    . 

JStf^fir.  Cette  eeu  iM>eséde  des  vertus  purgatives  et  corrobo- 
rentes,  elle  est  bonne  pour  les  meMies  qui  proviennent  d'une  fai- 
blesse générale  de^  pfrt^es  so^s  et  d'une  constitution  laie  des 
fii>refr  orga^ues.  Tmrift ,  U41  bain  d'embroeation  en  baignoice 
Oeûte  \ù  gr,  4'l^*^;  ^  ba^n  p^ur  un  seul  membre  du  corps  der- 
rière le  paravent  5  gr.  d'erg.;  un  bain  au  logis  en  baignoire  ô  gr* 
d'argi;  un  bain  pourries  pieds  3|  gr».  d'arg. 

On  tfQuve  des  liesoins  de  toute  sorte  Mujà  le$  boutiques  à  la 
l^remenade.  Le. bureau  delapoite  fournit  des  chevaux  et.  des  voi- 
tuves.  Le  prix  des^  logis  ^  de  i-*-2,risd.  4»ar. semaine,  et  un  lit 
se.paie  à.part40  à  .15  gr«  d'arg*,  un  lit  de  domestique  5. à  7} 
gr*  d'arg. 
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6fr  .  Bêiêmêfno:îm:  lùuëekBCLmkf. 

Chef-lieu  d*«m  cercle  dans  la  province  prussienne  de  Sate;  ?ilie 
de  TOOa  hab.  à  2^  m.  de  G-otba,  3  d'Eisenacb;  4^  d'Erfort. 

Ce  bain,  décôuyert  en  1811,  â  une  eau  sulfureuse  et  saline.  Les 
bâtiments  7  appartenants  sont  distants  d'une 4  h*  ^^  la  ville;  ou  y 
a  pri^  grand  soin  du  logement  et  de  là  Comniodifé  desbaigneuts. 
On  vante  les  apprêts  et  les  cÈTcfs  des  bains. 

ira»  19^^  JLmêêmike  aLm%iO. 

Bourg  de  1000  bttbtUiits,  «vec  detti  vtoQx  cbèteajdx,,4êti8  4e 
canton  Baisse  yalais^siio^-sor  le  Rbdfie  à  14  II*  deTImn»  Y.le 
v<yyage  en  Suisse,  k^^  h;  de  Suisse  des  eifébres  bains  de 
touëelid,  qui  se  trouvent  vers  lè^  nord  au  pied  en  mon^  €^eniiiii 
et  ^sseot  pour  les  bains  les  ptnsefficàees  de  la  Suisse.  Le^vffljife 
des  bainé  a  4404  p.  d^élévfttKm  au-dessus  de  là  mer.  Il  n'y  a'qvie 
de  mauvaises  maisons  sans  «icintè  commodité,  eieepti^  peu  de 
maisons.  On  a  une  belle  vue  sur  le  Ge  mmi,  un  sentier  passant 
sur  son  dds  conduit  à  la  vallée  de  Ksnder.  Jffft«#^e9:  tr croix, 
rétolle:  elles  sont  misérables,  les  chambres  à  loger  mal  itieublées^ 
Le  bain  principal  ou  des  seigneur s^est 'une  irilaine  cabane  de 
bois  où  les  biommes  et  les  femmes  f^  baignent  en  eemnltid.  On 
reste  ^  h.  au  bain,  Jusqu^à  phtéteurs  beores.  Le  bain  des  gen-« 
t  i  1  s  -  bo  m  m  e  s  et  celiii  de  S  t<».  À  ni  n^,  ont  cbseun  4  baignoires  et 
des  cabinets  pour  ôter  et  remettre  les  habits.  Le  village  a  souvent 
été  dévasté  par  des  evailançhes.        .       / 

JLeméoùrée;  Hormis  la  source  principsM  il  y  à  beaucoup 
d'antres,  mais  on  ne  s'en  sert  pas.  La  pins  forte  et  làphis*cbaifde, 
Ja  Lorenz-Quielle,  fournit  ftau  aullerten-,  Wem*'ou  Jun- 
Is^tTL^,  Zurcher^  et  Scbirèepf^éd ,  aux  bains  de  douche,  ainsi  que 
les  eaux  pour  boire  tit  pour  expédier,  la  température" est  de  40 
degrés  de  Réaumur.  On  peut  échauder  des  poules ,  flaire  bouillir 
des  oeufs  et  éclore  des  fleurs.  L'eau  de  la  ^ecbquellë  (source 
de  vomissement)  faitveiliij',  le  CrOldbrunnlein  (la  petite  fon* 
talne  d^or),  4510  p.  au-dessns  de  la  mer,  donne  à  l'argent  trot 
couleur  de  janbe  doré.  Parmi  les  $ouf>ees  cbautfes  eoule  le  Lieb* 
frauenbrunneu  qui  a  de  Teaufroide  comme  glace.  —  Le  bain 
de  cette  eau  est  salutaire  dans  les  maladies  cutanées,  et  Pnsage 
interne  sert  bien  contre*  les  maladies  de  l'estomac  et  du  bas- ventre. 
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L»t  trois  bàlinraïKis  amaetos  ëtabHsscofMrtg  9»Di  mi  f^s-maaTais 
éMU  On  st  bttgne  ensemble  stBS  différeno»  tie  f  étit^  do  sexe  et 
de  FAge;  du  Jiuilfceniliftd  on  peut  aussi  se  senrk  se|il.  D««s  la 
niawoB>i)l«idie,  BeUevne,  Thâtel  do  Franee  etrcbex  Bramier  on  est 
llioD  traité»  nalâ  c^esteber  A  eaose  du  trfDspertpéBètle.  Des  ëtran^ 
gers  ^i  premeat  les  btoius  feront  bien  de  eomman^r  les  cbam* 
bres  d^sTanee  et  de  se  pourvoir  aussi  au  coeur  de  rW  dé  vêtements 
ch«ids^  On  ne  trouve  ni  >tes  eonmodités  nécessaires,  ni  des  pro^ 
nMnadeSy  ni  des  étal>iisseBieiita  peur  s'amuser,  ce  n'cist  que  la  na* 
tn»e  des  enviioBs  qui  fournit  quelque  jouissance.    - 

jBnmtrmmm.  Les  lieux  lêa plus  visités  sont:  Inden,  Aibinen, 
et  1»  galerie,  passage  de  montagne  avec  une  vue  non-pareille; 
upie  vue  très-étendAe  et  subiime  se  présente  bur  le'sommM  du 
inont  Cberbonon  8540  p.  Pér  Inden,  -la  galerie,  larea  et  8al^ 
gstacii  à;Siders  ^k,  onpe^t  retourner  èSion,  capitale  du  Valais, 
et  puis  Sttt^m  la  grande  route  par  et.  L  éonar  d  |  de  lieue. 

yiHage  de  4—^506  bab.  appartenant  au  duc  de  Saxe-^ciniogue, 
situé  sur  la  pente  de  sud-ouest  de  la  fo^ét  de  Thuringue 
{ThUrkifer  WàldJ,  dansunetoatrée charmante,  kt^m,  d'Efsenacb, 
d¥oà  i'on  arrive  par  une  belle  route  en  passant  la. montagne  Hohe 
So^nneet- Wiibelmstfaal.  Distance  de  Mefningue  4  m.,  de 
^clMiialfcakle  2  m.  Le  vieux  cHéteau  ^ur  une  montagne  garnie  de 
bois;  la  maison  dea  pdiiêes^-àvec  une  beUe  selle  d<;  réunion  et  un 
beau  jardin;  le  théâtre,  au-dessous  duquel  iiy  a  7  bains.  L'auberge 
av»c  7A  chambres  à  loger  pour  les  baigneurs  et^fmaisalle  de  soeiétë, 
le  Brunnanbmua^maisondaia  fontaine)  etc.  Ilyaaussidel^nalo- 
gémémspour  tes^trïaigers  ici«tà  Grumbach  dans  des  mai  sons  d« 
paysan  rt^mea.  Prixd*«neohan«bre!  4è6ja;paFsemaiBe;d'ttttbain: 
%à  tr.;  le  dinar;  24)à  4dxr«  Depuis  184t  il  y  a  un  étaMissement 
^  Teaii  ûroide. 

Si00i»p  Cette  eauja  une  tempéi^aturt  do^  degr^  de  Fabrei^eii, 
sur  68  <dègréfi.da  ahaleur  aërianae,  et  afp^rtéent  au  nombre ^es 
plus  fénes  sooreéalerruginausos,  terreuses  et  salines.  Elle  irVite 
et  échauffe  le  système  du  sang,  les  muscles  et  les  nerfe;  les  mein-' 
biaoas  ^tm^pieuaes  et  le  système  niérinaire  en  sont  irrités  et 
astreiniA»  On  T'CnipiiHe  pius  pour  de»  bains  qu'intérieurenent. 

.  n»min  ^0  9*mt  f«mrs|Mk   Koe  di^otioB  dueale  prend  S44»  de 
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68  Baim  nd.  192.    LiehUftifâù. 

U  ebmmoéké  deSsè*%icttt»,  el  tl«it  rendre  ooaipte  4  la  ehambrc 
dttcftie.  9es  bf  îs,  le  théâtre,  te  je»,  les  j^romenades,  tottà  les  aïoii* 
semeots  pripdpaax.  Lés  reqdez-?6iis  ordinaires^  lorsqu'il  faitbeao, 
soot  la  pkce  devatft  l'aulierge  et  celle  de  rébouiemeni  de  t«rre 
derrière  lé  cbâ^eau.  Les  separatioos.de  lasdeiétë  aelon  le  rang  et 
la  qualité  des  personnes,  ne  soat  point  d'usage  id^  Les  ïieax  plus 
éloignés  où  l'on  Mi  ées  parties^,  sont:  la.Hïa?erne  près  eu 
GluckS  brun  non  qu'on  é^aire,  si  cela  est  demandé;  à  1  ta.  le 
cb&teaa  d'Altenstein  avec  une  bette  me;  au  parc  on  Y<oit  use 
chapelle  gothique,  une  laiierieisaisse,  le  poot  du  dtahle;  le  mono- 
ment  de  la  duehesse  Charlotte*  Amélire;  la  pierteerease 
avec  une  grotte  boaimée  la  harpe  d'fiole;  tencnit  As^cheberg; 
les  Yillages-S^teinbaeh,  ftarchfeld,6alEitague  avec  sa  saline 
Wilhelmsthal,  le  raontInSeIberg2h.,  2860  p.  au^^iess^s^e 
la  mer  avec  une  vue  très-étendue.  Ruhia,  endroit  de  fabrt^foes, 
où  l'on  découvrit  en  482S  une  source,  dont  l'eau<«st  i^aiitée  contre 
les  mabdies  oculaiyts  et  eipoitée  à  cet  ^fet,«elè. 

Village  en  Bohème  près -de  la  pente  du  moirt  Taf  elHchte,  non 
loin  de  la  frontière  de  BiHsie,  à  H  m.  de  FMnsberg,  1|  de  Fried- 
land.  Beau  chàleau  du^comte  Gallas;  la.  maison. des  bains,  ar^ 
rangée  par  lui  a«ee  goût,  a  une  salie  de  société  smperbe;  les  «MActy** 
sont  exoetlent€|s:  à  l'aigle  de  l'empire,  à  la  croix  deiMalle;  à 4a  t^ 
de  Turc,  au  casque.  Beau  théâtre. 

90tremf,  ^ÊTtÊ;-  Parmi  les  4  sources  deux  sont  du  genre  des 
eaux  alcaUiies  et  terreuses,  les  deAx  antres  sont  des  eaux  cerbo- 
niques  et  martiales;  leur  température  vasie  de  60  à  5^  degrés  de 
F^urenheit  Ces  eaux  possèdent  des  1«rtas  médicales- contre  les 
maux  des  nerfs^  les  nialadles  biHeuses,  les  fièvres  sepliqueset  de 
suppuration,  les  ulcères,  les  dartres^  la  goutte,  le  rhumatisme,  le 
podagre,  la  pbtfaisie  dans  l'époque  de-«on  dévetoppement,  la  cido- 
rèse^  l'hydropi&ie^  là  dyspepaie,  les  eonstipatiods,  les  rétentions  des 
hémorroïdes  on  des  règles  etc.  L'usagie  interne  de  cette  eao«t 
plus  rare  que  eelut  des  bains. 

Mée*  im0t9  sont  bons  et  commodes  ti  le  tarif  «a  est  affiché  )i«-^ 
blîqueoMnt.  L'homme  qui  puise  l'eau  minérale Toçolt  une  nétH- 
hHtteU  des  buveurs  à  leur  départ,  qui  n'en  oai  rien  à  payerd'ail- 
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Hm^'  lA  di»er  iiui-est  lrè*<^b<À,  coûte  tO  gi'.^  le  souper  to  moitié. 
Il  B*y  a  JanMis  (Mf^im  de  bo&tte  tnuei^ue;  yq  qa*oii  de  trouve  en 
Beèène  e^  presiftie  tout  le  rnoode  a  des  talents  ttinskalès.  Le 
ebaf^e  éa  comte  exëoiile  eemreot  des  côtieerts;'  On  danse  led  dK^ 
nHHiebes  et ier  jours  dé  fêfe.  H-  y  a  opportunité  pour  la  chasse; 
«Il  peut  atoir  des  Toitures  au  eblMéau  et  cbec  (foeiques  l^bitants. 
Le»  lettres  sent  énToyées^  par  des  eiprès  à  Friedland. 

JH<9memmé4^f  eMvfrofMw  La  terrasse,  la  place  à  bosquets  de^ 
ftot  les  ÉiaièoQS  des  bains;  belles  plantatienrdu  comte;  obëlieqtie 
consacré  à  Tarcbldue  Cbartes,  la  ▼allée  de  Caroline  et  à  i  b.  le 
esQTènt  de  Hafndorf;  llaspenau,  HildeiiQu,  la  cascade  dm 
Weissba^b,  le  cbâteau  de  Friedland  où  Ton  volt  le  portrait 
âé  eélébfe  Wrilenstelir  et  ptusiear^àuîres.^  WaHenstein  possédait 
oe  fbrt  pendant  12' ans;  après  ^  mort  H  ftit  donné  en  fiefau  confto 
€Mlas,  -è-la  famille  duquel  11  est  encore/  Beau  monument  du  ma- 
i^tebaf  de  Raedern  à  fégHsé  de  là  petite  Tille  do  Friedland  |  il  a 
coèié  50,000  il.  1^  bons  ptélMms  pourtonit  flire  une  eicursion  sur 
led  montagnes  Taf elfiebte (bàute de 340<^pteds)  et  Iserkamm, 
eiTOirla'bello  situation  dé  HeffoTSdorf  à  2  h.  doLiebwerda. 

€e  lien  de-guéri^on  lâe  iMUtoRé  déi^e^  renevnmé  cependant  par 
loiite-la  ferrer  à  eausé^^e»  eilH»  sUrpfediMts  tony  voit  des  étran- 
gère de  Londres,  Alftstérdén/ Bei4ln;  l^ris,  Pétersbourg,  Tagan*- 
roc,  Vienne  etc^  où  Toif  «otole  nttssi  lés  eaoi  de  Ifarienbad),  est 
une  création  et  propriété  ^  dia^^ltre^  des  Pi^montrés  à  T^pl,  dans 
te^  cerclé 'd«Pllsea  enBoMme;  1^92  p.  sur  hr  mer.  Il  est  distant 
d«€8rtsbad&^td^ra'4m.  ' 

Toiit  eet  endre^  do  rtebllsse«lB»t  forme  un  jardin  anglais,  tra-^ 
¥emé  ^T  deov  ruléseaux  qiii  neivrrissettt  des  truites^  C'est  uir  sé- 
Jofuf  deeplus  agréables  pour  eeuï  qui»  échappés  au  bruit  du  mondes 
veulent  soigner  leur  santé  «&  repos  et^iolsir;  dans  ce  Talion  tran^ 
qoille  la  nature  et  fart  ^nlsseot  4  oArlr  tout  ce  qu'il  faut  pour 
jncouvrlr  œ-Mei^  perdue  L'eneèinfe  d^  ce  jardin  est  formée  par 
des  basieurs  garnies  de  bois  ^  sapin,  conjointement  arec  enyiroB 
99  InalMlis  de  demeure,  qui  oontienneiat  de  bonnes* cbambres'à- 
toger.  La  fréqoentftliOiEÎ  ta  toujours  en  augmentant,  par  an  plus 
4o39O0>éraonnes. 
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?0  JMiu  na.  19X  3iflrMkmé. 

99mtf00»f  V0H04  Lf »  êomtm  et  tel-e«4f»ltr  ^Hwto  à-pe»^ 
dietascel^  ums  de»  aiiit«»,  dîffèfcol  tellewcnt  eiiliifiitte»iqM  \m 
médeeHi  doH  iodiqisor  ceHe  d(Né  il  laol.CMr»  fWAge  d«08j»caif 
pariiciilier:  1)  L»  Kr  eai  b r  «p  ■  ea  (iMilaine  de  la eroii),  f«e«  Ui 
plus  usitée  J4iS4|Q*icj,  «oAtieDi  desmUidfaqs  slesUiiSySsliDstite- 
riques.  Elle  dissout  ei  p^irge  saas  afCaiMiii,  ^  à  Mi^se  de  It  petto 
quantité  de  gaz.  Qu'elle  reiilerme'»,  eUe  u^preduit  oi  icritaUsa*  at 
éebaiifliamem,  mais  aUeraiiipe eicocroboi» ie cweiis aa^éol. 
tes  elTeis  eo  s^t  «ie^Jla»t#,  sumiit  daM  les-.  obstmaMoM  4m 
kitestins  et  du  foie^  Vïtj^tMm^tie ,  les  «oofMKes  JillieiMMr  to 
maui  Nmorroï^ai»,  J0s« embarras  gastriques», les. maladies  des 
nerfs,  le^  scrofules,  la  goutte  et;  las  «jTeetioas  pierreuses.  2}X« 
puits  de  FerdUaad  k'i  b,  de  Marienbad  sit Tm^iroebedeta 
premier,  Unt  par  sa  compositio^^iie  par  ses  effets.  d).Les  »o«fcas 
de  C aro|i ne  et  d' A wbr Oise»  eau  ferra^fiSHsesqiiIcMMieavaiil 
eo  même  tems  des  sels  dissotvjants^jontrempkiféeS'SOMTeac  ooAfft 
rétat  de  faiblesse  générale  et  méritent  d'ètra  fantées^dans  la  oM^ 
rose.,  dans  quelques  nu»x  des  nerl»,  dsns^la  toux  ebriMiiquttqoir 
pro^rient  des  gisires,  les. maladies  du  seye^ete.  4)  LtsDWMO  de 
la  forêt  {WaidbrunnmJ,  recueillie  dans  un  basstn  et  analysée 
il  y  a  quelques  ans,'  liM,^mn:  lÉ»  parties  eonslituantes  comme 
pour  SCS  effets,  lo  ipilieu  enitre  lflseaosdeSsll«ff««tjde£alilBr«OD; 
elle  est  partieuliéremaat  resomnamidée  ceataa  les  maJârfier  éas 
reii^,  de  la  vessto  et  de  ta  pollrkK.  9ea  eniebesde  cette  tan  si 
des  3  premières  seot  aBfOfées  «ttoMlkmeiit  àêeuiesieseovtréas 
derEuroiie;eâ  ida6<)tBe»expttnikplusd»MM0O*  ^ 

Tontes  ces  sowrcsft  sABt  b  CMiteri,  ttaAs  le  Eri«ibf«iBeii  bfJU# 
par  sa. colonnade  de  72  colonnes  de  Terdre  ioiiiqve»  qui  eemms» 
nique  à  une  longue, salle  seryale  de  retraits  eft  Bteuftla  tcms. 
Devant  cette  saUe  ss  trouve  la  promensde»  et  un  bon  chMOr  de  mm^ 
sique  s*y  fait  entebdre  tous  les  oMtias  et  lesj»olrs«  Le  salMi  d« 
réunion  est  prés  du  FerdlnttB^brwMiett. 

|l  y  a  deux  mmê—t—,  me  êmiM,  dont  Ift  p4iia  petite  ou  neuee 
eentieni  les^emx  de  Carelitte  et  d'AmtHroite,  qui^etsent  èsi  leuM 
ondes  corrofeecantes.  Elles  servent  non  seulement  pourjMsureF  la 
cenvalescei^ce  après  la  fin  d*uae  maladie,  «Mis  eliessoni  en  ellet*- 
Blâmes  propres  à-un  traitement  curatftf.,  Celle,  mai— a  rtafesmo 
aussi  un  bain  de  doucbe>  d'embrocatioa  etd'atfQiemett,  e^mn 
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È$km  uk  r#B  m^fétM  ^om  la  fiÉiftrMtif  ém  mIt»  !«•  coscert» 
«te.  La  source  earbooiqae  de  Marie  a  éU  ottémHt  à  la  grande  m 
llaiHc»ato<Mi<iaJhaia/#M*»  saOefailmii  beaoïiM  de  27  baignoires, 
d'un  iMio  de  dtiulie»  d*«traaeiiieiit  «le.  Gène  eau  est  bienfaistaté 
daii 4es  idai«dtee  ab^ocaliMlfis »  ladiipoaltioD i la  goaue  et 4aiiè 
dîAérenls  9Mz  de  nerfs,  aie.  On  7  trouve  eneere  deui  baiua  de 
Tapews  à  la  russe»  4  baisa  «aaeui  el  Jwii  bains  bourbeux,  qui  sont 
appliqua  en  eaa  de  dartres  sup^rluiéas  eu  teparliiteiBent  d^fe* 
lOipdaa,  eeutie  Jea  duolears  de  ^  ioolte  aBon^e  et  invdtévée, 
^s  paralysies ,  la  trop  grande  seasibUité  des  nerfs  aecompagude 
de  fiMbtesse  des  musalaB»  lu»  coneiiputiat  sfMstiquea  du  bas- 
«antre,  TaslbiBe  eauvuteif «te.  l.*a|Mitbtcalre  Brem  fauruit  du  petitt 
lait  toiijeufs  lirais  et  MeH  pfdpacé,  Iké  du  lait  dos  vaebes  et  des 


K  y  a  lai  plMsiauft  bQiQti<|Baa  eu  l'on  ifeod  4es  marebandises  k 
iddtaiHer,  4a  «alautesto  M  d*autreai,  On  reaaédie  autant  <pie  Toa 
peut  aux  besoins  littéraire  II  y  a  plusieurs  auberges;  on  peut 
ana^  maugsr  à.  aa  ebauibre.  iitiaiTf  ■?  la  ville  de  Welmar, 
ramperaurd'Aulricba^  l'héAd  de Kllngar.  Pf  ix:  JLe  dinar  à  table 
d*bôl*4eir.  ■i.dinapu»!.^  I  baiu.2»  xr.;.une4ouebea0;  l^aln 
gaaaujL  Iftf  1  baiu<haiiibaui  l  #.;  l  baiu  msae  à  vapeur  ](Lf  un 
^nMatean«l  une  serviette  4  ir.;  1  aasuie  lain  2  xr.;  dans  Uaiaisao 
•caive  de  baio<  1  baiu  d*ea«  I&;  1  dooabe  5Ô  xr.  Uae  ebambre  3-^ 
4ilor.  par  aeàMiâe«  al  davaulapi  au  «ois 4e  Jidttet  où  la  frëqueu^*^ 
totiau  ^  à  aau  eoaabla.  Ou  ,teouve  à  placer  cbevaux  et  voitures. 
Paur  r.iuage  des  aauxaugdaépalon  paisua  impôtde2fl.  fSimtaxêJ. 

.Hi'ia<ii  «te  «te«  mmttmm»^  Lea  bals  et  les  cooeerts  sont  rares. 
U  Ibdâlre  est  le  seul  dlraftisaeaaaBiJoumaliar.  Hais  â  n'y  a  pas 
délbat  de praBeuadea.  MIa  vue  4u  bauit  de  la  ealline  d*Àmé* 
Ue;  le  naouUn»  kmaisoit  du  cbaaseur,  la  fabrique  de  cruches,  et 
a«iiaui  le  Hauifliarbof  (large)»  sont  les  places  qi|*on  visita.  Entre 
lasparUes  plM  dlaigadeanana  dtSMaate  couvent  de  TepI;  le 
château  deKoenigsvrarth^à  2  b.  sur  lecbemin  à£gra,  pro* 
Pfédtd  4a9fiuee  lienemiab,  avea  S  sawaaa  minécales* 


Vm^  daaa  la  patudi^ulë  de  Lippa-Detaiold ,  à  1  m.  de  Det- 
nMdd^  H  da >PymMmt» a^de JPadefbom^.at  i ide  la  petite  ville^e 
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Bom^  à  Itfaeflç-lra  f— rtwnuelwif  am?  Efct^r  s  ttiftc  sont  cr^i^ 
iiftés  Yen  le  8iid<>ûa«at. 

ht  BriiDiiefthaas  (mriton  éê*  fBiil«fai«6)«8tri»oetog5>0«  I 
huit  fenêtres  qui  denseoi  €li«ctiiie  ««r  «ad  allée  de  300  pas.  La 
maiseo  seigneuriale  (Htmekaftéhamê)  coDttoBt  14  cli«aal>vas 
à  loger  pear  les. ëtraogena,  leKvrbavs  en  a^4,  et  leB«Mh»iis 
(maison  de  btis)  14.  ^  A  la  maison  de  Trampd  ih  y  a  04  cbanabras 
à  loger  pour  les  ^trangera,  et  ^  à  celle  de  BeUiiing.  Il  y  a  par- 
tout des  bains,  excepté  au  BaNbansi  les  neiHeors  sont  ati  Kttr- 
baoi. 

«•Mree*.  I.a  foiitaifie  à  l^lre  r^rrM&nmti^fi;/,  ta  fontaineiieufe 
et  la  sonroe  prés. de  la  pkce  Etoile  aent  des  eanx  «baHbée»^  sa* 
Unes  et  terreuses,  qui  servent  aussi  aux  bains.  Bne  eau  sulfu- 
reuse jaillit  à  \  d'beure  au  sud-»est  de  Meinberg,  elle  Gootleoft 
aussi  des  parties  salines  et  terreuses.  La  tourne  sajine  de  Schied- 
aer  à  une  distance  de  H  b.  est.  une  eau  cbaM^éa,  UMhriaciqne  et 
saline.  > 

JVM».  La  première  de  ces  sources  ^esséde  les  vertus  purgt* 
tives  et  salutaiiies  d'une  eau  sulfureusov  jointes  aux  (tuantes  dou- 
cement fortifiantes  d'une  eaù  martiale;  elle  go^tla  chlorose,  les 
dartres  eties  maladies  pnovenantee  d'âeretéei  de  glaire  Jes-affM* 
tioos  do  nausée  et  le  défaut  d'appétit.  L'^au  suiftweuee  cause  sou- 
vent une  émpUoaà.là  peau,  qui  giN^rit  queftiuefsiades  BMladiea 
grèves.  Elle  n'est  pas  iieins  eaiuftatreicontte  les  *dartres  dHne  cor- 
ruption des  humeurs*.  Cest deplus^un  boÉ remède pectoful daus 
rastbme  pitottaire  et  dtstiagué  dans  l'hypoeondrie' et  l'hystérie 
les  dartres  •chroniques  et  lèsc'malâdieecutatiéeâ.  it'eau  mtoérale 
ne  possède  pc^t.la  force  deeeUes  de  Drihevrg  et  dePyniioat^ 
mais  pour  cela  même  elle  est  plu»  convi^ableaux  maledes,  aux- 
quels ces  dernières  feraient  du  bmI,  ou  qui  souffréntdes  peumonSy 
d'une  sentdbilité  nerveuse  et  4e  xengestious.  On^  prend  les  haine 
et  on  boit  l'eau;  on  emploie  aussi  desbatns  detese»  de  douche  al 
de.gaz. 

Train  de  «le/  mm>Umwèê\,  Le  modé.est  Ui4t  ^hahMer  teui 
simplement  et  sans. faire  grande  toilette.  Les  jeux  de  hasard  sont  li- 
mités. Les  besoins  IKtérffires^ieniienl  de  Detmold.  Les  dimanches 
il  y  a  ordiaairèmèni  haH  la  famille  du  prinee  ne  cMoe  4«Mm  dé- 
rangement par  sa  présenee;  Bonnes  tables  d'hète  auBaUhaue,  i 


dby  Google 


Btângnè.  IWL  Nmndmf.  Î3 

k  fOM  «t  à  4»  «tisoii  rMig«.  la  etVfe  49l>ré9tè  4é««iilt  H-mtillNnr 
yrtfu  L«ft  pl«Btii|i<m8  e»  le»  prbmraadss  ftont  joliM.  Oir  fliil  d«t 
leofiio—  A  DotOMlé,  Hara,  BloMlN»ir  ^  aux  Tooieiv  Eiter^ 
s4«ioe.  A  Becmotd  o»  Toit  aa  beau  tlillefta  «t  on  «aiaveav 


^  2¥m.tBê.  J¥mBmmm^4 

J^mmdorf  «o  Grtna^Hmnd^rf  est  «o  vlHage  daaa  la  proiteee 
MMoeiiboarg  de  Tëleetotat  de  Alésa;  à  j^  m.  d^fanovre^  4|  d« 
lœliebearg,  sur  la  grande'  r<nrte  eolre  cea  dem  fUlea-et  À  1^  »<> 
inm  le  midi  du  lae  om  de  la  n«r  le  Sieiiihi^Qde.  La /rë^aenla* 
tieo  amiielle  eet  de  6<^109  iiereeimea.  On  7  <nmre  la  aaiaoftie 
14  Juin;  po^t  l»eoaMnaode  des  logis  on  a'adretoe  à  lfr«  le  irar^ 
Snif  e  SMc  à  NenndetC 

«eMrstfe»  On  en  eMipto  4,  t|aL deaneoi rnie abettddaee  d'«am 
ëe  eorte  ^^  le  réserr^^ir  anfit  à  141  *baikpeire#«de.  pierre  et  •de 
(Mffe<}laine  et  à  50  antres  de  beis,  et  ^nfen  |>eflt  préparer  eneore 
197  bains  de  l'eaa  du  réserroir.  Cette  quantité  d'ean  restola  méaae 
dans  toutes  les  saisons  et  quelque  tems  qu'il  fltese.  Au  sortir  de 
la  beuelie  eHe  a  une  température  assez  basste,  mal»eHe  ne  se  glace 
pas  même  data  le  froid  le  péoa  rigoaresx.  Sa  rkliesse  eo  soufra 
aa  iiit  remarquer  non  senfement' ^r,  Todarat  «aie  enceve  par 
tfantrea  signes.  Aua^  7  a-^t-il  des<  brtns  de  sel,  de  develrai'  à  VS'* 
peurs,  aioei  qne-de  ?ase  et  de  gai  aviftirevx.  On  prend  anssieette 
eaa  m  boisÉon,  mais  rarement  et  en  pel^e  quantité. 

j^fM».  Quant  aux  .effets  ce  sont  les  meilleurs  qu*on  pnisae  at« 
aembe  d*eaux  striferenee»,  alcalkies  et  bitomincueesr  li'wlage^hi- 
ttfne  de  cette  eau  dissout,  puife  et  purifie  le  sang;  en  forme  dé 
bafns,  ce  qui  est  l'application  préférable  et  ordinaire,  elle  possède  ^ 
des  vertus  purgeantes,  émoUientes,  mitigeantes,  laxatives  et  qui 
dissolvent  Ja  glaire.  Les  maladies  de  la  peau,  surtout  les  dartres, 
la-  goutte,  le  podagre,  les  r^nmatisnras  cbreniquea,  les  iodarations 
glanduiaiires,  lesvieea  des^ééres,  les  aeeès  tarpoeondriaques, 
le  vertige,  la  surdité  ot  les  paralTaies  disparaissent  à  Taide  idé 
oetteaau*  ' 

jawe<i'»M>.  Las  sopei^es  établissements  et  plantations -de  Ufià 
Sélecteur  finlIlanvelX  sont  aussi  une  raison  pour  assigner  à 
Nomdorf  nne  i^aee  au  premier  rang  des  eaux  minérales  de  lAne- 
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nagocy  M  l«ii0Mii «&•« 4 dépiter ^ptr ri>i»rti à  ftigtâgÊtal HhU 
Miim«l|lél  La  cdOtréi'eD  «UeHméine  «st  bitte  et. rkâie  4[Mr  oae 
var^t^  clmrœiHe;  Peur  jovic  4'u1ae  Yiie  t»és«Hl«diiigi«6e.  mi^n'â 
f«*à  OMOIer  surJe  a*ieftbergy  éaHueaoe  k-Sim  pas  «Je  la  Ta»* 
taine  et  ?is-À*f  i^  d'elle^  qui  s'é]é?e  doucemeot  de  la  plaine.  41a  f 
aperçoit  aussi  le  lac  de  Steishoade  avec  le  fort  Wilhelaiv 
steia  (comp.  oo.  208^).  fl««ieara  jolies  prooieiiades  sont  voisines, 
pv«x.  le  pMTû^  l'esplanade  ate»;  :et  i'on  pacit-fake  das^patties 
igréables  à  la  cascade  deXiangvettfa^d*  i>aaa  a^cflada  natMal^ 
ei  an  rosier  de  H4>haBSt«iB  f«i  mérite  qu'<on  se  lesda  à  mm 
aammeV  Les  bâ^nMnts ,  éf%és  autoarde  Ja  iQotoine  et  «rflangés 
avee  m  geftt  exqnis,  forment  iurceni&  Les  denàsonrcas  priaeî* 
paies  sont  an  milira^  eeUe  d*«n  Jiaât  est  eonduke  ani  imin»;  telle 
d*en  bas  où  Tpn  a  appliqué  une  pompe,  sert^de  boisson,  mais  ansal 
è^baiiM.'>LeabAèiiliéiita  destinés  à  la.*de»eiiM  et  à  L'aiaa«Me4es 
malades  sont:  la  gisaad  bâtiment  f'giroêiêSanJt  ia  galéiâe»  te» ari* 
cades,  le  taptple,  las  écuries,  la  xtewise,  les  trois  malais  de  baki; 
il  Isnt  r^ovter:  la  grande  et  la  petite maiaan detiaitalir,  lapbèr-i- 
maeiai  la  rn^isMl  de  Reicbeete*  >    t 

^rv»ift  a^  vie.  0&  peut  manger  ao  k  table  d'bôfte  dans  la 
•aile  des  areade^,  oit  dans  sa  dMnriMPe.  On  trouve  cbaa  le  traHe«r« 
abez  le  conisamr  et  t  la  pbarnMi^  des-  vins  de  tanla.sarte^  laa 
eaux  miâérales  foratoes  4^  pins  distinguées,  des  bièrea, iétsao-* 
gères, du citfé,  da tb^, du  cfaoèola^des  glaaaa etdifnrs rafiraicbîa^ 
seménts,  tout  cela  à  des  prix  nds^nnablea  qui  aant^iiebés  pub^** 
qttemant 

On  hk  parfois  des  itairages 4  Hanovre  et  va  «nir à  PaeeasiaB  la 
baiu  de  Lim net»  près  de  ceHe  ¥^. 

JTo.  196.  XdhnÊHer. 

€e  tiUage  est  situé  tout  près  de.  l'aqueduc  qui-een^lnit  Teiw  da 
la  Le|ne  dana  les  fontaines  de  Serjrnbausen<  Xe  bain,  d'an# 
een  sulféreuse  et  stiine,  est  peu  fréquenté  par  lea4tiBngars,  4*tifk^ 
tant  plus  par.  les  habitants  d'Hanovre,  surtout  les  dimanabas.-  ta 
maison  des  bai»s  est  b^Ua,  les  ^taUiaaeBMuis  aontiolia,  iaaarstce 
ast  «xeeUant^  Ub$  prix  sont  modeates»  On  se  M^e-  aussi  à  doiieba 
et  à  vapeurs. 
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Yitle  de  4000  hàb.  âkm  nnift  tïODti^e  cbarif^aDte  sar  le  çaml  de 
f  is^w,  à  2  m«  de  Fidenireide  ^  et  è4V  ia.  de  BerJiR  h«  BesMu, 
qui  s»  font  ear  le<rhemift  d^fer  en  60  mkio.i  3^,  2&ét  tô^ i§r*;  le 
dépêH  de  TuD  et  de  r«Qtfe  lieu  le  mallii  et  leemp.  fin  «elielaiil 
aéeftilét  les  biltets  pour  aller  et  vé&ir  avinime  jetni^Mt  ne^pali 
qwÈ  1^  rlbl..puBlr  2Mnie  et  20  igr.  povrdiène  cIism..  La  cour  du 
olMOriii  ert  éiioign^  ^  b.  deNeostadt,  ^^ea.dr^ecbkes  toadubeai 
li^peraoQfie  à  2^ igr.  Ces  ^eeeliln»  vont «wsLà  liaa  prit  an M« 
en^  M  Zaisliamiiier»  »  7  «à  NeiUtadt  ud  tetUot  awpdvteai.de 
sdaftce  fareatiére,  a?e«ti»e  fièbe<ollecliQDë'ittatr«meiitaet  A'«bjala 
A'èiai.'Dat.  Â^têer^eëi  rbAtetdePraaae, la iiiaiaoa  d'Alleoiagae* 
>  £e«  «iRpto  «fe«  •••ft*ee»  ne  différent  tma  ée  ceux  de  FreleOf* 
waJAa.  Oa  toge  pvèa  de  Ja  «onfea  ftmfdmn  Brmnnm/  et  da&a  !«• 
aatioiis  bMirgeoiaaa  i  k  vtUe,  no^^miànt  8  à  12  fàasch  par  «Miai 
leaiâs  aoiil  payes  à  paft«  Un  bain  eaàte  7|  etaf»ei  10  grqtid^ari* 
%m  4tite  bien^  4*liât«i  de  Prwse  à  1^— ^5  af r.,  aiaai  qu'A  la  mai* 
aaBd'âllaiiia^e,  metoa  bien  aoimeiaoïia^  des  fôatahiea,  4m  U^ 
reiirs  et  au  Zainbammer. 

jBtmirmitm.  Sur  le  ehemin  àa  bain  le  4e«g  de  la.  déclivité  ds 
Seliaombefg-  ayee  dea  priwieiiadM  où  il  |  aanaai  la  maiaon  d« 
JM  d'ar<|aeètiae»  en  trouva  le  joH  pare  de  lir«  DMtf  a^ee  des  Jeta 
d^eao,  ainsi  qu'nne  rare  coHactieo  d^e^eta  p^lleplaalifiiea  fabrK 
qnéa  par  lui^màme,  t'est  hii  qui  émttt  ta  permissèon  de  la  T^r; 
à  '4  h.  du  bain  le  ZaiqbanMfi^r,  à  présent  d'est  une  tebriqne  de  la 
fiBirini  d'es;  et  près  d'ici  la  pHia  ebarmante  partie  de  la  cascade  4m 
voisaean  dehwartte.  Le  AMiilHn  4e  Petsçb  soc.  une  bfmlanr  prés 
de  U  f^e,  lequel  ttérite  d'être,  tlsjté  à  cause  de  la  belle  ivm,  mtà$ 
ttnt  près  on  la  trenTera  plua  étendue  encore  snr  le  «not  iPfingst^ 
barg.  Nctit  loin  de  la  eonr  daisbenia  de  Ifer  il  y  a  la  ferge^de  eiiÉvaa 
et  celle 4e  latleo»  aiaai  que  la,  fonderie  de  fer  ei  lea  fabriqttea-.cMi<*> 
didérables  do  paplerde  maaliioe  à  Specbisbanaen  et  à  WelCiwinlfel» 
0n  ssYcnd  aassi  d'nna  disunce  de  2  n..  à  Freienwslde,  t.  n.  n^ 
en  veitnrea  àt efegeors  à  ISf  sgt;  aMiigées  par  la  poste  pour  4a 
eonianctimi  avec  Jea  trnin^de  la  reàte  fearée.  En  feisant  ee  cbcoMR 
0»  passe  €oethen«  terre  noble  avec  dea  plantations  tout  à  fait  JeUeii 
av^  ^sieara  |els  d'ean  et  one  très^belle  vue  an  Carlaboiivg  oà 
Fen^eat  bien  traité.- 
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M^rllénei,  tift  dont  Paird  comprend  Qa  et  ^emi  mitte  earr^ 
•t>pailieia  à  Ift  proriece  d'OstfHeslaDé  en  royaani«  d*HaoDd1r«ef.' 
Blt«  est  sitliée  daiit  la  mer  geniiaai<rai!,  dent  l'eau  a  pres^fiie'ie  ' 
«B«l>le  des pirtleteonsl^laùites  de  cell» àé  H  BaUl^ue,>et'deat J« 
bHstni  de  la  leme  beaucoup  plus  lort,  est  é^n  efdt  tant  plus  Utt* 
Ittsker  sur  le  corps  haflUate  ^Qi  &'y  expose.  Le  bain  de  mer  est 
éMMI  prés  du  fttliged»  pécheurs  Ito  rdlertt  ei  qui  est  tout  proche 
de  la  côte  occidentale' de  ille.  Gem  qni  craignent  le  teil  de  mer 
peaiwoi  profiter  4q  reini  pour  y  arriver  en  tra? ersani  le  Wat  fâé* 
trek),  prèsdv  po^tHUgearydorsYlil  Ws-iMris  4e  lUe,  (oà  r#* 
peut  aussi  pMser  i«  nlrit,)  ce^qu^on  fait  A'pied^  en  Totare  on  à 
cbetal)  accompagne  d*an  inspectenr  des  côtes,  qni  estteqjoorsi» 
liomme  sûr.  On  va  dans  rean  pendant  une  iielie  Jusqu'au  bo«t 
tfHebtai  de  tlle;  et  de  li  encore  une  Heue  Jusqu'au  villaget  L'ln« 
specirar  recok  f  derlesd.  pour  convoiter  un  cavalier,  i  ricsd.iMvr 
le  oomroi  d'une  voHur^  et  8*11  7>en  a  plusieurs  6-A  8  b.  gr.  petur 
chacune.  Mais  il  serait  très-dangereux,  d^entreprendre  seul  -ee 
ptssaget  II  faut  s'inlb#mer  à  lu  vHle  de  tïordeu  où  t'on  touehe 
en  vdoânt  du  continent,  à  quelle  beura  la  basse  marée  permet  te 
passage,  ou  quand  le  vaisseau  patt,  si  fon  veut  faire  le  trajet  par 
mer.  Sur  quoi  on  peut  fixer  son  départ.  Si  le  veut  est  tevorsUe, 
lofalsseau  a  besoin  de  |  d'heure  pour  le  trajH,'  sinon  4e  2  à  ^ 
lieufes^  Dft  pei^senne  paie  8  b.  gr.  *  Tenant  des  contrées  du 
Rhin  on  pe«it  aller  en  tateau  à  Va|>e«r  Jusqu'à  RRHerdAm^  et  de 
là  par  terre  à  Amstertiam,  d'où  il  part  3  fois  par  semaine  uv 
vaisseau  à  vapeur  qui  traverse  le  Zuldersee  et  aborde  à  HaarUngue. 
lit  on  trMiTera  tous  les  Jours  4es  ifiitgenoes  ou  des  V^seaux  dn 
trtft  pour  Groeniogne  et  Deifeyl;  où  on  iQuera  pour  4  à  6>  ricsd.  un 
vaisseau  en  particulier  qui  va  droit  à  Pfcrdemet,  ce  ^  est  raOhire 
d'une  eoupte  d'heares  si  le  vent  est  bon;*  ou  bien  -on  navigue  sur 
le  OoUart  Josqu'à  Emden  et  prend  de  là"  p«r  terre  à  Norden.  Lu 
tt^vigatten  à  vapeur  de  Ha  m  bourg  à  Nordernei,  v.  p.  tNi;. 
Be  Brème  on  y  va  à  la  voile  avec  le  taisseau  deNordemei,  espéoe 
deiMM^^bot ,  qui  fait  le  trajet  eu  tout  au  pins  »  jours  si  levoui 
ust  contraire,  et  eu  1&  hw  par  un  vent  favorable.  Les  passagers 
paient  1  Ftédéric-d'or  la  personne.   Pour  le  retour  il  y  a  ptwsquu 
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t^m  totjotnrs  des  eeeasiMw;  Le  beio  de  Not^nni  ettM^pMSté 
par  1500  étraBgek*s,  baigneurs  ou  Tofagenrs.  La  saison  eommencc^ 
•a  1.  Jottlet  et  finit  le  16  Septembre. 

.Les  paysans  de  Vfit,  a«  »anbre  d'environ  800,  sont  des  bonne» 
tinpies  et  naturels,  pleiAs  de  bonbcinie  et  de  loyaot^.  C'est 
auprès. d*eax  qu'on  se  loge  ponr  un  loyer  de  3^  ricsd^  et  datantage 
par  semaine  selon  la-qnaNid  du  logis,  ^  se  diatingoe  loi^onra 
par  sa  netteté,  ménie  cbeiE  les  ptas  paufres.  A  la  nalson  neuve» 
achevée  en  1838,  H  dite  Lagi^bans  qni  contient  42  ohambrea 
de  bon  ameublement,  il  y  a  des  demeures  plus  commodes  et  élé- 
gantes-Jusqu'au  ptit  â€  7  riesd.;  on  eii  trouve  aussi  dans  les, 
auberges  de  KrnSe  et  de  Se  butte,  cbe^  le- bailli  fÂmtsvoigtJ 
etc.  Qukonqae  désirerait  occuper  piua  d'une  pidce,  fin»  bien  de 
a'ndvesser  par  écrit  k  la  commisaian  du  (Miin  da  Nardemei  à 
▲.urieb ,  ce  qu'il  faut  faire  an  mois  de  Mai  ou.de  Juin.  PourJea 
bains  on  distribue  dès  Cartes  à  A  b.  gr.  la  pièce,  le&enfuta  paient 
la  moitié.  Les  garçons  scnranta  reçoivent  0  b.  gr.  paf  samaina» 
On  fait  bien  d'appoHer  son  propre  manteau  de  laine  et  ees  pro«* 
près  essuie- mains*  On  se  net  dans  une  espèce  de  carrosse  à 
portes  et'è  viti^és,  oii  Ton  trouve  un  miroir,  une  aonnetie  etc»  et  se 
fait  pousser  ainsi  dans  l'eau.  Une  .maison  bien  amngée  est  des** 
tlnée  aux  bains  ebauds..  Ua  tel  bain  coûte  i  risd.  Les  régies  gé'* 
néralês  à  observer  sont  affichées  dans  la  maison  de' conversation, 
où  l'accès  est  libre  pour  tout  le  mondes  depuis  son  agrandiaee^ 
ment  en  1S37  il  y  a  place  pour  dOO  personnes;  l'on  y  dîne  à  tabla 
d^hôla  pour  12  b.  gr<^'  à  quoi  il  tant  ajouter  2  b.  gr.  pou»  ia  mui> 
siquef  le  so1^>er  et  le  déjeuner  y  cotAe  4  b.  ^r.  la  portion.  I^e  vin 
et  ta  bière  sont  au  prix  ordinaire.  Faisant  cbcrélmr  son  nangar 
on  peut  dîner  i  4,  8  et- 14  b.  gr.  Il  y  a  aussi  opportunité  en  pto- 
sieurs  maisons  d'arra^erson  propre  niénage.  Pour  entretenirUe 
commerce  social  il  y  a  tous  les  jours  pendant  la  aaison  une  ré^ 
WÊkoù  pour  le  thé  à  'la  maison  de  conversaïUon;  une  personne  seule 
en  paie  10  b.  gr^  p.  semidne,  une  fomtlle  l^  risd.;  la  dirfiction >dil 
bain  invite- anssi  de  tems  k  ai^e  à  des  sociétés  i^énéralês  4K)«r 
le-eafé,  qui  sont  gratis;  les  dtmancbes  il  y  a  bal,  dépense  de  12  b* 
gr.  pour  les  hommes.  La  respbratioft  de  l'air  pur  pendant  leapto* 
menades  sur  le  rivage ,  qui  est  beau  et  uni,  jointe  À  l'aspect  m»» 
jestneux  de  la  mer  flottante,  seconde  les  effets  du  bain,  et  ''^ 
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rewieiHctpeBt  ées  différents  produits  iMthkiMs  ^r^e  U  btiit«  vt^ 
p^  |6lt«  joBlDenemeni  en  foule  sur  la  cète,  remplit  plas  d^uae 
heure  de  loisir.  Od  entreprend  aussi  de  pet^  voyage»  par  mer  à 
tfto  de-Berkuni  à  caus^  de  son  nouveau  pliera  admkaèle,  et  à 
nie  plus  éloignée  de  Helgoiaiid.  Le^anateurs  de  la  ebassa^vj 
appoiteat  anrec  evi  un  fusil,  troBTemia  une  ^antité  d*oiseaux  de 
mer  pour  satisliûre  à  iMdr  plaisir,  -r  Las  espèces  les  pku  usitées 
saut  des  pièces  d'or,  TsTgeot  prussien  et  les  billeto  du  trésor  prus- 
sien, qui  ne  perdsol  rien  ici  de  Irar  valeur, 

Cetta  lia  «st  située  vers  l'est  de  Nordemei  e^  ptais  près  que  celle- 
ci  de  'Brème.  .Ella  a  un  plNtre,  et  encore  uao  tawr  <ml  servait 
autrefois  «u  n^me  bdt,  et  qui  contient  Téglise  et  en  même  ttaM 
•ne  saunerie.  Pendant  la  saison  qiiaiques.vai9seautjie  Hatobaurg 
at  dé  Bréne  font  plusitars  fois  par  semaine  le  voy^e  à  Wanger- 
Ooge,  aëq«el  ils tnottent  communéoiaiit  deui  Jours. et  une  nui, 
et  B^en^  reçoivent  que  4  à  6  risd.>  an  ort  Celui  qui  préférerait  la 
abèmin  sur  terre  doit  ae  rendre  à  Jov  er ,  qui  est  distant  da  d  m. 
d'Oldetabourg  et  de  2^  da  Péterabaguc»  ou  bien  à  Aurieh  éloigné 
6%  5f  m.  de  Pétersbogue.  0e  JeVer  on  -ae  rend  à  l'éclBse  difca 
Fri e^ricbssclileuse;  c'est  de  ca  dernier  ondroét  qu'on  fait 
la  trajet  qui  dure  1  à  3  beures  et  qui  coûte  âf>  grootes,  dans  un 
vaisseau  (Faél^mMtfJs  qui  pert  tous  ies  jours.  Le. séjour/ à  l'ila 
aat^  i  bon  marebé.  U  y  a  environ  50  maisons  à.  demeures  et  % 
maiaoM  de  logis  oxpressément  bÂties  à  cette  fin.  Unacbamtoa 
coikto  par  semajna  2  à  6  risd.  en  nroonaie  dbrt  Une  siaison  da 
cdnvarsatfoo  so  Crowe  ici  conma  à  Kordetsai  et  la  train  de  via 
est  le  même;  on  éknt  à  tabie  dtiâte pomrdO grootes,  dftns^ lasalLe; 
on  y  prend  le  tbé  eo  société,  on  chante,  on  4anse,  on  joue,/  mais 
point  de>cu  da  basard;  on  fait  dès  promenades  et  4es  courses  par 
tèira  etpar  eau,  ainsi  que  des  parties  do  cbasse.  On  peut  aussi 
dinar  clies  l'aubergiste  K ar sten. .  Lea  MieU  de  bain  coûtant  12 
gseotes,  et  la  moitié  pour  les  enfants.  Enfin  il  y  a  asssi  up  bèti- 
mekit  où^.  Ton  prend  des  bains  efaauds  à  36  graotos.  On  a  auMi 
■■iWigé  des  bains  d'eau  salée  d^uis  1838.  Les  babita^ts»  à  peu 
près  au  nombre  de  3iM),  soot  des  gens  faomiètes,  loym»  ot  aor* 
viatrifBs. 
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JTo.  800.  J^elTer: 

"BMttTM  «st  situé  ûnns  le  canton  suisse  -de  St^  Gall,  à  5  b.  de 
Coire,  2^  de  Sargans.  Il  y  a  4  maisons  de  bain  qni  se  conmnnS* 
qnent  par  des  corridors  de  408  p^  de  longnenr.  EJJes  sont  bâ<ies 
prés  de  la  paroi  escarpée  d*iv»e  montagne  pétrense,  et  il  a  fallt 
ftdre  creTer  lés  rocbes  ponr  gagner  Temptâcement  nécessaire. 

La  «otfrre  jaiUit  dans  la  fente  d'an  rocbei*,  à  laqneHe  on  fai- 
sait Jadis  descendre  les  baigneurs  à  l'aide  d'une  corde.  Elle  est 
située  à  2\2lè  p.  au-dessus  de  la  mer,  dans  un  ravin  sauvage. 
Elle  disparaît  <iuelqnefols  pendant  l*biver.  Sa  cbaleur  naturelle 
est  de  2^  degrés  de  Réaumur.  EHe  est  distante  de  7-^800  p>  dé 
la  maison  des  bains,  qni  en  contient  14,  Jusque  dans  fesquels  on 
eonduit  l^ean  de  la  source  au  moyen  de  tuyanx.  Le  torrent  T«^ 
mina,  qui  pvovient  phisbes  que  la  source,  remplit  toute  la  largeur 
de  la  vallée  étroite  pr^  de  la  maison  des  bains.  Cetfe  vallée,  plub 
resserrée  encore  vers  le  midi,  est  tournée  de  ce  côté  >oontrt  la 
goufflr'e  d'où  la  ririère  sort  en  écumant.  Le  obemin  Jusqu'à  la 
source,  un  peu  dingereoi  à  stiivre,  est  un  conduit  glissant  d« 
bois,  qui  remonte  dans  la  direction  <]e  l'aqueduc.  La  rivière  rau« 
git  à  côté  dans  la  profondeur  de  son  lit  étroit;  les  rocbers  accrois* 
saots  de  bauteur,  se  rapprocbent  des  deux  côtéa  Jusqu'à  cacber  la 
lumière  du  jour  et  s* unissent  enfin  tont-à-fàit.  En  ee  lieu,  qu'on 
nomme  la  fin  fder  BèscMussJ,  une  belle  grotte  de  marbre  se  pré* 
sente.  Vers  1  beure  après>nridi  l'emst  de  cet  aspect  est  le  plus 
surprenant.  Les  orages  y  othrent  un  spectacle  terrible. 

On  prend  les  eaux  comme  bains  et  intérieurement.  Il  y  a  des 
logements  pour  300  étrangers.  On-  exporte  cette  eau  qui  ejB* 
limpide,  tr^s^légère,  éans  odeur»  ni  goût,  ni  couleur,  et-fkwtla 
salubrité  est  prouvée  dans  beaucoup  de  maladies  cbroniques.  On 
la  recommande  avant  tout  contre  les  bomeurs  gâtées,  les  obstipa* 
lions  dans  le  tissu  des  organes  les  phis  tendres ,  contre  les  dés* 
ordres  gastriques  et  lès  maladies  des  yeux, 'surtout  contre  la 
goutte-sei^ine.  Une  caisse  de  cette  eau,*  renfermant  78  bouteilles, 
ceâte  à  Zùric  12  fr.  de  Suisse. 

'■  n^iBiM  «e  fpte.  n  ftkit  cber  vivre  ici  à  eauae  de  l'éloiguemeiit 
d*oti  il  faut  faire  venir  tous  les  besoins.  On  fera  donc  bien  de 
prendre^yec  soi  à  ee  bain  tout  ee  qu'on  jugera  nécessaire,  pour 
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9 voir  à  faire  ensuite  (f  aussi  pea  que  possible.  L%&  réaoioits  de 
^  la  sœiëtë  n'ont  lieo'qa'aa  bereeaa  (THnldîmlB)  et  dans  la  salle 
à  manger.  Un  directeur  da  bain,  un  médecin  et  an  cbirargiea 
sont  pr^ents  ici  depnis  le  mpis  de  Jiiin'jiis<ui*à  la  mi-Septemtire. 
Bm9*trm%9m  Les  promenades  à  la  solitude,  à  la  chaire  et 
•Qboutdumonde,  n'ont  .ti^ut  au  plus  que  30  pas  de  Jongueuiy 
on  ne  peut  donc  pas.  les  coinpter  oomme  telles;  tous  les  autres 
cbemins  sont  pédlleux,  condùisftnt  à  des  pentes  de  rochers  escar- 
pées, par  des  sentiers  glissants,  prè$  de  précipices  et  d'abîmes, 
et  sur  des  montagnes  faeutes  et  dangereuses.  Par  un  escalier  et 
pftr  àeB  ponts  on  monte  à  Tabb^je,  située  200  p.  ,au-^dessps  de  la 
Xamina^et  appartenante  aui  Bénédictips  ainsi  que  je  bain.  Les 
fenétresi  des  maisons  donnent  de  tous  côtés  sur  la  plus  t^elle  tua, 
ftagaz  est  un  bourg  atecles  ruines  d'un  chàte%u  à  |  d'b.  du  bain ,  non 
loin  du  confluent  de  la  Xjamina  et  du  Rhin  ^.  sur  la  grande  routii 
de  Coire  à  Sargana.»  d'où  -l'on  a  arrangé  une  route  pour  das  voi- 
tures légères  1838 -r  30  en  laisant  crever  des  rochars  avec  beau- 
coup de  frais.  On  a  desseiik  d^  conduire  la -source  vers  Ragaz. 
Les  environs  de  ce  lieu  ofl^rent  des  parties  ,8uperbes  pour  des 
piétons  robustes.  Sur  la  pointe  du  deiraint.de  la  pente  rapide  dea 
montagnes  qui  s'avancent  entre  le  Rhin  et  la  Tamina,  4)n  jouit 
d'une  vue  sublime  de  long  du  Rhin  vers  Ragaz  et  Sajrgaqs,.  sur  le 
pont  de  la  douane  et  le  défilé  étroit  de  Kluss,  par  lequel  la  rivière 
Langquart  se  fait  jour  jiisqu'au  Rhin.  Derrière  PfeCrers^  non 
loin  du  village  de  Vaetis,  la  Tamioa  fait  une  chute  d'eau,  à  une 
élévation  de  30^  p.  au-dessus  -de  1^  mer;  pour  y  parvenir  du  baiji 
il  fetft  donc  surmonter  encore  une  hauteur  de  près  de  1000j>.  çt  faire 
mie  heure  et  demie  de  chemin.  Ainsi  cette  promenade  n*est  ausai 
que  pour  les  bons  marcheurs  d'entre  lesbaigiaejars  deP/eflèrs^ 

Pour  aller  à  RiifCBy  on  prend  un  bateau  h  GreiCswalde  avec 
lequel  on  descend  la  petite  rivière  Ryck,  Jusque,  dans  Je  golfe 
entre  Greifsv^alde  et  Rugen,  nommé  Bod  den;  ou  bien  on  va  sur 
terre  par  Trempa  jusqu'à  Stahlbrode,  de  là  on  se  rend  au  lac  de 
Gle^itz,  où  l'on  passe  à  l'ile  de  Rugen.  C'est  un  chemin  de 
^IdeiPM  r  compris  le  trajet.  (DeGlewitz,  village  situé  d^nsl'ij^»  Il 
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y  A 1 }  m.  à  Qui  et  ^  de  in.  à  P^ tb  as.)  On  peot  atissî  Mît  à 
Strilsvad  H  traTerséè  da  détroit  et  aller  ènsnfte  pti^  Bergen 
vne  le  el^ariot  de  poste  qui  part  dimanèhe  et  mereredir  à  9  ii.  dn 
matin  à  23  sgr.  9  d.  à  PiUtbos.  Sfds  il  est  plus  intéressant,  sur-» 
font  penr  des  personnes  qùin^ont  ornais  été  en  nier,  d*i^er  si» 
Stettin ,  poar  profiter  dn  hatean  à  TspMr  qui  part  ^  Stettin 
tonales  joms  ponr.Swi  nom  un  d  Cl  (voy.  no^  1215)^  où  ilMie'fflât 
qu^abdrder  pour  eomtinner' bientôt  le  voyage  àBi^^;  La  route  dé 
Berlin  à  8(eitin ,  y.  no.  47^  et  la  navigation  à  vapenr  p.  'fiyL  A 
VarriTée  sar  llte  de  Rtifi^  qài  a  Hén  eâtrë  ^  et  8  b;  du  Soir,  on 
trouve  des  voitures  qui  vont  à  Puttbus.  Il  y  a  cependant  souvent 
une  si  grande  affluencé  ^'étrangers /qn'll  vaut  mieux  louer  tout 
de  suite  Une  voiture  iusqu'à  Béirgne,  qui  est  un  coitre;,  d'oii  t*on 
peut  visiter  les  points  prineipaux  de  llle  en  remettant  le  s^nur  à 
IhittbttS  Jusqu'au  retour  de  Stvbbenkammér. . 

P«ltb«s  est  Un  bourg  4e  1^0  bab.  avec  les  privilèges  d'une 
tUle;  les  maisons  sont  toutes' bien  bâties  et  d'un  air  fort  riant. 
C'est  une  création  du  prince  de  ce  iiom;  le  plan  et  tous  les  ar«- 
rangemeots  pris  dans  ce  petit  territoire  méritent  bien  It  reoon^ 
nttissance  pubUque.  Les  environs  sont  cbarmants.  Les  édifices 
Itanrquabîes  sont:  le  cbâteau  an  prince,  entouré  d'un  bemi 
parc»  et  méritant  d'être  tu  à  cause  des  objets  d'art  qu'il' renferme; 
le  pédâgogium,  récinament  construit,  la  maison  dite  FursHhhaui, 
propriété  du  prince,  destinée  à  loger  lesétr»igefs;  l'bôtel  d'Areone;. 
le  tbékre.  A  la>  distance  4*un  {  de  1.  se  trouYe  depuis  1S19  le 
baindemer  de  Frédéric -Guillaume;  la  maison  des  baiAs, 
trèsoccinsidérabley  contient  des  apprêts  pour  des  bains  chauds 
ë'eau  marine,  des  bains  de  surprise,  à  pluie,  d'embrocation^  et  de 
douche.  Les  places  du  bain  de  mer  sont  proches  de  là. 

On  se  baigne  pour  7^  g^  d'atg.  dans  des  oharrettes  recouvertes, 
et  le  commencement  se  fait  ordinairement  au  1.  d'Août.  Un  bain 
dans  la  guérite  coûte' 5  gr.  d'argeni;  un  bain  chaud  13  gr.  d'arg,; 
en  s'aboonant  on  les  a  pour  moins.  Oq  fait  venir  de  Stralsund  et 
de  Greifswalde  les  besoins  qu'on  ne  trouverait  point  à  Puttbus. 
On  loge  au  Furstenhaus  (maison  du  prince),  dans  Vhditél 
d^Arcone  et  dafns  des  maisons  de  particulierâ.  II  y  a  spectacle  2 
à  3  fois  par  semaiqe,  en  outré  des  concerts,  des  dîners  de  com- 
mande au  salon  et  des  bals»  Dans  là  saUed^  société  as  pare,  on 
II.  6 
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dîne  à  table  d*h6te  méyeimaDt  12}  gr.  d'erg.;  on  peut  aussi  faire 
eiiereher  le  manger  dld  ou  de  Tanbergei  Taigle,  I&  portion  à  5gr. 
d'acg.;  Ton  soupe  à  la  carte.  On  fait  des  courses  en  voiture  et  p«r 
eau,  pour  de  plus  grandes  tournées  sur  terre,  il  7  a  des  &nes  pour 
servir  de  monture  aux  dames.  La  fréquentation  se  monta  en  1837 
àlô45  <^airgerS|  dont  cependant  il  n'y  avait  que  129  baigileurs. 
«-^  Le  cb&teau  de  cbasse  du  prinoe  est  aussi  arrangé  pour  lu 
réception  des  baigneurs,  qui  y  trouvent  de  même  tout  prodie  des 
appareils  pour  les  bains  de  mer,  qu'on  préfère  souvent  "de  prendre 
en  ce  Heu,  parce  que  le  brisanl  de  la  lame  7  est  plus  fort. 

Tomr  pm*  fUe  de  JBuyeit. 

Beryue»  capitale  de  Eug«i,  de  2G00  balK,  est  située  à  1^  de 
m.  de  Puttbus;  l'auberge  à  l'aigle  d'or  est  bonne.  Le  Rugard, 
montagne  près  de  la  TUle,  est  un  point  de  vue  où  Ttie  entière  peut 
être  parcourue  deè  yeux.  Jadis  le  sommet  était  couronné  par  le 
cbâteau  de  Jaromir  L,  prince  de  Rugen.  Le  Ràddas  est  un 
bois  avec  des  sentiers  agréables  et  de  jolies  vues.  On  ftdt  bien 
d'aller  de  Rergue  droit  à  Arcone,  en  passant  par  6ingst*)« 
Alais  avant  de  voir  Arcone  on  peut  aller  en  bateau  à  voile  à  111e 
4le  Hid dense e,  ^và  n'a  qu'un  i  m.  dé  large  sur  2}  m.  de  tong, 
«t  qui  contient  4  villages  dont  les  maisons  sont  de  tourbe.  Les 
Jkabitants  vivent  de  la  pêcbe  du  bareng;  pour  la  plupart  ils  n-ont 
Jamais  mis- pied  sur  le  condnent,  surtout  tes  femmes;  là  pointe 
septentrionale  de.  cette  Ue-est  le  Bakenberg  d'où.  l'oeil  embrasse 
une  vaste  étendue.  Le  village  de  Witte  est  le  lieu  du  trt^et  à  la 
presqulle  de  WittDW,  où  ceux  qui  ne  sont  point  allés  auparavant 
voir  Hiddcfnsee,  arrivent  par  le  bac  dé  Wittôw.  A  Altenkir^ 


*)  Les  piétons  .ont  un  chemia  plus  proche  et  plus  agréable  dcBer- 
gue  à  Arcone.  Ils  prendront  sur  Fatzig  et  N6ueakirc.ben,^pârle 
Hocli-.Hillborth  avec  un  be^o  coup  d'oeil,  feront  à  Viere^ge  le 
trj^et  du  golfe  Jasmunder  Bodden,  arriveront  par  Puttgarten  à 
Allcnkirchen  strr  là  presquMljB  de  Wittow,  et  serbnt  bientôt  après  à 
Arcone.  Sur  le  retdur  ils  suivront  le  bord  de  la  mer  et  passeront  psr 
U  village  de  Witte  où  Kosegarten  prèohant  jadis  ea  plein  a»  teaail 
Jesiameux  sermons  de  rivage,  près  d*une  chapelle  qu'il  fitcons^ 
iruire  et  qu'on  y  voit  encore.  En  longeant  toujours  la  plage,  ils  pren- 
dront ensuite  de  côté  sur  Nobbiu,  où  ils  r^oindront  la  roule,  que 
nous  indi^UODS  eHtaat  poar  les  voyageurs. 
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ehea,  où  Koaegarten  est  enterré,  on  montre  Hmage  de  Tidole 
Witholdy  demUreHef,  en^latëe  dans  le  vestibule  de  Téglise. 
D'ici  on  sorend  à  Bobbin,  où  Ton  remarque  une  grande  colline 
•ëpolorale»  monument  ies  andens  géants  dits  Bûnm,  et  delàoa 
ftéad  par  Pnttgarten  àArcôno.  Ce  promontoire,  le  seul  qu'il  y 
ait  8or  les  cÀtes  de  rAllemagne  et  en  mtee  ïems  Teitrémité  sep^ 
iMtrionale  de  ce  pays»  s'ëléro  à  200  p.  an-deasu&  de  It  mer,  et 
«ffre  «ne  perspectire  des  plus  magnifiques  et  $ubUiiies,  particu- 
liéremeat  au  lever  et  au  eoueber  du  soleil  qu'il  ne  faut  pas  négli* 
fèr  de  contempler  ici.  Oa  découvre  même  Tile  de  Mo  en.  Bon 
ftte/et  service  dans  ie  kiel  édifice  du  pbare  ctiex  JotL  brave  marin. 
On  8*approete  après  cela  dir  bot  principd  do  voyage,  que  l'on 
«Mitioue  par  ristboie  entre  les  goUée  Tromper  Wieck  et  Jas» 
monder  Bodden,  et  pojB  à  travers  des  cbamps  fertiles  à  là 
grande  fbrét  de  footeaox  dite  la  Stobnitz,  où  ron  troore  encore 
.4ee  vestiie&  de  raoeienae,  idolâtrie,  nommément  dubourgdela 
.déesse  fl#rtka,  savoir:  on  renpart,  un  lac  d'eau  noire  et  prés 
de  Qoelito  one  pierre  sur  laquelle  les  viotimes  étaient  immolées, 
ft  n'y  a  plos  que  qoelqoes  ceotaines  de  pas  à  faire  jusqu'à  la 
StôbbenkammeF,  montagne  de  craie  de  4S6  p.  de  bauteari)er'- 
pendicolaire  an-dessus  de  la  mer,  et  sur  son  bord.  Le  siège  de 
f  ffédéric-vGvillaume  est* la  cime  la  plus  élevée  d'où  la  vue 
sur  la  mer  est  sublime;  on  desetnd  par  un  chemin  commode  et 
intéressantiusqu'ao  rivage.  A.  Stobbenkammer  il  y  a  une  nnûson 
fécemoMot  établie  où  l'on  est  bien-servi  à  de»  prix  raisonnables. 
Poor  Jeoir  de  l'aspect  impoeanl  de  la  Stnbbenkammer  en  la  r^ 
gardant  d'en  bas  et  do  côté  de  la  mer,  on  s'avance  même  dane 
4'ieao  en  voitore  ou  en  bateao,  jusqu'à  quelque  distance  de  la  cète. 
Spieker,  tout  près  de.Bobbin»  est  un  ebâteau  du  prince  de 
FoUbos,  habité  aprèa  la  guerre  de  trepte.ans  par  Wrangel, 
qui  y  ajouté  4  tours  anx  coioé;  le  coup  d'ooU  y  est  bean  de  Xùv^ 
cM$;  pkis  eneorede  la  colline  deHoob-Selow,  surla  route 
4e  Stnbbeidtammer  à  Sagird,  petite  viUe,  jadis  firéquentée  à 
cause  de  sa  source  minérale;  l'aubergiste  possède  une  coHeetiop 
4*enli(piité8.  D'ici  os  retooraeià  Pottbui,  soit  par  la  Scbmal- 
JieidOi  soit  par  on  détour  an  château  de  chasse  susi-mentioD- 
né»  on  à  iâ  presqu'île  de  Moeoch  gui.     - 
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Capitale  de  la  principauté  <te  et  nota  sous  la  domination  do 
prince  de  Waldeck;  Yllle  de  tSOd  bab.,  dtuée  daarg  tme  Tallée  feiw" 
tile.  m^êmneeêt  à  Bittovre  7  m.,  te  efacmin  psasjepar  Sprinfoe; 
à  Hamebi  2  m.;  à  Goet^gue  12}  m.;  la  route  passe  pnr  Noté* 
Keim^fitmbeck;  Wicken^eo,  Grobnde;  àCassel  12|m.  ;-oo  y  yapar 
Boexter,  Çarlskafêa  et  Bo^&eiaaaar.  Au  d^teau  du  pi|ftee«B 
remarque  des  tableaux  de  T^^cbbein;  La  maison  delasource 
À  boire;  la  grande  allée  de  500  pieds  d«i  long  sur  40  de  large,  ait 
re  readez-Tous  général  des  naïades;  des  b^uti^es  domar^^tids, 
la  libraârie,  le  grand  et  le  petit  satén  de  danse,  |e  café>  le  lfaéftti<e, 
les  bâtiments  des  sources  n^èmes  ei  ta  Aouvelte^  maison  de  bi^ 
qui  a  des  apprêts  excellents  et  un  bain  de'vapeor  à  la  russe,  bor^ 
dent  l'allée  îles  deux  côtés*  Depuis  le  grmid  matin,  o(r  il  y  a  mu- 
si<pie,  jusqu'au  %Qit  cette  allée  ne  ae  désemplit  point  4e  moml»; 
les  buteurs  y  prennent  les  eaux>  ou  s*y  pramône,  an  y  d^eâae, 
on  y  dîne,  on  y}aue,ule1ems  en  lems  ajossi  eilaestllluiaiuée.  On 
loge  dans  lavande  maison  du  i^riBee,  dite  Logirbaus,  atosi  que 
daps  des  maisons  de  particidiers,  parmi  lesqûeltes  «»  dtaCinguent 
celles  de Hemmerichy  de  Uslar,  deReisner,  dedcbro«ter 
ele.  -—  Des  personnes  qiii  évitent  la  firacas  et  le  tumulte  aiment  à 
ae rendre  à  ce  toin  vers'le  commoMement  de  Juin»  ou  au  moia 
d'ÀQjût,  à  l'époque  de ritkfière^ saison;  mais  pas  ab  mois  de  Jtilllet 
oà  la  saison  est  dans  son  état  le  pbis  brillani.  JM^dso^  aocrê^ 
Mes  au  bain:  M.  Mundbenk,  M.  Harnier,  et  BL  Meaka, 
conseiller»  de  la  cour;;  et  M;  Stainméti. 

SMfTve*.  Elles  se  difiaent  e^i  3  ckrssea:  e«ix  cbalibées,  sidbM6 
et  terreuses;  emix  salines;  et  une  eau  acidulé.  La  Trinkquelle 
(eau  potable),  source  principale ,  continent  dp  for.  On  en  exporte 
plus  de  100,000  bouteilles  par  an.  Il  y  a  encore  loBrodelbru»^ 
nen  (fontaine  bouillante),  le  vieux  él-le  BOutevufiadabrunnen 
(sources  pour  les  bains),  le  Augeibrunnen  (source  médioÉto 
pour  les  yeux),  là  fontaine  neuve,  là  source  saline,  te 
source  sa-line  et  m uria tique  (autre  TvinkqutUeJy  Team  car* 
boni  que  mentionnée  ei-baut.  La  grotte  à  vapeurs  ou  augtx 
("DùnsthoehîeJfjSiûis  nommée  grotte  su  1  fur  eu  s  e  (SehwsfiahosMeJ 
est  semblable  à  la  grotte  des  cbiens  prés  de  Naples. 
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X!eaa  de  PyraioQl  a  une  frande  renommëe  parmi  les 
sources  ebaliMes  et  Battaes  d'ma  ferea  4f  stkigaée.  Bile  est  Thi- 
fiante,  icritaote»  édM^nH^te,  fliaa»t  circnler.  la  saag  avec  plus 
d'torgis  et  en  aàgnaentaat  les  partkiilas  ronges  et  bfldsamiqnes; 
elle  est  toBiqae  et  astria^Biite;  parUcOlièf enent  saltitâke  dans  la 
Iftiblèsse  directe,  à  la  suMe  im  maladies  ehrOnigiies  et  aigiiës» 
iq^  de  groaéea  fatigtea»  sait  d«  corps  soit  de  l^abKS,  las.  excès 
dans  ramonr  et  les  conches  rÛtMeni  dans  lea  naiix  gastriqQes». 
lliipocondria,  la  cfaiorose  etc.  Ella  est  nuisible  au  contraire  dans, 
la»phtiiisle  pulaneiiaire^  proBOBeée,  rbrdropisie^  les  hëmorragiea 
liotentea»  lea  diarrhéet  dmigarensas»  IVpllepsie  etc.;  en  cas  de 
^(MseBse.aoa  nsage  denande  uneprdaastionscnipalense.  Quanfc 
aoK  sources  salines,  leur  ridiessa  en  gai  carbonique  estremar*- 
quaUe.  Leur  usage  iateme  et  eaWrnia  est  bien  recommandable; 
la  soute, acidulé,  éont  on  ;boit^  rafratchît  et  dissout  doucement. 
Ou  aduriaistre  enoet«  des  b^s  d'eau  sioiple,  de  douche,  d'eÉibro- 
ca1So%  d*aversé,  de  gaz,  de  Tapeur  et  de  rase. 

Bêp^rHsmememi».  Lespectacle  alleonnd  au  théâtre,,  les  bals 
qui  ont  Heu  toutes  les  semaines,  les  déjeuners  en  société,  lea  pi^ 
quénrques,  les  eoueerts,  les  iHuminati^s,  les  fèùx  d'artifice,  le 
Jeu  de  renie  et  nefare  ei  de  pharaon  à  la  grande  salle  de  dose,  et 
laa  aadétés  dama  la  peÉite  i^  de  dansa  attenante,  font  passer  le 
tems  et  Tarient  le&  amuseuNOts* 

JfiroiitefMicre».  La  grande  allée,  l'allée  de  la  maison  des  bains, 
l'allée  neuve,  et  Taltfedu  ooufeot^  le  Bombe  rg^,  la  Tue  est  très- 
b^e,  éh  peut  7  aller  à. pied  et  eu  toiture;  le  montrerai  atac 
in  iUMBum^vt  de  marbre  an  l'honneur  de  Frédéric-  le  -»  grand 
^  y  prenait  les  eaux;  hi  maison  du^  forestier.  La  colonie  F  r  i  e- 
d«tt«Chal  oàil  7  a  quelques  familles  de  Quakres^et  une  bonne 
auberge;  la  fabrique  de  coutalliria  él  de  quinciéUerie  de  U^Iar  el 
Cettp.,  qui  produit  des  marchandisea  eicellentes  à  des  prix  très* 
modifues,  et  qui occupeprès  de  40 ouvriers ;les.ruines  de  Schell-* 
PTrmout  sur  le  Schell  eub  erg;  tes  trois  affaissements  de  terra 
(WrâfaJéUê)  pleins  d^eau  qui  a  des  poissons;  Holzhonse,  ok 
tmoL  fa  manger  des  truites;  le  moiflln  de  tfamborn  et  ^  pape> 
ferle,  où  Kén  prend  le  café  à  l'air. 

'AfivCHèfta.  Xous  ne  nommerons  que  les  lieux' où  c'est  la  mode 
de  taire  des  excursions;  savoir:  la  saline,  où  se  trouvent  aussi  les 
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baN0>s«Hii«.    Le  bourg  €t  e^oiMt  ilê  Luèg4«  où  Cti«r]è- 
magne  célébra  «n  784  la  fêle  de*MbëL  L'<%1lse  sëpolerale  date 
(fane  baote  auttcfoité.  Les  habitants  f3ibH<|«efit  des  dentelles  de 
fli  fort  recberehées.  Les  traeéBéu  cbâteaud'Arnifnias,  dont 
l'histoire  appartient  aux  traditions  <iiii  parlent  de  la  colonne  d*lr^ 
mensnl  ("IrmenÊùmliJ,  et  d'ATmiuHra.  Le  notfi^n  movlln  à 
Blankembonrg»  oà  l'on  prend de9iMfralieèissénM««t«  Scfaildier 
dans  iioe  situation  riante  et  romanti^e.   Le  beau  jardin  de 
Schwoebber,  intéressant  ponr  tes  botanistes.  Le  mont  Ober- 
B erg  avec  des  plantations  d'an  gnftt  agréable,  et  nn  riche  Jardin. 
LesExterstefne  à  8^  mlUes  de  FynM>nt;  on  donne  ee^Bon»  à 
trelie  rochers  dont  la  hantenr  et  la  fignre  sont  différentes.  Un  sei^ 
Talent  apparemmenl  d'autels  aux  anciens  'Gennains.  Qneiqnei- 
uns  sonUenneot  que  c'est  ici^'on  Immolailes  tribuns  dd  Ta rns» 
Plus  tard  on  y  a  entaillé  une  deseedte  de  ci^ix;    La  piin^esse- 
Pauline  a  fait  établir  une  eommunicMIon  entre  ces  pierres  «s 
moyen  d'un  pont.  Les  beiné:  Eilsen  (f^no.  171),  Drll»onrg  (n< 
no*  170)'  et  Meinberg<T.  no»  fd^  appartiennent  anasi  an  voi- 
sinage dé  Pyrmonl.  ■ 

Plusieurs  diiftgenees  et  quahiuçs  imstés  i  chetal  sont  expédiées 
de  PTrmont'dabs  la  semaine,  eiil  en  arrive  nn  nombre  ^igal.  JPonr 
edvoyer  des  eaux  de  Py^mont  à  son  domloiie,  il  Cant  a'rireate^  an 
comptoir  des  fontaines  (Tlrunneneonifiaeir/ 

JTo*  nos.  J|«Aéoa«r#^ 

vPetfCeTiHe  de  1500  h^b.,  à  J^  m.  d'BapoTre,  et  4|  de  ] 
Les  eaux  minérales,  fréquentées  tous  letf  ans  par  è^1èO%  i 
sont  dans  une  vdlée  à^  1.  distance  detla^lHe.  Ces  sources  fer- 
rugineuses, terreuses  et  sallneitne  diffèrehtpasbeaucenp  entr'eHen 
et  produisent  comme,  bains  des'.eflhts  excitante,  foHIfianIs  et  to^ 
nicfues;  cOmme  boisson  ^les  renforcent  J'aeflon  digestive,  neni»* 
lisent  les  âcretés,  astringent  et  corroborent.  La  salaon  comaMioe 
anx  premiers  jours  de  Juin.  Il  n'y  a  pas  manque  de  bonnes  mai- 
sons de  bain»  ai  de,  chambrea  garnies.  On  trouve  aussi  des  ap- 
pareils pour  les  douches»  les  bains  d^embrocaUon,  d'arveseaient» 
de  gaz  et  de  vapeurs.  Une  source  sulftireoseîjèt  froide  jaillit  tant 
près  dans  i&  viflage  de  Winslar»  et  ajente  à  Tutilité  des  bains 
deRehbourg. 
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kE.t«Me  Bt  lei  ^iw  smI  bom  dans  les  deux  atibUrgas  et  à  la  oavcr 
delà  ville.  LesalimderaabergiBteHelel»  bâti  ai!eo  goit,  éerl 
comniménMlifr  aux  bals.  L'heqre  du  iké  est  annoqciée.par  va^ 
eifbaldetrQBipetfe.  Pour  rammseiot&t  des  élrengers  on  errance 
fveèfpierois  des  oontses  d^ëmolatlon  mtsm  les  jeunles  pa^^sape  tt 
pa^saBiies.  >  -  -    .    <     .  t    >  -  :     .    '  • 

mn^mÊêmmÊOêt»  H  faut  oonner  à  la  tête  Tallée  des  tilleuls^ 
ceanplaoéapar  le  salon»  lorsqu'il'  Ml  minvais  tems;  lé  siège  de 
Vréd^rit  a  vqo  sar  le  iac;  elle  est  encere  roeillenré  au  siéf^  d» 
George  fi^i  est  plus  dlevé.  Le  canapé  est  Je  rendes^TOUs  priiiH> 
dpal,  oùrond<yeûne  ordinairement  an  son  d'une  musique  agréid>lew 
,  JEitviréN».  La^oiH de Sebauenbovrg,; qui  entouré  le  tMl- 
tean  de  «basse  B^uufli  avec  son  ^parc;  on  peut  se  rafraiobir' à  la . 
Hiai8o«  du  forestier.  Une  aUé«  C0B4tidt  d'ioi  au  mausolée  du  comt» 
GuiiUwBie  4e  Scbauea bourg -liâppe.  .Une  lieue  plus  loi» 
•etyogre  le >prtn— iMit  jde  la  prinoease  XuJitenne.  Le  lae.  de( 
St^nb^ude^  appelé  ooBUMmément  la  mer  de  fiieinbondt^. 
n'.est  ^ignéi^iue*  d'un  ^  da  m.  11  envirpnne  ukie  tlQ  q«l  peste is^ 
petltofoileifissede  Wiibelmstein.  Leb^ourgdeflaguembour^ 
est  Mtué  sur  le  bond  du  lae.  il  y.  a  là  un  beau  cUàteau,  édffîc» 
éSiiiouf  eUè  diOe* .  C^^t  d*ie|  qu'on  lÉit  le  tr^iet  à  rUe  dans  un  l^ 
timeat  Mfû  est  loujoun  piét.  Le  foH  a  son  coaHmandaot  et  son* 
armement  eompltft  eu  oanenSy  MuaiiiOBs  de  gœire  etc.  Le  bain  40. 
Bl^sett  est  dislant  de  4  miiles  de  Aebbout«.  t 

'.    ^ ,    •  "  ,    .  '  ■      ■ ,  .   *  '      .    *      -  '» 

,     J¥0,  904.  M$^i90rm. 

PetiievUle  lie  1700  bab.  à  a  m.  de  Glatz  et  à  la  même  distauc» 
de  JiatiboieQfBobÀme.  Les  souMea  minérales  et  le  bain  sont 
dlpi^és  d'itn*^  de  o^«4e  la  ville;  «et  éublissement  fréquenté  d'or-* 
dinalre  d'cnriron  dOOfarniHes,  est  areângé  pour  baigner,  pour 
pcendn  Jep  eaux  et  poi^r  la.curedepetit^lait.  L'église  de  fit. 
Pierre  et  Paul, à  to  ville  centieni  pinsienrs  beaui Mibleaux/de 
WiLmauus,  de  Fieker  et  de  Brandel.  Qn  monte  par  9fà  de<4 
#réa  À  la  ^pcyoe  de  la  Ste.  Trinité.  Papeterie  et.  manufaetnre  de- 
drap.  Société  de  juuiûanéw  Auberge  à  î'onrs  noir. 
.  SÊtmvfftit  flPrt!v*  La  vieille  source  fui  ressemble  à  l'eau  d'Egra^ 
et  la  BouveU«».senWable  à  odie  de  f  aebtegue,  donueal  une  eaa^ 
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oMtM6,  akaHiit  et  sAlfake.  IL  BufeltoA  mt  puis  dan»  .mm 
termes:  nU»  efltato  de  ces  eau  s'étendent  pew  la  pli^^^  9ur  le» 
tterli  et  les  peamobs.   L'homffie  au  i^fe  ftdbies»  rhypocoii^ 
driaqvfy  rhjstériqciey  ressentent  par  leur  infloance  invisitito  «lie 
animation  nonvelle,  pins  forte,  aisée  et  dégagée  ifo  eelt»  oppressios 
ipterne,  qui  leur  empoisonne  tout  plabir,  teuos  les  jooief  nceg 
de  la  Yie  et  rend  même  cette  dernière  insupportable.   Be  rnéoM 
las  malades  chlorotiques,  scrofùleui  et  soufflranto  ^de  la  goutte 
BOrrense,  les  personnes  tourmentées  pat  des  indigestioan  et  les 
ttifaits  raohitiqaes,  sur  lesquels  un  air  pur  et  «ec  eierot  va.  tttèi 
admirable  qui  soflit  quelquefois^  seul  pour  la  fuérison;,  se  pmrtaot 
mieaiiciet(v« 

Ou  dit  bien  d'apporter  arec  soi  les  besoins  les  plus  aécesaaifcs, 
lu  ville  ne  pouvant  remédier  qu'à  peu  de  chtsies*  Les  IjOgemeals» 
au  prix  de  1  à  4  risd.  par  semaine  ne  sont  pourvus  que  des  iisteih- 
•iles  indispensables. .  Gliaque  bMn  ooto  W,.  ^  (M  B  gr^d'aiy.; 
leé  buveurs  paient  10,  7^  ou  6  gr.  d'al'g*  par  semaine,  et  qimifues 
«utres  agréments  exigent  une  contribution  de  6i,  4  ou  a  gr.  d'arg. 
L*usage,  du  petit^lait,  qui  est  i'uu  effet  excelleat  dans  certains 
CM  et  dans  «ne  juste  combiiiaisôn  avec  celui  des  eaux»  demande 
on  a4<>ur  plus  long  que  le  tems  usité  de  4  semaiaes.  Au  reste 
tout  est  à  bon  màrcbé.  On  a  de  très-bonnes  truites^  du  bon  vin 
d'Hongrie,  des  flUsaas.de  Bobème  et  autres  gourmandises*  B  y  a 
aussi  un  càbiaM  de  leetare  et  iwe  feibiletbèque  d)B  louage. 

Des  promenade» >à%fk  mHIe  envirea  sont  ceMes  à  Hartau, 
ICobiau,Roms,  aux  montagnes  Einsiedier,  Scblemer,  où 
il  y  a  un  écho  remarquable.  Vûè  petite  ioulUée  pour  les  mauvais 
piétons  est  oeHe  à  là Pfarr^vr  lèse  (prairie  de  là  cure)«  Pour  frire 
Une  partit  intéressaUte  il  ftiut  se  readi»  )aumont  ftnmmelberg» 
•a  y  trouva  ua  bermltage  avec  un  petit  |àrdin,  «me  jolie  maiseiw 
natte,  plusieiïi^  berceaux  et  grottes  i^  oili  bien  on  va  auxi  montagnes 
vbisines  EutbergvHirtemberg>et  Kreusbergen  naantantpm' 
la  vallée  de  la  Weisaerita  et  longeant  le  bord.de  cette  rivière. 
t>es  ruines  du  ebâteau  deHummetp<>rtent]énomdeHummel^ 
sahlossy  à  1  b.  U  faut  éCre  bon  marcheur  et  courageux  pow 
gagner  le  somipet  île  la  montagne  fieusobeuaar  d'une  élévatien 
de  2^0  p.  située  k'^h,  4'lci,  oh  il  y  a  une  vue  aUperbei  ou  eelni 
de  la  hehe  |f  esse,  montagne  de  3280  p.  de  bauteur,  à  2^ ou  ftb. 
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du  ImId.  Non  loin,  de  cétt«  dernière  et  à  2è00  p.  ia-deeeus  dt.  le 
mer  se  iroafent  les  9e«feTder(éheilip8  de  fètéi);  c'est  une  ▼aUée 
enlinné»  per  ^  ^ntodes  mefts#»  de  itoaiegnee»  remplie  de  ndtreis 
ei.de  tonrMéres  à  1  b.  de  Reinen  tei»  le  v^i.  Be  Ma^  il  f 
t.Hin.àKudqwe, Tefemok  180.  Ontisile aussi taéevsmive^ 
Jm  petite  Tiie  de  NtelHid  m  Mrifmr,  à  cttse  du  b^m  ^ik  q^0m 
y^tnwre»  .        ., 


yiUe  de  4ftOO  heb.4  1  m.  de  &ére^  24  m. li'Alteflibeiiis;  Teilt 
près  de  la  Ville-  se  trouvent  les  ee«i  fsmigkieQStfs  «vee  les  neisom . 
delMiin,  vieillet^t  oeufe,  FliAtel  du  Iràiieiir^  et  une  «aisensei* 
fueariM  destinée  Au  toganeat  dei  dtisagers»'  ▲  i  dU  de  là,  psèa 
des  plaatatleas  dans  le  bafs,  on  teft  la  f  oartaine  d' arriéra  fdt^ 
hinurê  Bnmmn)  ^»is  W»  tau^lei  Hli  Éveef  oàt.  11  y  a'ansst  090 
soofee'aulftweiMiei  «n  baia.d^ttiae^  d^soibvoeatien^  et  un  bai» 
pottc  les  paufiissk  LeearranfeneBtS^sotttéeamodesetr^KMideiie 
à  leur  but,  surtout  cepx  dès  bains.  L'eau  de  la  foÀeiiaé  d^énédra 
est  la  plus  f ofte^  ^a  ed  boit»  aussi  m  iVwren  Teste  letfsiiécès  dans 
Ivfalblilsse  deanarCi^  le^  paitf y^es,  le  mil  de  tète  nerveux,  lea 
bfoiui«rrbëes  et  lee  bémoisagfaaMtbdiiitQes»  la  eUevbse,  tes  dsr^ 
tra»  etc«  Un  baitt  eoùte^è^^^dc  tisd.;  iedo^s.a  àlO  risd.  par 
■nt8;:iine  ebambrr^le  deasestiques  9  à  ^  risdi.;  le  dîner  ebez^b^ 
tMiiieiirill  4 12^^.  «l'ai^vi  le  disraiielM  30  gr.  d'arg;  La  bière  el 
le  Tin  sont  bons..1beeidiuliliehdsrii>T  a  1»^  «^«^«i^mw^^^t» 
jeÉsrd^iiasensaiÉe.''    '•■^•:m-..  ,,,..% 

Jtes  eiifmftham  soift  èhaMMBila^  trèa-agrëdblsd^^uftoi;^  l*£i»^ 
ptladada,  le lM)s4Éet'eii<rer}ee^8(ii(maliaoaa  de  bai»,  letuoiit 
Sti^««u  a«ab  ses  tfMié  malsOBs  de.plaisaoce  èi  la  belte.icae  de 
soirli|iatlA>la0»<  noble  dé  friadriebsbaid^  aVee  4iii^  beat^' 
Jas<ii»el  deS'plalUatiavsi;  1»  ^allée^left'iÉiovlins,^^  pregienade 
MSunite  ttaladélloie««e/q«i/^asse  pcéii  deiptisioBrstmoaiinsKxJi- 
Ton  peut  se  faire  donner  du  lait  été.  La  montagne  du  wulto  à 
▼e&tptèsdeAeutst,'OÙ  il  ra  belle TiM^B^slersteia  aveatm, 
éMiéessu»  Loebitfiau  at  Téu^eiifeid;  Géra  et^  le  diâeteau 
d'0s4er»teio'du  priMede  Ratis*;  Tla^»  Keèstritx  avae 
dautiriiitewKdesipibAeesdémausSé^nbeaujafdin;  Kressstt^ 
soft  ^iiaaiitai^es  bettes  plaatùtbns^t'lardias^    . 
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de  Fniksarg  1|;  dèilietléB4)4^iB4  La  sittiaMoiiAsI  très^agréabl» 
«tde  «MBds  «m^llisMneiili  âatcéUfti^  jMr,^*atftifité.iiifrt%iiil« 
4b  médecin  testâUé,  K.  !•  JDfkJetDiHn,  tcoMfltlfeEdc^ll^ear.  L» 
frëqaeotation  de  ce  bain  est  nomlirease  et  monte  A 1500  persMMa* 
L'air  y  est  trés-por  et  salabre^  mais  frais,  c'est  pourquoi  il  est  bon 
de  se  Tètir  cbavdeinafttf  et  Boas  recommaftddfi^aiix  dames  une 
cbaniisore  solide*  Pour  le  logis  on  doi^s^dreater  d'avaaoe  à  lln- 
q^ectenr  des  fbBlaiBes,ear^ei(tembiea  sont  floanrant  rares.  Vm 
demeafechampétni coûta  1| à 3 riad.  jiarmols^  et en^atce^rlsd^ 
po«r  le  Mt  et  j^  pAnr  le  aarrica^  Ite  iageneol  de  :fiH^  tal4iB?oft 
eo  troufo  àilbMeLdtt  canledefieobbçrgnà  la^oonv  naare^ëeslàii^ 
Mdaes^  à  la  conr,d'£yse4Bt  aux  anbofgesiaa.  soleil.,  à  laMiroiM» 
ani  tiiaisoa&  d«  noi^to^  de  la  prairie  d»  ttllepl^  dalion»  «a  UêUh^ 
tsav  ^  it  conr  dât  peBpliafs^etd;  se  pâNiciô  tisd»  pm  mois  et  plus 
seioB  la  qiMlifetf i 

'.il  y  a  M' trois  aenrees  4oBt:oii  psnid  le8<e«iixfl»boiaM>«f  1* 
C^berbffDDB  onaal^bmim,.  lelf^blbruiuiClâplMliMlN^aft 
le  HeJsricbsbtHnn  dopion  wimtaett  1830  an^-delàda  l20gO(^ 
bontelties;  peadanl  la^CEcè^n  fîm^le  souvent  du  petit«>lait  ou  dtt 
lait  lire  de  vaches^  de  cbè?res,.d'âiMsaea4  les.ôaatfes  aoiman 
•ervent  Mt  bjMns,  saioir:  le  riani  et  le  aettTiaaiiHeilhrttiMv 
le  KramerlMd,  la  Wietep^d,  la  fttablbatf. 

JQfM».  Us  ressemblent  à  ceux  de  l'ean  de  SaHort,  ccnnme  a^. 
sotannta, .  apériUfe^  dédnisanta,  potseanta  al  diniétifiiaa;-  tiè»4i- 
Torables  dans  le&maiii  obroniçitt  de  poitiUiey  raatbmc^  la  pblUai» 
pnlmonalre  et  tiAeranlense,  4e  «atan»  chrani<pM  des  pounana^ 
l^dropisie,  les  maladies  des  «oies  nrittains,  rhfpacQadri^  l'hya**. 
léeie»  tes  déflations  des  r^lea'et  lesb^mamritdea»  ete».  Avatf  d* 
ccmnntibcer  à  en  prendre  il  eat  tréa^néeessaica  de  eanSBllet.le  ni* 
daeindnbidn. 

^TrwiM  0e  ne»  tmrtfe$€»  On  compio  plnsfenss  €las4ee4ain»v 
ladea.d^apnèsieor  condition.  Gem  de  Ja  prenii^  dastsa  n^patettt 
eependnAfeqne  |  lisd»  par  semaine  ponr  r«Aaiades.eaiixet,tûiitan<». 
tant  poor  le  MUet  d'entrée  {TrMs^minJ,  ponr  la  mnai^pw  «tn. 
}  risd.  p.  sem.,  pour  i*naa«e  de  peUt^Oait  1  riad*  >  aam^  ainai  «m 
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f-  ritd.  à  riBfpMeqtiiêft  îonit/iMs^mméèÊfAh  MevMtt^on^oui* 
mn  boDortire  «d  Mbttam ,  âtyai,  le  «ftttoititt  est  tié  à  3  risd*'  Sb 
omire  une  c<mtribiiUoa  à  la  eaisie  des  pannes/  Le  gotelet  poar 
yf«adre  I00  estix  est  tPès«]ati  à  i  risdv  ^rés  ie  la  sdmte  à  boke^ 
prhicipale,  4Be  ^bttkniaii  ^  6«lilrriiDa,  Ay  a  qm  galefto 
de  promenade,  de  220  pieds  de  long,  dont  le  eM  du  fond  est  garni 
de  boutiques  à  nisrchiïidises  et  ah  l'on  a  bât^^^cemment  la  grande 
IHaicoBiiii  tiaitéur  et  d^asimblés.  Le  tniNeÉ  de  VM  est  la  iMiUtfur 
tëiDsiidur  ta  c1ire»^qui  d#Éianie4à  e^mahMSt.'Ilestttfèa^'Béees^ 
wmUted'^hsentrwa  régime  sévère,  d'érlter  lespassioM^  les  ëebaul*' 
taierts,  les  tefinridisseaMMs  et  ietf  trc^  grÉadwtprewêlBade»  el  fa^ 
iigpes  du  eeipe.  La  plupart  de»  mi^ades  dbieut  à  leur  chaïubra 
pem  1}  gr:  d'«rg.j  t  taMe  d'bdte  00  donne  1»  à  ij^gc.  d'arg/ç 
■uds  dues  Tanberge  h  la  eouwnuft  et  ehes  le  uMdre  du  flHage  on 
ae  pâte  gu»  d  gr.  d^asg»  pomr.  «»  boo  dllieAi  H  f  ajiSAes  da  «aid- 
âmes de  louage  qu'eu  peut  éfeér  àniaoli  de  Âà  a.risd:  p^mrtéule 
lUjMHitfefde  ViL^Hsé^pomttM'éfmà^fmTÊAéei^i^i^iwM^ 
peur  un.  a^i^le  teun  Oé  se  sert  iussi^4ue8ii|u*OB  loue JiVHlu?^ 
'Wilbelrnsbere^be,  uioiesâaut  ^  à^  i^Sd^çuiJAaiIuîè/ia  foïrètéa 
Wa«b«u»  et.ée  S^ttélipeur  1  >à  l^irM^i^Lés  lUaisonudu  t<ai^ 
flteree  soeial  m  foot  peu  KMUUiquet  iei»  'La  tnlu  de  tie  ressembla 
plus-à  eelui  qu'on  raéueiiiià  lH  eumpagne^  allées  de»  telaUeué.wBi^ 
aAes.  Dans  la  iialle>dlB]ise  11  r  a  tinuttuleide'IeeCkffe.  Bu  1Ô89  on 
a  «dieré  la  construmiou  d'une  salle  de  speetaate^       : 

j»iH»aini  La^coutfféeofttredes  :promenfade%agNabtaa»uiéBie 
attspefiOBUesuuiladites.  Telles  saut  le^ebenlnçi  à  W il  b«lH>*^ 
bi>ebe»  à  ▲nttaba^be,  au  Wa«bbef«^  àtOenr*d«t|kal  éù4t 
9  a  une  veiferie  et  une  beUa:ruab  Mi  cbiiilatte;  «iu  puils<Fiu4tef4- 
bain^  au  aient  An tousbei^g,  aux eéuebas  de^b^iMee^  à  Adel^ 
bactfaç  aux  diteiises  pactàaa  du  lillaga  da  Satab^n*  aièHW»elCi 
Butte  les  pastlas  plu»  é^oignéëë  U  liui  uanamer  avau^toni  Ib 
aupeibe  ^teauet  pavede  Fursiejystaiu  à^  de^u»  de  dâftipae^ 
Ucu^'une  beauté  si  ravlaaauie  qftfm  a'en  ttouira  tiMHoursattiftf 
de  Bouveau;  ou  a  besoin  d'nu  cauducteur  peur  le  vegarderf  bonia 
lasaption  à  raubargé*  Eneore  laltt-ea  d  es  ex  en  tsio  ne  à  la  dallée 
de^libaeb,  à  la.  plauebutie  de  itt  à  Kiamsitaer,  fin  raUeu  de 
FflUuto,  à  la  taeherto^  à^u rstf.ngruud^  auTieux  ebMeau^ftuu 
pbuss'  de  Jbonis  et  de  Oaurij;  au^tonrikau  de  «kni,  eu  ebà^  "~ 
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9»  Jfobii  no»  SIO?»  JlhMMJff. 

dQ&iille««d6N««fc«ii9,  et4«tHe»de2eU^eff^  àAdftU* 
hmeli,  AllWftftSer,  Cliarlottettttf  uon,  FreilHiarg,  me»» 
ttÊÊtpÊfk  Adernhûek,  Wfuiê  toisimge  d«  moBengeliirg. 

wl.0*  liois  routes  fnacfptles  ifvi  eottdntent  àAlHvassev,  ip 
réMiMOit  d«aâ  la  petite  vtl|«  de  Frelbeurg.  A  |^  deiifoe  de 
«etettdrett  lâxfcâiis»^  mène  par deeene  AiierflMirtagDedreà  l*eft 
a  AB  eoop  d'etf  magniliqpe.  AUwMMr,  à  j^  m;  deMihrattB, 
a4ntisifcintièBtiito«»riaBte*.Lei édifiées iirîBiipaiis sent  la^hên 
teamel  les  4  bâti«eats  seignevriaio,  muAti  la  grande  maison 
a«  lioB  fJLùewêÊtkamJ  %fêc  bemieeep  de  logte,  oit  il  y  a  ensi^iae 
dans  la  matinée»  Sa  maisas  dee  feiUaittes  (Mrtmmt/^um^Ji,  la 
de  le  premeaiaée^HiJK  fea  diatrii>«e  M  petiMaît  et  les 
foraiaes,  et  la  meilMo  de  Ze41itz«  Parmi  fes  maisims  de 
pirtfoii^ierssedislfBgseet:  eeHeda  traileer,  raobeise/Ieftmel*- 
feos  de  Heiser,  Einleiv  ^es^e  et  LMhmann;  eMte  dernière  àtee 
Boe  gargote,  la  maison. dn  Dr.  Ban,  médédifd*  btitty  eoestniite 
en  1886,  «i  plnsienn  antres.  Dans  tentes  ees msisoiis  il  y  a^dee 
einnbees  è  looer»  te  pièee  è  raieen  d'nn.Tted.  insge^èa par  semaine* 
3*^*400  familids  AEénôenteat  œ  bain«  D'entre  les  S  iniisoBS  iMn 
celle  qn'on  aclieTa  en^Ma  eiM  te  pins  specÉense* 

.  Mmmtmm^i  «iMe«  M  y  a  ici  4fl  léiiiaine  d'en  ben4%/'4)ler- 
hnmmm)^  te  fo^éaèné  dn  Biilien  ion  d^ftn  tesyWflM^  odÉr 
Ni9éer}mÊimên)i  le piiii»de Frédésic  fFrieêHêhÊkinimim)^  lee 
denx  soarcCB  4e/la:pf«irM  (WiBunqvéBèn^i^X  te  :fentaide  de 
€k(o^e  f€rêêit§9btunnmp  Ce  nsat  tontes  dee  eans  olialikëés  trèsH 
etteeees^  maie  d'efn  effet  éùm\  elles  coottennent  beeticonpde  par«« 
ties  alcades  et  sent  trés^-setaMables  à  Teende  Spea.  On  en^re^ 
flie  jparticnliéremeet  dans'  tentes  M*  ntetedies  de  telMesee,  les 
embarras  ebdonriflank,  les  asanx  MmerroMaiBx  etei;  aessisoirt-i 
eiee  recommandées  ponr  aflteraiir  le  Téteblteseaient  de  te  sente 
ap«iie  l'nsage  d'antres  bataSw  tdidft  bains éoflteentordlnaiinmeBl 
penr  nn  traitemeal  complet.  Les  maladies  sypbiiiaqnee,  te  liebesse 
de  sai^  cbez  les  jennes  personnes,  l'IndnrâttoB  du  foie  ete«  dé- 
fendent  rnsage  de  cette  een,  <Itrt  do  nième  ne  doit  être  erdenole 
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Qu'aveu  graf^erésffTt  emx  fonmes  en  étal  4e  grossesse.  Or^Mot*^ 
remeot  on  baigne  et  boH  en  mémo  tems.  L*eaii  de  la  loataine  de 
George,  mêlée  à  da  idn  de  RMn  on  de  Fràn«e  avec  da  siMsre,  fl^ 
une  boisson  agréable.  On  lie  doit  jamais  dormir  immédiatement 
après  rasage  de  ces  eanx.  "Les  balAs  sont  divisés  en  3  classes, 
dont  qu*lm  bain  coûte  de  d|  gr.  d'arg.  josqn'à  6  ou  8|  gr.  d'^arg, 
'  Il  7  a  bonne  compagnie  tous  les  jours  à  4able  dans  ia  maison 
4«i  traiteur;  on  pont  jaussi  dîner  à  sa  cbambite.  La  petite  ville  de 
Wsldem^bourg,  à  ^  de  in.  du  biiffn,4bnrfiit  tons  les  besoins,  4e 
bons  Tins  se  yendent  chez  le  traileur.  Les  prottenades  au  voMp- 
mige  sont:  à  l'Ile,  au  labyrinthe,  lec^emindumilienà  W«l- 
d em bourg,  k  chemin  par  la  Tàllée  à  ta  f^deriedo  fer  Car Is^ 
iiville,  à  la  niiniére  «egen  Oottes  (teot^  dire:  bé^dtetèSD  de 
I>tén),  à  Neu-Weissrein,  WlibélBiskoehe,  aux  mosts 
Oleisb«fg,  Wschberg,  aux  Hem^dUs  Togef feij^pe  (bsscole 
d'oiseaux)  et  le  Pi  Iz  (champignon).  On  ra  aussi  à  la  pfepart  ^ 
«idroib  cités  à^Wtids:  Salzbr^nn*  • 

UTi^.  M09*  CSIb«rfoff#iséf?iSMiSi»  . 

Boufg  de  lOdO  hab.^  dans  tnie  contrés  irfttores<ius  à  1 1  de  m.  de 
"M^rttin,  et  à  4  do  m.  d'AUWasser.  Les  logemeftls  sont  à  bts 
prix,  d'un risd.  Jusqu'à  8^ par  seniHm.  L'eau  «ânérale  do eef  èn^ 
4roit  est  4e  Tordre  ées  eaux  thalibéw,  alcalines  et  terreuses.  Son 
goût  à  son  ortglneeUd'wtie  salure  agréable,  trés^lerrugineux,  son 
oNteur  est  piquante;  ses  effets  sont  pinrgeants,  sahitaires  contre  lés 
dodleurs  pisivéasos,  les  fièvres,  l'hypocondrie,  la  ctilorose  et  lliyw 
drapisie,  les  vers  intestinaux,  la  gobtio  etc.  £n  1638  on  a  construit 
an  noufd  é^blisseflienf  de  bain.  MUgré  cela  le  nombre  des  ta- 
-mines  éti^ngères  ne  «onta  en  1887  qu'A  91  ;  les  années  préc^ 
dénies  il  7  on  avait  encore  moins.  On  dîne  à  f  auberge  de  Ment v- 
foff;  1  bain  en  baignoire  ooto  7}  gr.  d'arg.,  au  logis  II  esitto  ÎS 
gr.  d'Art. 

SMvMfis.  heê  plandttîOBs  de  Doering,  la  hauteur  d« 
Louis,  Gar ve's  Ruhe,  la  place  do  Ma  rie,  la  hauteur  de  Frd- 
défie  sont  les  lieux  4e»  plias  prochains  pour  y  promener.  Onva 
imssl  à  »ophle»au,  à  la  place  de  Guillaume,  è  la  montagne 
longue,  au  petit  banc  du  forostier.  — Four  oe  qui  est  des 
stdfotis  un  pou  éloitto^,  on  a  liei  fàcHité  df  felrs  dts^psitlts^ 
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âMdS^au  village  SCeîBgrQiiâ>  à^Tftiin4H>««e>  àKynta,  tant 
cDflUMe  ^  J)on»eraii  à- la  montagne  dii  cbÀteau  d«B[«fiii, 
iiosi  qa'à  beaneoiip  é^aatres* nKmlagtief^  ToigiMs; 


ira,  1è09.  S^^hoÊ^mu  e€  im  Mëêmme  i 

S^ittBdMi  est  une  petite  vile.de  leao  hab«  au  centre  de  la 
finisse  SaxMroa  mt  la  ri^e  droite  derElbe;  Dresde  en  est  éloigné 
de  4  milfos,  de  sorte  qn'en  batean  à,ye|ieQr  on  est  i>ienè6t  lendn 
de  là  àSebandam^^àinea  de.frnîa,  y,  pag.S9^  eu  bien  arec  la  poste 
aeeéléfée,  qai  ?a  p.  ionr  à  1  ^d. 

-s^uÊTce».  Hy  en^  9,  comptées  pamri  les  eanrmartiate  et  l«h> 
renses,  ^  bennes  eontre  la  faiblesse  des  nevfs^  le^  imHgeetions, 
les  mgmt  hémorreidanK,  la  gentte  et  les  eonvnlsiens,  comine  aussi 
nontre  lesiinterraptiens  des  te^ffrs  n^enétmes.  Un  bain  eoûte  3.1t. 
gr.  y.aree  nn  essnie-piate  4  b«  gr.;  on  ironve  des  logemoils  à  la 
Inaison  des  bains  et  à  Tentonr. 

'  La  table  est  bonne  cbe%  rtttberc^ste  dn  bejn;  on  tronve^les 
antres  besoins  ordinaires  à  la  ville,  du  bon  vin  p.  ex.  cbez  Hee- 
ring,  Ulrieà  etç;  Dans  les  aoftw^es  àbi^isfte  Saxonne,  à  la 
maison  demande,  à  la  maîsott  fatestSén)^  an^liafeetn  à  ve^enr»  la 
laèle  est  bonneenssj,  et  Toq^  y  ve&t  lonjenni  des  étiangers  lés  tontan 
iM  contes.  Les  jbMiis^  le  jfim  et  les  cea<»rU  sonl  rares* 
V  mnmêrotf^*  Tout  le  monde. eb<tfcbel  ^Jonlr  dés  beant^  admi^ 
râbles  de  la  nature  en  ces  lienx.  De  âcbudan  en  peni  s^m  grande 
4lffi€nlté  i««i0jii^«r  snr  les  bords  de  TEIbe  Jusqu'à  Her m  kre i- 
selien^ou  bien  jj^isser  le  fleure  à  Scbandau  etdeeeendre  en  lonr 
geant  le  nvi^eJasqa'À  la  petite  vitle4e£Aei^igstein«  De$  per*- 
sonnes  auxquelles  même  cexbeniin  causendt  trop  d*inoommod^ 
peuvent  profiter  des  promenades  près  du  bain  de  Schandau.  ftoft- 
rtère  la  salle  de  danse  il  y  a  quelques  morebes  qni.eondniaent  à 
qn  ebemin  plané  et  pourvu  de  sièges  de  repos,  d*ei|  Fon  ioiril  dn 
vues  superbes.  On  arrive  ainsi  à  une  saillie  de  rocber  ap^dén 
<;arlsrnlie  d'où  Toeil  embrasse  la. ^nlàée  de  l^lber^^ci^^^Q» 
Koi^igstein,  U  grand  roeber  du  Lilienstein,  plusieurs  viHages, 
vaUons,  reebers  etc.  D'ici  il  n'y  a  qu'nn  \  d'benre  jusqu'à  la  place 
DCHttmée  Ostrauer  Sekeibe  où  Je  regcird  parcouri  une  grande 
parlie  d«  labyriatbe  d^s  rocbers.  On  descend  par  un  ra¥i«  à  la 
.vaUée2abns«ru04  eiplwi  bi&  Ws  l'Elbe  et  les  eatrUrea  dahlia 
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près  de  Poslelwtts*  Cest  là  qifov  remurqut  «ne  formittMi  ëé 
rodiers  qai  repr^ente  Afee  one  iHœkMi  complète  It  silhoaette  é« 
nA  Aagilste  IL  de  Pologne.  Bu  village  de  PostelwiU  le  retour  à 
Sctaimdati  ii*est  pas  long.  Vis-lh-Tis  de  cette  petite  ville  est  levili- 
lage  de  Krip p  en  tvee  une  eonr léodttle  nia^d^ve;  les  kaignenrs 
de  Scbaiidau  f  paaseift  souvent  les  apvès-midi.  Mais'  en  soivattl 
le  cours  de  ffibe  ou  arr^  bient4t  à  WindisehfaçliFe  o^il  y« 
4in  piiont  sur  la  ^ebuitib,  et  puis  à  Ptos9«q  «t  son  petit  eb&teau 
dur  l'Elbe,  derrière  lequel  ou  voit  s^tflevtr  leroelMrdeIiilien« 
•aein  Jusqu'à  la  baotéur  de.  llâO  p.  De»  exeursioua  à  plus  de  M*' 
tance  de  Seln»dau  par  la  Suisse  Saionne  v«  ■«  ^. 

iTo.  MO.  Merm^WmêMmêeh 

Petite  ville  bobéBiieflne'da4100  habttants,  skiiéedaM  meeon* 
Irée  montagneuse  sur  I&  grand  eheinin  de  Pima  à  Pëterswahle  et 
iPrague,  éloignée  de  1^  de  m.  de  ces  deui  premier»  endroits.  Sen 
eau  mbiérale  ressemble  à  ëelle  de  Lauebstaedt.  Elle  est  reoom- 
.mandée  dans  la  goutte  ^  la  felblesse  des  nerié,  rbypobondrie^  le» 
maladies  du  stte  causées  "par  le  lidtet  par  les  régies,  dans  les  darw 
tres  et  le  scorbut.  Vn  baiu  de  la  seuree  de  George  coûte  2}  gr^ 
d*arg.,  decelle  de  Frédéric  3fgri.d'arg.,  de  l'eau  sulfureuse 
^^gti  d*arg.  Les  logis  i  la  table  et  tees  les  autres  besoins  "sonià 
•h«o  marché.  Les  mdBtagnes,  les  prairies  et  left  vallées  entourées 
de  rochers,  offirent  des  promenades  ravissantes.  Le  seutierdes 
poètes  est  recberehé  surtout  dans  la- chaleur  du  )our  à  cause  de 
soH  ombre  rafratobissauMJ  C'était  jadis  hi  promenade  favorita  de 
lïellert  et  de  R&bener,  quand  Us  ^vouaient  preudreies  bains  à 
Befg-tOieBiHdid^  ' 

Viltaige  sur  le  territoitte  éi$  duché  de  Nassau,  à  3  m.  de  Ifafenee 
et'deRudeSheim,  1^  nu  de  Wiesbade,  et  ^  m.  de  Schwalbac^  dlanto 
Um  belle  vallée,  à  la  peste  des  moRtagnear  du  Xaunus.  On 
.ieoUip«eici*6(^  baigneurs.  Le»  maéseus^appattdnaBteeau  bain  sont: 
leTieil'^b^teIdeHe»se,qnee^^è<edeiehâteauoiile8legeiileiil8 
sODtà'bonmerelé; 

»Êmre9*f  eifisi».  Les  bains,  qui  sont  d'une  grande  élégance  et 
propreté,  antr'autresmn^  bain  d'embi^acation,  se  trouvent  près  ^ 
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le  eBtttét  If M« au,  Bimi  «pe  les  3  «oorce»  liai  (M  mm  diriMr 
éè  ^éegféÊ  #e  fiéamn.'Gcs  b«fti8  som  partienliécfnieiit  efficaets 
jdans  les  mwx  de  iietfs,  gvrloat  contre  FkyBtérie  et  i*h7PM6ii!ria 
Hr.  HnfelaDd  a^etprime  ao  «ajet  de  oettéean  eonsme  suit;  ,, Je  ne 
M«<ds.iiQHiiii«r  vn  bain  pkis  propre  à  oosaerwr  les  foftes  d«  la 
Jainiêaee  «t^A  retarder  r««t»ée  da  laivktiiesaey  f  m  oeloi^d  ;  ed'et^ 
p^ilea«e  m'a  appris  cpie  sm  usage  annvel,  ooinoieveé  à  «ne  ter- 
taiàs  épaque  de  la^ria  «t  r^té  i^iallIreBMiil^  -sert  k  garder  la 
iiratelietdr,  ta-maUlilé  dès  mainlMws  el  la  viguonr  du  corps';  mèitfe 
ûKùs  mmii^  avaB^ .  ▲  tanl  prendre ,  il  est  alair ,  4^e  ee  |»i^  est 
tout  eipressëmefll^faitpotir  le  ttiaa-^eie^  en  U^radoÉBe  ht  beanté 
et  la  jeanesse,  il  rend  la  peaa  lisse,'  molle,  pore  et  fraîche,  les 
membres  souples  et  fnrles.^  "     :  . 

^  fkvcrfriie  9^m^»i9^mém*  TMilest  ki  à  bon' marché;  nom- 
méasantla  table  daoàTIa  sâHeà  manger  et  leS  Tins  ^sont  exedieitts. 
Oe  soQfie  etdinaiiemanrà  |a «haiUbve.  Les  bals  s^enl  nres,  mA 
en  .MTffiiebfir  oii  ta  assIMer  am  parties  de  dense,  ^  se  lont  à 
BchiPeibeeb  et  à  Wiesbade.  Ponrae  tendre  aox  montagnes  et  aiiK 
laréts  de  Tbistage  en  a  centnme  drse  àemif  <toe  ânes,  qa^en 
Teit  otdineirâttent  epfèsiedlBer,  la  selle  sn^  ledos,  pestes  devant 
la  salie,  ponr  attendre  les  eavalieis  et  les  dames,  çni  dktifentJiB 
manier.  Les  lienfdcs  proipenades  4  pied  sent  le»  bos^oeti  et  ter>- 
•  nsses  devant  Vhiytel  de  Besse^  et  les  pientationamtonr  de  la  ee«r 
deNassan. 

'  JftMw«Hei«9iiliMsrrA»MnMtàWieebade,(lecheBiittdepostje 
'mentejttS^'à  hant  Wnn^el  où  Ton  JiwRrd'Qne  vne  cbermante), 
S€hwalbaeh,Endeslieim,£Uville,BibeTieb)etaiiAheito^ 
g  au  (cercle).  Ici  il  ne fautpas  négliger  d'aller àla  petiieefeapelleprèB 
de  Rauethal  sur  la  hauteur  de  BabenhooSe,  icause  delà  beHe 
vue  dont  on  y  }enit;  tout  .près  sfe  trouyeet  les  débris  d'une  yieiHe 
toètisse,  Tra^emblabiitaient  jadis  un  temple  4as  ancieiis  Genrihaids  ; 
^'abbaire  d'Eber  b  acfa  avec  la  vue  mirifique  du.Bnss,  une  des 
plus  iMHes  sur  le  Rheingau;  de  plus  n'eoblions  pas  le  dilleau  4e 
J  o  h  ann  i  s  ber  ^ ,  ancienne  abbaye  de  Bénédictins^  iMMlée  en  1  tdS, 
nudntenani  ,en  possession  du  prinee  de  Mettemieh,  gtand-dia»- 
celier  de  la  monarchie  Autrichienne.  La  montagne  de  ee  ^Alaav, 
Irds^renenmiée 4  cause  de  rexeetience  de  son  vin,  oAre  une  des 
plus  belles 'vues  sur  le  paysage  raidssant  duBheiBgau.  Le  Klede^- 
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wéïè  «t  une  €6te  <to  ipMilagiM,  ^nt  le  éng  de  laquelle,  près  dUw 
lemple  à  colonnes,  le  coop  d*eeil  s'étend  sttf  tont  le  Rheingan  jus* 
qa'anx  Yosges;  on  7  découvre  le  A^in  et  la  Nelie.  On  fait  anssi 
des  courses  par  ean  à  Bingue,  à  la  tenr  des  seuris  (MjHuêê^ 
ilmrmj,  an  vieux  château  palatinat  dit  la  Pf  aU,  prés  de  Ganb  etc. 

9eliw«lteeli,  proprenent  dit  Langen-Schw.albacli,  est 
une  petite  tille  de  2000  hab.  à  di  m.  de  Mayence»  2  de  Wiesbade, 
Ç  d'Ems,  située  près  de  la  pente  septentrionale  des  montagnes 
du  Taunus.  Elle  a  «ne  grande  réputation  à  cause  de  ses  eaux 
ferrugineuses,  alcalines  et  terreuses,  fréquentées  en  1835  de  2069 
malades.  Elle  consiste  en  «ne  longue  file  de.  maisons  di^s  une 
TP^lée;  on  la  divise  en  Haut*  et  Eas^ScbwalbaclK  La  plus 
^ande  auberge  est  celle  à  la  salle  de  Tedipereur  fKa^ersaaiJ^ 
qui  contient  un  grand  salon;  un  semblable  se  trouve  à  la  chaîne 
d'or;  et  la  salle  de  l'allée  en  a  un  pareil  avec  plusieurs  jolies 
demeures,  dont  on  en  trouve  aussi  au  puits  d'or,  k  la  maison 
de  Greirert,  an  bureau  des  postes,  et  dans  plusieurs  midsons  de 
partieuUers. 

9ùu»»m0m.  La  source  lapluefréqueutéeestle  Weinbrunnens 
hormis  «elle-d  il  7  a  encore  le  Stahlbrnnnen  (eau  martiale),  la 
fontaine  de  P  a  u  I  i  n  e ,  et  «ne  foule  de  fontaloes  et  de  sources  pour 
les  buveurs  et  les  bsignews.  On  exportait  autrefois  annnellemeot 
près  de  2S6,000  emches  de  l'eau  du  Weinbruouen,  et  150^000  de 
celle  dusuhlbrttnnen  ;  ce  nombre  a  diminué  Jusqu'à  90  eu  40mllle» 

Les  egH9  sont  dissolvants  et  roberants;  on  en  tire  profit 
dans  to«s  les  cas  où  il  s'agit  d'inciter  l'énergie  du  système  iTmpha-* 
tiqae,  de  mettre  en  mouvement  et  d'évacuer  des  masses  tetiaces 
et  immobiles,  d'améliorer  les  humeurs  et  d'augmenter  la  force 
vlulé  dans  tout  Forganisme,  ou  dans  quelques  systèmes  ou 
organes. 

On  prend  les  eaux  ordinairement  à  la  source  même  et  on  se 
Wigne  à  sa  chambre»  Un  vêtement  chaud  et  une  chaussure  im- 
peruiéable  sont  reoemoiandées  aux  buveurs  qui  se  rendent  au 
Weinbrunnen.  On  mange  bien  à  la  salle  de  l'empereur,  à  celle  de 
l'allée,  k  la  chaine  dW  et  à  la  poste.  U  7  a  toujours  musique  pen* 
dantje  repas,  mais  aussi  partout  jeu  de  hasard,  Les  ânes  qui 

n.  7 
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Mnrenl  de  morilare  tnx  prottieBtdes,  sont  pestes  dans  la  me  après 
table,  tout  sellés  et  bridés,  et  des  âDieré  dégaeDillés  attendent  leur 
destinatioa;  on  se  bâte  de  s^ir  une  de  ces  bètes  afin  de  ne  pas 
être  obligé  de  monter  à  pied  sur  les  hauteurs.  Le  soir  au  retour 
on  trouve  Tallée  éclairée;  le  jeu,  la  musique  ou  la  danse  temaineat 
ordinairement  la  Journée. 

A  Texception  des  bains  et  des  logis  on  trouvera  tous  les  besoins 
à  bon  marché  et  de  bonne  qualité.  Le  dîner  aux  premières  tables 
d*hdte  coûte  1^  fl.,  le  souper  36  xr.  Un  seul  bain  48  xr.  Des  gar- 
çons (que  Madame  Schopenhauer  dans  son  livre  compare  à  des 
farfadets  gnomes)  se  tiennent  prêts  en  tous  les  lieux  à  de  petits 
services,  à  servir  de  guides  etc.;  et  le  soir,  à  conduire  avec  leurs 
lanternes,  les  persomies  qui  retournent  auJogis  dans  cette  ville 
assez  étendue.  Ces  garçons  rapportent  aussi  tout  ce  qu'on  aurait 
perdu,  fût  ce  tombé  dans  quelque  ravin  bu  caché  dans  quelque 
buisson  que  ce  soit,  car  ils  sont  orientés  partout,  modestes  dans 
leurs  prétentions  et  fort  honnêtes;  ils  portent  un  numéro,  auquel 
on  les  reconnaît. 

PrtÊ^etmde»,  La  principale  est  Tallée  qui  conduit  aux  sources  ; 
du  reste  chaque  chemin  est  ici  une  promenade  agréable.  Les  che- 
mins aux  fontaines  dites:  Ehrbrnnn,  Schoonbrunn  et  Wie- 
senbrunnchen,  sont  les  plus  fréqa^ptés;  lorsqu'il  fait  bien 
chaud  on  se  rend  par  préférence  à  la  forge  de  fer. 

BtMir&n9,  Toutes  les  parties  mentionnées  à  l'article  Schlangen- 
bad,  doivent  être  comprises  parmi  les  environs  À  quelque  distance 
de  Schwalbach;  et  encore  le  château  ruiné  d'Adolphsecksnr 
rAar,  qui  fait  ici  une  petite  cascade,  dans  une  vallée  entourée 
de  rochers;  comme  aussi  le  ch&teau  de  Hohenstein,  où  il  y  a 
une  maison  de  forestier,  dans  laquelle  on  est  bien  servi  et  i  peu 
de  frais.  D'entre  les  ruines  nombreuses  dç  vieux  châteaux,  celles 
qui  méritent  une  visite  sont:  les  débris  de  Greifenstein,  Kat* 
zenellenbogen,  Schwalbach,  Gallenfels  et  Aa^eck; 
parmi  les  montagnes  du  Taunus,  il  vaut  la  peine  de  se 
rendre  sur  les  havteurs  Trompette,  hohe  Wurzel,  Schleir 
ferskopfetReutmauer,  Platte,  deRouenlbaletc  Comp. 
no.  221. 
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Bourg  de  900  Mb.  dans  le  dnché^e  Nassau.  La  célèbre  source 
d«  ce  Heu  donne  1,440,000  pouces  cubes  d*eau  par  jour.  Cette 
eau  est  simplement  saline,  mais  elle  est  rafraîchissante,  eieitante, 
restaurante;  elle  aide  tontes  les  sécrétions,  surtout  celles  des  reins 
et  de  la  peau..  On  n'en  boit  que  rarement  à  l'endroit  de  son  origine, 
et  quiconque  Tondrait  le  faire,  serait  obligé  d'apporter  arec  lui  tdus 
ses  besoins,  parce  qu'il  faut  faire  Tenir  même  les  objets  les  plus  né- 
cessaires de  Firancfort,  Weilbourg,  etc.  D'après  un  calcul  moyeu, 
2Ç  personnes  sont  occupées  ici  à  rem{Air^  à  boucher  et  k  emballer 
15,000  crucboBS  de  cette  eau  par  jour,  et  Ton  en  eiporte  annuel- 
lement au-delà  d'un  million  par  toete  TEuroipe  et  les  pays  d'outre- 
mer. On  a  besoin  pour  les  fermer  et  pqur.reBd^ltoge,  année  com- 
mune, de  2500  caiases,  de  1500  livres  de  fieeHe,  de  26,000  pièces 
de  cuir,  de  25^000  livres  de  poix  et  de  30  toises  de  bois  pour 
fondre  cette  poii.  Si  l'on  s^ume  ici,  il  ne  faut  pas  négliger  de 
^Oir  l'anciénue  petite  ville  de  Limbourg  sur  Lahn,  où  l'on  re* 
marque  l'église  4»  St.  George  avec  quelques  tableaux  vieux-alle- 
mands intéressants,  et  celle  des  Franciscains  avec  de  bonnes  pein- 
tures. On  y  est  bien  k  l'auberge  au  Nassauer  Hof.  La  petite 
ville  de  Runke-I  avec  son  château,  c<dui  de  Schadeck  tout  vis« 
l^vis,  etOraniensteitt,  château  de  plaisance  du  duc,  ne  mé- 
ritent pas  nioii»  d'être  vus» 

>«^.{ou,$paa),  ville  de  4000  habitants,  située  en  Belgique  à  10 
Uenes  d'Aix-la-€hi^eHe,  dans  une  vallée  romantique,  entourée  de 
montagnes  couverles  de  bois.  —  AMëbergeê:  le  duc  de  York,  l'bô- 
tel  de  Flandre,  outre  cela  encore  13—16  bôtels,  où  l'on  est  ti^aité. 

M&Uf!pe0,  Les  célèbres  eaux  minérales  de  Spa  sortent  de  terre 
jMir.le  Plateau  de  la  Meuse,  à  une  bantrar  de  1000  p.  au-dessus 
de  la  mer.i.Ce  sokit  toutes  des  eaux  aci^les  et  ebalibées,  ayant 
peu  de  parties  salines;  très-semblables  à  celles  de  Pyrmont,  potir- 
tanMBOinsaffaililissaptes.  On  disliague  6  sources  principales, 
ssivoiri  lePoûhon,  leXonnelet»  le  Groesbeck,  le  Watroz, 
la^éronstère  et  laJ^auvanière,  et  en  eijUre  i^y  a  pris  de  lOO 
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petites  bouthes.  Presqile  toates  ces  eaax  naissent  à  pea  de  dis- 
tance de  Spa;  de  Mtes  promenades  eonduisent  de  l*Qne  à  Tmitre» 
formant  ayec  les  bâtiments  qnl  les  entourent  un  ensemble  char- 
mant. C'est  surtout  la  fontaine  deGéronstère  à  ^  d'beiire  de 
distance  de  la.  tille,  dont  les  enrirons  oon?erts  delmiss*Ds  et  de 
bois  oArent  nn  aspect  très-romanti^ne;  sw  eaux  qui  ont  7^  de- 
grés de  cbalevr  de  Réaumnr»  ont  la  gloire  d'ayoir  rétaMi  en  1717 
la  santé  du  ciar  Pierre  I.;  ce  «|ai  est  témoigné  par  son  médecin, 
qai  en  donna  nn  certificat,  ga^dé  dans  les  archifes  de  la  ville.  La 
P  où  bon  est  Teau  la  plus  ricbe  en  partiesconstituantes,  et  ce  n'-est 
que  eelle-d  qu'on  exporte  en  si  gran^  quantité  à  l'étraDger.  Efle 
seule  Jaillit  dans  la  ville  de  Spa  même,  arec  une  tenpératuie 
de  8®  Réaumnr.  Le  Tonnelet  esta  ^  de  I.,  et  la  Sauveniére 
à  1 1.  de  Spa.  Un  bain  dans  la  maison  neute  de  bain  constraite 
depuis  quelques  emées,  coûte  2  francs. 

Les  cgeu  des  sources  de  Spa  ne  se  distinguent  en  liea  de  ceux 
de  Teau  de  Pyrmont,  que  parce  qu'ils  sont  moins  irritants  qieees 
derniers.  On  recommande  par  cette  raêsoto  l'eau  de  Spa  à  tous 
ceux,  qui  ne  sauraient  digérer  les  eaux  plus  fortes  de  Pyrmont  q« 
d'Egra,  dans  les  cas  d'une  sensibilité  extrême  da  l'estomac  et  des 
intestins,  et  lorsqu'une  certaine  faiblesse  de  ces  parties  fait  craindre 
les  diarrbées  ou  même  la  lienterie;  dans  les  maladies  leuco-phleg- 
matiques,  les  fleurs  blancbes,  les  maladies  des  nerfs,  surtout  de 
l'épine  dorsale,  dans  les  suites  fàcbeûses  des  égarements  sexaels, 
les  paralysies,  la  faiblesse  uniterselle,  etc*  —  Cependant  iltat 
prendre  garde  de  ne  pas  faire  abus  de  cette  eau  dans  les  maux  de 
poitrine,  où  il  y  a  un  soupçon  de  défauts  organiques,  les  maux  des 
poumons,  la  toux  cbronique,  les  suppurations  internes,  etc;  Sou- 
vent lorsque  l'usage  intérieur  est  suivi  de  grandes  incommodités, 
l'application  des  bains  reste  eneore  très-recommandi^le  et  sa- 
lutaire. 

jBiwiÈmn9f  irmin  de  vie.  Les  deux  promenades  principales 
sont  la  prairie  de  4  beures  etcelle  de  7  beures,  dont  le  nom 
dérive  de  la  coutume  du  beau  monde  de  Spa,  de  s'y  assembler  en 
grand  nombre  aux  beures  indiquées.  Les  mercredis  et  les  samedis 
il  y  a  bal,  aussi  plusieurs  fois  concert  el  a  féis  p.  sem.  tb^tre.  Le 
sommet  d'une  montagne  de  2200  p.  de  bauteur,  cime  la  plus  éle- 
Tée  de  la  forêt  des  Ardennes,  qui  s'élère  tout  prêt  de  la  fille, 
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9i  éU  eamtonmé  par  la  rnsBiaeesee  d'un  Anf  lala,  «Tiin  (capte,  4*«à 
1*00  découvre  un  panoraoïe  superbe,  la  Tille  à  ses  pieds  et  tmHt 
la  coûlrée,  rtc)ie  en  beaalés  de  la  nature.  S«r  Tatiire  bord  de  la 
▼alliée,  Yis-lb-Yi»  da  ietnple,  sa  trouve  le  beau  jardin  de  fan  llr« 
Codierill,  ipéea^dsn  et  fàbriqoattt  aiiglais,  voonn  par  sas  eatre^ 
prlsès^aassi  vastes  qa^uliles.  Spa  n'est  plos,  conme  il  ea  INitsatte^ 
fois,  le  point  de  réontiMi  ponr  toate  l'Ear'ape,  le  rendez- vous  dea 
boanaea  d'dtat,'le^aarliet  générai,  des  tveotariers,  et  le  centre  da 
plas  d'ane  Intrigne  de>toat  genre.  NéannMins  sas  eaoi  salotairea 
«ttir^nt  tpaioars  nue  fcnile  de  malades,  et  Fao  se  désennaie  comme 
JadUs  par  le  groa  jen,  étaldi  daiw  pkisieors  salons  à  la  ville  et  bon 
4es  porte»,  fal  offireal  une  occasion-  m^theureosemant  trop  8d«» 
daisaale  à  cet  araosement  pertMam.  Les  Jolies  qolacaillerles  en 
bois,  connlMasoas  la  nom  „oavragas  à^  &pa^  entreiH  ponr 
teattCoap  dans  riaddatcie  des  babiianU,  et  sont  aebetées  par  les 
dtvaigers  qui  se  trouvent  ici  pendant  ^a  saison.  Quoique  la  flré- 
tentation  soit  toi^nrs  nombreuse,  il  n'y  a  pns  manque  de  logis, 
pfamiaurs  beaux  bâtimento  sont  destinas  à  cctu  fin,  et  une  quan* 
tilé  de  maisons  de  partiealiors  noot  préparées  à  r^avoir  les  étran- 
gers. Le  y  au  xha  11  ou  la  salle  d'assemblée,  oeHe  des  redoutes, 
«M.  leur  serveat  de  réanidn;  outre  las  Jolits  plantations  peupla 
promenade  iiy  a  d'autres  cbamins  agréables.-  Les  grosses  forges 
et  laé  tMideries  4m  vtsMiage  soat  aata«t  de  points  intéressants 
eë  Foa  se  vend  en  parties.da  plaisir;  la  plapart  ayant  un  beau  sAa. 
lia  ebata  da  la-pnltte  rivière  Loo  est  à  8 1.  de  Spa;  le  cbAteau  d« 
Fraaabimoat  k  1^  L;  la  grotte  de  RcmouelrampB  à4 1.  Des 
^iigonoes  vont  par  semidae  plusieurs  fois  à  Liège,  pour  s'ad-* 
Joindre  au  cbemin  de  fer,  aussi  à  Aix*la-€bapelle. 


1»  village  dans  le  cerele  bavarois  du  Haut-Ufeln  à  2  m. 
de  la  ville  de  Lobenslein  et- à  la  même  distance  de-BEof.  La  mai-' 
son  des  bâtes  a  des  baigaolra  bien  arrangés;  il  y  a  des  logis  Men 
garais  dans  plusioiirs  maisons  du  village,  et  deux  bonnes  auberges. 
Les  soutcea,  dontU  y  aplosiei^rs,  soat  empleyées  comme  ^ains; 
cette  du  milieu,  surmontée  d'un  temple  à  colonnes,  est  la  seule 
dont  on  boit.  L'eau  de  Steben  est  très-salutaire  dans  toute* 
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lBitidk«  gtttfrisfiftbks pii^ ïts  eau  caHwirifiits,  -tAMs  eSBtê  Mit 
comparés  à^eem  de  Pfrmoàt,  et  même  tooveiit  préférés* 

^K*«i9i  de  9ief  etufirmms*  On  mange  bétn  et  à  tron  mireiié  à 
r«Mberge  ehe^  Waeliter;  on  y  troaTe  aussi  évt  bon  vin  et  la  Mère 
rekioamiée  de  Lktitenbefg,  qni  cafrdebitiet'noiinriteii  même  tamsi 
U  esèJdaé  de  se  procnrer  ici  des  dieranx  et  des  toitures  peor  éeê 
IMvs  de  promenade.  Lapins  bette:  promeKade  est  celle  an  floel-^ 
Ijiii^lial  (vallée  d'enfer),  et  à  la  Hx»  ellenmali  le  (moulin  d'enfer). 
l»e  tnlsseau  de  ^^ebeny  irît  onechnte  d*ean  ease  précipitant 
dans  la  wttée^de  aelt^iti.  Non  k^  de  là  on  voit  tme  gatatie  dip 
mine,  nommée  leFriedricb-Wilbelms-Stolleo,  etmieliK 
bftîqne  de  vitriol.  Le  chAtemi'defieisenstein  est  hkii  snr  la 
peinte  d'an  rècber  k  t  petit  mlSe^^e  j^teben.  Lediâtean  nanf  de 
Blankea9telB,.dans  la  principanté  de  Reliés,  est  steé  dans  vne 
conrbnrede  mmiUgnedelafoienied'nn  amphithéâtre,  êm  ceaflaent 
de  la  Selbitz  et  de  la  Saale^lranconafse.  Là  Mordlan^ 
ccmtrée  pietna  de  mines.  Le  piatean  de  anmpelbnbel,  oèrH 
s*oiiYre  une  vue  superbe;.  Il  y  en  a  encore  une  pins  faste  au  noad* 
eat.dé  Geroldsgrnn^vitfagfe  grand  ai  bien  peuplé,  eiftre  les  vil^ 
lagesftleinbachetHirsehberg. 

.  La  vaUée  de  lé^^mnkmm  à  4  de  mille  de  Stébea  f  t  sur  î'ouesi 
présente  sur-  une  de  ses  pentes  les  rui^s  4h  fieuti  cbàteav  de 
Bourgstein ,  sous  tesqneUes  JaBtit  la  célèbre  source  ndaérato de 
Languena^i,  dont  Teas  ressembla  dans  ses  effets  àcelle  de  Sel- 
lers,  et  qu'on  débite  souvent  sous  ce  nom  en  Frattooaie.  ta  vienl 
parfois  ici  de  Stebao^  visitercetta  fonteine;  mais  on  ii'y  Mouma  w* 
cua  abri  ni  empMicement,  eixee|^;«nvbenieau  ?is-àMris  «ta.pnitsi» 
Unç  grotte  h  sulactitesnon  leiu  dUoi  fàil  u»e  Mla  impressia* 
quand  on  Téclaire* 

Il  faut  citer  encore  quelques  lieux  intéressants  des  environs:  la 
petite  tille  de  Lichtenberg  avec  son  vieux  château;  la  vallée 
de  la  Saaie-f  rancobaise^  avec  le  vkui  obàteau  des  abavaliars 
de  Blankenstein,  la  forge  dite  Saaihammer«  le  viStocdià* 
ijMEtt  fort  de  Rudolphatein  sur  une  montaipBe»  tearAines  d» 
çbàteau.de  Sparenberg,  et  la  petite  vlUede.Hirschberg  a|K 
partenanie  à  un  prince  de  Eeu&a,  avec  un  efaàtea»doot  tes  alam^ 
tours  sont  çbarmmoits* 
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tels»  Yille  de  1900  hab.  ta  graad^ditthé  d«  IfeUenri^mg- 
Sebwérin.  £lle  a  une  grande  saline,  dont  on  met  les  sources  à 
profit  pour*  7  baigiw  et  même  pour  en  boire.  Les  etlBts  de  eette 
emi  soBt'Sembtaèles  à  cesxdes  ftmlaiaes  dePyvnuoW  Ge  Mn» 
q«i  B^eiiile  :4|oe  depuis  ^aelqaes  années,  convisadf  à  uox  qiri 
ii*aiment  point  Tëclat  et  le  bruit.  Il  y  a  des  lofemonts  è  le  ■Misas 
éês  iogis  (Lôgirhans).  Les  logement»  efaez  les  paktic^ierfl  et 
les  bAÉQs  ne  aeat  pas  ehers.  LaM^eBtatie»«rdiâaira«ilda4M 
étungstSi 

]¥:  015.  iSbrlsaeitfftteto. 

Tille de4«0abab.  siteée  sur  ille  d'Useéom,  rieie  en  beautés 
de  le aatare^  ea  Famétasie  à  8  tt;  de  S4attiD,  d'où  Ton  s'y  tend 
en  Yaissaaii  à  ^apadr,  T.pag*  Mk  Paiiir  y  aller  par  terre  ob  prend 
son  ebemia  par  An  clam  t.  n.  48.  Le  port  de  Swinemnnde  est  un 
-onyrage  immense;  lesëtabltseements  du  bain  de  mer  avec  des 
tattes  pe«  les  baies  ^  des  «baneltea,  gnéailes  et  eomlnitê  de  bois 
B'e&eoBi  pas  fort  éloi^iéeew  Xa  frë^eeetalion  est  de  7--^00  parr 
senees.  Cbaqee  bain^MiÉte  2  gr.  d^rg.;  en  cbarrette4  gr.  d'arg.^ 
«Bbaiit^ehaed  et  aaUfieieni  dans  le  maisoa  ^  riad.  Le  ioyer  des 
legis.est  de  2*— dO  risd.  pour  teete  la  saisoa,. de 40->T*dO  risd4 
poer  de  plus  graedes  demeeres^  Pont  na  çeert  aiQoer  on  penl 
babiter  les  ceberges:  au  prieee  royal,  à  la  leiDe  de  Pnisae,  à  le 
■MiesBanemeode^-CbexCUtboff.  Là^  etdans  la  maison  de  seeiéldé 
eggaaate  en  183^,  on  dlee  po«r  12^  gr.  d'arg.,  en  s'abonnanA4Ui 
paie  K^iisd.  par  mois.  Ob  peat  eofsi  liire  cberober  son  manger 
de  le  meif  on  alleouttde.  Les  dîners,  les  concerts  sent  firéqnente, 
at  Ton  icmt  tees  les  jews.  Lee  pr«fBuraades^par  terre  wk  par  ean 
se  léBtc  an  part,  à  la  tour  des  leoMniers,  à  rétablisseeient  de.Sin- 
trop^^elnsi^eparWeetsvineiif  riedericbstb^ylpetite 
bearael  id'b.  plue  avaet  ea  ment  GolLeabecig  oa  ^olm»  peiet 
eopetbe  ^  eease  de  le  yoe  «ini  s'y  oayre.  Snfin  on.  y^  sonyent  à 
HeeringsdoTf,  |  de  n^,  Yillage  avec  ne  l^ain  demer  etuBe 
malaoa  peeelee  baies  ebaoifo.  Le  briseineBt  des  vagoee  y  itent 
pins  liart  et  Teir  plas^par  qa'à  Swlnemande,  bien  da  monde  pré* 
lère  cet ettire belB.  Hais  iiy  e  pres^iae  tet^enrs détat  de  lôgia^ 
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il  faut  donc  s'adresser  d'arapice  à  la  direcfioii  des  bains  de  Hee- 
ringsdorf  pour  en  retenir .^  Be  $wlnemvnde  on  ¥a  souvent  faire 
un  C«w  à  111e  da  Evgen.,  f.  no.  901. 

VeftMiMt  est  one  petiu  Tille  prossienne  dé  2601^  bab»,  à  2} 
nk  da  WeisaeMee,  3|  de  Croiha^  4  d'firTpii,  4  de  BoBd«rab«iise, 
0t24eLaDgensalxa; 

L'eau  snifÉrevse  de  ee  lieu  est  r^mtée  pk»  forte  fue  eelle  de 
LangeoBaiza*  La^savoe  est  reeneMlie  dMis  uu  basaio,  ce^atfaot 
il  n'y  a  Jusqu'ici  aucune  maison  de  bain ,  et  les  maladas  sqbI 
obligés  à  se  loger  dans  des  maisons  privées,  et  de  s'y  faire  ap- 
porter Teau. 

Vaaasy  bourg  sur  le  territoira  de^otba  et  Gabonrg  i 
fvelques  tieures  de Tennstedt,  possèdeuae sa^Aca snlfbraaae  de 
la  même  craspoiMoii,  garnie  d'une  enceinte  dapwia  1817«^ 


Tille  mnnidpale  du  eente4e  LeitnieriU  en  BehèiM;  atte  a  8880 
bàbltants,  si  Fon  y  comprend  le  village  de  Schoeuau,  pessessioa 
du  pilnoe  de  Clary>  laqueUe  fait  pour  alasi  dire  ie  faubouiig  de 
Teptttz.  Cette  tillé  est  située  dans  une  vtftide  traversée  par  larui»- 
ieau  Soolbaeh,  «t  rétréde  vers  ie  nord  et  Tauest  pas  lesmou^ 
tagnes  métallifères  de  Saxe  (Mhtgikirg)^  vers  l^est  et  le  sud 
par  une  partie  de  la  diatne  des  montagnes  du  Miitelgebirgi 
celte  vallée  est  un  coin  4  l'-eitrémité  de  cette  plame  é^mtê»  fsise 
penche  doueément  depois  Ea  a  d  en  jusi^u'à  Jkv  ss  i  g.  La  vMa  elle* 
même  est  çonmegatdée  par  deux  moatagnes  à  l^stet  a«  sud-ouest» 
savoir:  la  moutagne  du  cbAteau /^^UoMMrnr/»  la  plus  haute 
de  cette  vallée^  et  le  Wacliholderberg(monlagBadegéBéviiers)» 
Sur  ht  première  d«  ces  moatagnes  on  trouve  des  ardaises  de  por- 
phlre,  souvent  avec  des  dessim^  de  dendrites.  Son  aornaietest 
commune  par  tes  tuines  du  graadehàteau  fortdeBobïrewska- 
hora.  On  compte  à  Teplitz  plus  de  iD8»bafg0eur8,  et  t0--4MO8 
veiyegaors  qui  y  passent. 

Bmtfimmm^éui^i9ém^  Le  chàuau  avec^ui  trés^beos  jtrdHi 
de  plaisance.  €a dernier  renferme  un  salon  et  une  maisoB  de 
traiteun  Usa  idie  4m  château  contient  la  salle  d«  spectade,  f antre 
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tes  dèiMi^es  detttttflityéi  dû  ]»riiiep4i.€HLt7»  Btf'imkoardisî* 
thiféëet  60its  Ift  miisott  ém  MHiagè^  Itliâonfy  ta  croiid*or,  qé9 . 
rrai^rc«r  AlexaBd^«  de  Rnssie  t  fait  édifiei^.  Thôtel  ta  priiica 
de  ligme,  la  meieo*  edgaenfiele  /BmrrenkmwJ^  It  maiflen  aBe^ 
ttaaée,  ta  phemiÉta,  rhélel  de  TMe,  ta  |M>ete,  Tb^tel  a«  roi  de 
INoeee,  Mm  eerf  4Vnr»  aa  cbéoi^  ta  neisiui  tarte»  l'iëleile  bteae,  lé 
eberal  M«i^  elc  En  gtfnérel  Te^ite  est  bâtie  dana  um  at^ta 
fort  agrdabta  et  n^aie  de  greodeur;  detasi  ta  perle  ,de  MiA 
iHi  .fiMarnBe  ta  chapeita  de  LèreMe  avec  «n  hôpital;  la  cfaa«* 
fNlieée  ta  creix;  l'éeele  d»te^eeniiaipet<,  eelle-des  Jnifi;  \%^ 
pkalTiëeemiMBl édifié  et  loidtf  par  ime  celleete  du  Dr.  lobit  poot 
tas  oNtadee  pavvfes,  aott  des  paf s  aalrlehitnw,  mH  de  l'dtfatt§ei^ 
4|«i  iNit  Qsagi  des  eaux  de  TepHti;. 

.Btamnee>  Le»  baittsde  Teplétaet^es  alelito«rseeatdi«laéBett 
beliisdeyiUe/j8taffl6isdsr;,etl>eias'de  piériefSitM^méêr/* 
Cm  éemiflcs  se  tr estent,  ^dui  que  les-taineeslforeiii,  d«ii 
ta'yiltage  avetaitté  4e  jBeheeesae^  ita  sont  «Is  ea  usage  a«ad 
soiiwelitqsekapeBBaitors.  AtaTièl«ilyft:l)LebaiB  deTilH 
^J(adi6«l/do«ila.eoaieeprte«ipalerest  deos  ta  bassta  petfk  les 
boniMS,  et  «ne  Seeende  sonne  dans  ceM  dee  danses.  Ce  hkA* 
ment,  nouTellement  construit  en  1838,  a  3  bassins- eoMnnns,  sa- 
▼eiri  eelni  éeftiioniniee /JNswMrèitdi;,  des  dnnee  ^'J^Misn-. 
kulA  et  des  lémneev^m  «Msaiee  fWéOfBtbmdJ  \  sms  eoitipter  M 
beosins  séparés^  ^}  Le  bein^dti  prince  CFkntBnbadJ  costiatt 
vu  bassin  comnHiir»  et  ta  belgneirs  eépanfo.  3)  Le  bain  dee 
etiniMtHt^  fGiM'^êrèùdJ  a  I  b^gnoic  partie^lier  en  sépi^d 
fSpeHêâb$9km;^.  4)  Lm  mii^en  seignenrlale  CSsrrenhau^J 
eft d  G.'  Leè  bains  oompHe  sons  %  3;  ^ 4.  reçoivent  leur  een  dé 
ta  sewpce  prtadpata'da  fltndtbt4v  senienent  le  bain  dn  prince 
pebsède  eaeoM  nne  prepee^'^ewce  ^ol  fooniit  l*eàn  à  eon  bassin 
eenniQQ,  et  les  bains^de  ta  maison  aeifneartale  reçoivent  pont 
modérer  lenr  ebilenriineendait  4e  Tean  nommée  eoaree  poift 
IM  yem  {AugmiqmaèJ  qni  iMkL^^vL  iatdin  âvk  Frau9m^mmnem 
^  Lés  ttois  bnine  des  juifs.  ««^  A  Sob^enan  il  7  a:  1)14 
bain  de  pierre  fSHkiboéJ  avee  nne  propre  sent  ce  4[ni  penrTek 
à  14bas8i4s  sépara,  à  3  bassins  «ottmnns  et  à  ((  bsignoir»  dms 
le  bâtiment  dn  Temple.  ^  Le  bain  do  sable  ('SatMadJ^  bai* 
gnoiroemmoar  destiné  à  rasage  des  militaires  de  l'armée  aniri- 
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eUeime  avee «M  pitopre  sMiree  ;  t)  1«  ffoèltagéslMbd  (iMun  des 
setpentt)  de  nouTeta  b&ti;  il  a  sa  fPat>m  soinrcd  et  12  batfgoofas 
séparés;  4}  le  bain  8«]fure«x  (SchvoêféJSkmd)  ansai  réecmBMBt 
Goastrait)  «anlleiit  me  pro{ire  source  et  6  baaeios.  —  .I/oaage 
qn'eii  fait  de  ions  oes  étaèlismrneats  pendant  la  saison  est  si  fré- 
qtienl,  qne  les  liei^res  dû  bain  eommeneent  sow^i  dés  3  hiBm& 
du  natia  et  durent  ]iisqaVl#  keinres^  dn  -sôir. .  Encore  7  n-t-ii 
bctinoMip  de  «naïades  qnij«oi(  par  «ommoditl^  séit  par  ddiicftlesse, 
se  baignent  dans  des  baignolces  dans  ienatr  prslH'es  appartMBeot& 
—  n  7  a  plusieurs  bépitawL  poar  les  malidés  i^UYies»  «n  ^^tal 
pnuff  les  milttaires  de  farinée  inp.  etror^;  Un  étaWisMOiait  ^ 
Mn^fKHir  les  nûlitidres  pr«asiens,  et  nn^anihre  pnarcenzde 
l*arniée  saxonne.  Naguère  on  a  aussi  orangé  des  bains  de 
benrbàé    Cependant  41  lÉut  ^pKandré  garde  de> né  pan  fi^re  de 
nouveau  nnsge  de  r«au  servie  d^  à  nn^nli^  eeffsnMimiiii.  Depois 
qnttqnes  années  on  ndidinistre  aussi  ^s  eenx  d&  TepllU  eomoR 
boisson,  «ortont  une  des  -sources  dn  Jardin,  dite  'KFittIrqiielle.  Le 
pavillon  de^  b  uv  e  nr  s  /^IWMftanttelt/  ouvert  en  188%^  sitaé  an 
Jardin  dn  TàÀpital  on  des  femmes,  sneom^ose  d'une  cotai- 
nlide  reeouvette  en  fovme  d^m  vaste  demi^iceMle,  avec- un  salan  à 
son  aito  gaacbe.        : 

Sgfiéiê*  1)8 «ont  des  plus  remm^aUes  danslanmaux liinnMH 
tiques  etigontfeenau  G*estid  le  réAige  général  deaparalfsés  et  des 
npc^^ecUqnes;  Be  m^me  ce  baininnd  de  grands  serviees  dans  las 
mans de séeberesse  et  de roide«r^ a*  faiblessedeniSK^niités,  tes 
aposihèmea exliéclenfs,  dans toulesles dârtçes, Jes nlnères cbie^ 
niques,  invétérés  et  fislaleax^  mémede  eanaie  vénérteonaensera- 
falense;  dans  4es  rétentions  on  inrégidaiiilés>des  règle»  et  dans 
pkiiieurs  maux  qui  en  tirtant-lenr  mi^ne;  conlM  1 -infétondifttfr  les 
abortus^  les  fleurs  blanobes,  lesineommoditi^s  bémormiidales,  les 
dooienis i^ales  ^^  pierreuses,. dans  les  obstructions  des  viseèies 
abdomkiaax,  les  indurations  gl«idoleuaesifles  scroAiles,  laiacbids 
et  les  «aux  de  nerfs  qui  en.. provi^dent,  tels  qne  rbTpeeondn^ 
rbf^térie,  le  vertige  et  quelques  sortes  de  l'éptt^psie.  On  atOribne 
anx  bains  d  e  pierre  {StemlwederJ  une^  vertu  pins  partlsalière 
ectttreles  midadies  etterneaeion  effet  distfnguénn^  la  pnriAeation 
et  lyi  guérisoQ  des  darti«a,  des  ttloèses,  <tes4Mnies  et  de  buCiibtossa. 

I^'usage.  de  celte  eau  <toit  être  dénOn^ftillédaMlenévasui^ 
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tions  da  saog,  rbémoptisit,  les  floxioDS  ntérintires  on  hémmroï* 
datas  régulières,  les  fiéyre»  lentes  proTenantes  d'ane  snpparatioi 
ûmns  les  poumons,  dns  les  accès  de  la  goatte  régulière  et  daas 
l*by^ropi8i««  Les  personnes  qui  sood^nt  d'une  trop  grande  a^* 
fkte&ee  de  sang  vers  la  tète  s'exposeraient  par  m  usageoonaéotitif 
de  ees  bains  pendant  plasients  irinnéés,  à  des  conps  d'apopleafo, 
ptkt  evatêt  de  la  grande  excitation  dn  sang  qu'ils  pitodnisent  U  ne 
ftmdrait  en  général  Jamais  s'en  servir  sans  consoltef  wa  des.m4» 
d«ciB»  da  liétf ;  et  tenjoors  devrait-on  silvre  rigooremteneBt  lit 
ordonnances  qni  ont  rapport  à  la  diète, 

X.«8  matuèemeitu  sont  très-^variés^  Le  thé  Atre  est  fort  JoH» 
^oi^ioe  petit.  Les  bals  ont  lien  à  la  sallo  do  jardin  lion  loin  du 
tliéâtre.   des  concerts  et  des  piqneniqnes  sont  à  la  n^de* 
L.ia  place  du  jend'arquebase  offre  de  JélienTnéa,  Lebos^piel 
dé  Lipnay  est  nn  endroit  eharsiaiit;  Les  t«rdJos  du  prince  ton! 
si  Yastes  et  en  si  grand  nombre  qn'on  pent  rpv^Bdre  plaisir  pen- 
dent plasienrs  semnines  sans  trouver  de  TMinai.  Parmi  les  UmÊûO 
éêdivêrfiêêtmêntpro^kêêmcmn  nommons:  le  fardin  ém  obâtea«» 
la  maison  da)e«  d'ar'qaebaae,  et  dontoln  d'ici  le  manumaol 
du  fèn  roi  de  Prusse  Frédéric  GuiUaamolILy  dévoilé  le  3da 
mois  d'Août  en  184I«   Peesque  pendant  2i  «m  la  délàiit-roi 
tfourva  ^èqne  année  de  la  eonf^rtaiion  et  d«  sonlagenient  à  Tepttu 
oà  il  gagna  l'amour  et  la  ^énératioB'  des  bab^ants.   La  bantenr 
n'nppèle  maintenant  KoenigaboébOi^La  SdLlaok^U'bouTg» 
iamoniaguedaeta&teau,  la  faiaandaiie  à  Zvredaitc,  la 
mont  Waebh'Oldfrrberg,  qni  a  des  promanadas  o|iarmantes>  la 
Jardin  et  le  petit  bois  de  Tnrnaû,  Ueu  da  réorélMan^tou^à^Mt 
]«»  à  4  h.  de  la  fine,  avaem «aiéf  à  t  ^b.  ptes Ma  la  Br obaiam^ 
B0i»p»irlba«rg  avec  mi  petil  obâteau  de  oba88%et!Qapara.a«a 
oeifs  «t  aux  chevreuils,  qui  Tenfermo^  piusieuM  joKes  partiasi  ia 
forltdesebAne8,]emonftRnmpeiber§,  le  temple  de  Lenlse^ 
leniont  deLigne.  Une  promenade^trés^romantilqiia  est  celle  à 
la  i^eilie  forteresse  minée  |>obrowskabora,  asdenphâleaadea 
TempHers. 

LesjPaiiifc  4miérem»mÊÊi9  phm  cffo|9Md9jqtt.'onnepaaiaedinn 
panser  de  citer /sont]  Sabwatx,  Hb.^  KrEemuscà,4  b.,  Biliii 
dsurtoutDux  Ib»,  ehâteauaveede  grandes  écuries,  un  beau  jfardiii; 
une  UMtotbèqdd,  nç  oalHnet  d'bial»  nM.  et  dea  trophées  qui  d^ 
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dé  yéjjw^no^  Watt^otteitt.  ikirie«bani«i  de  Bfîf«  à  T^flin 
seirraff  fvbteve  d-O^iegg/daaft  «t»«itsfttî»iijKHBpcHlt«  «tm 
siHnbn  dB  choées  cnrieiiMs:  Bru«-y  ÛJIerUnUiirSdorf,  l« 
bMitMir.de  GullianlBe^  tethàteftu  de  Eo^^BJ^&arg  prés  delà 
tUte.de  (rrampen,  le  cesfentde  IfariseeAeia  donl  le  site  eH 
svperlie^  l 'fc^  It  moBtigae  ôeyer sèefgç^la  yttle  de  Kalm  ateo 
lèellaiiipdelÉddftdiede.YaiidaiBAie  en  ISUet  des  oifNiwnepla 
eB ndneiea deoefaiUd'aïaies;  Attaeig^LeitmeriU»  Therto* 
•te Datait.  i.ea  atanlauff'a  |tlois  praebes  de  Tepli4«^* 
ODdeat  en  tu  es  pittor  es  quêta  e«  de  graade  dteadue.  Laa.plua 
beUef  Mût  eeHes;  de  la  moi^aiBa  d«  ebAteau^  de  la maieoiidn 
}eD  4*ar<|a^uia,  du  .WaMtekkiberg,  de  laâebtacbeiriioi»g.  ▲ 
plua  de  diaiaius^  «allas  de  la  JUoseabonvg,  'ûe  la  bautaur  de 
(hdUawne,  qutpréseiiieiil  aiL^regacd  toato  la  tallée  «te  ia  Aile  «I 
dsmoal.lf  uUeaébauer  roeU^enbraasa  pkMiaura  ceprafoa  de4à 
B^QM^  Sur  tans  ces  pointa  la  eaap  dvoei&  esl  freppam^par  sa 
beaMék  Uue-roiture  eoùte  4  fl.  pour  I  Jour,  el  It  nokié  pour  ^ 
Jaar.  I.es  peUtea  eourses  mi^  v^lure  d'soa.b.  se  peâeiit  i  fl.  Ob 
trouve  ««si  uenveHeanaol  des  voitures  de^soBipigalefiiii  vastnl 
leva  las  paiiils  ijitéree(Nuit&  • 

Anêmfgett  9^9^  e«»*  Au  marahi:  11i6tel  ëe  Bassla;  à  la 
vue  lanque  €rasaaj  kposle^  le  ehène^  leoei^d'eCyraîglaBoiry  ie 
aboYat blanc,  l'étoile  bleae$  an  faubourg:  la  naison  aUeiBaBda, 
la  Toi  de  Bmsse,  la  Taepffsrsebeoiie  (icebaret  deoyetéers),  la  mat^ 
sou  tiaBte^  reaipeneur.  toiaalOf  la  malsaa  saxodae;  à  la^'Bada 
papitt»  l'agneau  Boiv.  Les  auberges  aoBt  en  nrà^e  tedis  daa 
MslaoBa^  toidieurf  mois  ob  peuieoeoro4tBar  h  ta^la  (fbdte  oa 
à  la  canton  à  là  alite -da  jardin  du  prince,  ancbtfrai  mtàt^  à  Ut  titto 
de  BeriiB,ià  IVHuperear  rbmaio.  Ga  loue  les  lagemeata  dé  senainB 
SB  senaiBe  ;  ea  géfiérâl  ilk  soBt'  au  prix  de  3  fton  ai;  de  coav<  par 
BSBiaiBe  pour  chaque  pièce  qu'au  ocea|ie.  U  y  lègab  graade  pra^ 
prêté,  ou  est  bien  senri  «t  arec  promptëohle.'  1^.  logis  las  plua 
reâiCEabés  par  ceux  qui  baignent  diui a  la  ville  soat  à  ki  rue  d  aa 
moulins;  ceux  qui  baignen t  à  S  c  h  o  e  n  a  u  préfèrent  aatureiia*- 
néotles  babiUtions  riante*  de  cetandrait;  anyait^autéilapuispeu 
^nsitura  malsoBs  Beures  très 'dégantas,  un  giBad  biltBieniponu 
lais  bains  aulfuraux  et  deapromOBades)  aiasi  que  lalfeubad, 
le^l^BsgtandbAiiBieBteaètau  du  prince  fig«ioBd€l«r7.^AiddBg«a, 
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•TfMgé  «Tee  betiroo«p  d*âégnite  et  de  «MBitfodllé«c  turtiMii  oc- 
cupé ptr  des  féQiJHes  de  ijrinde  qasUt^  —  M^m  irmtH  dm  9ié 
a'esl  pts  eoùl«iii  à  tout  preodre.  L*  phM  grande  illitience  a  lieu 
dans  ks  mois  de  J^fflelet  d*AoÉt.  A«i  mois  de  Mai  et  de  Joia 
les  logis  sont  à  beaucoup  mefflenr  narch^  En  lovant  nne  de* 
mearoil  tent  toujours  s'assurer  site  loyer  denandé  esleotend^ett 
pepier«nioiNiale  ou  en  argent  èlane;  (▼.  i»agr  105.  et  !â6).  Les  piè- 
ces d'argent  de  Prusse  et  les  assignttioos  de  caisse  prussiennes 
sont  reçues  ici  oonme  presque  pa^  toute  le  Bokème^ans  diffleiitt^ 
Fiaur  aller  d'ici  à  Dresde  Fou  choisit  la  chaussée  par  Culm  et  Pe- 
ter&walde,  ou  l'on  Ta  en  toitures  de  compagnie  qui  sofient  tous 
les  Jours  à  TeUchen,  et  étâk  ntec  le  bateau  à  Tq>eur  plus  loin  t. 
D.  38;  auï  agréments  parttonllers  à  ee  voyage  par  eau,  on  pent 
aussi  Hunir  une  visite  à  la  Sutose  saionne.  Dans  là  maison  de 
poste  à  Peterswalde  on  est  bien  traité  et  nertk  Un  qufft  dlieure 
plus  tard  derrière  Peterswalde  on  rencontre  la  douane  autri- 
chienne.  Venant  do  lelpzie  on  prend  la  route  de  Cheronits  ei 
flnaz.  On  prend  aussi  le  ehewin  par  Saai  pour  aller  de  Carisbad 
à  Teplitc,  car  bien  des  malades  doirent  combiner  le  séjour  de  ces 
deux  endroits  de  guérison. 

Le  caractère  des  habitants  de  TepHti  tes  diétingue  afastageuse- 
nient  par  leur  empressement  à  rendre  des  senrices^  et  par  leur 
penchant  à  la  Joie  et  aui  plaisirs.  Ils  s'occupent  de  la  culture  des 
champs  et  des  frulB  et  de  diUérente  métiers,  parmi  lesquels  le 
prinoipal  est  la  fabrication  |de  draps ,  reeommandablee  par  leur 
bonne  qualité  et  leurs  prix  raisonnablee;  on  fait  aussi  d'exceUente» 
armes  à  feu;  les  gantiers  et  les  boursiers  ont  beaucoup  à  faire« 
▲u  magasin  de  gresserie  de  Prague  on  Tend  de  ces  gobelets  qwL 
eerreat  à  prendre  les  eaux,  sur  lesquels  des  contrées  du  Toisinage 
de  Teplitz  sont  représentées. 

]¥a»  919.    n/'mre$HUÊ&éi0. 

Yille  de  1000  hab.  à  rembouchure  de  la  Ti>aTe  dans  la  mer 
Baltique,  à  3  m.  de  Lubeck  *)  dont  TraTcmunde  est  le  port  de  mer. 


*)  Outre  le  Taissean  U  Tapeur  qui,  Tenant  de  Lubeek,  passe  régulière' 
ment  à  TraTCmande,  t.  p.  92.,  il  y  a  encore  deux  petiu  bateaux  à 
vapeur,  U  Britannia  et  It  Geraienia,  qatmaTiguentaur  laTroTe.  PeU'- 
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L*éti]»lis«eiiMOt.d«0  b«iM  de  «Mr  esl  tout  ptis-da  irifage.  .0  y  • 
là  une  nuiisoo  de  logis  avec  des  .demeures  tâentes  deasvDesi* 
taaUon.  intéreesaiite»  Aa  bord  de  la  mer  en  trea?e  tue  maison 
arrangée  pont  les  bains  chauds,  on  y  a  ajouté  depuis  peu  un  iMiii 
.  de  soufre,  un  bain  d*a?erse,  d'arrosement  et  d'embrocatioa. 
BoBJMS  auberges  à  la  ville  de  Lubeck»  à  la  vUle  de  Hambourg  etc. 
Outre  cela  environ  50  maisons  piiivées^  oà  oo  lage  à  lO^ld  écu« 
(de  Lubeck)  par  mois.  Le  UQmbre  des  étmngers  se  monte  à  7—888 
personnes.  L'ouverture  de  la  saison  se  fait  à  la  mi-Juin. 

L*eau  de  la  mer  Baltique  à  Travemtinde  est  urarii^que  et  lalfaieu 
On  se  baigne  dans  des  ebariols  d'une  construction  analogue  à  leur 
but,  qu'on  n'a  qu'à  pousser  quelques  pas  dans  la  mer  pour  trouvât 
la  profondeur  nécessaire*  XJn  bain  obaud  coûte  24  scbill^;  un  bain 
froid  12  scbU  Lies  prjx  des  logis  est  de  10— <15  Hsd.  monnaie  de 
Lubeck  par  mois.  Dans  la  maison  de  société  il  x«  table  d'bAt^ 
à  24  scbill.  par  couvert;  dans  les  auberges  de  la  ville  à  12  ou  16 
stbill.,  dans  quelques-unes  aussi  à  la  carie.  Les  besoins  qu!oQ 
ue  trouverait  point  ici  viennent  4e  Lubeck.  Le  samedi  et  le 
dimanche  on  voit  ici  beaucoup  d'babittiets  de  Lubeck  et  da 
Hambourg;  alors  il  y  a  souvent  bal  ou  feu  d:*artiftce.  En  général 
on  a  ici  toute  aorte  de, commodité  et  d^'amuaerneut.-  On  goûte  les 
merluches  et  autres  poissons  de  mer  dans  toutes  leur  saveur.  Lai 
terrasse  sert  de  promenade,  tou^  pomme  les  vastes  plantation» 
de  jardin  derrière  et,  tout  autour  des  bâtiments;  les  petites  e^uc- 
sions  à  faire  se  dirigent  verst  Gqevsrsdorf  i  K^.Niendorf  1 1^ 
Sefamartau  2  I.,  Waldbouse  i  I.  On  fait  de  plus  longues  parties 
àËutin,  Ploen,  Ratcebourg  dans  une  situation  charmante» 
Ludwigslnst,  Lubeck  et  Neustadt,  ainsi  que  des  courses 
sur  mer;  on  va  à  bord  des  vaisseaux  de  gueive  qui  viennent 


dant  Tété  il  y  en  a  un  au  moins  tous  les  Jours  en  mouTemeat  entre 
Lubeck  et  Travemunde  (di&tance  de  4  milles^.  On  ne  donne  que  1  me 
pour  faire  cetour,  et  1  me.  et 8 schill.  poar  aller  et  revenir  le  même 
>our.  Quelques  heures  avant  le  départ  du  grand  vaisseau  à- vapeur  de 
Travemunde  pour  la  mer,  les  petlta  y  anivent  de  Lubeofc,  chargés  de 
voyageurs  et  de  marchandises.  Ils  font  aussi  des  tournées  à  Dobber an 
et  à  Neustadt  au  tems  des  courses  de  chevaux  qui  ont  lieu  à  ces 
endroits;  et  lorsqu'il  se  trouve  un  {nombre  suffisant  de  passagers ,  ees 
petits  bateaux  à  vapeur  les  conduisent  même  àrtle  de  Ru  g  en,  on  bien 
leur  servent  pour  un  tour  de  promenade  aur  mer. 
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nottiimr  ici,  pm»  lot  regarder.  Oa  pile  tottt.av  p}fif  6  soliBU  pQiir 
«lier  en  bateau  jasqu'ao  phare,  prés  4'id,  et  c'est  un  spectacle 
des  plus  attrayants  que  Taspeet  de  la  mer  et  le  U^Yer  et  coucher  du 
seleity  Ti<  du  haut  dupbare^ 

J¥m*  U9.  a.   trffrfnôrtsiefe. 

Tille  de  2000  bab;  au  pied  des  mantagnes  d«  géants  CMie^ 
$§mgeMrgJf  qui  fsnt  partie  des  Sudètes.  Elle  est  située  sur  les 
ntfsseaux  Z«cken  et  Giersdorfer  Wasser,  à  1077  p.  au-des- 
sus de  4a  mer  et  à  |  de  m.  de  Hirschberg..  Ses  sources  minérales 
tiennent  la  première,  place  parmi  celles  de  la  Silésie;  elles  furent 
dëcouTertes  en  1175,  mais  on  n'y  établit  un  bain  public  qu'en 
1033.  Il  y  a  id  un  beau  château  et  jardin  du  comte  de  Schaff  gotscb. 
Le  couvent  est  un  édifice  remarquable;  l'égii^e  catholique  a  de 
beau  ornements  et  un  tableau  historique  digne  d'i^ttention  ;  Téglise 
éYangéJique  est  bâtie  a¥ec  ge4t. 

Les  bâtiments  appartenants  au  bain,  sont:  1)  le  petit 
bain,  nommé  autrefois  bain  do  la  prévôté  (ProbtUi^BadJy  2)  le 
grand  bain  ou  bain  du  comte  (graefliche  Bad);  3)  le  bainLéopold; 
4}  le  bâtiment  des  bains  séparés  (où  Ton  ne  baigne  pas  dans  un  bas-» 
sin  fommnn,  mais  en  baignoires);  6)  celui  des  nouveaux  baios; 
6)  enfin  le  bain,  russe  à  vapèfir.  En  outre  il  y  a  7}  un  établisse^ 
ment  de  bain  particulier  avec  6  cabinets  à  bain,  dansTauberge 
â  l'ancre.  Les  3  premiers  ont  des  bassins  où  l'on  se  baigne  en 
commun.  On  divise  à  cet  effet  les  baigneurs  en^d  classes;  dans  la 
première  le  médecin  4u  bain  auquel  la  détermination  en  appar** 
tient^  range  les  hommes  de  certaine  condition,  ils  baignent  avant 
les  autres  (te  matin  à  la  pointe  du  jour)  et  paient  2  risd.  par  se- 
maine. La  seconde  dasse  paie  1|  risd.,  les  personnes  de  la  3me 
classe  paient  12  gros  d'arg.  Chemise  et  manteau  deJaine,  essuie- 
main  etc.  dont  on  se  sert  pour  le  bain  doivent  être  payés  à  part, 
si  on  n'en  ^apporte  soi-même.  Un  bain  en  baignoire  coûte  7^  gr. 
d'arg.,  ou  5,  ou  2^  gr.  d'arg.  1  bain  russe  à  vapeur  coûte  avec  le  pour- 
boire i  risd.  —  L'usage  des  eaux  comme  boisson  est  payé  par  se- 
maine ^,  ^  ou  i  risd.  —  Pour  les  malades  indigents  il  y  a  urbain 
séparé  où  ils  sont  aussi  bgés  et  nourris.  -*-  En  1830  Wargibruon 
lût  fréquenté  par  3000  personnes  >  dont  environ  les  }  se  servirenâ 
des  eaux. 
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eÈJtt-Ht^ClÊMpêUe,  4t  Carisbad,  4»lf  ewdorff  et  4t  TepUti,  pwmiks 
iOurcMMKiiraQStf  etalealteeft.  LettovrcetàbtigteroBtwiiecka^ 
leur  de  97  degrés  de  Fabreoheit;  celles  à  boira  (!•  M  degréf.  Sahifâiras 
dios  le  rhumatisme,  la  goutte,  la  rigidité  et  contractioo  des  articles, 
robstraction  des  riscères  abdomlnaiix,  les  mam  hémorroidanx,  la 
gale,  les  dartresetantvesmaladieaeiitanées^  dasslesmaladiasliin- 
^tifaes-'cbfofeHiies,  leadanlcwrs  desvaiesoriaalres  etc.  Lebala 
d'embrocatioo  dissout  les  noeuds  gouOèiix  et  le  baia  de  vapauss 
efaasse  les  doaftaiirs  gouttâmes  fiies.  Dana  les  eatarres  chreoifaes» 
Tasthme,  la  phtbisie  pHuitaire  commançaate,  eetu  eau  est  d*nM 
grande  ùtilMé.  —  Elle  est  nuisible  an  contraire  dans  les  fiènas 
de  consemiption,  les  suppurations  des  viscères»  l'épUepsie»  les 
maladies  sypbllitiqttas,  nndination  aux  évanonissaments  et  au 
bémorragies  etc.  Quiconque  aufuit  une  henie,  fera  biaa  da  na 
pas  ôter  son  bandage  pendant  les  balnsi  parte  que  le  bas^-reatre  j 
est  fortement  comprimé. 

TrmiH  Se  9i0,  wriijfteniiifc  On  méno^ci  unavio  agré** 
able  et  sans  gène,  Tétlquatte  et  la  contotinta  n*étant  pas  de  coq^ 
lume.  Les  dinef  s,  le»  sociétés  de  thé,  les  bals,  le  jeu  etc.  ont  lieu 
dans  la  galerie.  En  1S35  on  a  oonstruit  un  théâtre,  oh  il  7  a  re- 
présentation un  }our  pour  Tautre.  La  bibltothéqne  publique  à  la 
prévMé,  forte  de  40,ûÔ#  voL,  est  ou? erle  tous  les  jours  et  Tusage 
an  est  permis.  On  fréquente  beaucoup  les  promenades  et  les  lieux 
de  récréation  proches  de  la  ville.  Ce  sont:  l'Ai  lé e,  le  pare  du 
château,  la  maison  champêtre  ^Xoyid^atiMcâanA  les  monts  Schnl- 
xenbergetWeihrichsberg.  Dans  la  gateôe»  et  dans  les  bé- 
tels à  l'aigle  noir  et  â  l'aacre  on  dhie  â  table  d'bâte  mojennant  8 
—  10  gros  d'arg.  et  chas  quelques  traiteurs  â  la  carte.  On  soupe 
pour  i  risd.  Il  7  a  des  boutiques  de  nippes  et  de  pâtisserie  dans 
raUée;  les  autres  besoins  qu'on  ne  trouTcrait  pasàla  villedoivaBl 
être  apportés.  M.  Bergman n  possède  un  grand  magasin  da 
pierres  taillées,  et  les  marchands  de  Torrerie  en  vendent  d'un 
ouvrage  parfait.  Les  tailleurs  de  verre  et  les  graveurs  de  Warm- 
brunn  sont  renommés  par  excellence.  NuUe  part  on  ne  saurait 
faire  graver  en  pierre  une  bague  et  un  cachet  mieux  et  à  meiUewr 
marché  qu'ici.  On  ne  manque  pas  de  chevaux  et  de  voitures  à 
louer  pour  des  vo7ages  dans  la  plaine.  Pour  aller  aux  monUgnaa 
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on  lroa?8  d«s  bftDCMfds  éét^wm^Â  tau  p&t%Êmtn,  qtti  Kii«oif»iil 
çbftcaa  1  tisé-,  par  Jow 'cd  Mât  déftayé».  JUs  logis  av  roIflsQà^ 
^ea  l>aiB«  e«ftt0iif4— ^  titd;  par  temaiiie^  el  1  —2  risd»  Iprsqti^lla 
oi  aoat  plus  jélolgtfés.  Las  meiUasra.  lagis^aBOl  à  la  maison 
seifneariale,  à  la  mAlsao  longue,  h  H  pbannaeie  elc 
4Ê9êeif0e9i  Taigle  Bofff,  Taicra  d'^  to  «liat«l  iiair.  A  lafin  d« 
iMÂlameiit  on  do^ae  «a  àoDOfalrfr.  an  médaoitt  aeorédUé  du  hnià 
et  aa-ma^e-èaigoatir  «■  piiéseai  spotitàpé  tous  Iç  soiiai  de 
|^o4ila#»eig'eM  (pearjea  clefs)*  Ces  gmUficaUoiiS  eost  de  d;  ;i 
o«  1  rtsd.  seloii  }a  dpisse  durbaigoew^  On  donnei  aussi  aste  eott« 
tdbHitoa  pour  la  musifuaei  «ne  amiiéqe  au  pauvres. 

j^iPfreiM*  Us  s^  des  i^us  Éoiidressants.  Une  voilure  jQUv*« 
uaH^re  va  itéguHèrtneiit  à  JHirae)iberf  et  en  revient,  la  fflaoe  y 
eoèfte  4  gr^  4r*àrg.  On  peut  doue  avee  fieiMté  visiter  les  diarmeatè 
Ueux  de  récréaltou  de  celte  vâle,  y*  no  68»  et  prendre  part  Aux  «o^ 
eiétés  qui  s'y  rëuulsteut.  (^ant  aux  autres  eienrsiôns  à  faire  à 
4ditféreuts  endroits». nous  cHeronsrafant  tout  le  Kynast,  vieui 
eèàtettu  eu  niiire,  bAti  eu  1192»  on.  y  monte  ordinairement  par.  uu 
dieuiki  entraides  rooiiers^  dit  koble  Sieio  (pierre  creuse),  msiu 
«n  pont  aussi  psErvenir  d'autM  p^rt  et  plus  commedlémenl  i  la 
iMMtev*  hê  porte  est.tailMe  d^kus  le  roc,  çur  lequel  il  y  )Btutt# 
MiuugueAtè.  Ou  voit  encore  des  écuries»  un  puits,  une  làuss»- 
Iwaie,  plusieurs  souterrains  et  rëceptades,  2  vieilles  tours,  à  l'une 
desquelles  il  y  a  une  montée  assek  conutoode»  les  restes  d'uue 
égttse,:unecbambre.à-pôttdre,tti^ jardin,  l'^bo  très-considéraUu 
•t  une  vue  masuifiqne  etc«  Au  pied  de  le  moutague  bàute  4a 
1990  p.  est  situéiU^  tréa-loug  viUage,  Hermadorf,  dans  une 
vallée  alarmante,  duas  laquelUe  aussi  le  beau  village  de  Schrei- 
bersbau  est  intéressant  àroauèe  de  s^s  tailleurs  en  pierre.  Non 
loin  de  là»  à  H  b.  de  Wariubfunn»  se  trouve  la  chute  d*eau  du 
Koehel,uppeuplu«loin,  è2b.du  baia»  If  cascade  du  Zak^ 
iLon,  deux  peina  de  sigiuude  beautéi,  qn*il  serait  dommage  de  ne 
paelesToir,  Un  beau  ebcm^u  conduit  de  Warmbruau  au  villafs 
4e  Btobnedorf  ^istsAt-i^ane  lieue.  U  y  a  là  une  possession 
d'un  comte  de.  R  eu  s  s  avec  une  célèbre  brasserie  et  une  bonue 
•uberge,  très>fréqueqtée  les  dimanebes.  A  l'ouest  de  ce  village  il 
faut  voir  le  mont  Pjrudelb erg,  trés-remarquable;  des  chemins 
commodes,  dont  un  escalier  en  pierre  Ait  partie^  conduisent  à  son 
H.  8 
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iomnet.  Celte  aotoUgm  •  4es  cayenies,  des  fiâtes,  des  plaD- 
tidoBS  et  clés  places  de  repos  6e  giunde  beaoté.   Le  ihont  S  t  a  n- 
gQ  en  tter  g,  non  loin  du  prëeMent>  est  aussi  embetfl  par  des  ptair- 
miûBS  et  dés  sièges*  De  Stehnsdorf  ou  va  à  Er  d  mu  a  irs  d  o  ri; 
dans  ane  centrée  piUoresque  avee  le  diAteaa  de  pfaisaftoe  de  8. 
11.  te  rei,  le  twaa  |Mrc  et  la  celonie  des  baMtêtats  dans  la  Taltde^a 
Zâler,  dont  les  maisons  bien  réH^^n^  ^  eenstrultes  à' la  ma- 
nière tirolienne  donnent  le  carvetère  skigalierli  ee  patsag«;  «lors 
àBuehirald  et  Fisclibaeli,  avee  un  cbâteaa  et  un  jardin  qtà 
apHTti^D^  ^  Pi^^  GniUanne,  encie  d9  roi,  ^nl  l'ft  beanconp 
embelli;  cette  terre  eet  à  2  m,  de  Warmbnftm;  ^  Il  vaut  biéii  la 
peine  avssi  d'aller  au  ment  Elëerstein  près  d^  Kafscrs^aMaii, 
à  la  c^apeUe^e  Ste.  Anne  et  près  d'ici  la  fiéifle  -église  de  bois 
de  fa  Norrége  transporté»  par  pièces  et  t«bÉtié  en  ce  ]ieu-<cl  attire 
beaucoup  des  étrangers;  en  outre  à  la  S^ehueegrube  (goulVire 
rempH  presque  toi^ours  de  neigr,  situe  sut  les  montagnes^»  et 
Mirteut  si  Tob  est  Imni  piéKm'il  fout  se  rendre  4  la-Si^hnev* 
k«ppe,  la  plus  bame  des  eikes  de  la  cMiie  des  meii^giies  de 
géants,  életée  à  4^9  p.  au-dessus  de  la  mër.  Pour  y  arriver  on 
se  dirige éouMVQiiément  vers  le Drelstein  et  leKatxeB^efetoss 
^ehAteati  dès  iohats),  rochers  de  ftgure  bizarre  près  desquels  «m 
passe,  etpulsTers  la Hampelbaude»  demeure  deÀ  meiitag«irds 
à  3Ô00  p»  auMiessus  de  la  mer,  où  Kbn  pewtse  rafrafMr  par  du 
Mt  el  du  pain,  el  reptenilre  ses  fïtrces;  De  là  on  va  en  suraion- 
tMit  le  mont  Sne  i  f  eu  b  e  r  g  et  la  p  ra  i  r  i^b  i  au  c  h  e  j«iéqa*au  som- 
«Mt  de  là  SdM^eelK^ype ,  luronne  par  une  ebap^iê  consacrée  à 
St.  L  au  ren  t,  C'e^  ici  qu'on  jouit  d%ne  vue  sublime  qui  surpasse 
toute  attente  et  qu'on  essaierait  "eu  vain  à  décrire.  'Les  botanistes 
y  trouveront  maiàtè  plante  et  mousse  de  plus  d'une  ^péce  rare* 
OMnpsrez  no.  235.  Parvenu  à  ce  poluriile  ftiut  pas  négliger  non 
ptes  de  voir  ies  s  ou  rc  es  d  e  i'E  Ibe  et  beaucoup  de  points  lnté« 
ressent^.  On  aurait  tort  aussi  de  se  laisser  rebuter  do  la  visite  dû 
vieui  château  de  Lèhnhaus,  par  son  étoigneeèent  de  3  milles; 
le  chemin  qui  y  conduit  près  de  la  v^altife  du  Bu  b  e  r,  est'  riche  en 
perspectives  et  édiappées  de  vuesuès-vuriées  et  rarissan^es. 
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D^  bttorg^  1200  h»b.;  oaTfgatettrs  e^  pèchevrs 
l^èttrltpliipitit,  est  le  port  desMr  deKostook,  <y.  pag.  362^  à 
2  m.  de  «ette  dernière  tille.  Le  ba»  de  Wàrnemnode  est  fré*^ 
({«esté  par  1500  pt^tonnes^dont  ia  mâjearè  partie  était  des  babi-^ 
tuii»  4e&o0lociE.  OntrouTe  à  loger  dans  les  avberges:  à  lapt^r 
yèté  fVûgtei}f  chec  Burmeistelr  et  cbes  W^iebleri.  Vis  fa^ 
inillQi  qmi  têeoneDt  tei  préfèrent  eependaal  les  logis  simples,  mais 
propres  cb^  les  partia!liers.<à  raison  ée  5  risd.  par  semaine)*' 
Gnt  endraèt  eonséste  en  éeœi  longues  files  d&  nudsons  sur  le  bord 
dtTîfltfnve  Wmrne;  Les  logis  dé  la  file  ^arriére  sontmotûs 
ckfiMTSf  uai»on  y  v^grettetavoe  animée  sur  *4e  port^et  snr^a  mer, 
nfnnta^des  démente*  4e  Ja  file  deMevant.  La  place  dn  bain 
ëes  dames  est  distante  d'im  p^lH^  de  liene^-on  s'r  rend  en  \oU 
tat^et  y.  tronff  des  guérites  et"  des  nbris  contre  le  Tent  coos* 
trait»  eai  forme  de-ciMX.  ht»  bains  ebanUé^  etleâ  bains,  sulfnromt 
ooàtMEt  tdscbâi.  Il  y  m  téèle  d'b6te  à  16  sdiHh  h  la  Vogtet,  k 
^^  seMtt.  ebtz/Bnrtn^ister  et  à  d  scfaill.  chez  Plàthi  Les  fa-* 
nattes pretiMntsaèn  eHes^kmémesés le«te«i8ine.  Rostocjc fonroit 
d'excellent  yin  et  de  bonnes  denrées.  Les  «Nrct»iv«*0fli»««tf«  sont: 
des  concerts  dtns  le  fort  fattf  der  êekamsej;  Ib  soir;  des  bals  ft'é- 
tnents  à  la  To^tei  on  dans  la  salle  deBnnnelster;  musique  d'bflr^ 
nH>niè-daBS  iamalinéef.des  parties.de  plaisir -par  terre  et  par  ean; 
à]|l«riEgratfe»faaide^  anSebnntiermann,  àèaStoltèra  eta 
Bie^plus-giiaMles  eimrsionB  sar  naer  se  font  en  Yaissean  à  vapeitfc 
è^^èberro,  8i-m..d*icl,.àTrà?emiinde,  Wismar,  l'île d4 
Ragen^  m^neà.G^p^n  bagne  et  jnsqtL'aa  bain  de  mer  àRa>n}» 
loesa  en-^iaèèflL  -*-  Le  Téisseaa  à  Tapenr  de  Rostock  arrive  2 
fois  par  jonr,  et  plusieurs  paquebots  y  vont  jonmefleiliesnt*  -*•  Lès 
pt emenades  prciolies  et  à  portée;  de  tout. le  monde  toni:  l'Allée 
et  ies'tongneset  s«i^eH)es  tnôles  de  pierre  du  port^  au  bout  de»* 
^m\9t  qu'on  neoMne^le;  Sp  il  1,  lasoèiété  se  rassemble  dans  la 
soirée  au  coucher  du  soiqil.  »-^'  On  se  baigne  à  9  b.  du  matin  et 
àS^b.  du  soie.  La  saison  dure. du  1.  Juin  jusqu'au  1*  Oetoborë; 
te^jenx  de  iHisard  ne  «ont  pas  d'nsage.  ^  La  frégatte  du  grAné» 
due  pour  seà  i^ojagasde^pléisir^^  montée  de 26  canons^  est  scnt 
s  è.Wmmenttbndçl        ,'..''''.-    ^   -  ".  •  t 
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WltliftAe»  ville  de  13,000  hab.,  Tésidenee  du  éne  de  IMain, 
est  située  dftBS  une  coetrëe  délicieiiso,  à  la  peate  ndiidSoiiile  en 
Tau  nos,  è  1  m.  dé  May^ice  qui  se  fait  par  eiiemitA'  de  fèt*  à  1i 
—  M  xr.  et  4  4)-  de  Fraucfort  sur  la  Toute  ferr^.  en  1  h.  à  51  w,^ 
2  H.  42  xr.  Les  édifices  priucipatrxsontt  le  nouveau  palafe^ 
le  palais  ministériel,  la  nouvelle  école ^  la  caserne  de  rinflinterie, 
celle  de  rartillerie,  la  i|ion.ni^,  f  église  catholique  f  le  théâtre,  et 
lè  fpetit  château  à  la  rue-Guillaume.  Ce  dernier  renferme  ^ne 
Wbliothé^ue  de  1^,000  vol.  tiù  les  étrangers  ont  «ecès,  un  eabinct 
l'art,  et  un  musée  d'atntiquH^  du  pays,  eollecrîen  dpnt  le  nuérite 
est  dû  à  là  société  des  antiquaires  et  des  hlstociena  à  Wlshaée. 
Du  vieux  château  il  n*y  a  pikis  que  les  ééhris;  la  rai^ilie  dit» 
He  i  d  e  n  m  a  u  er  (mur  des  payens)  au  cimedére  est  tout  ee  qui 
reste  du  château  que  I>ru«uis  fit  bâtir  ici.  WIsbade  s'embeHit 
d'année  en  année,  et  quant  au  bain  il  n'y  a  point  établissement  parefl 
en  Allemagne  si  favorisépar  la  nature,  si  parffifêmént  Metf  iffiangé 
ci  <iui  réunisse  tant  d'agréments  que  celai-^ci.'  It  r  a  1t),000r  pe^ 
sonnes  qui  feisaieitt  efféctivéinent  usage  des  eanx,  wHre  7 — 800^ 
voyageur»  qui  ne  firent  que  passer. 

Entre  les  bâtiments  appartenants  aux  bains  il  tmA 
nommer  avant  tout  le  Kursaal,  édifice  dans  le^ grand' style  «I 
l^in  de  goât.  H  est  environné  de  pinnfhtions  et  €ommnBi^e  «a 
Herrengarten  (Jardin  seigneurial),  les  pavftkms'  alKnitisseilt  à 
des  colonnades  detanna^salle,  ^i  contieikient  des  bnkis.  Baps 
le  c<»rps  du  logis  se  trouve  la  grande  salle-  de  âuk^  avec  28 
ffrandes  colonnes  de  Fordre  eoriothien  et  de  miarbre  du  pays»  éé^ 
xorée  de  superbes  statues^  des  saHes  à  manger,  dts  saiOBS  de  Jeu» 
un  cabinet.de  lecture  etc. 

Byaici  24  maisons  de  bains  outre  le  bain  de  rh^pltnl 
et  le  bain  publie  des  bourgeois.  Les  bains  dài»les  maisonn 
dites  à  la  lierdrix  et  à  la  demi-lune  sont  exekisivemant  pour  kn 
luiCs  malades.  Les  maisons  de  bain  prindpeles  sent  la  co«r 
^ioiglelerre,  la  cour  des  arqu^usiers,  faigle,  (la  peste)  où  l'es 
est  bien  traité,  la  rose.  Tours  noir  de  nouveau  arrangé  par  de  bere  el 
par  dedans  (bien  et  à  hon  marché),  le  bouc  noir,  et  ht  noiuvelle  el 
belle  auberge  aux  quatre  saisons  pour  des  teangm  de 
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^rmXiêépÊè»  éé ta  Hm  tetlmiiki  4e  ferr  BNts  fMtwttmifti 
reemék  êdê  milai«s,  «tis  to  piMI^  ^^bôutt^r  B'ftpHrlMl 
^|«'Mi  tn>i»'pmÉièiM  pput  ttOQs  itofta  noiaéei,  et  à  la  deraiècik 
^  c«6ëi«  toi  les  attberget  à  la  «our  de  Hellaade  près  «a 
idèfér  (où  Vm  dîne  bien  eià ba» maticlië à tahto tf Mca)^ 
A  fMCel  Ma  (contenaiit  des  cbambrea  garnies),  à  la  lieeim,4  la 
i^le  de  ntiMÙr^'à  Pagtieaa  d'or,  aat  S  «oÉroanas  Saééailea  eUL 
On  ooniMe  lel  aa^lelà  de  tOO  oabtaots  à  bâte»,  sans  H»  baignoinÉi, 
^  pliia  de  MO  ebaulbtaa  iiaaiMea  è  la  i^feepUon  4u  Mipienia. 
Jm  IleD^laiaoil  y  a  un  someffalii  qtif^v auppoae  aroir  M  «qa 
élu? e 'ronalée',  c'est  poan|»él  eo  tteiie  «tte  maiaoB  «saai  la 
laftis  r^m^iB.  ^ea  étrangera  ttoorent  amal  daa  logaiDeota  cbei 
leapaHlottll«rs;'ads  anbe^a»  el  anr  malaem  de  baib,  ]i.e.aak 
^pMfra  eaiaatts,  è  Talgle,  à  la-aoar  des  ar^[aeb«aiara,  à  la  roea  P«a 
«tepaéfioarlel^giay  lOièaiiKlaa  aMaesatael  le  sevrlea  à  4  —  ft  i. 
parjonfi  et  14a  eoar  daJmJande,  de  Colagae  et.de  Paiis  t3^ 

Bhm*9ë9f^  tgf^ê,  Wisbade  peasède  14  aooreea  cbandes  et^ 
amraëiipoldea,  dent oo  ae awri poar  lapHipan: Vdea  balar,  et  cpyi 
étaient  déjà  coomies  aux  Romains  il  y  a  2000^  anA»  Lot»  eau 
'«Midei'  MaMatlqiie  etatealteeaa  Mipittoeha  iie- eella  dei  Tepiitz, 
HBO^pi'Sefte  aoti  disllagaiée  par  sa  rtoliésse  en  sel  ooa»lnnn*  ïtostaa 
les  saureét  dMnrfea  Ihvent  par  berne  ^  8itO<àt6aoe  fâeda  eiitaa 
d^ea«^«ae  tampétatàra  de  117  à  151)de«ftfadeFabrenlialt.  Lew 
«flibt^eat  l^èa^lbf  dvabla  daaa  la  gootta,  le  ibafiiaMsnie,  lea  .daitraa, 
1*apoplexle^  la  paralyrie^:ia  roidmir  des  measbres  etc.  U  ftRil  aa 
faNaa  de<  prendae  lés  biiaa  trop  ebioHls.  JLes.fiaisonnea  pkêSko^ 
tkfàe»  et  IneliBéaa  aoBeongestioftsi  vers  la  lèta  alla  poUiiBe,  am 
liëmoiragleafaciUfiea^  aua  InfiaBUnations;  àil*apo|yexiejie<daiYe»l 
iwls  se  baii^Mr^  ov  dQ  aaoins  avec  geande  pedeantion.  On  enplàiè 
«■ai taa e«iï eaimnebalsaoB»  do^<dies»  vamaars  tbenaales,  ott  m 
§awm»  deaafon  caleaire»  Un  bais  coûte  ^dO  nr»,  Les^abitanls  ae 
aeafeiit  de  èettr«aa  paiir4;ate  leur  pain^  et  Ils  enrîMnMti  bain 
aa  bétail «NMa'la aaisen  lir0ide,ea4rtlliit'biaB  IftHer atengraiaasr 
les  ¥i^kaa.  Gts  eaax  ne  a^  glaeant  p^t^par  lefrokl,  et  les  amm» 
Uns  qui  en-  sont  mis  en  mowfsmeistviie  a^arrétent  pas  naéme  att 
-IsftderMtaA  -  ,        ;     '  ,1 

'  IjBs,  insMenra  tmiab  #b6le.  mit^à  raigle,  à  la  eaar.  d^ 
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lis  Bains  no*  t^  JVi*f>^*' 

IftHéf^ti^'jwdiiiifM;  ail  dalnfflr^lei  prto^éi^wlls^MlIfsafriMi^ 
ftÉé«  p#r  UB  t»!ir.  OU  y  i«ni^  à  U  €èa^  aiftifci^Ktt  H9tQNiil4«Be 

firèsKiae  ijbéi  t^s  l0s  «rastear$  il  7  a  imiiqne  fie«<lMH^l9,^iilMt* 
X.^  dikniâches  et  le»  jowrs  de  fôAe  on  ftâtbtea  (faytoieiftiiMm 
■JkibepgBS  ^e  Tietèoi^  dea  {tlaoes  lej^or  d'aiw^e»»  .l^arattÂiic^  j  v^tm^ 
il9rt  «rânde  ftlorÂ.de.lIa^e»Mti  .d6'{F)rMt«fôrti,  di3^Dwww%<tt  ^  4e 
Mite  lu  côntriée  d'alâotoiif.  F«ii«iK  l^pe<iOe  i^riUafile^^ikhaai^ 
iWB*leprtt4'aite  ripflithf r  tes9t mk U% idena  lea,iii^0OiMi.ée;||alii^ 
.^  èdftt  âaberfea  (sp  «)éa)i»:leilM^iaeiiiQ«le  à  IS  ea,  at  J«; yar  Mh 
4feàki^ dans  èeUes  qui  «««aat  ^uei Mua,  4 1^  ouj&i 

Le  dimfiute^I  jr^^iinâi^iie  en;pkia>MK'4''''^aotilc;Kin»ail|^Uf  a 
àieî  le  soif ,  les  liQiBiftiee^ifiêt  ft  fl.>d*aaHiée«  '^  .0&  pmlftvaai 
diakiger.à  l'air  près  d'mejgwgMe  ^blêa4«raa^ia  ^saii0oi|  mskj^i^ 
stttage  4a  ftuHlin;  seigtteiiirlal  f ga<raMlf<»<a%/  ;tiki(a  i)»|tsif  aMH^biMi 
préparés  et  la  pâtisserie  est  excelleDte.  Des  Jeux  de  has«Ml*.4e 
toateéinrt«sooieB«oitte,défQB4aa<i«petiiaiaMii  olfiaîenb4dMut 
lierfas^ul  .0t'alisJioiit9aei8de:\lfistnd!ak  iiLe«yoitwft>4Blaii>gB 
■vmit^tti.foiUe.  ^    ,   ;-  .V,'.  '.1. 

,  JBMvtb-iÉvt^  LeKaiMideateiiloiinéiéajiHHlflt'irtt^ 
4|aeI^UBg  detnièi^  ces  i»àtàBl«iift6^.c|if  ^flltft^  il  5f>a  2  gaMrtyt 
IKHir  servir  à  de  petifé»  Htaniéee.  pan  ean^, .  ftttciiipm  jeliea.'plaea» 
Mmt  pfè&  do  Wleâ^brtinneii  (puits  de teiH^raHifl^.  lits  mimm, 
.4e  Soéoeaberg,  (  d!li..ida  Eiirsaal,  4i«ee Hwi  belle  tue^  la^«U<« 
4eN4ndDv  temojit  d«Jléro«»  ^  lii^lafoffèM&^ftft^  ^1*0^** 
4seitaiomnié  laëABS«  dee«ttrs^80BtiÉato  Ue«i«fit<ki8kMft«4^ 
eè  l'ofB  m  vepd  en  païUe  éa  ][ylaisir ^  d«  nôBat  4»«io>B  lin  à  f  •«* 
li0B  jkTee  sa  ^  salle  de  daos»  Irèa-^ré^ueDtée  lea  4iBMUiefceftr  le 
ti^eiaberg  (moatagne  des  chèvres^  est  ïhm  U^mAymmlmstilté» 
>dane  h  bette  vue,  alDsi-que  le  JanlLiB  aHMÉawi»^  y?ei.eûBM«Hié*- 
tteôt  abjdëCé»  ii  jM^  4r^  aiwimmme  de  Wiabade  ily  4  de  beatts 
Bitea  pt^tda  mtottlittcte  Welltitjty  a«  eiMiyeiki  deXIarea- 
tbalr  ce  l'oR  trOBve-^ès-de  lafaisaBiiciie^eiaiBad'^iMâettMaHîel^ 
Unes  sé^alQrales,  dest  «i  déterre  quelfoeleis  des.nrftea  etc. 
MoraniooS'ei|corele.elieBiin,B§réBble  àHâ^rstadt,  <p  il  y  a  dB 
bonnes  auberges  ;  en  passant  on  jouit  d'une  vue  cbaffBUuiie  ptè^ 
de  réehauguette.  JU  flatta  est  aae  iiaiiUar4abt  de  Wls- 
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éfe  toq|>  r Atlrnitgw»  M  |  n  là  niM  bmésod  4e  cbass»  qui  «Are  4« 
i'«a9tac0iMiti«tt  liouittiot.tt  am  cImmmm,  «0.7  itoa?  e  tia  «efoail 
|MiiiM4«4a»iMtii(yr«4rMloiiVM.  llotbt«li  el  Bitbefioè 
«Mi  de9«  ««irait»  remis  pa»  daâ  piaBtatioiw.  €m  dflraiMr  ft>m 

«ftieiaiMM  Mpeibes^  4f««  im  JêNta^  magbift^ie.  H  irt  b  »eà  .i  uA 
idMi  «Mt^èttiélaltll  4MH»M«oàt  dejthenUriiy  «^  <<ie  Irtotalfw» 

4'«ttfrèM«CépMtfc«liéiili  ftchft»D«e«b«4.e8t*àdi'k  ddWi». 
bide'9t4«à««dhMb  43  b^3ii»iiayMig<.da  Eitelng^ii.  est  siniPH- 
lièrygiWiièaiti  ptéadt  BUigii«$  9ùut  M^^tl  eiâSH.  i^  FrlMofoil 

j»éiwttBl HM f iiitt ptg4»«éMi»*>i«b«i^ >  '•  »..-.vi 

■I^'IpMK  dbmlts  Mlircflt  wMfièiii  8Qai*ranitillieal7  diM  ém 

govUe,  \eê  rhamatitmes,  les  screfales  etcç  I*«a«tee»iieai:ti«^wl4- 
fine  et  da  oarbosate  de  sonde^,  v^p  j»q,4e^fer,'e^jj»iy-ewbo»JNp»c» 
U  tout  presque  partout  porter  Teau  alix  bains.  La  cour  de  Fraoc- 
fdrt  et  la  cour  de  Nassau  elosi  que  presque  toutW  1^  viaisoDS  du 
viUiage  aimable  reçoivent  des  étrangers.  On  fait  des  excursiou 
wm  Mm  d*leimlliAbtiy»«t  iteH»f<ii»B»  ABoMHW^»ki^oil»e 
Ipfllée d«t  ^ëBvÊkttfkm  Ntna>MlB,  «et  dMs  datnlaÉft  UeiMi  èft- 
frent  des  TUes  les  plue  magnifiques.  On  n'use  pie -de: Uheeorèè 


jfwfclaulà  eeUes.decioAeu.  .|.êe*ét«bliiae«|i|iis  «à  l'on  peeaéée 
reaft/e»  ibnilaeeu.tft  poat  se'MigBer  otteaaaassi  »de»:i>a^t  de 
dOM^^e  gaejet  dft^ajwas  iÉi9tqu»l»gpgitftSHlaasv.et'ile  siwt 
deteUe«QffteqttVMi  nafkaot  rieftsefeMiiter;  depuis,  peu.  aussi  feu 
A  arnaag^  u»  toatUot  de  l'eau  «ftoideL  Le.  Kuib«ius<  et  les-balâs 
Sful  eoionrd*<de  JeUee.  ptMmtiens.^  et  on^  eoÉip4e  les.  e»^r«NiS 
il«efpltttiMii94el^ 


dbyGoogk 


420  Bm^fWiWS^   Mmilio^rpiêt  imritêi 

«ne  ebarmanle  coeti^   Àmb^tget  1»  Qoar  4«  Hasdasi;    Bmèl 
•ource»,  dont  il  y  a  iilasée^s,  sam/i  ftouoilMBS^lMift  des  bsftsios,  <t 
le»,  sources  les  fins  Iréfodat^er  pema  ta  Nirè  imbI  le  SMierfaraa- 
MD  (eta  aeida^)  et  la  $<lMvefeiqii^e  (eantirifèreMe)^  em  mitte 
,  loirtpiés  de  là  se  trocfe  i«  Wttlieiiiis^<o«  Mutuelle  <eowee  «ate^ 
liJeau  esl  Mhiteire  dans  tes  makadte&ebfottiqiie»^  eo-xlit^sMt  le 
Mal  pftr  «se  éroptio*  à  la  peàn^  Fanni  le»  t^rties^geéftbles  M  tat 
Bonmer  arant  tout  4a  hwolettr  de  FalheimteiB:  ditoè  la  yoisiaafle 
«ree  le  cbiteau  ûtat  mèoM  aom,t«ac  d«s  ptas-  beHe»raims4a  TaiH 
mia.joù  Ton  ioiiH  d*a»e  vue  'M^satte;'  Le  inent  AMoeniff  qai 
•^élé«e  à  240 1».  au^dessaa  de  la  ilier;'a0ipe  me  lAKiOMieiisey  |»a»- 
«kiriiéieBieBt  beUc  au  lever  ^  aa  eoaebet  da  seM  $  it  Jana^  M  plae« 
pet  |Krélâ>eii€e:pfiàs  da  cooker  de  Bfttoétaall;  UidMHile&r  da  âl^- 
koenig  est  côtoyée  à  la  roBde>4ieriiii  Ttlaiiperi  Itee  aaeieBS  Gcr» 
maios.  Le  plus  haat  point  du  Tanniis  est  le  Feldberg,  de  2660 
py  de  faanteitrySi  rlcbe  en  Yves  ptltoreé<|tfiBS.  M&e  ment  fiosseit 
«fte  aûe^me  tiioiD»  éteMd^te,^  imiié  nlft^ptas^  bifc  aepect;.  tes  ptas 
ttiAssMits  «abteain  dM«e«iHr^»  àmëHàm  serardiivi^eurdlléfeBte 
poiole  de  te  îdliaiBe  desmeàUigaes  du  ^teder^rald^  »»IdvI  ae 
RoesalvaièeliàteaiKdeehasse  et  4mite«q4e  ùk  r«i:déooavrè«M 
pewpièetive  sivpfeiiaÉte.  •         ^  ^  - 

'  ftf'Obéntrse}  en  tient  éii^4  1>^^  ^    ,      -     . 

^  Jfb.  9M«  JVbiftft<»ur^-«^-»tiOfefir^ 

liHl  comme'  Men  eù.roB  <pfeBd  de»baiDSie«  PoB'lMit  des  eaù  m^ 
«draiea  attire  i|iii&4tosjeQt»i'Me»tteil  9é^rete>et4e«ièiidra  atec 
le-tenstrèercéMre.'  .<-■>      ■■  **  -■■^ 

La  source  d'EUsabetb,  arrangée  depuis  1835  appaKient  auxaci^ 
dttles^  jsaliMs  et  fermgteettMÎe^  fanai  iëlqaeMes'^le)eé»lrte&  œe- 
lÊiMtMfii  VemoL  s'ai^eoehè  duBaUc&f  deCisaiaglie^  ÉMdseMra, 
^aeiqa'eite  soit  mdinsftirroi^eaeè;  eoeeie  uneMs  ^lltd'aeMe 
jwbeaifiie  tit  ceaiieei  plue  de  difféneote^seiB;;  oatre  le  qmtfté 
(Élesoifanteelle fortifie  et  éemwiarfiei^e.i^le'étipliieaChteni^ 
fli.e'est  par  là-^pe  cette  eaa  devient  aurtdut  ipèttu  les  matedlBS  da 
àes-fTcotte,  aaeéeenteiltencesi*  Outre  cela  Ml  se*  sert  eoeerepear 
ae  baigner  d'une  source  de  ssl'qararbeaueeop'da  yaU«r  M  eftar- 
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^btmmti^  ft^ett^'nee^Ka  Éboifé <|lli  est tfèf-crtfttlcèisMiile.' 

On  séjoarne  à  bea  marclié  à  Homboarg.  Les  pliii(Étl#Bé  s^nhi- 
fén  atMe^oir^vi  en^Moeiitfla  Yiflt  à«w-4ittaBee  d*iiM  hmn 
wmêtiafk  «tt  MMr  •grMrte,  eil'atr p«t  parla  aHiiactoii  oontilkM 
è  kl  race.  Frès  de»  aoweae  ae  troofa  m  faetamunt,  un  aalMi  M 
«e«roa  al  «sa  haMv  paiir  boira  ;«■  a  aosal  farteaitioB  de  bèUrvi 
Wrln«a.  OÉ  loaa'à  laaoiirAaBeaae,  àraage,4  taroaa  etdan 
dba  «lidaaM  privdaaw  0n  |ia«t  atiAfW^^ooa  las  Joaira^à  VraiMbrl  a. 
V.  parmi  aœlMtqol r va'atraiowMe..  FaiHrjie proiagDeriaa a»aeit 
4ii  baie  ai«»  la  *f»toiMga  É&  laeetrea,  en  pare  et  de  Jardte  «aa^ 
^tga  de  ffr  MndgfiMiia  da«airlàrr«|/dii  Jardhi  dv  prbMe  «vaUra. 
Bea  Meài  yia  fg»  ftdqainia  aam^naate  f AHe^wirr  ta  ÉiaiaaB  go*- 
lUqae  ^  d^fa^  et  lea  praawgadea-dawé  ta^forêii^aiiie,  «iitai  que  las 
lieux  Frédériedorfv  Obaïanae^  •BoaSamtèbai»,  eapoiir  à%B  piaaae- 
■rtiD  ptaa  éMgndea  plttalafiMi^aiBta  ém  TamraagabirgToiatiiy  aur^ 
aaaa  kréaalbanrt  daa  nifaer4*iuia  dtadeUa  roanabia;,  Ottv|outt  de 
lieltèa^fMa  d«  HamaMlafa  ^  paè»  dtt  a^èM  dr iotbar,  da^EII»- 
Mibalatihet  piteelpalaiii«ft|4a  y^  CWdgri»a»  «a  reaber  da^^uarti, 
à  2  b.  de  Boinlyoïirg. 


A  i  »¥illaia  iaria  la  d«ebé4e  Kaaaaiii  pré»  de  la  grande  raolè  antre 
'AabaiQifftrat'1faiftHii»,'aiBM>  mie  aanree  snlfliretiae,  où  Kon  troave 
^aeteàlMM  debéin>  daalogi8>r^eemaiantbàHesretbienarrangéeÉ, 
.ateai  ipi^éi»  boirtie  aobetna.  Màiée^e  ancre  et  de  via,  cette  ea« 
dÉHr<Maa  baiéaan  déMevaia;  an  anesporte  tara  ^M^90(r  eraetèb 
-pat i^aSiMMa  pbiMMda aatte^aa» aur mia  partiar d«i  yIh domiaitt 
"WBf  paetfae  da^Tib:  laa  ataa  frahttëa  (aiaai  qae  Fean  de  vie  M  la 
fhwdgia^  an  HeaBsent  m»  cdnlatrplaatMiaée;  teatina  rovgea  de* 
«iennailt:  bniB%^  al  par  la  préelpèiailo»  4n  cwifre  et  dir  plombitba 
ianad daaaddlttenai irarta'ai nalra.^ In l6Sê c»bate  fut IMcpienfé 
pariM-petBOMas.^-'  •        ^    .  v  .  -      .   -. 

Ifmi'  WB4.  '  in##Ma#iaai» 

'  Ge  '«illi«a*  païaa  «laai-  la  nam^da  S^pbieirbad  en  le  bain  de 
Wiaa»;  •ll^^iai-ailoé'daM  le  èercle  >eaton  dn  Ertgebirg  ^dee 
,  1 1  '  m.  d'Amiabarret  à  iai&  p.  an-naaana 
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i*tatBé»4«»'ffà8tM9  l*tl^1ÉNwd•^ll•'#wl^i»«^6•  jjtifcgMitti^BM  €» il 
wl>4'iBiap«^iMe><e6fgr»ap*>wû  firi  ijinutaiiiit  tap^qi^eii  «att- 

•«lieiLrFMliergiilaiKMir  Â^&  et  S  jiir»fAd'Ai»jriiiil,«#i9tff«ift  i 

chanfléep       s  ..  \^   i^,   /:  ;t  * 


(fli^lUlèm),  à  4  m.  de  aiaïiaiilim.«t  à^  «^dit^Annièan,  lis 
h9àu>û9i^49m  «neatt^aOcii  «rés^ici^iUfr^iUra.lA'YitittMliftiiott- 
yell«<n«U«w  <l«tiftiii,  ou  Fta  bi^te  avMii  iUi  Jtalii  coftU  mjm^; 
m^  rwnmwOTdrf^w  if»aoafljBaPMi»i»mn»nM  l^ihiiaaiifiWM 
liwHftëféaSy  laa^  wwa  jiiwitew,  li»,hr>— nrttiéjij  1^  ■wiiiiiai  lin»- 
fl«i(U<pM«trca»ttfeJeH^lii€».iMrAléitf«.  IdsêHmw^r^Ê&ikj \ 
hummt^  d»  mewie  dki  alaaUfft»*  a  y  tiifiMitilé  èp^ 

m.  de  WoLkenstein,  vers  romest»  est  une  oiiosej 


mm  de  laM  Mi.  dAoaU  W«rle«bei«,.  simU  émê^  U  ftllée 
«imT«9ft«intmRnavie4«  fleuve  JCjig,^<mauaét  4a  gnrt>fts>aw> 
à.7  «u  4a  atoMiui'atâ  «4avJMe.  Le  taiii  eidirAMtlMflla^'À 
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J^liffus-ei  deX^^lw,  «I te  len^it^alaiw  des  4ifl^rf  pte»  $oiiree9î«9t 

A),le.*Ai«  <U«,j^aQVf4l9/4nH«AJkMM<  ^iMVDti'S'MstfiJiMlIftlH» 
petits  bassins  poar  de8.il»a^  W^^nféf^t  .I^plQ4Uy^i(i«ai#f>Jrèts 
pour  les  bains  à  doocbe,  d'enbro€ati«Ay4'jaYfaae#, gainai  ^^HID  2 
sources  à  boire  et  un  étabUssement  de  petit- lait.  .Dans  les  autr^ 
on  baigna  «o^^asKÉnn^  mali  >afr#oÉi  saies- MpurëmcÉit.  Un  bain 
dAD*  la  èiaaain  dUiinteDecoftiiB'^  v^f  4a«iéiRie  un  baift«éf«ré, 
4H»:les.a«tff«a  liaulc  \%u.  UnafCbaubi-a;  3^^-4^r~^  «oah^t 
seaMûie;  la  dîner  à  Mila  dThiMaft  3flH48  w.  JumviIà  X  ,IL^JU  Mr- 
.4ttantaiÂoft,ya  ai^aujiKinlinlt  an  18^  ella^aiiai^  au-^dalàida  |^^ 
peraoMiea.;  aui^  jrciMMr^]Nr^al|aa,r  i&EiScbi«r<ii|M«iioMl  ka,  iKh 
4aaln»  js^talMii.^  La4ii«iiK^.asa-aasf».4a«s,  l'a»  dea  loataffiaB 
^ic  ea^nia^jiiM^  il  fi»^,l|raldJ^iâaltl^.at.|#>aai^  .    i  ^    ^ - 

JWMa,  CfQMMHbainf  elle  vivifia  Aa&^fl^seaux  (Alfa^naMii,  sa 
.vartu  est,daueame«tlQiFti6a«jia^€^lis»«Vi,  aati^-^spaamt^diqmit^blaiii- 
iUaaiita  pour  la  aM^iqke  utëj|laa|ra«#t;  païur  Taa^laii^daa  raMiifl(  at.d0 
la  peaur^^^lU^aat«pkli)Mm4aii»:la^^ai|M^^  te%i4M»)i|iirs 

des  membres,  le  podagre  et  le  rbumatisme  cbronique,  les  dartres 
cbroniquea,  lea^iiMvmHftVitérës  «t  mafiils^  ia^^roideur  des  join- 
.l«va»»  1^  aoQiraettoM,.l(iajpai«lr9iea»  laaiC^naMp^Uana  abdqmi* 
MlaaylaaisdiiisttlaQ^duMaatAea  «aux  bypocondrÂaaw^^.en 
«^nltei^yjiiaili  4iiMkdaiia  kjt  maladie  nanianaas  at  CAnv^^iY^a* 
^aa  damas  .aeaai^aa^  aoiuwB*  tra»  ïxjM^ê  par.  d'autrea  ba^a,  sa 
^aiMpt  fofft  biAii.4%4;9liil^*y  ,«Mlt  il.aa^'«aii|jraicA4ax  malaito 
.éti<iiwaaX>i^piau4  vrum  aanta^am  a»^baiaaan  aou^a  Ma.maMto 
4!aala«ttaa^de«ai«a.     ■  .,,  „      ,;•:  ,  s  »■  .      ^  ..  ,,   a  ^-  v. 

I^a  •aiHxa^aAr^  ici  une  abandanca-de  iN^amenades  euda  lifllaa 
9laâtatiafia.};0»t étd  aioutéea^  fcaaanittfofs aam d^.pliis imna»- 
UfV^ê  il  !y  an  a,mèma.da  aubHmaa»  p<  es.  fialoibaaliat  la  maiaqii 
44. 4*a«afr  à^  maiaié  «ebmia.ia^Bada  ^wà  IWa  jouit,  d'^na  v«a  éi 
.iBajMlri^iaaMki»;SttR  la.iuyya;dii  Aki»v  la.TalA^  du  Afuig;at«.  4te 
ua  nMiqu»  anaai  A4^4a^m«aiq»a«  ni  de  lactuia^  aMtaua.rflnir 
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1^         B0ki$  f^.^tïf.Vt^'Êmkm^WêiM^fum.  ^ 

(Immffi  ll«  fcmmeB  aiAvrge»,  MU»*  ««»€:  Vwtrê,  te  eot  de  ehmse 
(fosCé),  B«4li6««l  (l*llMel  d«  èatM)  fii»pift«Nn«  a«K>bites  el  in 
«•De»  de  e(Mit«r«§UoD ,  rii6fel  4e  Betkvtw,  MiUfMewettt  omsûI- 
«q«e,  le  boettr^ete;  OantéBeiduietieegrêiiilecieealig  ^§ése,de 
tMiè  en  témeil  y  a  eéneett  et  1  fols  p«r  sematoe  »éwU«ii.è  li 
Mit  de  ciMifcrsattoB»  Lee  peeles  vont  ei  fièBBeit^tet»  les  Jean 
à  Stoitiart  el  à  Gftriiriih,  Il  fois  për  sem/t  f^vdeostvé^  et  à  B«A. 
Le librefrle  fotaroH  des  Jo«nia«x  ei  des  llfreSb  Uses:  WiMbad  et 
ses  tMrtMiés;  pér  lieim  -ei  GéNrd  3^  risd< 
Mcimi  vaeeuteikt  Tetr:     \      ' 


••tl  esf  près  de  la  pelile  ville  ^e  XaTersaeiB ,  siutée  s«r  «a  v^ 
elMr,  à  If  de  nt  de  Wftdbed  et  à  4  «•  de  Ki^.  B»  sHe^tfa-Ma 
eel  dans  aae  fiMe  revaiitiqiie  delaVerèt  aeitre  fSe^owMmMJ. 
A^veistito H"  y  a  bo  Vient  ehileaa-deiMMeigiie  lereevae  tiés- 
Mle  tve^  Partti  les  quatre  seare^s^eaiéoiikiôea  il  y  e^a  Jà 
«Paire  et  ime  po«r  se  MgBer;  L^-eiu  esl'flMe,  àgvdaète,iMlseai>^ 
TraDte,  elle  coBtieni  dtt  sel  alcrtiD)  des  pairftes  terreoaesjdiiteret 
-dagaB-earhosAqQe.  OtrlaTàata-èoiitreiaaiatoiioe^e^llbyiMèdMde, 
netérd,ies  Héraëv^rdes,  lès  eoppressleés  des  «égles^  Ob  s*eB  sert 
aBSSt  eotniBé  remède  s«fp1énteBtairè  après  IMsafe^des  Masde 
^Hdfead.  LaMtéeoBtrdeelMIieaiiedQp^dè'preiBeBades^ 

J¥é^  iiM^-.  >irdf#sissjapas»>  ;  i^- 
¥i|le  de  la  p«fneii»aii«é  dé  WilNteek^  4  m.  de  Cassai^  près  dTan 
roeber  toQreataéiMr  te  diHeatr  deV  rieitvéeMt^i  b  •  On  disltoB«e 
-l€f:  la  fei&taitfe<de  (aTtH«fâla«W<iMiè«f»yv'eeile'i»lavaHt$e 
f7%élbruHmnJ,V^ku  saline  fStMunmnm)^  el  te^s«»re»t 
tiaif  tter  /^lite^^HmiiMi/'  Bèrmis  le  fHi  tttftoniîitie^les  paiHea 
eenstitaenties  de  ces  eani  S6Bt  dnsel  e^ftmnmn  >  d«  taHioBata  ea^ 
eaire  et  de  magoèsie.  U  y  a  ici  plus  de  baveiii%  qoe  de  hatgBium. 
jEWftW*  Us  ^oat*  èens  dane  4a  df spasMen  an«  «èeeMMiMoBS  de 
-gMiMleet'A  4a  pierre,  la  M^uienfitfe,  les  maladies  dasvelaaetdtt 
'^Krfss-nHnMiëa  et  la  finppnratidn  de  tes  organes,  dans.lafsJMesaii 
et  lea  manidelatessie,  les  rètentlens  dominer  et  les  <^sttries  de»- 
lenreasee,  etc;;  dênsvt^s  maladfes  des  ponmciBseMnti^et^t'fA- 
tdttalrea*  Mêlée  an  4aH/  celte  eau  est  mènae  oft  ffemèdéaneUeBi 
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eODtre  ^Ê  plilUtie.pHâUêir«  «tMBpMQçiBte,  U  dftM  les  «liltdi**  vé*^ 
Mléft  MconifASBé^  d*ufie  UII0  sMglbiUlë  que  let  mtlades  ne  #  ttp« 
porteraient,  pas  des  eaux  olialid^ées  pins  fortes» 

U  fail^bon  Tivre  iti  el  Ton  peut  se  procurer  presque  Unis  les  be« 
soios.  iàn  Br.nnnenhftns  (maison  de  footaiûe}  on  JoqH  d'noe 
MIo  Tue.  Vm^  aUëe  qni  longe  le  pied  4n  vocher  Katsens^ein 
eandnit  à  noe  greiie;  il  y  a  là  une  cascade artificlensa et nn  bois 
depettpllers« 

l^VÊkéim^mû  est  sitné  à  ^  b.  de  Hanan»  et  à  i  d*h.  de  la 
chanssëe  qni  condait  de  Haoan  à  Franclort,  dans  rëlectorat  de 
Hesse.  Le  bâtimeDt  principal  du  bain,  nomnë  les  Arcades  fAr^ 
e^ëBiOmmJ,  9fl^e  en  nèaio  teins  de»  l^geoseats.  Le  premier  paiviu 
Ion  à  droite  sert  d«  deBienre  à  l^éloctonr,  ot  c'esl  pfur  caU  ^n^on 
Tnppetle  la  maison  d^n  prince  fP^stênhQiuêJ*  Le  pavillon  à 
ganc^  ooutient  les  baîB»  et  las  logis  pônr  les  malades;  «n  y  a 
anssi  établi  4  donebes  et  nn  bain  de  laitenrs.  Vn  temple  enlonM 
la  «ootoe  psindpttlooi»  viaNle;  si  Fony  ^onte  le  tbéltre  et  la^mair 
San  de  onlsto  on  a  le  totaLdes  èâtlments^qui  eompsscMt  r^tn-* 
blissemeot  de  ce  bain; 

ffaifr0e#.  Lenrs  parties  constituantes  sont  dn  carl>onate  cal- 
caire, dn  natron  mnrftJlqn»et  de  rotide^deffor.  Ontre  la  sonrce 
principale  qni  sam aux  bains,  il  y  a  encore  le  Tr in bbninBen, 
fontaine  dont  on  beit 

J^iMvw  On'  se  sert  de  ces  eanï  contre  la  faiUesse  nniTcrseUe 
dn  corps,  Fia^potencedes  bommes,  les  maladies  des  nerli»  les 
contractions  et  les  paralysies^  Udestécbement  des  membres,  |es 
nlcère»  dffODiqoes ,  snrtofft  d*nn  earactère^arlbriliqae ,  Fatropbie, 
la  T^cbftis,  les  sereftiles,  la  goutte,  le  mal  sèiatiqne,  le  podagre,  ete. 
On  tire  aassi  proit  dn  linwnqoi  reste  de  celte  eau,  wmc  nn  grand 
snecès,  contre  les  apœtènMS  artbr^îqnas,  les  ulcéfés,  leageaciTes 
ncortmtiqttes^  etc.  Qnoiqncr  les- eaux  de  Wilbelmsbad  ne  puissent 
Mre  n^es  au  nomlire  des  |4u8  fortes  sources  martiales,  elles  ne* 
laissent  pas  d*étre  mémo  prëfënQ^les  à  celles-ci  pour  quelques 
casindifidoels. 

fPrmtm  é0  ^im^  enptrëiêm,  eêe*  Va  bain  cliaud  de  Tean  miné' 
raie  coûte  d6xr.  à  1  H.;  un  bain  feneuxdes  plus  fofU4ëir.et 
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t^  Bains-  mt  38».  231.  EOImbaê,  ^oppoU 

vu  iNtM  ife  fapenvs  1 1.  Em  Idgancwtt  m  s««t  ^Métiers,  wêH 
tootefëf»  «omniddes,  même  somptueiix.  Qb»  chambre  des  neH* 
leares  aax  Arcades  se  paie  ((  à  7  i.  par  semaine.  L*o»  est seni 
atec  grande  aneDHoo;  tin dtne è  t«bfed^Atea«f  à s»ebMiinre pour 
I  fl.  et  12  ir.  Lesf  pl«niC«lioiis  ifiriTeBseMMéBtèiiferparc,  ainsi  ^oe 
la  toHtqai  eiia>are  le  tent^traÉisformde  en  tin  Jardi»,  et  les  bcNev 
allées,  t<ml  eeci  offkie  la  ftitilfté  à  fMredes  tenrsde  pramemde 
pins  courts  oh  pins  longs,  e.  a.  à  an  temple  élevé  sur  viirmoB** 
tagne  artiiciense,  d*où  le  coup  d*oeil  est  charmant  On  fait  de 
même  des  excarsio;is  à  flan  a  tt,  t.  no.^l ,  qat  est  fort  près,  et 
dVntres  plos  grandes  èOffenéach,  endrdit'fartfaiei  itaft,  à 
Lanfoenselheld,  Aseb'tffenbonrg. 


-  MUcvftaA  est  ifn  hain  appartenant  à  tarilteda&iebenceU, 
élinée  d«is  mne  taHée  profevide  mr  la  rtriére  N«gord,  k9  m* 
de  StMtgart  et  à  3  m.  d»  Wildbad;  Bota  de  la  tllta  ov  i«H  on 
ffeQK  ehfttéwi  sur  mie  m<mCagne.  H  ra  ici  2  scnrees  d'eiw  tiède, 
(f«i  sont  partiei^èrement  recommandées  dans  les  mmn  dé  «erte 
eé  contre  Pinfé^ondité.  L^r  eau  ressemelé  à  celle  de  Sehiaaga»- 
bad.  On  fait  des  excursions  àKalwetàHirsëii. 


Tillagie>  at«e  «a  bain  de  mer,  étabH' depuis  1883;  àU  ^  ^^ 
Danzic,  dans  une  belle  contrée.  Le  bAtiment  pHneipaiiatnéil'Qmi 
tour,  contient  les  eabhiets  à  bahi,  et  des  bains  d*Mnbroc«ti«tt,  de 
dutithè,  de  ploie,  d'armsement  et  d'averse/ avee  ta  toc  settes  de 
c<mim«dlfés.  On  peut  prendre  des  batesfroid»e>u  cbavffés»  ter 
le  rivage  il  y  a  d«s'ciabin««s  de  bain.  «  Wtr  bafn  de  Mr  ftreid  eoâte 
^  gr;  d'arg.  ;  1m  l>aiil  ehauflé  t^^  gr.  d*afg.  t  tin  IMHi  aftUkiéi,  pré^ 
pâf^  avec  des  minéraux  on  désherbes':  Mgr.  d'aig.;«D  i^abomanl 
on  obtient  en  rabais.  L*eadroit  des  bains  pour  les  bemmes  est 
s<^ré  de  celui  des  femmes.  On  trouve  dans  les  naisoas  de  lop* 
pot  et  è  Tentour  de  grands  et  de  petits  fogements.'  Un  lagis  wm 
bâtimen t  d»  S  u  rs  a  a  I  coOMe^  risd.  peur  toute  la  saisas^  ou  4  fM. 
p^r  semaibe.  Le  dîner:  10  risd.  pour  les  abonnés  pat  naoie; 
L'apè^dcaire  fonnilt  les  ea«x  minérales  de  benne  Tetle*  •**-  Oo 
ftit' des  ««wrsioits  è  Pabbale  d'Oliva,  è  Jtoehwasser, 
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9tr4«#»«tLàÀgrtilir(<ltotoc»rt4e>B«ittiey;  im*  ôâli  oft  ta  è  It 
pt«tqil1te  de  Hé4a.  Uii«  <t4Rg«iioe  Àtt  jofmiirilêikieftt  le  «hemiti 
#ief  à  Hâiwitf,  en  y  «llatit  et  reteitaiit  ^eni  lii^<  La  fré^n^^tatiov 
4  4— 600  pietstmiies.  -  -        ■ 

''tàemHrq!U&.  Outre  les  Miii4  qœ  tioti^.  ^reMti^  de  décrire,  1« 
l«ble  ali^aMti^'à  la  fin  de  ce  litre  en  Midt4«e  encore  d*aiitre§v 
4erit  i\  ^L^éUhii  Bieotioin  éaM  la  mcUm»  des  rentes  (^Ttoyage, 
^«rmi  les  i^aerralloflfs  tocflâes.'    ^      » 


IL    NaîigtttioB  mt  te  Dafiwbe  tît  sur  le  Rhin* 


^  IieBttiMt]|epardimrtf««#tén4iie^f>ré»de>400  ni<  Ili^eçoil 
lés  ewvt  d^riroQ^no  fletifea  liatlgableft  et  étk  pm  prèa  lOQtaufrèa 
Itères;  Ses  endea  bai^neiit- les  Tilles  les  plus -aonéidërablte  et 
une  foMed^atftres  endroits  tiaMtés.^  Aes  bdrds  ne  eessent  4e  prë- 
éentièr  «ne  Yidie«^e  <!e  bean^  naOïteiles  ^  et  «ne  smUltiide  dn 
«wttfenlîs  IttSMiftlties.  JmRkltft^silnYA'pw  â<i-flenTe  étm 
lerrbéS'séient'iintaMparsem^sfMirietix  «bàteanx,  de  omnrents 
et  d«  chapelles,  cfiie  eélies  du  OannlM.  lia  taHété  des  aspeets  ie^t 
porMe-an  d^emier  poiat  par  nne  éiret^it^  de  sites,  de  tnoniagne8> 
de  rodiers,  4e  l^eb  et  drsfnnositës,  qnl  enthantetft  les  voyagenrs 
par  Ite  non^eaiMé  ee  la  fa^trerie  ée  leurs  f»rmes*  Bfats  à  feoi* 
bonc^nr^  4e  ri^ar  'et  antovhr  de  Dogs:en4orf,  ainsi  fpi'entre 
KiÀfzif  et  Pass^tt,  En'it)elïair4%cel{  «t  As&ba«  ses  berds 
présentent  les  béantes  les  pins  sttMlines,  les  fermes  les  plus  grot« 
testjnes,  et  les  eedvresles  plds  majestneux  de  la  nature^  Snr  tenté 
celle  étendne'^e  2ê^lienes  en  ne  toit  pas  nn  empan  de  plaine« 
BMré Ettgeilrardssell  et Ntnhans  le Ddanlbe  est  cacbé^ms 
un  encaissement  prefend  de  ip«èlier»^s«imiges,  d'nè  rœil  en  fnS^ 
mfsMM tdieràlie  en  tatat^Mr  Mkm^M.  La  eouteiir ^le  l^ean ^  qui 
en^^e-^inème  est  ut^nble,  est  eneere  pins  embi^gée^r  ces  mnm. 
escarpés,  et  i'oreiHe  n^st  Crappée  que  du  bruit  mènotone  des  va* 
gties»  Qtmntt  alors  leYài^ean  se  tenme  inepin^ment^  et  avec  ta 
rapidité  de  réètak  àntonr  d'nné  crèta  de  roche,  et  glisse  eaenita 
atec  une  deneent  patatMe  entre  4es  prairies  etnaWées  et  des 
ebiMtips  ^ifés  de  tons  les'éans  de  la  natti^,  on  croit  s*<feii)tt^ 
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#«IL  AMip'tfreiti.  ËB  sortMt>.B|Mw»  4t6  kw^B  mMêgn^aBf  il  m 
Irouve  eneore  sur  \%b  ^d»4a  Danube  dans  les  plMnas  t^'il  p^r^ 
Qoort  alors,  .<to  rocbers  isolés,  des  ëlivaUpos  couYertaa  do  forêts 
des  çôteaax  et  des  pJaioes,  décorées  d'ane  végétatioa  rielie,  et 
yeiH^ées  de  froi^ieaax  isombreiix  do  bootûra^  Un  obaime  tout 
parUottiier  à  ces  oMlrto,  e'esl  quand  de  grand  Butin  ieiraûUo^L 
couvre  les  cimes  des  mMtagaes,  offieâMive  le  ^keil  levant»  ot  Uxa 
un  rideau  léger  devant  Tanrore,  dont  les  tooleur»  on  oontré^ 
flécfates  avec  une  lumière  plus  douce,  qui  jette  enfin  un  éclat  de 
rose  sur  la  face  voilée  de  la  terre. 

Malgré  toutes  ciesjteaiité^do  la  natiuro,  qui  invitent  à  nàviguov 
sur  le  Danube,  presque  rien  ne  fnl  fait  avant  forganisatton  des 
bateaux  t  vapour  pour  W  «ofa^éurt,  on  ae  pf^it  S0ia  d'ewt  sous 
aucun  rapport.  La  naisifatioft  à  vapfw^  qn*0B  y  a  ^m^ksfée  o^re 
dans  nos  jours  toutes  les  commodités  etarrangismenls  cuMivonablac. 
Depuis  ploftieuvs  annéas  n#o  navigation  .^  <  vapeur  régnliilro  e^i 
étabAle«otf e  Tienne  {^ressbo^rg  et  l^estb,  ot  sur  tout  lo  ^aniibo 
Inférieur,  ni^ènia.itt$qu*àConttantini^^  De  mjftmojioo  compumio 
privilégiée  de  navigatiqB  à  yapenr-W^rtembffigMiaa  et  Bamptea 
prend  soin,  conjointament^  avec  la  eonip^gnie  Autricbionno 
In^.  et  royale,  ii*unfi|.com9i¥inioatiQn  régulière  entr^  Ratisboane, 
I*inz  et  Tienne,  de  sorte  que  Ton  peut  faire  le  voyi^  en  2^Jo«rs 
antre  Ratisi>onBe  et  Yienn*^  et  vice  v^nw  an  4  Jours.  Df^puis  peu 
aussi  a-t*on  maîtrisé  les  obstacles  oppoaés.  en  quelquas  endroits 
par  la  configurajUon  naturelle  du  lit  4u  Danube  par-del^  d^BaUs^ 
banne,  et  Ton^a  à  présent,  aussi  en  bateau  à  vapeur  de  Dpnau^ 
woertb  à  QatisbofiAe,  et  on  espère  anssi  de  réussir  à  fairjs  la  mémo 
dqmis/Ulm,  Cependant  une  e^Lpédition  de  voitures  qui  vont  à 
^onauvroartb  pour  s'y  joindre  à  la  navlgatioi»  à  ^i^ur  est  d^ 
arrangée  aux  Irais  4e  la  f  0€iéM§  ;  on  paie  3  fl.- ^  xr«,  «aasi  4^  10 V. 
^  an  faisant  le  voyage  d'Ulm  à  Ratiabonne  en  un  jçur. 

jm^m^A  Vieêtne.  De  Donauwoerib4Ratisbenne]replaoe8a.20xr*, 
2daplaceôfl.  40  xr.-^  de  Ratis bonne  à  Linaet  vice  versas  en 
renaontaut  le  fleuve:  1.  placer  lOil.,  2.  placer  6  fl^dOxr.;  ^ 
descendant  le  fleuve:  U  pK:  14  fl.,  3.  pi.:  9  Q.  30  xr*  (pied  de 
24  flor.)  Départ  eu  été  10—12  fois,  durant  l'automne  6-* 7  foie 
de  ebaq^e  mois.  Duaée  du  voy.:  en  descendant  lObé  en  i 
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ttiil  19  h. -*«  D6  BàU8l^.  à9«09««  éty.  t.:  en  pemoûttntt 
aiL'el4ft..22xr.;  en  de^éeDdanl:  81.  16  xr.  el  511.3011^ 
Od  pe«t  Tenir  à  bord  du  Taiteé^a 'en  bi«D  le  ^idUer  à  BUvtÊ, 
Strrabliig,  Bogue,  DeggiBodorf,  IMldrtîhéii,  Plefatl||.  YJfefaofenl 
Obernzell,  EngèHmrdssell,  Weser^Urilhr  et  AscMHpi^  coûte 
de  Ratisb.  à  Lfa>  90  llof.,  O^^res  de.bè)g«|(^HR^ti»;  les 
tBf&nts  aa-deseo«9  de  lO^anè  paient]*  moitié.  O^Rt  bien  traita 
et  à  boD  marcbé;  — «  L«b  T-ai8»e««x  à  T»p.  dé  laf  compagnie  Jktt^ 
tiffebieone  iinp*  et  royale  «o*r«n  ropfbrt  «teo  oelleS'  qui  sont  ed 
deçà  dt  reçoivent  les  Toyageurs  pour  Tienne,  Pestb,  Constantin 
Dopieetc^  De  Linr»àTte»iire:  9^fl*  et  0  fl.  m.  d^oonr.,  pour  une 
obambre  aéparée  av^  «ne  couche  15  ft*;  de  Tienne  à  Link 
«J^20  v.etéll.  lOir.  dn  aboMo  àBfwthonsO,*  Grein,  Ybbat 
BaeoWarn,  MoeHr,  StmV  T«ln  et  CMpettesteki. 

JfÊlMtfaH99i  «b  wtf^eui^  «Mire  FléMMe  ei  Cén»iéûtiênép9e. 
Pin»:  de.20  yaisacaux  è-Tapear  ealivtiennent  lacommunicatioa 
eBtre'VéeBne^  Preabourg/Pestli,  ftemlis»  9renÉoiwa,  Skela'^CI»- 
doira  i  ftoatocbnek»  Oiorgeto,  Oalaiei  et  Consiéntindple,  et  d'M 
ijasqvt  anlx  mets  "LriantiMa,  à  Tftpezdnt,  Salottiipm,  Smyrkia; 
Blwdea,  è  Ift  côtéSraieMie  et  à  Alèxaddffiei  B0n>4nitament  et  pam 
eber  èiborddes  vaisaean^  L'admiiiistffation  et  direction  centrale 
45  cette  Dafigi^iom,'  à  Tienne  (Bauermarkt  no;  583),'  donno  afia 
amies  tedis'do  départi  et-d^arrltée.  Le  départ  a  lieu  pinsiears  16is 
par«emaine.  Les  TOyagoury  doivent  être  imoiiia  des  passeports 
nécessaires  .eH  d^n  certificat  tM>ar  poùnoir  dépaaisér  les  lignes  om 
banrièmsde  VIeiine;  L'on  compte' de  Yiense  àPtesbourg  11  ni. 
dr4ilemag»e,^de  làjviÉin'&Festh  38;  puis  Jusqu'à  I>renlcowa  I2d^ 
de  làà^alwz  123,  enfinJ«sq«'à'Gons(antinople'7d;  en  tout  de 
Vienne  à: COnst;  362  m^  qu'oir  parcourt  eu  Hii  16  jours;  niais  e» 
remontéotil  lant  la  double  de  cetems,  non  cduH^s  la  quarantaine 
àOr8ova).del0Joaffp.  DaVienjioèPeathrOnïratrénduett  15-^lOllé 
Laniaitlenw aaiaaO'fioar'ee  to¥ag»«at:d«puia lé eommencconent 
de  Juin  .juagn^è  la  mi  •>  Juillet*  Las  céuraes  du-vaiiseau  à  vapeur 
&tambotentfeCoA»ta<n)tino'plé«t8mynie  se  correspondent 
•Toaeelleo:>^tre  les  Bard'attcUes  et  IS^lonique.  ^  JVir^* 
Miide8«endaBt,^>fleoT0:'de  ¥teone  ÀPresboui^,  le  dépait 
teut  iea  3 jo«ro»  éaYiennéié  li.  du  matin  et  dePestb  à  6h.  dm 
■t^  3fl»^21L|  de  VijBiHieàFastli:il0et6fl»4^xrk;  deTiennt 
II.  0 
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139  No.  231L  Mmrit^im  mt  I0  thumibe. 

125  et  8&  fl.  -^  En  remoitani  le  ne«Te:>  de  Pfeebewcg  à 
TieBM  2}  ell  fl.  40  ir.^  de  Pwlli  àTieMe  »IL  et  5}  IL;  de  8e»* 
lin  à  Ylemne^  et  Hj  fl>;  Ctoofi  àVieni»»  et  M^,;  Coneteo^ 
tioaiae  4;âfl|^4)a  et  70  fl.  BlefeaiMDt  «m  petfte  boiiMcetieo 
o&  peot^i^^H  tout  petit  etbÉMt  Bépêté.êut.U  Ifllae;  en  eo 
IMie,  de  Lan  Yleniie  ISfL^de  Vienne  àPicelMmrgô^,  de 
Tienne  à  Feétli  id  IL  et  de  Tienne  à  Censtnutino^  170  fi.  AYint 
IVirgenieetion  àfê  btteeni  à  Tapeur  le  nMniére  la  pin»  Yi^iaire 
de  teyager  jinr  le  Dandbe  entre  Ctan  et  fiatibbonne  Jos^'à 
Tienne,  éétiÊki  d'alter  avec  le».coe lies  d^ean»  qu'on  bomvm 
Qrdinari*  Ce  eost  des  bâtiments  plats /J^toiMn;  avec  nnecnbane 
destinée  à  7  gtrder  les  mir^andises..  Là,  entre  les  eaisaeset  les 
ballots  le  Toyagear  doit.ebeicher  sa  plaoè,  s*il  y  en  a.  La  eeninin- 
nication  entre  les  pins  grandes  villefr.da  Bannbe  se  fait  an  Bioyen 
de  ces  Ordinari  Même  quand  on  noroyage  pas  dans  nos  Jours 
par  .les  TstsseanaLà  Tapeur  on  ne  se  sert  de  ces  oriinaite  qne  te«t 
an  plus  dtlbn  à  Benauwoeirtii  et  on  frète  en  ea^  partie«liem  dn 
petits  bâtiments  loués.  ▲  régaid  de  ees  derniers^  nnns  toona  en 
et  lleu^i  mention  4e  ce  que  âebmidt  recèmmande  danasIeHamnl 
des  Toyageura  en  Anlriebe.  Il  est  dit:  Que  penr  bien  Jouir  d'une 
aaTigation  sur  le  Buiube,  on  ne  doit  s'engager  sur  aucun  rais^ 
•eau  pour  tout  le  Toyage.  Qu'on  dioisissa  qMqoe  endroit  inlé« 
ressaut  ou  commnde  pour  s'yétablir  et  en  foire  un  centie  d*ei<* 
anrsions^  C'est  là  qu'on  se  lait  OMttre  ea  terre  et  qu'on  s'arrête 
à  bon  plaisif.  La  riiriêBe  est  toi^tours^tellement  parcéurae  de  vais- 
•eaui,  qu'on  est  sût  de  ne  pas  attendre  lopg-tems  sans  en  ro^ 
passer.  Alors  pour  contibiuer  le  voyage  on  s'y  fait  eonduire  pur 
nn  bateau  du  riTage,  ou  si  le  narire  traîne  me  Jolie  (SUlle)  après 
lui,  on  n'a  qu'à  crier:  ^Bol  auêJ^  pour  toir  arriier  un  baMtor» 
qui  vous  fflèneà  bord  du  Tsisseau,  ear  ees  gens  ne  laissent  pas 
éebapper  nupatk  profit  iMspéré.  Et  si  T«ns  séries  arrirëion  ba« 
isau  pris  sur  la  cête,  à  bord  d'un  vaisseau,  qui  n'eClt  point  de  ne* 
salle  pour  Tous  reconduire  plus  tard  en  terre,  Tous  crieees  en- 
eore  f,Hol  aiu$l^  lorsque  Tous  tous  verrez  ris  à  vfo^d'un  endroit 
babité,  et  L'on  Yiendra  Tou»  cbercber  arec  le  même  empresse^ 
aent.  De  ce^te  manière  on  est  maître  de  son  faitérèt  M  l'on  n 
tnntes  les  commodités  qu'on  Mubaite.  *-*i}uiml  am  enirareii  q«n 
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lis  ortfiB  et  tea  jttm  ptvfmU'oppùêtt  è  «Bi  taiti  Mr  le  te- 
BQbe,  il  en  bon  à  saveè*»  qatil  efe  pevièieB  réMllfr  dea  désHté- 
BMBits,  mtlt  rtMneat  «n  Jeneie  nm  3ni  péilU  Le  vent  qvi  do- 
miM  au  primuma  eat  la  Tettt  d^eaA,  ^ak  efipoéé  an  «ouiant  dn 
taare,  eott aye  la  BMrcbe  da  bkteeot,  al  que  lea  bateliera  ap^l» 
tent  Teni  contraire  /^fie^amoind)»  en  opposition  Ai  yent  d^oieat» 
qn'iis  noMinetit  v  e  n  I  lare  r a  b  1  a  flfaehménd^  parée  qoe  cel«ii-cl 
aceélére  le  cours  du  leute  et  la  narcte  du  bajea«,  qu'il  pousse 
pour  sioBi  dire.  SI  le  tent  contraire  e^t  viatent,  il  peut  forcer  à 
Hire  «ne  relâche,  c*esê~à-dire  à  BMltte  leTSiaseau  en  sftrelé  à 
quelqtie  endroit  confenaMe»  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  possible  de 
continuer  le  voyage.  Ces  relAcbes  (noaunées  Windftiem)  soo4 
ordà»airement  très* ennuyeuses;  bmIs  foilà  tout  le  danger  qu'on 
ceairt.  Lorsque  le  volunie  de  f eau  est  tsès- petit,  it  est  beauoewp 
plue  Hcile  de  s'engrafer  dans  des  bancs  de  sable,  de  toueber  à 
des  irorps  d'arbres,  on  eui  débris  dee  roehers  cacbés  sous  la  sur- 
liice  de  l'eau,  nomniés  Eogeta,  accidents  qu'on  n'a  nuHenient  à 
ceéooter  quand  Us  eaui  sont  bautaa,  supposé  que  le  batelier 
cowaaisse  les  parages.  Bés  que  totems  se  dispose  à  un  orage,  le 
bateMer  ne  néglige  Janals  de  cbercber  de  bonae  beure  un  abri, 
pém  éviter  la  tMence  de  l'euragan.  Outre  les  désagrénenU,  qui 
proviennent  da  vent  et  du  tems,  on  a  encore  beaucoup  à  soullHr  du 
soleil;  Ses  rayons  brèlauts  à  rheura  demiâl,  réflécbis  par  le  ndroir 
du  ienve,  baient  la  peau  Svec  une  violence  incroyable.  Les  bom* 
mes  eui-mèraes  sont  exposée  à  prendre  ou  œup  de  soleii,  et  il  faut 
ceaseiUer  à  chaque  fèmne  de  ne  Janmie  «IBronler  sans  peeasol  et 
Toile,  méttie  pour  uu  instant,  le  soleil  du  «idi,  en  sortant  delà  ca^» 
iMinesur  le  radeau  ou  sur  le  bMimait.  Uest  dangereuiausside  mon- 
un  petH  blllnent  oè  sont  embar^éa  dea boeufs  ou  des  cbeyaui. 

ûêmertttUénB  9—miem.  —  D'UfaB  Jusqu'à  IngoIsUdt.  Depuis 
IHm  jusqu'à  Gunsbourg  oi»  croit  parcourir  ua  pece  riant,  plei» 
de  vaiiéné.  IVabord  on  voit  Biblingne  (eu^miagae)  d-devant 
afebaye  de  rerdfe  de  SU  Béaeit;  puis  sur  le  rive  gauche  le, 
cbàteao  de  Boefflngue,  et  Ober*1halfing«e  evec  un  château 
el  un  baiu.  Frès  de  Unter-Thaitngae  les  nonlag^es  dites  Alpes 
de  Sinbes  (Stkmaébiaéhê  Mp)  prenbeni  fia  L'on  aperçoit  suc- 
cessivement: Elchingue,  ancienne  abbaye  riche  et  célèbre,  oh  le 
maréchal  Ney  renH^ta  une  vicUira  en  180$,  le  14  d'Oct;  les 
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▼ill«g«8  i^torés^niMr  Ober*-  et  DMer^Mlàeim,*  et  le  èotttg  de 
Langtienan,  de  prèstt'meKeae  d^ëtendiie;  Leiphdm  dada  une  belle 
aitffatton  avec  oh  cbfttean  d*oà  il  y  a  nue  T«e  magnifiqQe;  et  Gftni^ 
boarg,  T.  no.  9.  ab  Teoa  trouverez  aasaf  quelques  notices  toncbant 
les  endroits  ci -mentionnas.  —  irid  jasqn^à  IHËingtie  (92M  babJ, 
une  belle  tue  fans  le  Jardin  da  ebiteaa,  le  d-derant  collège  ét^ 
Jësnites)  on  passe  deranf  'plasienrs  cbâteani ,  et  prés  de  Pëters- 
woeitb  on  traverse  on  vrai  pnnorame  de  viHes  et  <le  villages.  Le 
obenriD  ptar  terre  <le  Lawiogne  jasqu'à  DiUingae  est  poortant  en^ 
core  plos  agréable  et  de  beaucoup  pins  eoBrt.  Avant  d'arriver  < 
Bonaéwoerth  (v;  n.  24.)  eH  voit^ocbstedt;  oà  Eugène  et  Marlbo*^ 
rongb  reinpoHèi^nt'ta  grande  victoire  sur  les  Français.  Le  voyage 
devient  très -agréable  entre  Siepberg  et  Neùbourg,  aub:  au  soiéit; 
dSOO  bab.,  jolie  ville,  belle  Tue  des  iMiétres  du  grand  diàteaw, 
gallerie  de  tableaui  de»  anciens  princes,  belle  ^me,  jérdin  dncah 
arsenal,  gymnase,  pont  aVec  la  tète  (nous  conseillons  d'aller  à  pied 
de  ruii  de  «es  endroits  à  faulre,)  il  est  moins  Joli  ensuite  Jusqu'à' 
Ingols*tadt  oè  Ton  est  rendu  de  Dosauivtoertb  on  8  b.  de  teois. 
Auberges:  ta  cour  deMunicb,  la  rose,  le  soleil  d'or;  1)900  hnk, 
actuellettientonelérteresse  de  nouveau  bâtir;  l'églIsé  deStcKari» 
dans  le  beau ^yle  gothique»  le  monunent  deGevoIdo  dans  Fégifoe 
des  Franciscains. 

mngolsiadt  Jusqu'à  Hatisbonne.  Oefitestifu'à^ohbeurg  qUela 
contrée  redevlebt  intéressante,  liaercfatng  a  des  eaux  minérales 
remarquables.  Plusieurs  =  autres  endroits  se  suecèdènt  Jusqu'à^ 
Goeggiligue,  petite  Ville  trèa-antlqua  avec  un  bain  sulforenx  flroid^ 
Les  beavtéS'du  terrain  augmeùtent  àlmsing,  Anresting  et  Sittling; 
depuis  4e  couvent  de  Weltenbonrg  ^qb'à  Keilfaeim  dé  hautes 
montagnes  calcaires  a'étèvènt  ées  deux  côtés  et  retrédsBant  la 
fleuve,  c'est  une  des  plus  belles  parties  de  la  route.  Weitenboorg 
a  des  ruines  romaines  et  son  aspect  est  sublime;  Thermitage  à 
gauche  dans  ta  vallée  Frauenthal  sert  de  Heu  de  récréation  aux 
habitants  de  Kéllhéim,  dont  la  situation  sur  les  vallées  rocailleuses 
dû  Danube  et  de  l'AJUnubl  est  tout-à-fait  romantique.  (Test  à 
l'enibôucbure  d«  Danube  et  ée  i'Altmuhl,  au  bout  du  carnal  de 
Loulà*),  ob'iYlèyete  mbntKBdielsbarg.  Smr  ce  mont  le  roi  Lmiis 


*)  Cette  comtnanicatfon  opérée  par  le  eanal  sera  eénuie  suit;  s«n 
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liberté  e«  fonné  dhNÉ  tenlple  à  U  rotoedt  §Tec^e«o«p«ie  d'oidf» 
bfMBliBj  ht  voyage  «ttériewr  jmqn'à  Ratisbonae  Mt  plein: dé 
di^^nreitéet  de  JoaisMote»  Les^pdinta  prioeit>8u.digDeg  d'étM 
Vfénmé^MÊii  Abeoli,  OèerDderftavee  -de  eobevtes  Becters-.  H 
feréu  4piittl¥iteiit  à  de»i»trtie»4e  plaifein  Siiudg  àfenti^e  d'uie 
jMàle  Yâttée,  le»  okàleaiisi8clioeiiholé^«i  EMiInleii^de  menUii^ 
3Mtttlnf«e  BOflUDéMiaM.Weielieelnuiliteidaiiiiiiii<vftUbD  etc.  Bnr 
te  rife  grache  le  petH  fiHeçu  Orti.eile  ca^rne  À  Etaskaboosak 
BaaiMKNiM  flséaM  ae  pidginte  toé8HavaBta0BiiacttieÉt;:Tk  ladeav> 
«leipude.  oelte  i«llle^  B.4tft.;C*esl  id  le  boreaia  é»la  natlgatioi»  à 
^apancoè  Ton  eiige^laa  paaseporls  dea  irate^Mot  gai  uroBten  bat- 
aaan  à.iraH>vtàyieDoe;aDiealear  rend  èIkiu«par|oài)e.ielanla(' 
IlleDt  dc^gréable  est  lerë.  ..'.<:/,"  4>  i  :   . 

BeAalia^iuieliiaqa'à  Paaiao.  Leataj..Jatf«*à  8«aa«Uag  prë- 

aaMteBipead^argréments;  avate dps Taieaeaflx efrdiaaire»laBa«iga« 

iftoaeet^iiâiitcèa-^leoteu  II  y«cepe«lapt  déballes  vues  avr la  rire 

«aaaha^  ^nitotit  à  :^énaaMaiif ,  aiii  ron  HoU  WaUkalIa  (v.  la  deaee; 

4ec0.teaii9l6iiip.  dô)^  À  Woenh,»paama8i<^ii'dii]priaae  de  la  7oiir 

e«  Tax^  Mié  Straiibio«4iiét«av.  a.  3St  ]SittT«!Bâg«eaièei»g  et  BfiCk 

^r*AiAaicti  les  béaatds^es  aaratagaasireceaMBencent,  au  aaoiaa 

aat>ia>  gamibei)  eHaa  aagmeateBi  H  ,axciient  TadiairaUen  depaiâ 

AfariaH']^aaelUiig«tfltepliiDi-Paeeldiig^  maîs^  to'.pdiat  le  plus  sa- 

flerbaastà  OégfçodeKi:  Préa  de  eatte  fetile  TiBe/tiamedoDi^lea 

«mom  ehainaals  oinreat  les  plaa  beMearprenieiiadesv  :  le  DaiMha 

est  fttfti  leago,  Bette»  viiea  aa^  mont  Grelsmgi  tm  «bâtoad .  d- £dt 

àli>U/de.BoggendoiC  aar  la  nard^éuaiL  A. PlaUling  TeBibott- 


«ébe«Mi«  par  l*«ltaiiihl  éeiift  le  Datitt)H)  sera  ^èto^ldià  dé  ITciniefÉî. 
Beilà  H  MiTm  le  covnét  l'AUnnMea  iwwmlaat  inÊ^%.m»tmr%s  il 
cotoyera  eD8^He  le  fleuve  Su^  jusqu'à  Iïeiim«rkt,  cuivra Ja  vallée  4» 
laSchwarzach;  en  traversant  cette  rivière  il  arrivera  ^  Weidel- 
8t  e  f  n  ;  se  dirigera  de  là  sur  N  a  r  6 m  b  è  r  g ,  âraVerséi'a  la'H  eVn  U  z ,  baigne- 
ra Eylanfgué  el  Forélilieimv  pèor'se*  jctter^atiidèvitDl  B^amtïb^ 
diasia RegnMst'  4ve«  laqBdle  il  paniieo^ra  au  Jtfedn^  gatloaguaiir 
sera  donc  ét^,^  m,  d'illçaia^ni^  sa  lergeur  à  la  s^rfa9ç  de  ^(^  e^.f^fi 
fond  dé  Veau  de  34  p.;  sa  profondeur  seri  de  5  p.,  Il  sera  rendu  na- 
vigable dans  peu  pour  la  éommnnicatfôki  etitre  le  Danube,  Te  Mein  et 
la  RMa.  Batraiiaiberg  et  Fraakfort'  eiitto  â^  ané  nevigatiéte  à  Va- 
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peut  ponrsiiivre  lé  vof a#B  à  Vkiuie  ptns  «gréaUMoent,  (pt'Af«c 
i'^rdlnfuri.  A  gtaclia  on  déeoQwe  d«M  iMi0ite^iiif>eiiK  L'ancieBpe 
sbbaire  des  Bâiédietfoii  NMer-AJtaioli^  id'ici  fosqu'à  P«SMn  Id 
pays  #'MibeUit  devins  en  pkiSi  Oa  aper«9it  Oséccbataf  te» 
Tuioas  ptnorewiaes:dn  oUUbaaia  4e  fiocèf  Wlnier^  flkrfkirekeA  «vic 
les  miMB  d'an  «kèCcaa  sonfUtteux*  et  Sitofig  «mr  la  drollt.  Km 
tard  Fleipting  snr  la  4roiie  et  ie  bean  ^keiiii  raiaé  fiilgaiMMtg 
m  tronvant  à  f entrée  de  la  maJesmoÉaie  talliée  detO.  L  de  Ion- 
gttciir  y  que  le  Bumbe  va  par eenrîr:  <  Jbemiinpiew  icacece  VUalM- 
iem^  eodreit  rIaM  sur  la  rive  idrotee,  «t. les  ro^i'ejr  s  «o  milia»  ém 
ÉeÉteendelà  éeSMdbacki.  Qimat^è  Pa«$&n  et  qitelqiies  a»^ 
Ires  «odrelta  qne:noii»  Tenons  de  cîlec^  «a'^ae  non»  oeHuneiOM 
encore,  v.  la  descr.  no.  32.  —  ' 

Ske  i^ttmsmmJkmigÊ^tk  Vêmme.  Henrière  Paassau  dont  l'aapect 
est  lisés-^bean,  leJ>aonèe  tome  ^delfoes  Ilôts  tr^^gréaliles.  Bes 
vues  grandioses  ^:ptttare*«itaaae  >9aecèdeot  ateo  la  pins  frange 
i«rtété  jnsqn'à  Sngefhardszeli:  k  ifiKuà  «oeher  noér  qui  poile  las 
Braas  des  châtefut  Obobans*  et  Unteitaus  se.prëseMUe  sur  la 
droite  k  re«ièoacb«ra  de  lUti^  à  gawiie  <m  voit  to  nontasne  4a 
Sie.  Marie  m  seovairs;  Tient  ensuéae  \és  magnifiques  T«Oées  du 
Dannbeetd»rinn.  Snr  la  pente  d*an  recber,  preif^e  oeOMM 
snspenda  snr  rea«  ne  préseote  le  petit  eUAtesu  de  Sfeng^enstnéÉ  ; 
anlsttite  Hafnerzen,  nMrebétenoniiDé  dé  potiers  qnif  oorraiciitU 
naeitié  de  la  ^em*  de  lears  erensets»  £o  se  tonrnantdv  noid  irers 
le  asidi  on  renaaqae  «dr  te  haiitear  à  droite  te  cbâteno  l^chten^ 
stein  et  enfin  an  miHeu  «fai  Bannbe  te  roetier  Joclistein.  ▲  quel*- 
qne  distance  de  là  il  y  a  snr  la  gauche  une  belle  TieiUe  tour,  et 
p«ls  fipgftelbajTflszeU,  y.iio4^  Entre  EMnelbaydszell  et  JKaiibanft 
I  e  oodiraat  dn  Banabe  partoart  nveo  ntate  graoderapldité  mie  Tnlldd 
gôlitéire  entre  des  rochers  escarpés  q^6n  ne  Volt  qh'en  frémis- 
sant. Tout  à  coup  on  voit  s^ouvrir  lé  pa!poramç .  ^(^  W  contrée  de 
tins»  tableau  inagnifitfue,  plein  d#jcl^nies  e|  devMiéié,  y» 
Bo^  32.  La  Traun  se  rénnit  ici  an  Bmnibe,  jondioi»  qni^eidt 
sans  bruit  ni  fracas  de  vagues,  fe  Danube  ip^me  coulé  !d  traà- 
qullleme^t.  '  bes  Ilots  siifus  nombre  s^élèvent  autour  du  cliàteaa 
Pulga^ft.  I»uû  oi  4perwit!st,riorieo,  te  cbâWu  de.  XjJUy^  te 
village  Kronan  etc.  Les  bords  deviennetlt  «enaloBen,  ^mnA»  prèn 
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Util  imi  llev  le  H9»  itgifoe  «os  •VPêè^  ▲  r<iiilN«diQfe  do 
rSaos  «e  trovfe  la  botte  ^lio^  dm  BiéBie  doiii^  atec  io  paliik 
da.mn^ieftlii  H  uwm  giMio  to«r^  à  gaMho^^  ^oit^lo  ^pmg 
HmiMiqwo.  ViMt'OiiMilo  une  contrée  moto»  lotérosstnle  la»» 
^à'OMia  dOBt  round!  o'ost  teUrromiMi  tfat  ^ar  le  conveat  d'JOrM 
«r^M  lwa«  site;  ks  raiaoi  d'AohMIeB  et  le  boan'cbâiea^  Niodorv 
Wallsoe.  —  Près  do  cliÉteia  de  ^niii  larivlèrroonuiioftoo-à  s?«^ 
géNÉr,  ottiPOilQiio  gttéde  owl^leHoa  dos  vagtes,  c'est  le  Groi^ 
MtWBhiPaH,  OBdrtylt  redootd,  t«i  a^ooicopoMlaiit  que  raraBC* 
tomom'  de  ia  fMnevse  ronot»id«']>a>i«be,  seèeo  imposante  de  le 
Batote.'  Avait  d't  arriver,  on  «Dte»d  d^à  le  brait  dM  ilôts  f«i 
sonmoieitt  aîitoard'tUo  eoMaoleetagQes  de  la  mer.  La  veniole 
est  eavséo  par^me  lle  de  roebe,  nommée  Woertli^  trés^^searpde 
i|ni>s*dlè«e  anwlltes  d» Dom^e -0^40- partage  en  4lev«  UNs.  Le 
bfmk  droite  s*appèlo  Hoessgaag,  read  y  est  trantoAUe,  mais  il 
*  si  pea  de  profi^ndenr,  qn*mk  se  t»ettt  7  navigner  que  quMtd  feav 
est  tPès^baute.  Les  iMtoaii  passontidott6  à  gaathe  deilte,  par  des** 
ssionn  bté  fond  de  roelies>  olréeO'dcnoHs^Kogeltt)  et  des  mm^ 
coaiiK  do  piewes  ^dléfont  attMiésswde^la's»»Hee  de  fean.  JLàso 
fête  «f se  tome  «m  fattpëoaosM  la  masse  des  HoU  et  le  Msement 
àm  tagMs  T  est  terrlMo  k  foir.  Une  Mtonte  cratetiTO  s*empsve 
des  Toragovrsi  mois  depnis  qneiiarle  Thérèse  et  Joseph  K. 
firent  créferks  roehens  eopassogeestmoins  dangereux»  et  que  les 
ftoteliere  tiohiks  svrmoiilent  A  petoe  échappé  à  eeïte  peur  on  aper- 
foit>  entre  les  «oebersXnnfttettstein  et  HanssteinlestoaN 
nants,  q«l  se  tffeit  S*^5  p.  on  pvoi^MNlear;  mais  qui  ne  sent  pas 
si  fort  à  erèdndre  qv^est  rspnté^  car  ces  at>tknes  ne'peo^ent  attirer 
q«ie  de  petits  vaisseau  lorsque  Teau  est  très-grande.  Mais  alors  on 
poot  Ics^  éviiof  d*4M»|anj^mieiu.  Xe  jp^  howtg  à^^  trip;4*n  est  }e 
meilleur  pointpour Jouir  d'ua  cqu|  d'odl  sur  ce  aub(lm<^  spectacle 
de  la  nature.  —  Après  cela  on  pt^sf  Rêvant  les  endroits:  St.  Ni-> 
colas,  le  château  de  Donaudorf,  le  château  impérial  de  Perseo- 
bonrg  d'un  ëite  trés-imposant  et  pittoresque  sui^  le  dernier  rocher 
dû  ravin  étroit  que  le  iNinnbè  a  parcouru  depuis  Greîn  Jusqu'lcf; 
lés  ruines  de  Saeusenstdd,  là  superbe  église  Mariataferl  sur  une 
bhuteur,  Iteu  de  pèlerinage  fréquenté  annuellement  par  plus  do 
8A,000p^ertni^.  Viellnentensttiie:  PoechUim  qtte  leskomainsnom- 
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le  nngvilliQetceiiTiiit  dMlMUisorm  ncter  4e^raini  dB<*89^p» 
éfrhniteiirj  ▼vbq*^^;  l«iaMrchiSeli«olMriifel#rM«B  chltow^let 
ipacB  sOpÉrbca  éa  r  IéHot  fart^^iigtÉtiiii»  8ciiwa|fcqil>tdi,  !•  JWf . 
dailiaUt,  cvéle4*iMltfn,.H  le  à««rg.  «n«aiaMk«  S^  «ee  éb 
Mle^TigÎNs;  pois Jftpelile. Tille MfmietAia^^iiisiVieflilMaM 
pîtteres^MtTeo  lee.raines  ÂmimimÉiMmM  4eIHuftti8lete(  eeoro 
fMiâat  Ml  reclier»  jadis  la  4«taini'dQJli«li«c4  ^iMnir  deiiAS. 
BrAede  la  petite  wmtMmÈ&m^wà  fffWBhiqne  penna  peut  de  Ms 
«we les  fille&SteiaetKmu»,  te ^aoMeiretsori^dww iLpIiiAft^ 
feraie.iwe jqsltitsde-rdUesE  ettdetpefticies  <lieft  bêeeesietserie- 
tHOtt);  dites (AëeiiMivi^èteifreptiéeedeiHoaigrie^  Tis-à^iis 
de  Sre»s  ea ivoit  e«r  «m.  moaiaiBftide  im  piednde  iMMeMte 
weteeMMfe  de^ottirieli.>.fliiriaid  «m  4és<Mifre  .Tslte.  et  4e 
hiâiicel  pnisseiiti  «hâteaa  .de  iGfeifNMieift .  9m  eyeupeil  eifiii  Kier* 
literrNeKàfkMrc^'ei  hkmKtiU  epsès 4e  l^depeMs^M^IT»  Jusqu'à 
oe^e.la  Tne  est,  lieppiie  tom  4*«i  fMMi|.piir  IWspect  deYIeuttcv 
iliâ.  ae  pi^eate  iMfeetieewiMMai'dfaa.tottle  son  éteadiM. .  On 
]»elpied  àlecreàNnsaderC  «a^doieojift  dia  L4opeldstei^,tpew 
se  préseater  a«  baieaiidedéDaoe.>I«^pai«eper(e  ï'SOiii  diMTréael 
kaceOres^Tisités^  eprèaqaoi  o»tf  ronitte  le  voiage  par.  le  cowt  tnjet 
Jusqnîaii  Seliavel  (redevte  oa  lefteoebeineal)  à  Vi^we  waèmê^ 
:ilSrà^Tis  da.fi«beàrg  JL^qpoldflataft.ie^  ^oa  aborde. 
,  M4vr00f,0>nimmme9.  •Hw  Le  jMilIew  townel^elleaMad  esfci 
l^y^çi§9.mt.  le  JkmuU  «(Pm  jmt ^^ScAnKfter,  «iMr.i.aaffia.  i8ftà 
JiR»ûMmv.-r>  oa  Jbim  elioAsIaaex;  Avitmme.  <Nf  J^annèe  dqmit 

Iremt  ele.    Vimm^^fm.  â.rM.r«tiee  deetr^  d^^rM*    ^ 

3rô.  «Et.  iTdit^ièlfMe  #eèr  i»  JtUM^  aep%9U 
lU[mymwbeeJ%Ê9^iu^à€HMieHée9  ^f  reifoeit*  je «è* 

^  ,C^t  seps  eoy|itrç|dii  fes  pt^^s  beau  ypy^;e,|>ef,.  eau  nyo^y^mmi 
en^re  ]|fay|uice  et  Coblence  qi^*oD  poisse  ,J^ire  en  AUemagiM^,  ,Iie% 
deux, rivés 'de  ce  fleqvei  sont  riches,  en  jiitetntés.de  la  9«Mut|,  en 
sv^vei^ir^  Jtiistpriqnes  et  en  mpnninents.  da  moxenrige^  .If^urs 
b^{ûtai^ts  ,801^  d*«n.(i^fK!tèrf^  loy^l  et  aime^.jà^Joai^.^e  l*.,fie* 
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^eft.Mpt^  'lito.'WNrliiM  sur  Mlliiii>4i?M>4i»  i 
k^^mp0m  ikmiio^i^wktt  mmim^^géêVBktmtni,  ^  fin» té»  ôOriêr 
Kiroi  ti>4onl  Ics.tMOM  «felraMIa,  Slr^trtwwrgi^  tf>UDafaeii, 
MayMice  ti  Cologoe  80BlTtfg|é8»>e«-^Mliifili«l»iBttl:««i8i,«ie 
DHMii«irilinn  talrt  AilM#si,  L»a<>ea >;* Aiweis» AwMlir<»ni, 
Wii>9niBt1  Hall»>  la  lr<^Witrti»ii  ^«.pAMigtM  ft'§agiaMNl«*4e 

iââ7»]«»4iQiiip4a.|StQeO  vaymty^,m  l«aAt€ttTkos40CMKMhel m 
:iSAt  4A«ilf  piii9  «B^eOMttO  |ft«MmMl>  Bi  «os  jMC»il  y  a^  4ilK 
Ij^tiKtaa.^aiHiolefl^  4»  Ja  »a^l§aiop  à  napawrî  1),'  la  iMiapa^ir 
nmaalaiBme ti iMraK». à Co)d8M^.;2)  •etlade.DiKBeMerf ywir la 
mmrva^  ie  ba8«aWa^  3^  4Mlto.  de»  Pajps-rEas  a«  et  àotaiilaiii, 
^t^llaxdt4a  oaYi«aU«B  à  «•pawr'sir  il^lUUii  at  yisaeliantia^m*- 
ffleiv(laiii<6tr€alP9>e<  A),  la  cawpigipia da  llaigte  (àélergasellacMI) 
4«  bao^mUa  apiict/Mie:0i  SuasaH^aurt-  l»ea  liaïaaiix  à  Ytf «or 
aSH^k  kHiMa  lea  (Mm^cIMs,  aMMt  cMK^6jaffio»#tgiiia  .da 
C:#laiaehaM9«aaaid«ff,  J>«pQia9ai|«eUa«Hiipa««iaiaaiaanvM«a 
4|e.()Aira  «a  affrafty»#nt  ^r  iMiael.las  layacaiirs  avt  Toccaaiaa 
j#c  des  «aitliM Ja.Toir  o«  q«'ti  x  adaroaMrqwtMa.daaf  toxUeg  lia 
UauxreL  Caalrà-*diiaj»a  ve€ait:Pa»daa&t4NM»tla8ai0oiiiiinilHU«l 
Hiai^a^  d«  wim  du,  paaatiar,  da  Maai^  à  panToir  ittandi»  tara» 
i^lQDtaB  loB  ataUaya.aû Tau. ifavYja  d9a>iiateUe8  et aii ii 7a laa 
J)waaiK  d'aganae,  st.btoB  «ii!aa> <|8t malUia da  aon  umê <pa«if 
a;iwétaff  datta  nB:l|aja;.a«i  (lamlana^  Ài.aoQ  gré  la:  voyage.  Jtfaîa 
fiafcavie  le$  baleaoT^  4e ^a .eampaiiiie. à,  Cologne  wam^  et,  tayleur 
JiaQkP^!t*.9-*4  Coia.enire  G^lagoaiiatJICftjeiifia,  on  «eineMiaaJar 
^iaia-d*occMioB^epwwi^m9^iieiHNiya^^^.^>  ^  :         h    .: 

JKea  Haaer  «B.#c«ii«jiffk;J>a%.atatlM#.  eailrem^^ 
passagers  peurei^t  a'emlHirfiiiaF,  e^..d^nçqflpr.  il  y  aji^Bowi^  K/w^ 
Iiig$j0rîpmr,nai|wlfsd,  su  Qoe^.  Bifwe^^M'VUlf^  JWMur4el^,(d'ou,i) 
^  a;C9Wittfuiiçjat|op  à.W^ï^deX  <i«rpsWm.(A*oA,Kon  ^  àDfiri^ 
fta^t^  Wo|^»s,,^9ipp^Q^if^i^fhaiim;^  atïqcdam  4t^Mqm 

M^/^  u^  çjp  aiidct^ta. .  P'^wues  p^rta  des  o^mio^  aip^eni  la# 
passagfpaafiM  ^^  ^  )H>r4  dee  TaUsa^iu»  aavoir:  d|)  Wa9eliM, 
]|!^oeBweit||^Vi^kef»Reipag|ie^.l.i^^  BraelM,  Ànjdeniaeb,  jpran- 
b^jA^;  Bqppar^j  Qheri^eaçl,,  Çan)>,  ^«i^cbarac^»  J^orçji,  AestrJirtv 
:w#lJl^,ff,  Oppf^MM^^,|^^dlulft^l^,,.8«AdholiçQ«,  9^ 
GecfS^sbeiiii^  Pa^ieiM>eQ„:Nqo^f);irg^  Umçi^M)tJwrgiiïPU((ere4ojr(.eit 
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«to»  eiÉihrelièiiffift'  te  <dolMB«oi«fltf«i  tdés^^plMésM^oidmiMM 
HlQéeB  6iûr  le  Mili«fiBicr  WMtdv»i>I>ftni»t««t'^«t  CMsrttbeî  I^ 

tleMMM'ta  ebmaronietltoB  avee  toù9^1«t  kttt«tiit  à  tvptor  éor  le 
Bbhiet  toBt  ettir«^Gélo|ne'(lNi99irt<i«ff)tïM  Oèilente,  MiyaMè» 
IfaiBiiMtt,  fi«Ni89b«iitt  ^  mie^  H«^Bé  joMtei  ^lnwtMiHiit  oti 
tMM  do  «hMrài  <!•  ffrtr  éam<8iffMiriH)^rg  •!  Mie,  MMafeeltt  et 
8eldelbe|r9i^M97«^  «^  Freoeftiri,  Qei^gtte  ^'â^l«^€liepelie  fH 
là  ieigiqoe,  Bti$8<èdoff  et  BtberMd,  alntsi  i|tt*Mre  €4legne,  R«<- 
terdam,  Lowdree,  Afire»,  Amsterdam,  VÉiiibettig et Htdf.  Sh 
uti jom^ 0B  TÉ  en  remotitaiit te  MHi de  OHôgne  àlivyeaeci; akiei 
que  #0  €oliteiiévNi  Hniilhelmt  de^ttl»  4}olêgiie  %  ^rilS8be«r«  «a 
dO  H.;  en deeeendint  leltliifl  en  nrjénr  de^Maniilieitt  è.Ceiegne; 
tous  les  Mitres  ^e  Bile  à  Si^^aiMeart;,  è'iÉfdièBlaniilieim*ipo«r 
la  ceiiJonetien^^a>nMrie  Ntèétt  t^étiatit Mnâ,  deeoi^qîiW  va  ea  2 
)eiire  de  Bêle  à  Gelegae.  des  Toyagenrs^  qùÊ  partent  ie  maïki  de 
9âle  sont  rendus  vers  le  soir  à  M  ayenee  atakit  tedeniieiP  tninf  #i 
«iMmHi  de-fer  à  VMnefért»  et  la  gra«d#idisiÉbcé  d^f  iren  de  m. 
#An«iiÉago«  se  ftft  en  î4 Heures.  OMX'^i  ^Mde ^ frentlète 
#B  ta  Suisse  en  Angleterre  eaMsaifrle^clieilIfil  par  Aéi-ta-^Ito- 
pelle  et  les  routes  befgft^iies»  peuvent  en  d'joars'T'^eemprls  legHe 
à 'Mayenee  arriver  à  Ldàdres;  Deè  passagers  inscritii  ponr  Mer 
ttfreetemen«  k  Bile  se  servelH^d^  dMfmfn  de  «r  de  BtraMwmg'ei 
^«tetfeÉdns  gratis  avec  reùfseffl^tls^per^dè^  OiiÀilbiis  dispeiiiliM 
du  lien  d'arrivage  jnsqil'ft  H  eottf  Hn^eiftfftt'de  fer  sans  être  seQ- 
mfs  à  ts'Visfte  de  la  dettaée  enr l^hinee:  0ft  reçnit  des bHfet»  de 
bateadî'  à  vepeilr  à^  là  eottr  dn'  elieiliin  de  iter^dé  €dlégne'et  vice 
versaaa Heu ifaRivage des^tMeisni: % vàpear de  Cologne  pour  In 
réttte  ferrde.  Aat  moiit  de  Juiti;  de  Juillet  ei  d*Août  «r  liatean  4 
^pettr  part  dans  1  jonr  de  Cologne  pour  kotéM^  eb  il  se  Joint 
«u  vàfsseau  nottmë  le  Btttave  (|èf  va  à  LfkiéiëÈ.  IRà  sHnserlvawt 
4lreètement  à  Londres  en  se  procure  un  rabais  consittérri^: 

J¥mH0mit0»^ée»èmêemumé9ape^tÊ'aéDàêfÊ^ia^.  ttS  ba- 
teaux élégante  cfut  font  lé  tour  aussi  vite  eatre  Bâie,  f^assbourg, 
WtktobeHii^MayenceV'BuàseMorf  eiRoierëam,  sont  en  eonntau- 
ttieatiobàvec^leS«ifeàùtdelacbni|Mignieà'€<flogne*  Les  passa- 
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i  wtêtt»  iFOfige  I  Bdsielétfif,  et  «rrlvef  le  Jovr  màkmA 
«p«ès*«MI  à  letetdii.  CMfiM  iHireM  d'igéÉee  éWMM  éet 
t>iltet8  diftetemeBt  vtliMe»  pourle  veytg»  à  Khév^  KiwMNMb» 
^ITMmAb^  Frtoeroit,  HenisMMll»  GiHtràlie  «t-ini  Bahit  éffmuêÊ, 
^emr^iméê  f»tit  de  BINrleh  Ml  fcilMgMbtftf  et^UagiBMiwÉi- 
bach  à  4  et  7  11. 

miÊ^f:  LlMweéa  éépavi  tiosIqwittmesttettiMttoQ- 
iMiM  «01  dMiDgeiem/  eepead—i  m  es  treuve  tmai^m^  4m  Mto 
««flisMii-dM»  les  «Hbeigee  ei  le»  gneHes.  Ja  ^pu^*dét  i^ya»> 
#e«u9  a^iett  là  eecévie  pitoe  (|iÉ^«  V  dit  le  Moa  ;  pour  ItftMlle  Tett 
p«|e  de  8ir»8»beQrgà  KeyeMee  3  tlit.  25  «gr.  ^  delÉifT^wse 
4  GoMeme  2^M.  Id  sgr.^  de  Co%leA«0à  OMligiie  2  Iht  Id^ef». 
^-^  de  ColegB^  &  l>Meèldorr  tl  sgr.  ^  à  Weiti  2^  tU.  -^  à 
Mmégne  4^  ttd.  --4  AfBlMiflr4  thli -^  à  m«itei^iii  <)  thU  3  •!«. 
--- ALottdres  2!llil.  6agr.--^delliyetNBeèMftnjiai  I  M.  2*Hr* 
-^  à  Lée^ldshtféM  9  M.  l»>88r.--i  à€«Unrtie9U].  La  |««nièM 
^eedeasIepaviUeaeetlroisvitfto  pl«8  «kère,  U  tfoMèiii*  ^MS 
ttt  eâfme  de  prove  <j6Me  titte  foU  «oies.  VeHoreet  ehewtn  qa^ 
nèfeie^èit  i««e  «ot  etfr  le  vtfeseM»  ee  piKMM  à  put.  ^  Les  eafhnlii 
«Q^dtssÔBi  de  10  IBS  pdettt  le  «mj^M.  —  69  litres  de  bâgefe  ipeol 
«t«lis«  —  On  difie  k\m  tMe  d'Mte  i  beMT 4d  vsiss«Mi  ptm9  liisé. 
tm  Me»  pe«r  I6fr.  d%rg«  eu  eifhi  iJ^eiir  B  gr,  disrgi  Lee  piisters 
«rvfvëi^à  Oolegile  sont  rendes  gratis  itet!  leurs  etéis  de  It  poste 
m«i  biCesi»  è  tepeui^  le  porte^lfse-recelt  eofoore  ê^^  sgr. 

f^tttoiiMie;  mid*  liai  ttettdrait  «tre  tdsieitt  ée  le  ▼frièiid'^  r^|M 
«ixIiefD^  deft  «bcisir  les  Moto"  de*  hilUec  et  d'Aeél.  Lorsqv'ett 
net  Hed  à  terre  pour  i^siter  des  meatagaee  iw  des  telltfe»  remer- 
i^IttÉMès,  Il  flMit  clierdier  fia^eimd«eiewr  sto  et  s*tdl«sser  p««r«eli 
èrtMveigiste;  , 

'  LeWUil  a  dte  WéÊlëè  vUmuêméem  tw*  èe#  éemt  Hméë.  Sortà 
Yin  gaveb^  ttoe  sUperbé  eliaossée  l<M|eses%erds  et  passe  téo^ 
)ears%  ta  me  du  fiente  et  deli^  iMtppéÉét*,  Wte  rente  est  èiÉ^ 
tfeeniéhéfMKdépofsteparTeltfis;  'V.^ta'htvte  de  Voiigeiie^  68. 
6«r1aritè'd^eiteif  r  a  atisyi  «b«  eiièèllMte  eliia'ittBde  ^i  passe 
pit  des  tilie^h  et  près  de  nlâisoBS  de  eswpagiliB  t|iri'  ddcètettt  sme 
gni«e>aisatté,eilWpa^lil»eafei«erâèdQRttèiiigaii;  Snrcef^ 
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\ié6  No.  28S.  Nmiifumn  sur  U  Mkim. 

li«^*iDiiides|i^iD»  (foiUice  #t«lf$Q,d!iuii««nl  tk^ml AA»i  de  étiix 
«kM»«i;  6.  fi.)  elL,  m»  s'«iiil>M4|if  r  him  Mi  i  «pràs  »VAlr  tti«ivfl«sé  te 
44MMrpMit  J&Mii«aM  FteMAPtf  4  tki  Sii  ftUli(t.4iir<toJohMuli4lnu«, 
il  faut  stipaler  cela  à  ptrU  ...  ;  t    t 


4e4«^:A|iea  01^  tlae^eipr^s  d»  J^iberi,eliy«iipéicie9iemHilJUea 
#itpé  i)iefi«o.cb|^n,4)&rMdieiii^,e(,uii  piMre  Joli  et  Jtaste  oàie 
4m  ^  IMm  Si^ioarQs  Xéié^  lUmbeiie  là  Ja;ea«iEaiME^{  Umi  pré» 
.^J^t>erM.pr:«ea«Keicpiij9)ii4  «tii»  et,  Ue^^ei  ^  jMiw^  JA(>«^b«cli 
ptr.QÙ  le  «bmio  coudait ,^;Wii^4#*»MC*^(^*  Nieiieicr  WaHnff 
.eodrpH:irpiuniqiie  ^;mn«ieiicfi.|e.  c^-dtoe»t  jUieiingavf  «de^lirli» 
.<lraJig«i»tfi:^(i»eaAeiUci«  Mile^geoMMi. .  ,À  JStJltcldc'eel.  l'église 
«irft(Mi«e  içnrigotbivMriiitteî  qae.ltMleiJB9i4Mi4fMM»ftfi^e  da 

^lijUAJViiliged«J!M0iierv.|4i«^l.Mi«  «VQfi^ 
jAjMeiiMii  palais  d^  (»MiilitoMOM.>  i:«Ht)piAS'deKrià)r«.  ll}|QM.ie 
M^y0jm4iich. ie,!drrdeTi|ii^.^ABiclqMe..>^aiia  une  beUe  t«II4^ 
(^  plp^.jen^  «rri^,  x)PMH»iJt  Iqç  roûpea  i$m*ymi  c\^H^ï^  de  Sotar- 
,l^<iMei«#ip^i  q9«|%çi<:de¥»i»A«MN»ye»d:J^)rt#«li.fitpée,pittoffe«4iM* 
mi^p  ^u^  ie  ,TPi$iime^M  y4iIH9  égliuia  moitié  4j»«(we  id'iue.  vM^. 

^rlB,,4)(iififf.l«;YUi«exqa^.de^«ck«J}iiiM»A;B%^^ 
tiiea,<l«;CQnu9elH^<)m«fK0e^i^^  Wm- 

leldjT^aD  pecte?  à  iMedii.4;bi^iii^.i9V  uv^ 4> jii,{«iMiAi;  UAi^ei^dA 
sploilr  PMiri  Y^aa.repdre  /aH.i««j|K  J  o  |i%b  »ia4)io,f jg^Sln  4<M«)it  P^^ 
Al^<Mi di^priUKe de MejUer#ich,  ]tf(B»B<<y.ay>teit>i>HQ» flo ohfimap 
et  Joaissez-y  d'un  des  pins  sublimes  spectacles  dp,  la.  DjMnfa;  ai 
;«09S4)o]ii,w^  ycpsy  arr^er  m^  ^eurtw  M^  Wtetf  «  W».  <iffiiirhapra 
i^,i»  4emsepfl^  Taai»,aiire«  M^^en.  ffeiKi:b||ive«,.j9aifticbairRiaBl« 
Pi^^tijB.  I^isMi,4e.lo^|iiiJ9^f^b(i(rgm^H§^ihiQM  ^rtf patMioa».^ 
lep|Â«ce  eo^uii>rer#iHi;i>ni^eL4fl.75TTT^(WW  M  cWJeau  ou 
foéfi^^rrl^  Un  WfU  ^  lMHi|aUVB»  cf^kendant  po  bpit<  ^  f^n  jkhi  vi«  4l 
1  *  f4Mf  l#,içU^»a  Jff]^iiiiMaber8<cl(  i^,  2i|.  (fApB4.}i^,§f^àMom- 
JMre  d«s.Ti|^%,dii  «bin,  çei»  4^  J^a^ii^^^l^  9i#4^<iiiiftl 
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AsstnittiiBslioitse  passent  pour  les  phts'agrMUes;  eeni  île 
Hoehiivim,  de  Johannisberg  et'rie  QeHenfteim  pomPles 
plut  aromatl<iaes;  et  éeàYde>Nlereirstefiiv  dé  If  arkebrvnfr' 
et  de  Rudesbeint  pevries  ptos  fbris  et  les  pMs  chauds.)  Si  l*eii 
▼oyage  par  eaa  H  ftiot  quitter  le  bateau  à'Gel^enbeim»  (if  y  t  tel 
uoe  belle  Tue,  une  bonne  auberge  à  la  Tillé'de  Francfort,  de  jolies 
maisons  de  campagne  «t'^ine  collection  'considérable  dé  peinturée' 
d*«pprét  de  Mr.  de  Zirtriein,)  et  prendre  le  ehenin "de 'terré  pour 
se  rendre  à  Niederiraf  d;  ceux* ^cA'TSyagent  sur  terM  s^T  rmk^ 
dent  plus  prœhedeRudeslieim  par  un  superbe Jarëin  anglais; 
et  tes  piétons  prendront  depuis  Rudesbeita'  le  ci  cm  in  des- 
▼aebes,  qui  tes  conduira'  à  l'ombre  jusqu'à  la  maison  dtf  chas- 
seur. A  Niederwald  la  nature  «t  TàrC  semblent  arotr  épuisd 
tous  leurs  etTorts  pour  reiaAyellissement  de  cet  endroit  charmant. 
Là  eaTernef  magique^  la  ^«e'deacinq  fenêtres' de  la  èalMne< 
d'entrée,  laHoscbel/les  ruines  ete:,  son  t  ici  les  curiosités  prin-^* 
oipales.  On  fera  bien  de  aie  pemTohrit  Oetsenhelm  d*un  eonduc-^ 
teur  et  de  quelques  vitres  et  rafratchissenrents.  Sur  le  sommet' 
de  ia  montagne,  au  pied  de  laquelle' cMl^ le  Rhin,  doni  à  cet  éa^ 
dvott4elitestpkn  étroit,  on  a  élefénn  telnpto>e«T%rt  à  colonnes,  qui 
oflR^  desaspeéts  dHtleHes  à  dépeindre^  -^  Ru'â  esb«im,  dans  une* 
situation  tharmamte,  (auberges:  ia  oeur de  Dttrmstadf,  l'ange,) est 
célèbre  par  ses  vins  et  par  des  antiquités  rolnalWe!^.'  Ce  qu'on  ap* 
pelle  Orlaenner  sont  des  raisins  des  ceps^qué  CMarlemagne 
y  fil  apporter  dH)rléans.  Dans' le  voisinager  le  ci-^deratR  eouvertt' 
des  Capucins  et  son  pèlerinage  oéTèbre  ditîNot1i-€^ttes|'<^0St 
à  prient  une  fertae  dans  un  site  remàdtlqi;^'  L'ancien*  e«èt«f> 
romain  à  Rndesbeim  à  été  orné  atèc  goûl  p«ir  le  proi^riéoflre  ac^ 
tuel,  le  comte  mguebeim,  et  son  'salon  renferme  des>  antiquités' 
intihressantes,  de  même  que  le  rieux  château  qui  ftitriasouche  de' 
la  làmille  Broeraser.  Les  éfrangets  trouyent  accès  àeesdéui^' 
mîroits.  (On  donne  15  — 18  ir.  à  finspecteuri) 

Bên0ÉÊe.'^Mh999ieHm9k  (le  trdu  de  BIngUe).  -*  J«MfMMt#ék» 
A#tl«0.  ^  Bméhmrmfhi  —  Lm  JFfàMm.  Bfn^e,' tis^à-^tJSdO' 
Rudesheim,  a  une  benne  auberge  i  l'bôtef  Victoria  et  une  popula^  * 
tion  de  4400  hab.  Le  Tin  de  Scharlach  qui  y  crdtt,  est  fbrt 
estimé.  ]>n  jardin  du  notaire  Fabêr  on  domine  une  ttie  superbe,' 
ainsi  que  du  Kl epp^  tieuif  càstel  de  llrusus,  attenâM  à ee Jitdin; 
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I4£(  No.    233.  Ifm49«ahnjur  1$  Mhki. 

•tetl  4«e  te  l»ocii«  |l««lM9ii#i^  4««t  to  fMtfe  cl»^ 

o«  BMlmt  «  ^té  esfflBlilf  é'nn  tabietp,  do»  do  célèbre  Goethe,  el 

liiNiii  boftoear  à  rarttste,  qià  l'a  exéeolé^HlIe.  Seldlec,  nalivt  d« 

léiia.  Lalétedo Bioeluif  est  eélelwëe aa  nttiea  d'AoCtt»  Le  mont 

IkvMHà^ludeBiDgiie^afeesesnHDes  oAre  de  mètneiiir  peint 

denn  intéreeaaiil^  looicenHiie  la  kaiilear  é'Eliae.  Vrèad» 

Ëif^ve  et  desa  perte  de  roebeta  la  RU»  fait  aa  plus  graade  eeoe* 

bttre  depvia  Mie..  Lee  peraeaaea  qui  auraient  pris  le  ehemia  de 

terre  anr  la  ifYe^reile,  feronl  bien  de  a^erabarquer  ici.  Tia-^vi» 

de  Wngiie  «ne  potote  de  terre  8*aTa»€e  daaa  le  fleoYe,  derrière 

laqi^Ue  le  Bbi».  q«l  eovie  Iraii^llleaieai  Jvaqiie-là  ae  nwt  à 

écnoMt  et  à  mmHirer,  en  ae  pâmant  e»tre  les  écneils  et  bancs 

de  rochei»  a«r  kacifièla  le  bateaa  gUsae  avec  un  flreiaaement*  C*est 

le  célèbre  B  tntocrlecb»  passage  n»lle»ent  périUenx  poonm  qne 

le  batelier  ancbe^  aètraper  Toof  ertnce  de  50  pieds  de  largeur  entre 

les  rèdfis,  ouvrage  dea  Bottaadais  11  y  a  2  ou  ^  sièdea,  pour  tàté^ 

liter  la  naTigatlen.    O»  fa  conrigé  en  1832  en  crèvent  qoalqQea 

roeb«ra.  Le  passage  est  ptoa  ditteile  en  remontant  le  flevTe»  La 

Nieder-'Loeb  en  est  n»  antre  de  mène  nature.   La  to»r  am 

8#n  r ia ,  I^Miletiae  par  ftea  tradUiona  à  se»  s^jét,  n*est  rteb  (p'nne 

vieille  ëcba»gnette.  Bientôt  on  àrrire  an  diatrict  d*Aasmanns« 

bouse»  reneouné  par  'êOfk  noble  vin  ronge,  dont  la cidtare date 

d»  12.  siècle.  Bonne  anbcig»  cbca  Cra  as.  De,  tons  les  ancienn 

ehâtea»!  de  ebisraUees  en  mines,  détmita  oq  per  ta  iéfce  dm  tema 

on  par  la  gnerre,  qni  se  préaentent  en  foule  à  vos  yenx  anr  les 

deni  ritea  dn  Bhia  aous  des  lonnes  biiairea  et  pittoresqnes,  ceinft 

de  &beinatein  qp^le  prince  Prédë rie  dePrnsaenfait  ré^ 

édifier  dana  le  st^^  da  moyen-âge^  ainsi  que  eew  de  Wlnshneb 

et  de  $eboenberg,  néritent  snrtont  de  fiier  votre  attention. 

Peu  de  couvents  anr  la  ilve  droite  ont  conservé  leur  ancienne 

ilMibiation;  BMis  Téglise»  non  le  couvent»  du  péleiinage  câèè>e 

deBornbofen,  eiiste  encore.  Sur  la  rive  gancbe  les  ancie»n 

eonvants  sont  pour  la  plupart  des  pesaeaaions  de  particnttera  et 

de  fabriquante»  qui  lea  acbetèvent  comme  biens  nationaux»  par 

exemple  le  couvent  de  religiensea  et  le  couvent  noble  non  loin  4e 

Boppart,  tous  lea  deux  dans  un  aite  de  plus  pittoreaquea.  Le 

voingeur  qui  débarque  à  Lorcb  (bonne  anbeige  cbea  lierglee)» 

Mt  paaaer  par  lea  sites  sauvages  et  pittoresques  4es  vallena  d» 
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ymks  reraootefMit  ani  tems  et  B»»iis»r  Prêt  0e  B«ehir»eh 
•è  mûrit  la  gnfpe  ei<nil««  et  te«oi»»  el  «à  i*oii  «MOlrQ  tn  miUtn 
dvlMiâB  une  grosse  pierre,  préteaihi  su  tel  île  Usebiie,  setr«««« 
ta  fontMre  du  RlieiiigAv,  ec^ dIstikA  te  plmiiMe  el  le  pHis  beeo 
de  eeg  rifis.  Ovtre  lesirips  ii«i  le  rtpideot  «4  céléère,  il  pieévili 
Mttai  ^entiié «de  %\éê ^  àm  Amtce  deepto raitiiireia*^  Denenl . 
Beelbtrifikmi%oltle.YièttK'Cliàtei»tdeSu]ileek/.d%ii  vuteeii*^ 
^ttit  t%  d*uBe  tue  feirlesêole»  posees^ea  du  rei  de  Prnseeb 
Bftctiéffe  Bediarecli  vens  eper^^eves  le  fert  Pfsls,  vievi  ebÉlea» 
Me»  €<M»4rvé  m  mMim  dir  fle»Te«  seoebieble»  {er«fii*ea  H  veéide 
lelD,  à  «B  Tâisseeii.  âoo  pnito  ptefoiMtv  dent  Ja^emurce  se  ddri^ 
pss  dB  BbiS)  est  remsrqoskle;  A  Gt»^,  (s«berses  à  Is  es«r  ^ 
Mssssn,  AU  6niii«irsl^,  s»  lèrenA  jiiifi4*  des  veisseM»  ^ni  pes«- 
ssbU  Cest  ici  ^«e legrssd  fi;aslftve  Àdelpb^  rtnges  ses  fto^ 
dois  dsus  It  inerre  4e  Ureme  eiisî  et  «se  Bi^cSkei  pesst-le  MMm 
à  le  tète  d6  ses  f  mssleiis  os  1814.  Le  yteos  ciiAteaii  fut  tesdar 
peiff  âne  èagatelle  eo  1809  «  et  démsli  Ob  appelle  wi Ides 
Ofserth  mi  passage  prés  de  Isthsiseh»  -seses  diileile  pont  les 
iMdeinx  qai  djMHeaflesl. 

Us  Mêêur  Anst  9m  wmmém  4s  ta  Jdmhêt  4  estVBpresdre  d# 
Biogue,  ptocurera  de  graiidesJeiiissaAces,  stvn^rleliéprsitàtoiii 
snidelaiia|we,àraiill4iisireetîà  11iiHorie»é  Ott  passe  d^atard 
par  le  village  de  Munster,  eosiilte  par  «eivi  deSarnrsIieiBi», 
deLaubanheim  à^lwdti  prMde»i>  etpar  le  iMMiÉg  riaat  4e 
Laogaelonslieini,  au  Toisioage  duquel  se  trouve  le  YslUftdei 
Strottberg  et  à  son  bout  un  hemitsie,  taiUd  dsss  le  r^Mralasi 
^«e  régUse  atteaasie;  les  enviroas  tostastifues  eausereat  «ne 
san>trto  au  voyageur.  £a  UBe4  bewfseiB  alAeiât-Ere%xt*hetp 
et  uae  beureplus  tardl^r  eusuaehv  «<ttc^  de  BOttO.  bab.  avee  de 
beftaes  anbeiges  au  lien  reugeà  la  «laisea  sItaMbde*  Vue  déU^ 
situas  ai  bj,  delà  TittSi  II  y  a  ieâuu^saalnQy  un  gfSMMse  et  des 
vestiges  d*uu  castrum  des  Romains.  Aussi  trouve-t-on  id 
l^oeonp  de  culture  des  figues,  le  produit  raesta  à  fl«»  de> 
a$,600  seaux  en  1891.  *)  Vbe  partie  dé  la  ville  est  «ituée  suris 


■  ■■-)  : 

*)  Prêt  dcf  galinei  MuAtter  am  Steio,  CafUbatte  d^Tlieodors* 
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144  m.2li^/  imHfmki¥9m'4ê»kku 

Hrt  gtaefc«  ^'  It  Harbe,  et  «HdeSMi»  dMt»  <^fe  le  niofti 
KttQzenberg^  titee  dee  plutatleDS  à  TaAglsise,  ree  rtiiMt'd'M 
▼iem^eMttéflm'ctl  vne^  Yne  T»¥iéscttte  principaiMMnt  sor  te  fto» 
tfrenfels;  1«8  lelentowrftfomfiiii^Fties  èAwit  de  tons  eôté»  é» 
Mies  promenades,  e^  a*  atixtleS)  etàJittàUée  des  salines^  re»*- 
senrde  entre  des  montagnes  de  pérphire  de  ptèb  de^  1000  p.  de 
hMtewry  ressettAlanle  à  «n  paysage  piltores<ilie>de.  la  Soisse;  om 
r^Mrtt  raoeten  monattëre  de  Mnneter;  èndrott  fort  ]gai,  legraaë 
rdeiier  do  HlielngrâfessteiA' (piem  da  Mingrtve)  aree 
«ne  tné  ideotopanMe'  de  sa  «imè,  dite'<iaBs;  et  Tis^-?ft 
de  ini  le  vieux  «hàteau  dlËbembonàrgjCi-dchranitemlilïredQ 
ndHantFre«sde^âeti«ig^«,^  rebâii  tont'è^Hi^  dans  lefràt  du 
«loyen  Age;  enfin*  la" ulUde  eontigwë'd'AlsoBceY^Mffijc;.  Be 
ptas ofl'peol  Tlsller  tes tHIi^  dé  Bosenheioi,  Winzenheim» 
&iitiehèei^g  atecles  ddËi^  «Fun  yiewx  oMteaii  des  comtes  de 
Spobirelin,  et  le  cbâ'^ean  de  19{>enbeini  liil-^roénie  à 2  I.  d« 
Kréttznàcli;  On  retoviiie  ptt  la  belfe  vmiée  de  ee  ehâtean  ios^n'i^ 
W^ns^béin,  d^oii  11  rà  2  L  jusqu'à  Windesbeim  dans  \m 
yalIérdeStronib^rg<eC'eBeorei^l.|as<|Q'àStroniberg.  B*kl 
01  pententorè  ée  lreiidre4iii4iyaéB  de  for  considdraMes  à  f  dé  I. 
delà,  et  poursaivre  la  marcbe  snr  la  crête  da  iai  eMne  des  nom*' 
tagnes  «aiurogev  dn  Btitfdslivelcr  A«isi^pe«l-«n<  pOdaser  de 
Krenz'naeJi't>ftistioHi.4*fto4}^nbelni,  oà  Ton  airlYONu^ii 
3  bettres  et  ti^Ntvera  bbnnè  adbei^e  'cbezr>  Adan,  «t  à  Kitv 
près  dùTtiniK  tbàtéan  de'Siirtf  benrr  g;  Qui  tikidta  conlimie^  mu 
dieiiilnijoH«^:Tt>èTefr're««oÉdita  au  Ebi» pailla  bèlittallée do 
la  Moselle  Y.  p;ldB.' 

ftà^^  Yitte  «"^bëiuWMtf  («obe^ges:  la  «oor  do  Trêves,  W  têter 
rbéKahie)>  a  «n  boas  «aMeaa'<^ns  l^églfee  deafinenrs  etnn  yim 
roflfommtf,  appelé  Bagttelhoeitar.  L'éobo  des  rocboirs  de  Liirioy;  ia«l 
répète  f  S'tolë,  est  aussf^nne  coAriosllé  de^cette  na?ig«tlo0. 

•SI.  «dav.'  Auberges?  le  lis,  la  œnr  itiébane  oii  fou  est  Mm 
trattéet  àbos  marebé.  La  coatrée  et  les  Ttfes  prèo  dé  St;  Q^a-r 


iHlll»  tèpur^Mèr^eU  viBt  à  llto  d«  tréditU  Gvills^aM  11  y  «  deo 
sovKCts  iBi|iér«le«  «^  fort  jichea^  dont  les  bâamfntt  sont  toat  n^oC».  On.diNmo 
aussi  des  bains  à  la  ville  même,  et  les  eaux  de  Kreuxnach  servent  aussi  de 
remède  intérieur  et  sont  prises  comme  boisson.  La  fréqueotatioo  fut  en  1835 
de  plus  deilftoae  pAlNÉBM^ 
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^WBil  éêB  ph»  beltet  sar  4«iit  le  Bhin.  La  totteieiiê  .d«  W^^Hh» 
f  e  1 9  qui  donainali  eette  viBe  est  dteoUe  ettmnbée  ea  rulMt^  iiiai« 
cAle  eiige  niM  ^kftte  à-cause  de  son.  site  pHtoiesqM.  Lm  evties^ 
t«lÀ  de  St.  Goar  sont  H  pdebe  dasasiiMii,  leCrwlrrygeullHct 
teurnaBl  daDgereox  et  lebanedesable  aàies  vaisseaix  «oU'* 
vent  risque  {mrfois.dMcbMief.  Yls-À-Tia  duquel  est  sitvé  Goai*- 
botise  et  derri^  ce  lieu  le  lieux  eblfteau  de  Katx  <mi  TIm»»» 
l^èrg>  eounu  par  se»  antiquité  et  par  les  «orts^  qu'il  a -subis,  l^aos 
le  volsliiage  il  y  a  la  vallée  dile  SehweUertbat  Lee  ûwol  livee  o^ 
ireiit  des  papseges  mageiAques,  surtout  Biorubelio  Aleu  taéflrifpé* 
qiieuté  à  cause  des  beaiutéa  dé  la  nainre.        r 

li^nHbrt.  -^  K#cirigiel«M<siégedu  roi).  -*  Fréa  de  Taun 
eieune  Tille  de  Boppart  (BodiMga),  doBi  réfttsa  MéttopeUtaine 
BBérit*  d'être  irue,  uoo  loin  de  Rl^euse  (bimiieaiiterge  cbex  K«« 
ciielobeaX  eidu  doitfeii  de  SioUenfel^^  awr  la  rife  gauebe^ 
sfetr  uo  gakon  epleuvé  de  fieqx  artirea  tt^buule,  se  irouvalti^ia 
aHuBceuinéot  d'antiquité  germanique,  ueuMoé  leKeeuigsstubL 
(trtoe  i!oyaI);  c'était  us  odogena  de  17  p.  de  bantaur  et  de  24 p^ 
de  diauiètre,  eà  le»  éleeteuss  s'essenblaient  daas  le  14.  siècle  pooi: 
élire  un  empereur.  A  présent  on  a  peine  à  distinguer  oetie^  place 
eà  Maximilien-le^grand  prêta  fei  et  bonmage  à  Tampire»  et 
eii  fempeiaur  Weneettas  fotrdépoaÀ^  On  n'y  Toit  plus  que  tes 
éécombcee,  et  un  cbànp  planté  de  pommes  de»  terre.  J^ettiére, 
Beppart  il  y  a  le  ci-devant  couvent  M  «Ipianberg^  Apcésent  ua.éta^. 
blissement  de  l'eau  froide  très^fréqucaté^  o^  3ttB  élranfucs  peuvent 
trouver  des  logis  pour  y  prendre  dea  bainey  doftt.  leept^voent  ré- 
glés sur  fa  différence  des  logis  de  6  à  t«  tW.  par  «emain& 
'  Onjouitd'unevuemagnifiqueau  aemmetdu ment a^Mld la«îettx 
chéteau  situé  au-dessous  de  Boppart.  ter  une  cime 4e  montagne 
est  situé  l'agréable  cbàteau  de  Liebeneeb,  puis  csi  .voit  le  i^Ickx- 
efaâteau  de  Marxbourg  qui  existe  encore  bien  censetvé  sur  «ne 
pente  de  roeber,  et  dans  U  vallée  ia  petite  ville  de  Brauback»  le 
cbàteau  de  Stoizenfels  qui  a  été  rëëdifié  dans  nos  jours,  rcmbou^* 
ofaurede  la  Labn,  mederlabnstein  avec  une  vue  superbe  dansile; 
jardin  du  cabareliec  Douque;   Ces  lieux  nommés  ici  et  des  pay? 
sages  tantôt  rodés  et  âpres,  tantôt  riants  et  gids,  d'une  vanation 
m1ti|diée  et  pittoresque,  occupent  vos  regards  jusqu'à  Coblence. 
A  Vlua-JBlur«Bbv«tt«iMtelB  *Br  la  rive  droite  du  Bbin»  j^^ 
U.  10 
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I4ê  No.  2^3.  Mmim^^  Mrl^JW^. 

à*Arii  41m  ùéttmoê  UteHt  «400  faiiL);  le  :iF«f  aereor  troàTcn  «»  c  lie« 
ttt  b  !«•«  iiiie*de»taMfll«iire»Mibevges4t  TiUlenagoe,  my^e  «se  vue 
iMompirable  #nr  l«  Ahlfei;  od  lege  bleftiosei  à  te  maiscoi  de  posle. 
Le  fort  d*EtiTeBbrei4enateia>)  démet  pir  les*  Fmméç^s  émïa 
H  g«et*«  4t  U  rétol«ti»ti,  «ttoi  t«r  là  «rtoëe  t)e«te^tdl'£His,  est 
reeserti ée mê^mlmê,  pJi» fomildablv tveJéiDeis;  c^estime  tar- 
terasee  iHeiauide  éa  j^remler  rtorg.  Poa^  y  monter >fl  État  nue 
petttriseioQ^ir^ctfttlc  couMntiideDt  à  €eèileMe.   fille  ««t  noe» 
YeMeiiieat-«<M8lniUe^- depuis  1915,  vmt  onrecber  de  408  pieds  de 
hidteitft  te  ttontëe  M  teitteur  deni  ckemittfty  doat  I-qb  se^tornse 
•ntour  de  la  paroi  perpendteirtcire  dé  n»  fnr  nw  espace  de  1309 
pttt  en  pasaiat  sur  ptesieurs  leB«M  éetwilHrr  Me»  par  des  ercècs 
iMfèÊéês.  La  «ma  dtt  liaiH  dé  te  «atilegee  »e8t  soparbe^  Làsm^én 
saule  Xnastfabrl  est  use  eboae  remaMfoaMe,  aiasi  qiie  te  ma- 
eMia  é  npeot  fftA  sert  èpréparrcr  tods  les  jcnifa  te  masger  poer 
te  garafson  de  i^li^de  10#e  boanaes»  En  «nteaM  par  te  porte  dm 
ftHTi^ai  eat'vaûit^,  lèwgmt  etun  pati  courbée,  en  taUteftwii* 
ptecé  oà  était  BtiHaa^  autrefbis  le  ftmevt  eaaion  T<it«t  Qrell 
qni  «ivÉH  deil  bonteto  de  160  tteras  et  tee  poÉssatt  è^  mUtes  d^AI* 
tenagitev  h  ce  qteiiViÉ  aatirew  Chaque  persofene^pate^é  sgc  p.  b. 
âii  baa^oflfclcfr  ^«atKkilt  tes  ^avgeia^  Paranl4es  anwragea  de  te 
fmeresae'de  G^bl^nee  (dent  JSbuaiibraiteoaaiiii^iiltwi  saartko) 
Il  teut^mpcer  aéssi'te  bant^nr  de  Pialftendorf  sor  te  rHa 
di«ita<4a  Mto^,  les  f^ias  Àl«iaiidre  etiSkrÀiçofts  suriarita 
É«Ni€ba..  VneMperM  àeatei  d'I^etandrei. 

^e  fardte > de  M.  te  ebaaiobie  d^n  beaobeidea  ^  par^^ès  patett 
de  fiie,  de  Mdtte  ^^oe^ile  banc  dav lierre -près  deiPfaffendor(; 
0Hltit«9é'âe  3  pbepNeas,  TovadédoramagecoDi  ampleasent  de  votre 
patee  d'y  giiai#,  pat  la  èeadlé  4e  la  perapealteedoM  anjaoftà 
e«a<baarteArs.  «teaa  oabdrato  ei  Ton  prend  da  tib»  itès-fré^ae»- 
téa ei}<été, sonteeaxA*  ar^na el^azde nmiMu.  Dans  te  Toisi- 
négadeTbal-'fibrefibraitattsUinMy^Jes  restes:d*an  paat 


eatbleiMM^  tilteiforlede  22j000>bab*«  y  oomprte  SbreùbteKen- 
staitt  et  la  i^aiàilsanv^^iA^e  «a  coiilliient4o  Rbio  et  dete  ifostlte 
imb^ges: '  à  Tbôtel  deiBeianie,  ani.trote  flolsses,  an  Hen  d'ani- 
vage  des  tateaiii  .à  yg^war^  frôs^bpan»  à  te.  cour  de  Trôfas,  an 
gétiàu^  La^pont  snr  te  J»io9sUe^  de46is»aa.ide*teiii^nt.l#  jfts 
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4b  Iftifo» efitaMis^fur  H  «feba» fioBB«r«iile8  «apitniet  de  lave^  il 

eoa4ttit  M  foct  Fr» «cois;  le  pent  4e  baêeMi  sur  le  RliiA,  de  38 

potti^a,  màiietà  TJial -£hTeBèreileott6lB«    Le  oi-deva«l 

cbAltaa  de  f^wkoee  de  l'électeur  ée  Trèfes,  AotuelleiiieBt  le  siégi 

4fi  {>Iiisieui»«uUirii^  4M)mAUii^s|  il  est  pennée  à  ebaeon  d*étre 

yMr«$««H  «ui  9i^M)Qe9  pulMiaueiw    Sur  jbob  lEile  méiidiûmle  oa  t 

a^ssis  k  télégraphe  par  lequel  cemwientfc It  cèaiiie Ulépaphiqw 

qui  passaat^iwr  Ehneal^reiieMlelft  cl  Cotogn*  .s'éteiid  imqft'à 

Berlin.   L*église  très-aDcieoniD  de  St.  Castor,  batte -en  8^,  A 

\t9  cl^e(se»tl«»anuAbles<f  e^eUfif eafanne;  àeifêût  laqmUe  «e  tio«Te 

U  pkèmt  00  $U  CMer^l  la  fnfiiakie;  r^tfiae  de'Koir««D«iiie,  qui 

produit  wi  gtaod  eOét;  Je  Tkuoi  d^t  poMIfs  (bétel  de  viSe);  \t 

iliéàtre,.«gféablemeQt  situé  ii  la  promeoBde  de  Ja  ?tfUi  j^enve;  Ja 

metfon  des  c«imtes  de  Reas;  TbôteL  de  ifaUaraielp poêlai  da 

K.«yaii»«iaiateêaDt  la  dMMwre.da  géaiéral eomnaadaiit;  lapiaca 

Clëfseai  aree 4«  lifitfa  A>iMaioe  du  aiéaM  Daa[i;^lei(  coHactif as  iiéa^ 

vamacqnaMea  de  lea  Je  aan^e  de  ft^nease-Bxeitbaeh^  dea 

9iia»raXk^  lleU.et«.^,  la^aollaeMoa  aftieUqua  ide  la  ifttla  pra'va^ 

i^iU  d«  lastaneiU  du  prédlcaéeur  Liag;  le  gtiiBiaie^  Técola 

d!a,rtillerfte4  la  fabrique  de.JvaisaollaiYanilfade  en  fetiilaaedea 

Sieurs  SebafCbaaaai)  eiDiatrs..        . 

Smrtrmmt  mmimmemirtitêf  LaprajDeaadeilaTillei'ueaTe, 
s«r  lai^laoe  4«  ckâlaau»  est  uèa-bella;iaa  iaagaaflie  dabeaui  bà^ 
tiaif^iia  aaanteiit  aeUa  place  oae  daa  ftlua.  beHes- de  rAlleniagiie. 
Le  casine  iàvec  le  cabiaei  de  laotaie^  l!iASlit«l  %t  araaiqtte,  la  6a«. 
cii^é  pbllMrmODi^ise  ClMm^taW\  le  aaaiireur  bafé  eai  sur  la  p^ea 
dVoaes*  Heselvetsa.^  lieia  île  diTartiaieinaat,  Je  çi^^deTant 
GbÀteau  de 'S.Qb^e  nbaffAilaat,^  aMBi  Ktia^alaleabsTf  ou  d«. 
Caiatlla*.  leimoai  Kukkapf  (des  «acbes^f  tlea  audrëifta  B^n** 
acàDr,  PfaffeadoifC  Horaiibeifli,  kt  maulin  da^aabajcb»: 
leJardlB  de  M^yenise  ek;.;-¥eilà  lesiirfacea  lai. plus  fréqueuftéisJ 
D'autres  ^oM^ta  iaitéiwasai^  au  voisinage  da  Ce^ianca  soats  ier 
ruisseau  La«bacli»À  1  b.,  oà  U  yai«a^ftlPi>BsisemeDt  au  meyenr 
de  Teau  iraide»  lajicbuAe  ^i  VEH  aujpiied  da^aektuM  ruiaes^at^ 
l*aatJqa«««)iÀ(aau  4*J6iCr'r«>Miiaaft^  P«r  sa  caBsUotUon  ^  par 
aaaoUectiQB  d'anuQves^aisleMifs.Xe  glalre*4e  â  iaJii  a  gu  eto;  qu'ont 
9irdaU-piilrefQistè£lw€nbieiteaateiai,  doitjé^e.  ▲tican  étrange^ 
devrait maaqiier  de vair Aa <àAtetai  daStûlzablaiay  éMaaétàl  biv 
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ifae  Itffùi  régfinrt  a  CiH  rc^Atfr  diiiç  le  t^%  da  «i^j^-lgè,  6è 
Fon  Jouit  d*aiie  vue  surprcuiante,  (pour  y  aller  et  teiiit  en  voitofr 
èD  f  aie  1^  rlfal.).  Coblence  est  Tenlrepôt  des  yiaa  delà  Moaette. 
Les  eaux  addnles  et  ferrugiBeusea  de  ToeoDiateio,  qui  se  eoun^ 
serfeiit  1&  aos  sans  s'aHérer,  ne  8<^  élolguéeë  que  de  2  i  3 
milles  4e  Cdbtenca.  Aussi  à  Bfat^nbreiteBSCéitt  11  y  a  uoé  souive 
é^ii  «lioérale  da  très- bon  falM. 

Voyez:  PafwraiM  de  Cobimee  «f  ée  ê$ê  èn/iHronê^  par  J.  J.  Relff* 
CMêHce  1821. 

Toua  les  Jours  à  0  becures  du  matin  il  part  da  Franelm  un  yé» 
iodfêre  pour  Coblaoce;  il  passe  par  Wisbade;  Sdilangenbad, 
Sefauralbacb  et  Ëms  ;  dé  €oblenee  il  Ta  Jusqu'à  Amsievdam.  . 
J^««làr«it»M  «tm  te  jr««cflte  mepwtim  Cèéienet'jHéqÈ^é  A'éver* 
Ce  Toyage  par  esn  d'une  lonsto^ur  da  &&  heures  est  un  des  tnoina 
dispendieux  et  des  plus  ficbes  en  JouÉêsanee.  On  le  ft^t  en  un 
jour,  cf.  pag;  93;]^  P. -^  ^tns  da  100  villes,  bourgs  et  ylllages  sont 
situés  sur  \i»  bèrds  de  la  Moselle,  partout  H  y  «  des  a^wete^ 
Taries  et  fiants.  Le  plus  bean  point  est  celui  de  Cacbe»  Juafa^ 
Berncastel.  Cekri  qui  feut  sToir  une  Joiisaancb  parfaite  fera  Bieii 
de  quêter  le  bateau  près'  de  Cochem  et  de  faire  ce  tour  à  pied* 
Si  Ton  est  fatigué  on  peut  se  sarrir  de  nacelles  à  bas  prix  pour 
continuer  la  rente.  ▲  Co<^em  on  yok  les  raines  de  randenne 
Reicbsbourg  du  mène  nom  et  la  W4niiebourg.  A  Bremm  le  cbe^ 
n^  conduit  plus  vite  par  les  montagnes,  mais  le  tbanin  le  lesg 
dn  bardoltepins  de  beautés.  A  Alf  dont  les  environs  sont  superbes 
on  peut  re^mmander  Tauberge  de  TfaeiseB.  Par  la  AMbal  etf 
arrive  en  M  li.  au  bain  de  Bertriob  semblable  aux  sourees  de 
Spaa,  avec  de  bons  établissements.  Non  loin  de  Reil,  ^  b.  de  AIT, 
par  éàu  4  h.,  les  ruines  de  Marienbourg  de  \h  surtout  du  Prutsen- 
koepfdien  (petite  tète  d«  Pratz)  voisin  on  Jonit  d'une  des  pim 
beBes  vues  de  la  MoseUe.  De  Alf  au-d^  de  la  rivière  iqprès  4e 
TUlage  Merl  est  située  la  peUte  ville  ancienne  da  2eU,  auberge: 
Yeuve  Kocb ,  où  les  bateaux  accélérés  passent  la  nuit  en  des* 
eendant.  Puis  vient  fiukirch  à  2  b.,  ensuite  Trarbacb  dans 
une  Jolie  situation.  H  faut  passer  une  montagne  reide  pour  venir 
dans  1  b.  à  Benicastel,  auberge  cbez  Gassen;  c*est  Ici  où  les 
bateaux  accélérés  passent  la  nuit  en  mentant  Pie  s  port 
aal  renommé  peur  la  culture  de  sas  Tignes;  à  (  I.  de  là  entre 
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ëM  OMMiUgBM javngea  !»t  sHné  BberhirdsklaiiBt»  aiideft 
préfète.  En  p«SMiil;.«ii|irès  de>PalU<m  on  arrîTe  à  Trêves  v« 
a.  5.  ^^  De  là  par  nafigatlov  à  vapeur  $«if  la  Moselle  josqofà  Het£ 
en  1  i^ur,  retoar.en  un  dcmi-Joiir.  Qb  paie  2  e(  l^ithLy  compris 
100  Ut.  des  el|%U.— -Un  boa  guide  du  voyagea?  sera:  la  Moselle  6t 
Hs  erv>iron*  le»  plus  proches  depuis  ColfUnee  jus^*à  Trè?es,  par 
:fuetamagUoi  à  Co6lmea  1833,  12^  gr.  d*arg.  -^  fues  pU^esquêê 
4a  laMosOfe^  la  faniUe  à  i  Had.;  ealaminée  à  f  risd.;  à  C«^lciic« 
«bec  Hoelscb e^r.  Eo  atiaat  par  terres»  a  un  cbemio ineommode 
^i  offire  peu  de  variétéi  il  eondnit  da  Cobleoçe  à  Trêves  par  Polcb 
Zi,  Kiayierseseb  2i,  Lntieeatii  2}^  WitUieb  2|,  HetaeraOi  2,  Tré-i 
res^  2|  n.  ^ 

Ifmumê^é.  Aaber^a:  leiBa«va|e,  Tancre.  Si  vaasjw  v«al^ 
pas  aller  par  ea«  Jasqti'à  Cologne,  faftes-Toas  an  moins. con* 
daire  en  baleaû  de  Cobienee  à  Keuwied.  Vbns  n'avez  besoin 
pour  cela  qoe  d^une^demi^jonmée.  Bonnes  auberges  àNeawie4 
à  la  commuaaaté  de»  frères  et  à  TaHere.  Depuis  \S\7  il  y  a  un 
poni  volant  d'une  rive  à  Tantrew  Si  vans  ptenea  le  ebemin.de  terr4» 
entre  Ebrenbreitenstain  ei  Neuwied,  faites  à  Z  benres  da 
Coblence  un  petii  détour  an  joli  cbAteau  d<)  plaisance  de  Kuno*» 
ÉHgeris;  voyez  le  bourg  de  Benndo'rf.avec  ses  grosses  foi^^ 
at  ses  fonderies  e&  fer^  où  Ton  faites  statues  et  autres  figujre»  el 
anvragea  eufer,  coonme  à  CfBHes  de  Sayn;  visitez  Ro.emersd or f 
ou  te  «pare  anglais  de  $ayn,  et  le  .beau  cabinet  de  4abieftEUi 
an  comte  Boojs;  jouissez  des  belles  vuea  à  la  maison, 4e  itam-t 
pagne  du  Frledricbaberg;.  et  regardez  le  bourg. de  >¥ a  1^ 
liendar  renommé'  à  canne  de  aftgreaaflria  et  de  l'industrie  da 
aes  babitaats  eto.  — .Neu.wied'  est  une  ville  trés^indua^euse  de 
5000^  bab.;  on  y  trouve  beaucoup  de  fabriques  et  dû:  m«Du€li&t 
t«f«89.SQnQiit'd'uatentilea4e  catisiiMs,, de  toile,  d*borioges  et<de 
pendules,  de  verrerie9.de .tabac  atc.Xa  colonie  des  Hefirnbatiena 
et  leura  owvrages^  ainai  quetle^  cabinet  daa  coniâiyles  du  défont 
Frudkomree-  sont  aussi  intéffeasAUts  à.  .voir.  Il  ne  tout  pas  nén» 
^er  nouplas.de  regafder  au  xbâteau  de  Neuvied  la  collection 
dfftuti^ltésDomaines,  trouvées  à  Nie^der^Biber,  lors  du  d^^« 
■emeptde  la  oélèbre  V;iel4>iie,  d«Ba  les  fouilles  d'un  casiruai* 
9m»  wtt  biamenidii  fâisandeaie  au  Jardin  de  la  cour  on  oan^erve 
In  Hctii  ofldleeiiiin  d'iiiatoêremitumiHeLqua  le  p^nce  MaxiniiUe& 


dbyGoogk 


150  No.  233.  Napiégt0m  sur  U  Mhin. 

de  Neawl«d)'  àalcirallseè  et  skvaïnt  tfkfClntiié,  a  rapi^orlé^  #é  se^ 
voyages  tu  Brésil.'  Ity  a  ad  casfno  i)0«f  faifiiii»enient«n  soci^ffé 
et  de  ebarmantes  promenades  "aMt  e»vfross.  Motiref^os,  joti 
château  do  plaisance  à  |  de  m.  de  la  ville,  mërlte  de  fSnttevtioB  à 
èaase  de  la  viie  agréaMe  et'étendiie  qui  s*y  présente. 

Le  retour  par  tett  9aHt*.    éfeêimng,  ^  Fachingftê^,  —  8^» 
tmrm*  —  l>a  plupart  des  voyageurs  ^it^at  levr  biitesii  à  Slrre»- 
bretteiiistelii  et  retournent  p4frierro«n  prénaîAt f»  rèvtb  étm  bains 
dn  BfoM-^Taanas.  —  La  route  de  pDàns  d'BbrentyrertlteffsteJ* 
à  Wisbade,  v.  no:  08;  6.  tes'routes^  d^e!  voy«ge.  Avee  dlesvoita^ 
riers  du  en  piéton  voiis  dioléisei  lft4ioule  «uivaéte:  ifCbrea- 
breitensteinàEms(le  nouveau  chemin  qui  ne  passe  plus  au- 
dessus  delavMntsgne)  t  mJ  (pav  LahiiS^efitiry  ft'i|>|  .âvoste^s 
1  m.,  aeilnau  l;^^Fs<;àliigiie4;!Diett4^,  Linboiarg^},  Sel* 
tersf  Scrbwalb'ac.lid,  dcbiaingtiibèrè  1,  Wfs^éd»  Ij-m 
Ile  Wisbads  oé  peut  -^sser  parSippStein,  )Soé«n,  lE^|>n- 
bergyHx>mbov^g,Tri>edtyëng^  Sc:liwfetHkéim:ài5ef»iiotflse 
dans  làigVMMlé  route  de  :F«tdr;  &^t9V  àà  «hemki  très«^oiii«ii<* 
tf^ne.  Ltê  fonttfiftës  de  Ge  il  fl  a  if  nie  sisnt  pèë  encore  orginiftées  de 
manièiHe  à  pouvoir  prendra  l«S'«Mii'SV0it*cMM»Milë  à  leur  or^fue, 
mais  on«tt  exporte  tous  les  a*s  prés  de^6»,0(M>eru%lies;  ei30Qi,000 
tfttcbes  de- «elles  de  Fachinguè  vont  annoellèmèut  dans  lés  pays 
forains,  même  dans  ceux  d^omtremer.  '  L^  a«Mtéurs  de  la  nature 
fomaufti^ue  et  sauvage  doivent  prendre  de  eôté- entre  Geitnnu  «l 
F«cbiftgue  p«ur  faireun  tour  à  Katsenellenbogue;  Bieti 
est  une  villa  ^ivéable  et  Jolie*  JL  Llmrbéurg  il  faut  éeseendreà 
H  coor  de  Nassau,  bonne  Mberge^  et ^oir  r«AHi|ue  égi^  de 
St  GiBorifti  aviee  ses  auetens  tâbteani.  -—'Pour  Selters  v.  les 
bains  «0.213» 

'On  esl  rendu  en  2oiu8  heures  ^Ehrenbroltei^i&teln  à  Baw, 
v«  ee  buin  no.  172.  -^^  J>*£ins  è  &ebw«lbaeh,  en  passant  par 
Na^ssauj  II  y  n  environ  abeures  idec^émlm  La  petits  vMe  de 
Bausaenau.ifldis  forte,  n*<sst:tqoe^i(il«»  niais  eHn  se  ptëseote 
très-pitura6(|nQm«nn  A  Nasssu  ^  faut  ptsreoutlr  le  beau  jirdte 
angisis  do  M.  deâtein,  ainsi  ^ur  le  «bateau  ora^ 'd'une  tour 
isUil(|Ue,  avec  sa  eollection  de  vieH les  armures  «t  une  sopeibe 
vue^rés  du  temple,  tout  comme  les  rutnes  pittoresques  du  vInfi 
^lâieàtt  de<  neàssuiu  On  nomltte  tout  sala  ensemUe  te  Mtin. 
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A.  Tauberge  dé  la  couronne,  dans  uoe  belle  situation  sur  la  riYiére, 
iHHils  ram  en  /aoe.  De  Nassau  on  peut  ausai  revenir  par  vu  cbe-» 
min  de  traverse  à  Geilnau,  Facbingue  et  Selters.  Schwal- 
bach,  Sehlangenbad  et  Wisbade,  v.  les  no.  212,211  et  220. 
£n  prenant  le  cbemin  ^iis- mentionné  avec  des  voituriers  ou 
en  piéton  on  tourne  de  Wisbade  à  Friedberg  sur  la  route  roman- 
tique ^  SMta  «UtemMVgA.On  p#aft%'j|i«EDM«tn«%^antà 
Sûden  v.  no.  221  et  Homb]^|#I>««^a^^ 

Xéirre*  à  eonmtMers  Le  guide  de  voyage  du  Rhin  depuis  tes 

sources  jusqu'en  !ËoUànde/de  Baâé,  à  là  tedUe  de'tâ  J^[burg  et 

à  ïû  Fofêt- noire,  dès  bains  dn  TaunuSy  d^Âid-ta-ChapeUe  et  de 

i^à  etc.;   par  M.  A.  iSchreibeir.  5me  èdft.  184t.  'Ce  manuel 

rend  superflue  tonte  la  littérature  nombreuse  ela  ^tiifétâulKhin.-^' 

On  pourrait  cependant  y  ajoutera  Sagas  ou  ïjgénâes  des  horde 

au  Rhin  ^  rfsd.  e(  Coûn  du  Rhin' de  StrasBoùrg  jusqu'à  Eàter^ 

dame;,  en  étùi  }  risd.  —  Pàrmï  les  vfaës  n'ombréus^e^  des  côntréeë 

du  Rbin ,  nbus' pouvons  recommander':  l^nt>rafne  du  Rhtn  âe 

Màyericeiûsqu^à  Cologne,  pisîr  Deikelskàib^.  ï'râiicH  t^S^/chei 

1V  i  I  in  a  n  s  ^J  risd.  —  Tues  pittotesques  du  Rhêi  ^ar  1*  ô  m'b  lé  s  dû; 

ôâ  peut  choisir  le  texte  en  allemand',  en  français  oti  'en  anglais. 

ta  prëmîlèfe  section  contfeht  le  Bas-tthid^  elle  est  accompagnée 

â*ah  Panorame  du  Rhin  depuis  CobleÂIcé  jusqu'^  Ifayènce,  et 

colite  rel.  6  risd.  ;  la  seconde  séricT  contient  lé  Haut  -  Rtfln  ;  prÀ^ 

rel.  ^  risd.  —  Chez  ^fllinansàip'rah  et  o  r  t  et  chèz^  Ë  n  g  e  I- 

niannàtleidelberg  se  vendent  un  grand  nombre  d'autl'esvné^ 

à  bon  marché,  mais  aussi  la  feuille  jusqu'à  10  tisd.       '  '  ^ 


I     >  ,t  '    ;     .  » 
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HL  Tableaa  des  voyages  an  Harz  (à  la  fbrét 
d'Hercynie)  et  au  Riesengebîrg  (aux  mon- 
t^Des  de  géants).*) 


JirecJlt#it, 

.  4,TaDl  d'entreprendre  ce  voyage  il  sera  bon  de  consnfter  les 
règles  générales  que  nous  avons  données  sur  les  Yoyages  aux  moo- 
tagnes,  cf.  no.  235  et  pag.  36  et  les  suiTantes.  f^'antomae  est  li 
meilleure  saison  pour  ce  voyage,  Tair  étant  alors  plus  par  et 
poins  chargé  de  Tapenrs ,  qu*aux  mois  de  Juin  et  de  Juillet^  mais 
on  ne  devrait  jamais  choisir  le  printems.  On  ne  peut  donc  nulle- 
ment comparer  le  Harz  aux  montagnes  hautes  de  IHel^étie, 
comme  cela  se  fait  parfois.  L'élévation  du  Brocken  an-dessos 
^  la  mer  baltique  n'est  que  de  3486  p.  de  Paris  suirant  Y ille- 
foçse,  et  ()e  3257  selon  Zach;  la  hauteur  de  cette  montag^e  est 
donc  de  plusieurs  centaines  de  pieds  moindre  que  celle  du  Stock- 
iioru,  du  Chasserai  etc.^  qui  ne  rangent  que  dans  la  clesse 
4çs  Alpes  secondaires  de  la  Suisse,    De  méme~  les  principales 
richesses  du  Harz  sont  K^ans  les  miqes,  dont  les  mines  d^argentsent 
des  pluf  considérables  de  rAllemagne,  au  lieu  ^e  celles  de  la 
Suisse  montagneuse  consistent  dans  ses  troupeaux  et  ses  pâtu- 
rages. —  Seulement  le  Vnter-Ban  (Herçynie  inférieure)  est  fer- 
tile et  propre  à  l'agriculture.  Cest  là  aussi,  particulièrement  daos 
le  VfttderSarz  (Herçynie  citérieure)  que  se  trouvent  les  plos 
grandes  beautés  de  ta  nature,  bien  moins  dans  r06er-J7afz  (Her- 
çynie supérieure).  - 

Nous  supposons,  que  l'onpartedeGoettingue,  pour  faire  cette 
course;  cependant  les  renseignements  et  les  instructions  que  noos 
donnerons,  et  les  routes  de  voyage  indiquées  à  la  fin  peuvent 
servir  aux  voyageurs,  qui  partiraient  de  tout  autre  endroit  Le 
Toyageur  venant  de  Ooettingue  se  dirigera  selon  notre  manael 
par  le  Ober-Harz  sur  Goslar,  et' se  rendra  delà  dé II se n- 

*>  Le  voyage  par.  la  Soitta  Saxomie,  v.  sons  no.  36^  Gelai  par  lUe 
de  Ragen  soas  no.  20]«  . 
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Hotttf  en  sommet  ^fi  Bror^keo.*^  Âptèé  H  desAription  di» 
BroekM  nous  ceBdulfons  l«  voyagear  sttr  soè  raloar  ptr  W«rn 
«igaerode  oapar  £lèiji«iitrod«  à  Rubelind»  d'où  il  Mrt^ 
à  mémo  do  foire  det  oxooriians  à  lo«f  les  points  le»  pins  hité*< 
dosomeU  de  ce  pojs»  étool  gnkH  por  nous  à Hlonkenbourg,  àla 
EoootTafpe*  à  Gornjrode,  àRolioBStoodt^et  par  U  vallée 
de  la  8olke  à  A.lexiflbad.  Lee  r«0teajde  voyaio  qoebooeavone 
OioQtées  à  la  fi»,  aonriroal  de  dh eoHott  à  eevftitui  dJairtre  pari  tiee*- 
dffwU  ¥oirle  Ban. 


Yesant  de  Go oiUn fao,  .v«  les  ra«teo  dje  voyage  no^  85,  im  i 
aprÀftatoiF^aUtë  la  ctiaasstfe  de  Nord  beim,  par  KatUenbonrc 
doat  le  cbàieaa  et  la  meisoii  d«  baUlif»  dans  une  sittaftioD  svpecbe 
et  éleTée,  domiaeet  uao  vallée  cbahMste  et  fertUe,  o»  eerpenleBl 
en  emnniivaiit  les  miiseaox la  Riuie  eila  Soeie;qnl  viemietti 
du  Hars.  On  .remavqoe  daoe.  le.yeielmege  de  petites  eoUlMi* 
t^ttltwee  d*aDciette>1iéi»e  OeiMaiBe  /^fltfuetigrtfW^,  i  renteng 
desqvwlles  en  détone  qoekinefoi»  doe  médail^  d'or  et  d^erfuitt 
£ef.ionbeaMx  se  trmiveiit  sur  imotmontigno  ombregéede  obèeee 
qMl.datent  de  pl«s(o«ni^iécleo#*  An  bont  de  oeUe  vattéeie'éléYent 
le«.prefDdèreo  monlagaea  de,  la  cfcitoe  du-flerik  -^  Qetero409 
vllle:de4â00  bab,.4ti^|Wft.lo:ebeKal  bbwo»  la  eottrangloiso,  è 
Quebuie distaïKftdo le Tille^éeeeMix mkiérolee.aaAreiiis  reMom4 
mées^t  Q«.treim:loi  le. iibckiiio  d'étoffée  de  laiee.de  G.reeve;  la 
iibff^piede  blanc  de^plonMiaiiiniont  ëeàeronberg»  une  Habréfse 
de^ragée,  H  l'hiatiAiU.defiBaDaractnre  du  sieur  Scba.cb&ru'ppi 
l^^gfQtte  dljle  KLnnkenbriinBta,  beau  mafl^iMot  dekledeiei 
i^i|iM44»rovitiona  pour  te  paye  dtf  Bar»,  lee  cafrieres.de  «lâtmi 
If^i^ponliM  ettipmo  àplâtro»  méréteatd'ètre  tus.  il^OMiebetueée 
dcOetQPjQde  Jniiqi^'i  Go;eIat.  ^.^a  cootiaiie  son  obemln  pee 
)^ee«*be<ob,  boncg  dg^s.les  mMte^ee^  dentleit  babitents  ee 
dMUognent  parieurs  goliresi.  PRès  du  fUlage  de  Dune.est  la ee^ 
veme  de  Jletta».  nécenmoot  déeeuveite.  Claus|tliel,  JOOaètbwf 

.  .*)  Çncl^imia  plus  court  conduit  de  Claaslh^l  dao»  l'Obur-ttarf 
sur  la  cbaassée  d*Osterode  à  Altenati,  2  b.,  puis  par  le  Brockeor^ 
feld  et  par  dessak  le  mont  Éoenig'sberg  à  la  cime  du  Brocken^ 
tli.'HatacItfcli^uaeteetleréate  on  "ne  "verrait  pas  Goslar  et  le  mont 
B?e»aietebjerg  fidiusmileril  de..eaii. 
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Bflf  aes  de  Ctawitfaai  sont  dliTisé»  «■  troit  distiiclt.  Le  premier  o« 
'le  Bo or  gs  t «  edt  e  r  Zi»g  «ontieBt^let  rîQlic^  niiif ères  la  C«  ro  H  n  e 
M  190  ioiees  et  hi  Dorothée  de  156  lofees  ée  profondevr.  Le 
Oeorgestellea  (pttlte  et  ecnal  qui  écottduU  l'eam  dê^Mnet) 
est  UD  ira»d  imvrage  très-^reeiarqasble.  ▲  4»  aie«4iele  4e 
€4eii««liel  ob  ein|^leieip«pMaMtlde4Wnfa«t<d*ei9iiilA  frept- 
perde»eepèMe,  à^eevipter  le-iÉiftre  l^rieiL,  <»  ^'Mtrper  m 
574,000  risd.  Jadis  on  monnayait  encore  plus,  iMfb  en  t82&«ië 
pailie  des  minée  te^^acte^tdeiHide  e»  iatme  h  nneseeiété  en 
▲ofleterre.  En  1831  l'exploit^on  des  mines  daufs  tout  le  Ober*^ 
Bars  (flendynlé^  supérieure)  a  fourni  aa>»ll  mapts  d'argenl, 
'  ii7,dQt  quintaux  de  plomb  et  de  litbarge,  552  qukilaux  de  euifrt^ 
le  tout  se^mentidl  èlà  valeur  dé  plus  d-en  aiiHte»  di»  risd.;  1400 
pereoones- en  étaient  eec«ipéee,  et  6f0O4i|n8  les  beoaiyfe.  La  ton^ 
^rte  de  Fpe»^eéseliarPB,  endroit  deâSOiiiftlr.  à^  del^-delli 
I0ie^  fournit  à  elle  seule  annuettement  vers  le»  1^,000  mtfves  d^er^ 
^nt,  ^000  quintaux  de  ploArt)  et  8000  quintaux  de  Htbailse.  ÈM 
Lvd^iger  Zetbienbaus  (maisen  de^  la  minière  de  tiév^)  à 
ClmeChal  e»  volt  une  colleetien  trés^eurieuse  de  toutes leenut* 
cMnes  emptoréeeitàBs  le  traivatl  des  minesr  11  règne  à  Giaustb|d 
un  loh<le eoelété  fort  agfiéaMe.  B^evenbof  est  le  Tauxbill  de 
la  viHe.  fiHe  a  une  deole  de  uainews  et  de  seienees  lârestièrec» 
et  un  gymniase.  Le  mont  Iberg  avee  se»  péicjOeatioue  mérite 
aussi  de  l'atteniiod.* — J^tre  Ctaustbai  et  Croslâr  se  trovte 
une  auberge  très -fréquentée,  ditefAvérbabn^an  ceqdebru^ 
yère),  ▲  la  faige  de  Gittelde  en  pe«&  vefr  greualHer  le  iër,  ee 
i|ui  est  fort  curieux.  La  contrée  du  bourg  de€  tttelde  esiremar^ 
quftbie  iussi  par  deux  monumeute  histbriquee,  safoir:  le  mettft 
élauffenberg  avec  les  rdfnes  du  cbèteau  de  Henri'  Toi^ 
•eleur;  et  puis  I»  vallée  étrelte  au  pied  4}e  eètte  mentagnev 
nemmé  Heinrichsirinkef  (ceDi  de  flettrij,  eu  le  même  eoft^ 
pereur  était  occupé  à  preudre  dee  êiseaui,' lorsque -les  députée 
allemands  vinrent  lui  offrir  la  couronne  impériale.  Zellerfelë» 
autre  vHIe  de  mines,  de  4000  hab.,  séparée  seulement  par 
un  ruisseaq  de  Claustbal>  dont  la  monnaie  que  nous. avçms 
mentionnée  <;i.baut,  est  proprement  à  ZeUer£eid«  .Q^ais^n  Ja 
nomme  communément  la  mMuiaié  de  dMetbalf  y  tlMiaf  est 
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Qoecolleeiloii  eieellMill4i«  iiio4èteB.«-ifro8l<tT,  MXIb  é%  ttÙ^Mn 

mn.  piéà-  da  YnMat-ftamni^Uberg;  bonne  iwttorgc  4  femptreor 

rdioaln»  Vim  plttot«Mni»  ^pr  um  f  allée  de  iMoeieersMillles  d«  be«t 

4fl  dfuzmoiitagaes,  Ttiemes-^Métlenbeff  ethofaeKtIilesaoM 

lotn  da  gnmd  ehemio  on  toH  «m  ««deisière,  mi  fece  on  «le  vieille 

'Miellé  Go^eler  •? ec  tes  loiu  d*wd0leè«  et^phis  an  loin  la  cdlèbra 

Il  a  mmaia bar gi  ]Lë  Mèie  cdmine  dec  Matar^  dila  ^oee,  prend 

awb  non  du  rviaaeasIeOoae  ^itwtètê^  hridlle;'ctealda  ae«  ead 

^«*bn  la  brasaa.  La-qekiteaeetaea  de  eau»  béera  àe-aonlw  Ravla^ 

Krttg,  afeat  «ieH^|(Mnrtréa^«|iMllie*86i^<|aia9ifraplit»  fartemaai 

4«e  le  ifin»  Ha  aeiàmal  du  Rammaf^barg  on  dëcenrte  Befcber* 

sta  dt«  Âm  pM  de  cette  moatègne  setroore  ia  daacenttf  ddna  lea 

priHts  et  \t$  galeries  de  aea  mfaiieaw  Lea  nbiérani  x|a^  eO'tiaa 

sont  da  Ter,  de  FaitaBV  àa  onian^  dv<plaAb,  da  Mofira,  d^fecre» 

ëaizine,  da  ^Hrloè^  da  l^aesénk^  Qaelcpiaa  antfqidtëa  ramaiw 

quabtoa;  t^nbpoiitéed  ad  I9m  à  INiria,  neis  faee»^iàea<«n  I6M) 

sont «apdéea  k  régHae tteSte;^ Etieanétte.à fiealar ,  HégMae  eaahét> 

dvale  ayant  été  démolie.^  £ntaa  aotraa.  Uf^aiot  nommer  llaaael  dé 

ridÉM  Credo,  tnasameÉt  dn^tèiiMr  dear^naialia  Saxons  IdeMiaas 

dia.    L'analen  icNàtead  detfésSienM^ des  emparedia  a  codsOffë 

êmsà qdelqéaa  emt^ralotea deaa llaÉteialilHpltéb> Oétddffiea(.bÉli 

n  7  ii  t<MO  ans,  attué  neii  lelv  de  la* tttle^  wat  !•  préaentde  in»* 

^min  à  blé.  La  aéltaa  de  Neoatndt;  la  einae  à  1  b.  de  la;viile; 

le  joH  Jardin  aoflaia  de  IL  de  FaUienbrdrt^  et  tes  ndnas  dn 

ci-dannit  ebêieail  lérl  de  rampire,  Hlarabanvg»  sar  le  nw«t 

BoiTfç*arf,  près  de^Neastadt,  son e  dés  db|aia  difsea  #étaé 

fisfiés  aa  tol^i^»  da  6eél«ri  On  pbéba,  <ran«nl  dé  ««alnliv 

pacf^ker,  1  b.,  Nanatadt,  qne  nena  fVDods  dn eMaÉ  If  diu, 

pois  par  la  foirét  âekimmarwtild'à  rBabernfcrnf ,  aabaife 

laaIéeaHrane-beRe plaine,  14  b.»eBlittà'M9e«boargf  fai  B^'iat 

ilT*  QK^chiemln  cfai  cendaiit  par  taTaNéedaTUae  aur  latBroekeSk 

tin  peut  r  alter  aoasipfaa  tord,  anrnn  dea*  ebemlna^^ve  nb«a 

aNooalndicinar.'    '  •  '  •    ■*-  ' 

CHiemmê,  49*i  ^mMimèëm  0té  MméÊiem^    Laa  ebediliis  les 

phia  ^omdiodaa  an  aowèmei;  sdét  ceux*  iqui  oondatoant  de^Werw 

nigiierede,daBlanlcenboai(9,«id'Blttln|(«ereda.r  Onpeoi 

Mreksdenipt^amfirea  en^wttoreielaaniaaeaadasgèrlaBiiaeaar 

latine  où  est'  le:Bi»o«iadb««8'(m«iaon  at^anèatge-te 
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ntl).  L«9iieHriBqiiifietit4'IU«it^onrf  «a  boa  «ndsi  A  pwé^ 
9êéU  C'est  QDe  ohanstée-qui  iiièiie}ii9qB*aii  pied  te  Brocken ,  et 
r*tt  peut  ttène  aller  eo  voMre  jmqm^fim  «se  gremle  partie  de 
la  ■tontagae.  Et  conme  od  tteore  ausi  ^es  âoee  à  liaeDlMiiirf 
pour  aerfir  de.  nesture  Joa^'as  sommet,  lowis  oo«a^llevJeBS 
même  att  pefsaBaes  les  plas  ftéttlesâ  choisir  ce  ciMmio,  ipii  se 
iiatiagiie/eaeore  par  iea  beaotéaite  la  vallée  de  l'ilsel  Ou  bien,  ^ 
Tas  «al  femi  d*BD  antre  tM  on  pourra  le  choisir  pour  redeseesdrt 
éa ia moBtagoe.  Le  mania  appelé  lac  des  sorcières  on  lae 
dBOhaaté,  a  disparu  pas  le  héieher  des  tomdies,  mais  la  partit 
ialéf!lMn«  de  la  pente  do  BnMftea  est  tenjeim  fort  t>o«rbeiise.  Oa 
a  randn  les  endroits  les  pins  roaréeagenx  nn  peu  pins  praticables 
par  des  planches  et  par  des  blocs  de  granit  qn^en  y  a  placés.  En 
génénl  il  y  a  pour  arriver  an  sommet  dn  Brocben  trois  gra  n  ds 
chemins  pour  ies  voiinrea^  et  cin^  sentiers  nsités.  Les 
tiiols  rootes  penrlnr  «eifiMwi  passent,  la^  1)  parAhlvearods^ 
I^rmbeak,  Ilseahonrg,  :1a  vallée  d^ilaen  et  près  da  rocher 
IIsBnstei n;  cfeat  la  phia  intéressante;  2)  par  ftchierke^  vUlagn 
aiméà  1906  p.-de  hamear,  pi»  ha«tfliiYtt^pi«ad1iaUtat&atta; 
a^eai  la  ronte  ia  phm  difficile»  en  ^eneontre  des  bises  de  granit 
eommacanxid^laronite^daflliGalthard  et  des  tables  de graait 
égales.à  oeUes  dn  pas  jMirla  &riHis0l  en  Salssef  >3)  pnr  Dar* 
li^neradev'BbrenfeLd  et<Fi«»s«ii>bo«Bg,'la  meillenre  ronie, 
01  faite  ponr  toute  aorte  de.^ollare>  snitont  si  ponr  en^er  le  cbo- 
min  dH.  seignenr  ial  r^jnMTen^TTfl^A  s«  M  AH  donner  n^ 
Uamiaan  de  ctasse  à-Oehr  enCeld^  n^eanant  un  .pourboire.— 
0n#raiiledepeat«>èjcfaariotmèiie  da^aalat  à  Abbenrode^m^ 
à.IUeDboinrg^  1^  k  Wernigiteroda  tf  dem.,  leiiontronte ées 
ynilmres  de  reml6eiài4  dhcfeift  et  à  4  no  6>plaees,  «tf  fient  en  7  ht 
larisarde  WernigaerodeJ«a4ii*an  fi.rocMn%atHt«--Ile8eNi(r 
jsnHerc  oilni  par  lirenbonrg-et  le  l<mg  des  nbnien  piHoresqQes 
dO'lIlsaest^leptas.préfémbleet  l6pliiS4>smmo4o»  Un  antre,  moins 
pittoresqne,  mais  qui  abrège  de  denx heures,  va  p^v  le  Zethea- 
bausy  .lea:irelsl  to*n«*a&,  ies  mchofs  Robnklippaa  à  Ja- 
ct^babrftchraupied  deia,irérltablecJBMkd«Broeken.  Ryalànae 
verrerie  conaidémhki^  négoeiaatRôhrig,  qui  occupe  pkisdellMI 
•Nena  cmiaeiliaM>a»fT0in9e«r  de  pasAdre-arac  lai  dis 
I  chauds,  peur  aa (tarante  do  l^aid  dans  lâ.hmte^fé|ien. 
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'   .2^  j»«#0ji«ii<<Hi<Br4>«l[«è«rg).   t»  eor^  du  Broekeii'^ct 

de  gra»it,  malt  tenu»  m»  clmM  sont  émoQMéM  et  «rrondieék 

I«a  pHilDerda  sennet,  qui  a  mie  4  b.  de  eireonf^resee,  a  le  eot 

sec^  maili  fpootktix.  MétùAVanéiûont  au  Brockeo,  qo*eo 

m  qftttti&^e-eii  ces  liein  de  Mêvr  à  té  soreières,  la  moass» 

d'IslMMle,  et  le  piA^  de  RKHitigiie  ete.    Les  eorses  de  eerf 

ffUréohhôfmr)  sent  dem  poistea^  de  roeëere»  pa»  fort  granded,  qut- 

8*élèTeiit  do  petit Broelfteaouideia  M-oatagn^e  de  roi  (Mê^ 

K^sbêrgJ,  atteiiaiite  an  9rôekefl^  Àiala  deo  ^aeses  de  rœe  bleu 

puis  bames  s*ë1èireiit  de»«iitree«io«««croe9foatigo^8*  Le  lUeo- 

stein^est  la  phie  bantede  eés  maesea  (de  320  pO)  et  laoléci;  «ne 

gf«iide  eroix  dé  fer  a  ëtë< érigée  sur  aoo  eoflimeten  ménoire  des' 

guerriers  aHemaods  noirt^  sor  kr  ebmpd'heiHieiir  dane  la  gverl» 

éel8l3^  15,  ¥ieiii)»t tt^s  eeltt  lesroeliers  ijHérleors  Bcàttit^ 

elier,  R^eoneekofikHppe'ffet'Holiàeklll^peii.  Le«r «itoatlo» 

est  iodlqâée  sur  1«  earte  gëOffrapMqm  d&B«rgli»iig^ite''cba<Hi« 

TOyagenr  as  Harz  deYrtfitpoMir  aor  eôl.  Lea>  Scbuarcber  sont 

f  émarqoable»  par  un  pb^eiuéiie'pb3f«t<iàe.  On  remarque  an  B^à 

en  roe  septoitrtoiial^'  àiiQè>éMfati6if  de  4p.  de  s»  base-la  ddt^nai^* 

êén  de  la  boosMler  L'endroit  est^  BMMn^é  t»ar  les  lettrés  S.  et  Z« 

(Sehrêder,  ZaohJ.  Le  toème  pbéw^niéne  s'obserra  au  o6té  opposé 

da  roc.  Air^on^met  dn  Broeksn  usetsonree  intarisanble  d'ânes 

etn  tfès-dajpe  et  potable,  couvert»  d%fie  Toâte,  porte  levom  de* 

fontaine  des  sot  ci  ère  Si   L'anltel  et  la  ebaire  des  s^r- 

élères  sont  des  amas  de  fragni^H  etdeMoics  de  gmiit,  qai  ont 

Fair  d'avoir  été  entassés  par  des  Bsaiiis  d'b<H|ifliBs.  Mais  ee  qu'if 

y  a -de  plus  remarquable  sur  le  Brodben/  <fest  sans  doute  la  ru« 

immense  dont  on  7  jouit.  On' décentre  ici,  même  sans  le  secovrs 

de  verres  oculaires,  comme  sur  ube  çartogéograpbique,  les  comtés 

deStolberg  et  de  Man^feld,  les  princjp«fltés  de  Blanken*^ 

boarg.deHalberstadtel  d'AM#lt,  une  partie  des  )Mf s  de> 

Scbwartbonrg  et  de  Hesse,  tes  moartagnes  du  Hun,  de  Is 

Tbnringne  et  de  la  Hesse,  l#pays  d'Elcbsféld^  le  montln- 

selberg  et  le  ebàtean.déFriedenstein  prés  de  G^otba,  le 

mont  Rammberg  prés  de  Quedlinbourg,  le  lac  de  See^ 

bonrg,  le  mont  P été r8berg'(Si.Fienre)  près  de  Halle»  le^cbA- 

tean  de  Wilbelmsboebe  près  de  Cassai,  les  villes  deHalber^ 

stadt,  Quedlinbourg,  Magd^ebourg,  Biankenbourg,  ^^ 
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qa«.p«<it«,  ^fio  rEUe  q«i  a  VMt  d*<ui  fil  d*aifmiU  G«ftto  ym 
CABiiireBd  née  pl«iM  d'e^virofi  ^(è  H^mtê  d*^4e»4tt^,  peuplée  de 
ê  nilUeas  d'bentoae»  ei  l^iMot  à  fe«;  ^s  le  ^  4e  TËacope. 
Parmi  les  plue  l>ea«i  eoapa  d'oftU  qn^  doaoe  de  là  haut  ««r  Je 
tolBioage  du  Brockea  il  faut  comptf r  Tetp^et  de  Wtraiguerode 
dent  le  alAe  eH  très-reaftanMciae,  e&  celai  des  feehere  Hobne- 
kUppeo,  derrière  tee^uelf  et  ao  peo  à <^<^  ûot  aperçeit  à  Tëori- 
«eQ.lQrt4a'll/«itciiir,  leBM^Peiier»i»erg.i)rèsdeHalle«  -éloigBd 
de  14  milles,  Poar  jeoir  de  ces  fenv^aoUves  »  il  est  jadispeasable 
^*il  lasse  OD  tems  sereia^  et  voilà  saas  daaie  aae  attente  sosTsat 
firaatrée.  Les  centrées  iNisses  sont  epmmaaémeat  ooafertea  de 
tuenUlards  e«  de  lesoi*di8Mite.faroée  des.b^utears  {Hahm^-^ 
rm»ch}j  et  le  sommet  da  firectoi  est^sigé  de  aaages,  dont  ea 
se  iffooTe  aMaiU4  coaune  d^aae  ptaie.  Cea  auagi^  ea  se  disper- 
sant Teas  dédooMiSieat  souveait  par  des  iUasioas  opU^acg  des 
pins  siagoliéf  eSte  Maistnféaéial  le  moment  où  le  del  s'^dsirclt 
est  des  pins  Iméressants  à  centempter  fmt  «ejlle  mealSfDe,  ainsi 
^pMceittid'an  «ttege^  eà  kspectatettrpeatsni^dfe  daasUs  waeges^ 
à  ses  pieds  ni^r  le  tooneiTe  et  y  foir  l6sj$c|ei«s^  Le  i^iAgeur 
<pit,  arriiw  au  BreelKenèase  avant  le«ea<Afr  da  saleil  et  daas 
il»Mns  serein*  ne  4aiA  pas  n^Uger  de  profiler  le  même  jear  et 
iaseesanMaent  de  la  vos  iaunease»  il  est  inçierMiin  si  «Ile  loi  sera 
dévoilée  le  lendemeta  Far  boahegr  1^.  sommet  de  cette  montagne 
est  lai -même  ap  prognastifiiear  indnl>iUibto:  du  lenas.  S'il  y  a 
des.  nuages  suspendes  autour  de  la  cifl^»  ne  seraie^t-ce  même 
que  des  vapeurs. légèresseaaWahitu  à  une  petite iaolie  nébulease, 
il  ea  suivra  ^çmi  sâr.  un  terne  obscur:  et  de  .4e  pluie;  mais  si  toat 
autour  du  Brocàj^n  ^  n*y  a  que  sérénité»  alo«^.vous  pouves  comp* 
ter  qu'il  lera  beau  lems»  9ien  4es  pareeanes  se  rendeai  eu  sommet 
méme.^ar  un  mauvais  t^ms^  pour  y  atteadre  à  tout  risque  que  le 
ciel  s'éçlaiieiese*  G>st  une  cbcaQ^euiaccstaine,  mais  on  p^t 
s^ouraer  avec  tant  d^alsanee  ^aos  la  bonne  auberge  là  baat, 
qu;^!  esti  passible,  pour  Mosi  diro,  «t'eatesquar  sans  grande  ineon- 
modMé  un  beau  tems  de  cette  montagae. 

ifutrefoia  se  trouvait;  sur.  Isi  hauteur  de.BenrI  {M^vf^rùàa- 
hm/.  à  quelque  distance  do  sommet  T^ubeige  dits  «BirocifcfatairlAi- 
hmi9,  qui  n^fraU  flu^fi  «b»  ^tmU«  .et  g^atatlenqu'eile  regoiw 
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^QaH4e  vo7«s«ar8.  Oo  y  préseoiaitwaiix  élrang^i»  on  Ikre  poac 
y  î08«rire  leur  nom;  il  a-  fait  plac^  à  d'autres  Album  qua  I'mi 
coDS«rire  à  présent  au  nouveau  bâlimeot.  Feu  le  comte  de  $tol^ 
lk«  si^  W^r  fi  if  uer  ode  fit  construire  sur  le  sommet  uoe  auberge 
»e«ve;  Ytste,  sol^demeut  bAtie»  orn^e  an  milieu  d'une  tour  flpMsaive, 
^ui  arec  «ue  partie  delà  matseo  a  M  consumée  par  ua  incendie 
on  1895»  Mais  il  y  a  enoore  nsseï  d'amplacement  pour  20  -^ 
30  élraagers.  Depuit  peu  mX  bâtie  «ne  avtre  tour  de  bois 
iAoléerd^uM  basteur  de  50  pi  Celte  aalsoo,  qui  porte  le  nom  4e< 
bftQteur  de  Fré^  érie  fFriidrickshoeh^J  d'aprèa  eelui  du  comtew 
•aft  la  plus  éloTée  de  tontes- ks  babitatâons  sttf  raacien  «ontiBent» 
à^rexeeptfmi  des  bDS|)fces  sur  le  ^rand  &eFnavd-et  sur  la 
SinipU.o.}  BettimuleU  apportent  journeileoient  les  pcofisioaa 
Bëoessaires.  Les  voyageurs  en  font  soufent  ns^e  peur  la  des<h 
eente,  les  ebergeant  de  lear  iMgage  el  tes  suivant  à  Wernigue-i 
rode  ou  Ilsaabeufg.  On  a  lieu  d'être  asseï  content  des  provi- 
éioBs  de  bouehe  qofon  trowre  là  bant.  On  peut  aussi  se  fuiret  " 
acioati^r  la  laxe/pouit  ^tte  sût  de  ne  pas  être  swtfait.  Ii'aid>ergi5ter 
y  reste  même  pendant  i^biver.  Le  dernier,  dé^édi^  en  1 834^  sa 
nommait  Gerlaeh,  il  ai^it  babité  cette  «Motagne  durant  9^. 
années,  -•■..■! 

t  Ltean  4is  f  Ictl  ves  ,d  u  il  an  est  noirâtre  .en  brane;^  oe  ^i  pror^ 
vienit  da  sol  marécageat;  mais  locsqu'on  la  puise  elle  est  presqae» 
tonleurs^daire  comme  le  oristal  et  d'un  goût  pur.  Les  Oejuves  4Mt 
Bara^et.^ Bfeeke>n  sente  la  Bede*  la  Aolzemme,  l'Oder. 
(tiuiiaeau),  la  Si^eber,  la  Zerge,  l'fîWer,  Ja  Sjoese^  l'Oekef^ 
l'Use, rËcker^'la'Hadau^.rinaers4<e.etc«  La  Bode  en  est.1% 
phiÉ  coniridiéfable,  sa  ri^îbesse  en  «an  se  4écéilapar,lA  maltitudei 
des  blocs  mttgalâques  de  granit  4o«t. son. lit  est  jremi^i  jusqu'au 
village  de  T  h  al  e.  Ses  truites  sont  ks  pins  savMireusesw  Elle  iaitt 
la^chofte-la  plus  forte  qu'il  y  ait  au  Harz«^  £llft  setieuve  à  la  droite 
de  la  Aessftrap  pe,  paroi  de  roobers>  ouvrage  étenaant  de  la  na^ 
tare  et  Tune  des  grandes  curiosités  du  Harz  dont  nous  dlfoos 
daTintige  plu»  bas.  R'auttres  ourlesités  ««mârquablea  sont  l'Oder  r 
biiocke  (oà  il  y  a  de  boaaes  auberges  nomméesr  à  l'Odecbruoli» 
et  BU  Dammgf  aben),  lecanaid«l!leb]bergf)RaA6eiigrefvr<iMA 
elle^recber  de.Aehberg  (RM^rg^ippeJ,  L'Od'erbruyck  est*" 
UBédiguaicoosfcruitfe  d^énevmes.bloosd^^graait,  en  partie  durpal'' 
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de  006  qàintêut;  c^te  dfgtie,  tn  arfèfftnt ''te  coars  #e  IKMer,  Ta 
foi^cée  à  former  un  étang,  dont  Pétendne  est  de  tO,138  loises 
carrées  Cateinberge<»l«es,  ce  ^eri  revieiit  à  84^  ttpens  de  Brun»- 
irie;  et  qtif  iBonrrlt  de  grandes  truHes  d*ifD  goût  eicnils.  Cet^ng, 
cette  dlgtié,  etlecanaldéRefaberg  méritent  k  tons  égards  «ne 
Tisile,  eomtnè  une  chose  trés-éurfevse.  Le  <^emin  qui  sait  It 
digue  est  rkbe  en  sites  eitrétneineiit  plttoresqiiés.  Un  sentier 
conduit*  d^ici  ati  Broeten.  L-étang  de  fOder  (Oderttieh)  est 
éfeigtië  deux  lieues  d'An dre'a s %«Tg.  G*e»t  dios lesirkbe^  miiM» 
dti mooi  André,  pré*  de  ceteadroti,  qu*o«  «  exploitié  en  t728  e# 
famefix  nïorcaa»  d'argem  massif  du  poi^As  d^ë  80  litres,  pito  d'«» 
prix  hiestiinnfble  pour  les  anMteùrs,  et  quirlntYolée  en  1763  pen- 
deitt  la  n^t  du  musée  de  &x)ettlngiie  oà  on  la  c»aser?aki  An-^ 
drea  sb  erg  a  ime  populatton  de  dSOO  hàb.  ;  on  y  remarque  eonn« 
curicMléunCbllétet  rét^te  des  reçues  d'Andreasberg; 
L'orîgîrie  d«  lir  fibler^i  parle  d'un  voTuge  annu^  detsorciéhïSr 
'  mofitées  sur  M%  manches  à  balài'  en*  allant  à  trarers  les  ^ire 
ffouver  le  dfeble  «u  Brecken ,  ^ns  It  nuit  qui  précède  le  t*  Mut* 
est  comme  suit;  les  vieux  Saxons  idolâtres  célébraient  ce  i«iKr^là 
àfiarxbourg  la  fête  prineipale  de  leur  Bien  suprèiÉKs  Cr«do>i 
par  des  sacrifices,  des  danses  et  des  divertissements.  Après  ta 
destruction  de  ce  cntceet  encore  4eDg^ems  après  lintrodvctlon  du 
^Mstianisme,  les  adhérents 'efTarouCbés  de  Credo  célébraiettt^ 
dandestinement  sa  fête  au  sommet  à  peine  accessible  du  Brocken, 
et  de  là  dérive  la  fable  en  question,  surtout  comme  les  nouveaux 
chrétiens  avaient  la  coutume  de  ne  nommer  €rodo  que  le  grnil 
diable.  Ordinairement  nussi>  eC  odmme  il  se  fait  encore  4  Wer- 
niguerode>  onllisalt  sortir  le  bétail  des  étables  d'hiver  au  1.  Mai 
pour  le  mener  paître  sur  les  montagnes,  et  Ton  faisait  des  sacri- 
fices le  Jour  précédent  pour  obtenir  du  bonbeut. 

Reiaur  du  Br&eheH,  VHier»H^rm  ou  JTgrgyiite  infiéHetr^e, 
En  descendant  du  BrOcken  et  après  avoir  passé,  par  Ilsenbourg^ 
on  arrive  à  Werniguerode,  ville  de  6000  hab.  à  I  m.  dllsen- 
bourg  et  d'Elbinguerode,  à  2  de  Blankenbourg,  de  HalbersUdt  et 
d'Osterwyk,  ci  à  3  de  ta  Rosstrappe.  Auberge:  à  rbdtellerie  sei- 
gneuriale. Le  chêtem  renferme  une  belle  bibliothèque  de  40,000 
V9l.  et  de  2000  bibles,  avec  plusieurs  collections,  entre  autres  un 
Herbarium  du  Barz»lepluscomplet  qui  existe.  Le  parc  est  superbe. 
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fl7â3Joli9scftteAe»«td»bMia«OQp8^««il.  — Elbinguerè^e, 
Tille  de  310a  hab.  à  4 1.  do  Brocken  t^4  âne  petite  lieue  de  Ra-* 
bttland  (bonne  auberge  h  Teage  bleo),  TiUage  célèbre  à  canee  des 
grottes  de  Baumann  et  de  Bîel.  (€eu  qui  aoqt  montés  au  Brocken 
du  côté  d'Ilsembourg,  iront  en  descendant  directement  k  Elbin-> 
guerode.)  La  première  de  cet  cavernes  (i  a  Ba  u  m  a  n  n  s  b  o  éb  I  e) 
^  la  plus  ancienne,  et  fbt  readlie  praticable  déjà  au  commence- 
ment du  17.  siècle.  Le  guide  ordinaire  des  voyageurs  est  un  des^ 
cendant  de  ce  Baumann»  <{ni  Ta  décoUTerte,  et  Jouit  des  profits  qui  lui 
en  reviennent  en  vertu  d*un  privilège  exclusivement  accordé  à  sa 
fomiUe.  La  caverne  entre  apparemmentplos  avant  dans  la  montagne 
qu'on  n*a  pénétré  Jusqu'ici,  mais  il  nY  *  encore  que  6  grottes  ae*^ 
cessibles  et  examinées.  Elles  toutes  ont  ensemble  758  p.  de  Ion* 
guenr.  —  La  caverne  de  Biel  contient  12  grottes  différentes, 
dont  la  première  est  la  plus  grande  ;  elles  imt  ensemble  68d|  p.  de 
long.  Etant  d'un  accès  moitfs  difllcUe  que  sa  rivale,  et  le  propiié^ 
taire  y  tenant  tout  dans  un  bon  é^tat,  la  plupart  des  voyageurs  la 
préfèrent  à  celle  de. Baumann.  10  à  15  gr.  d*arg.  sont  une  rétribu- 
tion qui  sutlt  à  ce  conductrar.  Ces  deux  cavernes  de  marbre  se 
ressemblent  en  général  asseï  p<mr  èe  qui  est  des  stalaetites  de 
mille  formes  différentes  qui  les  embellissent,  et  pour  tout  le  reste. 
Après  avoir  vu  ces  cavernes,  on  se  dirigera  sur  Bl  an  Item- 
bourg,  ville  de  3000  habitants;  auberges:  la  couronne,  l'ange. 
("Distances:  1  miHe  de  Bubeland,  et  aussi  loin  de  la  Rosstrappe, 
1^  m.  d'Elbinguerode,  2  de  HalbersUdt  et  de  Wernignerode  et  3 
de  Ballenstédt.)  Cette  ville  est  renommée  à  Juste  titre  pour  ses 
mines,  ses  fonderies,  ses  ardoisières,  ses  marbrières,  ses  carrières 
en  stalactites,  sa  fabrique  et  son  dépôt  d*ouvrages  en  marbre,  ainsi 
que  pour  la  beauté  de  ses  «lenteurs,  sa  situation  charmante,  et  le 
ion  -sociable  et  dégagé  qui  règne  p«rmi  ses  habitants.  Une  des 
eariosités  principales  est  le  château  qui  contient  275  chambres 
et  renferme  une  collection  de  coupes  et  gobelets  de  verre  dans  la 
salle  à  manger;  remarquons  encore:  la  vue  superbe  du  balcon,  le 
puits  de  54  toises  de  profondeur,  le  Jardin  de  plaisance,  le  parc  à 
gibier,  la  Lonisembourg  etc.  Le  conduit  souterrain,  garni  de  sta« 
lactites,  dessous  une  maison  au  marché;  il  y  a  depuis  1840  un 
établissement  de  l'eau  Iroide;  la  belle  promenade  de  la  Thie  avec 
deux  tilleuls  très-vieux;  les  raines  du  château  fort  de  Reien-^ 
n.  U 
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sieiDy  sur  aii  rdelMr'iaaMBie«tMs->nNii«iH4Q«,  oà  TiMi  Joait 
ifvBe  Tue  Miperbe  et  svblknt,  sartost  dv  baot  da  btoc  du  géoé- 
rtl,  (foi  est  hd  banc  d«  rocher  eomme  snspcado  en  Fair,  où  ce- 
pendant  les  personnes  s^ftttes  à  être  prises  de  vertige  ne  doirent 
pas  hasarder  de  se  rendre.  — . 

On  s'approche  à  présent  do  plus  imposant  spectacle  natorel, 
qa*il  y  ait  dans  tonte  la  forêt  d'flercynle.  Noos  yooIobs  parler  de 
)a  Ross  trappe  (le  nom  veot  dire:  piste  do  cheral)  dont  nous 
fimes  d^à  mention  pag.  159;  Poor  y  anifer  on  se  rend  en  Yoitore 
de  Blanktmboorg  an  village  Thaïe  et  de  là  à  la  forge  de  tôle 
(BUckhMêU),  d*oii  «n  sentier  conduit  à  travers  d*on  bois  Josqoe 
sor  la  cime  de  la  Eosstreppe,  pan  oa  mor  de  ro<^ers>  coopé  per- 
pendicolairement  de  3  cdtés,  fonnani  on  précipice  oo  entonnoir 
de  500  à  800  pieds  de  profondeor,  dans  lequel  se  jéte  la  Bode  et 
où  l'on  a  pratiqua  on  trais  pour  flotter  le  bois.  Cest  la  partie  la 
plus  m^i^steeuse  detoot^  cette  contrée,  comme  la  fdace  de  danse 
do  diable  oo  des  sorcières  vis*-à-vis  d'elle,  sor  la  rive  méridionale 
de  la  Bode,  qoi  sont  des  objets  très  dignes  d'attention.  La  Ross- 
trappe  est  éloignée  de  Blankduibonrg  2  heores,  de  Qne^Oimboorg  3, 
de  WemigoMode  3,  de  Gremrode  2,  deliangoerode  4,  do  Bcocken 
1 1  h.  Ouidé  par  on  bon  condocfteor  on  descend  sans  danger  da 
sommet  de  la  Rosstrappe  par  on  ravin  profond  qoi  passe  devant 
la  place  de  danse  des  sorcières,  à  la  vallée  de  la  Bode. 

En  venant  de  Blankemboorg  on  aora  dé^à  remarqué  sor  le  che- 
min de  Thaïe,  qoi  est  aussi  celui  de  Ballenstaedt,  près  du  village 
de  Kattenstaedt,  2  collines^  nommées  le  Brombeerberg  (montagne 
de  ronce),  et  le  Salpeterkopf  (tète  de  nitre),  qui  ne  paraissent  être 
que  des  amas  de  cadavres,  restes  de  guerriers  tués  dans  une  ba- 
taille livrée  dans  des  tems  fort  reculés.  On  a  déterré  ici  des  os- 
sements humains  et  des  anne»,  et  l'on  peut  encore  en  fouillant 
avec  un  bâton  trouver  des  os  et  des  crânes.  En  retournant  de  la 
Rosstrappe  sur  le  chemin  de  Ballenstaedt  et  le  poursuivant,  il  y 
a  1  j  1.  Jusqu'à  Gernrode,  petite  ville  au  pied  du  mont  Stubenberg 
(ou  SlufeQberg)^  La  maison  de  chasse  seigneoriale  sitoée  sor 
eette  montagne  est  une  très-bonne  auberge  et  en  même  tems  un 
lieu  de  divertissement  des  plus  fréquentés  par  les  habitants  de  5 
ou  0  mifles  à  la  ronde.;  on  y  trouve  souvent  société  nombreuse  et 
danae,  surtout  les  dimanches  et  les  jours  de  fête.  On  y  est  bien 
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iu|Uéy  et  \A$  fenêtre»  de  reubarge,  4ont  1»  poeilton  est  admiraMe, 
doonent  sur  une  vue  de  retendue  de  plusieurs  milles,  belle  sur- 
tout.au  lever  du  soleil.  A  la  hauteur  de  Yictor  (Tictorthoehe)  où 
il  y  a  une  tour  <le  bois  du  baut  de  laquelle  Ton  Jouit  d'une  vue 
des  plus  vastes  de  tout  le  Harz  après  celle  du  Brocken.  C'est  du 
9tubenb6rg  qu'il  faut  aller  à  cette  dernière  ainsi  qu'à  la  cascade 
du  bon  ruisseau,  où  Ton  peut  aussi  s'y  rendre  d'ÀlexIsbad.  Le 
but  ultérieur  du  voyage  serti  BaUenstaedt,  où  l'on  trouve  un  parc 
sur  une  montagne  avec  des  vues  superbes.  Ballenstaedt  est  éloigna 
de  Quèdlimbourg  1^  m.,  de  Aschèrsleben  2  m.  Le  château  de 
chasse  sur  le  mont  des  chèvres  (Ziegenberg),  le  théâtre,  les  bains. 
A.  peu  près  derrière  Meisdorf  s'ouvre  la  vallée  de  la  Selke,  sem- 
blable à  un  parc,  avec  le  Maegdesprung  (saut  de  fille)  avec  des 
fonderies  et  des  fbrges  ainsi  qu'avec  un  obélisque  de  fer  posé  ea 
1S12  et  avec  l'Alexisbad  (v.  no,  156).  On  voit  chemin  faisant  le 
château  de  Falkenstein  très-antique  mais  bien  conservé,  remar- 
quable à  cause  de  sa  belle  vue,  de  sa  tour  ronde  et  énorme,  de  ses 
prisons  et  souterrains;  en  outre  Je  mont  Meiseberg  avec  une  mai- 
son de  chasse  où  l'on  peut  se  rafraîchie.  Le  retour  d'Aleiisbad  se 
fera  par  Harzguerode,  ville  située  â  1400  p.  de  hauteur,  dont 
les  habitants  se  nourrissent  de  l'exploitation  des  mines,  avec  de 
grandes  forgeries  (auberge  au  cheval  blanc),  et  d'ici  à  &tolberg, 
résidence  du  Comte  du  même  nom  avec  un,  château  sur  le  mont 
Josephshoehe,  et  à  1  h.  sur  un  cbemin  agréable  le  beau  château 
de  plaisance  de  Tannengarten  dans  une  contrée  charmante.  (Au- 
berges à  Stolberg:  la  maison  allemande,  le  cheval  blanc.)  Jolies 
vues  à  Eichenforst  et  Ronnebourg. 

pian  pour  faire  le  iour  au  Harm  danm  feêpaee  iftine 
«MMolfte. .  Dinqianche  on  ira  de  Goettingue  par  Herzberg  k  An- 
dréasberg.  —  Lundi:  d'Andréasberg  passer  le  canal  de  Jtehberg  et 
l'étang  de  l'Oder,  et  aller  jusqu'au  nouveau  Brockenhaus*  — 
Hardi:  à  Rubeland,  voir  les  cavernes  de  Baumann  et  de  Bjel,  le 
moulin  de  marbre,  Blankembourg  et  le  Begenstein,  —  Mercredi: 
à  la  Rosstrappe  et  à  Werniguerode.  ->—  Jeudi:  à  Goslar.  —  Ven- 
dredi: regarder  les  curiosités  de  Goslar  et  le  Rammelsberg,  se 
rendre  à  Ciausthal  et  au  Georgs-Stolien ,  et  puis  par  Leerbach  à 
Osterode.  —  Samedi:  retourner  d'Osterode  à  Goettingue.  Ce 
plan  finit^  comme  on  voit,  là  où  le  nôtre  a  commencé^  et  vice-^ 

11* 


dby  Google 


164  No.  2M.  Voy€tge  au  Bon. 

v9fM.  Oo  (ihoisirâ  oelnl  qui  CQOVi«idrft  le  mleax  pour  i^rtager 
son  teins.  8*il  7  a  7  à  8  persooDes  qui  s^anissent  pour  ce  voyage 
et  se  chargent  chacnne  de  sa  part  anx  poar*-boire,  les  frais  pour 
les  7  Jonrs  qa*il  leur  faut  excéderont  à  peine  12  risd.  par  personne^ 
si  Ion  ne  fait  pas  une  dépense  trop  Inxnriease. 
,   J'Uêh  éPuM  ra^«v«  <*•*  Aiwv»  é  pmriir  ée  Thuri»H^me  mm 
de  Smme^  Les  chemins  dans  Tintérieur  dn  Harz  sont  difficiles, 
comme  il  est  aisé  à  conccToir.  Le  chemin  nenf  est  le  plas  fré* 
quenlé  par  des  transports  de  marchandises;  en  y  arrife  ou  de 
Stelberg,  on  de  No#dhoase,  dent  les  rentes  se  Joignent  à  Braunlagae. 
Dans  les  chemins  creux  H  faut  faire  place  à  tous  les  diarretiers 
qui  conduisent  du  minéral,  des  charbons  etc.  Les  yoyageurs  qui 
Tiennent  du  c6té  de  la  Thuringne  ou  de  la  Saxe,  doivent  prendre 
la  route  par  Eisleben  ou  Sangerhonse  à  Harkerode,  et  de  là  à  Bal- 
lenstaedt  et  ters  Blankembourg.   Ds  se  trouveront  alors  sur  des 
chemins  battus  où  les  postes  sont  bien  servies ,  et  peuvent  com- 
mencer leurs  excursions  au  Harx  de  Blankembourg,  de  Baflenstaeift 
ou  de  Wemiguerode,  avec  des  voitures  du  pays,  retrouvant  les 
leurs  à  une  de  ces  vifles.  Sur  Eisleben,  v.  no.  37.  ▲  une  lieue  de 
là  on  passe  par  Mansfeld,  où  il  faut  s'arrêter  pour  contempler  les 
ruines  du  château  des  hauts  et  puissants  comtes  de  ce  nom ,  dont 
la  gloire  et  les  hauts  faits  ont  retenti  si  long-tems.  EHes  sont  eo- 
tourées  à  présent  d'un  parc  da  propriétaire  actueL   Lauchstedt, 
V.  no.  188,  n'est  qu'à  5  h.  d'Efsleben.  De  Harkerode  il  y  a  5  petits 
milles  à  Blankembourg  et  2  à  Ballenstaedt.  —  Une  autre  route  fort 
bonne  et  commode  conduit  de  Sondersbouse  droit  à  Stolberg,  S  m. 
(le  chemin  par  Nordhouse  esta  peine  praticable);  de  Stolberg  à 
Hasselfelde;  de  Hasselfelde  à  Blankembourg  etc.  —  Dans  les  au- 
berges des  villes  des  montagnes  ainsi  que  des  villes  du  Unterharz 
(Hercynie  inférieure),  on  trouve  presque  toujours  suffisamment 
des  logis,  du  manger,  du  café,  du  vin  etc. 

PUm  drtftt  v&i^a^e  mu  Hmrmt  é  pmriir  de  Beriin,  Le  VOft- 
geur  qui  voudra  se  borner  à  voir  les  points  les  plus  Intéressants 
du  Unterharz,  ou  de  la  partie  inférieure  et  orientale,  se  rendra 
soit  par  le  chemin  de  fer  à  Magdebourg  et  puis  sur  le  chemin  de 
poste  par  Eguein  à  Quediimbourg,  7^  de  m.,  mais  dans  peu  de 
Magdebourg  sur  le  chemin  de  fer  plus  loin  Jusqu'à  Halfoerstadt, 
soit  sur  la  route  ferrée  seulement  Jusqu'à  Coethen  et  de  là  pir 
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BenilK>Qrg2},  Ascherslebend,  àBallensta^t  2in.  —  Qnedltmbourg 

▼•80. 103.  Oo  sa  reiidra  donc  le  premier  jour:  de  QnedBttboiirg  à 

Banenstaedt;  on  Yerra  chemfai  tutseut  qoelques  échaugnettes  et 

Vott  montçra  aax  rochers  appela  Gegensteioe;  à  Ballenstaedl  on 

regardera  letbàteaii»  situé  sur  une  moi^gné  traosfornMe  en  parc» 

On  peut  envoyer  sa  votturis  d*ataace  an  cbamin  de  Heisdorf.  On 

•rrive  à  Meisdorf  dans  ane  heure,  et  par  la  belle  vallée  de  la  Selks 

ep  I  d^heure  au  château  de  Falkenstein:  de  là  au  mont  Iffeiseberg 

oh  Ton  se  rafraîchira  dans  la  maison  du  veneur,  et  poursuivra  en* 

suite  sa  route  en  passant  près  du  Maag4)esprun8  à  Aleidsbad» 

Gomp»  no.  150.  Seconde  Journée  :  Séjour  à  Aleiisbad  et  exeufsions 

au  voisinage,  k  Harignerode  éloi^ée  d'un  ^  de  mille,  et  peuW 

être  à  Stolberg  ^  m*  Troisième  Journée:  A  Yictorshoehe  et  au 

mont  Stubeoberg  près  de  Ckrnrode,  où  Ton  passe  la  nuit  sans 

négliger  cependant  ée  voir  le  lever  du  soleil.  Quatrième  Journée t 

AU^r  à  Thaïe,  à  la  forgé  de  tèle  dans  la  vallée  de  la  Bode,  et  à  la 

Rosstrappe.  Coucher  à  Blankembourg  après  avoir  visité  le  vieux 

château  fprt  de  Regenstein  dans  le  voisinage.  Cinquième  Journées 

au  mottUo  de  marbre  et  proche  de  là  aux  cavernes  de  Biel  et  de 

Baumann,  puis  par  Elbinguerode  à  Schierke.  Ici  on  congédie  la 

toiture  et  se  rend  à  pied  au  Brockenbaus  ou  Ton  fait  gîte.  Sixième 

Journée;  Dans  Ia  matinée  on  descend  du  Brocken  par  le  chemin 

très-Intéressant  qui  conduit  à  Ilsembourg,  d*oii  l'on  peut  aUer  le 

même  Jour  avec  des  chevaux  de  lom^e  qqi  n'y  sont  P<^s  cfaers  à 

Werniguerode,  et  retourner  par  Halberstadt  à  Magdebourg>  ou 

bien  de  Halberstadt  on  peut  aUer  avec  le  v^oeif^e  par  Egqeki  et 

Bernbourg  à  Halle,  et  puis  sur  le  chemin  de  fer  par  Coethen  et 

Bessau  à  Berlin* 

iÂ9re9,  emr€e9  gëmgrt^^H^^em,  Le  manuel  allemand  pour 
les  voyageurs  au  Harz,  par  Gottschal  k  est  le  meilleur  guide.  ^ 
Laearte  du  Brocken  de  M.  le  major  d'Oesfeld,  qui  a  paru 
à  Berlin  .1B34  chez  Schropp,  est  une  feuille  distinguée,  qui 
oAre  au  voyageur  tout  ce  qu'il  lui  fiut:  savoir  pour  son  ex* 
cursion. 
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Dans  les  Tilles  et  bdargs  des  montagnes  de  la  ^ilésie,  p.  e.  à 
Mimiedeberg,Landshnt,Hkseli'bérg,  WarmbrHBti  etFlinsbei^,  ainsi 
qotèi  Wlegandstbal  dans  la  Bauté*-Lnsace,  les  étrangers  tronreront 
les  commodités  des  meilleures  auberges  tie  rAllemagne.  Après  les 
privations  qu'ils  auront  subies  durant  2  bu  3  jours  dans  les  ex- 
cursions aux  mdntagnes  méime,  où  Ton  ne  Croufe  pour  tivre  que 
du  pain  d'avoiàé^  du  fromage,  du  beurre  et  du  lait,  parfois  des 
pommes  de  terre  et  du  café,  fout  au  plus  une  t>melette  oq  des 
truites  pour  régal  extraordinaire 9  et  où  tes  auberges  n'oflyent  de 
gite  que  le  grenier  à  R>in,  ils  pourront  ^ans  ces  villes  au  pied  de  la 
chaîne  dès  montagneà  se  restaurer  la  troisième  et  la  quatrième 
Journée  et^e  préparer  à  leur  gré  h  de  nouvelfes  courses  dans  Fin- 
férieur  du  pays  montagneux/  Il  en  est  de  même  qnaUt  aux  bonnes 
auberges  de  Trautenau,  Jobantiésbad  et  Hohenelbe  du  côté  de  ht 
Bohème,  mais  surtout  du  charmant  endroit  Lieliverda,  i'.  no.  192. 
Une  route  de  poste  Tenante  de  Prague  y  conduit  en  passant  par 
Reichémberg,  et  entre  ces  deux  tilles  la  comrmunication  se  tM 
foutes  les  semaines  par  une  diligence. 

Les  aubelrges  de  village,  nommées  Kretscbams  en  Sllésie  et 
en  Bohème,  sont  passables  dané  les  contrées  plus  fréquentées» 
mais  en  partie  très -mauvaises  sur  lés  routes  et  dans  les  Ifeui 
moins  Tisités.  Cependant  tous  trouverez  presque  partout  dé 
bonne  bière,  et  en  Bohème  très-souvent  de  bon  vin  d'Autriche  et 
d'Hongrie* 

Toutes  les  Bandées  (chÂlets,  ou  habitations  is^es)  dans  Ttu- 
térieur  du  Biesengebirg  proprement  dit,  sont  à  la  vérité  plus  oo 
moins  faites  pour  recevoir  des  Tuyageurs  frugals  pen^ntun  cbnrt 
Séjour;  mais  parmi  le  2500  Bandes,  dispersées  par  tout  le  ptfys 
montagneux,  il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre,  qui  dans  un  exàtiien 
rigoureux  mériterait  le  nom  d'hôtellerie.  Ce  ne  sont  que  celles 
dont  la  situation  sur  les  sentiers  les  plus  fréquentés  leur  procure 
plus  souvent  la  visite  des  voyageurs  du  pays  ou  de  l'étranger  (et 
qui  par  cette  raison  sont  plus  préparées  à  les  loger  et  à  les  traiter» 
que  celles  où  les  voyageurs  n'entrent  que  par  accident);  telles 
sontla  Wiesen-  ou  Rennerbaude  sur  la  prairie  blanche,  la 
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Fë4«r«b«it4(ie,  ta  Hemttibaude  an  «■••(  ScKtonberg,  la 
i^ieille  Bande  ailésiamte  oii>  HalHnaBiiabaiide  tvr  It 
mdBtagDe  près  de  SdureifierfhaUi  la-  nbuTetle  Baude  silë-. 
sienne  et  ta«t  an  plue  ettcetek  Htffbau4e  su?  lamontKali^ 
1  entrer  g  (tète  cbam^).  Honnis  ce»  iFéritabka  Bandes  ««  peut 
eooipter  eMere  eemme  auberge»  la  plnpan  des  baft^ttatieBs  de 
maire,  de  forestier  -et  de  memler  de  tes  Tillagea  de  montagne, 
qne  l*en  comprend  à  canae  de  tenr  sétnaiion  éleféeet  cte  leurs 
marisons'  dispersées  nené  le  dom  de.BaiÉde«^  Cesideméares, 
ilQOiqne  semblables  en  tontpeint  àl'îégarddelettr'eztlrienraat 
n«tres  Bandes,  approcbant  néanmoins  par  «apport  à  leur  eondi^ 
Uon  iàtérievre  en*  fnelqne  seete  anx'aobeages  de  petits  tiHageni 
£n  tons^fnent  conseillertens»  déne  à  de»  Ttoyag^nrèy  de  se  pow» 
▼odrponrle.toar  dans  les  ibontirftws  d'une  prof isienanif sente 
de  Titres,  comme  du  pain  blanc,  dor  ealé,  dusnore  tt  dn  chocolat^ 
dn  rM  froid,  du  jambon,  de  Jangue  tanéoy  de  bon  vln^  de  Tessence 
de  ponebe  etc.,  snrtout  si  roovent  pemowir  les  paitiesà  eôlé. 

est  le  meie  de  Septembre,  le  tems  y ;étant  ptas' constant,  IW  plnis 
pùit  et  transparent,  et  la  chaleur  moins  grande;  il  est  vrai  iiu*an 
mois  de  Jnin  les  cataracte»  sont  plus,  abondantes,  mais  il  n'est 
pas  tonjours  possible  alors  de  parvenir  Jusqu'aux  crêtes  et  sommets 
des  mentagoee,  ef  dans  les  mois  de.linttet  el  itJkùiii  U  y  a  fré- 
quemment des  «nragesd  des  phiiesgéndmles»  Lu  dépanne  Joumalièie 
dans  les  mentngnes  pour  nue  persentae  isotée,  ateo  un  seul  giddf 
ordinaire  n'etcédera  pas  2  risd,;  savoir  le  salaire  do  gnide  i  risd» 
par  Jmir^  et  les  frai^  de  bencbe  et  de  logis  pour  lé  yojlagenr  et  la 
gnide  ensemble,  qni  doit  teii|)our»  être  défrayé,  }  jusqu'à  l^risd. 
teut  au  ploa.  Quant  nus  ipiidee  -of dâudres  et  de  profession,  dont 
ptnsieurs  sont  à  Warmbnmny  Bermpderf,  AgmÂenidorf,  Pétera^ 
derfy.Mer»-Scbraibeiabaa,  Bayn  et  Seidorf,  ils  ireçoivent  p«  j.  i 
jnsqo'à  1  risd«  B'aprés  le  gnide  de  voiag^^  par  Be^idt  le  dépense 
journalière  pe  monte  pas  à  1  risdj  8k  le  voyageur^  a  1  ou  2  corn** 
pagnôns,  il  en  coûtera  encore  moins  péw  la  part  de  cbacon^  fin 
grande  seeiété,  iaquelle  aura  i^enoin  de  pluslanf»  potteu»  et  de 
preyisiona  de  bonebe,  en  ifO]M«era  peut^étie  tut  peu  plua  cbère«> 
ment,  maiste  dépense  ne-  aef Rendra  peartanipar  pawonne  pas  an* 
dilà  de  2  risd>  |tar  jonrv  Bi  ^ott  se  fiait  sni? Mpar  des  domestiques. 
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U  f4Qt  oMUn  eo  Utm  û»  coitmt  lA^fu^  personne  à  proportioB  dt 
ce  calcul.  Dtns  let  anbergef  de  TiHe  en  SiMsie  et  en  Bobéme  u 
pied  des  montagnes,  il  en.  coûtera  par  jour  euYiroA  le  dooble, 
fvppoAé  qu'on  n*ait  ni  clieTaux  ni  personne  à  sa  suite»  oti  qn'oa 
n'ait  point  à  défrayer  un  coaher.   U  est  vrai  que  la  dépease  poor 
le  guide  ou  porteur,  qui  a  lieu  dans  les  montagnes,  cecsn  ici,  mais 
en  roTanche  les  petites  rëmnnëraliofts  qu'il  laut  distribuer  en  re- 
prdant  telle  curiosité  ou  autre,  exigent  tout  autant,  on  doit  donc 
ealculer  un  montant  de  2  à  3  risd«  par  Jour  pour  vivre  cooTona- 
Moment  dans  les  villes  et  autres  lieurconsidérab^  au  Tolnlnage 
des  montagnes.  Outre  cela,  ai  vous  ne  voulez  pas  faire  toutes  vos 
mcursions  à  pied,  vous  n'en  aères  pas  quitte  4  moins  de  1^  risd. 
pour  votre  voiture  de  louage  ou  de  poste,  ou  pour  une  porte»-chaise 
par  demi-Joumëe.  Une  suppitfation  de  3  à  4  risd.  par  jour  ne  sera 
donc  point  excessive.  U  iiittt  toujours  s'accorder  d^avance  tant  snr 
les  frais  de  voiture  que  sur  les  salaires  des  guides.  Veut-on  visiter 
les  parties  plus  reculées  du  pays  montagneux,  on  doit  en  tout  cas 
prendre  un  guide  bien  instruit  do  quelque  Bande  du  vdainage. 
Four  monter  au  sommet  du  mont  Zobten  du  côté  deBreslau,  ou 
à  la  cime  de  la  montagne  8«bneekoppe  en  venant  de  Krumm* 
bubel,  de  Gross*Aupe  ou  de  Seidoif>  on  pourrait  peut-être  se 
passer  d'un  guide» 

A.  l'égard  de  VhabUlememt,  le  pèlerinage  par  te  Biesengebirg 
an  exige  le  mémo  que  nous  avons  conseillé  en  parlant  des  vo- 
yages à  pied  en  général.  Yotro bagage  doit  toniioucs  être  aussi 
mince  et  léger  que  possible,  afin  qu'en  caa  de  nécessité  oà  voos 
ne  trouveriez  de  porteur,  ou  si  vous  n'auriez  pas  besoin  de  guide, 
vims  puissiez  le  transporter  vouS'-mènM  en  épargnant  votre  Inas 
et  votre  argent.  Là  où  piusfeurs  Baudes  sont  voisines  ruae  de 
l'autre,  cboisissez  toujours  pour  aubeige  la  pins  grande  et  la  pins 
considérable,  à  moins  que  le  guide  ne  sedéoide  pour  une  autre  en 
consultant  sa  propre  expérience.  Pans  le  commerce  et  la  conver- 
sation avec  les  habitants  de  ces  montagnes,  il  ne  faut  pas  trancber 
du  grand  aeigneur,  au  contraire  leur  mentier  par  une  afttbiiité, 
blenveiilance  etcordialité  qui  soit  naturelle  que  l'on  sacbeestiner 
son  semblable,  malgré  toutes  les  distinctions  extérieures  et  kt^ 
tuites.  Le  voyageur  doit  to<#ours  répondre  aux  questions  que  lai 
feront  ces  sfanpies  montagnards,  d'une  mai^ère  droit»  etfraodie, 
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tt  tâ^r  4%  se  lUre  c^MiipNmdre  en  adipi»iit  tes  dieeovrs  aox 
fteoltés  et  «iw  cooBaieeiu^s  4e  ces  geos.^  Per  une  condiiiU 
beiHiète  et  sens  finesse,  on  gagne  leur  eonfi-toçe,  leur  affeçtloa 
et  on  les  rendra  dncèws.  Do  reste  il  nous  sera  permis  deren-r 
yeier  anx  règles  générales»  t.  no.  236.  Il  faut  tâeber  de  s*an-ang^ 
de  manière  k  atteindre  les  f^s  beani  pokits  de.Yue.vers  la  fin  de 
ra^rès-nMdii  et  y  attendre  s'il  se  peut  le  concpier  du  soleil.  Cec4 
regarde  aussi  le, sommet  da  mont  Scbneekoppe.  La  plupart 
des  Toyagenrs  font  gîte  dans  la  Wi#senbaadeo«  Bajupc^^s* 
Mvde;  ilsseiliAtent  d'arriver  s«r  la  cime  avant  la  points  da  ionr 
pnor  Yoir  lever  ie  seleil;  mais  à  l'ordinaire  il  y  a  pins  de  jouis*» 
stnce  à  eontempler  son  epucher }  et  comme  à  présent  il  a  été  établi 
^tts  la  ehepelle  deSt.  Laurentun  emplaeement  à  çeucber  pou^ 
10—12  personnes»  on4evrait  prendre  ses  mesures  peur  7  Arriver 
Ters  le  soir. 

JFVfffM  de  veimire*  lies  vofiagea^  qui  vienoent  des  paye  au-» 
triehiens  etdela  Bavière  passent  par  Pjraguef  --  ceux  qui  vien^ 
neM  de  la  Saxe  e|  de  la  Fraufsonie)  par  Br esde;^  —  de  la  basse 
etde  lu  baute  l^axc^  par  Berlin  ;  --  de  la  Prpsse  et  de  la  Pologne, 
parBrealau. 

i)  On  vient  de  Dresde  en  5  benres  à  BiscJi.ofsverdikf  QÀ 
Ton  se  repose  quelques  bepres;  de  là  à  Bautsen  en  4  beures» 
On  a  assez,  de  terne  pour  voir  quelques  curiosités  de  la  ville. 
Partant  k  5  beui^esdu  matin  le  jour  suivant  par  Rekbenbach  à 
Goerliti,  on  y  arrive  à  midi»  et  J'en  peut  li>rt.bien  regarder  cette 
ville  raprèe-midi  et  pent-étee  monter  à  la  Landslcrone,  moA^ 
tapm  voisine  et  eonsidémble.  Jusqu'ici  en  peut  aussi  aller  avec 
l4  poste  à  voyag.  deBreslau  (en  Sau  le  vélocifère)«  v.  no*  êQ»  -*^ 
Irions  continuons  notre  course  le  lendemain  par  Nieder^-Scboen^ 
bfunn,  KjMeffrUnde»  Blarklissa  etc.  à  Wiegandstbal;  nous 
arrivons  à  midi  et  allons  visiter  ce  qu'il  y  a  de  remarquable.  Hous 
eemmeuçoQS  notre. voyage  delludètes,  en  aHant  ou  à  pied  ou  en 
voiture,.  tffiHefois  desprte  que  nous  pouvons.monter  rav«nt*-midi 
procbain  à  la  Tafel*Ficbte,  et  atter  en  voiture  l'après-midi 
par  Flinsberg^  v.  n.  17d»  où  noua  ne  resterons  qu'une  beure  et 
demic«  àflirsabberg»  v.  no. 258,»  eu  nous  serons  rendus  à  0 
bswes.  On  peut  aussi  «Mer  avec  la  poste  à  voyageurs  de  Goer'> 
lits  put  XauteàatrsfSlibMg*  Alors  jieus  reWiiaeronf  de  Ho* 
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htBeibepftrPn^gtieà  Dresde,  y.  110.76.  Cmnine  on  n'a  gnéres 
besoin  de  plus  de  detx  Jeurs  entre  Sebenelbe  et  Prague ,  il  s'en 
stiit,  que  si  Ton  ne  s'arrête  qn^nn  seul  Jenr^  Prague  pour  ea 
regarderies  ctnrioftités,  tm  né  sei'a  que  22^^24  Jont^  en  Toyage 
depuis  Dresde  Jnsqu'au  Riesengebirg/y  compris  les  courses  dans 
les  montagnes  et  le  reto<it4iDHisde.  Ifàitsi  ron<éoiiiikienee4*Mciir- 
sion  en  piéton  aux  îftontagneè'de  Wiefeaiidsibal  et  om  Tetoone 
Jasqne^Ii,  on  sera  24— 20  Jours  en  ebeiiÉiliw  On  reVfeot  alors  par 
Priedland  à  Zittan,  4  m.    Dé'  1&  on  va  par  BSfrntmi  2  m., 
Lbebao  1  m.,  Hochkircb  (rentarqnable'dans  Tbistoire  ëo  la  gifeire 
de  sept  ans)  1  m.,  àBantzen  2m.,  Zittau  phis  on  ncioftis  de 
9M0  bab.  avec  un  gymnase  florissant ,  mù^  ^eole  pi^lt^e  qui  est 
très  r  bien  arrangée  et  fréquentéet  par  800  éeoHers»  outre  eela  le 
ricbe  bApftal  de  6t  Jacques,  l'ëgUse  de  Bu  Jean»  le  tbéâtre,  li 
maison  de  concert  et  fécurie.  Des  parties  de  plaisir  intéressantes 
à  faire  de  cet  endroit  à  1  m.  au  mont  d^OytiivlTOOp.  as^-dés- 
sas  de  la  met  avec  de  belles  raines  d*tin  tteax-  chAimn  prises 
pour  une  menreflliB  de  la  nature  uerique  en  sou  genre,  oii  Von}oQlt 
d'una  vue  ratissante.   La  Laustebe  ou  Ir  Splltbarg  (pie  da 
montagne)  appartenant  à  moitié  à  la  Bobéme,  à  moitié  à  la  Saie^ 
porte  sur  son  sotomet  utte  maison  d*ob  la  Vue  est  superbe.  €a  cke- 
ittln  commode  y  eolAduH,  on  y  trouve  gtiè  et  dei^  vafralcbisaemeats. 

2)  De  l^rague  onva  avec  la  poste-malle  eu  14  b.  pour  5  i. 
40  xr.  par  Jung-BuiiittMi  à  Reicbenbeyg>  14  m.;  départ:  tous  les 
Jours  è  4  bt  afpk».  m. ;  puis  de Reiébeaberg  à Sirscbberg;  —  on 
bien  deReicben^erg  avec  la  ptisia-malle'è  Xunebéngraete,  de  & 
par  Tumau,  fiemfle  à  Hobenelboy  Hm.r**ou  eufia  afeali 
même  poste  de  Prague  à  Jung^-Bumlau  et  de  là  avec  la  poste  er> 
divaire  Jusqu'à  Àrnau.  De  l'un  des  trois  endreitsHirschb erg, 
Hobenelbe  ou  Àrnau  on  se  met  «a  marcbe  aux  montagnes, 
poursuivant  diverses  direetioua. 

3) De  Bertin  il  va  sUr  le  cbemin  defer  à  Fraucfsrt  «ir 
rod  er  et  puis  on  en  poste  k  voyageurs  qui  s'y  joint,  par  Grossea, 
âagan,  Bunclau,  Loeirenberg  à  Hlrschbérg^  depuis  Praacfert, 
29  m.  de  poste  à  0  sgr»,  ou  en  posu  à  ^àgi  ainsi  qu'eu  actâérée 
de  Breslau  jusqu'à  Luben  et  de  là  à  Lieguitt ^:9»f  ni.  de  Franc» 
fort,  et  par  <Mtfftefg  et  Loewenberg  à  flksobberg^t?!'  dem.  Ealra 
Gôhiberg  etl^imeuberg  il  y  a  le  cbàteau  dé  amaiila  <âiaeditt- 
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bourg)  digne  <f  être  tu.  On  peut  s'en  retonrner  ptr  Breslan  ou 
Men  se  servir  du  chemin  de  fer  de  Bresde  à  Berlin,  on  va  alors  par 
Dresde  et  à  Bunzlau  ou  &  Goerlitz  on  se  Joint  à  la  poste  accélérée 
qui  va  entre  l>reède  et  Breslau.  De  Goerlitz  jusqu'à  Dresde  il  y  a 
1  If  de  m.,  t.  n.  56,  de  là  à  Berlin  t.  n.  38. 

4)  De  Breslau  on  Té  a)^aTec  la  poste  à  vdyageurs  fPBTiùhm- 
posij  par  Scfavéidnitr,  Freibôurg  et  Landshût  16V  de  ù*  à  5  sgr.  à 
Hirsctiberg,  -^  ou  &)  avec  la  poste  à  toy.  qui  va  p.}.  à  Liegnitz 
et  de  là  plus  loin  à  Hfr^sébberg.  On  fera  bien  de  dioisir  l'une  de 
ces  routes  potifr  y  alleir  etTautire  p6ur  en'  retenir.  Ub  Cfaevnin  dé 
fer  entre  Breslau  et  treiboibg^  est  bientôt  acbeté.  Dé  Freibourg 
on  ira  avant  tout  au  château  de  Furstenstein  et  à  Salzbrunn.  C'est 
là  ou  vke  fersa'à  Hirsâibêrg  ipi*l>Q  ixira  tofian  éa  nayage  aux 
montagnes,  phis  oum^ins  (^ndu,  à  pied  octen fdittwe.  En ftit^ 
sant  le  chemin  de  Breslau  à  Schweidniti  ùit  veVra  le  mont  Zob*- 
tenberg. 

La  plupart  des  excursions  se  fbnt  ilepuls  Hirschberg,  où  fou 
aiiiie  à  restei'  un  Jour  ou  plusieurs  jànn  pour  y  voir  les  beaux 
environs,  aussi  de  WarihbTUflte.  T.  sous  u;  5dn.  219.  a.  Dtci  Ton 
gagne  la  hauteur  de  la  Schneekoppe  d'après  n.  196  à  fordinaire  en 
5— 6.  h.  par  Sddorf;  oii  Ton  trouve  des  guides  et  des  pbrtèurs  et  en 
monte  de  là  Jusini*à  la  fiampetsbaude  pou^  y  faire  gtte;  il  y  a  ici 
encore  i  h.  jusqu'  à  Ih  cime.  En  descendant  la  motitagne  Von 
peut  aller  vers  la  dtuté  d'eau  de  l'Aupe  en  Bohème,  par  Arnau  et 
Hohenelbe  à  Trautènau  et  ira  aussFvoir  les  rochers  à  Adersbacb, 
en  5— 6  h.,  ou  l'on  va  du  sommet  en  5— 6  h.  vers  Schmiedeberg» 
Bien  des  personnes  se  décident  par  penchiant  pour  la  coïkiinoi^ 
dite  à  n'escalader  que  le  sommet  de  la  Schneekoppe ,  il  y  en  é 
même  qui  se  contentent  de  visiter  la  pente  de  la  chaîné  des  mùù>- 
tagnes  du  Riesengebirg.  Mais  il  y  a  d'autant  iidus  grand  tort 
à  se  priver  de  la  jouissance  d'un  pèlerinage  le  long  de  la  crête  de 
ces  belles  montagnes;  <|ue  cette  marche  n'exige  nullement  de 
grands  efforts,  fille  ne  demande  que  deux  Jours  iont  au  plus,  si 
on  la  commence  à  la  nouvelle  Baude  silésienne,  le  point  le  mieux 
situé  à  cette  fin.  Hème  eA  la  prolongeant  par  les  excur^ion's  (}iie 
noas  indiquerons  dans  le  plan  suivant,  pris  de  l'itinéraire  de 
Mr.  Berndt,  on  peut  Taccomplir  sans  trop  de  fatigue  en  5  à' 6 
Jdtirs.  Dans  la  première  supposition  il  feudHii  UAré  la  dM9  à  H 
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Péter^aode  ou  Ji  la  Spiodlerbaude,  et  h  eowkifi  dtns  la  Wiesen* 
bande,  mieiix  encore  sur  la^Scboeekoppe  même,  pour  i^rriver  le 
UmdemaiD  après-midi  aqx  Grenibaades  (Bandes  de  la  frontière)» 
d'oii  Ton  pent  descendre  en  pen  d'heures  à  Scfamiedeberg.  Ici  il 
sera  facile  d'étendre  le  plan  de  voyage  selon  les  avis  que  no«s 
ferpns  sai?ra^  et  d'y  comprendre  les  montagnes  du  comté  Glatx. 
^  Rarement  aussi  les  voyageurs  vont  yoir  la  yaUée  de  l'Elbn 
(Elbgrund),  pli^  rarefîdent  ejicore  eelle  du  ruisseau  Weiss* 
wafrser  (Weisswaaaerigrund}  qui^  quoi^pM  soU^ires^  fttj^mts 
et  de«  plus  difficiles  à  parcourir,  ne  laissent  pas,^  surtout  la  der« 
nière,  de  présenter  les  scènes  les  plus  sublimes  de  toute  cette 
contrée.  y 

JPtefff  iTmm  fêlfmge  é  p$0d  «tir  4e  MU€9étÊlkmm$m  {im  tiK^99 

{fmi^P€d€  H9i99)  Smq/^é  BtiktÊiaetfmêertr.  Depuis  Birscbberg 
on  arrive  en  remontant  le  cours  du  Zacken  par  Kunersdorf  à 
Warjnbruon,  lu  no,  %t^  a.  (De  Warmbrnnn  on  pourrait  prendre 
de  côté  fur  Flinsberg,  2f  m<,  Liebwerda»  3  L,  pi^r  y  regarder  le 
«bâteaa  de  Friedland}.  Plusietjirs  diligeaces  vopt  tons  les  jours 
entcf  Bir^clibeii  et  Warmbrunn  à  4  sgr.  le  pefSMmage.  —  De 
Warm^MTuim  la  route  at ra  poursuivie  par  JSermsdorf,^  où  l'on  mon- 
tera ad  vieux  cbÂteau  de  Kynast,  et  par  Pétersdorf,  jusqu'au  grand 
village  de  Scbreibessbau,  de  plus  de  2000  bab.  -r  A  Scbreibersbaa 
on  se  fera  inontrer  la  verrerie  de  Hoffnungstbal  et  la  fabrique 
de  vitriol.  —  On  ira  voir  ensuite  la  obute  ^q  E^cbel  et  celle  dm 
Jlacken  (12Ù  p.);,  -^  puis  on  slacbeminera  vers  le  mont  Relf* 
traeguer  de  4333  p.  do  bauteur,  sur  la  pente  méridionale  duqui^  se 
Irouve  la  nouvelle  Baude  si1ésiea!|ie>.où  se  terminera  la.marcbe  <ie 
lapremièrejoumé».  Nous  allons  nommer  à  présent  tous  les  points 
remarquables  et  les  exenrsions  à  fàb^  de  c6té,  dans  leur  ordre  de 
succession  naturel:  Mont  Waiber bergf  (descepdre  à  droite  à  la 
prairie  de  r£|be,  au  puitsde  l'Elbe^  à  la  cataracte  de  l'Elbe 
fit  à  celle  de  la  Pan  tache),  remonter  è  la^sselkoppe  (rdâebe 
i la Kesselbaude) ;  montKrkoooscb^Cles.Sçhlusselbaudes; 
SKursion  à  |a  vallée  delà  petite Iser);  Frédéricstbal  (giu 
ehez  le  cksunur  des  Spait^baudwJ ,  remonter  par  la  vallée  de 
l'Elbe. jusqu'à  la  prairie  de  l'Elbe;  les  rochers  Feigelstein  etGrm- 
bensteiu;  (ejtcmrai^u  eu  descente  sur  le  bord  occidental  do 
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précipite  dit  Kleffli«  Sehneegmbe,  à  Tétang  Gitibeiileich ,  et 
aax  Scbneegraben  même;  redionter  sur  le  bord  oriental  du  gouffre 
grosse  Scbneegmbe);  le  montRad  (roue)  et  (excursion  à  la 
l^adelbande;  relâche  pour  tôir  la  cascade  du  Pndel  et  contempler 
li  Tue  de  là  anr  la  yalléeet  la  cataracte  de  l'Elbe  et  de  la  Pantsche); 
remontée  à  la  montagne  grosseStnrmhanbeon  grand  casqne; 
(excarsibn  au  rocher  da  Semmeijungueh  yoirle  trou  de  neige 
(Schneegrube)  d*Âgnétendorf);  la  crête  du  Maedeikamm;  (ex* 
corsion  adroite  au  roc  d'oiseau  ou  Yogelstein  où  Ton  aura  une 
perspective  d'oiseaa'sur  la  Yallée  de  TElbe;  les  Bradierbauden 
et  lesTofterbauden);  la  grande  montagne  et  ses  groupes 
nombreux  de  rochers;  la  Pëtersbaude;  le  passage  de  la  Hae^- 
deliriese,  et  la  Spindierbaûde;  les  montagne^  Kleine 
Bturmfaaube  etLahnberg;  (excursion  àdroiteWmontklein^e 
Rad  et  aux  5  montagnes  d'argent  ou  Sllberbergue;  plusieurs 
BfTUdes  dispersées  servant  de  magasins  à  foin,  dites  Futter- 
bauden,  le  roc  Mittagsstein,  les  bords  de  f étang,  les  rochers 
Brelsteine/te  grand  étang,  les  champs  d'étang  ou  Te ich« 
felder,  le  petit  étang,  la  Hampelsbaude;)  remonter  surit 
Seifenlebne,  la  prairie  blanche,  où  Ton  peut  auàsi  se  rendre 
directement  du  Mittagsstein,  la  Wiesenbaude.  —  De  là  des  exeur^ 
sions:  aj  au  mont  Brunnberg,  au  Zéhngrund,  à  Petx- 
kretscham,  à  la  vallée  de  FAupe  ou  Aupegrund;  à  la 
cascade  de  l'Aupe;  au  jardin  deRubezabl;  retour  à  la  Wie* 
senbaude;  — 6^  par  dessus  de  Brunnberg  à  langue  Grund; 
8t  Pierre,  Frédéricsthal ,  Maedelsteg,  et  Weisswassergrund 
(les  Leier-Bauden)  retour  à  la  Wiesenbaude.  Montée  de  Ifr 
•a  Koppenplan  (plateau  de  la  Schneekoppe)  et  excursion  à 
gauche  à  la  chute  du  ruissead  Lomnitz,  ou  Lomnitzfall;  la 
Koppe,  la  crête  duForstkamm;  la  schwarze  Koppe  (huppe 
notre);  Klein-Aupe;etdelàauxGrenz-Banden;  apréss*yêtre 
reposé  on  peut  en  descendre  dans  la  plaine  de  3  cAtés;  vers  Schmie- 
deberg;  Y.  pag.  290,  ou  vers  Hermsdorf,  ou  vers  6ross*Aupe. 

f^oyajre  de  Sehtniedeberg  par  £and9hui  à  WaidetHbourg, 
AUteoM^er,  SalUibrwinn,  Fktrmienêiein,  ainsi  qt^à  Aderséach, 
La  chaussée  de  Schmiedeberg  à  Landsfaut,  2|dem.,  passe  par 
dessus  la  crête  des  montagnes  de  Schmiedeberg,  sur  la  hauteur 
de  laquelle  il  y  a  un  point  de  vue  superbe.   Viennent  ensuite 
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Gotte^bergy  2id*>  et  Waidemboarg,  ljii.,4*o(i  an  sentier 
agréable  de  )  h«  conduit  à  Altwasser,  y.  Jio.  207.  Une  des  mifies 
de  cet  endroit,  la  Fucbsgrube  (le  Dom  veut  dire:  ren  adiérej 
a  une  galerie  percée  dans  le  roc,  qui  sert  d'aqaedac  et  à  ooe 
navigation  soaterraine,  que  les  voyageurs  curieux  de  voir  ces 
mines  se  font  un  plaisir  d'entreprendre.  —  Plusieurs  exoorsioos 
des  plus  intéressantes  peuvent  se  faire  de  Altwasser,  savoir:  à 
Salzbrunn  v.  n.  206,  et  au  château  de  FurstensteiDy  1  m., 
àCbarlottenbruno,  1  m.,  y.  no.  208,  enfin  par  Friedland 
à  Adersbacb,  d'oti  Ton  retournera  à  Waldem bourg»  3  m^ 
par  Grussau  ancienne  abbaye  des  Cisterciens»  dans  les  bâtiments 
de  laquelle  une  grande  filerie  a  été  établiCi  qui  fabrique  des  des- 
sins d'étoffes.  On  y  regarde  la  belle  église  de  St.  Joseph  ayec  ub 
orgue  excellent  de  2600  tuyaux;  Bethlebem  près  de  là  eslua 
petit  bois  avec  une  chapelle  et  un  bermitage. 

V^wmge  de  WêOaemh^urtf  é  Giatttf  émm  n—tUmmne»  dm 
ifUHrn,  Mudmpm,  ReU^mrjf  dlkmdeeh.  De  Waldemboarg 
par  Neurode  à  Glatz  il  y  a  7  m.,  y.  no.  124;  puis  à  Aeinerz 
3  m.»  Y.  no.  204.  D'ici  oifi  Ya  voir  les  montagnes  Hummel- 
sci^loss,  Heuscheuer,  hobe  Mense  ei.  les  Seefelder;  Gu- 
dowa,Nacbod  (auberge  à  l'agneau).  Ceux  qui  doivent  retourner 
par  Prague  et  Dresde  Yont  de  Nacbod  à  JTaromirz,  y. 
no.  124;  ceux  qui  retournent  par  ia  Silésie  iront  par  Glatz  i 
Breslau,  Y«no.57,  ou  par  Frankenstein,  Reichembacb,  Schweid- 
Ditz,  Striegau,  Janer  à  Liegnitz,  15^  de  m.  — 

Un  tntire  gOan  de  vm^m^e,  pai^UsuMêèretneni  et  retmm* 
mander f  suivant  lequel  on  peut  pareourii;  les  montagnes  com- 
modtoent  dans  toutes  les  directions,  et  qui  conaiendra  surtout 
à  ceux  qui  ne  Yenlent  pas  trop  se  fatiguer,  et  aller  de  tems  en 
tems  en  YOiture,  sans  cependant  négliger  quelque  point  prindpal. 
1)  Par  la  montogoe  Tafelficbte  et  l'IserJcamm  (la  crête  du 
montlser)  à  la  nouvelle  B a ude  silésienne  près  du  iqont  Reif- 
traegûer  (huppe  de  frimât);  jcouclier;  2)  ^eiftraeguer,  Spitz- 
berg(pic),  Schneegruben  (fonds  de  neige  et  précipices),  aux 
cimes:  grosse  Ead  (grande  roue),  grosse  Sturmhaube  (graod 
casque);  le  midi  à  Pudelbaude;  l'après-midi  à  la  chate  de 
l'Elbe,  à  celle  du  ruisseau  Pantsche,  au  grand  Kessel- 
berg  et  Krkonoi^cib,  descendre  dans  le  vallon  dei'Elbeà 
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,     Ven^iolt  MaedeUU^g  («Méitr  de>fille)  et  à  to  etiflU  do  Weiéft- 
I     Wasser  (ruisseau  blanc);  enfin  à  Frëdéricstbal  oo  «uxKrau- 
\     se'-Bauden,  sttaëes  agréablement;  coucbée.  3)  Visite  do  y  a  Uo  n 
I      de  r£lbe  depuis  Frëdéricstbal  Jusque  Hohenelbe  etAr« 
n  a  a;  cbemin  fesant  visite  au  monT  Heldelberg.  4)  D'Arnau 
à  Trautenau.  5)De  Trautenau  àFreibeit.  6)  Excursion  av 
bain  de  St.  lean,  à  Sebwarzemberg  et  Scbwarzentbal 
(montagne  et  vallée  noires).  7)  Excursion  à  Scbat&ltr;  retour 
par leRebbornberg (montagne delà eorne de cbevreuil).  8) Mon- 
tant par  le  val  d*Aupen  jusqu'à  P«tzkreischam  (auberge  de 
Petzen);  raprés-mldîpar  le  vallon  Zebn grand  (les  dix  vallons) 
at  le  ment  Brunnenberg  (du puits)  à  la  Wiesenbaude  bobé- 
mienae.  ^)  Escalade  de  la  Sebneekoppe  (pitoa  de  neige); 
timiB  de  TAupe,  retour  à  la  Wie^anbaude  (chAlet  de  pi'airie)* 
10)  Par  la  montagne  petite  Sturmbaube  (petit  casque)  aux 
étangs,  aux  trois  rocs  appelés Breisteine,  et  à  la  Hempelç^ 
baude.  11)  Par  Krumhubel  et  Steinseiffen,  à  Scbmie- 
4e b  erg.  12)  Les  beaux  environs:  la  métairie  dite  Buscbvor- 
wetfc,  le  village  Erdmannsdorf,   le   cbAteau  de  campagne  A 
Bucbwald  et  le.  parc,  les  rocbers  Frieseasteine  etc.  cf. 
Bo.  219  a.  13)  En  voiture  à  Lan  d  s  but,  au  ci>  devant  couvent 
de  Grassau,  y  voir  la  superbe  église,  et  à  Liebau.    14) -De 
Iriebau  paTeilIement  en  voiture  à  Kupferberg.    15)  B'ici  à 
Fiscbbach,  v.  no.  219;  la  voiture  vous  attend,  tandis  que 
vous  montez  aux  deux  Falkenbergue;  puis  en  voiture  à  H  ir  s  cb« 
berg.    16)  S^'our;  les  environs  délicieux,  le  mont  des  ca«^ 
valiers,  le  mont  Hélicon  etc.  v.  no.  58.    17)  Exciirsien  k 
StonsdorfauxmontsPrudel  etStanguea,  retour  A  Hirac b- 
berg.  18)  Excursioa  à  Warmbruan;  v.  no.  219:  raprès-raidi 
montée  au  vieux  cbâteaa  de  Eynast;  courbée  à  fiermsdorC 
19)  A  Scbrelbersbau,  à  la  fabrique  de  vitriol,  aux  cbutes  di| 
^acken  et  du  Koebl;  coucbée  au  Kretscbam  à  Scbreibei^* 
Il  a  a.  20)  Par  les  rochers  Hoebsteiae,  qu'on  ne  doit  pas  oublier 
de  visiter,  s'il  est  possible,  àFlinsberg,  v.  Do.173.  Qui  part 
de  Scbreibersbau  à  4  h.  du  matin  peut  fort  bien  ôtre  rendu  à  midi 
àFlinsberg,  y  reposer,  voir  les  établissements  du  bain,  et  faire 
dans  la  fraîcheur  de  la  soirée  de 6—^  b.  ou  de  7—^9  une  eicur*: 
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«ion  à  Wlegandstbftl.  —  Nous  coMCffitons  sous  Hea  d9s  rap« 
ports  à  suif  re  ce  plan  de  voyage. 

ttirsehberg,  t.  no.  58.  Cherdies  dans  la  table  des  matièret 
les  autres  endroits  nommés  dani»  les  plans  de  Yoyage,  que  noos 
tenons  de  donner,  ainsi  que  les  bains  et  leurs  «nrlrons.  Jdeft» 
bath.  —  Amau,  —  Brannay.  —  Hêrtnsdorf.  —  Hohenelhe  et  la 
source  dé  VStbe.  —  JohanmÂilMd  (le  bain  de  St.  iean).  —  Loewen-^ 
herg,  —  MoekHtx*  —  MuhexahL  —  SchfHiêdéberg,  —  SteinMtffmu  — 
Wiegandêfhak  —  Méffèndoif,  —  Le  eélèlnrè  Labyrtntbe  dt 
rocbers,  nommé  ànssi  la  forêt  de  pierres,  à  Àdersbaeh, 
n'appartient  pas  proprement  an  Riesengobirg,  mais  il  n*en  est 
distant  ^ne  4  milles,  et  situé  en  Bobéme.  Les  groupes  que  for* 
ment  ces  masses  de  grés  sont  d'un  aspect  eitrémement  admirable 
et  intéressant.  C'est  de  ranèèrge,  bon  gtte,  mais  ^er,  oè  Ton  en  a 
une  vue  générale;  on  y  troute  éoufent  société,  et  c'est  dld  qu'on 
ra  sons  la  cotadttite  d'un  guide,  pénétrer  dans  Tlntérienr  de  celte 
forêt  miraculeuse.  On  y  admire  e.  a.  la  cascade  dnSilberbaeh 
(ruisseau  d*argent),  le  vallon  de  Pufau,  la  pierre  d'écbo,  le  Zu-* 
ckerbut  (pain  de  sucre),  le  pavîlloq,  les  ruines  d' Adersbaob.  '— 
4rnau,2200bab.;  vienz  chÀteau,  belle  promenade  en  longeant 
la  vallée  de  rElbeJusqu'àHobenelbe.*— Brannay,  centre da 
tissanderies  de  toiles  et  de  batiste,  de  finesse  suprême.  —  Herm  s* 
dorf  ;  le  plus  commode  ebemin  conduit  d'Ici  à  ^  d*b.  au  vieux 
cbâtean  de  Kynast,  v.  no.  219.  a. —  Hobenelbe,  2400  bab.; 
cbateau  et  Mriques  de  toile.  C'est  le  cbef-lieu  des  manufictures 
de  linon.  —  L'Elbe  et  sa  «bute.  -^  On  a  supposé  anciennement, 
que  TE Ib  bac  fa  (ruisseau) ,  ou  Elbsife  dans  la  langue  du  paysi 
fut  la  vraie  source  de  l'Elbe;  cet  Elbbacb  sort  de  terre  dans 
une  prairie  sur  la  crête  de  la  cbatne  des  montagnes,  où  l'on  a  placé 
le  monument  de  la  présence  de  deux  Arcbiducs.  Cependant  le 
ruisseau  Krumme  Sife  (eau  serpentante)  avec  d'autres  petites 
cascades,  tombe  aussi  dans  la  vallée  dePEIbe;  mais  d'après  lesopi* 
nions  les  plus  reçues  depuis  un  tems,  Fun  et  Tautre  ne  sont  que 
des  affluents,  et  le  Weissvrasser  (ruisseau  blanc)  étant  la  plus 
forte  de  ces  eaux,  est  la  vraie  source  de  l'Elbe.  —  En  attendant 
TEIbbacb  Mi  honneur  à  son  nom  par  sa  belle  chute  de  250p.  de 
bameur.  —  Johannfsbad  a  une  source  minérale  d'eau  tiède, 
qnl  rassemble  h  celle  deWarmbrnnn,  mais  elle  est  peu  fréquentée; 


dby  Google 


ffytiets  hoaîes.        ^  lîT 

il  fiilt  M  frais  ici  qu'on  ne  peut  durer  à  l'air  qifaa  fort  de  Tété.  -^ 
Loewenberg  dans  une  belle  sitnation,  sur  la  place  de  Blacber 
il  y  a  le  bnste  colossal  sculpté  par  Rauch ,  auprès  de  la  Tille  on 
trouve  le  moatHospitalberg  avec  une  vue  magnifique,  mais  elle  est 
encore  plus  étendue  duLuftberg;  le  monument  en  bonneurdeBlu^ 
cher  dans  le  Buchbolz,  plantation  agréable. —  Rocblitz  sa  distin- 
gue par  sa  belle  situation  et  par  le  grand  nombre  de  ses  manufac- 
tures. L'église  renferme  quelques  bons  tableaux;  Tauberge  est 
Tune  des  meilleures  de  ces  contrées;  et  les  guides  qu'on  prend  ici 
aux  montagnes  sont  excellents.  Le  district  de  Rubezabl.  Le 
théâtre  des  traditions  connues  qui  parlent  de  ce  spectre  du  Riesen- 
gebirg  comprend  principalement  les  Siebengrunde  (les  7  val- 
lons], le  vallon  du  diable,  et  la  montagne  schwarze  Koppe 
(huppe  noire).  •—  Schmiedeberg,4l00  bab.  Auberge:  au  cheval 
noir.  Belle  ville  industrielle  et  manafacturière,ricbe  en  beaux  envi- 
rons et  sites  romantiques.  La  belle  me  à  l'église  de  S  te.  Anne; 
le  mont  Rubeberg,  le  Raffébrunnel  (fontaine);  parties  de  plai- 
sir au  mont  Gurtler-Berg  (des  ceinturiers),  nommé  aussi  mon^ 
tagne  du  ministre.  Le  beau  pare  de  Bucbwald  à  {  de,  m. 
d'ici,  Fisebbach  avec  son  beau  château,  la  mine  de  fer  au  m«nt 
Kohlenberg^(des  charbons). —^  Ste  in  self  fen,  village  célèbre 
par  les  modèles  du  Riesengebirg,  exécutés  par  feu  le  Kahl. 
On  travaille  ici  aussi  finement  en  bois  qu'  â  Berchtesgaden  non 
loin  de  Salzbourg.  Stonsdorf,  et  le  mont Prudelberg  v.  n.219a.-^ 
Wîegandsthal  est  célèbre  par  sa  situation  au  centre  de  plu<^ 
sieurs  curiosités  des  Sudètes,  et  par  le  voisinage  de  Meff ers- 
do  r  f  (bonne  auberge)  où  habitait  autrefois  M.  deGersdorf,  le 
Saussure  ou  le  B ouvrit  des  Sudètes,  qui  a  fait  pour  l'examen 
du  Riesengebirg  les  mêmes  cboses^  que  ces  deux  hommes  exécu- 
tèrent pour  celui  des  Alpes  de  l'Helvétie.  (Il  a  légué  son  riche 
arasée  et  sa  bibliothèque  à  la  TiUe  de  Goe  rlitz,  qui  s'en  trouve 
ornée  à  présent.)  U  avait  fai^  élever  deux  cabanes  sur  le  mont 
Tafelficbte,  de  prés  de  3600  p.  de  hauteur  où  l'on  se  rend  or- 
dinairement d'ici  ;  on  y  met  2  heures. 

JBiévmHpn  de  «welSgfife*  p0ittU  éie»  mmttimgHes  Oe  gém»9i»9 

€tU'de9ëU9  Oe  ia  Mêer,  O'at^rèm  tes  «teMOY^e*.   S<;hnee-  cm 

Riesenkoppe,  4884p«,  selon  d'autres  4Q90p.;  Bruimberg  4698; 

Kes8elbeTg4268;  Lahnberg  4512^  grosse  Rad  4584;  Tafelficbte 
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3540;  Zackenfall  (chute  4q  Z«èkeD)  2142;  Spieguelberg  3888; 
Forsberg  3744  p.  L«  région  du  plo  des  Alpes  commence  à  la 
baateor  de  3000  p.  Le  seigle  ne  profite  que  jus<|u'à  l'élé?atioD  de 
1200  p.;  Tavoine  et  les  pomn&es  de  terre  Tiennent  eocore  à  celle 
de  1800  Jusqu'à  2500  p.,  mais  s1l  tombe  de  la  neige  prématurée, 
il  faut  souvent  les  donner  encore  toutes  vertes  au  bétail. 

Ctu4em,  vue;  Hvrem,  La  carte  pour  les  voyageurs  au  Rieseo- 
gebirg,  cbez  Korn  1832^  ^risd% —  Vues  pittoresques  de  la  Si- 
léêie,  Uthographiées,  par  Tempeltin;  prit  de  cbaque  ca^er  de 
4  feuilles:  2j  risd.  -^  On  fera  très- bien  pour  ce  voyage  de  se 
munir  aussi  d'ua  télescope  s^Cromatique. 


JTo*  1ê3B.  ïïée  v^ya^e  «ta  Swàmme. 

iA9r^9t  e<irfe«  Uinérmis'e»,  gravure;  I^e  meilleur  livre 
est:  Ebel,  J.  G.,  Manut^  du  voyageur  en  Suisse,  en  abrégé  mis 
au  jour  par  de  Escher^  7me  édit.  1840  2  risd.  —  Outre  cela  le  Ma- 
nuel du  voyageur  en  Suisse  par  R.  Glutz-Bolzheim,  6me 
édit.  1830. 1}  risd.,  et  par  BoHmann,  1837»  2f  risd.  —  La  meil- 
leure carte  est:  Carte  générale  de  la  Suisse,  dessinée  par  Keller, 
gravée  par  Scbeurmann,  tirée  sur  toile,  en  étui,  4  fr.  de  Suisse. 
—  Keller  a  dessiné  et  publié  aussi  les  Panorames  du  Rigi, 
du  mont  U,ettli,  de  Zuric,  du  mont  Weissenstein  et  du 
lac  de  Con.stajice,  ainsi  qu'un  livre  d'estampes  très -intéressant 
qui  est  un  Atlas  de  petits  panorames,  intitulé:  Voyage  pitto- 
resque par  les  contrées  les  plus  remarquables  de  la  Suisse  et  des 
pays  Umitrc^s.^ —  En  outre  il  existe  des  vues  et  gravures  nom- 
breuses, tant  grandes  que  petites,  isolées  ou  en  eabiers,  dont 
on  a  le  choix,  surtout  cbez  le  marchand  d'estampes  Fussli  à 
Zuric. 

4r0e99i  stéeesmairm  pmur  ee  voyai^e.  La  diversité  des  mon* 
•aies  qui  circulent  en  Suisse,  est  plus  grande  qu'en  tout  autre 
pays;  cependant  le  voyageur  peut  se  servir  de  quelques  monnaies 
étrangères  qui  ne  sont  non  seulement  valables^  mais  qui  lui  font 
plutôt  gagner  que  perdre*  Ce  sont  les  vieux  Louis^l'or  de  France 
de  juste  poids,  Jes  Kapoléons-d'or  ou  les  pièces  de  20  f^rancs»  ainsi 
qu'en  monnaie  dfargent  les  éei|s  de  Brabant  et  ceux  de  5  francs. 
Quant  aux  petl^  m<»inaie8  il  ne  fént  avoir  sur  soi  qte  ce  qui  est 
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I    nécessiUre  pour  la  journée,  il  TandraH  le  mieut  de  prendte  det^ 
f    francs  de  France  oa  de  Suisse,  de  même  pour  payer  les  aobergifiles. 
i    jLes  écns  de  couronne  (KronenthalirJ  et  ceux  de  Brabaot  sont  la 
I     monnaie  la  pins  profitable  dans  la  Suisse  orientale  (entre  la  R«  u  s  s 
I     et  le  lac  de  Constance),  et  les  ëcns  de  5  francs  de  France  daas  la 
Suisse  occidentale..  Les  Frëd^ies-d^or  de  Prusse,  les  ducats 
d'Autriche  et  ceux  d^HoUande  ainsi  que  les  écns  de  Prusse  per- 
dent ordinairement.  Il  faut  les  changer  aux  frontières  de  la  Suisse 
contre  des  ëcus  de  5  francs  ou  des  Napolëons-d'or.    Comp.  pag. 
114  et  115. 

UUttié  pt^9i9He  dem  vm^mge»  à  pied  en  SÊtimëé,  yinfinenee 
des  voyages  en  Suisse  sur  la  santé  est  trés-imponaiile,  quoique 
peu  observée  et  peu  vantée  Jusqulci.  Assurément  il  n'y  a  peint  de 
mouvement  plus  sain  et  plus  fortifiant,  et  qui  augmente  plus  les 
forces  vitales,  qu'un  voyage  en  piéton  dans  un  pays  montagneux; 
c'est  non  seulement  un  moyen  de  conserver  la  santé»  mais  aussi 
un  remède  diététique  pour  la  rétablir.  €e  qui  (Sacllite  de  beaucoup 
les  marches  dans  la  Suisse,  mènse  à  ceux  qui  n'y  sont  point  ac- 
coutumés, c'est  que  le  voyagexir  trouve  partout  un  g$te  du  moins 
supportable,  et  qu'il  peut  par  conséquent  conformer  ses  journées 
à  ses  forces  et  à  sa  eommodité,  faisant  par  jour  de  4  à  8  ou  10 
lieues  de  chemin.  Ajoutex-y,  que  la  grande  variété  des  objets  ex^ 
citera  continuellement  son  attention,  éveillem  son  esprit,  et  rem-*< 
plira  son  ame  de  sensations  les  plus  diverses. 

WtUktnm  ei  Aipem  pafiiemtièreinemU  ^^eomm%m»êamài09  é 
ettume  de  tait'  pur  qti'en  y  Teepire,  ei  pour  y  m^eurner 
pe^tdam  fumage  d'un  irmUem^emi  de  pelit^tmiê,  —  Mm  meit* 
teure  êoimon  peur  iee  vieiier.  —  Lee  m^eUieuree  muéerpem 
W#  eMdieie.  Il  y  a  en  Suisse  nombre  de  villages,  situés  dans 
des  vallées  ravissantes,  où  sans  être  obligé  de  gravir les  montagnes 
on  jouit  d'uo  air  plus  pur,  que  dans  les  parties  plus  basses  do 
pays,  et  de  toutes  les  commodités  nécessaires.  Tels  sont:  Lang- 
aan  dans  la  vallée  d*Emmen,  Heyringue  dans  la  vallée  du 
Hassli  à  1818  p.  au-dessus  de  la  mer,  Schwyz,  chef-llea  dv 
canton  de  ce  nom,  à  14  ou  1800  p.  de  faatiteur,  Weissenbonrg, 
Zweysimmen  sur  laLoieheouLouëche,  dans  une  situaAimi 
un  peu  plus  élevée  que  Wtissembeurg,  e'est-indire  à  2832  p.  au- 
dessus  de  ia  mer  dans  la  vallée  de  Simmen;  Sa  an  en  sur  une 
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haatèQT  de  3103  p.  et  le  Châtean  d*Oex  dans  la  taillée  de  Saa^ 
nen,  UD  peu  plus  baa.  Ces  deox  derniers  endroits  sont  lés  phia 
éleyés^  et  n*offireiit  pas  les  mêmes  aisances  aux  étrangers,  que  les 
antres.  U  faut  y  comprendre  encore  rétablissement  poor  le  traite- 
ment de  petit-lait  de  cbévres  du  Dr.  Aebersold  à  Aarmable^ 
près  d'Unterseen,  qni  a  été  a^giiandi  par  des  maisons  de  bi^ 
et  fournit  en  même  tems  1%  plupart  des  eaux  minérales  usitées. 
Les  personnes  qui  veulent  séjourner  quelque  tems  dans  des  réglons 
eneore  plus  hautes  et  d'un  air  encore  plus  pur,  doivent  se  rendre 
à  Gais,  endroit  connu  par  les  cures  de  petit-lait  de  ehàvres  dont 
une  quantité  jd*étran^s  y  lût  usage  tous  las  étés.  On  apporte  le 
lait  dont  on  piend  le  petU-lait,  tous  les  matins  du  mont  Hohen-^ 
Saeatisà3ou4  lieues  de  là,  et  il  est  encore  cbaud  à  son  arrivéfv 
dont  une  docbe  donne  le  signal.  A  Bottenwfl,  si^tué  au  Nord 
de  St.  Galle,  non  loin  du  lac  de  CoBstance,  on  peut  aussi  se  làire 
traiter  de  petit-lait,  dans  u|i  beau  local;  ou  bien  on  peut  se  rendre 
pour  cet  effet  à  Wolfshald^n,  àSehwelIbrunn  dans  la  par* 
tie  réformée  du  canton  dAppejizell,  aux  vallées  de  Locle  ou 
de  Chaud -de-Fond,  à  celle  de  Joux,  ou  à  la  vallée  Tir  sel  i  ne 
(Ursemthal).  Aux  4i>remiers  de  ces  endroits  Tétranger  trouvera 
toutes  les  commodités,  et  le  s^ourlui  sera  agréable  par  l'excellence 
de  la  nature  et  des  hommes  dont  il  se  verra  entouré.  La  Tallée 
Urseline  contentera  aussi  ceux  qui  ne  sont  pas  trop  difficiles 
sur  le  point  des  aisances,  et  au  reste  elle  offrira  des  divertisse- 
ments nombreux,  à.  cause  de  sa  situation  sur  le  passage  du  mont 
SU  Gotthard.  Aux  autres  endroits  que  nous  avons  nommés  il 
faut  renoncer  à  bien  des  choses ,  auxquelles  beaucoup  de  voya- 
geurs ne  sont  malheureusement  que  trop  accoutumés.  Ajoutons- 
y  l'auberge  sur  le  mont  A  Ibis,  k  2513  p^  au-dessus  de  la  mer  et 
à  1234 p.  au-dessus  du  lac  de  Zuric;  el celle  sur  le  mont  Ezel, 
situées  toutes  les  deux*  à  une  hauteur  à  peu  près  égale  à  celle  de 
Gais  et  de  Schwellbrunn.  Leurs  sites  sont  superbes,  mais 
Al  b  is  est  préférable  et  offire  les  commodités  nécessaires.  Z  u  r i e 
est  éloigné  3  I.  de  l'Ai  b  i  s  et  6  à  7  h.  de  l'Exel.  —  Pour  le  séjour 
à  tons  ces  endroits  et  vallées  il  ne  fhut  eboisfr  que  les  mois  de 
Mllet  et  d'Aoiit,  si  Vtm  Tout  avoir  l'espérance  de  Jouir  d'un  beuv 
tems  durable.  Parmi  la  quantité  des  Alpes  et  des  grandes  haa^- 
teurs  il  y  en  a  quelques-unes,  od  l'étranger  qui  sait  sa  oontenier 
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idfs'waiiMiditë»  les^ltt8«fti4fs^èttMiileé,  étffir  notirritnre  ta  phis 
<ftoapi€,  M  4a  eommeree  de»  Iwrtiiers;  «eirtfoteta  éittétnement  sa^ 
tMtU  pour  toal  1*  resté.  TeHes'  s&ùU  lefiafgen,:  le  Rfgi  près 
êa  Iftc  des  4  tilles  forestière»,  )e..W^fsèeDBtéiitr  prèsde  So^ 
1««re5  et  le  Chas8«r«l  non  loin  diTlad  dé  Biennè.' 

J&'Jlpjjtfoe  «Mr  «0  Jl^  A  }à  moitîié  delà  hanteitlE'dé  eefte 
montagne,  Mr  lepiateaii  dH:  notera  ltigi<(ta8^fKigi),  sont  si- 
tués Thospiee  o«  le  ee«ve&t  des  Ca^dos,  et  4  aaflierg^  k  cèt€: 
dont  ia  meillenre^tt  an  gteife.  filles  sont  à  4200'p.  «Mudessns'de 
la  mer  et  à  W^4»  aii<4ess«is  d«  lae  de  Zvg^  qni  se  Irdiite  à  6589 
pkds  an-dessons  des  alpes  plus  hantes  dn  lUgi,  éént  lAximeia 
plus  éle^e,  le  Cnlm,  baote  de  595#  p.  perte  depuis  1S15  la 
«on?elle  anberfe,  oè  il  f  a  ime  fne  eélébre  pnr^^  btmvâé 
siogaiiéw,.adffiiralile«ttrteii«  atf  lefer  et  a«  coucber  du  soleH. 

On  peut  s'y  procurer  (leHenent  les  besoins  les  pluo  nécessaires 
d^A,rt,  de  Lowerfe  fou  Laoerz)  on  de  So^wyi,  endroits  •disiants 
d'âge  Uene  jiis<|u*à  9.     ^ 

Le  Rigi  est  isolé  de  lo«s  efttés  et  se  troufe  sur  un  point  des 
ptes  intéressants,  par  rapport  a«v  coups  d^oèlt  tnfpesants  et  ex- 
trawrâinaires.  Son  site  rappuoolié  de  la  grvftde  eMoe  des^mob^ 
tagiies>  solitaire  au  milfeu  de  tatit^de  laes  etâetalMes,  sa^bautev 
4e  900  toises,  qui  loi  pi^»«nfemiio  Tûtt  nRH^lée  sur  toute  IsSoilne 
septentrionMe,  et  sor  une  partie  de  la  Mme  orientale  et  occiden- 
tale^ bieaf.aTsntJoisqin'éft  Allemagne^  peuirent  couftaincpé  de  Tin- 
4érèt  qae  doit  aroir  un  séi|0fus  suri  son  sionmet.  Il  neiserà^pas 
edsé  de  trouyer  une  ttontagne^  Où  Ton  pourrait  réunir  ai^lot  de 
jouissanees  au  but  de  vivre  dans  un  air  si  pur,  et  de  faire  «sage 
d'an  traitoment  de  lait  pendant  plusieurs  semaines.  Les  malades 
y  trouvent  poor  ISbàcbes  {BatxmJ  par  Jour,  un  logis  et  une  bonne 
table,  non  compris  cependant  le  vin.  A  ceux  qui  voudront  con^ 
seÉver^an  seuvrair  agréaUe  de  cette  montagne,  nous  coaseiUoato 
d-aebeter  le  Banorame  du  Rigi  pat  Keller  ou  celui- par  leco^ 
kmel  PCyffer  de  Wyber;  à  ce  dernier  «e  |oint  le  Guide  «a 
Rigi-Calm,Luiierne,'18âO;  qoi n'est  pas  cher  et  sera  un i>on 
eompagnott  de  voyagé. 

La  plupart  des  voyageurs  eboisisseat  à  l'ordinaire  le  diemin  di- 
rect conduisant  d'Art  (à  3  1.  de  Zug)  au. Rigi  et  Us  trowrebt 
Aussi  à  ce  bourg  pour  cet  effet  desiguides,  des  ebsfam,  des  bian» 
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mxé%,  Bm.^  ^^9mm  ^n  ^^Va  è  «n  p«lni  ëi^:  ^dAfl  «aitre 
B  •  €^b4  i  (le  p«lit  léii  d'an  bas)  ok  il  se  préae«le  une  m  8i^(erbe 
«nrlelftodeLeWen,  sar  Tîle  Scbwanaii  (des^  cTgnes)  et  sur 
la  vitte  4e.Sebv3fz«  Encore  ptend-OD  le  cfaemiB  par  le  i;IIIage 
de  Goldaa  preHi^  tout,  eacombré  par  le  boaleversemeot  d'usé 
parUo  da  mont  Rafi,  de  3516  p»  dehaotear,  qiai  eat,Uea  le  2. 
Set>t.  1S06;  Environ  600  bommes^  parmi  leaqnefô  une  i^oc^té  de 
tofagenre,  400  beatianx  ^  le»  plo»  beaux  pAinrages  de  3  lieues  de 
oirfiuii»  forent  écrasés  et  engloutit  en  peu  de  minutes,  et  tojute  la 
eesitii^e  fot  Rangée  en  un  désert.  Is  nouveau  obemln  à  Scbwyi 
passe  à  prés^t  par  dessus  ces  ruines  >  et  à  la  place  de  Geldau  il 
f  a- une  église»- une  maisoA  curiale  et  une  auberge.  Le  soutier  de 
I«ow^r£  au  Rigi  est  le  plus  commode  de  tous  ceux,  qui  mènent 
à  celte  montagne.  Lover;^  a  de  bonnes  auberges  et  malsons  à 
baln^  le  cbem^  de  là  à  Scb wtz  estufiejolte  pi^^nenade. 

Jb>$^  mmmÊÊ  Wei0metÊ9iem  cf  Chm—ertA  Ils  se  trouvent  tous 
les  denxdans  la  chaîne  du  Jura,  vis-à-vis  des  hautes  Àlpes^etoCfirent 
les  vues  les  plus  vastes  et  les  plu» étendue» qu'on  puisse  imaginer; 
c^est  un  aspect  unique,  que  de  voir  toute  k  chaîne  des  Alpes  d%- 
puis  Toiient  à  Toccideat  et  bien  jusqu'au-delà  du  Ment-Blanc 
^ur  la  bauteûf  du  Weisseustein  citérieur  (vordere  Weis- 
BMistein),  à  peu  près  3950  p.  au-dessus  de  la  imr,  il  y  a  une  au- 
4»rge,  récemment  construite  et  bien  conditionnée  pour  toutes  les 
classes  de  malades,  grande  et  beUe;  à  côté  d'elle  use  maison  oà 
1*00  Mrique  les  fromages  et  le  beurre»  et  dans  celle-ci  au-dessus 
de  f élable  des  vaches ,  on  a  préparé  des  chambres  pour  les  per- 
sonnes qui  souffrent  de  la  poitrine.  On  a  aussi  établi  des  bains 
-do  petit-lait.  On  peut  visiter  cette  montagne  à  cheval  et  même 
alter  en  voiture  an  sommet;  aucun  voyageur  en  Suisse  ne  devrait 
négliger  de  s*y  rendre,  à  cause  de  la  grandeur  du  coup  d'oeil  sur 
ia  «haine  des  Alpes.  Le  lever  du  soleil  se  voit  1  e  mieux  de  la  pointe 
nommée  Roethe;  et  il  faut -aussi  contempler  la  vue  immense  de 
la  cime  appelée:  Hasematte.  C'est  là  que  KeJlor  leva  stoc 
Texactitude  qui  lui  est  propre,  le  panorama  du  Weissenstein, 
tout  aussi  indispensable  au  voyageur  qui  vient  ici,  que  celui  du 
Rigi  à  ceux  qui  vont  à  cette  montagne.  —  Sur  le  Chasserai, 
-dont  la  hauteur  est  de  361 6^  p.  au-dessus  du  lac  de  Neufchttel» 
^  de  4968  p^  B<»*d€ssus  de  la  mer,  il  ée  trouve  sur  les  différents 
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1  dagues  i^iMSiAlfM  finÉint  dilMty  piM  ayaeMu  «i^ 

I  qÊ^ëê  m^  le  sont  a^Mtf;    Be  BieoAe  on  peut  monUr  Jas^'à 

ptaM  dftlft«Miyé  éo  la  BMBiagM^tii  elMttwà-bftoe,  eipète  àt  veé* 
tore  ivés^iislléê  t»  Sirittev  dMM  tonnelle  oo  cM  âMlt  toorBani 
l«  Timge  à  «M,  et  l'oa  (Hipt  aiiéHMiii  (àim  .«ptoiter  des  Uto  et 
MMrw  ^esoiM. 

Bm  im  »mêê0m  «k  tlkmi&Êm,  pètm  êe  9^9mr  lie^  mem  É^mm» 
Pmt  wi  tMie  ée  quelque  éorée  le  e^our  <i«  ^^  «loale§oe8  a'eet 
PM  ii  agréable  qae  ecM  4a  BIgi,  oà  las  vues  soal  plus  variées 
fAùk  r«o  a  le  pltisir  ée  lés  elieréber,  au  Hea  qu'ici  oà  les  à  to»» 
Jo«»  en  foeede  sa  ehanlro.  Il  in  sans  (Mvaqa'ao  ne  doitclioi«> 
s^^qiK  les  nols-de  iaiHel  «t  i'Aaèt  pow  y  4emeiirer.  Dn  nsac 
Hagtea  an  pent  daseandre^one  kenre  Insqv'à  Schwys.  Ihji 
Rigi  OD  peut  le  faire  en  3  henfes;  et  en  ^henres  an  peataHsr  du 
RfgiàArt  Deaeeadaat  dn  Wai«aaDsUiii.-on  arïlfe  en  deux 
tramas  à  ^olenre»  et  éa  Cfaassarat  à  Bienne  en  2  an  8 
hêoraSé 

Quant  aux  bilns4e  Bade,.daBeliinsnach,  daPfeffersat 
de  Lea«ebs,  en  Suisse,  t.  les  no«  160,  U%  \m  et  atO.  A  Ha«- 
sanpffès  d'AIMs  dMs  le  Toisinaga^e  Zuric  il  y  a  nu  établissement 
au  mayen  de  Tean  <NMa  A  la  manière  de  Grsèfenberg.  Il  faut 
aussi  prendra  égard  aux  bains  de  Bubendorf  pourvus  par  le  toi* 
sinage  des-saMnas  de  Seànr^onrball,  ainsi  qu*^  la  source  salés  de 
WUdegg,  laqusHe  eontfent  bsanaa^p  da  JM;  - 

MAm  wmum  mêUmftrmimM  <te  afc  JWiiWiaia,  wt  pÊrèm  élm.  tea  de 
nMnéae.  La  finisse  n'abonde  point  en  sOnrcea  minérales.  Sa 
seule  fontaine  célèbre  d'eau  ebalibée  est  cslie  de  St.  Xanriae 
dans  la  BaS'Valais,  qtà  oontiantphis  d'air  aie  qne  «elles  de  Spa, 
da  PymsBt,  de  Sdnralbaob  ele^  Las  Kalleiis  ta  fhSqu'entent  beau- 
coup, mais  an  ne  peut  y  arriérer,  qu'en  piéton  ou  à  cb^at,  et  on 
n'y  a  pris  soin  que  médiocrement  de  la  table  «c  du  logis  des  tidé- 
tndkiaires.  i  Auberge  t  à  rimion.  ^  Sur  le  lac  de  ^veoève,  enire 
Srian  et  Tbolon,  prés  d^Ampbion  il  m^  aussi  ilna  ean  mar- 
tiale, dont  on  Uâi  grand  nsaffs  en  été,  et  où  ron^ront e  assés  de 
ooflormomié  avec  la'  propreté  qui  règne  partout  en  SaYoye. 

0f9^mê»miian  dm^pti&B.  Cbaque  canton  a  ses  postes  4  Ini, 
dont  les  eonrs  cependant  se  corraapondant  bien  et  r^aliérameni. 
On  a  des  véloeiilres,  des  dUigances,  des  conrrieiv  de  lettres  et 
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4»  diMlots  4epo8t(^  oïdMitiM».  L'^irMUtmcrt^dte  ^oilWftfa  aft 
boa  et  epmmodft;  dits  sost  44— S  peftomifis,  et  8Qtttr«n  «en»** 
mimieaUoo  eiacte  «l  sshs  éateiriiffjtiQB  «vœ  tes  poitM  «es.  tfltlf 
virisàw.  ITAartv  àfiAl«  on  pi^  en^éllgeiiie  ê  h.  Z  bèehfs; 
départ toua lea'Jaara».  D*AaT«à  M  paît  anSsI  ioi» leajovia  «at 
diligence  poar  Berne,  une  autre  pour  Zaric»  Jinai  ^aa  daa 
poataa  accélérées  pavr.  Bar n«  al,  pa^r  ^«hraflbaaiae.  Da  pa- 
reilles poalas  iwrtent  toas  les  3DOfa^4e  Bâle,  da  Barae^  Cake, 
Fribaarg,. Genève,  Glaniaylalerlaifan,  Làiaaane,  Lnomie,  Neuf- 
ebètel;  St.  Gali,  So^nMOBe^Âoleare,  Th«n,  Tavay,  Wialertiitr 
elZaitk.  On  est. rendu  éa  Zaric  à  Berna  an  14. b,  d^tea^,, 
MMiyenBànt  13  fr«,.et  ainai  de  ^txàiÊùm  sur  les  auftrea  routes  à  pna- 
portian  dtfaëiatittoes.  Bn  «éBéaal.nii  paie^poor  la  atation  de  4  h. 
7  coBiHiris  le  pournMre  22  bâdiea. 

MBmb  mÊmtfmtk  On:  ne  trouve  daa  râlais  ^ua  ssr^e&roBtes  aui- 
vaateai  de  BAle  à  BahaAauae  et  de  là  à  Ganstance;  de  Ganéva  à 
ritalie  par  les  routes  du  Splogue  et  du  St.  Bernard  ;  le  lang.di» 
kc  de  Coaaiaace  à  Goire^  par  St,  Gall  à  GoaiAaatee^  dans  le  canton 
Ganéve  et  dans  la  prjncipaaté  de-l^iasCobètek  Fonr  le  reae  U  faot 
se  serv^  des  cocbers  da  louage,  qui  se  loat  pafer  pour  2  cherana 
de  12  à  16  flor.  par  Jonr,- selon  la  eoncuarenee*  Le  tartf  est  tréa 
différent  aur  les  routes  que  nous  venafts  do  nomner;  dans  les 
caoftoas  allemands  il  se  régie  aa  géaéfsi  sur  ccna  de  Bade  ou 
d'Autriche,  dans  les  caoloaB  taiçftia«iir  le  tasif  oaitd  en  France. 
^  Mtmêtpriaf.  On  a  tortue  aa^plaindrad^  la  charte  4e8  pieafOères 
auberges  dans  las  Tillas  {Miacipaleside  la  Sniaso.  Une  compapa^ 
•son  à  c<^s  dn  néoiB  rang  en  d'Mtres  paja^  oà  to«t  esi  moins 
dmr,  et  quinefommiseantà  VébcaageriienAa  plus  quoksauNrgaa 
de  la  Suisse,  fera  ayouer.  qn'on  y  est  ti^té  k.foit  ated^nft.  Dm» 
les  auberges  plus  dtetingnées  on  paie  ardisf  iramant  pour  dé- 
jeuner 10—14  bâobes,  pour  dlner.à.tablaâ'b6teàmidietdaarà 
on  À  1  b.  2  fir.  de  Suisse,  de  4  à  5  b,  a-*34  fn;  tba  à  fai^aiaa  !• 
bicbesy  souper  15  bâcbes,  pour  une  diambre  l;r*4  fr.  et  de  plus 
par  Janr,  .pour  des  lits  outTe  cela  ett.plBaia«fa  cas  2  ftw,  pour  lo 
pour-baira  5--6  bàcbes^  Bans  les  auberges  4a  2.  rang  le  diya&né 
oaftle  6  —  6  bâches,  le  dîné  20  b.,  la  sonpé  12— 16  bâfibaa.  In 
chancre  et  «e  Ut  10^15  b«,  le  pour-boire  4  bêches.  i}ui  ne  yaot 
paa  dtoer  à  la  lable  d*h6te  et  ae  contente  d'un  bon  déiaùnerni 
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i  pMt  Mbotftt^lMgiiffir"âH*aUié«  DMoft  l«  tafcifgtg  des 
lMlit«9 vili«ft«l disfïliiitiv  où  hBS  oaoètrss'arrèteBl  ea  Toyafe 
^ci*(H«ieBl4i«afii«0rii«iirft«fiirMHi£,  iBd  pcéxsonl  lesvièiiMstt 
l'«B  7  est  Mnifenl  l'oit -^trillié.  Xe^imteaipe  -que  let  iiôias  font  4 
«0iii  q«i  ▼oyafHlt'flttr  UBfntaApM^  q«i  étafteiit  jevis  ordres 
«rtc  «B  Ion  ëo^erté  et  mstmt  tèufte  U  «i^iaoït  ea  noinwmeiit, 
«8t  etiealé  d'âpre»  «a  MaU  Wen  pla»  4iêa|.  Ce  quimd  si  cher 
1««  tof^M  ea  6<toee»  i^eel;  au  tond  qtte  le  ypA  gafartr»4es  ce» 
cbers de1<HHi9e9  tolenlevr  de  kmr joarche,  tt  lee  atntieiit  qa'ù» 


^tttmm  9990  jMi^  Le  prii'efdiaiired'iiBeiwètore  de  jewtgfrdoBt 
les  stations  prioeipales  «ont  à  Bâle,  ^d^aflliaiiae,  Zwic,  Banc, 
l>a«aa&ne  et  Genève,  eat  ?ow  nn  tikeul  éd.  ée  fraBca.par  Jenr, 
el  1  fr. pour  le  pour-^boiref  on n^pas besoin  de  sa  soveier'da  ee 
^on manse»  ni.da  towege  ponff  las  eliafanx,  ni  dn  gtaisaage; 
OA  n'a  pas.basi^  non  pJos  de  paicr  le  pëage^jii  lia  paaaage,  ni  le 
ralaiS)  mais  U  fast  pi^nor  ka  jonm^  peur  le  retonr.  Lea  jonrnéts 
siHit etnnptées  à  10--14 1.  de  Saiaae.  On. ne  eomfAa  rien  ponrtle 
lonagade  le  yo^nre^  an  ooBlrabe»  im  ^nm^  denMndera  plniôt  'da- 
vantage ea  ne  tons  lîMiraîssaniq«e  le»  ekeYani,  pncee  que  leriroi- 
tuder  n*a  pus  alors  la  pesapectàva  de  ponfoir  ramener  d'autres 
voyageurs  an  f  etanr.  Godmki  II  y  a  souvent  des  T^tares  -qui  re*- 
tonraent  vides^  e'«t  qnsMinefois  Qtie;oenasiea  de^vofager  àmaiU 
lev^DMM^é.  £1  est  par  eoBséqu^ntlfés^^éeeinoniiqne,  de  demander 
soaTentanpalelrenfterdevotfeantafge,  s'il  n^t:pointaniTédè 
^tnra  de  l'endcoH  où  looa  êtes  intemioand  da  tons  rendre.  Le 
nombra  des  jowrs  de  retour  qu'on  e»t,eMâgé  de  payer  estsovrent 
exorbitant;  fu-ec  oacempte  de  Bâiaà Berne  i^iows,  à  Goiie^, 
à  Gené?e^  Lanaanne  2^,  Locemea^,  Nenaftîbo«tg.2,  ZnHc  H; 
dafienéTo  à  Berne  2^  Coire  6,  Nenea^boorg  2,  SebaHhowa^,  8o- 
lenre  2i,  Znrie  4,|  Lnceme  a^*  Pour  les  obanrani  de  retovr  le  Toi- 
Uurier  n'ose  rien  damaiidev  ponr  retourner.  Il  œ  font  loner  le  co^ 
ebef  de  louage  an  «ommeneanient  qne  pour  de  petits  losfa  aturés 
a'èti»lnfoniii4^pasafa^  de  lui,  et  il  ne  fant  a'aeeoider  aveo  M, 
^c  si  l'on  eH  oe^teat  dotlpii»  en  fixant  la  nomlve  des  Janra  de  ra» 
tonr«de8StatiaoapiiA^palea»lesi^ed^àt*teneet  iaaaaireadaailf. 
Qnè  a  aa  voUiireà  sel»  defra  lonionrs  payer qtta^neehaae dépens 
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ne  TOQdf»  Uin  qs'oii  tMnr  île  tfacdqiies^eeaMiaes  es  Baiwit,  meis 
dens  sa  propre  toitmre,  km  Ues  d^teravec  der  «iMftixâe'petle 
jQtfÉ'à  la  frontière,  et  «Hl  o'a  pas  de  ses  propres  dietaoi  A  j  sa* 
Teyer  d*afaBce,  de-preodre  Ici  ûa  Tskasier.èadeois  oa  waiiam* 
bergeois,  qui  sont  de  la  ttioiaé  aiiiiBs  ehars  qae  les  eectans 
suisses,  il  ne  poarra  pas  s'égarer,  asèaw  afM  aa  cacher  dtrangor 
aa  pays,  la  earte  de  Kallér  lai  OMStrèra  paHhttenaal  Jnsqa'ao 
plos  peéu  sentlw;  et  il  aara  eaeote  rafamafe  d^ivoir  paiCeai  le 
cocher  et  ses  chevanx  k  son  seihrice.  Tel  qui  n'aarait  à  parcoartr 
en  Baisse  qoe  quelque  éteadae^laeheniiis  et  qai  ne  laHpaades 
préleotieoé  à-dca  caomiodités,  paomit  aosat  seseifti  de  eao  petites 
ToiOtres;  appelées  Carri al  es  de  Berne. 

Ëie^êêêem  Se  mûitmé^  ë9  Se  éémme  Smu  9ee  ÉÊ^ee.  — 
L*  un  at^i  i9ê  em  e wf  '  See  êmim9$ere  «mt  9em  tmee,  ei  Sem  «w» 
éew^tttem  Semé  9ee  pt^e  Se  mê^iêimgiêm,  —  M^e  eMm»^  S  êmtêe. 
—  Mm  ^tkmiêe  S  perpètre.  Les  cberaot  de  nontore  oa  les  ■!«- 
lets,-doni  les  foyagears  se  serYeat  en  fisttam  tes  pays  de  dmhi* 
tagnes,  au  l*a»  na  i^eat  aller  e»  Toit«^,  se  paient  ardUialrenent 
9  tr.  de  Araiiee  7  «aa^pris  le  guider  par  |oaf^  SI  tan  ne  peol  re- 
laanier  le  mène  Jaar,  il  Diat  payer,  si  f oa  Toyage  de  cette  manière 
poor  les  ^ars  de  retoor.  Maîrll  arrivera  aussi,  qo^  ^os  de* 
mandera  2  coaronnes  oa  gros  ëeos  poor  fhlrelrtyis  Keœs,  elqo^ 
peassera  robstiaation  aa  point  de  garder  ptolèt;  son  chefal  à 
i'éeto'fte  qve  de  se  reUcher  sar  te  prix  Migéw  Le^foyagear  est  aossi 
expulsé  à  être  quelqaerois  aoiMi,  sTee  aae  pataMa  incHKailé,  par 
les  bateliers  sor  les  lacs  el  par  les  aobef^^isles  dias  les  pays  de 
montagnes.  Il  fhat  cependant  contenir  qa'e*  géaéral  ces  sortes 
d'enctions  ne  s'exercent  qne  rarement.  Bans  plosiears  «antoas, 
p.  e.  dans  cdai  de  Berne,  de  Lacer  ne,  lea  prix- sont  ixés  par 
le^agistrat,  et  l'on  peot  y  recoarir,  soitoai-sif  on  eèl  à  se  plaiadffa 
des  bateHeia;aa9si  le  trajet  sor  la  plapart  des  lacs,'8e  fril-t-flh 
présent  aa  moyen  des  bateaax  à  tapeur.  GamoM  la  foyagaor  daas 
les  montagnes  ne  retient  gaère  à  IVaKiroit  ah  il  a  looé  ses  ehetanx 
de  moatare,  il  est  toojoors  abl%é  de  preadve  paor  les  raoMner 
an  Talaioa  aa  gafçoa  qal  le  sait  à  liiad  al  qoT  a  sola  de  la«t 
pendant  la  roote,  car  en  payant  ane-  aaaiaaae  par  Jaar  et  par 
ahatal,  aa  n'est  phw  dMifé  de  tien.   A-^-oa  looédeos  chataox, 
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on  ae  jfmkb  rie»  4e  jrtttt  pmt  ît  gWQOiii  toceplé*!»  |idw  toliei  lais 

si  ToD  B'efi  ione  ^'wi-ee«il,  il  llMit  pejerea  lommr  pkie  4*inie 

cear«ene  per  |oar,  perce  ^e  l'enteetleir  au,  «Étteo  loi  «e? ieel  tirep 

bMil  laraiio*iiii*eslrepeEti  ewdewebevhm.  Loreqne  tous  feltëe, 

en  peirùot  d'an  endroit»  dee  covreee  4|ai  ytms  f  tmmèmeut  eœ» 

amnoMsl,  ^  eene  e^oiiner  en  ehenio,  tous  Toty^ei  à  biea 

meilleur  oempte  à  dMitel  fm'en.  fc^tore^  en  eoppoeeet  que  tous  ne 

prenles  pes  «fec  tonede  telet  monld.  Jemeis  ii  ne  fent;  iMer  eux 

▲^es  et  s«r  lee  eeetieee  de  montegee  mt«o  m»  ppopres  ebefenx, 

oa  eyec  d'euores,  qui  ne  eopt  aecovtiinëe  qo'à  meiefaer  dioe  ta 

pleine,    Ce>  serait  trep  risqttet.   Heis  qmte  contraire  oe  se  Ae 

ealidreaient  à. le  merebe  aaettide  de  le  menUire  qu'on  looa«  dftne 

le  peys  montegneox^  et  la  laieee  aller  A  sa  gniee,  sens  prétendre 

le  diriger  ou  la  faire  «feneer;  c^eet  ce  qn*ll  y  e  de  «ieni  à  Mre 

pour  en  sàretd.  Une  ftoit  nnesi  JumIs  lei  Mettre  d'entre  Mde, 

nm  lien  de  son  menvaie  lieol,  endort  elle  est  aeconmnide*  Vefe 

qnelqae  forme  et  neewée  qne  soit  In  mnvehe  de  oee  bêles,  qnt 

sont  ordinairement  des  ebeftw  dnnsi  TOberlend  (peys  mon* 

Mgneui)  de  Betrne,  et  de»  moles  dans  la  tnHée  de  Ghamon nj, 

et  quelque  ret es  qne  soient  les  exeoiples  de  meHieBr,  on  fera  t«n* 

Jonre  segcCnen*  de  mettre  pied  à  teire  et  de  se  confier  à  ses  pieds 

et  à  son  grend.  bâton  alpin^en  ces  endroits  eà  le  bord  dn  cbemin 

ne  tron? e  en  méqile  tenu  ceini  d'tw  «lirenx  peéeipiee,  on  lereqn'H 

y-e  une  descente  rapide  etrocaiHènBe  à  taire  au^desene  dMn  nbime. 

La  Dourritore  de  eee  bétes  dtant  soutent  misérable,  elles  sent 

aisément  fadgaées,  et  Ton  est  exposé  à  des  acddents,  Gehil  qui 

ne  seit  pas  monter  ou  qui  n*aime  pes  à  Toyager  de  nette  manière 

peut  se  servir  des  cbars- à-banc  on  des  cbaises  à  porteurs.  On 

plie  pour  lee  premiers  y  eempris  tout,  10—12  fr.  de  Vmnce  par 

Jtnr,  qdant  aux  dernières  il  faut  payer  p.  j.  à  cbaqné  poilear  0  ft. 

de  fraBCC  et  8  fr.  pour  le  letoor. 

la  navigation  à  Tapeur  ectt  établie  aar  tas  Inès  de  CtanèrOy  de 
CiDstince,  deBrienee,deCDme,etsar  teLneHni^eiuT(LegoaMggiere), 
snrkstaesdeNenenibonrg,  de  Wallensteedt,  de  2vrk/^e  Tbnn 
et  dis  4  villes  focestiéfes,  atasi^ne  sur  ta  Bliin  en^re  Mie  et 
StriMboorg  T.  peg.  88  etc.  Les  -  navigations  ont  eomiÉunioattane 
avec  les  voiMds  de  poste  et  les  vélocilères,  fadUtant  les  voiaps  et 
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oiirtiift^^ssfCMMQpoflMi.  Aii7«ile:liy»éMt^MÉti0Cncéifio«le«t 
àm  «Mkea4*'MDa  sartM»  Iflriacs  iqoi  osl^ar  tMrs'bttrdt  'id«s 
fodreiu  cooîUdéitUei.  Les  pvii  sait  ÛMés  pat  la(p«iii»»  eVe^^ve 
^theTg^e-  en  -éontien  4e8  reattigamnenilftia  TOTeteon-  CoavM 
nMMire  «tfatfnle  ^  pi^alion .  aetti  eoMéiUoas  de  Mn^goer 
aoltfoiirs  aur  «es  lâes  les  «NAioéeir'et  nm^vets  I»  eeir,  pmÊt'vntr 
flMiM  à  eriindredes  «cages  ^  j  sent  dangettuK^  9i  1*00  ne  peut 
pas  éftier  la  naflgaliaa  pcadcbi  1»  niAty  a:Be  Isvt^as  danniir ,  et 
bmIbs  eoeofe  8«r  des  lacs  40!  aprdes  bëPda  >mai><cageoat,  imrae 
4aa  les  eihaleisoDs  cavaeaiMles^lièvfeB  lnlerailtleatesv  dM^ 
«ilea  à  gaéiir^ .  Asssi  ••  Q^Uges  jaaMlk  ^  fegàrder  préalableB^ 
leMtiflieiit,  po^r  safeir  VU  vépevd  1^  rotte  atteate.  Sitesbàfta- 
lianaivliseat  de  pavtifseraigaaat  dû  yebt  fort  ou  des  orages,  oa 
fera  bieo  de  s'yaocommoder  trtBqaWraieiit.    ; 

WtÊHeêÊ^  410  pÊmwm.  Le  Tefagewr  qsLi  a  des  doniestlviiea  à  sa 
soil»,  doit  éfalner  Isa  fral^  de-trauebe  pènr  otason^à  1  A.  #c  J  ir, 
|>ar  Jear.  Mais  Ns  jéent  te«t-à-felt  sapevfloa  ea  fiqlsie,  iMiaea 
i|a*aB  IrdaTe  ipartoat  de  beaS' yalels  de  place  deai  illaat<aa  tonl 
eas  sa- s^rffrpear  regarder  lès  eaeiesilës'  daa»  les  tilles.  9i  le 
la^oals  de  loaage  dait^aneà  ?atr#  dispesHton  peadaat  tenta  la 
loaratfe,  t»as.lai  doaaerei  2liraaes  de  fi«raa  ea  aae4eaii-eoa-»- 
reaae,  Daas  les  nuoBtagaes  vonsiae  saariex  toita  passer  d'aa 
«oa^notear,  ^i  oeaaanse  toas  les  «hen^as;  il  poaleia  ea  mémb 
leaia  ttotra  pafaet  et  reaipUra  toas  les  oiiees  de  lanuaii»'  le  ytep 
YOQs  serait  daae  à.  charge.  Mais  ai  plasiears  persoaaea  fr*aai8^ 
sent  peur  porter  lea  firais  d*âa  doaieatiqne  11  ea  eoitsra  aalnrel- 
lemat  nwlas  à  ebaeaae.  Qae  la  aacîélïé  ae  aoit  eapeadaat  pas 
Irapgraade. 

WÉnjpMaaWeii  gpiw  mmimmtit^e* ^m  te  îMim^Ê^*  i|aa.|Wiii.  Le 
tofagear  qui  dtae  et  soupe  à  Uble  d*kAte>  qai  paie  toaaiea  jears 
an  laqnais  de  louage,  quand  il  est^dans  les  TiHes,  et  qui  a  beseia 
é*aa  barbier»  d<rît,  ea  7  eempremat  soa  blaaebissage.et  les  pour- 
<liolrev  eoaipter  aa  mafias,  na  jour  daas  4'aatre»  6  fraacs  ile  Saiaae 
poaria  d^kense  petaoaaeUe.  Cet  étraagar.  feutra  mettra  5  4  6 
mois  à  ?ok  la  Saisse,  et  les  employer  à  la  paroaarir  toala  eatiére 
en  ^aitare  oa  à  ebeval,  il  faadra  qa'il  ^doate  eacore  6  ilariDa  pai- 
JoarpoarleJoaaie  des  cbetaax  et  des  teitares;  ce  qai  fak  ea 
Mtk  12  à  16  AFaafis  par  iaar  poar  taotas  las  dépeaaea  aéeea^ 
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^         stires  de  son  toyage.   Iftis  lorsqu'on  ne  tiMt  « 
k  pour*  quelques  semaines;  on  s'tni^esse  otdhmirenMilt  de  toir 

i  autant  qp»  possible  dans  cet  espace  de  tenw  limitd;  oa  s'atiète 

i  pen  dans  le  mène  endroit  et  IHm  est  eontinveHedient  entre  les 

I  mains  des  lonenrs  de  cberani;  ce  qui  ne  peut  qn^angmenter  les 

I  frais,  de  sorte  qn'on  pent  fort  bien  alors  porter  sa  dépense  joof^ 

I  nalière  à  17  ou  lô  francs.  Au  reste  il  y  a  tant  de  diférentes  mt^ 

nières  de  voyager,  qu'il  est  inqiossible  de  Mre  un  calcul  exacte 
des  frais  d*un  Toyage  quelconque.  On  t>eut  mémeen Toyageant 
mettre  en  oeuvre  une  économie  raiseMëe.  L'eifdrience  prouve, 
que  celui  qui  veut  être  pendant  des  années  en  voyage,  sans  do« 
mestique  et  sans  proftision,  profitant  des  épargnes  qu'il  a  ooeasiott 
de  léire,  peut  suffire  daofs  tous  les  ijays  à  toutes  ses  dépenses  avec 
3  ou  4  écus  par  jour,  à  compter  l'un  jour  dans  i'autre^ 
^etui^n».  Qu'on  vive  en  Suisse  oà  fon  veuiHe»  on  nepooffra 
.  taxer  sfà  dépense  peur  les  besoins  nécessaires  à  moins  de  4 
Charles- d'or  par  mois.  Si  eHe  ne  surpasse  celle  somme  on  vives 
à  aussi  bon  marché  qu^l  est  possible  pour  un  étranger  de^ssb* 
sister  en  Suisse.  Mais  pour  que  cela  suffise  il  est  nécessaire  de 
loger  et  de  manger  dans  une  maison  de  particulier,  ce  qu'on 
nomme  en  Suisse:  „ se  donner  en  fémio^^,"  ou  bien  de  faire  un 
accord  avec  quelque  aubergiste.  Comme  il  y  a  toqionm  beaucoup 
d'étrangers  qui  font  séjour  dans  le  p ay  s  de  Vau  d  et  à  G e né v e, 
il  y  a  là  nombre  de  pensions  à  prix  différents.  Les  voyageurs  ne 
*  restent  que  rarement  pendant  l'hiver  dans  la  Suisse  allemande, 
et  Ton  n'y  trouve  point  généralement  de  ces  pensions;  mais 
malgré  cela  on  peut  s'arranger  partout  et  Tivre  encore  un  peu 
moins  dier  dans  la  Suisse  allemande  que  dans  la  Suisse  fran- 
çaise, p.  e.  à  Interlachen  o&  il  y  a  plttsieufisi>ens>pensienats 
durant  l'été  et  la  bonne  saison  de  l'automne.  A  Genève  il  DM* 
le  plus  cher  vivre,  mais  il  y  a  même  ici  de  benaes'  pensions  oè 
l'on  ne  paie  par  personne  que  4  Charles- d'or  par  mois  pour  le 
logis,  la  table,  le  déjeuner  et  le  cbanffage.  A  qui  demeure  dans 
une  maison  de  particulier,  mangeant  à  table  d'hôte,  il  faudra  8  à 
10  Charles -d*or  par  mois  pour  ses  besoins  nécessaires* 

Mai—HmMeeamptmme,  Dans  les  environs  de  Genève- et 
par  tout  le  pays  de  Yau  d  il  y  a  une  grande  quantité  de  mi^aene 
de  campagne,  qui  sé  louent  à  des  fioirilles  dferangèree;  il  n'^  ^ 
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é&nc  avHe  MBcttBé^à  en  teoVYtr  qui  eonvhnmeot  «m  ilésks  et 
an  beeoloft  dMNreiits  d»  qvellè  fSunille  étrangère'  que  ce  soit, 
mène  dai»  les  plus  belles 'Montrées  sur  les  bords  dn  lac  de  Oenéve« 
Le  kyyer  pour  les  m^s  d*étë  diflUte  suif  ant  la  beauté  de  la  maison, 
sa  sitnadon,  et  fnsage  qu'on  fiit;  on  d'nne  partie,  eu  de  tonte  la 
mtfson  ete.  On  paie  pour  une  des  pltis  belles  malsons  de  caib- 
pagne  de  100  à  150  Charles-^ d^or  de  loyer  par  an,  et  pins  de  la 
moitié  pour  mté^  Bans  plnëleors  de  ceis  maisons  on  loue  aussi 
des  cbambres  isolées.  Be  œs  maisons  de  campagne  il  y  en  a 
anasi,  et  dont  tes  sitea  sent  très -beani,  sur  les  lacs  de  Zuric, 
deConstanteet^de  Neufeifâtel,  tout  comme  dans  la  contrée 
de  Berne,  el«n  en  loue  pkisienrs  à  des  étrangers. 

Mm»  véymâ'ëMr»  dk  pêe0.  Il  n'est  pas  éi  pénible  et  coûteux  en 
Suisse  de  Toyager  en  piéton,  même  pour  les  dames,  qu*im  a  cou- 
tume de  croire.  Le  piéton  atec  son  conducteur,  qui  porte  le  linge 
nécessaire  et  d'autnes  bagsteHes,  peut  suffire  à  tous  les  bais  avec 
tS  on  1d  fnwes  par  jour.  $1  le  guide  prend  soin  lui  -  même  de  sa 
anbrtstanee^  comme  c'est  d'usage,  il  iHit  mi  donner  4  fr.  de  Suisse 
par  Joar,  une  gratification  à  la  fin  din  Toyage,  et  un  salaire  un  peu 
moindre  pour  ses  Jours  de  retour,  il  n'est  pas  besoin  de  flaire  un 
contrat  par  écrit.  IMfols  un  oertificat,  lorsqu'on  le  congédie,  lui  sera 
agréable.  Un  porteur  ordÈaaire  r^eit  p.  j.  2  f)r.  de  Suisse.  Le 
voyai^r  qui  paroourt  ainsi  la  fikiisse,  i  choisissant  un  domicile 
queleonque  pour  Yifr«  avec  ménage  pendant  Tbiver,  peut  fournir 
à  tontes  les  dépenses  du  voyage  moyennant  110  ou  120  Charles- 
d'or  par  an.  Ceux  qui  voudraient  voyager  à  pied  sans  guide  et 
sans  aucnn  porteur  de  leurs  efets,  suffiront  avec  3  ou  4  fnues 
tovt  an  plus  par  jour.  La  Jenoesse  r<Auste  a  hvm  le  pouvoir  de 
parcourir  à  pied  les  pays  éloignés;  le  bAton  à  la  uHdn  et  une  petite 
malle  sur  le  dos.  Une  manière  d'épargner,  c'est  de  se  présenter 
nue  heure  avant- midi,  de  se  faire  donner  une  portion  de  rôti  et 
une  ehopine  de  vin;  et  de  se  contenter  d'une  répétition  de  ce 
Tvpm,  laquelle  on  fera  4  heures  plus  tard;  enfin  de  ne  prendre 
te  maiin  que  du  lait  et  du  pain  ou  1  ehopine  de  vin  au  lieu  de 
café  à  l'anglaise. 

0hHawm,  Tout  voyageur  qui  n'entendrait  pas  l'allemand,  doit 
imttspensableamit  prendre  un  guide,  ne  lui  servirait- il  de  rien 
que  d'intrepréte.  Mais  cen  qui  parlent  l'allemand,  n'ont  besoin 
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em  #ltal  e»  -piétw»  !«•  é*«»  Imoum  qui  poKe  lent  ptiuet,  et 
cli*q«9  jeoae  bomne  r^bmie^  y  est  pr^e.  Parmi  les  valets  d» 
pftpfe  dMs  les  ailles  d#  1«  Suiate  ti  y  an  a  ploaienra,  qui  ae  aant 
adopoés  tout- à  ^  fait  à  oatte  baaagBe»  de  servir  aai  étraagers  de 
g«iide  et  da  paHaw  à  la  loia.  Qualquaa-ttas  d'atttre  eux  ont  par* 
'  couru  A  plqaianrs  reprises  toutes  les  parties  de  leur  patrie  y  ils 
*  cottsaisseiit  toys  les  ohcttins,  ils  sateiA  dosner  daa  janseigoe- 
^      Huniu  sur  bien  d^  eboaes  et  soat  es.eflM  d'âne  société  trôs* 


agféÊbi»  pour  le  soyaceur  isolé,  s«rta«i  dans  Itt  solitiides 

e&ayantes  eatra  las  baots  rocbera  daa  Alpes.,  No«s  oonselM^B» 

à  cbaque  étraager  4le  looer  mi  tel  gnida  pour  toua  les  tours  iia'il  a 

dessaiu  de  foire;  od  s'aii «trouva  mieux  et  pbis  à  so»  aiaa  sous  tous 

las  rapports,  qjatfi  si  Conjsit  poritt  soo  pft^et  d*aodroit  au  endroit 

ou  de  Jour  à  autre  par  das  gar^na  TiUagaois,  qui  eoètaat  la  nuéma 

clM>8a  qu'up  gnldo  expert,  et  souveBfc.b4eo  davantage,  fti  ron  a  le 

bonbeur  de  trouver  jm  bon  guide,  la  vaiyaga  à  pied  redoubla  dV 

gréaentk  Ce  sont  en  général  des,  bommes  polis ,  eomplaissnts 

et  intelligents,  donti'esprita^^té  eultivé  psr  le  commerce  de  tant 

d'étfsngers^  qui  parlant  plus  d'une  langue,  bien  counns  partout, 

el  qui  surveillant  avec  probi*é  aaliii  qui  ^ea4. confié  à  eux,  pour 

empècber  qu'il  ne  soit  surCiH  nuUe  part.    €e  n'est  ^ê$  dans 

toutea  las  villes  quil  y  n  des  guides  parmi  las  valets  de  piace, 

mais  bien  à  Berne,  à  Tbun,  à  Zuriç,  à  Lucarne,  à  6e* 

n  è  V  e.  Comme  «es  guides  «ont  soniwnt  emmenés  par  les  pramiu^s 

voyageurs  qui  arrivent  au  printems,  nous  conseillons  ^  cauq^i 

voudront  parcourir  bien  la  Suisse,,  da  a^asaurar  d*aTance  d^up 

guide  de  bonne  renommée,  en  M  laiaaikt  savoir  M  lams  da 

votre  arrivée,  et  le  lieu.oii  il  doit  voua  attendre  au  Jo^r  marqué,' 

si  vous  avex  l'intention  de  commencer  la  voyage  à  piad  à  un  en* 

.  droit  de  la  frontière,  à.  défaut  d'une  pemoni»  de  fotre  connais* 

aance  tous  a'avex  qu'à  vous  adresser  par  écrit  aux  propriétairaa 

des  auberges,  an  glaive  et  au  corbaa^uà  Znric,  ou  à  l'au^ 

bargiale  à  la  maison  de  la  villa  d'Untarseao  dans  roberland, 

et  les  prier  de  vous  envoyer  réponse,  si  vous  pouvas  avoir  un 

guide  comme  il  faut  à  l'époque  fix^ 

MtuimêMÊié  4w  imm^.  JNtm  de  Pmfmge.  Celui  qui  veut  sa 
contenter  de  paraourir  la  Suisse  pour  vdr  par^tuiaeque  la  n*-- 
ture  offre  de  plus  remarquable^  paul,  «n  (brassant  aaa  plan  de 
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T«yige4*m«  miBiére  tigypet  wJwii^fr,  fea^r bob  ol4#e  en  4 
■M>it,  eu  ftllani  à  pied.  Oi  ne  compte  ki  pour  lu  s^oos  d«is  les 
irUleSy-qne  préeisémeDt  ce  qu'il  eo  faut  pewr  voir  ce  qa'H  y  a  de  plus 
intërestaot.  Mais  ii  favt  aossi  dire  réflexios,  <|a'il  est  rare,  €[ti*eo 
ait  trois  semaines  cons^catives  un  tems  sec  et  serein.   L'insia- 
Ikiiité  dn  tems  est  fort  grande,  et  même  dans  les  moisoù  U  est  le 
plus  constant»  il  survient  deS' plaies,  qni  durent  soviTent  3  0t4 
jonrs:  on  pent  donc  ajonter  It  ces  4  mois  faardiaieiit  15  joors,  où 
la  phile  et  les  orages  forceront  de  liire  une  station  préois^oent  à 
l'endroit  où  l'on  se  trou? era.  Encore  n'est  il  personae  qoi  pour* 
rait  se  vanter  du  bonhenr  de  n'avoir  en  qne  tô  Jours  de  manvtis 

ems  pendant  an  voyage  de  près  de  4  mois.  Et  bob  seoiemeot 
lorsqu'il  pleut,  mais  aussi  lorsqae  des  nuages  épais  sont  sus^ 
pendus  trop  bas  aux  montagnes,  le  voyageur  se  "f (M  privé  de  It 
plus  grande  partie  de  sa  jouissance.  Si  au  contraire  on  met  aa 
voyage  tout  le  tems  île  Tété,  alors  on  peut,  en  ne  parcourant 
cependant  que  les  contrées  les  plus  Mmarquables,  s'arrêter  en 
différentes  villes,  y  attendre  un  teiais  favorable  et  parvenir  très» 
commodément  à  son  but.  Nous  conseilleridns  toviionts  à  quel- 
qu'un qui  ne  viendrait  en  Suisse  que  iM>ur  2  ou  4  mois,  de 
restreindre  son  plan  aux  parties^  absolument  le  plus  intéres- 
santes, enfin  de  garder  le  tems  nécessaire  de  séjourner  par  d 
et  par  là,  et  d'af^rendre  à  connaître  les  habitants,  <e  qui  doitétre 
un  objet  d'impwtance  pour  tout  voyageur  raisonnable.  U  est  vrai 
qu'il  est  difficile  k  un  étranger  de  faire  des  connaissances  et  de 
trouver  entrée  aux  sociétés,  sans  des  lettres  de  recommandatioB; 
mais  pourra  qu'on  en  ait  quelques-unes  pour  une  des  premières 
villes,  on  peut  là  s'en  procurer  d'antres  pour  le  reste  de  la  Suisse. 

.  Lem  tÊMU  fmvmfaêëem.  Sêgneê-Ou  iemmqtrii ferm.  Les  mois, 
où  le  tems  est  le  plus  constant,  sont^  généralement  parlé,  Jeil- 
let,  Août  et  Septembre,  par  conséquent  ils  sont  les  plus 
avantageux  pour  voyager  dans  les  hautes  montagnes.  Au  demeu- 
rant, il  y  a  des  années,  où  le  commencemet  de  l'été  et  mène  les 
derniers  Jours  du  prlntems  sont  favorables  aux  voyageurs  eo 
Suisse.  Les  automnes  en  Suisse,  et  surtout  dans  les  enviroas 
de  Genève  et  au  paysde  Tau  d,  ont  des  charmes  let  des  avan- 
tages extraordinaires.  On  connaît  plusieurs  signes  a«ix  Alpes 
qui  prédisent  te  tems  qu'il  fera.  Si^  le  soir,  des  nuages  s'élèvent 
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g^  o«  ê*êbÊSmm  y^e  UKtoê^ùÉ^m^f»^  ev  il,  le  aiMiii,  tenr* 
^  ciBMs  MiM  eiiTek>p^e»4e  èrràllards,  ôa  eatoofées  de  rapenn 
lOMi^ÉriBHs,  ii  ftm  eeaqîter^fwdeliîpliiie.  Si  le  temsi^r* 
liste  JLéir0.pl«viei»  IHi.étév  il4ie  eé fessera  de  pleoToir  que 
jusqu'il  soit  tpBibé  de  la  ;  oèige  daoii  les  Alpes  da  miltea.  fii  les 
y  metttagnftè  ferles  paialsient  Utnchies  le  mslifli,  depvis  le  sommet 
jQsqa'Sia  forêts,  ral^rs  là  est  tems  de  fermer  s'od: paquet,  car  mu 
hBÊM  tems  diirflA>lftTa  coimneaoer. 

Bmk»a09mifm&^  Bégmtfmi  Ne«s  aveâs  di$à  paWé  de  Tha- 
biUemeotdH  Teyageiir  à  pied^»  t.  p*  66.  fin  Suisse  il  doit  être 
presque  le  même  en  â^eteo  antomne.  Des  guêtres  simt  fort 
à  recommander,  yn  gilet  de  flaneHe,  porte  smr  la  pean  nue,  est 
le  moyen  de  se  garantir  des  refroidissements  sondaiDS.  U  faat 
86  munir  de  denx  paires  de  souHsrs,  Tute  à  semeHes -fisses 
pour  les  chemins  bons  et  unis  des  vâlléeai,  rsatre  plue  fsrte  en^* 
core,  pour  les  routes  pôevrenses  de»  montagnes,  pour  les  tems 
bmiides  et  pour  là  neige  et  le»  glaces.  Que  le  piéton  qui  parcourt 
la  Suisse  ne  s6it  jamids  sans  une  bouteille  cliésée,  suspendue  à  un 
cordon,  et  remplie  d*eau  de  cerises,  confortatif  et  de  grand  servioe 
dans  les  fatigues,  et  pour  laver  les  membres  refroidis  ou  lassés. 
L'eau  de  cerises  de  Grindelwald  est  la  meilleure,  mais  il  est 
rare  de  le  tEOUTer  pure. 

Soutterë  qu^9m  amU  pariet  Otmé  Im  Atpe».  Celui  qui  a 
dessein  de  bi^  apprendte  à  connaître  Finléiieur  du  pays  des 
Alpes  doit  avant  toutse  muÉir  d'une  paire  ée  souliers  demontagne* 
Les  souliers  ordinaires  se  déchirent  dans  une  «eulè  Jourliée  sur 
les  ferres  pointues,  aiguës  et  tranchantes  des  rocbers,  et  de  même 
ils  tombent  en  pièees  comme  fondus  après  un  chemin  de  3  ou  4 
heures  à  travers  la  neige  4es  Alpes.  Et  pourtant  tf  est  essentiel 
da  préserver  les  pieds  aotttit  que  possibte  de  toia  li^issement 
aux  débris  recailleQx  des  pîeifes,  et  de  se  proeuter  une  marche 
ferme  et  assurée,  afin  d'éviter  tout  danger  dans  les  hautes  mon* 
tagnes.  On  rencontre  dans  les  Alpes  trois  sartas  de  pentes.  dtfS- 
dles,  qu'on  ne  saurait  surmonter  en  souliers  otdina^eSé  Ce  sont 
les  pentes  de  rodiers  nus,  ceUe»  de  glace  eu  les  glaciers,  et  celles 
d*heEb«,4|ui  deviennent  plus  gUssaiHas  qno  la  ^ce  même,  quand  la 
aem^e  du  soulier  s'tst  polie^  Levoysgapr  est  otiigé  id,  <iit4e  se 
servir  de  ortmpons»  dont  ruMge  a  de. grands  incoii^éfllents 
U.  13 
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omettre  4€t  «éutiefs  tiïptnmfJÊfmttMéê^^m^fàmKÊtketm^ 
Mdi»  nlMix  ééuê  t«os  les  mm  L«  jentlie^  ees.Boidfors  Ml 
avoir  «i  inoiDS  6  HgMs  4Wpti88t«r,  r^apcigM  el-  le  i|Mflter  moC 
doobMé  ««toof  4e  le  seBèHe  à  1»  beatesr  d^wt  povie,  i«eqp*à  os 
pouee  etdevi,  poorgirtBfir  lepiedë^tettsleecmipe.'  Ilf^int^u 
renyeigiie «oil d'un mdr  soviile,  «t.i|a1l ^'yaHpetet ë^eoume 
fOi  sailHsee  do  eèté  istériesr»  ûÊa  que  la  poev  se  paiwe  élre 
blessée  ou  trop  serrée  nalle  part.  Bfeut  #«bord  porter  ces  sen* 
Hers par  essai  dens  de  pettee  coure*»  dt.qiielt«es  Hems,-  «fin 
d»  1er  tiajrgtr  mi  pan.  Letsqn'eiisiM.le  Toyage  «nu  Alpes  deit 
eommescer,  ob  feM  prépavera  éomÊbM  de  âoii».A^a^«f 
trempé,  doitt  it  fveiier  sait  à  fis;  ol.ééat  I»  téter«  fal^nedeil 
pas  avoir  malûB  de  4}  lifiies  de  diamèli^,' Mi  taillée  en  pynMide 
earrée  qui  se  tronTe  «foir  deosi  i^oiates,  ^  Feflët  4e  ra&teiHe 
pratiquée  à  rardiinin  à  la  tête  de  la  yh^  O»'  néttra  12  de  eea 
fkms  à  chaque  tattUer,  wsavoirt  7  anlMr  de  la  plaata  da  pied, 
repartis  à  distaoees  égale»  dais  la  AMitlé-aat^ieiire  ée  la  «eniell^ 
et  S  aatavr  du  taioÉ ,  tons  caé^  prés  da  ëmû  do  snolier  qu'il 
sera  possikla,  en  laissait  la  prise  néeesai^re  fkwr  qae  le  calr 
D'éefetappe  pas.  Od  garnira  fiaterralte  dte  cloa  à  Ifautte  dd  doua 
ardteaives  en  fei^  à  «ète^arge,  «t  naezBenéa  pour  que  Imirs  téteé 
se  toncbent  tontes.  Cette  chaussare  donna  an  Toyagaor  le  se»- 
timent  d*ane  siketé  parftite  dans  tesa-  les  liant  difficiles;  elle 
mord  s«ir  le  grsMt  eomoM  sorties  glaea»  ai  a«r  Tlni^e;  elle  n'In*- 
comniode  point  dans  la  plaine,  et  ella  ae  ceaserte  long*te«a* 
Qoend  tes  têtes  aeîérées  se  sont  éasoossées,  on  en  est  quitte  poar 
en  subslitoer  d'autres,  dent  on  a  fdHpsavisioB  par  la  ûtiisiéBie 
doutaine  qu'on  tt  ftdre  en  réservée  €tiss<Hdy  ^  nir  dés*  der- 
n^srs  gagna  le  sommet,  do  MoatMane,  diaiBit  ai  recommauda 
peur  modèle  les  souliers  que  fisrta  ftavsvure  lars  de  sou  esca«- 
lade  4a  Hontbiane;  et  que  Faa  manive  encore  daDs*  sa  collectiez 
à  Genève.  .  . 

-  J%r«SrfMe,  eibmpemt^  mmêÊÊmmu.  Nous  consuiltous  an  va|u- 
gear  à  pied  de  substituer  à  son  cbapeau  dateulie  un  ebapaao 
de  paille;  et  de  preudre^  avechii  un  léger  parapluie»  quile  ga- 
rantira en  mémeiems  soit  de  l*ardeor  da  éolell>  soif  des  averses 
passagères.  Q«Muit  «ut  pluies  qui  durent  des  lewoéea  entières, 
n  n'y  a  rieu  de  roletni  pour  s'ett  garaatir  qu'un  manteau  de  coutil» 
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M4irâset«étociféeyM€«i'Mi**dit«lUlltelihilesh-^Ca0t]u  On 
m  tffMi«e  à  Zm^le  ^  la^H»«illMire  qmBté  pottr  la  modiqii^ 
flMBBie.  de  Q.Honoa,  ttuiae  ItisMiilJlicilcmettl  ptier,  tl  cpi'on 
pwtt,  p«ft0r  MBS  ifMûnnMdiCé  toua  telMM.  Ces  mènteanx  de 
leye  eifée  dolM^ffent  à  te.yéHté  beâocieii^  It  .corps  lorsqu'on 
ttUtnke  i  tM»  mais  ifeai  JttsteaMOt  poamtsot  Ma  «ont  un  présef^ 
vailif  eaaeUcMt  et  va  aiofen  de  «ariar  étend  sur  les  hantes  motH- 
tapMa,,  o«  larafi^tl  fint  na  vent  traodiaat. 

ganatk  des  refroidlaseaiesls  de  Tatmosphére  qui  ssrTteaneDt 
qMAfoafotek  tosi^à-^eeBp,  ateafqoe  dea  'resta  ftnrfda  et  piqpMiita 
qai  régneai  daas  Is  èanl  des  maatagma^  on  sera  ponrm  ^tm 
bon  snrtoat  et  d'nae  paire  de  caleçons  de  laine  «  qn'on  pourra, 
si  hesoi»  en'  est,  mettre  s)>as  'le  pantalon,  Ifne  darate  tricotée 
de^  laine  ayec^tan  ptaMron  aai^-diaantcoB^rfer  est*  un  bon  pré- 
safivatif  panr  iea<Nreiiles,  le  eoa^t  ta  patetea» 

Jtër«lé#w0a«fa.  La  sae  de  Tdyaie«  porté  pat  le  condoetenr ,  doit 
natueUanaent  étte  anssi  pan  volnaîkienx  et  anssf  l^ar  qne  pes^ 
aiikie;  carMI  ne  se  ehaigera  gnèraa  qor  d*im  poids  de  40  livres 
tont  an  pins;  tont  la  bagage  devra  donc  se  fédnift  ti  qaelqnea 
abamiaef,  à  qnelqnes  paires  de  bas,  qaelqnas  monehoirs,  quèW 
qnas  eals,  nue  vaste ,  «ne  paim  éa  enlattes ,  et  à  qnelqttes  antrea 
bagatallea.  C^i  qiË.  voyage  sans  gnide  on  pertenr  Ibra  bien  de 
porter  les  piècea  d'baMUaneiit  les  pins  nécessaires  dans  nne  giba^ 
alèrè  aaaea  large.  $i  te  plan  de  voyage  porte,' qu'on  s'arrêtera 
dana  talla  on  teUe  ville,  ponr  y  fiiire  des  coanrissanoes,  il  sera 
ban  d^  ft^  arriver  aon  porta  «^mantaan  on  sa  malle  par  les  ^ol» 
mas  fBibiiqnaa,  on  fuelqn'anUreTolB  sûre,  asseï  à  temps,  ponr 
en^étre  précédé.  Les  payaa^btea  on  lea  dilettanta  de  Part  de  dea* 
ajner  aoi  à  se  pourvoir  d»  miroirs  ronds  et  ndirs  de  petit  relief. 
On  ai  tronvn  k  2nrie.  Le  botaniste  ne  doit  paa  marcher  sans 
nne  petite  presse  à  plantes.  Panr  les  naturalistes  et  les  minéra- 
iogoea  il  n'y  a  rten  de  metllanr  qne  Pin? endon  de  fèn  le  professent 
Pie  te  t  à  Genéva  A  nne  ecinture^  enir  assez  large,  est  adapté 
éa  o6té  ganthe,  un  anneau  4e  même  matière,  Inclia^é,  qui  reçoit 
In  manche  dn  marteau,  dé^l'antra  cdié  est  une  petite  podie,  qui 
raBCemia  nn  Aaaon  d'acide  dnns  nn  étui  de  bois,  un  briquet  etc« 
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iiês  plure»/  91^  «et  4tM  ettte  i^Mlie  WkicoimiMdeiit  poiat, 
^JjynéM  toMoif  6ttM  le  floni  «tttovr  d«  eeoftre  de  gniTité  eu 
«orp«  «I  sopporlées  t n  pardc  par  tes  ^Milles.    ▲  celte  nèaM 
eeinlBre  et  par  de»  erechéts  d'aeier^etteviMee,  sent  snspeiiAiSy 
d'no  e6të,  nm  sertati  de  Ramsden  de  tmis  poveas  d«  rayoa, 
qid  donne  jsaqv'anx  mliistei  de  degré;  de  Tautre  côté  un  hM^ea 
aitiicM,  afee^son  nhream  à  bulle  d'air,  pour  prendre  les  haa- 
tenrs.  M.  Pictet  a  diaposé  la  botte  de  cet  inetnifliieat  de  m^ 
Bière,  qa'elie  lut  dart  de  ptaneheUe'qiMad  il  e»  a  besoin,  aiippor- 
tëe  par  une  canne  qni  ^owme  enia^n  de  trépied,  qui  sert  aussi 
de  sappori  à  son  baromètre,  et  lait  en  mèoM  tetts  un  exeettent 
bllon  de  Toyfige,  quand  ses.  trois  brancbes  sont  rémiesw 


R^#n  Mémmmlw  pow  tes  vuynip«nm  mm 

1)  U  ne  làot  pas  voyager  en  grande  sOdélé  dans  les  bnutes 
montagnes;  2  on  3  persennes  tout  au  plos  doivent  fiireeonqMigiilek 
Car  dans  les  montrées  moins  fréquentées  on  ne  tronve  que  peu 
de  lits  dans  les  auberge8,^t  dans  plosieurs  vallées  écartées  on  est 
obligé  de  reoourk  à  rbosplUUté  du  curé  au  défott  d'bèi^eriee. 
2)  Quelqu'un  qui^n'a  pas  rhabitnde  deuuireber  àpied»  ne  doit 
commencer  que  par  de  petites  Jonmées  de  2  à  3  lieues,  et  les 
aionger  snceessivenient  d'nne  lieue  cba<^  jour;  il  nemanqneia 
pas  de  s'accouMunAr  de  cette  manière  À.itire  autant  decbemin 
qu'un  autre.  3)  Xout^oyagmir  qui  a  des  montagnes  à  «pravir,  doit 
bitfi  observer  la  règU  suivante,  qui  eonsbte  à  ne  monter  jamais 
que  le  plus .  loitement  possible  et  à  petits  pas.  Presque  tons 
ceux,  qui  n'ont  jamais  voyagé  dans  les  montagnes^  commettent  la 
finie,  de  commencer  à  les  gravir  avec  beaucoup  d'ardeur,  ou  toit 
an  moins  à  grand»  pasi  au  bout  d'une  beure  Us  «e  tsoufcat 
échauffés  et  épuisés  au  point  de  déMspérer  de  pouvoir  en  at* 
teindre  le  sonmiet,  tandis  qu'Us  ne  sont  pas  encore  an  ipurt  dn 
ebemtn.  Mats  en  snivant  notre  règle,^  un  homme  qia  ne  sera  pas 
bien  robuste,  même  des  femmes,  pourront  parvenir  à  pied  an 
sommet  des  montagnes  les  plue  élevées.  4)  le  matin,  il  faut  tâcher 
de  monter  snr  les  hauteurs  des  montnpies,  du  côté  de  l'ueddent, 
et  en  descendre  vers  le  soir  du  côté  de  l'orient;  de  cette  manière 
on  ^yitera  d*avo»  IcsolaU  en  Cmo,  on  se  trouvera  pins  à  l'ondwi 
et  aura  pins  frais.  $y  g^  1*^0  est  en  société  dans  les  montagnes, 
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tt  M  itst  lUntii  te  irfpsnsr  pte  qàe  4e  pesiroAr  oi^wlre  *H  Toii 
l'uB  4e  rentre, -sens  qtiof  od  est  eiposé  k  s'ëgercr  et  se  perdre. 
<^A^t*<Hilipt8eeriur'detroeker^tesfefts  déneige,  ttfkstle 
Mie  de  ^tsd^  motiii,  trmtt  fa'eKe  sott'  amolBe  par  le^  soleil. 
7)  Ofi  fie  Mi  jamais  se  hasarder  A^iwjager  daa»  leâ  faevles  men» 
tègéeeaiipiiDleittS' ataat  i$at  res.avakiiehes-Besoiéiit tombées; 
ee  ^Dtér  eirîste  jiis€|ii*à  cei|iie  la  iDsige  moinraiite  et  poudreuse 
see^détaelide  des  saplm^  ee  qui  dnre  2  ou  4  jeers  après  qu'il  a 
€êè9Mt  tfeigev.  Les  avaliiiekes  sont  pins  fréquentés  lorsqa^l  y  a 
Ile  la -neige  tendre.  etiiDenTaôte;  eUes  sont  plus  dangereuses  1ers 
4il4égel.  Après^dee  pluies  Tioletttes  et  eOBtteusUesjde  quelques 
Jours,  ««ifies:  de  tempéles,  il  Cetat'  àtteudre  1  ou  2  joncs  arant  de 
passer^  des*  Tsiiées  entourées  de  hauts  rochers,  pôttr ^itet  lés 
efliissements  de  terfe*  et  de  pierres  qui  7  ont  souTsnt.  lieu,  fl 
favÉ  en. paàréii  easpreudre  fsTis  deshehitants  et  s'y  eenformer 
stMeteOMBi.  S^Lèy  oè  iechèralasatt  detrés-^pfésime  paroi  de 
reehc^  <{e  hauteur  éconne,  ou  en  tout  autre  endroit  dangereux,  il 
tMrt  ataot  de  faire  un  pas  p^tilénx^  regarder  i*ablme  bien  loog^ 
tens,  jusqâ*ètce  que  TeffBt  de  cet  aspect  sur  l*imaginatioB  soit 
eetlèreraeat  aflhibli,  teHeÏBent  qu'eu  paisse  le  contempler' ayec 
une  hIdiMrenee  parfailei  Eu  même  tenta  irftiut  étudier  le  che- 
rai»  qu'es  veut  prendre  et  se.  préèer^e  dans  Tidée  chaque  pas. 
Mhis  s^Téail  ne  peut  i^aceoutxmier^u  tuffésipioe^  alors  il  faili  se 
désister  de  ce  passage.  '  9)  Qui'ott  se  garde^de  ee  laisser  séduire  à 
grimper  auifaaut  d'un  reeber/  parce  ^e  la  mestée  est  possible  et 
van  dangereuse  en  appareàceiiLlaut  songer  qu'on  sera  ehMgé 
à  «a  descendre,  tê)  Qu'eu  ne  se  laisse  point  induire  dans  lee 
hautes  montagnes  à  quittera  sa  ^ute  ipour  faire  une  excursion 
àrqnelque  peint  qui  pafaitreit.préfthe.t  Ce.  qui  ne  parait  ètee 
éleigi^  que  d!un  ^  de  lieue  Fest  souvent  dé  2  à  âL  Car  dans  les 
HHmtagnes  Foeil  doit  apprenne  à  apprécier lesdisteaces  sur  une 
autre  mesure,  qu'aâleufs.  1 1)  Vent»  on^'pareotitir  toeg'^tenis  lés 
plaines  "ëei  ginces  et  les  gkMiers,  ii^ut  prendié  avec  sol  pk^ieuiv 
cendnateurs,  qu'on  clierehera  dans^  les  environs,  et  se  munir  de 
eoadee^  de  longues  perehes  et  même  d!éeheUeS^  pedr  éviter  toute 
etpèee  de  duiger..  lliftut  alors  suivre  les  avis^dès  conducteurs  ne 
pas  se  hasarder  dans  les  endroits  oit  ils  vous  dissui^nt  d'aller»  et 
les  fii»4onje«i«  marehïr  .devant  1^  En  praMht  toutes  ces  pré* 
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tsmiotis  <m:MlefÉ  to  €fAramMrt»  iMBitoMpeii.  '^  Muai»  iHid 
tat  passer  snr.des  g1ac§«fB  lorsqa'it  vilmtdetotthei;  «te  la  nei^e, 
ee  ^  arrlTO  ménifi  paiMs  dtsMltfs  a^is  «féi^^Ckirdai^VMi*  éa 
làoimB  «n  pareil  cas^^Y  paaaer  éan*  ta  bettias  âmmââi,  oè  la 
€lial«ar  éBMlHt  ciHe'Ddgay  «ar  vitBS  tj^qnefta  ^^èiii  aa  Mae 
aM»  te  poids  ée  TOlriB  aa#ps  et  ircm»  fasse  toiaè^etHéapa  <taafct«a 
tarte; —  QMDd  OB  a  fait^de  km^ws  ceufaesisaiHdesplaiiieade 
aeige  oir  daas  Jes  glaele» ,  sons  tm^^olett  «ideBl,  to^Tâtaien  des 
rayons  ppoisM»  par  soB^aetlfité;-  ^ta  décents îciiiaaîUca^agi^ 
ame;  e«  peoit  ta  -apt^atar^iMi  se  lavsDt  laterde  fatali  yUM 
nèléavec  bea^eaop  d^ean*  ll>Xoi«^'o&  HMreto  dés  .ie«iiéaB 
etilièrea,  ^r  mitems  ehaad,  datts  des  nUéea,^  on-  ëpasaye  des 
chatonrs  aArenses -^oos  laptaîte  des  ptala,  ^  seat  ordiotta* 
meut  snilpjes  de  Tessies  ;  ùh  ifttera  fan  et  fantre»  an  flaeta  ta 
Mtats  n'^B  lieront  .paa.  à  teMUeoi^»  près  anaei  ^lenaiMei,  si  fot 
«se  de  la  préeaiitien  :de  s^arrét^  fiéqnen»ieÉf  an  niliaii  des 
miastaax  ipa'oii  reneonflve  sans  eesse^  e«  arl'sB  a'y  tient  qoalyaaa 
iiiinntes,  inttptk  ce  cpie  ta  ptate  et  ta  Jyaâ  soient  bien  nMwailéa; 
9i  nui1gré<  eela  il  »'èst  d^à  fOnad  des  cloches,  il*  faait 'Uen  se 
gÉrder  d^  ta  otiYrir,  méisr.siaileiieiyt  pnsitor  à  f  aida  d*Boe  aIgniNe 
un' fil  à  travers,  anssi  prés  que  possible  4a  la  Imse,  aaae  lapaé* 
oantion  de  ne^^nper  ce  il  «tti  denx  t>o«ta -gfi^à  2  lignes  dvia 
pean.  Par  oe  moyen  on  ne  sentli»  pi»  auenne  deotar  le  lenda^ 
naioy  et  i'entonrratrès^^nMKber  dessns.  I^i  ToOresonUor 
tons  a  ^éeoreiië  daMTla  partie  snpérienredn  pied,  il  soffisn  de 
renrelopper  jnsqn'à.€e<ipi*ii^oiègiidri,  d'un  liage  liicnendait  de 
sirif,  poar  être  en  état  de  «enMnt^r  à  ebaintar ,  sana'^iae  Yétêf*- 
cbore  tous  tase  soulAdri'  tS)  8e  troii?e«ti*-OB  extidoiMnent 
Mignë  aa  bont  d^nne  jonrikëe  fort  taigaei>ii  f6rtp<ali>le,  rta  ne 
fortifie  davantage,  qu'un  liain  de  pieds,  tié^,  oii  l'on  anmnaélé 
dn  vin;  ou  de  Tean  de  vie;  on  si  fosse  tovnseiÉieÉnentaivnede 
l^^Mi^de  vie  pure.  14}  Au  départ  pour  ta  awvtagnes  il  «aat  aa 
pourvoir  tats  les  iQàtIns  de  Kroelqnea  vivres,  car  le.d^etaer  le 
pina  oapieux'sera<digéré  en  peu  d*b«nres  par  nn  nvouvemenscan- 
«taiel  dans  Tair  des  montagnes,  ei  iafaifli  voua  toa^mantara. 
Qoelquea  proviaiêns  de  bouche  seroht  d'autant  pta  aétiiaaim 
4iQ'on  est  obUgé' souvent  à  faire  4  ou  5  Heaas  de  chemin  avaat 
de  trouver  «ne  maison  dan»  ta  eonlrées  aovMgea  eatid  ta 
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MPio»!  M»ê  dtnjif.  6«f .^  Jii«at«iir4ii4llBatt ptemlr»  ëM itti. 
MtDlê  B««iqriMaBtt  et  i»oMétiyPfct  ^up  Tair*  qui  y  4it*iraBelim, 
oieite  TaiMH^  d*noe  nuMééie,  incrofâU^  JBoar  «jpvftser  te  as* 
éÊVS  et  la^Mtf»  amqwaHi».  oa  eat  fciyeaimBat  a^un^  daM  im 
um»  diAiid.el  dnaiet  tQatfféaaiita8.baaieSr.oa  feraJileD  d*afoir 
otBalavoMiift  an.Mi  nil  lacaa  fMpaiU^,  ^tea  awa  ea  aoio  de 
ffMipUr  da  lail  canpé  avaa  d6.1*aM,.o«  dfe'viiii^et  d*ea«w  Oo  ffm 
«Mara,'»!  oa  l*akaeaala«ir  «e.nai^  «Thn^^obalei  de  bois,  afoa 
uaa  palila  paovMaa  da  pondra  ida  JiqNvada»  ««  de  «réiae  de 
|attta,.daal.an  aa  fÊépénn  ac^Hnèmè,  da  ehaqaa  ftmtaipia  aa 
aaavoa,  uao-  lifoenr  rafMteUaaaata.  Daa  auWa  baiasoa  agrdaMe 
et  Xatlifianta  ae.aaamioaa  da  4ait  aàaad  oa  4iéda^  néld  awe  da 
aoaae -et  4»  r«aa  d«(  aariaaa»- 1^  Les  YaTogearà  as  sàaMieai  ëi 
garde»  ttaa  sojgawioeaiaal  de  boioi  avec  avidité^  lorsqa'Jls  aaraoi 
liiea  «fcdad»  à  4tê  aoarees  fialdea^  et  tea^Mirs  il  faat  m^t  à 
sella  aaa  «ae  oai  deaipMite»  oaâlar^.  d*eta  de  ceitees.  Oa  d 
iettffianples^  jMtfsaaaes  «aaMeaaMetee.à  Fiastaavaprès  avotr 
iMi  jde  oeUftieaa  tiap  JMde  diant  lart^lMtiffttoSy  cm  après  s'en 
4ire  lésées  la  ftoatjeè  ieii  laaiaa»'  Veau  ^mi  smtt  d^s  glasiera^ 
aaoeatiaifa,  est  taat-4*lrit  InaaasDtev  s'est  oe  que  le  Dr.  Se^* 
f  sts  thir  Mtt  aflisMe  Mir,aa  proj^  sapdfisaca  daaé  ses^voyages 
aa  diiU-iatmeatagaerii  eatse  Grlatasietlèfiaysxles^isoas^Zarit 
laSH^  £atte  ean  aoa  saaTwnat  oaî>^irttpeiB(,  oMis  eile  r<paad 
uae  certaine  agittté  panSsat  la>eàfps*  On  se  piësaationaèra  éga^ 
laaMotcaalreJealnaaagaatrapgraaysarteaA^loi^qa'ils  soat  gril- 
lés, ils  eaaacot  dss  coli^ass  tràs^iotoanBodes*  H^  y  ades  peiw. 
aoaaes,  aaHaeilas  te  Iniiage  .des:Aipes  «aaise  des  diaivhée^ 
d!aalies  aa  'SontMdra  i^ea  Isaaiveat  ab^inides ;>  oa  a»  seca  làéHwé 
aar  ^pialqaes  petitas  eaillaeées  da  eréan  de  tattsa.» .  1^  ffaas«a»t 
aèittanà  iqaioeiiqaaastiai^ot  à  sa  relinaii^  èiséaitat»  4*afair  aMt 
lalna  glletiie*flaaaUa£àe;  et  de  H  pester  aér  te  peau  nae,  les 
Jaaia  i|Wil  gwiéra  ka  ilioati«aea  4lefëea;  -ear  il  arfiire:;tepiBS 
aoaieBt  iia*enr moaisat  ploaiealni IwiirelB  4e.anita^' on  ne  aiaaqae 
paa  de  saer  beaaeaapç  eè<^*ea  éiiifiatiaiae  pu^i  de  loclMrSr  te 
alMSiln  veaaat  à  preadre  aaa  aat»  déreetioà,  oa>«est  eipMé'à 
être  sarpris  toot  à  coap  parinr veat  «oalis  ^*m  ftoàd  des  plas 
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picpmiU,  qott  litts  miiBe  ^  Im  «M  «•  ayiJjpte.i  1«  sattté, 
voii84«vtotaii«loiQtd*M«iBMinttoéilé4Dsaat«iitbI^  17)lly.a 
(te  60Btré0s,  oà  l9t^liabiltiMs  dfs  ▲ipea  seiséfiettU  ëey^oytgtMW 
qpilU  voteitf  tosioer,  ce  qn'ils  oomnast  ,,ir§eer  le  pa'yB'^  fdÊ9 
Limd  ûbrÊistmJ*  Lofsqp'edi  s-en  «porceét,  il  eet  bien  lUl  de  f^m 
d^isilet:,  pons  me  pae  e'ei^eser  à  dea  anllea  Ackeiiaea*.  1^)  Q«t 
ealai qui ùit le voTage dea moBtagaea àcl^Yak ae Aé  eattèfeaii»! 
àiaiiiarelie  aaanrée  de  sa  ■mHai«»>«l  Waieaetalier  leawn  eWe 
Tomira,  saaa  prétendie  la  dnigef^  Lea  mieta.  el  lea  chefaiu  4ea 
BMAtagnes  aonl  eont^maneiiieot  emplafds  an  traé8|»oïi  dea  bn*^ 
ohandiàes  ;  41s  «e  foui  anln  cbose  que  Irafirsaaidèa  eheaiiiia  pim^ 
tiqiiéa»daD8  lea  rodieffa,  ila  7  aont  to«i*à^Mt  MGaiilimda,.el'lea 
•otmalaeeat  à  lend*  Enpleyéa  ia  fJiis:ae«Teiii  c^nnie  i>élea  de 
aammey  ileoeaçatnBUeminit  iMbÉaéa-à  ae  Mdaaar  eoiidiilreei  di- 
figer  aYeela  bdda;  aasai  ne  leur  en  nm-mi  poiol  loraqu*Ha  doi* 
imit<  servir  de  rnootare.  Oa  ne  tous  doMie  pe«r  Tœdiaaire  an 
Bi^iH  qu'iiB  boat^de  tocde  passé-  dans  la  bencbe  de  raafawd,  oa 
biMi  an  mauvais,  lieoL  Les  cbentina  des  OAOBtagaes  sviveai  aa«« 
yeai  de  trlèa^pnla!  lea  parois  de  roebars  é'iuM^.baalaiir  énanna,  el 
daas^<eaiendroita4à  les  obefaiix  marcbcMtttpiissqiia  iiM^oiiffs  to«t 
aa  bard  du  cbeaûa>  parée  que»  cbaE^d*ordiûaire  de  baltots;  ils 
aoat  fartés  de  marcber  aJAsl  po«r  ne  pas  ae  benrCer  ceDtc9  la  ro^ 
eber.  Si  ce  bord  du  ebeaûa  se.  traoïe  ea  «éma  lenis  odui  dTu» 
affreux  pféeipice,  ee  qui  est  irtst->a<HiTaDl  le  cas,  le  oaraHer  ne 
aMojqua  gnéfea.d!ètre  agile,  dajcsaénta  et  d*angoisaè  à  cel  asped 
redoutable,  Jaiat  à  f  idée  d-èUe  «baoltiaMUt  abaudonaé  -à  la  ,BMiei 
de  sa  montare^,  LoraipiW  tlnft  dapa  4ea  endcoila  oit  fou  épraava 
datais  sentiments  d*barreor«  on  feira  tasjeaieni  de  leHre  pied  4 
terrer,  pour  aa  délivrer  4le  craiaias  aussi  ^éaibtos,  dent  la  ralaou 
«a  galirait  Ja»aia  se  rendre  entièrement  aMtlffeasa.  H^  U  ma  laftt 
paa  mener  ^  grands  cUenaaree  aoi;  ils  peu?entJal|ifer  auxaofn«> 
Banra dea  querelles  désagtéal^es,  panDa.qtteLd«ia*lea  mtntagniw  on 
ransantfeaottTeat  des  tronpeauxf  ils  aboient  auaal  oantra  lea  elie* 
vaux  qui  peuvent  a'en  effaroucber,  et  voità  eoduné^eee  cbianapa»- 
f«ni  aanser  lemaibeur  de  leur  mattae  ou4*auttui...20)  ^niaenqua 
tient  vo|a§er  agréablement  et  utitemen^  en  Suisse^  doit  «e  défaisa 
de  taua  lea  pi4iugéa  de  aon  rang  et  de  aea  4tat,  de  tout  orgnail 
et  de  touus  les  prétentions  de  tanlté. 
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IHffuaê  tetciiwmnUgiideU  gt«»de  rô«it#  ée«  Ali^««,  tau 
BO«s  parleioBs  plos  b«s,  oa  pjènt  mettie  «>  ftiit^  q«e  étui  tkra  #i 
Ir.flalsse  font  fattt:  font  Mie  ^M^^m  ^  feitii|re«  B*Mêel- 
lealfl»  fbCQtiéa»  oosdtisii^ il*«D*€l»M|jro  à  falitre^  it «e  etdUMl 
4«B8  tootts  l9s  direttîMia.  Ob  tu  ^0§te  «fét-Bonvast  iaiM  ètr» 
oMigé  de  ptyei  pear  le  péegt*  IkeepiÉtimi  teseft  .6oaiiMHM  ^ 
t«i  n'es  esi  pan  te«^  fcnsfe.poQr.Mte;  cSèst  (|a-eii  int^aieioil  ta 
SirtMt  il  £iEiUe  4eiiMniiÉtttBi«it  fnvi»  les  moatagnes  êt^griisper. 
is  eoalnire  eslf  sufiemiMB^  irréavé  par  le.  aeÉiirre  des  iMI- 
««Mes.dee  B»tt^«peate  et  des  télocifiies.  Vente»  ece  veHarse 
9e^eettt  iies  tort  etôrlA,  et  le  ?eyegmn  ieetë  ae  pei»ra  Taire  iMéat 
^pMidea'^astrvIt:.  Elles  aeat  earijoantoaioatioB' étotoite  ii^ee  les 
dUigaiioM de^paya voisiiis,  et éieetta naaiàra ettsa  trattlp^teot 
le^'ireragean  saaa  faitairaptHia.de  la  âHisee. jw^ae  daos  Fiaté» 
rievr  drritalite  et^de^lt  Fiaaée.  Altet  a?ee  U  diligaiee  daBelr 
llaiçae  oa  penttadiBe^aelEkifadéiiRifer,  saii^aat  aa  eagegeiBeat 
è  aoatfiœter,  et^la  aiessegeile  de  Faaateh  offre  la  muèBM  eooi* 
nedité  depais  iiiaéa^a  Josqa'à  Gom^aet  àlIiUn. 

-Xest  ekar»«à-baiie  àToie  teoite  traaipoH^Bt^Qs  vayagears  à  tra- 
TMaieg^meatagaaa,  :et.fl  ImI  qa'^  diemia  daa$  les  Alpes «oH 
Maa  daafMeax  et  .étieft  poar  ne  laiaser  paesagiv  à  «Botiar^â^beac. 


,  muai»  4a^  TjavHeP*  :. 

Il.est  Impossllde  de  dresser  aa  pla»  de  YOTSge  «pii  ceaffeaae  à 
taat>le;aaeode«  Iftis  It  eaate  Miéraire  de  Keilier  et  de  bafis 
asàaae la<soat desreasoaiaes^tiièa-ipreiires^ doi^  chaota poai^ 
paiseffce  iput;  hii  bat  psar  tsafter.  lai-aséaie  eaii*  piaa  de  T^age 
aelea  sa  ceafetaMéd.  Cepeatait  aoas'îdoa— qattigadgasa  di* 
reotioas  géaértlea  de  Tayage4>*qa^oa  poailratroldagerfaa 
raeeoiircU  à  aea  gré.  Celai  qoi  Teot  ai eir,  excepté  lesaotiees  la^ 
aties  qaeînajoa^foBS  dandéss.dea  a^rtkaisplaB.  détaillées,  peat  se 
asr^iridea  HandeispaFSbel,  BetiaMniB  oa  par  fi^als^Betilieiat. 
Oa  peut  regarder  le  paya  sapërlear  de  Berae»  oa  le  Berae?* 
Ol^erlattd,  et  la  vallée  deCUaaia^nrcoanBe  les deaxgi^ads 
etaeiQins  dei^  royagea^s  aax  Atpes  dai(is  la  belle  éaisoo»  Cbacane 
de  <^8  deâx  contrées  est  d  aae  can^ctéristique  diQtéreate,  cbapaaip 
a  ses  beaatés  particoiièresy  qae  Tautre  ne  possède  paiat,  et  le 
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mirax  sertit  dftlM4Miir  ^Hi«i^^«lie4»ll|i%k  l'ottVa  4|^  le 
mklMnàti9^pfmr9me9.  '.--..:,   ^^  ... 

que  loi^lus  p««it  to«r  de4  }0<a«9,  i|M«d«m»v&f  a§mrs  im 
p«s«»BMiodes.cMÉi$^cotordi»|ii>reriieiit«i  Su  fi^tttre^ cirà 
pteé  H  touiiiik  piffs  ile^  isaw,  OD'iatlr»  ttntt^  ««  4ilMiirfts  de 
B«rae  à  Tbuir,  iiMftaEM)«raiMCitiMtéft'iiMp}ti»kdltiafe|.'pl«ftfil^ 
tèrt9q«e»,  à  te^iefle-iBi  la  Berg«*fi*F«fts«i^  oi  la  vtiUe  dJ 
Kinxt^SPtttfaoiélree^mparéas.  {Eoot  pfi»'do^lâffoattoa^N»ift.à 
Niàder -Wieiitra«h  la  Xamàt  du  «éiéMi^Jfivlaoft)  j^ssatêM 
diràs  la  réf  oh^on  par  m^  pcoproa  soldai^  Thn  b  «tt  «tt^  JaU^ 
pttHe  villey  roviitaiilei  p«n  la:  beattkérde^aés  «aiiroiifr  cMbeiMa  pttr 
l«s  onde»^^e  L'Arar,  «t  impafeastft  pW  satsitaaifcni:  d«»  la  pno^ 
nitié^aB  batrted  Alpes,  4tes-i|i«ato  fiif.èr/Jii^fFaii. Coterie)  ti 
C^hmh  i.  ht»  plus  iiellea  ti^  a^ont*  ceUes^dot  on  janil  d«  cbâ-'- 
iestt,  da  otaietlére  etda  là  eolHtte^  âi.Iae^iias.  II7  a  <!«• 
promenades  à  /aile  aumanirCrriisîs,  à9*béf3liti«ii«vàAclHi- 
daa;à  8ofS't^lte«,;iiiai84m  de  enopagna  dM  aUt  riYiasaat, 
aaBaèehilioMli  (boeota^rpiiaa*»)»  et  a%i«atti^«b«ra«.^ 
hti^  Le  lac  de  Tlivo  asi  ceiMV'pav  «ea  AiUlHriaicaa»  ttala^ae 
poisson  devient  plus  rare  de  jour  en  joar.  Au^er^em:  an  Frel- 
hof  (cbère);  à  la  crofl  blan«liej  l^nne  et  à  bon  marekë,  à 
riiôHl'deJleneviia,  ^gaAlje  c*  Mie..  loi  «is(:ti<H|tft  ao«?aBt 
des  gnidev  reatoiniéa,  qui  ne  fOMt-^t»  relaie  d'wito  taiini<e  aai 
Alpes^«lon'oit  peut  daavliaiflis  e^fa^er;  si  «ott^oa  fin^Maa 
d'attendre  |iii^*4UnÉaf»a«n.  Bnès^dwlao^Q  ThB,ii  eal  atoé 
le  faaia  tJTès^fWywtrf  de  Leisi«ti«v<ndn  Joiad»  tièlaia  da  ee 
fteni,  et  daas  les  montasnes  il  y  a  le  teiade  <QavAl««ei  et  le 
Mb  de  G:I«tseb  an  sud«*an0st  diiflac  Uoe  Un»  aopirbfr^e  pré* 
senteaiir  le  sommet  dfrNie8eB,:me<laBÉ8  de  »ai»pwda.èawteT 
an  boQt  de^ùi  Tailëarde  Kan4«r^).  r^.  JLJiifdrà^lHHi  1 


*)  Un  det^«hMMB9  JUt  filni  rtmaniiialitef  «ft  uaénmÊgkmv^ovk^vaitm  vfi&ar 
dre,  c'est  de  Xaire  que  ejtounUoii  de  Thap  P4r  ^rq  tlngvei  ^ofwg  à  6i  d.*!^ 
de  Than  et'  par  le  village  Kanderstegj  2}  d'h.  (Jusqa'ôu  oa  peut  aller  en 
voitare)  aa  bain  de  Lotiëehe,  v.  no:  190.,  qae  Ton  podrrA  atteindre  en  4  à 
«h*  déteint.  {  '-  .1 
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Ittrtwr  4t  reMfo^ïÉABiék  B  iaiU  fMrtir  de  boA  omUq  ^-B^pb^v 
•liidft90«foév«'6mb>n|v«rtàXliiifeàmiâéy  ^«tl  te  meHifwt 
kttore  de  B«vigder  f ttrie  lècetfOMlr  «ÉHÉBdito  laattrbrvaajM 
|iFiliÉiii«'«olr.  i/MlMfgisteii  TlMiDiiro«irel&.b«tMNi,  4mil  i« 
ptii  dc'iomst  estr  êiipm  te  nvgMrii^  Mcei^té  le  pimiwbeiie 
<pi*0B  y  «foste^  Ott^  m  débarque  à  te  éommm  île  ITeiikâvs*  Bm 
b«t»wàvii»em'tettle»8lBa)ear*  d4Mii>€e«ie^coiir|e»  ea  Mh«t 
^  ■6fi»eute»ti»lbn»<t  liiwrt»tttT,pag>iMfc  PImAbém  4bU  ip«r 
«niiàiM  il  va  «d  vataein  ée  Tbiia  è  éer»e.  —  À  NenlMiii* 
oiifott8^effkrecleeeoiHlaeleii«Sr<toa^av««ix»  uft^cbar-èAbanfl^nHift» 
V4>M  fèrei  ttieot,  s*ll  ne  fkit  pa$  irèsHnanvais  tems^  d^aHer  à  pied 
le  t>etit  booa  fmmi^à'  CiHe^ré^eii  «ù>  voaa  serer  arioix  iKiimrB. 
▲aberfe:  «tt<atifh#iia'(&  \Vt»tMp¥i>.  Un  bon  aanlfèr  r  ccodait 
soÉ^labenierieitarda-iac, -nn  pea  i^ible  eeiieiidailt  da|rais^ 
eâTonie deSt. S<$at;  Fteetoars dtabiiaaeiMBts  pov'Ies cureade 
peiiulait^  ebètrea  ae  trouveM  aa'^aabiaaig  i^arni  irbl,  anrasot 
eeliii  dti.Dn  A^^aold  avec  des  bains  et  dea  arvangementa  pour 
ptreoitee  4«  eain  mtd^raiasw  Le  beaa  triage  d*Ibâeriaebea, 
^aabevie»a«  £a4i  d  bava,  BNdaon  deaiëtata)  aà  il  y  a  plnaienva  pes^ 
sionata  ^ana  ia^lieMe  «aiaan  »^»tiaiilpfèad'Caieraeen»  etdaiia 
cas  denxandriiita  il  f  a<taa  peala  aur  TÀe»*  Siar  les  ralnea  dn 
riiAtean  ITnepvnBen,  et  anr  tea<  cotiâaea  «itreeeUas^d  et  IJD-- 
teraeeIl5  ainaiipi^att&oclibvbi,  BMotagoeaBadeèVèatàf  b* 
éa  oal  eiMieii,  iiy^a  dea^mea^armanlc»;  0a  ebi^^->baDa  vatta 
transporte  €oa|i»odéaM«t  «n  ^i  bamea  d*IïaiaÉaaén  à  I<aiiaef>N 
b^tmrpttDi  celiaa.4a«  eoaiidnii^  <le  la  jaêivam  dea  Alpaa,  et  sfttfé 
aar  les  Hia  roeaiUenx  <le8  deàa  tonrenta  pittofaaçaea^*  aeeNDës  la 
I.«itseiifiieneire>ettlâ  Liiiisebiaa  fatfanebe^  enclsee  de  la 
innffraa  at^detefOMiaseicaseade  d»4taiibbaeb,  qnt  se  9sé>^ 
•mu  ae«e  la  Isrme-d'ifae  J«ge  banda  de  fuila  blanèbo^  deaaen* 
danadn  seoNMl^lïnB  iraoliar  ei4ottan|  ça  atilà  anr  saa  sattHaa  m 
Wf^ém  leat  «Gliaiiiia  fixant  va«a  awraaé^  vn  les  terienta  lapidaa 
Êisenflnbe  et  Sansbaeb  etc.  Â  Laitterbriinnen,  siti^à 
g450-pied>i»  deaana  dalamenitraiiberge  an  b^o.nqaetin  vous 
a*ea  aenri  ceQin»dans  itmeM^laHeale  da-|>refldar  fanf,  et  les  pdx 
sont  taiaeMiablaa.  •  &éi' «kivrages  eo  tàUiede  beia.4e8  frécra 
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▲4««B  Mil  dbp  tariaiiMi  fort  tuèwihJn.  ,  Le  frti^  O» 
rAtpe  é«  Ae¥èii«efttfé8-v«rtgi<  —  Lt  Imi^v  4e  U.dMrtA^a 
SlmfbfceokyiMtfee  weeiebaTOMétre^ett  ée-tSOi^;  elte  eM^ovle 
perpendiciriiife  ëeraol  le  perei  do  rfroker,  «t  Iweana  te  pfèdiif-* 
tml  eooote  «près  cela  éwf  hMimr  de  180  p.  C'est  aitcMÉr  4e 
Mileelwtttat^'ilftiitiiToir^eàreftt  eoeet^ttigiqBei  Deaène 
lere^BTle  cftftcede  esl  éeMtée  per  le  seieiiv  ee»  i>flilMe  â?tc  Ums 
Me  HMAfetanots  eepUee  et  Jaupétwe^Mi  ee  peint  ilenrlài^  le  ebdee 
•orleroc,  etpereltf  proditfFeettiorage.  Gette.immeiiee  cekMine 
^mm  qQi  étoneet  tottroeie  met  eHeHQèaie.eetDaNr'me  povseière 
kanMe,  est  fèrt  biee  reiiiiiè  ëea>^B»oite»pc  tfAJberli  M  ea- 
pMeoreoMt  imbée^par  des  ieee*e  depipetes  par'  le  ptofsseesr 
B^leehaneabiiietde  r— iietaUil  de  Wureboarg.  Le  ftCav^ 
àaeë  lBÊteMore"ttBe  eatfê  dmle  pins  ea  kaat,  <|v^De  ne  TeH  pas 
d'en  bas;  ii  Aratt  Oûre  no  ehttliiiii  de  If  11  péiir  la  Mgarder^.flueis 
11  es  ve«t  liien  la  peine»  do«  eealement.en  e*ea  trônfera  rëeem*- 
pensé4>ar  l'aape^  de  tarelHite,  mais  eMerepbis  ^.nne  Ypa  tiéê^ 
plttotesqneb  Deux  aalrda  eataraetts  snpstèes  .^m  eette/rallde 
deLavterbmaneiieoNii  eeMe  da  ftelittiedrlbereli'à  8^1.^n 
village,  ebei[ilb«npefe<Cie  àâidfe  en  Toéttif%  et  eeHe  du  Ttonmaiel* 
baeb^  snrtont  la  première.  Le^meiltar  point  pewdoaner  le  eeiip 
d'<eeil  sur  toute  eette  taliée  rooMntiqae,  est  noli=  leia  dn  pont. 

Cent  ifni  ne  aent  poinft  babitnée.à  gretirlesmentegnesy  trefer* 
sent  le  tidlée  ia  «eoMHle  jearaiée  en  cbar-àt-banc  ponr  se  rendre 
àGrindetwald.  Mais  quleonqne en  e lee  foiees néeeasaifiee, ne 
demit-.peiÉi  bnlaneer  à  ptendre  le  dhemin  qni^'C<HHlnit  per  tee 
montagnes.,  passant  par  deesns  la  Wenginernalp  on  la  petite 
8<belde§g,  bantenr  de  02M  pieds  an-dessns  de  la  mer.  On 
pent  a^ssi  faire  cette -ronte  A  ebeval,  maie  ladeeeante  éêâtL  We»» 
fnernatpTers  Grinttelirald  est  si  rapMe  et  roc^Uense,  qi^A 
vent  mienx  se  fletf  à  ses  pieds,  qnekpie  sAre  qne  soit  la*  bête.  Ge 
ebemtnkSanTageetd'unebeautéterrible,  est>de7à81.  Il  peaseprès 
d«  pied  de  la  J n ngfr an ,  qni  se  présente  ici  daiu  tente  sa  mejealé, 
emteat  près  d*ttn  chalet  où  Ton  s'arrête  et  reneoteHe  ses  proeé-^ 
sions  de  Ml  et  «de  fromage. 

La  Jnngfran  qni  s'élève  à  12,840  p.  an^essiA  de  le  mer»  et  à 
10^22  an^dessae  dn  vUlege  de  Lanterbrnnnen^A  été  regardée 
eemme  inaseesBible,  mais  an  1811  et  1812  les  déni  frètes  Utjm 
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mté  M  1^88.  —  C^riwdeliraM)  à  dtôdp.'ra^4êtMii!  de  la  nier^ 
tM  mia  def  TAttéM-lw  pli»  Mlw  «l  U»  fkM  evHMM  des  JUftea. 
I/adterge  à  Vovre  elfaigia.eel  asteg-te— e,  maiaetaèaew  Le 
gtader  inlériaiir,  qn'OB  ^a 'i^ailtr  eonanoéaMit  amailiét  apréa 
ravivée,  est  sautent  d*iiB  plus  bel  aapeoi  ir^  1*  glaoler  sopéiteii^ 
(t  II.).  Do  vHIafa  de  Grindalwald  dans  ia.  Tallée  an  pM  àm 
^hr«ekkorB  o»  neralt  pas  celle  mantagoe  de  11,580  p;  de 
havl  ao-desava  de  4a  ner;  mais  on  est  frappé  d^ékMUMmettt  eC 
d^adnkaUon  à  t'aaped  de  deux  antres  colosses,  fe  grand  Eiget, 
Nraide  12,240  p.,  ranaf^ivabla  à  canse  des  pignons  qirï  y  font 
Mqnenta,  et  le  Watterhorn,  hani  de  11^720  p.  LePanihorn, 
antre-montagne  da88t2  p.  ters  le  nord  de  Grindelwald,  a  été-YisUé 
dans  les  derniers  lams  de  plasianfa  voyageurs,  qai-sont  par? «nos 
dn  sommet  en  4  em  5  henra»  et  sana  péril;  ils  y  ont  joni  d'ane 
vaaincovaparabledàpais  la  forêt  niiira  jQsqn*aa  Montbla^ic^ 
presque  phis  ricbe  qàe^ledn  Rigi* 

'Mm  tfUièmë  jom^Ê^ëe  sera  «onsacr^  an  pèlerinage  à  Hay* 
ringne,  chef^ien  de  la  yallée  de  Bas  1 1  à  19S5  p.  de  bantcorç  en 
prenant, -à  pied  on  à  cbefal',  le  cbemin  par  dessus  kk  grande 
gobeideck,baiilaardeOM5pw  A  regaifdar- cette maatagae d'en 
bas'on  Cioil  la  anrmoater  bien^yt,  mais  il  liint  au  meina  7  à  8  b. 
paor  la  passer.  Le  abemin  est  pénible,  mais  très  ^intéressant,  il 
est  bien  fait,  tant  en  montant  qu'en^ descendant,  de  se  confier  ici 
à  ses  propres  pieds.  D'abord  en  commençant  cette  marobe,  on 
peut  teire  rexcarsion  an  glacier  inférieur.  On  cbemine  .en 
longeant  le  Wetterborn;  des  garçons  de  pàtres^  Tiendroai  pro* 
ditire  lenrs  exercices  de  aauls  et  d'essor  dans  l'attente  d'nn  petit 
présent;  des  sonneurs  de  cor  des  Alpes  se  feront  entendre; 
et  Ton  peut  acbeter  de  ces  instramests  pour  50  bàcbea  la  pièce. 
Bn  sommet  de  lalStbeideck  on  a  c(Hnme  un  neavean  monda 
sons  les  yeux.  Pour  contempler  à  son  aise  ces  grandes  acénes  de 
lanatnre,  le  YOf%§ent  s'arrête  un  premier  cbAlet  qu^l  rencontre; 
il  pent  s'y  rafratcbir,  mais  le  prix  des  Tixres  et  de  tout  ce  qu'on  M 
irend  est  tari  ober.  Cependant  ou  ne  manque  gaéres  de  faire  dea 
emplettes  de  toute  sorte  d'ouTrai^  de  taille  en  bois  des  Alpea^ 
pour  aroir  dea  souTcnlrs..  Non  loin  du  glacier  de  Hosenlauiii 
y  a  oa  bain  ayec  dea  aaMiaaemems  neufs  et  commaéee.  C'est 
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êtniùts  dast-toê  teirfs  et  Im  <torimit«  éo»  BeiBbff«s.    Bieaiét 
•fvés  U  deteMte  ë«  »««t  S«lieMe4l^  on  Jbratt,  «éioMabl*  au 
édtu  4a  touère  ««Mtce  m  f^atHar  Us  ea««ades  doJlei^ 
«MabAolu  La  durte  •«|»éri«iir«y  ^ai  m  K^eépit^  é'iHie  baotewr 
TBHieéle  de  ptésd«ddOp.9  peut  être  ngtidée.eomBiiodétiMBt  evr 
die  eeeellen  preti^»^*  ^  (i*<UM  eabaoe  à  fiiree  bAUe  taat  Tie-à-vie. 
Oa  doÉoert  t olootiers.  «se  peUte  r^lribiitioB  t»  prepiidltire  pe«r 
le  rdeompeaier  de  ce  souUgemeiit»  et  on  M  eeketera  quelgiwa 
ofiee  de  ses  cadositëe  des  Aipee»  pa  \h»u  '<ea  ineciire  qotkfat 
éloge  dan»  s^o» Aibam.  Le  représentetloo éiiReielieob ech  pAr 
Rie  ter  est  la  plus  aecomplie.  U  y  a-  eneere  deu  «tttres  étalée, 
eaneies  par  le  débordemeat  des  ea«x  dn  boeeio  die  la  première. 
On  veil  la  dernière  de  la  mattièrela  pliie  ayaalagepiHe  d'une  praide 
et  ratpect  eit  imposait.  .OA.maiige^bieA  à  Meyringae,  mais 
chèrement  à  Tauberge  au  sa«vage,  oii  ttm  a  trois  «aires  petJtes 
cataractes  en  face.  Les  babitants  de  la  yail^  de  Bàsli  er^iomà 
être  dViffbae  Snddobe,  et  iine«iabassade4ittB  leur  eiiTOf  a  le  ^rsnd 
GaetaTe«-Adolpbs semble  sppnyer  eette  tradiUsn.  -^  Conune 
oa  arrive  erdlnaîremeft  de  bonne  beure  à  Meyringue^  Il  est 
bien  fait,  de  se  rendre  eneeré  le  aiôi|M:seir.àJBUrience»2|d'è«y 
peur  gagner  ^s  4e  loisir  à  la  joaraée  saiTaate.  C'esbnae  eoaiee 
agréable^  lorsqnll  fait  beau,  et  on  la  foit  bisa  f  tie  d«BS  le  cbar- 
à^baae  de  i^iète.  La  conebée  à  Toars  à  Brieace   n'est  pas 
cbère,  mais  bqane.  Lee  flets  da  beau  l^e  ?ieaaeat  se  briser  es 
ararflwtant  sons  la  fenêtre;  et  le  silence  de  la  naît  neas  appeite 
lebfi^  meiestneai  4e  la  ébats  do  Giessbaeb  et  nous  laisse 
éoodter  les  métodies  des  ebaatSQses  des    A.lpes  {Sit^g* 
HaoàehmJ  qoi  rétentiseeat  des  beateors  Toisiaes.  Les  -caeeades 
do  G^iessbacb  foimeat  oa  escalier,  comme  ceUe  do  Beicben» 
baeb.  Près  de  la  cbute  supdrieare  il  y  a  anssi  oae  cabane  atec 
on  attram  pe«r  la  notice  des  étiangecs.  Le  Criesebacb  tst  pku 
riebe  en  eaa  que  le  Reiobenbacb^  c'est  poorqaol  biaa  da 
aHnde  se  dèdde  en  sa  ùmmtL  Le  défont  Rie  ter  !'«  repréeaalë 
aassi  parfaHemeat  bien,  el  à  Zarie  il  y  a  on  tablean  de  cette 
cbnte,  cbef-d'oeavre  do  payeagier  Heoroa  de  Gooreellea.  Oa 
arrive  à  ce  liea^ci  p^  la  aa/rigation  d^  Briêaee  à  InUrlacbeB.  Le 
lec  de  Brianes  est  sitoi  à  lie»  p.  ao^deasas  de  la  omt»  et  U  a 
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gii  mMI#^  ie^yNlméMi.  Leé  Brtonsltoiites  «oBiiuie  «spèeede 
ni  |MfSMtefiiNMl»«|treè  €»!•€,  ^9iifTes8ei[iM«itlxA.ftIbrieket. 
1^  OO'it^i  point)  <r««6iii[ple  de  HialkeiirarriféMiroèUe.  Ob  fera  bien 
^  iuptgigiiidt  tt* fnttdve ^olaifr qv'uii  bàtMtt  à ?ap««r;  v.  pag 88« 
^0  On  deeteodàlaterlaaiieb;  dfM  H  Datoinig»  de  cet  endroit  le 
^  moOL  HoeiibnHi  est-  le  peint  le  pl«g  renenuiii  pour  y  Jouir  de 
^  Taqiect  dn  beta  paysage.  On  continue  sa  rente  à  pied  sur  le  pins 
^  baatt  einflUn  ea«re/d«B  ailée»  de  misera  et  de  eeriaiera,  Jnsqn'à 
^  Nvirbansv  fateam  porter  le  Hagage  par  1er  bataliera.  A  Nen^ 
b««a  on  s'amtiapfBa^nr  le  laa.de  T  h  an  an  vaisseau  de  posta,  on 
•n'èatean  à  tap.'v.  pag.  94*  I.,  et éarrigne  Jusqu'à  eelta  ville,  d*oii 
ren  tetemme  en  voitofe  à  fternoy  où  fan  arrive  le  soir. 

Voilà  la  to«nide  de  4*}o!iir8)  nais  quiconque  en  a  le  tens  et 
IMvie,  devrai!  la  preloager  de  4, 5  ou  0  Jaurs.  Be  Heyringue 
Il  y  a  trois  exeursiona  int^saanlaa  à  Aiife,  ou  à  cheval,  oo  à  pied. 
t)  A-  Gadmen,  14^  h.,  dernier  endroit  babitévera  Je  ehalne  des 
taimes  montagnes,  sitoé  à*  9960  p.  ao-^ess«$  de  la  mer  et  de  là 
sur  la  routé  dn  mont  Su  sien,  qoiyiiéve  à  S940p.  an-dessus  de 
la  mer  (selon  Frey  à  69B1  p.);  elle  Meommeiwëee^  I8fl.  Le 
glacier^  la 6tefn-Alp,']aprexiÉiité  du  Gotthard,  et  la  mia 
sublime  siO'  les  ntontagnes  colossales  qui  s'élèvent  connue  des 
tours  immenses  tout  à  fentour,  sont  les  otfets  qui  récompensent 
le  voyageur  de  sa  peine.  -^  ^>  Sur  le  mont  B^runig,  jusqu'à  la 
clwpeile.  9)  SurlemeBt<»rlmselj>-  Onpentaéuntrtovtesees 
tr0(s<eiearsioB9,  comme  il  suitr  FremiièMJ9unié^  Au  Grimsel; 
en  voit  la  superbe  ebnte  de  rAa-r  de20ap.ilebaute«r;lemem 
iBur  tema  est  entre  Q  et  il  beuves  du  matin.  ji^soiMiaibiiniéa. 
Les  eeursesau  glacier  idférieur  de  TAar  (IMtei^Aar'^SM*' 
scber),  et  à  celni  du  Rhône;  et  le  retour  à ranberge  dej'bospice 
éuGrimsel,  située  à  S028  p.  au-deasu9 de  h»  mer.  0«>  veitce 
jour-là  leFinster'-Aarhorny  mentagne4e  fS,200  p.^  la  plus 
hiMe  après  le  Mont-Blanc,  le  Hont-^Rose  et  le  Matter- 
fafom.  —  Si  Ton  ne  veut  pas  visiter  les  gladers  on  peut  ausiA 
consacrer  cette  Journée  à  atteindre  te  sommet  dn  Sydelborn  de 
STftftp.  de  hauunr,  où  il  7  a  une  vue  sur  les  hautes  montagnes 
lout^-ISalt  sirt»liftie  et  qui  dédommagera  de  la  peine.  -^  I^oisièm^ 
Jmmém,  Alhsr  àHaaii  im  Chrnnd  (dans  la  vallée  de  Hasii) 
et  sur  le  mont  Suaten»  0nnifB<èmaiaumér.  Retour  à  Mefringne. 
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coauoM  fl  iMt  dit  pkia^tt.  De  cetteiacon  eftemplelefi.,eiiieiit  9 
i99fm6tê  Mtfoyage  dent  1701»erlaii4%  dopt^^lM^puie  «eimffiBlie  ea 
joiiisaaiiees^etànetiBeitiieiyMSiBte;  mtoe  He  deme»  pMsroal 
seo»  è^ftet  eotN#mdre  leHlesces  empnWf  à  l^eMoi»!^  4e  eell« 
tafi^jdelhDrn.     >  ;^  .  .  < 

X)jÉ  tronTe  partoulieB  Soiiee.  de  bons  eoii4«clA«et  imw  iike.fie» 
UMiméee,  ei  ('on  tipiefidre  iMilealetoit  ienyiekieeirt  Ijbs  plvt  te* 
gommes,  dont^a^ee  serrMiftlDni.pfféfSéffebleaMifc  poof  eue  g«îd4$ 
plos  sùiMMBi  et  plus  coBlérmémeiit.M  luuu  Le  pMVMt  d'eaini 
eui  ptrieot  ovlre  lew  toagne  meteroelle  eeeei  bien  l«4Ma9iia  et 
ritilieo,  peur  ae  «»dre  iatelH^iMea  dens  ces  idtopes. 

MOmrf.  Si  roq? rage  d'Bbel  mérite  d*ètre  nommé  oUsel<eBe 
et  iadIspeiMieMe.  pear  ce  q«I:  regerde  le  topogn^ftlde  de  le  didfee 
eaiière^  on  peut  vanter  è  teeit  aneef  jeate  litre  le  ^YoTege*  dtna 
FOtortaiid  bemoie  par  h  A.Wy  s  s^.pveflsaelir,  tMkd.  dereUemofed» 
ft^el*  avec  des  caH^  &JBetne,  181 7, 16  UV'  Ce  Uvre  ae  rëpaiid 
aiir  taai  ce  ^ni  est  remerf«able  et  digae  d'étreva»  eontenant  un 
vrai  trésor  on  notices  utiles.  Xes  deaivolnvies,  assez  gres^  aer*- 
viceoft  de  lecture  intéreasante  evant  on  après  le  Toyace,  et  Tatlas 
pertatif^rempli d'excdleotes cartes  et  vues  per  S«hejiermaiin; 
et  accompagné  d'an  abrégé  de  Fonvrage  même,  sera  un  «Murael  de 
voyage  commode  ei  d'an  conseil  toeionrs  Jnete.  Un  goide  moine 
vofauninenx  sero/lat  IttonveUe  description  de  TOberland  Bernois, 
à  rasage  dee  voyageors.  Bern,  18d8.  H  ^^^'  Permi  lea  livres 
d*eeiampes,  des  Soisaee  mêmes  ont  recommandé  comme  otUe  et 
coaM>let  \b  «Pitieresqae.teor  tbroogh  tbe  Obeiland  in  tbe  canton 
of  Berne  in  awitseiland.«  London,  l^d. 

Mtm  fomOée  de  mmmnëmm^  H  y  a  denx  rootes  qoi  coadoisent 
de  Genève  enxmontagnoi  de  neige  et  glaciers  de  Cbamonny, 
on  Cbamonnix.  --  Xa  j^reeii^,  qn'on  ne  cboisit  qne  rarement 
quoiqu'elle  soit  ricbe  en  beautés  natoreUes,  pasae  par  Tbonon, 
Semoens,  Sitte,  et  tombe  dans  la  secoodeà  Serves.  Le  voya- 
geur coocbera  la  première  nuit  à  T  bon  on  ou  £  Vian,  et  repar- 
tent de  grand  matin,  il  sera:  rendu  vers  le  soir  de  bonne  heure  à 
Servez,  malgré  la  distance  de  le  b.  Entre  Sixte  etServnz 
le  cbemia  peeee  près   d*one  caacade  des  plos  belles  de  cet 
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Alpes,  et  pèr  dessus  les  roJDes  d'ooe  nmoUgoe  qui  8*écroiila  ters 
Il  fin  da  dernier  siècle.  La  ci-detent  abbaye  de  Sixte  est  située 
an  pied  du  mont  Bu  et  de  0700  p.  de  haatenr,  et  les  personnes, 
qai  ont  dessein  d'entreprendreje  voyage  intéressent  à  cette  grande 
montagne,  passent  ordinairement  la  nuit  à  Sixte,  pour  com*- 
mencer  de  là  leur  course.  Les  propriétaires  actuels  de  Sixte 
ont  peut-être  hérite  de  Tesprit  li6spitaUer  de  leurs  riches  prédé* 
cesMors  ecclésiastiques. 

La  seeende  route  à  Chamouny,  la  plus  fk'éqnentée,  passe  par 
BonneTîlIe,  St.  Martin  et  Servoz.  Bien  des  voyageurs  lon| 
leur  prenadère  couchée  à  St  Martin,  au  bout  du  pont,  qui  est 
élevé  à  540  p.  au-dessus  du  lac  de  Genève,  et  à  1068  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Mais  si  l'on  se  met  en  chemin  dès  la  pointe  du  Jour, 
on  peut  déjà  atteindre  le  but  le  même  jour,  quoique  à  la  mût 
tombée.  Il  vaut  mieux  cependant  ne  pousser  le  premier  Jour  que 
Jusqu*à  St  Martin,  Toù  Ton  peut  aller  en  toute  sorte  de  voiture, 
surtout  en  cabriolet  à  deux  roues. 

Jleat^riur.  U  y  a  de  Genève  à  Chesaw  i  1.;  Anemas  i, 
Yetra  },  Nangy  I,.  Contamine  {,  Benneville  2,  Vangy  U,  Siongy  1, 
la  Cluse  1,  Balme  4,  Maglan  4,  à  la  chute  d'Àrpenas  1,  à  St.  Mar- 
tin Hp  Chéde  H,  au  lac  de  Chéde  |,  au  Nant-noir  i,  à  Servoz  4, 
Boucbeeu  4,  Ouches  |,  Manvouart  4,  au  pont  de  TArve  ^,  à  Cha- 
mouny i  I.  =  17^  lieues. 

Jusqu'à  laBonnevillela  contrée  est  de* plas agréables.  Près 
de  la  Boissière,  superbe  maison  de  campagne,  on  commence  à 
découvrir  les  trois  cimes  du  Mon tb la  ne  La  montagne  de  Sa- 
lé ve  se  présente  sur  tonte  cette  route  sous  des  aspects  extrèDM- 
meot  variés.  Le  Mole  et  le  Brézo  n  forment  rentrée  de  la  vallée, 
que  traverse  TArve,  et  par  iaquelle  on  pénètre  dans  fintérieur 
des  Alpes.  De  la  Bo  nue  vil  le  on  peut  arriver  avec  uuton  con- 
ducteur en  S  ou  4  heures  an  sommet  du  Mo  I  é,  où  la  vue  est  très- 
vaste.  On  évalue  la  hauteur  de  sa  dme  la  plus  élevée  à  4560  p. 
au-dessus  du  lac  de  Génère.  La  Bonneville  est  un  endroit 
d*un  air  triste  et  solitaire.  On  s'y  arrête  communément,  et  les 
auberges  aux  3  mores  et  à  la  ville  de  Genève  sont  passables.  Cette 
dernière  a  vue  sur  TArve  et  son  pont  de  500  p.  de  longueur.  Le 
beau  clocher  de  Siongy,  abattu,  est  un  des  monuments  du  fana- 
tisme extravagant  d'égalité  pendant  les  orages  delà  révolution.  A 
II.  14 
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la  fin  d*iiii  sentier  ëtroit,'Uinë  dam  le  roc,  et  pittâres^èment 
saoTage,  on déeoQTre la  petite  WUe  deClase,qiiiatiréà  Jaste titre 
son  nom  dumot  latin  clausa,  car  en  effet  le  chemin  parait  être  f  er- 
më  ici;  rÂrTO  a  cependant  sa  ouvrir  an  passage,  et  le  chemin  en 
saitant  ses  coarbares,  pénètre  dans  la  vallée  deMaglan.  CIftse 
est  habitée  en  grande  partie  par  des  horlogers;  il  y  a  nne  Inmite 
aaberge  chez  S  Ion  net.  La  ci-devant  chartrease  da  Repos  oir, 
non  loin  d  e  C I  a  s  e  entre  des  montagnes,  est  à  présent  ane  ferme^ 

Les  personnes  qai  ont  va  lés  câTemes  deBaamannetde 
Biel  an  Harz,  oa  celles  de  Maggendorf,  non  loin  de  Ba* 
reith,  troaveront  pea  considérable  la  grotte  de  Balme  garnie 
de  stalactites  et  de  figures  grotesques;  efle  ne  mérite  ni  la  peine 
ni  le  dangfer  qa*il  en  coûte  de  la  voir.  Le  Nant  d'Arpenas  an 
contraire,  belle  cascade  de  800  p.  de  haatenr,  an  pied  de  la<|aeHe 
passe  le  chemin,  est  renommé  avec  raison;  il  ressemble  an 
Staabbach. 

Saleneke,  vieille  ville  sor  TÂrve,  vis-à-vIs  de  St.  Martin,  dans 
one  situation  pittoiësque,  a  été  presqn'entiérement  consumée  par 
an  incendie  en  1S40.  L*aubergiste  à  St.  Martin  fournit  aui  étran- 
gers des  guides  et  des  mulets,  qui  sont  tout  aussi  communs  aui 
environs  de  Chamonny,  que  les  chevaux  dans  TOberland,  on 
bien  des  chars-à-btnc  pour  continuer  le  voyage.  L'Antre  delà 
F  rasse  est  un  précipice  d*oii  il  sort  un  torrent,  au  milieu  d'im- 
menses blocs  de  granit  et  autres  débris  roulés  par  ci  et  par  là. 
Au  haut  du  Mont-Rosseton  a  des  vues  superbes.  A  St  Ger- 
vais,  àl^  I.  de  Salenche,  dans  la  vaHée  de  Montjoie  il  se 
trouve  une  eau  thermale  très-salutaire  dans  les  maux  de  nerfs, 
des  intestins  et  des  articles  «  et  par  conséquent  fort  fréquentée. 
Depuis  St  Martin,  il  faut  conUnuer  le  voyage,  ou  à  pied,  ou  à 
dos  de  mulet,  ou  en  char-à-b8fflc.  Lorsque  les  torrents  appelés 
les  Nant  s  ont  gâté  le  chemin  par  quelque  inondation  subite,  il 
est  impossible  de  les  passer  en  char-à-banc,  on  déconstruit  alors 
ces  voitures,  et  on  les  porte  à  travers  ces  creusets,  tandis  que  les 
voyageurs  les  passent  à  dos  de  cheval  ou  de  mulet*  Au  portail 
de  Téglise  dePassyilya  deux  antiquités  romaines;  ce  sont  des 
plaques  enchâssées,  avec  des  inscriptions.  — 

A  Chéde  le  chemin  cesse  d'être  uni,  toute  la  nature  prend  l'air 
éauvage  et  rigide  du  pays  des  Alpes.   Les  sentiers  devienneot 
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^oits,  rades,  pénibles  et  escarpés.  La  cascade  de  Cbéde  et  le 
tac  de  ce  nom  ont  perdu  toutes  les  beautés  qu'ils  possédaient 
encore  en  1786.  Voilà  de  ces  changements  qui  surviennent  dans 
ces  paysages  des  Alpes.  Derrière  Cbéde  on  passe  par  le  lit  da 
Nant-noir,  on  de  ces  torrents  qni  accroissent  parfois  atec  tant 
de  Tiolenee  et  si  subitement,  et  qui  rongent  tellement  le  cbemin, 
qu'on  ne-  peut  les  trayerser  qu*aye&  danger  de  vie,  ou  point  du 
tout. 

A  l'endroit  nommé  les  rocbers  de  Fis,  on  voit  la  place  de 
récronleraent  immense  de  ces  rochers  en  1751.  La  poussière,  que 
causèrent  les  frottements  d'une  aussi  grande  masse,  brisée  dans 
sa  ehnte,  ressembla  à  une  f^mée  énorme  qui  s'éleya  sur  toute  la 
contrée,  et  y  causa  une  firayeur  mortelle,  parce  qu'on  croyait  qu'il 
s'ourrait  un  Tolcan.  Mais  déjà  en  1811  les  ruines  et  les  fragments 
étaient  tellement  couverts  et  cachés  d'arbrisseaui  et, d'arbres, 
qu'à  peine  les  aperccTait-on  encore. 

Après  avoir  traversé  des  forêts  et  des  prairies  on  arrive  à  S  e  r- 
Toz  et  bientôt  aui  mines.  C'est  ici  que  cèdent  les  montagnes 
de  chaux  et  que  eommence  la  composition  des  montagnes  de  reche- 
eomée  ou  de  granit.  La  vallée  de  Servoz  était  Jadis  un  lac,  et 
l'on  découvre  encore  par  ci  et  par  là  le  sentier  [qui  longeait  son 
contour.  AServozil  y  a  une  bonne  auberge  oh.  l'on  trouve  du 
Tib  de  Hontarlier  du  Mont-Cénis,  semblable  à  celui  de 
Champagne.  Le  trafie  de  cristaux  et  d'autres  produits  des  Alpes 
commence  également  ict  Un  pont  de  bois^ur  le  torrent  Bioza, 
qui  fait  une  belle  chute  à  quelque  distance  d'ici,  établit  la  com* 
munication  entre  Servozetlesmines.  Les  nouveaux  bâtiments 
construits  à  cause  de  leur  exploitation  et  qui  bordent  le  chemin, 
l'aspect  sauvage  des  Alpes,  entassées  Tune  sur  l'autre,  les  ruines 
d'un  Tieux  château -qui  s'élèvent  sur  le  pic  d'un  roc  escarpé,  tout 
cela  présente  un  tableau  surprenant. 

Près  du  chemin  qui  mène  àChamounyon  voit  un  monument 
déjà  assez  en  décadence,  érigé  en  mémoire  d'Esc  h  en,  allemand 
de  nation,  natif  d'Eutin,  qui  voulant  gravir  surJe  glacier  du 
Buet  en  180(^  au  mois  d'Août,  tomba  dans  une  crevasse  et  mou- 
rot  de  sa  chute.  Sou  épitaphe,  à  dessein  d'imprimer  à  tous  les 
étrangers  une  leçon  salutaire,  commence  par  l'avis  :  „y  o  yageursi 
an  guide  ex^ptrt  vous  e&t  nécessaire!*' 

14* 
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Le  Bvet  est  vDe  sostogne  isolée/ca  deçà  de  la  dMtie eeatnle 
eu  MoDtbUDc  et  de  ses  glaciers.  La  dne  do  Buet,  cavrcrtede 
glace  perpétoeile,  est  Tisible  même  à  ^eoéve,  où  ^le  paraît  à  la 
gaache  do  Mole.  La  disUace  depuis  Serroi  jasqo'aa  glacier  est 
de  9  grandes  lieues.  Son  sommet  s'élère  selon  les  obsertatioas 
de  Pictet,  à  10,700  p.  av-dessos  de  la  mer.  Qaant  à  la  vae  dont 
on  jouit  snr  son  liaat,  elle  est  si  Taste  et  frappante,  qn'il  est  dif^ 
ficile  de  trooFcr  des  points  de  Yoe  à  y  comparer. 

Noosretoamons  àla  lalléedeSeTTOz.  A  son  issue  se  troore 
lepontPélissier,  derrière  lequel  commencent  9,1  es  m  on  tées» 
cbemin  taillé  dans  le  roc,  très-étroit  et  rapide,  mais  sâr,  et  d*na 
aspect  superbe  dn  genre  saofage  et  romantique.  Ici  on  rencontre 
les  premières  plantes  Tfaiment  alpines,  le  Rhododendron  fer- 
rnginenm.  Forei Ile- d'ours  alpine,  laSaxifraga  cotyle- 
donc  etc.  Tout  à  coup  la  raltée  de  Chamonny  se  présentée 
DOS  yeux  étonnés.  Les  cimes  majestaeoses  snr  notre  droite,  co«- 
Tcrtes  de  neiges  étemelles,  semblent  être  les  étales  colossales  du 
Montblènc;  en  fice  nous  arons  les  masses  gigantesques  de 
rÂignilleTerteetderAiguilledeDru,  etsurnotregau^e 
s'élève  le  B rêvent,  sur  lequel  le  naturaliste  Gosse,  natif  de 
Génère,  découvrit  le  nouveau  stei-métal  „Titan''.  DeChamoony 
on  peut  atteindre  le  sommet  du  Brérent,  haut  de  7820  p.  en  5 
heures,  en  passant  par  Ouches  et  Coupeau.  On  peut  auast 
s'y  rendre  de  Servoz.  O  a  même  éié  visité  par  quelques  An- 
glaises, les  premières  personnes  de  leur  sexe,  qui  y  fussent  Ja- 
mais parvenues. 

Au  commencement  l'attention  s'occupe  du  glacier  de  Taeona  y, 
mais  bientêt  elle  est  fixée  entièrement  par  le  superbe  glacier  de 
B 08 son  qui  plonge  dans  la  vallée  dn  haut  du  Hontblanc  Sa 
glace  éblouit  les  yeux  par  sa  blancheur,  elle  s'élève  en  forme  dn 
tours  et  de  pyramides  immenses  au  milieu  des  bois  de  sapins. 
Enfin  le  glacier  des  Bois  se  présente  aussi,  avec  ses  parois  de 
glace  qui  surmontent  un  rocher  jaune  et  escarpé.  L'aspect  de  ces 
glaclm  est  des  plus  sublimes  et  n'a  point  de  semblable;  de 
grandes  forêts  les  séparent  et  des  masses  de  granit  les  couron- 
nent. La  grandeur  des  objets  trompe  l'imagination  et  induit  ea 
erreur;  nous  croyons  en  entrant  dans  cette  vallée,  arriver  à  son 
issue  en  une  i  h.,  et  il  nous  faut  deux  heures  pour  atteindre  le 
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Priearë,  ebef-^u  de  U  Tidlée.  On  traverse. le  raVin  da  Nant 
de  Naya»  oa  du  Nagin,  tréa-dapgereax  lors  de  sa  crfte,  la  pa» 
«oisped'Oaclie,  les  terreots  de  Crriax,  deTaconay  eid^Bos- 
son,  qaksortenl  «¥ee  impétuosité  des  glaciers,  et  un  pont  sur 
l'Ârfe, 

Le  RHeMté  mu  ëmmr^  ée  €^mm9mmà  est  situé  à  3190  p. 
ali-dessus  de  la  mer  et  à  2940  p.  an-dessus  du  lac  de  Genève. 
'Poeoeke  et  Windhan  ftureni  les  premiers  voyageurs,  qui  péné- 
trèrent dans  eette  valMe,  en  1741.  Une  pierre  an  pied  du  glacier 
da  Montanver4,  où  ils  firent  leur  repas,  &*appelle  encore  la 
pierre  des  Anglais^  L'alflaence  des  étrangers  de  toutes  les  na* 
tioBS  qui  ont  visité  depois  eette  vallée,  y  a  fondé  ûes  auberges 
bennes,  et  ce  qui  pins  vent  dke,  non  trop  cbères,  parmi  lesquelles 
lesineilleares  sont  cella&  à  Tnnion  et  Fbôtel  d'Angleterre. 

D'entre  les  nombreux  écrivains  qui  ont  parlé  de  la  vallée  de 
Gbâmounyet  de  ses  onriosités,  Saussure  et  Bourrit  peuvent 
être  nommés  sans  contredit  des  auteurs  classiques.  C'est  à  ce 
dernier  qn'appartient  la  gloire  d'avoir  fait  connaître  le  premier 
eetter  vellée  à  l'Europe  et  d'y  avoir  tourné  rattention  et  la  curiosité 
des  voyageurs.  Aussi  les  habitants  de  C  ha  m  o  u  n^  ont-ils  trans- 
féré de  père  en  ils  et  en  petit*fils  tenr  gratitude  envers  le  nom  de 
Bonrrit,  dont  du  tems  (pi'il  vivait,  un  senl  btUet  de  sa  main 
servait  de  recommaudation  parfaite  et  tout  aussi  valable,  que  ja- 
mais une  lettre  de  crédit  de  Betbmann  et  de  Rothschild 
saurait  Tèlre. 

La  hauteur  du  Montblanc  an-dessus  de  la  mer  se  monte  à 
14|800  p.  C'est  après  le  couober  du  soleil  qu'on  peut  voir  la  preuve 
ta  plus  magnifique  de  sa  hauteur  étonnante.  Lorsque  la  nuit  est 
tombée  depuis  long-tems,  non  seulement  dans  la  vajlée,  et  sur  les 
monts  subélternes,  mais  aussi  sur  les  sommets  des  antres  géants, 
alors  sa  tète  brille  encore  de  l'édat  du  soleil  couchant.  Le  Bfont- 
blanc  est  recouvert  d'uof  tapis  de  glace  étemelle  d'une  blancheur 
éblouissante,  et  il  est  formé  par  trois  cimeà.  La  plus  basse  se 
nomme  le  dôme  du  Goûté,  la  moyenne  s'appeUe  le  Tacul,  et 
la  plus  haute,  placée  au  milieu,  est  la  bosse  de  Dromadaire. 
A  ces  trois  cimes  s'appuie  nne  chaîne  de  rochers  de  forme  pyra- 
midale, de  figures  si  audacieuses  et  majestueuses,  que  l'oeil  ne 
s'élèye  à  les  contempler   qu'avec  étohnement.    On  les  nomme 
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^àigailles^  fliadeln,  BoêmerJ.   D*iibord  se  présrate  1)  llA.v- 
gaille  du  midi  oa  TÂigitille  percée,  aiosi  nommée  parce 
qu'elle  a  en  effet  an  tfon  à  travers  duquel  on  ai^erçoit  le  ciel;  pui^ 
suivent:  2)  le  plan  d'Aiguille;  3)  ta  Bletière;  4)le8Gbar- 
meaux;  5)  TÂiguille  fourchue,  et  6)  rÀiguille  de  Dru. 
Chacune  de  ces  Aiguilles  a  une  hauteur  de  l^],400|u8<fii*à  12^0t(lp. 
Les  précipices  et  abîmes  qui  les  séparent  %ont  rempli»  ëe  glace  et 
de  neige,  dont  il  tombe  des  avalancbes  arec  le  fracas  dir  tosoère 
et  doAt  il  plonge  des  glaciers  jusque  dans  les  vallées. 

L*a9eension  du  Montblanc  avait  depuis  long-tens  étéTobjeC 
de  Tambition  audacieuse  des  ^ides  les  plus  'experts  et  entrepre- 
nants ;  mais  tous  les  essais  avaient  'été  eu  vain.  Celui  de  Taioée 
1783  les  avait  découragés  singulièrement  Jusqu'à  ce  qu'ils  vkent 
leur  désir  accompli  en  1786  au  mola  d'Août  Jaeq  u  e  s  Bal  mat 
auquel  cette  entreprise  Valut  le  surnom  de  If  on  tb  la  ne,  s'était 
appreché  dans  l'une  de  ces  excursions  renouvelées,  par  lebmsar^ 
d'un  égarement  heureux  de  très-près  du  sommet,  et  U  eneowragea 
le  docteur  Paceard,  d'entreprendre  ^ascension  sur  ce  chenûn 
nouvellement  découvert  Cest  une  chose  remarquable,  qae  ee 
chemin  a  été  le  seul,  usité,  depuis  ce  tems  exclusivemeni  par  tous 
ceux  qui  ont  escaladé  le  Mo  ntbl  a  ne.  Ils  avaient  demeuré  près 
de  2(1  heures  au  milieu  des  neiges  et  de  glaces.  Le  roi  de  Sar- 
daigne  accorda  une  récompense  à  Bal  mat;  Ô  a  us  sure  lui  donna 
la  prime  qu'il  avait  promise  à  celui  qui  le  premier  déeeuvrirail  un 
chemin  an  sommet  de  cette  montagne. 

Ce  fut  Saussure  aussi  qui  le  premier  suivit  cet  exemple  hardi. 
Le  1.  d*Août  en  1787,  il  partU  pour  le  Montblanc  avec  son  do- 
mestique et  18  guides,  chargés  d'instruments ^e  physique,  d'une 
tente  pour  la  couchée  sur  la  neige,  d'un  lit  d'une  invention  parti- 
culière, de  vivres  et  d'autres  besoins.  Ils  passèrent  deux  nuits 
sur  la  neige;  leur  second  gtte  était  situé  à  8730  p.  au-dessus  de 
Chamouny  et  à  11,070  p.  au-dessus  de  la  mer;  le  3me  jour  à  U 
heures  ils  parvinrent  au  sommet  de  la  montagne.  Au  moment 
qu'pnj es  aperçut  de  Chamouny,  on  battit  le  tambour  et  Ton 
sonna  de  toutes  les  cloches  à  ce  village.  M.  de  Sauss ure  dressa 
sa  tentesur  le  Montblanc^  et  y  resta  4^  b.  Mais  la  grande  ra- 
réfaction de  l'air  épuisa  tellement  les  forces  de  tous  ces  hommes, 
qu'ils  se  trouvèrent  dans  Tétat  de  gens  qui  viennent  de  se  relever 
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#ti«e  grande  nnladle.  SaiiM vre  HMi  «1  liiMe,  qu'il  avail  peiac 
àrse  lever,  s'étant  balssé^nr  arranger  quelque  ebose  à  sa  chaus* 
sure;  aussi  une  indifférence  parfaite  8*ëtait-elle  emp9afét  delul» 
et  ils  éprouyèrent  tops  une  soif  insupportable. 

Le  Dr.  Martin  Barry»  Anglais  de  ni^ion,  viyant  à^ei^elberg, 
fat  un  des  derniers  qui  esealadèrent  banreusement  le  Mentblani. 
H  fit  cette  entreprise  le  17.  Sept.  18^4,  accompagné  4e  0  guide» 
]^  la  i^ofondeur  de  la  yaUée  de  Gbamouny,  aioai  que  du 
ttont  Brévent,  on  put  voir  à  Taide  de  Mléscopes^  l'arrivée  des 
pélértos  au  sommet  II  y  fit  plusieurs  observations  avec  le  bare« 
mètse  etCk  —  En  dernier  lieu  le  Kontblane  a  ét^ escaladé  le  7 
et  8  Juillet  1836  par  ranglais  AUred  Waddington,  accem^ 
paffié  de  14  pcfaennes.  Us  quittèrent  G  b  am o u ny  le.  7.  Jnittel  à 
%  b.  du  matl»y  et  parvinrent  au  sommet  le  lendemain  ,à  10^  d'h. 
Us  furent  de  retour  à  Chamouny  À  9  b.  du  soir.  Un  des  guides 
avait  un  pied  gelé  et  deux  se  refroidirent  le  nez*  D'ailteurs  ils 
n'eurent  point  d'accident  fàaJbeni. 

Les  termes  ordinaires  des  courses  des  voyageurs  sont:  la  mea 
de  glace  du  If  on  tan  vert,  à  5724  p.  de  hauteur,  ou  du  moins 
le  chapeau»  et  la  grotte  ou  voûte  de  glace  de  TArveiron; 
des  piétons  plus  couragrax  se  rendent  an  belvédère  du  meal 
Flèch,ière.  De  tous  tems  on  a  pu  aller  i  dos  de  mulet  jusqti'à 
la -moitié  du  lfo>ntanvert.  Les  frères  Terrez  ont  essayé  de 
frayer  une  route  aux  motets  Jusque  devant  la  porte  du  nonv»! 


Une  Aipe,  couverte  du  plus  beau  tapis  de  gazon  et  de  flesm 
alpines,  se  trouve  tout  à  côté  du  pied  de  rAiguille  des  Char** 
meauxetsurlesbordsdelasoi-disantemer  de  glace.  Quelque 
beUe  que^spit  cette  végéta(ion  de  TAlpe  duMontan^ert,  les 
plus  belles  plantes  se  trouvent  néanmoins  au  eourtil  ou  au 
Jardin  à  7  1.  plus  loin»  au-dessus  du  glacier  de  Talèfre;  mais 
ce  cbemin*ne  peut  être  pris  que  par  des  piétons  très-accoutumés 
aux  Bftpntagnes.  Sur  l'Alp  e  du  Mon  tan  v  ert  il  ;  a  deuxeabanes» 
comme  asiles,  du  voyageur  fatigué»  qui  aime  à  s'y  réjouir  près  d'un 
bon  feu  du  spectacle  sublime  qui  l'environne.  L'une  de  ces  cabanes 
qu'on  reconnaît  bientôt  à  son  délabrement  po.ur  être  la  plus  vieille» 
est  le  soi-disant  château  de  Blaire»  nommée  ainsi  d'après 
l'Anglais  Blair»  qui  la  fit  construire.  L'autre  est  de  date  plus 
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récente,  sardr  de  reoflëe  1704.  Sémonvillelâ  fttbl^r,  el  après 
}ai  Desportes  et  Pintetontant  Tout  ftit  ràaMIr  et  mevliler» 
4e  serte  ^'eo  peut  même  7  coucher.  On  s'iiserit  étas  qd 
alb4im. 

On  voit  à  ses  pieds  une  ikWée  inunease  remptte  de  glaee,  qui 
porte  à  Ji»te  titre  le  nom  de  m  tr;  car  en  efttt  elle  Mtt  fimage  la 
plasfidèle  d'une  mer  en  téurmente,  dont  les  tagues  amoncelées  par 
«n  ouragan  auraient  éu^  tout  à  coup  saiÉtes'de  froid  et  cbangées  e» 
^açe.  Au  lien  de  ritage  elle  est  entourée  de  Irodiers  nus,  <ful 
semMent  toucher  leiiiel.  LXIgui4l^.de  dr  u  est  le  plus  fi^pant 
de  ces  obélisques  de  montagnes.  Les  personnes  qui  craignent  la 
peine  de  rascension  du  M  0 n  t  a  n  t  er  t ,  se  contentent  de  se  rendaa 
auf  le  Chapeau^  et  de  eontemi^er  de  là  le  IIo»tManc,  lamet 
déglace  et  les  Aiguilles.  Ordinakeiiient  on  descend  sur  la 
merdes  glaces,  mais  il  faut  toi^ours  y  user  de  précaution.  Sur 
des  sentiers  pareils  à  cette  descente  c'est  une  règle  principale  da 
ne  ^mais  marcher  le  premier,  mais  bien  le  dernier,  ou  an 
•foins  de  ne  Jamais  se  trouver  dans  la  même  direction  que  celui 
qui  sait  Yos  pas. 

Depuis  quelques  années  on couduitfesétrangersàla^lè^bièra^ 
aaenlogne  qui  sert  de  base  au  Drévent,  Tis-à^vis^  du  Montan- 
te r  t ,  mais  pi  as  haute  que  4^1u^cL  Le  sentier  qu'on  tient  est  un 
peu  rade  et  dangereux,  nuiis  on  peut  parvenir  jus^'aU  haut  à  dos 
de  mulet  et  cela  en  3  ou  4  h.  ;  on  fera  bien  cependant  de  retourner 
À  pied.  On  voit  làleMontblanc  dans  toute  sa  gloire,  avec  les 
%  glaciers  qui  en  descendent.  Toute  la  vallée  s'étend  devant  les 
yeux,  et  à  gauebe  on  aperçoit  le  Col  d  e  Dalme  qui  semble  in- 
diquer la  route  au  Valais  par  Tritient  ou  Trian. 

Za  •mufee  me  WAt^e^ron^  ruisseau  qni  charie  de  l'or  À  ce  que 
r«n  assure,  quoiqu'on  mince  quantité,  natt  au  pied  du  glacier 
de(S  Bois,  qui  est  le  dégorgement  de  la  mer  de  glace,  el  qui 
ContHbue  de  beaucoup  par  ses  avalanches  de  glace  fréquents  à  la 
grandeur  du  spectacle  sublime  qui  s'olfre  ici,  et  que  Ton  admire 
le  mieux  du  haut  du  Chapeau.  Mais  rien  n'est  plus  instabile 
que  (a  forme  de  la  grotte  de  TArvelron  et  ces  masses  de  glace 
tantôt  énormes ,  diminuent  tantôt  jusqu'à  ne  laisser  qu'une  im- 
pression très-faible,  r—  Le  chemin  del'ArveironàChamouny 
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est. fort  ^réaMe;  îl  partmarl  teq|oara  U  plidoè  entre  de  beHes 
l^eiHes  et  dee  bais. 

II  y  a  deai  chemiDs  qm  nèoeiit  de  Cbamouny  à  Martiguy 
«vî  pied  ^a  grand- Bernard.  On  peut  les  faire  à  dos  de  mulet. 
Le  pitti  court,  nais  le  plus  diOicile  d'entre  «m  passe  par  la  rallëe 
YaloTSine  et  par  dessns  la  Tète -noire.  La  descente  de  ce 
ment  Jnsqo'aa  village  de  Tri  tient  on  Trian  est  ^  dangerease 
^*ttn  endroit  sur  en  passage  en  a  été  somoiiraië  le  Manpas. 
L*atttre  ebemin,  ptos  long  d'une  liane,  mais  pfois  bei«  et  plus 
connode^,  est  ceHii  qnl  passe  ^r  dessns  le  Col  de  B aime.  On- 
peut,  voir  làiàaource  de  TArve,  qui  n'y  est  <|u'un  feiMe  ruisseau, 
à  peu  de  distance  de  la  route.  Après  une  montée  pénible  aux 
diâlats  deBalriie  on,  arrive  au  Col  on  pas  de  ee  nom,  renonnné 
avec  raison  povr  sa  vue  magnliqne,  ricbe^  et  ^nriée.  Sa  bantenr 
est  de  7070  p.  au-dessus  de  la  mer,  et  Ton  y  parcourt  des  yeur  nn 
pays  de  plus  de  70  lieues  d'étendue.  La  descente  du  Cei  k  la 
taliéede  Trian  est  eitrèmement  rapide,  glissante  et  èauvage,  il 
favt  y  user  de  grande  précaution,  eMe  est  dangerease  et  pénible 
en  même  tems.  M.  Escber,  un  jenne  homme  de  Znric,  qoi 
passa  sur  cette  montagne  en  iTOI,  arvec  M.  de  Dalberg,  fut  pré« 
cipité  iei  par  un  faux  pas  dans  un  «bime  oà  il  trouva  sa  mort 

La  contrée  prend  on  caractère  pins  doui,  plus  qu'on  approche 
de  Martigny.  L'oeil  repose  sur  des  prairies  converterde  la  pliis 
belle  verdure,  et  sous  Fombre  épaisse  de  fruitiers  et  de  cfafttai* 
gniers  on  arrive  à  Martigny.  Le  tableau  de  Martigny,  le 
cbemin  au  grand-Bernard  et  au  Vàl  de  Bagnes,  et  le  re^ 
tonr  par  Bex  et  Ye  vay,  ou  sur  la  ^ute  (^  mène  par  E  vlan  etc. 
à  Genève,  V.  tout  cela  plus  bas.        ' 

Fi0ir4ve  «nfivmr  «iM  itfoMiftinMtf.  Saussure  ^n  a  d^à  fait 
mention;  mais  ce  n'est  que  de  nos  jours  qu'on  a  commencé  à 
refi(sayer.  Ce  tour  conduit  par  dessus  les  plus  hauts  dos  de  mon* 
tagnes,  et  les  potets  les  plus  intéressants  des  hantes  Alpes,  dans 
>des  hauteurs  de  7  i  9000  p.  C'est  \k  qu'on  a  l'aspect  de  la  nature 
sauvage  dans  toute  sa  grandeur  et  majesté.  C'est  le  spectacle  le 
pins  n(4>le,  le  plus  sublime  qu'on  puisse  se  procurer.  On  en  trouve 
un  tableau  détaillé  dans  l'almanac  bernois,  intitulé:  Àlpênroêen 
(roses  des  Alpes),  année  1823,  et  dans  le  livre  du  Prof.  Ait  ter 
surta^Montblao  c  et  ses  environs.  On  commence  ordinairement 
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eeTorigeaiipied  du  grand  Bernard»  d'<»iiroii  dasccnd  àAoaie 
(auberge  à  Téca  de  Valais),  à  Cormayear,  oà  il  y  a  de».theniMS 
célèbres,  et  à  TTronne  (auberge  à  rusioD  des  rois).  I>«  là- on 
prend  par  le  Val  de  Tenni,  l*Alléo  blanche,  fameux  déùlé 
entre  des  rocbers  et  glaciers  immenses,  le  Col  de  Selgne,  par 
Chapin,  le  Col  da  Bonhomme,  Contamines,  le  Col  éo 
Forelai»  St.  ^erynls,  à  Ckamonny.    ToMà  les  prineipnm 
passages  sur  cette  tonrnée,  qu'on  pent  faire  en  <^ar-è-baa€,  on  à 
dos  de  mnlets,  mats  même  k  pied  en  4  Jonts,  ce  qmi  est  la  ma- 
nière préfèrablt.  Mais  eHe  eilge  un  èon  piéton  ot  une  natnre  ro- 
bnste.   L'almanac  Mponrosen  demande  7  Jours  pour  ce  toyag^ 
etM.  RitterenTeutS. 

MÀmreo.  il  eiiste  une  foule  de  descriptions  de  Chnmeuny, 
eaUes  de  Saussure  et  de  Bourrlt  sont  tonjouraks  plus  rnmar- 
<}uablee.  Nous  citerons  aussi  T itinéraire  dePic^et,  GenéTS, 
1829,  2  Uv. 

Le  nom  de  Balmat  est  celui  d*one  famille  4le  guides  si  bien  nc^ 
créditée  à  Chamouny,  que  les  Michels  le  sontàUnteranen» 
En  outre  il  y  a  les  familles  Paccard,  Terraz,  Payot  et  autres. 
La  plupart  de  ces  guides  sont  des  gens  de  bonne  éducatien  et 
d*«ne  certaine  culture  d'esprit,  qui  outre  leur  langue  maternelle 
savent  parler  le  français,  Titalien  et  l'anglais.  Us  ont  leurs  propres 
mulets,  ou  ils  en  procurent.  Beaucoup  d'entre  eux  font  un  tn^ 
de  minéraux.  Une  ordonnance  de  l'an'  1Ô24  prescrit  ce  qui  suit: 
Il  y  anra  à  Chafflouny40  guides  et  24  porteurs,  qui  se  sent 
Toués  au  service  des-  étrangers,  avec  06  mulets  destinés  au  même 
but.  Leur  chef  sera  un  guide-supérieur,  choisipareuxrméme& 
Les  guides  auront -^chacun  son-numéro^  et  seront  de  service  dans 
le  tour  de  l'ordre.  Si  un  voyageur  choisit  un  guide  hors  de  ce 
tour,  il  en  paiera  davantage.  Il  y  aura  27  chars-À-banc  en  train 
entre  Chamouny  et  Salenehe.  Us  seront  aussi  numérotés,  et 
le  prix  en  sera  fixé.  Les  Toituriers  seront  uniformes. 

mmn  iTtm  voya^a  de  e  A  8  memmimes  pmi^  Ut  Birtiig, 
Les  observations  locales  que  nous  donnerons,  ne  seront  que 
eonrtes,  et  ne  s'étenderont  que  sur  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable à  voir  pendant  des  séjours  de  peu  de  durée.  C'est  aossi 
pourquoi  nous  ne  fixerons  pas  le  nombre  des  jours  à  demeurer 


dby  Google 


') 


Momte  de  Undau.  219 

^,i«     dCDS  fes  grtudês  Tiltes.^—  Oi  entre  en  Suisse,  on  par  B aie,  on 
bM     par  Scbaffbonse,  pins  rarement  par  8t.  Gall.  Notre  plan  sera 
^Itl     conrenabie  à  toutes  ces  direetions  et  4  rebonrs. 
^  Mntie  Me  Idmdmu  à  «K.  mmtt,  et  de  té  é  Zm*ie,  lë*f%  ti 

1^  Be  Lin  dan  on  navigae  jos^'àRorscbacbsur  le  lac  de  €on* 
9t  an  ce,  en  bateau  i  vapeur  trés^-afréable,  T.pag.  88«L  ARor- 
g  scbachon  k>§era  à  la  coorontie,  et  Ton  pourra  être  rendu  avec 
^  la  diligence  en  6  jours  à  Florence^  ai  Ton  veut.  —  Traversant 
I  uu  paysage  des  plus  lértiles  ou  arrivera  en  2  beures  à  St«  Grall, 
^  ville  de  lt^,dOO  bab.  situéo-à  640>p.  au-dessus  du  lac  4e  Cou'* 
SI  an  ce,  et  à2088p&  au^deisusde  laraer.  Lebrocbet  est  le 
nom  d*nne  des  meilleures  auberges;  il  y  eo  a  aussi  de  b#Bnei  an 
,  lion,  au  cerf  etc.  Ctirio«£(df«to.;  les  bâtiments  du  ci-davant  couvent, 
la  belle  maison  des  orpbelins,  la  bftiiotbéque  du  cbapitre  avec  près 
de  1000  manuscrits  très- anciens  et  des  incunables.  Le  casino^ 
la  société  littéraire,  les  sociétés  pour  le  secours  mutuel,  et 
d'économie  rurale,  la  réuniaa  seientiÉque,  l'école  catbolique  du 
canton  avec  10  professeurs,  le  gymnase  réformé,  les  fébrigues  de 
mousseline  et  d'étoffes  de  cotou;  les  Tues  du  baut  du  mont 
Freadenberg  et  du  pont  St.  Martin.  Le  lac  dans  la  vallée 
des  pbilosopbes  est  le  plus  jeune  de  tous  ceux  de  la  Suisse; 
V.  ce  (|u'en  dit  Kerier  dans  son  panorama.  ZolUkofer  était 
natif  de  St.  Gai  I.  —  En  conttouant  la  route  on  passe  avant  d'ar* 
Hver  à  Wintertbur  le  pont  de  Kraetzern  sur  la  Sitter;  il 
est  long  de  390  p.,  large  de  27 ,  élevé  à  86  p.  au-dessus  du  préci* 
piee  et  garni  d'un  gardeféu  et  d'une  barrière  de  fer.  En  faisant  un 
détour  d'une  ^  b.  on  peut  visiter  le  bain  de  Henri  (Htkmek»^ 
badj ,  dont  la  renommée  et  la  fréquentation  sont  en  augmentant 
et  amènent  to^iours  plus  d'étrangers  à  la  Suisse  orientale.  Win- 
tertbur (auberge:  au  sauvage)  est  une  viiJe  de  3d00  bab.,  bien 
bâtie,  industrielle  et  commerçante.  Il  y  a  une  belle  église  parois- 
.  siale,  une  bibliotbèqne  à  l'bAtel'  de  ville,  et  un  bôpital.  Le  cabinet 
d*bi8toire  naturelle  de  Ziegler,  plusieurs  cabinets  de  curiosités. 
Dans  ks  environs  les  beaux  sUes  de  Moersbourg,  ScUosaboi; 
Bruderbaus ,  K  y  b  0  u  r  g  etc. 

Nous  retournons  à  notre  premier*  route,  qui  commença 
à  Scbaffbonse. 

6800  hah.Àuhetget:  la  couronne^  le  vaisseau» 


dby  Google 


220  No,  236r  Voyage  m  Suisse. 

If  flocon.  Lt  trè8-Ti«|lle  église  4ii  conteiit  de  Toqs  le$  Smimits, 
et  Tégliee  mëtropolUaine  de  8t<  Jeta.  Den  mtieoDS  de  baîR  sm 
le  Rhin.  La  bibllotlièqiie  de  la  ville,  dont  celle  de  X eau  de 
M  al  1er,  DaUf  de  cette  YiHe,  fai(  partie;  la  société  biblique  et 
d*as8ist«Bce.   La  vue  de  l'astique  boulevard  Unooth;   le  paie 
et  ta  société  appelée  xum  I\uss9fuiaub>;  le  poDt  sur  le  Rhia, 
qui  remplace  le  célèbre  pont  de  bois  (de  raechitecte  Grnbea- 
nann,  qni  fat  détrait,  mais  doat  il  existe  eoeore  od  modèle;  la 
fabriqae  d'oonages  de  foaleeti  acier  de  Fiseher;  le  cabinet  de 
coDcbyles  de  M.  Àmmaa;  la  coUeotioa  de  tableaux  et  de  gra- 
vâtes de  Keller  et  Teitta;  la  cirate  da  Rbla,  qo'on  peat 
visHer  eo  allaat  à  Zaric  Sa  baatear  est  75  à  80  p.,  (oelie  de  la 
tosa  près  da  mont  Gries  daas  la- vallée  de  Formaza  a  600 
pieds  de  baoleor,  elle  est  la  pioe  poissante  de  la  Baisse).  D'an* 
Bée  en  année  les  roebers  dans  le  Ebin  sont  plus  osés  par  Ja  vio- 
lence de  l'eau,  ce  qui  diminue  la  beauté  de  la  chute,  qoi  ressemble 
de  pkis  en  plus  à  uu  grand  batai4eau«    Il  7  a  3  poiols  de  vue 
pour  la  re^rder:  1)  d'une  galerie  en  cbarpente,  où  Taspeet  est 
le  plus  imposant;  2)  dans  nu  bateau,  ea  traversant  le  Bkhi,  a^aat 
toute  la  largeur  dé  la  chute,  en  Caoe;  3)  da  bidcoa  du  chàteaa 
La  eam9ra  ebstwra  de  Zierler  qui  se  trouve  au  petit  château 
de  Woértb.    Entre   les  nombreuses  représentations  de  cette 
chute  celle  de  Keller  doit  être  mise  au  pren^er  rang.  -^  De 
Schaffhouse  on  peut  Caire  de  jolies  ptemenades,  au  couvent 
Faradis,  va  mont  hohe  Flue,  au  ftohi»«nberg,  à  Herb- 
lingue  et  à  Lohn  dans  la  vallée  des  moulins,  et  aux  car- 
rières de  Hohlenbauin;  à  la  hauteur  Enge,  et  au  mont  Roess- 
l  i  b  erg  on  aufa  de  belies  perspectives. 

Karle  est  éloigné  de  Schaffbouse  01.  de  Suisse,  si  l'on 
passe  par  Eglisau;  %\.  si  l'on  prend  par  Winterthur.  — De 
St.  Gall  il7«16l.àZUric. 

>  Zarle»  ^i^^  ^^  12,200  hab.,  entourée  de  remparto'  qu'on  dé- 
molit à  présent.  AfÊberges:  le  corbeau,  le  glaive,  la  dgegne.  Le 
Munster  ou  la  cathédrale;  la  maison  des  orphelins,  le  bâtimeat 
de  l'aniversité,  l'hôpital,  le  théâtre,  le  casino.  Le  monamest  de 
-Gessn^r  et  la  tombe  de  La  va  ter.  La  bibliothèque  de  la  ville, 
de  60,000  vol.  avec  beaucoup  de  manuscrits  et  avec  le  bas-reKeC 
do  Mu  11  ei"  qui  comprend  la  plus  grande  partie  des  Alpes  suisses; 
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rherbaire  ôe  Gtssner  «u  jardin  botniqve;.  Tiiiiirfrtlté  jérigée 
en  1832,  à  laquelle  se  joint  Téeole  da  Canton  en  2  sections;  Técole 
vétérinaire,  Técoie  de  dessin;  Tinstitnt  des  aveugles  et  des  sourds* 
muets;  la  société  des  naturalistes,  la  société  biblique  et  la  société 
générfile  de  nrasique;  le  cercle  de  Naegeti  pour  le  cbant.  |^ 
fête  populaire  dit:  Seckêêlaeutên,  pour  célébrer  la  retour  du  prin^' 
tems.  Les  boutiques  d*estanipes  de  Fus  s  li  et  comp.  et  de  Fréd. 
S  al.  Fussli,  la  superbe  collection  d*oiseaux  de  Schinz;  les 
médailles  antiques  de  Pestalozzi;  plusieurs  réunions  pour 
Tutililé  publique,  la  bienfaisance  et*les  arts.  Dans  la  ville  même 
il  y  a  de  belles  pronMnades  et  vues,  comme  au  Lindenbof,  à 
la  Promenade,  au  jardin  des  arcbltectes /^aW^arten^,  au  bas- 
tion Bausc  ban  ze,  sur  les  remparts,  sur  le  bastion  an  cavalier 
fKatzB),  et  en  deçà  de  la  porte  Niederdorf.  Hors  de  lavUla: 
sur  la  place,  anboisSihlboelzli,  au  Burgli,  i  la  petite  terre 
de  Lavater,  au  Hont-joie,  près  duquel  sont  les  belles  mai- 
sons de  campagne  de  Bodmer«  Escber  et  Murait;  au  Weid 
(pâturage);  à  la  colline  Hoecklerau  pied  du  mont  Hutli  (petit 
cbapeau)  avec  une  belle  vue  de  la  plus  grande  étendue;  à  Me- 
né gg,  à  la  montagne  de  Zuric.  La  promenade  par  eau  à  See- 
feld  à  ^  d*b.  de  la  ville.  En  navigant  sur  la  Limmat  on  arrive 
en  2  beures  au  bain  de  Baden.  Le  lae  deZurijc  est  situé  à 
1300  p.  au-dessus  de  la  mer  méditerranéen  il  est  long  de  0  à 
10  b.  ;  sa  plus  grande  largeur  est  de  \\  d*b.,  et  sa  plus,  grande  pro- 
fondeur de  600  p.  Tons  les  après- midi  il  part  des  vaisseaux  de 
Zuric,  et  invitent  à  naviguer  sur  le  lac;  navigation  à  vapMir  v. 
pag.  95.  Parmi  la  quantité  de  jolis  endroits  sur  les  bords  de  ce 
lac  charmant  se  distinguent  surtout:  Maennedorf,  Staefo, 
Horgueet  Waedensvryl,  et  par  les  délices  de  la  situation  sur- 
tout Richtersvyl,  la  vue  de  la  maison  d'école  à  Zo41ikow, 
lePfannenstielprèsdeMeilen,  etBappersvryl,  Nydelbad, 
la  presqu'île  Au,  le  modiin  Eu,  leTobelà  Waedenwyl,  et  Tile 
d'Àuf n a u  dans  le  lac  même. 

Une  eicursion  intéressante  à  faire  de  Zuric,  serait  d'aller  voir 
les  nouveaux  canaux  et  dessèchements  du  fleuve  Lin  th.  Pour 
cet  eJDTet  on  se  rend  de  Rapperswyl  à  Uznach,  on  l'on  rea* 
voit  la  voiture,  et  chemine  k  pied  sur  le  beau  sentier  Damra- 
krone  (crête  de  digue);  à  Grynau  on  voit  la  Liotb^  au  Biber- 
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likopf  onjonit  d*an&T!ie  (Mlieieiise;  non  loin  dapont  Zieg'el- 
bracke  (de  la  tuilerie)  on  passe  devant,  f école  des  pauvres,  qui 
est  excellente.  À  Mollis  on  troaVe  nne  bonne  auberge  à  Vours. 
Le  champ  de  la  bataille  de  N  a  effets,  qui  se  donna  en  i9S8, 
n'est  éloigné.  Chemin  faisant  on  rencontre  le  rocber  avec  in- 
scription: Hoche,  épitaphe  simple,  mais  sublime,  et  digne  da 
général  de  ce  nom,  qui  fat  tné  ici; 

Notre  plan  de  voyage  nous  c6ndliit  par  dessus  le  mont  A  Ibis 
à  Zng,  5)^  h.  fÀlbis  est  situé  vers  le  snd  à  1}  de  Zn  rie,  prés  da 
bois  de  Si  h  1.  Sa  hauteur  près  de  Tauberge  est  de  2400  p.  ao- 
dessus  de  la  mer  et  de  1200  p.  au-dessus  du  lac  de  Zaric  Une 
de  ses  cimes,  la  Bochwacht,  élevée  de  ^613  p.  au-dessus  de 
la  mer,  et  de  1313  p.  au-dessus  du  lac,  n'est  qu*à  une  i  I.  vers 
le  snd  de  Faubeige,  et  la  vue  y  est  encore^plus  taste;  il  ne  faut 
pas  négliger  de  la  voir.  Pour  éviter  la  route  fatigante  par  des- 
sus la  montagne,  on  en  a  conduit  une  autre  autour  de  son  pied, 
de  Zuric  à  Zug  et  Luzerne.   Zujr,  3200  bab.;  bonne  aabeiigo 
au  cerf.  On  y  montre  encore  dans  TÀlbum  les  noms  des  voya- 
geurs malheureux  qui  s*y  inscrirent  quelques  lieures  avant  d^ètre 
ensevelis  par  la  montagne  Ru  fi.  L'église  d'Osvrahl  et  la  belle  vue 
de  son  clocher;  la  maison  de  ville  et  ses  vitres  peints  par  M  aller; 
Tarsenal  avec  nombre  de  trophées;  le  gymnase.  Les  crânes  qu'on 
conserve  dans  Tossuâire^  portent  chacun  le  nom  de  la  persoDoe 
de  laquelle  il  provient.  Le  lac  de  Ztig  a  4  h.  de  long,  sur  1  de 
large  et  sur  200^  toises  de  profondeur.  Par  un  tems  orageux  il  ne 
fîiutpas  se  confiera  lui  dans  les  misérables  barques  qui  y  seat 
d'usage.  Il  est  trés-poissonhenx,  lés  petites  truites  nommées  Ro  e- 
te  1  i  (stdmo  sawlinus)  sont  une  espèce  de  poisson  qui  lui  est  parti- 
culière. —  Si  l'on  veut,  on  peut  aller  en  2  h.  de  Zn g  à  Morgarteo 
sur  le  lac  d'Egeri,  voir  le  champ  de  bataille  de  l'année  1315,  où 
les  Suisses  combattirent  avec  tant  de  valeur  sous  la  conduite  de 
Reding,  dont  un  descendant  du  même  nom  les  commanda  aussi 
dans  le  combat  de  1798  livré  près  du  même  endroit.  (Un  autre 
champ  de  bataille,  de  Tannée  1631 ,  se  trouve  à  3  h.  vers  le  nord 
d'Egeri.)  —  De  là  on  descradra  aux  ruines  de  Goldau  pour 
monter  après  au  Rigi»  et  continuer  la  route  comme  il  suivra 
'  taatôt. 

Le  mosa^ÊUffi.  Partant, de  Zug  de  grand  matin  on  sera  reaéa 
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en  batetn  dans  3  heures  à  Art,  oh  Y  on  se  débarc^ue,  et  monte 
à  pied  SYCCdes  guides  aa  sommet  du  Ri  g  i;  oo  7  couche  «  ou  à 
Tanberge  du  Roe«sli  (au  chefai)  près  de  l'hospice,  ou  à  la  nou- 
▼elle  hôtellerie  sur  le  Cul  m;  on  regarde^  la  fabrication  des  Cro- 
mages  et  du  heurre^  et  le  monument  Ernestin^  et  Ton  des-* 
cendra  le  lendemain  à 

Arf,  prenant  le  chemin  par  Lawerz  afin  de  yoir  de  plus  prés 
les  dévastations  causées  par  Je  mont  Rossberg  et  les  vestiges  du 
grand  éeroulement  de  1806,  une  des  choses  les  plus  remar-^ 
quables  des  derniers  .tems»  Si  Ton  se  se  trouve  pas  trop  fatigué, 
qii*OD  en  a  le  tems  et  que  la  soirée  est  belle,  on  ira  à  Kuss- 
naeht;  chemin  faisant  on  verra  Tarbre  de  T^ll  et  le  fanaeuz 
chemin  creux  {"kohle  GasseJ;  partie  sur  terre»  partie  sur  eau, 
on  arrivera  à  Lucer ne. 

▲  l^veeme  on  r^rouvera  sa  voiture  et  son  binage,  qu'on  y 
aura  eavoyés  de  Zug,  adressant  à  Tauberge  de  Taigle  d'or. 
Lucerne  a  7300  hab.  (Aubergest  au  cygne  avec  une  vue  déli* 
ciense  sur  le  lac,  à  la  balance,  oii  Ton  est  bien  traité  et  à  bon 
mardié.)  On  y  voit  Téglise  collégiale  de  St.  Léodegar  aVec  un 
très- grand  orgue  de  près  de  3000  tuyaux;  le  pont  sur  la  Reuss 
avec  sa  belle  vue,  Tarsenal  très -curieux;  le  relief  de  la  Suisse 
par  Pfyffer,  le  monument  en  mémoire  des  Suisses  tués  dans  la 
défense  des  Tuileries  en  1792;  la  tour  hydraulique  sur  le  lac, 
la  maison  de  ville,  le  casino,  le  théâtre,  le  lycée,  le  gymnase.  — 
Les  environs  sont  délicieui^  surtout  le  jardin  des  tilleuls, 
les  plantations  à  Allenwinden,  celles  devant  la  porte  de 
Bàle,  l'endroit  nommé  Gibraltar;  Cutseh,  lecouventde  We- 
semlin,  le  château  de  Schauensee;  les  ruines  du  château 
Neu-Habsbourg,  le  Mont-Pilate,  haut  de  6110p.  au-des- 
sus de  la  mer,  et  le  lac  sur  son  sommet  Le  champ  de  la  bataille 
de  Sempach,  livrée  en  1388,  se  trouve  à  1}  de.  m.  sur  le  nord* 
ouest  de  Lucerne.  — 

Au  lieu  d'aller  d'Art  à  Eussnacht,  on  peut  aUer,  si  Ton  n'est 
pas  trop  pressé  et  que  le  tems  soit  favorable,  â  Schwyz,  prenant 
le  chemin  par  dessus  les  ruines  de  Gotdau  et  par  Lauérz,  et 
fidsant  une  excursion  à  l'tle  de  Schwanau,  dans  le  lac  de 
Lauerz.  Schwyz,  5000 hab.;  bonne  auberge  au  cerf.  A  l'église 
cathédrale  on  voit  la  grande  bannière,  donnée  à  ce  canton 
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pipa  J vies  IL  L»  miisoo  de  ville,  TarseiMl.  Oo  va  yoir  aussi 
la  tombe  d'Aloys  Beding.  De  Schwyz  on  se  reod  en  cbar-à 
baoc  k  BrvDDen,  1  h.,  afin  de  s*y  embarquer,  en  prenant  par 
la  ganolie  d*ane  distane^  d*ane  hemre,  pour  le  Grutli,  Flnèien 
etc.,  et  pour  monter  an  SL  Ootthard  jasqn'à  rbospice  (ce  qui 
est  Taffaire  de  3  oa  4  Jours),  et  de  retoaroer  ensniCe  à  Lncerne 
en  navi^nt  sur  le  lac  des  4  cantons  (qni  cependant  est  dan- 
gereux lorsque  le  yent  dit  Foen  s*élève),  abordant,  si  Ton 
veut,  à  Unterwalden  à  dessein  de  faire  entrer  dans  le  pian 
de  voyage  les  petits  cantons.  Mais  si  vous  n'avez  pas  le 
tems  suffisant  qu*il  faut v consacrer  à  cette  tournée,  alors  vous 
prendrez  de  Brunnen  à  la  droite,  navigant  à  Lucerne  où 
vous  arriverez  de  bonne  heure.  —  De  Lucerne  nous  conti- 
nuons notre  voyage  à  Berne,  ou  par  Zofingue,  etc.,  20  h«, 
ou  par  la  vallée  d'Entlibucb  10^  h;  La  première  de  ces 
routes  est  commode  et  agréable,  la  dernière  est  pittoresque, 
sauvage  et  Fomantique.  Les  habitants  d'Ëntli  bucb  sont  comp- 
tés parmi  les  peuples  les  plus  remarquables  des  Alpes.  L'autre 
route  passe  par  Zofingue,  liurgenthal,  Herzogenbueh* 
see  et  Kilchberg,  endrota  ok  les  voituriers  de  la  Suisse 
ont  coutume  de  s'arrêter  pour  le  d^eùaer,  la  dkée,  ou  la  cou- 
chée. Sur  cette  route  on  trouvera  l'institut  d'éducation  de  Lippe 
au  chAteau  de  Lenzbourg,  et  dans  Tégllse  de  Hlndelbank 
tout  près  du  chemin,  un  mausolée,  ehef  d'oeuvre  de  Nahl.  De 
Snrsee  on  peut  yisiter,  «n  s'écartant  un  peu  du  chemin,  le 
champ  de  bataille  de  Sempach;  le  conducteur  qui  ouvre  la  cha- 
pelle offre  souvent  en  vente  aux  étrangers  des  restes  ou  débris 
qu'on  y  trouve  encore  de  tems  en  tems.  Une  autre  excursion 
serait  à  faire  deHindelbank(sionne  préfère  l'entreprendre  de 
Berne),  savoir  à  Hofwyl,  voir  l'institut  de  Fellenberg.  On 
descend  à  l'auberge  de  Buchsee  k  ^  d'h.  de  le.  Si  le  voyageur 
veut  voir  tout  cela,  il  devra  employer  4  jours  sur  la  route  par 
Zofingue  entre  Lucerne  et  Berne.  À  Aarau,  ville  de  4200 
hab.^  il  logera  à  l'homme  sauvage  ou  au  petit  cheval.  Oa  y  remar- 
que la  belle  maison  de  ville,  Tédifice  du  gouvernement,  Th^pital, 
l'école  et  la  bibliothèque  du  canton,  la  société  de  lecture,  de  sa- 
cours,  et  biblique,  la  société  pour  la  cultivation  de  la  patrie,  le 
casino,  la  landerie  de  canons,  les  collections  de  Neyer  el  de 
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Wtgeier;  1«  relief  4«  Hi  S»éMe«  Od  se  pi:o«èae  à  la  nonfellf 
l^roaieAede,  ebe»  le  jAfdfnier  Zimmerniaiia^  à  S^boeneck, 
mut  limant  Staffeleck  H  d*<h.  et^lWli^  de  plus  longues  cour4. 
ses  à  Snhr,  à  SchiD»a«k,  y.  AOb  110!  efte.  Ba  <b«at^ da  monjt 
6y$8U  il  y  a  Tae  magQifi^pM.' 

Berne  est  la  TJUe  U  miem  bàUe^elaSaisse,  les  mes  sont; 
droUes  ei  garnies  d'areadaa,  tous  lesqoeUes  il  y  a^de»  bonUques 
birUlatôes»  £Ue  est  sitnde  à  l^W  p*  aii-deséiia  deia  Hédiftemn^e 
«t  babitée  de  23,000  amas. 

^  j^ÊÊàettge0i  au  faacon«  A  la  eonreone,  à  Fbôtel  des  geirtiUK 
bMmMa.  Cette  démise  est  la  «oins  cb4i«;  on  esc  eaaoré  à 
me^ieiir  maicbë  dans  les  maisons  des  corps  de»  métier  des  tisse-^ 
randa»  dos  forgeriHis  etc.     .  r   * 

Le  Mnnster  est  la  catbëdrale  jgoibiq]M«  bAtie  depuis  H%U 
Six  (ableB  de  marbra  y  sont  érigées,  dopais  1,8^  en>  Tbonneur  des 
gttorriiQrsrinQi^  en  1198, poul*  la  patrie.  L'Mpiui  des  bomigeoia, 
l'infirmerie  à  l'ile,  la  maison  des  orpbeiiii^,  le  ma^n.^  blé  afea 
des  cadres  remarquables,  .rbdtel  des  monnaies.  C'est  anssi  le  se- 
j^r  des  enfoyés'étrangers  k  la  confédération  belfétiqaa.  L'entrée 
par  la  porte  inférieure,  où  l'on  voit  |e  momunenl  do  B«dolpbe 
de  Werdt,  el  par  la  pont  de  pierre- sur  TAar,  de.26Vp.:de 
long*,  e^  fort  belle,  ainsi  qne  celle  par  la  pprte  supi^riture  ou  de 
llorat  (MurtenJi  où  l'on  remarqçie  d^  oms  de  gcandenr  coIoSt 
sale  taillés  en  granit  par  Abitrt,  cbef  d'oeavra*  Piés.  da  la  porte 
d'Aaiçboargae  troaTO  la  maison  de  forcç  et,  de  correction  acbe-^ 
vée^en  1833,  et  construite  d'aprén  les  expériences  et  maiimas  les 
pins  nonTellea,  avec  une  d^nse  de  1,200^000  francs  de  Suisse 
Devanli  cette  porte  il  y  a  les  jardins  4^ù  Ton  nourrit  pinsieurs  onrs 
viyants,  ainsi  que  des  cerfs,  des  cboTreuils et  autres  bôtes#  JB  y 
a  ici  des  bains  très  «bien  arrangés  comme  celui  à  Ttle  ou  J'otn 
trouve  des  apprêts  pour  des  bains  médecina!i%!  L'bdUl  de  mu- 
«4qi|e,  avec  le  tbéàtre,  le  casino,  le.  café  ti!^*Creq^enlé. 
L'iipivérsitéy  fondée  en  1834,  le  gymnase,  l'école  4^9  mjétieia, 
récole  militaire,  l'école  vétérinaire,  J'institut  cfassaor^s-mue^ 
i,a  bibliothèque  da  la  ville  avec  plusieurs  coUectipns ,  le  musée 
4'hist,oire  naturelle,  unique  en  son. genre,  le  jardin  bptanique, 
la  collection  de  curioslli^  Japonaises»  les  collections  do.Muli* 
Ji,en,,de  WyUei^bach,.  t§|^uscbmidt,  Studers  et;aHtfi^. 
U.  15 
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Le  sodëU  MMtqwf  to  tètft^a  tenAf  de  Mqifts,  fTtlacBt 
si  natioiale;  eipotllioa  dTommgcs  de  rut  el  d^ladiistrie,  99I  t 
Hea  fst  teterrallês  de  4|«elqiief  aanéee.  Deux  foires  pn*  «1.   A- 
bfiqoe  de  diepeeu  de  pM»  ftie,  el  d'eom^  en  or  et  argeai. 
Les  belles  ?aes  des  terrasses  de  MMster  et  de  la  mamiaie,  sm 
pâlit  basiioo  fUsêns  Séksmss)  et  s«f  la  béuteor  Bnge,  i  b^ 
qui  doMMBt aunes  Alpes  elles  glaciers  de rOberlSB 4  beraeis. 
D»  celte  baaieiir  od  a  aassf  «a  bel  aspect  de  la  forêt  de  BreoH 
garten.   Les  monts  Gnrtberg  et  Baatiger-Berg  ^o%b4i 
d^oae  bearé,  soot  eacore'de  beaux  points  de  vve»  ^arae  csi  la 
▼inaaatalédeHatler.  CestnoBloift  dMèReicbéDbaaft^^ 
Eadolpbe  d'Bt lacb  M  assassiaé.  Hofirrl,  eadroft  «la  TSiii* 
sage,  a  déjà  été  mentioDBë.  Un  boa  guide:  Ddacifpliôn'da  la  ^fli 
de  Berae  par  WaMiard,  1887. 

Poar  ftire  de  Borne  le toar  à  TOberland  eoasaltes  l'iastrae- 
Hoa  dMin^qae  aoas  afoas  donnée.  De  f  Oberland  om  pem 
aller  par  la  MM  de  9«sCen  à  AHûotf  et  Jas^a'i  VàoiSfÊte  ém 
M.  Gotthard,  si  on  n'a  Itit  cette  etcnrslda  d'ibère  après atoir 
TisUé  de  Bigi  ei  5obiryi.  En  toatoift  notre  plan  nets  ftttèae 
à  Berna  et  de  fè  pins  loin  à 

Lansanne  et  Gen^te.  Il  y  a  dent  routes  de  Berne  à  Lan» 
sanlie.  L'nne  de  17} b.  passe  par  Friboorg  et  Tiliars,  o4 
Ton  iFerra  one  eoReetion  coasidérebfe  d'ailtiqaltés  troarées  i 
▲▼encbe,  el  tombe  ensnite  danH  le  chemin  de  Payerne  (9s- 
49riktg9nJ  ete.  L*aatre,  de  1^  d'b.,  candnft  en  faisaol  cette  raaie 
aaanejoaméeetdenieonendeaxjoomées,  par  Moral  ^Jhir- 
tsmj  à  Atenebe,  ville  à  itne  deml^ioorBée'de  Berne,  oà  Ton 
ftft  gtte  ordJÉalrement,  poor  concber  le  Jonr  snivant  à  Lan* 
aanne.  D*ici  il  7  a  encore  12}  b,  on  nne  journée  jasqa*à  6e- 
aève. 

^Hêmm^,  SSO^liab.  Avberg^es:  à  la  eonr  de  Zaebriagae, 
aaxnarchands,  an  fancon.  La  grande  tour  de  la  catbédiale,  da 
pHis  beaa  gotbiqoe,  baote  de  260  p.,  mais  non  achetée  comme 
loas  les  Munsters;  au-dessus  de  Fentrée  la  représentation  re- 
marquable du  jugeaient  unfrersel  et  un  grand  orgue  dans  FégUse 
mémo;  le  eoll^  des  Jésuites  arec  une  ^lise;  une  académie  et 
an  pensionnat  de  jeunes  gens;  9  courants;  Phôtel  de  ville,  le 
lyeée,  le  gymnase.   Le  tronc  ou  mieui  dit  la  souche  d*an  vleax 
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tUltsI,  ptenté  par  un  soldat  q«l  rey«iiait  tainqueur  de  la  tiataHIe 
de  Mo  rat  et  en  portait  fa  ttotfvaUe.  La  aitoatlén  de  la  Tille  est 
très-singiilMre>  il  y  a  des  maisoDS  aan^ielles  UDe  me  par  des- 
sus d'elles  sert  de  toit  La  parte  fturglen.  Le  pont  eo  soupeme 
de  fil  d'archél,  réeenmeot  toDstruit,  de  925  p»  de  loDgaeur.  Belle 
Yoe  éa  baiit  du  Falatioat  et  de  la  tiaute  erôii,  plus  i>elle 
encere  des  faasieura  Schoeneberg  et  SchatzeDmatte.  La 
yallée  reaiar<|«able  deNvaltern,  a«  TofsiDage.  L'bersiitage  de 
Ste.  Madeleine,  talHl  dsns  k  roe à  1  |i.  de  la  vlHe  sur  le  nord^ 
tlioisetrès-etirieuseetadiiilraMe  A  foir;  non  Ma  de  là  le  bain 
de  sovfrè  à  Bonn  et^ans  les  eni^ons  de  Fribourg,  vers  le 
«ndi  rabbàye  d'Altenryff,  atec  une  bibifotbéqtie  considérable. 
mmrmi  0mMi^9ei%)*  iLuberges^?  à  la  eonremie,  à  la  croii  blancbe. 
Le  lac  de  Morat,  sitvé  à  1960  p.  afo^  dessus  de  la  «ler,  est  long 
^^  beares,  large  de  -}4*fa.  et  sa  pre^dndettr  est  de  lé2  p.  Ob  y 
^Qve  le  silure,  poissenfqiîi  n'est  dan»  aueun  attire  lac  de  la 
énisse.  Belle  Yoe  de  la  colline  à  Tuflly  on  Wistelacb; 
-presque  tous  les  endroits  de  cette  contrée  ont  un  nom  français  et 
vn  nom  attetnand.  A  la  plaee  de  T ossuaire  des  Bourguignons 
de  rarmée  de  Cbarles-le-Hardi,  tués  à  la  fameuse  bataille 
de  1476,  dont  on  conserve  des  inscriptions  et  des  tables  dans  la 
Mbtiotbèque  de  la  fille  et  à  rh6tel  de  fille!  avec  quelques  vieux 
canons,  on  a  érigé  depuis  1822  iiu  obélisque  avec  une  épi- 
tapbe  convenable.  -^  AYenebe  ou  Wiflisbôurg,  à  14  b.  de 
Morat,  est  le  vieux  Aventicum;  ou  en  Yoit  plusieurs  ruines  par 
d  et  par  là  dans  la  campagne,  et  Ton  en  découvre  plus  de  Jour 
cÉJour.  Bonne  auberge  à  la  maison  de  ville.  La  maison  des 
jiHénés  du  Dr.,  Scbnell  était  Jadis  un  ch&teau,  ^-  Payerne  ou 
Peterlingue,  2  h.  de  là,  bonne  auberge  à  Tours.  A  TégMse 
principale  le  sarcopliage  et  les  ossements  de  la  reine  Bertbe  ite 
la  Bourgogne.  Sur  le  pont  on  remarqpie  une  inscription  ro- 
maine.—  MoudoBOuMildén»4ib.^  estle  Minodunum  des 
Bomains ,  comme,  rapprend  une  inscription  à  l'autel  qu'on  a  fiit 
encbasser  sur  la  porte  de  la  maison  de  viMe.  En  automne  il  y  a 
ici  la  prise  des  faucons,  fort  curieuse  à  voir.  Du  sommet  de  la 
montagne  que  l'on  cemmeoce  à  grimper  en  sortant  de  Mondon, 
en  aperçoit  pour  la  première  fois  les  Al|^s  de  la  Saveie  et 
mèm^le  Montblanc  Lamanne^  ville  de  11,400  bab.,  a  1570  ^ 

15* 
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fta:-4«SA«9  de  la  Méditerranëe  ei  à  4$Op«:Bii^4es«if  ^Hlâe  de 
G«nère.  Ost  le  a^Qr  fatori  de  bien  des.  éttangers ,  svctoat  d^ 
Aogliftb.  On  y  trante^pfaiaieiirs  penaioiiDats^'  où  l'o&  est  reça  tm 
prii  de  3  à  6  Losts  et  davantage  |iar  Aïoia,  prioeipalemeot  aa 
Beau  9^llf^  Aiil>erges:  au  Ii<Mi:d*or,  «u  fii«coo  (i^ès  datait, 
bonnes  tentes  les  deux^  muselières,  à  la  balance^  La<tatlBédrale 
qu'on  comnieB^  à  bftiir  Tan  1600,  le  pins  bel>édliee  de  ce  genre 
qu*il  ¥  aH  en  Puisse,  avec  472  colonnes  et  les' ioBibeanx  de  pin- 
fleurs  gpcands^  et  antres  persoanes  de  distinetionV  li^ntre  antres 
celui  de  raaglaise  Canning,  eKéeuté ^ar  CanoTa;  Fhôtel  de 
A^Ue  où  il  7  a  nombre  d'antiquités^  J'anetial,  le  tliëfttre,  le«a8iB<s 
le  eoiy^e  de  Facadiénile  avee  14  ptofesseun^  et  plusieurs  «réunioBS 
littéraires  et  artistiqiu^  Fëeole  militaire,  la  biUiethèqiie  de  l'aea- 
démle  arec  un  superbe  eabinetnumlsraati^M  de  1000 médaiUes  et 
le  «usée  du  canton,  dcbe  en  fos^Ves,  en  tiMeanx,  arec  des  eoHei»- 
tions  de  zoologie  ete»  B^le  Tue  à  la  terrasse  de  la  catbédraie.  JLa 
promenade  au  Montb:enon,  la  Bergère  j-  d'h;  «t  le  signa)  om 
réchauguette  prèsilerascien  bois  de  Siauwab«Un-}b4  oOr^lde 
superbes  perspectiyes;  les  belles  campâmes,  laf  Cbablière  et 
Monrepos;  B<vlieTtte,  Beanlieut  Mailey,  la  Poudxtère, 
i  d*b.;  c*est  ici  et  à  Oucby^  pour  ainsi  dite  le  port  de  Lausanne, 
qn*  abordent  les  bateaux  à  vapeur  de  Gien  ère ^  Jusqu'où  tout 
autour  du  lae  de  ce  nom^jl  s'étend  un  paysage  ravissant  Noa^ 
loin  de  aolle»  à  Ànbonne,  petHe  YUla  de  1)00  bab.,  avec  un 
4^âtei(u,  il  y  a  deui  belles  foudatiens.dtbuiittiiité  des  médecins 
Geuxet  Cbarbonnier  l'aTBugle.  N  y  on ,  Yieille  ville  romaine 
de  2600  bab»,  on  l'en  |oult  d'une  vue  superbe  prés  de  la  malsoa 
.du  gouverioement^  99xU  cbàtean^  le. port  et  la  contre*  Auberge: 
au  soleil  D'ici  il  y  a  le  meilleur  cberpin  sor  le  mont  D  61e.  Cop- 
pet,  fameux  par  Neekev  et  sa  fiUe  Mdme.de  Staël'  dont  on 
voit  les  tombeaux»  le  portrait  de  la  dernière  ptr  David,  et  son 
buste  par  Tieck^  Près  de  Goppetil  xauBe  pierre  sépnfa»de 
vleille^romàine,  avec  l'Ibseiiption  touobanif:,.  Visai  ut  vwis**  etc. 
Non  loin  de  Verso  ix^  vers  lesod-onest^  est  situé  Ferney, 
éternisé  parToltaire. 

^«né«0,  ville  foi^  de  .90,000  bâb»,  célèbre  par  son  bistoirc, 
par  s^s  grands  beinmes,  pat  sa  belie  position;  et  ^mt  tant  ce  qu'elle 
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reolênDe.  Le^ii  tai^ertie,  toport  nonlnéle  Molar4i.  Il  fait 
très -cher  Titre  dans  cette  ville.  Séjour  faYori  de  bien  des  ^noi- 
gers,  smioat  d*Anglais,  e'est  poarqvoi  on  y  trouve  nambre  de 
pensiofis  qoi  se  foot  payer  de  4 Charles* d'or  par  mois  jusqu^av 
double.  Mmmeê  amktrpês:  à  l'hôtel  des  Bergues  («ae  des  plus 
gra&das  d«  ITvrope)»  aot  balaBets,^  rbèterd'Angleterte,  atix 
ddclieroiis(à  f  h.  Iiors  de  la  Tilte),  cette  dernière. est  distiogitëe 
par  son  sMe  et  par  les  dmidiodités  qu'on  y  trouie,  5  maisons  d<; 
bain.  L'église  tathédralei  rhdtel  de  tiRe,  la  vieifie  tour  de  Tîté, 
Tacadémie,  son  musée,  le  théâtre,  et  nombre  dInsCitutis  scienti*4 
flques,  artistiques  el.de  culture.  L'-éwle  fkancfae  (Ou  gsad»),  et  la 
fête  pubHque  de  la  distribution  d«a  prix  qn*etie  aocdrde.  lia 
grvide'^soeiété  d«  lecture; et  sa  bibliothèqne  dnnS'UÉt>eau  loeal« 
taisodélé'mnsicateetîplttsitorÉ  antres.  iLe  easinô,  le  c^rble  de  lit 
Kxé,  Le^Jardiv  botaniqoe  ao  Mstlon  béurgeois.  Les  bustes 
de  J.J.  Aoiusseau  et  de  phisiears  iMUrels  citoyens»  La  biblio*' 
tliéqile  de  la  yim,  digne  d'étn  vue,  6  «abinetr  dThistoire  naturelld 
et  «ntant.det  eéllections  de  mindravx';  phisteiKS  coHeptions  du 
lÉbUaui  «t  cabiMts  de  MShrieiiités;' 1»: grand  iwrbaire  de  Gan^ 
dolle/celhi  de:Halèer;  i«  bâsvetléf  dés  Alpes  jusqu'au  mont 
|lo«e,  par  Gaudin,  le' cabinet  di  9auss«re.ioè  l'on  montra 
encore  ses  eonlitrs  alpins.  .Des  oufiWges  ^dWt  et  dés. labriques 
de  tout  genrCb  Plus  de  9(100  bemmes  s'occupent  d  a  travail 'en 
herlogesy  dont  on  fahriqiie  anbaéHenwnt  tO^OOO  pièces^  La.  fabri-i 
quefde8halrIs<dePict«t,  la  joaiUerlede  Taultéy  et  onequan^ 
lilé d'autres,  ainsi  que* beauooup.de commerce oopsidérable», 20 
banquiers.  Belle  vue  de  fia  plaee  Maurice,  au  bestion  du  FiJi^ 
A  celui  lies  bourgeois,  de  Ja  promenade  appelée  la  Xreltlei 
à  Petile<-Lengaedo«,  au; ba^ion  royal,  aabasllott  Chante^ 
P  oui  et  (prés  du  pont  de  fil  d'arge»t)^  de  la  colline  4e  St.  leaui 
àGrai|d*&ajcconex,  H  h.,  d'oit  iil  .faut  surtout  contempler  Ip 
Montblane  lorsqu'il  est  édairé  da  soleik  La  maison  de  R  eu  s* 
seau  n'est  pas  distinguée  par  son  extérieur.  Le  taj&  4e  Genève 
est^leeg  de  202,020  p^  ou  de  H h«,  entre  Aoile  çt  Thonon  U  est 
lari^ide  3  h*  Sa  surface  eat  de  20  h*  carrées,  sa  plus  grande  pro-^ 
Hondenr  près  4e  la  M ell  1er i  e  de  040  p;  et  son  élévation  aqi-dessos 
de  la  mer  de. Il 50 p.  Quant  anx  courses  des  bateaux  à  v«pe«r  suc 
lelaCy.v.  p.  90.  L  Panni  tes  poissons  dont  il  fourmiUa,  nous  citoin 
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Hs  grandts  triilU»^  tt  le  ftii^M  evieHcBC,  oammé  aflibre» 
GbeTtlier. 

•  Pour  M  rendre  de  Creaève  à  Ghamoany^  coiif.  l'iNtmctioii 
détaittée  que  nova  àiomê  dénuée.  (De  QfBmirft  k  €lMBipiiiiy  ii  r  a 
37  b.  ai  l'on  prend  par  Siita  et  le  Col  d^An^arae;  la  roule  dana  la 
TaUëe  de  l'Anre  /et  de  f  li.  pina  ^Hirte^)  Si  I*»  retenrae  de  là 
à  0en^f  e  dane  sa  pivpre  Yoitoire  avee  des  cliera<ii  de  paela  an 
pealarriTer  en  nn  sent  Jonr  Jns^ta'à  Startigny,  aotrenieal  il  en 
fiint  l|,  et  l'on  coodie  Ébra  à  ^u  Ging«nlpbf  aà  il  y  anaa 
bonne  auberge* 

En  allant  à  JitirKisMy  (Martinacb)  on  a  toojanra  Reliant  les  jent 
Faspeet  des  borda  pittoresqnes  et  fertflea  da  lae  de  fienève.  On 
paaae  par  Tàonon,  oJ|  la  terrasse  o9lre  un  beau  coup  d'«eif»  par 
Ripaille,  d-davant  eonvent  dn  Pape  Félix,  à  présent  fabrique^ 
et  par  Efian»  Pin»  loin  on  ?ait  Ampbion^  oà  ity  aune  sonrea 
minérale  tout  prés  dn  lac^  on  passe  entra  lea  rocbers  da  la  Meif»- 
lariO)  dont  on  a  crefé  ^Qelqpea  ^nnds  morceau  ponr  élaigkr 
1$  rente  qnl  conduit  le  voyagenr,  passant  prèa  de  yémboacbam 
dn  Ebftne  et  longeant  les  dente  des  bantes  Alpes,  à  St.  H bia^ 
fiée  et  an  pont  da  César,  braita  nous  rencontroas  la  cbme  dn 
flenve  Saleocbe,  nommée  Pisaevaeba  de  9M*p.  dabantenr» 
at  vons  arrifons  nAi  à  Martigny.  On  y  loge  assez  bien  à  la 
tenr  et  an  eygoe*  An  Toisinaga-sa  tronre  la  belvédère  de  Ta* 
la  terra,  l'an  des  pins  beanx  da  la  Soisse,  mais  il  tant  élra 
aeoontmné  ani  sentiers  périilena  et  non  sqfet  an  Tertiga  ponr  s'y 
rendre.  On  a  pris' à  Martigny  laa^ mêmes  mesnres  qnant  anx 
gnides  et  anx  bétea  de  somme >  qu'à  Cbamonny.  LaMargne 
est  le  nom  d'an  vin  qnl  erott  ici,  «et  qui  enivre  aisément.  H  y  n 
phislèars  monnmenls  de  l'antiqalté  dans  les  envlrens,  enftra  au* 
très  de  l'ancien  Oetodnraw.  La  coN^tionf  de  restes  Pnni* 
qaes  da  savant  Prlenr  Maritb  a  été  transportée  aptes  sa  mort 
an  M(.  St.  Bernard.  Les  Moes  dn  ebétewi  de  la  Basile  sont 
remar^oables. 

Demb  0aM»tff*«lafta  «Mfcir«M«it#ea  à  ttst»^  Se  JVMiifJip* 
La  première  serait  de  descendre  par  la  ronte  da  Simplon  J«a-> 
qn'aax  tf  es  Bor  romées  et  pent-être  Jasqa'à  Xila  n;  v.pag.  161«  f. 
etpInsbasIeuMèandelaronteda  Simplon.  La  seconde  s« 
ferait  snr  la  roate  da  grand^Bernard,  Sf  d'b.;  v.  cet  articia. 
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moiosy  U  i:etoiirnera  toujoiirt^d^après  poire  pian  à  Mac tignj ,  où 

I  il  retronrera  M9  èagage  qa'jl  y.  aura  laisaé. 

I  Noua  napp^B^pour  Yevai^  et  Lanianoe,  i^^repaoi  le  cW 

I  mia  lie  la  PMf  évacue  et,a«  delà  jpHu'à  S^ Maurice.  D*iifii 

90M4>i«n<ffPP9  à  9ex»  einlroU  dana  m^isHwaMoa  di/in9iiiu 

(l^QM  4iiberge  à  lîi6(el  de  rimi^n  avec  nu  baip  d^^^li  mia^rale); 

jMitts  U/m»  voir  aux  emricoas  lea  ^lUies  et  les  souterrains  de  Bé* 

yililiii^lor9qa*on.8e  tronye  daqs  \ê»  it^cnroira »  f 0  a^  «a  miaseaa 

par,4ea6iie  la  téta;  |)ar  ïnn^âm  iHilta«  f«i  est  toixt.  perpeadten^ 

la^e^ip  p#aV  ¥«ir  i^.  Ie¥ant  Ifa,  yirax,  les  tStoilea  en  plein  midi» 

4t  l«x  «ÎNc  il  (lut  swfdfr  le^  colleptionsdvi  botaoifte  SchleW 

clieKetl^efbierdeEiçoii, — .  ,         m 

4  A^;ie  ^s  ,trpuve^4Wft.4«a  moulins  à  marbre*  ▲  Mour 
ife«i,;^u]berg^  à  la  oouDOone,  avec  un^  ^ue  magnifique..  Xe 
laurier  et  le  myrte  penvent  durer  et  ae  conaert ^r  «9  IrfTer  en  plein 
^ia»  M  <iMt^«  ceBHumtiaWc  4«  Chili endane  le  lac  de  Genève» 
nerft  k^té^mt  de  djéBAtpoiir  la  poudre  é  canoiu  Fii>«v,  ville^éi 
4600  liak.,  agréable  et  dans  une  Jolie  situation.  Bonnes  nuberfee 
à  VMaï  4e  Loudres  et  aux  a  coui^auues.  Dans  ia  catbédrfle  sont 
euterréft  les  Anflaîs  I«ttdlow  ^  Brougtiion»  dont  lopreq^icr 
m  i'uft  d«s  Juges  du  malbeureosroi  d'Ai^etçi^re  Çliarles  1»^  e$ 
le  sentit  soit  mort  d*ane  mort  aatureUe,  l^wm  <>«  rauAr«  ne 
fotuussi  ^le  trof^  cenmi  dims  cette  ca|as(fQtplie. meuglante.  Jl  y  a 
ici  de«  ^ues  magn^ques^du  beat  de  la  terrasse  et  d^  la  tonr,  et  pr^ 
de  la  maison  de  csmpagne  appelée  te^  cl|efni«».  t<mt  comme  du 
parc  de  Mr.  I^egrand  d*Haut«viUe.  Belle  promenade  sur  le 
Ikord  di»lac!  derrière  IMy^  Les  ponts^  sur  leTevay^e^  la 
gfande  at  belle  fontaine  publiée,  il  y  a  ici  quelqn^a  réuùioos 
UUéndfea  et  pour  Tutilité  paiblique^  On'  a  reno«yeié  4a  léte  iS»$ 
Tignerona*  —  E9(Ut  Yevaiy  et  St.  •SmphorinUj  a.  de  bdles 
mais«Bs  de  campagne.  —- l^e  liamsa^ne  noi^  Allons  à 

Jhset'^wê  {iglfrêemU  rEbradnnum  des  anciens,  situé 
comme, sur  uue  Be  avec  des  vues  superbes^.et  des  enTicons  ravia- 
sants;  cétèbfe  par  riostftul  de  P esta.losz  1,  le  bain  k  ^  d*b.  Bie 
là  à  Nentebâiei  il  y  t^  d-li.  Su  s*écarUM|t  de<  la  route  «a.peitt 
voir  cfaemia  faisanl  les  fiuctosités  du  lac  4e  Joui  et  de  la  cooi- 
tfé^il'Orb^ 
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règne  uti  €dn  de  soéiëlé  très  -  g«iitll.    L'église  HDllégiflde,     le 
château,  le  noavel  hôtel  de  ttlle,  i1i6p^l  PiMrtalèis.    Atp- 
berge:  aa  faucon.   Ëès  thts  de  Neufcfaâtel  sont  reche^bés  par 
toute  laSuisJië,  on  en  é¥é1ue  le  i^ddit  annuef  à  711^450  Cfrerles 
du  Sri  mers,  tant  ^fn  ToUge   que  >Hine.    H  y  a  iei  hemaébvp 
d'étehlMementis  Httërifrêfd  ét^éfllès.  -Les  graÉd«ft^fli^tlq«éè  ée 
dentelles  et  eki^'hèrldgèâf.'^  On 'a  tel  des  tué»  thiftifSaiiaeB^  svbp- 
toutdetàfnai^OQ  0elTe?a>ut;  dCf  Roélie'tie,  id%;  4é'nib« 
baye  Febialrué  Met  dik  Yttlage  Aàdl^  dH^nt  dMinc»  f  ëéa^ 
4e  la  tablette,  liointé  de  rôtiher  à  3  I.  de  4ft^  i^te.   Le  1»€ 
de  KeufébftilBi  à^  1.  ût  long  sûr  2  de  large  et  Mr  4M  ^ 
de  plus  grande  proiondeur.   Un  bateatr  % -tapeiar  ta<  à  &  h.  du 
mîBttin  dfc  IN^tifèhfttel  à  TVerdtin  et  U  tîi^ttt  à  10  b.,  à  1  is.  après- 
midi  de  NkWHItèl  &  Hi^t  et'à  &  hi  db  là'  àf NenfblÉte^  Prix  powt 
les^  tours  2ÔMi«Éeâ(a^fr.2Ô  et.).     ' 

€%st  de  N«nflibkt«l'^  l'dÉ  fMt  ^^tté^UéilM^t  Téxtànêûn 
tiins  bs  MoutiigniêB  dis  la  Gb^md^dte^find  (akherge:  aa  lys) 
et4e  ïil^crf e:  iMutô^oè»  vAllëesf  y  «Miipris'^m  TiUde^lTtter» 
la  flibHeMion  annuelle Vhorlogellé  se  mente  à  leoopen^des  et 
t  I70,6U§  Montres.  Be  Loefe  II  fàni  alleir  en  passant  prés  des 
inottHnW sé^errains,  grande euri^téi  M sim du  9#nbs^ 
speeta^le  niitdiielides  pUts  mmt^UNA:  ^.  Vue  génériÊie  de  te 
i^haêH^  ^^  Mptti  dè|N»{«  Nwfdtâmi  pw- OsH^wiald*  Pour 
donner  ^n'  côd)^  d*oeil  «ur  edKe  ctiatiré'0n  penft  se  fendre  sur 
deux  poittftsdoYiie;  qui  sont  les  Loges et4*  TovrBe^  — Be 
Keufchâtet  nous  aitons^plèr  8ie«ii«  à  Selevre*    /' 

TÊtmwkib  (Biel);  ville  de  2500  bak  Âubergai»  à  I»  ceoronneL 
La  ebemhre  daJafontaibe  iflNtmnefiiritiiM^ est «i  puits  sans 
fond,  qui  se  trottbb  «i«eli|Éefoia'd«M^'l^^P<xi<i«'4tt  trenaMemenl 
de  t<A're  de  Lisbomieiu Belle  tue  de  ja  maison  blanebe  àf  b. 
de  la  ville;  En  5  heures  oin  peut  se  i^^ndre  de  Sienne  en  ehar-è* 
banc  au  sommet  dii  Gbaçsera^babt  de49IO'p.;  oè  l'onadmire 
ain^î  qu'au  Mt>n^ Pinf  el  «une  quantité  énonnede  œs Uœs  de 
^panit.  Le  lac  dé  Biennie  est  H>n#  de^bj;'  t«8e  de  j  d'b.  et  sa 
profondeur  est  de  SOO  ik  H  faut  y  vtelter  lllè  de  St.  Pierre, 
l'afyle  de  J.  J, Rousseai».  dont  Utehambreestrestée  dans  l'étai 
où  il  la  quitta.  On  y  va  moyennant  20  bÂches  dansun  vaisseau 
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pattiëuller',  on  |>Mt«ûstllMfe  (les«oiirs«s*àErt^<ft',  à  NIétv 
et  à  ff  eu  frit  te  fHeutMtadiJ  âûr  tes  bbrds  de  te  rtc/  <ftii  tfe«n1i 
des  trnitefl  qui  pésèdtjasiiit'à  2(K litres,  et  itn  |Myti^fl^^<^<'t  Ap«^ 
iHBté  Henerting.  ••len^ ^Solottera),  viHe  de  «MO  beb.,  pes^ 
sède  une  des  meilleures  inberges  de  ta  Suisse;  è  la  conroDiie. 
£*iégfi8edeSt.  Urse  est  tt  pl«sbdiedet'Betvétie$  satebrvf  IWp. 
de  lMtfte«r.  LTéf^fte'des  Frèdèlseàlos  se  titite  de^p«Sië«M  «s 
uMeftQ  d^swel  d«$  Rapbiiëlf  RettaHpiotis  enfédrë  fMMI'  de  'tfllé 
ay^  phisiears  e«ritfêitéè^,  et  les"  aitifpiif^ttiofiMdtiesr  P^i^séÉiA 
teafertne  de  vieilles  artoures  t^^cÊfttopkM^^  ËetbéUrè,  e«  Vw- 
dttrft  Bomméla  K^izfg.  ▲  tai  bA>Itotbè(iiie  de  la  tUte  où  taonitt 
phisiedtB^otiqties'eft  lîii  veltèfida  M.  St;  Oûttha^rd;  Le  trcée,'  la 
soelété  littéraire  «t  éelîe  dès  aaitiirailstes.  Le  bain  dé  la  tHlé.  Les 
<prdiiiettadè8.  sur  les  reniptfrts  t>4i  i'ofa  jovft  de  b^ies  Yties,  atiisi 
<|ii*aii  Krevzaeker.  A  «m  d<^inil*beiirô  -de  fia  iHlIè  setrovre 
rbermitage  d;e  8te;  V*ér»nlqiie  aVec une  très^eHe^ tue.  Au 
W  e  f  s  s  en  s  t^tt  ;  eélélM  par  Ées  ehUetr  et  par  éa  métalriei  11  r  • 
«tes  ^mes  si  vàbteé-et  diëlieieàseby  iqwe  ^n  ^'Imtrés  poibU  pestent 
y  être  eempaii^és;  et  (iti'ati<mtrirtf3f«gett»'ndgltgera^  B^y  rendre^:  On 
y  va  e&YokareeKi  8  lie«Hresv'  eCl^iii^'passe  tà-BUitisnr  le  seÉmel 
dans  le  cbftiet^le  pkis  <6bfliBioéBv  qéi  «^^  89K6  ^  «a^éesstis  de 
ta  mer  eià  2082  p/an^desaïki  de^ofettve.  Ity  a  là  im  Mion  avet 
«ne  ehemtnée  et  peÉdant  Tëtéon  y ireate  t«l«Jonrkde,vitre8 et 
des  raftatebissemeaits:  (Feti  s«r  les  eimes  decetl»  ikiootâfne, 
nénftiëes  la  l^oetlik  -et  la  Saiieimatrey  que  le-'ye^agevit,  an 
«eifr^leS'  pHîa  smUimes  Joiii8sèttceè<-der  la^atnt è,  àdmtrera  pomr  ^ 
ornière  fais,  en  ptreuamt  congé  de  là  Stdssc^  se»  iwiites  montagnes» 
TOlaisantes  dans  tes  rayiens  dv  soleil  éonebént,  et  idcns^eSQx  da 
f  Aurore.  Ke lier  à  tnrf^ci^^a  dessina iepanorame  de  eettoperv> 
«peeihre  i¥flc  «etteiexa^Hude^  qui  le  dlttlbgiMb  A  Solevra  BMné 
nova  préparent  à  quitter  la-  Mmb^  %ià  pieoavi  M  «bemin  de 
Bâl^t  II  y  a  déux^rooteis  à  cbet^, i<iiàe4e  tH  b.  oa<#«iie  loaiw 
nëe,  eendnlsaBitoparDnrrmiilileeiLiaebstalh  Tautre  de  18 
henres  o«*  d'environ  'deni  Journées^'  et  ^  ramène  par  Wennev 
mais  tieanoaiqi  pins  «intéressante^  dla  «traverse  le  Tal^Hoiitier 
fMùtMienhal}  dantles  montagaes  du  Jura;  v.-le  Toyag^pltto* 
Têêfuê  dé  Mtf  à^Mknmêf-fmt  BIrrvMrn  nr  Cette  route  eslidistli^ 
fuée  par  Je*  ebates  de  la  Birs*  par  sa  viebesse  en  sit«i  pitlo«» 
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petfVts  «t  rémwHt^Bi,  iftr  tes-^himi^  l^lui  âtM^umm»  «t^  ses 
IwWMifn  wAertfn^  d4Nit  la  noQVtlIe  bèl^Uerle  à  M alleray^  cA  |*ob 
conchem»  nitw^^U,  eafio.par  laPitrr.e^Pertnîa»  iricâle 
fMile  io««lp«9  Êfïïff4t  à  travec»^  les  JAsIiai»*  bavla  de  40  jiu  €( 
]««giie  de  Id  p.  aiwe  une  ioecriptieB» 

JiM«  (Baael)>  THle  oonsid^able  et  remaïquable  dmm  l*hîateirft 
]pe  tea  Jmi»  elle  «'a  nae  ^,O0Q  Mi.^  tandis  qoe  d«  t^BM  ém 
kmmg  eaMie  de  Mie  eHe  ea  avait  4A,0(Mk  Sieellcalaft  anbe^isf 
a«s  5  foi%  aliiide  et»  le  I»ei4  du  JWa,  es  Wince  «t  à  J«  cif^^ 
La  eattëdiale,  iml  daie  du  teaM4e  1410»  afeela  aaN#  d«  mcfle 
et  ka  lombee»!  d^Sraaaie  el  de  iplo^wi-Mliee  Hfpwt  c^é- 
Weai  l'aiMoel  aa  drderaat  palais  de  Baderne  Baiami .4a. peste, 
rblteLde  ville;  rupirereité,  fend4«  ea  im,  et  aa  MbUoilièqm 
aveo  eeUe  <i^£rapme^.^  Tea  eenaerreiMii,  Paft^7iii«e  de  la 
Mie^deot la maiir^^pecieBse  eat  ppvde de  fifmea d^H^lbeia) 
etaree  aoe  eelleelioii^de  vieilles  Idelea  d^lnrlii  et  d'eatiea  ajoni* 
«iiltés  remeiiMa  trouvéee  à  A.a«e  t  iie«  leia  iM  lUK  f  m  •«<»  ^ 
meaBeles,  naça^aat  4*liiet  i«t.  tielie^ea  péieUleetioBa,  oae  cal- 
laetie«:de  gravvaea  >  «ae  eoHecliM  de.  tidMeaas  et  de  deaaiaa  de 
Sell^eiD  ete4  Im  eeHacilea  dels^laaoïy  de  graviaiea^  slatnea»  mé- 
diiliee  etc.  de  If r« ^aea elk  I4  Jiiidla.Mealfiift^la  eell^^ 
vieilles  mawrea  àraeeenali  la,4Qfllété  s^«^ri^  deledare^pias  de 
^  liMqaaa:de.ff«heiMf«  k  fiMqaea  de  pépier»  Ua  beau  seMK 
méat  eo  îonm  d'une  ta«r.  drigé.ea  Ukaaaenr  ^asrteieaea  to^B  anr 
lecÏHmpdebatidllf^àStleewMea  tdél^lpaleara  ealleetioBs 
de  pacHevIieMrteNeaiqaifrle  eaMMt  dfblet.  oat,.  de  Berneiiilll, 
le.catb.  de  peialafea  d»  Bfrchele»»  le  fceanpeaenwaie  deThaa 
en  laiiei;  par  Wjeehet ,  le  aieiaalD .  aiiiM<pie  de  Heeàel.  Le       | 
easlfie^etlaréiuiieadeaaHlsleSp,oà  les  Rangée» ti»aveatlMi* 
leflMDt  aeeAa*'  Belles  vsea  et  ,'peoiaieaedea:  aor  la  plaçante  la       j 
Pf  ail,  aiur  la  piaee  St.  Pierre,. et  sur  le  peiat  d«  Bkia  de609  p.       j 
de  Ioiigai«r,  ai»  >»dipa  Par  eftrd»  Yi»<ilian,  Ha  a  s,  aa  l»ela 
d«a  f  ràreji»  aaWariamberg  (neiitd*éoliai^ettt^  àlabaiitapr 
eonreanée  par  T^gliaer  de  Ste.  Ifeagtutfrite.  Lea  d«iK  miseos  de 
eanpagae  di&Bf  érian,  et  eeUe  de  Baaaeailli»  JSMareiaas  iplas 
leai^tees  àArtIitieim  sur  le  elMBip<de.batailleàSt.lacq»i8»oii 
endtt  ma  vin  rei^e tavelé  laaaagde  Salsaas^  a«  village-.deBiaiii- 
9aey  el  par «ottayagae  al  Obepwyl  èJBM,  Beatoa*  Uaiea  et 
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^  dtt  diiteaaide  hêménttmn  ;  aux  Mm  d»  ftûtttf  »  «i 
à  TaMi^t  Maria  Suln,  et  an  bêla  de  Flahen,  deux  eBdroits 
d*«B  site  saavage  et  roBiaatiqtte»  et  retonniMr  à.  Wt.  Ob  kH  aussi 
voir  Riechen  et  Husf  ogve;  de  là  w  peut  esi  encore  ioBstrult 
pewr  la  eeDjoDetioB  avec  teSebnettitesel  (File  des  tordopaiers), 
(à  fffdseat  te  hanteiir.deXéopetd}  en  Bade. 

Voilà  ■etee  plaa  é>  t^yagc^  g^  eempratidtoqtee  le&  anrisait^  les 
plus  remarqaajHes  delà  SÉisee^  La  meifleve  saiaoa  pour  ce 
vepaga  seralMijoiirs  peodaat  les  vote  de  JoUtetet  d'Aoùloii  l*^ofti 
et  la  première  moitié  du  Septemte^.  An  reeto^  ce  plao  pcotsahik 
d'testractioa,  qu^o»  Tsaflle  Teiécater  tm  entier  ea  en  partie. 


Mie»  IcTal  llevtiere^ Bleuie»  rile  8t.  Pierre»  Selevte,  WiriaseB^ 
•tslii,  Berne,  une  tooraée  à  rottertead»  Uotwjl^  BindelbiAk^  Sem-» 
paeh,  Lneeme»  le  Rigi»  <»otda«»  Sdvwyx,  Hetguteiv  log»  FAlbis, 
Snric»  SdnMMMse,  GoMMiiioe.  Aeitees  les  ewioeitës  et  to«t  ce 
qe'il  r  a  de  remarqua We.  à  ces  CAdreits  dans  te  plam  de  Yoqrage 
pi—  éteadn  que  mmm  fmis  dimn^ 

ftec^ud  pToJet  d^u  voyage»  inldnesauBt  et  rapide,  poncceux 
qui  aknereioiÉt  miteirVeir  la  Bu(iaee  Cra apaise  ettCliamoiiaT. 
Ite  preudPOBi  les  dieeoiteDe  suiveates  s  6cha9beuse,  teKaîserstubl» 
Bade  (èonae  auberge  à  te  balaace),  Aaraq»  Behie«  FijbOurg,  Ferai, 
Moatreui,  Bex,  Se  Maurioe,  la  Pfosevache,  Maitiguy»  le  Val  de 
Bagaea  (vo7e&-eè  gurique  cèose  de  plus  eoas  Farltele  du  grande 
Betaard)»  retour  à  Martigoy/ et  par  dessus  te'  Col  de  Baime  à 
C^aaiouuy,  de  là  à  Gmiéve.  --î  Ou  Ueo  de  Martigny  en  pêdie  sur 
la  route  4ui  tteat  du  Simplette  teu^nut  le  lae  de  C^enéte  pur 
Evian»  Thonon  etc.  à  Genève  et  puis  à  Cbamonny,  et  retouraer  à 
Geaàre.  -^  Ou  etfin  de  Tbdtfou  ICbamouay  eteésulieà  Qeoèfé, 
dienHn  surtout  reeommaadeMe  è  ceux  qut' eraigoeat  le  aeatler 
moolHBCBX  du  Col  de  Wim^  qui  exige  qu^oor  séit  bea  piétoa.  — 
Be  Genève  on  hra  en  tout  ees  par  lAasanne,.Aarherg»  Bienne,  te 
Yalde  Moutiers»  à  Bàle,  ou  bien  pat*  Soleute  et  lea  ranges  Eux» 
Erguel  et^  par  le  Val  de  liotttiers  à  BAle.  Ce  rorage  lrés*iBtéres«» 
sant  n'exigerait  que  24  à  25  Jeur%  supposé  qu'on  ne  fass^  ipie  de 
courts  séjours  dans  les  riltet  et  quVw  soit  iliverisé  par  im  beau 
tems.  Comme  on  eera'  presque  touioqt s  en  route,  ou  se  rerra  dans 
te  cas  mentionné  plue  baut»  c'eei-à^^Hre  que  te  voyegeur  épar* 
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gMrs  bien  liiir  ten»  «t  des  frais  en  «nciiaÉt  enr  Suisse  set  yMpni 
ébevftin,  on  des  ebeFsux  de  Toétniiers  de€oa«be,  lesttoeb  «tten* 
dront  dans  quelle  yHle  non  éhrignëe  son  retour^  tandis  qu'U  paru 
contre  les  contrées,  oiii  ils  ne  peuvent:  le  suivre  p.  e.  le  val  de 
Bagnes,  la  vallée  de  ChanMvny  etc.  Tentes  les  entres  renteé  sent 
de  grands  chemins  on  des  itiansséeSy  <|n'ôn>ne  sanrtft  manquer 
en  conenlIiMi^  te  eevte  dé  KeHen  i  X^es  Journée»  et  les  tMKhées  se 
dhriseroni  et< auront  lieui à  peu  près  ée  la  minièffé ^niiranite:  Bade, 
et  AaMn  oàl'on  serai  tendu  en  2Joni*néeSi'4BrsegenlNiclisee;ins« 
qu'àBene  en  2  Journées  Fribemrg,  en^inieéemiHjoQrnée)  Yevaj 
1  JonméeiJnsqu%MartlgB7^yalianipar  Beietycompris  les<i«nr 
eux  selines  de  Beat  t4,'troi»peliM  Joutuées  paele  Val  de  Bagnes 
au  sotninetihi  grand^Bertiafd,  oà  l'on  passera  «toAi  nnitiCbcÉ  les, 
bons  teligleui;  etponr  réboiime^  k  Hailii^y^  excnraion  qn^onfeee 
pour  là  plupart  en  cbaivà^baK^  Jne4n'4>€lkattionn7,  eUant:àde8 
de  mulet  per  dessus  le  Cel  dnBalmei^  pour» y  s^i^MÎmer  1  Jont  et 
iNNir  retèufner  #e^  i  9ènév»  1  Jour,  èf  l  awti^  jdnr.  si  J'oo 
couche  à  Salenche  ou  à  la  Bonnevffle;  mais  pinsienrsifonn  pear 
voTagertoul  èntcrar^dnafontOlanCypenaàt  deiCbenonny  et  y 
lev enent»  cemme  nous  fairons^  déerk  à  Tectide'Cfaemoung.  0|i 
l^eut  aussi 'ftyire-ee  tout  en  deeceildant.^virandoBemard,  qui 
^era  alors  '  le  point  de  dépect/et  prenant  par  AostiB;  de  Genève  A 
Lausanne,  1:  Jour,  per.  Bienne  et  i  le  Tal^de  Meutiera,  Bâle  4  joors, 
couebées  à  Bioral,  à  Bientie  et  à  Bioulic^^  en  (tout  19^  Jonrs;  il 
en  reètera  alors4  pour  Ie8's4»nn>à  Beriie^  fienèwetBAlei.  Kens 
reeonNnandenrle  chemib  trèst-beau  et.pemenliqué  densJe  Talde 
Houtlers  pàrBoMre  etiperM  vallées  <de'B»s  et  Brgue^ 

Ht.  lu  mmmUm^.  ém  i^fffmvf ifvéMNPf  Ije  w^w^  ^^  lUfscn 
0rteee«.  iro»rieMcp,-Mr»eM#pi  A<Mi.M»^4iMMi«^-il^^ 
Le  p^ay^  des  Prisons  estrein^qneMn  sonsbéed  des  «apperte. 
Aucun  antre  centdn  ne  .pent*èlre  oompeeéà  celui**ci,  qnant  à 
l^ect  gigantesque  etsbperibedee  paysage^  et  montagneay  cemnae 
eusslà  régnrd  delà  eonstitittfon,  de  le  tengli((4le  ce  peuple,  el  de 
ses  moeurs  partieuHères.  Le  voyageur  qui  vent  pereourir  les 
Liguât,  doit  dresser  un  plan  de  voyage  «qtrès»  et  regncder  Coire 
comme  le  centre^  d*eii. perlent  les  rayons  des  rontes^^  les  Ira^ 
vefsenw  et  d*oà  il  lui  #au^a  oemmeneer  toutes- ses  iMumes»  car 
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o^esl  kà  <|ii*it  pomta  êe  iir«ciinr  des  recotiHMiidttUoiift  pour  tontes 
If  8  parties  4e  ee  payd.  < 

Qoieoiiqve  voyage  af  ec'la  nouvelle  dillgeiiee  ou  avec  des  ekevanx 
ëe  poste^  n'a  pas  Msoin  de  guide,  maia  Us  piétons  doivent  engagef 
Qn«el  à  Coire;  et  loreqn'ils' s^éeatieront  quelque  part  da  grand 
ebeniin,  nous  lenr  oonseHloas  de  cboisljr  duis  les  différents  lieux 
oit  ils  se  tiK>averon^,  dencondocteocs  qui  eonnâlssent  parfit»* 
ment  oes  montagnes  ^  lenis  4éser|ls:^  On  pent  se  faire  procéder 
partout,  oà  Ton  veut  slioumer/  4t  son  coAre  et  de  soa  porte- 
manteau, qu'on  7  enverra  par  la  voie  du  codie^  Sur  toutes  las 
routes  de  FltnMa  les  noyageur»  trouvtrontde  bonnes  uubsfges  dans 
la  plupart  des  vttlases.  Mais  qnaaid  o&  sfenfonce  dans  las  valides 
peu  fréquentées  et  dans  Tintériaur  du  pays  montagneux,  oà  il  n*^ 
a  pofait  d*auberges,  on  s^nfomièra  à  l'arrivée»  si  l'endroit  est  du 
culte  catholique.  Cela  étènt»  tant  voyageur  Uen  vêtu  pourra 
s'adresser  droit  au  eurédtf  vWage,  qnt ne  lui reftisera pas  VhQê* 
pitalité  d'un  repas  frugal  ot  dHm  lit  propre;  en  partant  on  deitna 
une<gratiûoatton  à  Ir  cuisinière.  Mais  si  le  vHlage  professe  le  cutta 
protestant,  on  peut  bien  s'-adfestfer  aussi  au  ministre  du  lieu,  mais 
uaulement  pour  qu'il  nous  indique  une  maison,  oà  nous  pourrons 
être  nourris  et  logés  par  son  intercession.  Car  ces  ministres  pro* 
testants  sont  trop  malè  leur  aise<  pour  pouvoir  exercer  eux-mêmes 
i'bospItaUté,  quelque  complaisants  qu'ils  seraient*  À  commencer 
depuis  Coire  dans  la  direction  vem  le  sud^ouest  et  le  sud,  l^ 
plupart  des  habitants  ne  parlent  que  la  langue  Romane,  mais 
dans  les  auberges  il  y  a  toujours  des  gens  qiâ  ebtendent  l'Ai- 
lemand,  et  qui  même  s'expliquent  assez- bien  en  Italien. 

Le  pais  des  Ligues  Grises  nenferme  sept  curlositéd'  des 
plus  reoÉa^quables,  ce  sent:  t)  M  vidlée  deDomlescbge  avec 
la  montagne  pittoresque  de  Heinzenl>etg;  2)  le  pont  de  Solis, 
le  plus  baut  de  l'Europe;  3)  la  Yia  mata;  4)  le  gUcier  du 
Rhin  dans  la  t&flée  sauvage  «ommée  le'Poratfis;^  S)  la  belle 
vallée  de  Misé  eco  et  les  rutniss  du*  puissant  ehâfeau  de  ce  nom; 
6)1e  flaeier  de  tietnina,  le  plus  girbnd  de  tons  dans  les  Alpes; 
7)  M  eaux  minérales  et  fortes  ù&  St;  Mauric^e,  trés-i4olfts  en 
air-fixe,  mais  dont  la  source  est  entièrement  abaftdoénéir  è  elle- 
mémcu    .  . 

Autrefois  le  pays  des  Grisoina  était  unt  espèce  ée  t er^a  in<- 
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cognita.  Iftis  do|mis  It  oenstnicthni  de  ia  bette  éhiQssée  par 
dessus  leSplugûeet  leBernardin,  doot  nous  dooneffons  pkis 
bas  des  nètices  détaiHéer,  qvî«brége  de  beaucoup  la  eomimiiii- 
cation  avec  ritalte,  les  Lignes  .seot  bieo  plw  yisitées  par  le» 
étrangers.  Depuis  182S  des  dJligencee  commodes  sont  «te  coiree 
sttr  cette  ehanssëë  Mitre  Coke,  BeliiMOiie  et  le  lac  majear  flafo 
fnaggiwrej  (natlgation  à  vapear  «ar  le  lae  y.  pag.  dl.  I.),  et  feo  y 
troaye  aussi  des  cheyam  depostew  Le  tableau  de  la  rovte  même 
el  des  coriosités  à  ses  cùttis^  ainsi  (fm  TifidicatioD  des  anbergea, 
■»  ttûwft  ph»  bas,  (t.  p.  247).  Ed  bfver  les  diUgenées  sent  rem^ 
irtneëes  par  des  UrdDeaax  receiiTerts.  Les  uoes  et  les  antueç  sent 
atteléi  de  ébèfanx  de  poste,  et  des^  poùrvoretirs  on  conéocteurs 
deetioés  expressément  à  ce  serTke)  les  accompi^nent.  hk  direct- 
tien  des  postes  des  Lignes  Grises  n'a  rien  négligé  ponr  rendre 
la  Tonte  commode  et  agréable,  méum  en  hilref,  et  pour  eo  éloigner 
tons  les  dangers.  Les  relais  ont  été  disposés  de  mai^pé  qu'on  a 
ealci^  la  distance  d'one  poste  à  8  on  tO,000  mètres  dans  la  phdnc^ 
«t  àd  on  8000  là  oii  le^  terràiÉ  meule  on  descend  plus  on  moins 
rapidement.  Les  stations  et  leurs  distanees  sont  les  soi* 
▼antes.  Be  Baiières  à  {Coire:  Bfiii^if^ld  1^  p.,  Coire  2  p.  ;  —  ét^ 
Ragaz  à  Coire:  2p.;  --  &e  Coire  à  Bdlinzone<  Tnsis  8^  pw,  Spli^ne 
d|  d'b..  Bernardin  3)  p.,  Misocco  2|,  EoTeredo  1|»  BellimNine  t^ 
p. —  Quiconque  veut  se  rendre  de  SpLngue  à  Cbiavenne  et 
sur  le  lac  de  Come,  (v.  la  navigation  à  vapeur  ênr ce  lac  pag.  88} 
doit  s'accorder  avec  le  maitre  de  poste  à  Spkigne;  2  cbevanx  coû- 
tent 74  écns  de  Brabant  ou  de  croix,  comme  on  les  nomme  ici. 
Cette  route  à  Come  n-nt  ouverte  iine  jusqu'au  1.  Novembre.  — 
Be  St.  Gall  à  fiagaz  il  7  a  5  stations  et  8  postes.  Le  péage  se  paie 
à  Coire  avec  to  certificat  de  poste.  La  chaussée  est  bien  entre* 
tenue  par  tout,  et  large  de  20  p. 

Snl^lCMi  snenfaMt  dn  qn^^pca  rnnies  vleUlns  et  noi^ 
▼ellns  pnr  dnssns  les  Alf«s»  «ni  nMidalsnnt  de  In 
Bnlssn  en  Itnlie.  C^rand  vneennrelsMnMnt  4m  «k«- 
■te  de  r  AUemtne  en  IteUe,  pmmé  «er  le  eluieu- 
•ée  êm  Bf  Ingne* 
M^M0tucénu.  L'ancien  passage  du  Mont-Cénis  n'existe 

plus  «ne  dans  les  vfoilies  descriptions  de  voyage.  Napnlénn  la 
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fkH  eh  Alger  en  une  «brtssé*  et  mta  ^  i^OM  âoat  letranpM 
^éUwetd  si  iDsensibMment  «I  dont  let  toarowitë  pvokmgës  yobI 
coDdaits  d^fine  manièire  si  d<mc6  et  eieéUeDle  <i«i*eD  dewMdaiit 
on  feit  ce  chemin  de  dttix  lieaee  aa  trot,  et  mène  siiis  appUiiver 
de  eahot  aax  roaès.  Tentes  les  sortes  dtf  veittres  peinraiit  |  paiser. 
Bd  hiver  cepeodaiK  H  Mige  et  les  tettipèies  ewiseat  eoi^eon  Aes 
dtfffcQR^s,  malgré  <|a*on  ait  évité  soigneoseméai  les  endrolli-  oÉ 
les  avalanches  étalent  dangeivvses.  Car  lorsque  la  veitare  loole 
sor  la  neige,  et  ipi'eRe  ne  reste  pas  du»  la  voie,  on  qie  ses  reoei 
ne  s*i||iistent  pas  aux  enraynre»  proffMadee  des  premières  OMéérii», 
il  Drat  le  Adre  iKmiertr  et  retenir  par  des  ^KlauMn^  Le  pein  te 
phis  élevé  de  la  ttftM,  iioi  est  i  6M0  v,  av-dessua  de  la  mm^  est 
piriHetirlors  des  tonrnentea,  «em  tuaè  portent  ici  les  ottNK 
gans ,  qae  les  habitants  savent  oepeadant  prévoir^  Il  Pnm»  on 
même  tems  le  partage  des  eaux  et  celui  dn  lAimat.  On  gagnre  de 
là  fine  plaine  avec  an  joli  petit  lac;  e^est  ici  qoe  se  trouve-le  relais 
an  hameau  des  Tarernettes  <{ul  eonèiMe  en  t  ou^  aukeiies 
ou  tavernes.  Les  Toyegeurs  s^  urfétent,  po^m  rechmlte  el  ifj 
régaler  des  excellentes  truite»  du  lue,  qvm  Vm  est  eneure  4»lu»  sèr 
de  trouver  à  Th  os  pi  ce  des  pétérius,  à  un  <|uaft-de-»lie«n  pkis 
loin,  fondAtion  deCharlenngae,  reneuveMt  par  Ncfioidon. 
L'édIÉcede  cet  établissenieiii  hospitalier,  oà  Ton  est  servi  «umifui, 
est  vaste  et  commode.  Geite^  elianftante  plaine»  eè  l'on  prépare  ott 
fromage  excellent,  dure  une  Meue,  depuis  leliaawaades^Tavet^ 
nettes  ou  du  Hont-Génis  jusqu'à  celui  delà  Grand  m:  r*i  s, 
composé  de  même  d'anberges.  Non  loin  est  le  Pic  de  Roche- 
melon,  la  principale  sommité  de  eettediidne  des  Alpes^  d*oiri*«u 
découvre  Milan.  On  passe  au  boni  €tmt  demi-heure  se»  la 
voète  d'un  rocher  très-élevé,  exeuvé  ainsi.  On  domine  à  ganehe 
le  vHIage  de  Perrière,  et  fe  boui^  de  la  Novilaise,  auteefipte 
célèbre,  mais  apptuvri  à  présent.  Ces  endroits  se  trouveut  daus 
une  profondeur  de  9  à  409  mètres.  La  pesto  1S»  M alurel,  mai* 
son  isolée,  bâtie  presque  direetemeniou-dessu^de  la  Notalaiae, 
est  à  la  moitié  de  la  desœnte.  La  température  change  seusiMemeM. 
Les  vignes,  les  treiNtges,  les  nojen  et  les  vergers  de  fltaHeeemuMn* 
cent.  Mais  ce  n*est  qu*à  R  i  vo  H  qu'on  atteint  cette  pfeaine  snperbe 
qui  s'étend  sans  interruption  jusqu'à  te  mer  Adriatique^  La  rovie 
en  IUlie  pir  dessus  le  Mont-Céuis  est  le  eheoriu  ordinaive  dat 
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ynyigfiiw  gai  vieaiwM ;de  Ly»fl, d» Gf^a^MtrO»  ée.Gené ve. 
Xâmtille«reftab«ffg«^6iireetu.foatift  se  t#0iwe  à  Monimélian, 
UenrMoiiiraé  à  €aage-ile«6irboa  via.  Papoirtdelllo&tmélian 
on  ééo^mnt  ie  MMtblftuc,  4«*0b  niet  ¥of t  nvlle  part  aiUeofs  spir  ce 
nhwiin  I<«t  maisans  de  refuse,  a«  nogm)^  de  29,  eiisteat 
eworosiur  le  MonM^énie^eUes  aerveatde  demeure  aux-caotea-- 
Bleca,  o^-d«'  aux  oavners  de  la.  cbaœsée,  et  d'asile  am  ?oya-r 
genre.  Ces  eaatoiiBiete,  qai/ornaieiK  oogiiiaii;eQ|ea(  4  coin» 
pegMea,  oui  été  dinkmés  iôsqu'À  deaji  c^mpegiiks»  d'un  total  de 
92  liéaunee*  lift  ééUaieat  eu  biyer  la  ioi|te  lorsqu'elle  est  sar- 
diafgée  da  neine^  ila  portent  do?  secoure  amTOïageiirs,  et  en  été 
ils  trtfaiUeBt  à  la  eonservatUm  de  ]^  cbanssée.  Chaciui  de  ces 
aaisoBBettes  fo«e  QO.petU  |iospke,.oii  la  femme  da  cantemijer 
tieBi  menace.  Une  .tUftlgeoee  com«iio4e  et  à  bon  prix  roale  régo- 
UéreMeat  entre  GitnéY.e»I«y«n  et  Xnrio.  D'eprés.  les.  dernifi» 
masnrages  d«.  9r.  S  çbonw  de  Copettbegoe,  la  hauteur  do  la  mai- 
son de  poste  dn  llent*Cénis.aa«dessus  4e  la  mer  se  monte  à 
m5»  p.r  celle  da  peint  le  pins  élevé  de  la  roote  1 6146  p.,  celle  de 
la  aocbe  d*Asse  on  de  la  dme  la  plus  h^x»  de  la  montagne  à 
BMO  p.»  et  oeUe  de  In  Kavaleiee  à  2625  p, 

Xe  Jfmmt  -.m.  ^•tmmwé*  Lmm  099  Mmrtrmméem.  Depuis  la 
oeostfuiotkn  d'une  ciattssée  eomfljiode  par  dessMS  les  ponts 
fiplague  et  Bernardin,  les  cantons  dont  Tintëréit  exige  le 
maintien  d'un  pnssage  fréquept  du  Gotthard^  ont  pensé  se* 
xiensement  à  le  rendre  propre  nu  ToituragOb  En  1322 1&  canton 
Uri  avili  d^à  nclievé  cette  nouvelle  rente  depuis  Sfeeg  jusqu'à 
0oesciienen«>et  en. 1688-^^^0  fut  renouvelée  parce.canton 
coujointemenl  avec  celui  dn  Tessin,  et  rendue  en  même  tems 
plnssibe  et  solide.  .£lle  conduit  à  Uavers  des  rocbers.et  des 
masses  de  granit  qu'on  a  percées,  et  c'est  ud  ouvrage  gr«id  et 
considérable.  Il  y  a  3.poats  en  pierjre  sur  U  Eeuss<.3  autres  qui 
awanontent  des  gonflbres»  et  4  ponts  sur  de  petftee  rivières.  Les  en- 
droita  périUenx  ont  été  garnis  de  balustrades  pour  garantir  les 
voyagewa^'les  foitures.  A  Anderraatt;et  au  village  de  l'Hô- 
pital ^auberge)  ou  trouve  des  chevaui  de  somm^  pour  faire  porter 
1^  bagagesijnsiin'à  Goesciienen,  d'où  des  VQitures,les  transpoiient 
-mt.  une  conte  bien- entretenue  à  Altdorf«  où,  il  y  a  une  bonne 
nttbaege^Mi  boie«t  Depuis  AltorC Jusqulà  TJiôpital  avec  unf  benne 
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t«fatf««,  pmi9  m  p«Bft  éa.lH»^lff  {\p  RAnt  «eJnt  Jamii9  tnlidre- 
neot  démoU^  il  D%n  Xureat  roQu^e«^  que  les  ^emières  pftJées,  et 
Sottwarow  le  pasM  afec  ses  Costqo^s);  rUf«ier*Loeb,  prés  de 
^oescheseD,  i%  grotle^e^ieHU  pcàs^de  Sanébabi^i  l6s  j^oeileoeii, 
dengereoxen  kiver  à  «avse  des  ava^tiLchea  (le  pont  du  J>iaJ4et; 
)>arehe  hardie  de  15  p.  d^MUFertiure)  ;  rUjrfi«r-*Loch  01)  la  galerie» 
kaogue  de  200  p.,  large  et  hm^  de  12  p.  Prés  de  Schoellenen, 
•d  se  trouve  la  jolie  violée  Urseline  (Vrseret^TMJ,  od  monte 
Jusqu'au  ci-devaBtbospiee<defrCap4iciiiS)t  situé  suivaDtSau  s- 
sure  à  G^idO  ^p.  de  Paris  au-dessus  de  la  Méditerranée.  Parmi 
les  B  dents  de  roebers  qui  Ten^ifojiiieftt,  TOrsino  est  la  plus 
hMHe,  de  9944  p.,  etlefieudo  deSâSO  p.  est  celle  où  Ton  grimpe 
le. plus  facilemont.'  Prè«i  des  débHs  de  cet  bospice  bienfoisant, 
la  commune  d*Airolo  a  fait  bâtir  en  1800  un  cbélif  réduit  pro- 
visoire, pour  aturiter  trois  bommes,  cbargés  de  la  garde  du  peu 
de  marcbandise^  qoi  itasaaient  encoie.  *-  L'bospice  spacieux 
avec  des  étaWeries  et  4es,  remises  est  rétalil^  actuellement  aji  liei| 
deabèUmenis  détruits  jifiie  les  Capucins  ^ccup^ent;  non  loin  d'jct 
il  y  a  une  auberge ,neure  et  bien  arrangée.  JU  s^wmet  du  Gott- 
bard  est  une  petite  plaine  bornée  par  les  pics  que  nous  avons  c^és, 
qui  la  resserrent.  Be  cette  plaine  U  sort,  de  dieux  petits  lacs ,  la 
Beussetle  Tess  in,  fleuves  dont  Tuncotoie  le  passage  du  Gott« 
bard  du  cèté  aeptentrionfil,  vers  1»  Suisse  «  et  Tautre  du  côté  mé- 
ridional vers  ritalie.  Tous  les  deux  embellissent  la  route  par  des 
cascades  innombrables,  mugissant  sourdement  au  fond  de  leur  lit 
profondément  encaissé,  entre  des  roches  couverts  de  sapins.  £n 
descendaut  ^ers  lltalie  par  le  Y  ai  X  rem  ode,  distingué  par  un 
earactère  des  plus  sauvages,  et  la  vallée  Livine,  remarquable 
par  la  nature  et  le  climat  du  sol  italien  qui  se  développe  ici  à 
•baque  pas,  on  passe  d'abord  la  tour  de  De  sidéré,  trés^  pit- 
toresque, située  derrière  le  pas  de  St^védro»  Puis  on  arrive 
à.la  grande. douane  d'i^irolo..  Bonne  auberge  ici  comme  à 
^évédro;  mais  ordinairement  on  pousse  à  présent  jusqu'à  Faido, 
où  il  ¥  a  une  auberge.  JLopgeant  des  bois  de  peppiiers^  de  cbâr 
taigniers  et  de  noyeirs,  entre  des  collines  couvertes  de  vignes  et  de 
feuiers  on  Va  toujours  en  descendant  jusqu'à  Bellinzone  (où  la 
nouvelle  cbaussée  duSplugue  se  réunit  à  cette  route),  pour  se 
rendre  delà  par  Comeà  Milan,  ou  a&x  Iles  Borromées,  ou 
U.  10 
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bfeo  à'Lugand  et  Lncartfo.  Sur  to«t0'<€etie  route  étQx  rhrtejEw 
sembleiit  aceompftgierie^voytgi^itir»  la  Aeass^^Ui  c(Hé  de  TAUe- 
magne,  le  Tes&ln  du  e6té  de^  IttaHe.  Apràs  avoir  ftafi^n^  i 
ComeàleTniadftPliiie,eà1'orBieexiate  eveote  tevs  lefotl 
il  reposa,  et  à  la  belle  Yitla  Daazi  (««berge  #11*  ÀAgelo),  00 
eboisîra  la  route  snivante  pour  voir  tes  carlesitée  éa  voisinage  en 
méDageaot  son  tems  le  plos  que  possible.  On  visitera  eneore  dûs 
sa  barque  laTilla  Este,  laTilla^Soipittarive,  etronpasieift 
la  nuit  àCaddénabblaà  ftlbergo  w^tico  (auberge)*  La  beauté 
du  Lac  de  Come,  surtout  lonqli'on  a  doublé  le  ^p  Lapé  de» 
où  se  trouve  la  Yilla  Belbiana,  surpasse  toute  imaginatira* 
Be  Caddenabbla  on  se  rend  sur  terre,  prenant  par  Menagio,  Gtaoe, 
Piano  et  Porlezza,  où  l'on  s'embarque  sur  le  lae  de  Lugane,  navi- 
gant ainsi  jusque  dans  le  Lago  maggiore  et  aux  Iles^B  orrenéea. 
(Vaisseaux  à  vapeur  sur  le  lae  de  Cowe  et  eut  le  léc  nu^eor.) 
On  peut  aussi  visiter  ces  îles,  venant -de  la  route  du  Si  m  pi  on. 
Il  y  en  a  trois:  Isola  belle.  Isola  madré  et  Isola  pescatore 
(des  pécheurs).  (Bonne  auberge ii  Baveno,  sur  le  bord  du  lae). 
Sur  les  deux  premières  qui  s'élèvent  tout-à*firit  en  terrasses,  U  7 
a  clis  palais  non-acbevés,  dont  le  plus  beau,  qui  renferme  de  bons 
tableaux, *est  sur  Ils 0 la  belle,  ainsi  que  te  ftmeux^aurier,  dans 
rëcorce duquel  Napoléon  tailla  le  mot^  Battaglia.  Tout  eeta 
est  animé  par  dés  ftiisans,  des  pintades  et  des  Jets  d'eau.  L'Isola 
madré,  avec  son  bois  de  lauriers  est  la  plus'  agreste.  Sur  la . 
troisième  on  peut  se  régaler  d'un  mets  de  poissons  tirés  du  lac, 
dont  l'Agone  est  l'espèce  ia*^  plus  savoureuse.  L'iabltant  des 
pays  du  Nord  éprouvera  tonjoôrs  une  sensation  partfenlière,  en 
se  promenant  ici  sotts  des  allées  d'arbres,  qu'il  ne  voit  dans  sa 
patrie  que  dans  les  serres,  quoiqu'en  hivep^n  reeouvïre'de  même 
ici  ces  arbres.  Soixante  vues  pittoresques  ^ies  points  principaai 
sar  les  3  lads  de  Come,  de  Lugano,  et  le  Lago  maggiore,  ont  para 
à  Milan  ch^z  le  marchand  d'estampes  Bernncca,  la  feàille  eoùie 
3  rAncs.  Près  d'Ârone  on  voit  la  statue  de  St.  Borromée,  la 
plus  grande  qui  soit  connue,  de  06  p.  de  hauteur,  fille  est  en 
bronze,  et  le  piédestal  en  granit  est  hai^  de  46  pieds.  Celui  qui 
va  voir  le  lac  de  Corne,  ne  doit  pas  coucher  à  la  Eiva;  dans  la 
saison  des  chalenrs  l'air  y  est  si  malsain  qu'il  engendre  des  fièvres, 
qu'on  risque  de  gagner  subitement.    L'élévation  dn  passage  «tu 
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GottbariT  «fi^d«98tis  de  1*  tner  uk  de  6M(y  p.  Cette  montagiie  esi 
i^ofAmée  à  caase  de  ses  cri^em  el  de  ses  difléreates  sortes  de 
marbre;  parmi  ces  dernières  se  4r!iMiTe  le  Sappar  bien  de 
teassnre,  etl0Doloinite;iiomméaliisi  d'après  Dolomiea 
qui  le  dicoQTiit,  pierre  llexiMe  et  pVesphoriqae  en  même  tems. 
iLa  ettaîne  des  mentafiies  du  GoUbard  eenpreiid  i^  yallées  des 
Alpes,  28  à  30  lacs,  8  gtaeiers,  et  les  sonrees  de  4  grands  fleates» 
do  Rhin,  du  ttbône,  de  la  Renss  et  da  Tessin. 

Ae  0rmnA  Si>igernmHf,   È»  I^êM  île*  Mm^nem,   La  eime  du 
grand  Beraard  vers  i'orient  se  BoniiBe  le  Mont-Télan^  elle  est 
ëtovtée  à  10,3â7  p.aq-dessas  de  la  ner,  la  cime  occidentale,  ba^rte 
déOOOS  p.  e*appeile  leDronas.  Il  y  a  une  journée  de  ebemin 
dirais  BlaTtigny  Jusqu'à  l'bospi«e;  on  peut  aller  en  cbar-à- 
banc  jQsqn'à  St.  Pierre,  le  reste  du  ebemin  Jusqu'à  Tbospiee  se 
ftlit  à  dos  de  mntet    Le  Jour  suivant  oa  peut  être  de  retour  à 
Marttgny  avec  ses  mulets  et  son  cbar-^à-banc   La  montagne  por- 
ti^ jadis lebom deMont-^iOTis, doBton  ava&.fait Mont- Joui, 
nom  qui  lui  resta  jusque  dans  le.8me  siècle,  après  quoi  elle  fut 
dénommée  Bernard  d'après  l'encle  de  Cbarleinagne,    L'ancien 
temple  de  Jupiter  B*étalt  pas  loin  da  oeureot  ou  bospice  aciiiel, 
qui  fut  fondé  en  952*  L'occupation  des  moines  qui  Tbabitent  est 
eitrémement  bienfaisante;  pen<faiDt  les  7  ou  8  mois  dangereux  de 
Vannée  il  est  de  leur  devoir  d'aBer  sur  la  route  à  la  recbercbe  des 
malbenreux  égarés  dans  les  neiges  eu  ensevelis  sous  les  ava- 
lanches; ils  tâcbent  de  les  sauver,  de  les  guérir,  et  leur  donnent 
lliospitalité  au  couvent  Jusqu'à  leur  rétablissement.    Dans  ces 
recherches  ils  se  f(mt  accompagnei^de  grands  chiens,  doués  d'un 
instinct  singulier  de  retrourer  le  ebemin  malgré  les  brouillards  ^ 
les  tourbillons  de  ne^e.  C'est  là  le  mérite  principal  de  ces  ani- 
maux, qui  ne  consiste  pofnt  en  d'antres  services  falAileux  qu'on 
leur  a  attribués.  Chaque  moine  a  sa  besogne  à  lui  au  couvent. 
On  y  est  bien  servi  et  régalé,  et  premptement.   Leé  voyageurs 
mangent  avec  les  moines  et  mutent  ensuit^  un  équivalent  dans  ^ 
le  tronc  de  l'ëgUsev   Une  c|iose  digne  d'être  vue,  c'est  le  caveau 
destiné  à  recevoir  les  corps  des  inconnus,  qui  perdent  la  vie  dans 
le.  passage  de  la  montagne.   Leurs  cadavres  sont  desséchés, 
presque  entiers  dans  toutes  leurs  parties,  et  semblables  à  des 
momies.  L'égttse  «si  sens  ovmHÊMAs^  ttais  décorée  par  Nepoiéoa 
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â^m»  raonnifiettt  ea  tntrln^,  pbitlMit'l^épitâ^e  ««bi  ^mi^  qœ 
sublime:  99Â.'D«8ttfx,  m^rrà  Afare»g<]^»  Le  ni'QSée dn-couveat 
eoridif  iieiplair'  qaekfne  twns^par  la  cvileotioa  dalra  Mnritb, 
esitùTi  refmip<iii«Me,  snrtoôt'pttrles  ao^altés'  BiaDi(|a6s  trou-' 
vées  ici,  qu'il  coBtient,  et  <]<iii  p^rleiit  en  lifenr  de  TofiBlon  si 
souvent  eotiteBtée,'i}]iie<e'eètici'qa'H^iiiiilral  pasea  les  Alpes» 
Si  Ton  eoBsfdère)  <ib'H  fiaiit  jlcl  faire  venir  tonâ  tes  'Vt¥res  de  loùi, 
et  que  même  le  bois  doit  être  apporté  par  des  mulets  par  a» 
distanee  de  10  lièvre» /enfia  ^e.le  aéle  de  ces  ehaanines 
réguliers  de  l'ordre  de  St.  Airgnslin  à  remplir  leurs  devoirs 
d*bumanité  abrège  proprement  dit  iear  vie,  alors  on  saora  ap- 
précier d'autant  plus  leur  hospitalité  et  leurs  sacriêcîes.  Dans  tes 
années  1821  et  1S22  Vinstitot  bienfoisant  du  St.  Bernard  a  été  mis 
en  état  par  des  eontribottons  spontanées  de  toute  l'Europe,  non 
sientement  d'effectuer  dms  son  couvent  un  cbangemedt,  au  moyen 
duquel  la  chaleur  s'y  répand  mieux  et  d'une  mftniére  plus  oon^ 
venable,  mais  aussi  d*y  gagner -plus  d'emplaoement.  Ces  Recours 
ne  se  montèrent  ceprâdanfr  en  t$22  qu'à  14^1  fcancs.  —  Ea 
continuant  sa  route  de  l'hospice  vêts  Aoste»  l'on  passe  par  St. 
Reniy  oh  Ton  reneonire  la  premtôre  dounne  Sarde,  et  par 
Etroubfes  ok  tes  passe^poiisi  sont  vidèoiés.  Bnanlfe  on  passe 
près  du  fort  de  Bar d,  que  les  Français  ^ent  sauter  par  ordre 
de  Napoléon,  et  par  un  chemin  mérveîHeux  taillé  dans  le  roc.  Une 
bonne  route  de  poste  oondnit  d*Aoste  ^ar  Chalilten  à  Turin;  el 
une  autre  mène  d'Ao'ste  à  M  H  an.  L'rabergOvd'AoBte  eatimssable. 
La  route  du'g^ran^d"  Bern ard,  d^àmmantuable  dans l'hiatofre, 
a  été  signifiée  par  une  de  ces  «nfeasiroplies  BainreHes»  qui  ont  lieu 
de  tems  en  iems  dans  les  Alpes,:  semblable  à  cellede^oldau^ 
et  teut  aussi  Intéressante  pour  lesi  voyageurs.  Le  giaci«r  de  Ge- 
troz,  s'étant  éboulé  dans  leYal  de  Bagnes,  d'où  sort  le  tor* 
rent  formidable  de  ia  Brance,  te  lac  île  Bfau voisin  dans  la 
même  vallée  en  déborda  et  se^t  Jour  psâr  force  le  16  Juin  1618, 
'  malgré  toutes  les  précautions  prises  pour  empêcher  cet  événe- 
ment. Une  colonne  d'eau,  large  de  300  pieds  là  oii  les  détroits 
entre  les  rochers  lui  permettaient  cette  étendu^  et  haute  de  80  p., 
routant  dans  son  sein  des  forêts,  des  rochers  et  des  maisons, 
perça  depuis  le  glacier  de  6«troz  Jusqu'au  Iae.de  Genève,  el  par-* 
courut  ainsi  dans  sachut#dévaMn4eetirfésiit»il0  nOB  distnace 
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de t»liiOT»  on défiaè é9% tm%ê dîAHwiagBe ,  dMMl»odtiH%s- 
fftoe  4e  ^  iicares.  9tpniê  eettd  époque  le  Yal  tle  Bagnes^ 
fenonmë  de  toiil  Urne  par  sa  beatité  g^te  -ei  sobUmé ,  est  de?enti 

1  Joete  titre  nû  obget  4e  corioeitë  et  dlimtrvotioii  pour  les  voyaV 
fenra.  Venant  de  Mariif  ny  en  arrire  à  St.  Branchier  ed  3  on 
éiieareS)  od  Too  tfon^-  d^  des  gvides,  des  mulets,  même  des 
dMir8«à«4>ane  et  de  bonned  anberges,  et  d*oii  il  y  a  1^  h.  jusqu'au 
¥el  de  Bagnesi  Depcierqua  ee  débordement  arriva,  le  chemin  sur 
le  fvan d  Ber  n  a rd  oonduH  par  nne  9alerl6.de  102  p.  de  longueur, 
lÉdllée  dan»  te  roe.  On  peni  tourner  tout  autour  du  If  0  n  t-Y  ë  1  a  ■ 
«tToyager  aussi  autour  do'MonlUanc  ainsi  que  nous  Tafons  ki* 
diqué  plus  bàut^  en  3ipetites  joaroées,  refrennit  toujours  à  Thos^ 
^i ce  d u  St;  &e  rnard  et  retourner  de  là  à  Martigny,  ou  bien  <U« 
re6te■Mnl^ée  Bagpies.  Gliacnn  sera  sattsTait,  laquelle  de  ces  toufvr 
nées  qu'il  ekolMsa.  «Enltti  la  inropesition  fut  faite,  de  disposer 

'  le  9»  >dn  Stw  B«rnaird.  an  teftarage,  à  ia  manière  des  autres  pas* 
•âges  ides  JUçés^  ce  qui  aurait^Hété  posaible,.  à  comniencer  de  St 
Bierre.  Hais  Ja^oÉtaadietioiïiDt  trop  forte  dan»  rassemblée  de 
la  diète  duYaLariai  1|  est  clair  .cependant,  que  prenant  YcTay 
pour  point  de  départ  y  ie^Toyageiett' Italie  anrait  été  extrêmement 
abrégé  p<nir  les  voitures,  en  pHBSànt  par  deësus  le  Bernard.  Car 
de  Yevay  k  Turin  il  y  a:  par  le  ebemin  du  Bernard  50  lieoee, 
par  celui  du  Sinplon  711,  eipar  eekd  du  M.  Cénis  83;  à  iirènes: 
par  le  Bernard  77>  par  le  Sin^lon  83,  par  Je  M.  Cénis  120;.  à 
Mi  Un:  par  le  Béuwrd  74^  par  leSimplon  68,  et  par  le  M.  Céois 
112.  -^  La  route  du  grand- Si.  Bernard,  ainsi  que  le  lac  de 
AenéTc  et  ses  environs  sont  tiàs->bien  marqués  sur  des  reliefi 
4e  terre  enite  et  coloriée,  que  k*on  Tend  à  Genéfe  pour  les  prii  de 

2  Gbades  d'or,  et  dent  feu  IL  Sxehaqnet  est  rin¥entenr.  Une 
benne.cafte  de  la  montagne  aTecLla  vue  de  Fbosptce  et  une  des*- 
jer^tion  bistorique^  est  celle  de  Lapi  es  Carte  générale  ée$  marekes 
mpoeitMêi  dâ  fagrmH  de  téeeirm,  BaHe^  L'-faespice  est  Thabitation 
hnmridne  la  pins  élefitfe  en  Esrope,  car  il  est  situé  à  7068  p.  an- 
4eaaas  de  ia.Bfédilenwnéa,  c*ent-»iMyre  à  1000  p..au-dessus  de  la 
figna  de,  la  i^géiaiidn  des*  J^eia^  el  à-332  p.  an-^dessus  de  œUe  de 
Iftiial^  étemelle*  Jonvest  Re*y  tronve  près  de 500  étrangers 4  la 
Ma^«t  leur  traitane«t«eû$e  vees  604)00  francs  par  an. 
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Mje  mmpiÊm.  f^mmimm)*:  ^e  dietti*  da.iiHHiAoïi'flsl  i^fim 
«mrt  po«r  passer dv  bmol  VaUis  ei  ée  )m  Saiss* «Itemané^ 
tfaiittelfUaoats;ilestl«oide  14  à  16  h*  depoés  Br !««•(«« 
Gliss»)  dan^-lt  Yalais^  Jnsifii'à  0oino  4*Oisola  (aubMfe  •! 
▲ngelo).  C'est  «o«  rente  de»  plus  ifltétesâaales  ^^v'ob  pniaM 
ehokir  dans  des  ceotrëes  4le  rockero^  y9U:u*T9tpùM^tp9B§êm 
pardessus  les  hautes  montogiMfsS  dit  Meissft  et  da»»seii  veyage 
(Bera  Jd2&),  ^loà  ta  oatare  ait  eq^ôsd ««fteot.éeMerveiUes,  qne  s«r 
Ml«i«ei.  Les  satiats,  te«rtiele8  et  tas^Yoya^aws  emieai  irttH 
veut  iei  me  longue  soèoe  d'oAijets  dIgMS  4e  lewr  adnyratioB,  de 
leur  obsenrittieD  et  de  le«r  étsde.^  -  Un  §Miflto  ftfflreui»  «Me  nm 
lerreut  farieui  dans  sa  profendeiir,  oftne  son  aètnie  là  ok  le  géné- 
ral Béiheuceuffi  ec  Qaatreœàffe  dlejeaval  à  la  tête  de  BI9 
hommes  fraoehiteat  le  prédpice  Vwê  après  l'amre,  aMapeadts  à 
des  cordes,  pour  surprendre  et  hàXUt»  lee^  ayaiH-peslefr  eooettis. 
Une  IneerlptiM  lapidaire  à  la  paroi  d'un  i^»eber  InéiQiie  les  Bene 
des  officiers  <pi  «ommaBdaieiit  ces  braies*  Tel  ëùdt  le  passage  ém 
Simploii  jnsqii'en  1800)  où  N  a  p  oiéo  n  féma  ta  pHfel  ««daeieux  4e 
le  traBsfomer  eu  vue  route  «oœnMdfrel  propre  a«  Tetarage;  ce 
qui  lut  effectué  arec  «m  dé|[Mmse  de  ]ê  ndyioiia  de  fraMt;  eiempie 
imité  depois  8«r  ta  M.  Géois,  1.  M.  Genène,  le  Splugue»  le  SC 
AoUbard,  le  fitilfio  etc.  Cette  cbansaée  kmge  tafoeutagne  pendant 
14  b.,  large  partout  de  26  p^  ne  desendant  o»  weniant  nnlta  pnii 
que  doucement.  Bile  est  du  nombre  des  entreprises  les  plus  oo* 
ioesales  et. étonnantes.  Son  point  le  plus  étaféest  à  0|74p.  an- 
dessus  de  l#  Méditerranée.  Jusqu'à  MMan  ob  f  passe  par  264 
ponts  tant  grands  que  petits,  quisunnentMH  en  paKta  des  goufl^ree 
hideux.  Parmi  ces  ponts  éeènl  de  Crevoleesl assis  sur  un  seal 
piller  de  100  p.  de  hantenr  et  domine  méMe  ta  to«r  de  Csevola. 
Un  autre  pont  très^-bardi  a  une  ouverture  de  64  p.  Les  roebets 
ont  M  pereésà  jour  et  esesiéa-en  dix  endroits  différeirts. 
D'entre  ces  galeries  ««  passages  veités,  neAe  d^Alf  eb^f)  taagve 
de2l5  p.,  est  ta  plus  belle,  et  celta  de'Gondo  oude  Ft  eftnhinn 
de  osa  p.  de  longpenr,  (^1  reçoit  le  jour  par  deux  ou^rettovnn'  mi 
mlReu,  est  ta  plus  longue.  Les  endroits  où  deelMams  pdrdiMni 
ienr  vie,  sont  marqués  par  des  croix,  arertlssement  qui  Mi  M- 
sonner.  Pour  empêcher  ces  accktants  on  n  bÉa>dw  nalsmin  4i 
reAige  à  ces  Ueux  menacés  par  les  aYalancbes.  EHes  sont  étnblien 
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Mti  Ikiw  «On  4^  la  pIviNMt  ftt  ^OHS  dea  rocbers^.qiU  doBOfliu 
r«trait«  aux  |Mi$«ig6r«.  .11  y-en  a  9,  dont  deax  sont  en  même  tei^s 
des  auberges,  savoir  po.  3  ^  6,.  La  0»  mai^oil  est  Içl  nouvel  bospiçe, 
^  les  pères  r^vérenda  dp  3tBeKMrd.aolgmMat  lès  vçjageurs.  Le 
^eil  bôpital  seiroftve  f  d*h,  eu  deaœudaBt  à  la  pente  ^4ridioji8lc 
«Kr  la  dfoiU  de  la  €ba«ssi^.  Après  avoir  passé  Ut  7.  maison  au 
Toilage  de  Simplon»  1|  d'h,,  sit«é  à  la  bauteur  de  4548  p.,  il  y  a  à 
pèsent  uoa  booniB  bôtelleirie.  Malgré  toutes  les,  précautions  prises, 
aaqaoûiue  dans  beaucoup  d'endroUa  cette  route  soit  double,  puis- 
^oe  Tdo  y  a  eaostruU  m  cb^aMo  d'été  ^t  <u  cbemin  d'biver^  les 
lourinentea  de  4)eig«  na  lai^sanipas  de  Teodomii^ager,  et  le^ 
faites  des  avalancbaa  eogandren^-d^s  okaiMs  <}al  eibalent  un  air 
ipépbMiqne.  ▲  rigsue  de  celte  roule  est  situé  Bava  no  (bonne 
aubenge),  au  Ton  peut  Vembarquar  poiurles  tl&$  Borromées, 
V.  rartide  du  Gotlburd.  7-  JUJRlon,  4e  jUi  roMte  du  Sifnplon,  par 
IL  Car4Âer,  Faiia*  |8l7»ast  f^rl^[ac^,0tpo^r  en  avoir  unabonna 
tapréaaotatian  U  l^lt  regarder  le  Pé^a^^qm  tqur  from  Gemm 
Ca  MOtmo  iy  Woy  of  ikê  SimpUm,  avec  30  estampes^  Londres 
IS^  Outra  cela:  La  roula  du  8implpn,  Bàle  1843  et  Voyage 
yilloraa€|ue  de  Geoève  par  le  8if9ploB,  35  feuilles,  par  Osterwald. 

]>a  DonodfOssalailya.JOi  12  b*  juaqu*au  pied  du  Mont- 
&oae,  dont  la  cd^  asi  formée  par  0  dents  ou.  pyramides  de 
taabers.  La  daat  da  SL  Ti  oc  ont,  tire  son  nom  de  celui  d'un 
teanger,  ^i  y  grimpa  eu  1810;  de^  même  les  dants  Parrot  et 
21a  m  stein  portant  les  nams  dficaa  wyagaurs,  qui, effectuèrent  leur 
•aoanaionen  1817;  le  colonel  de  Welden  parvint  en  1823  e^  1824 
ans  «laeis  de  ia  deot  de  Lauiset  du  Signal.  Mais  la  dent  la 
jfitk»  baata^  nommée  le  Pic»  de  14|22I  p»  d'élévation  au-dessus 
da  la  fliiar,  asi  restée  Ina^^easibèB  i«af  u'ici,  quoi<iue  sa  bauteur 
MiiiMlttdfe  da  ^38  p.,  qua  ceUe  di«  A^tblanc* 

JUt  tHdHgum  g»^— f» #<ia#ffg#»  N^s  avpas  déjà,  en  traçant 
leaablaau  dSia  voyage  par  le  .pays,  des  Ligues  Grises,  men- 
UoanélajKMiiieUa  rmitapai dassusie  SplugMe  et  le  Bernardin.^ 
BttBsaa  danntrona  À  p^em  les  détails.  -^^Mra  un  livre  ofMal 
loételéf  Xa  wm^  éê  pmtê  et:  c^emmereiale  par  la  Suisse  sfi4r 
tidéontUe  eâe^^  ^acfMnl  emtfA  eoQiiiltar  le  Voyage  pittoresque  dat^ 
ktemttm dm  Grieemê  etpar^^Hh  du  Spiugue  et  du  St.  Memardin, 
afead8viMa«B^conlamrtv  parAftayar,  la  leue  par  Ei^el,  8.182^ 
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totéme  teins  arerc  Vei^Etctkiidé  q&on  fëi^^otonllt ,  l«iltlt«tt  ^  pfo^ 
sieurs  exearsiôns  et  antres  routés  de  voyag^t 

Mtm  ^ranae  roui^  Ou  SpHégUé  «^MiRI^Bce  prés  tfu  1a«  d« 
Constance,  «Via  longe  les  bords  du  Rhin  t>fS8que'}iiSq«'à  sà 
source,  où  elle  inimd  &  gauche 'Mlnonle  àti  8t.  B«rn>*r44n,  mit 
le  sommet  duquel  elfe  potirsuit  le- ruisseau  d<iMa  If  9 es  a  jusqu'à 
sa  réunion  au  Tessln  fTicin&)j  qu'elle  ne  qaMa  plu»  qu'à  sa» 
entrée  dans  le  l«ago  maggiore.  La  paiht^le  plus'^evé  de  oeito 
route  se  troute  à  6M9  p.  aii-i^ssuS  de  la  MédHerrMée.  He 
Raga^  {d*oÀ  un  cheiinln  et  2  h;  conduit  au  bain  da  Pfaefrets), 
on  arrire  pat  la  première  talléa*  du^  paf s  des  €tisons  à  Colr% 
et  puis  à  Reiehenau  oti]e*sdeuxRbihsse|aJiBiffent  YleMeii- 
suite  le  Val-de-Domlesôhife,  rféhe  en  Vleuxtohâtsaui,  tillages 
et  hameaux,  et  le  mont  Éef  nzenberg,  ^t  âptès^cola  la  fMneuse 
Via  maf»  (qui  cépendUni  n'est  plus  si  InauTateé  et  ne  mérite 
plus  «a  Miomihation  que  par'  son  aspect  sauvage) ,  e«  «ne  galerie 
talllëe  ^ans  le  roc,  de  200  p.  et  longueur.  Flùs  loin  eo^passe  pur 
la  vallée  de  Schams,  «Dire  les  rochers  dits  R«ff^en  o^Rvf- 
feln,  où  le  RMn  s'agite  enfumant  dans  1» i^rofoudeur  d\m 
abîme.  En  2  heures  on  arrive  de  fà  ^ù  Rliein  w a  1  d liai  (tallée 
de  la  forêt  du  Rhin)  et  au  Tillage^  de  Sp>lu«ue  uù  ravbarsa^m 
B  o d  e  n  h o  u s  est  trés^bonnei  'Ici  tes  Arotigeur^ «a^  eMigés  duva 
la  mauraise  saison  à  demeurer  seureait  pendant  :qùclque9}MiM, 
avant-  de  pottvoir  passer  les  moolagnea  à  cause  du- mMiTais  taau* 
La  langue  allemande  prend  fin  au  vttNige  de  Hli^er-Ab«i« 
(auberge  à  la  poste),  d*aù  un  ban  ptéteu  peui  atteindra  eoêhewas 
le  glacier  du  Rhin,  sHuédans  «ndésert  daraahare  et<daglaea% 
aspect  superbe  qu'on  tâchera  de  se  procurer.  Daota  ruiasaaux 
forment  ici  la  première  source  duRlLin.*^IJ»p«Dtdeiplerre 
conduit  le  Yoyageur  au  pted  du  B^effBardili>  sur  la  ha«leur 
duquel  on  arrlYC  insensîMement  par  des  rampea^fart  douais  à 
uta  petit  lac  alpin ,  dont  les  eitox  s'^JouIsBi  par  le  Taeain  et 4e  F# 
dans  la  mer  adriatique.  On  a  bâti  iai  «m  m  nia  ou  de  refmg^» 
et  des  galeries  protègent  la  route  coMre  léa  dangert  des  tiMSt^ 
mentes  et  de  la  aaisan  ruda«  Puis-Yteuaiafanlvoimé  Viol«r 
Emaiiuel  d'aprèa  Je  roi  de  flardaigue.  Le  hameau  d»  fr t.  0er* 
nardin  a  une  benne  auberge»  et  nue.aawea  nisérale-  au  taial-» 
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it«gft  M'fisseï  ft^qtiëBti^.  Le  irMagedelIfteoea  i^tfolMi^  èta 
pes^X  1^  VigBes>  lesjanHDS,  lés  bols  et  cfaétaigiii«rs'ile  la  vallée  de 
ee  nom,  aonotteesl  aa^ettniatplvs  deiiXj  on  pagse  swleteliiinpde 
l«tàflle  de  1422  oè  te»  Siiissee  De  s«ee<»bèr«tit  ifiÉ'à  la<  snpér^ 
^ aottlMre,  et To» arrive  aibsi àVeiiii^it^fii la Do«l9««^iat à cnMe 
tfUi^desoeDd  du  lf.'St.  ^onba^d  M  fiait  pen  aptes  à^  Be lliii« 
«one  (auberges:  &  I*«i«l0,  ira  cerf),  frdis  J«e»câèbr8B  se  trea^^ 
Teiit^ttx  alentouM,  ceux  de  Lugaiie,  de  Come,  et  le  lae  majeBr  arec 
le»4le9Borromées;  y.  pc1I;^2.  ^  Les  dates  siHfanies  feitoot  foir 
etoltement  cemMe»  €ette  route  abrège  la  coiumuirieatkna  entre 
rAUeUiagôe  ei  ritalie. 
:  D'jkttgsbeiirg  è  9l4tftir^  #  y  a  par  LUtdav, 

Ceireet  Belltezoaie  (conp.  d.  20)..;...;'. ..'  ftl  n.  d^iUlna. 

B'Âiiigébetirg  à  Tvtli^  par  le  fttc:  majeur  et 
le  Piémont 77    „        „  . 

BfAigsbo«rg<è  &éttes,  par  le  «i^iiie* route  ^„  >     „ 
>  fte  ftt«ttf  art  i  Bf iFao ,  par  eowtaùM;  Cdii% 

''etc.  tk.. «.'.... ....'>i......'.tfï'...'. '..;'..:.. t. ......ii'.;  M'   ',)  y', 

B&ftiitttgffrt  à  TtiPin ............i.. 86'  „        „ 

"I>e  Stuttgar*  à  Gènér:........^..; 85|„       „ 

<A  compter  4e  milieil'Allem.  powr  M^m>:::3  7407  mètres.) 
E,e  pu»  awSMi^^  {Siat»mr^<B0ët^,  Nous  «Jovtoos  ki  le  ta^ 
bteaii  d'mte  antre  roote,  TOtsine  d^la  prééé#ente,  nnove^^t  mia- 
f^ift^e.  €*est  ta  ebanssée-tini  pasge  swr  ledo»  du  Atllvio.  Site 
Bèm'nn.  monnment  à  jamais' mémorable  de  la  eenstruetiion  eicelr 
lente  des  rentes  da*s  la  menarcble  Aotrldiienne.  Elle:  fut  o«^ 
verte  au  pvMIe-  au  moi»  de  Septeaibre  en  1824.  De  Bormie 
(Worms)  dans  la  Valteline  eUe  nonteenr.la  crête  du  mont 
Sr^lieeriAir  le  sommet  du  pas 4u  StilViOw  C'est  sans  dovte la 
rMite  la  pkns  éle^rëe  4e  I^Snrope,  eat  son  ploftlNiirt  peint,  la  «li»e 
dn  ^llTio^  est  silnià^tOp.  aii -.dcéavs dd la merw  liafalfti 
reiidve  pratieébtes  on  évitei  des  nblme»  immenses,  des  prëe^iiees 
liorrtbiesytantèt  en  jetant  des  ^pentQ;  on  en  perçant  éte^  galette 
à  travers  lesrecbers,  tantâit'Cliieonstviristnt  d'antres  en  pierree 
dnovmer  «fe  en  messes féeiMC-^le  long  dn  diemin.  Ces  galeties 
4Mit  il  y -en.  a  éè^  lengnenr  d'une  Mane^  gamlissent  l^  Tnfllfelv 
des  avalcntbes.  ITest  svHoia  dnnli  It  centrée  bommée  Lange  w- 
wand,  qu'on  admire  la  hardiesse  avec  laquelle  des  obstacles 


dby^Googk 


) 


2S0  JTo.  2âG.    FoyoïPf  m  Suiêêe. 

Donbnvsr  ont  élé  Mfnofttés  par  «le  kHigoe  file  4e  c«s  «elerles. 
4*vtù%  éttedae  de  bi«n  âts  oeeUieeê  d«  pieds»   Le  ciMnràii  mt 
gami  ptrtooi  de  baloslrades,  et  le  k  «YemenMiH  a  lait  l»ltir  <» 
BMieoM  de  ref^e  poork  pelAetemeot  et  la  preleeikm  dee  fei»^ 
ffimn.   La  choie  deaeeareeede  l'Âdlge,  ^i  se  préeipitesc 
d'uo  pk  de  roeher  fort  élevé,  la  eine  de  rOrlIer  eevu^fU  de 
neige  éteroeHe,  daiB  le  relsiMge  da  relais  il  7  a  ia  haolear  4e     \ 
FraDjCois  (6380  p.).  ks  gkeiers*  qol  ptongeat  de  cette  meatagae     j 
Immeaae;  toat  eela  eagaieate  les  beautés  ^ava^s  et  subUaMs 
et  la  mi(tasté  de  cette  roate  alpiae.  Des  rampes  iagénleyscaïaaf 
pratiquées  et  coDStmites  avec  un  grand  art,  facUiteat  partent  la 
moatëe  et  la  desesnte,  les  rendent  commodes  et  iDaeasil>les.  De 
^as  dn  SiilYio  Ton  descend  vers  k  Xyrel,  où  la  ronte  se 
joint  dans  la  ptaine  dePradt  an  grttidebemia  qui  vient  d* las- 
bruclc 

Qalconqwr  toaeberait  sarune  de  ces,  roates  ia  vitte  de  CkU- 
venne,  ne  doit  goérss  neiger  d'aller  voir  de  là  la  pkee,  oà  le 
boarg  de  PI ar s  OQ  Pleurs  se  trouve  enseveli  par  récroolenentda 
mont  Conte,  comme  aassi  les  fonds  de  s^lactites  voisins,  et  k 
cbute,  dite  Aqua  Frafgia  (eaa  frakhe)»  Une  antre  ennialon, 
dont  on  ne  pearra  non  pins  se  dispenser  iaeilemaat,  est  celle  à  la 
lerdtdu&binetaoxsoiiseas  de  eefleave,  ▼.  k  roacepré- 
cédenle^  caria  ronkda$tilvio  r  passe  à  petite  distance,  et  ces 
objets  sost  dtt  nombre  des  cariosilés  les  pks  remarquables  da 
pays  4es  Griseas.  On  7  verra^e^  a^  »a  sapia  éaoraie  de  21 
aanes  de  dreoaftreiiee,  et  k.ebnte  du  Rbia  dMs  rebseorilé 
de  ces  sbmbres  I6f^  qoiseaaMeat  aveir  ensté  de  lente  éteraiié, 
est  nnspectack  des  pkn  impesanta  M  Ton  vant  passer  le  pas 
du  Sahrk  en  sllaat  da  Tyrei ,-  on  ira  josqa'à  ^rs  on  Pradt,  poar 
bkalôt  arriver  à  Bemio  (Woran)  on  il  est4ifBcik,  sartoat  pea» 
éaat  la  saison  des  baioSt  de  trouver  des  kgis  aiasi  qae  des 
cbevaai  aëeessaire»  à  la  poêle  de  Xrafol,  roak  H  fiot  ordiaafae^ 
OMat  ettsaidre  ks  ebevaax  qai  revieMient,  oa  camiaaer  soa  ve> 
J9^  aveo-Jas  mêmes  ehavaai^  en  attendant  qu*  ik  seisat  repna. 

Kons  MOvoyoas^  lès  lectenrs,  qui^aaient  k  deassia  éadaaeaadte 
en  italk  iNar'iwe  de  ces  ravies^  Sus  waselgMBaeBta'  ^e 
avoas  donnés  enr  Isa  «orages  dsas  ee<pats*'V«  pag.L.  188^ 
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iTo»  999»   Wétfmmm  m  J^mHm* 

£#  iMw»#y#r«.  Il  4eH  être  Tisé  ptr  le  «ipiatoe  on  fésléoiit 
frm^ls  êcerédité  prés  da  gOQT9ni««Miit  ë«  #tyt  d«  vof  agvar; 
•elQi-'Ci  déliTre  ao  prewlef  Ken  »piii  stétr  piMé  M  freotlèreê 
de  Fraiiae,  et  rvçoH  à  n  plaee  on  pMt6*pofl  aé  Interiin,  qn'H 
échangera  derechef  aneailô*  après  son  ftrHtée  A  Paris ,  eontre  le 
passe  -  péri  originaire.  Ce  dernier  doit  être  présenté  par  H  vo- 
yageur an  mhiistra  de  sa  nalfoQ  aeerdMé  à  rmris  ate  d*étre  visé» 
après  qnoi  il  ponm  s'en  servir  ponreonlimier  son  voyage^  mais 
s'il  vent  denenrar  q^eHiveienn  à  Faris,  il  le  remettra  •«  burean 
de  poHce,  eontre  nn-pvrrois  de  nèjoiir.  —  £d  quittant  Paris 
pour  sortir  de  la  Vttuct  on  fera  bien  de  faire  ptomber  se» 
elTeCs. 

Btmtmem.  Après  l*arrlfée  en  France  Taccneil  des  officiers  de  la 
deviane  n'est  pas  «gréable^ils  fottilltirt  non  ^seulement  le  coffre, 
mais  encore  ils  visitent  les  paaeageta  mêmes.  Celui  qui  voyage 
avec  sa  propre  voiture  deèt  dépeser  nne  eettaine-  somme  k  la 
douane  pour  garantie,  qoe  la  voHura  no  aéra  pas  introduite. 
Bn  quittant  les  frontières  de  Franoe  on  r^rend  une  partie  de 
cette  somme  contre  un  récépinséw 

Ar^eiU  am  9êtifa9^.  (Mitre^  une  lettre  de^  crédit  à  une  maison 
de  commerce  à  Paris,  il  ftnt  se  ponrveir^d'aïutant  de  numéwire, 
qu'il  en  sera  besoin  pour  ne  pas  se  trsnver  dans  rembarras.  Les 
espèces  les  pins  avantagenses  pour  le  voyageur  qui  vient  de 
rAliemagne,  sont  les  piècfes  de  d  francs  et  de  20  francs.  Les 
espèces  étrangères  ne  sont  point  de  mise,  on  fera  donc  bien  de 
le»  échanger  ches  les  banquiers  ^«u  pelais  royal  selon  le  tarUfité 
par  le  gouvernement. 

lÊtmêMêèire  Mm  tmpmjtmr.  En  FMwee  on  voyage  vUe  et  à  bon 
marché:  ou  avee  estra^poste  (ce  qi^on  nomme  aller  en  post«); 
ou  avec  la  poste-mal  te  (arreele  eo«rrler)|  ou  enfin  avec  une 
vttlture  de  messagerie  (en  diligeuo^.  Ces  dernières  sont  des 
eatreprisns  4e  pavtieaiiersv  4e«B  te  stttveillanee  du  gouveHm» 
meht.  EHaa  reçoivent  aouvent  Jwqu^  Î9  voyageurs  et  davantage 
à:la  fois,  et  eneopelMn  nesvhre  de-flMrebandfses.  Lespriides 
places  varient  eelon  la  ionommenee*  Lee  melHeures  places  sent 
9m  Coupé,  maison  été  eo  va  awMi^seK  agréablenaent  swr  Tlm*- 
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péri  aie,  au-dessus  de  la  ToHore,  place  la  moins  tiiére,  Ordi- 
nairement  od  trï^Ufe  4tol4oàrtt'%aBiie  compa^ie.  ïn  générai  od 
p^t>eoiiipteM|i^Mefei«piis6^  iiiehiiifèimttit4e^«o»'.lMi9»ge,da 
poida  de^l&*^20  KMdgr^  <et^'<ivi  lÉit  30^—43  HWaviie  Proaac) 
^MftitrailBPMtétgfttiâs  p^lfrapâtar  tàaque  po«$e^  peate 
i»21ieMis^  l'iraniadaM.le  C^itpëuBtijrdç  fofl6£a4«ns  ri«('lé«tSîiir 
ée  la  YoltiHMy  et  em  onm  d3^  eaii|iiD8s.4«  éifEétMrtspawr-liolffe 
fnr  fioate.  Las- ^l^cea^daÉa  laBAton^ ^  attBftoqiiet  sont 
]Mioa«aûteM«&/i(hl  ei^iriià..FMfe  joatta^k  3a6'de«e»  YoiM«s 
«tuiTODtol^aKteMtitolw^as' jours;  Axurl^Ti^mtr isolé,  oa.qnt 
«a  Ml  ^'«A  patilivalriire^  p<bdaiili1af««!l#pa«ii  sa  passât  plps 
IMIemaattde  fci|kos  etfde>4èMmôdltë,;iiëqS(iCDBsaillertflN[is  de  «a 
'Sarv^  éa  ces  messager^,  -qvlpaileiil?^;  4^  etipkisleiars  fois  par 
semalDe  de  toutes  les  Tilles  considérables  da  royaume  pôor  la 
capitale;.  Les  mesâiagnries  le»  pAis  commode  sont:  las  Measa- 
gfrri«aiRft7ai«s>  ftn  Nolra'^^Dame  des  TieleÉreB^  et  les  AI ass*r 
geri«s.#én^ralesvTQ«  Sh  Banaf é.-  Eltes  sont  en  côoise  aor 
toiHes  les  tuantes  principales  ^ni  irttonlisaent  à  Paris^  etise  eorra»- 
pondent  ayec  iea  meaaagaries  des  départemeèls ,  oonne  aussi 
^ee.lea  .diMIgetees  de  riJleœagne^  de  la  Beigiqne;  de  .la  Snisaii» 
de  ritalie  etc.  Une  messagerie  ptHafti  de  Pafis  toos  les  josra 
àmidi«i4Bb.api;*i».^t'Tend«*ei»â01i..datanaàfir«&eile8, 
.iwitge  de  21^4  myriaitnétffas  (à  1^  nucTAIIan*)  qviw  lût  daaa 
le  Covpépéjwr  $e  Ér.  «l'dana  l'icité^Qrida.la  Yoltvre  pe«r  dO  tr.^ 
^e  Paris  à  M«li,  ai,7  nysiam.;  d^fad  1 1.  2^  à  midi  et  à 
S  h.  apr.  nw,  à  32  «t  35  fr.,  daréa^da  la  oamrate:  36—^  h.  —  De 
Mets  à£raii«CorA8..1L:t<dép4 1.  U  j«  à'd4i.  b.  d.  s^  a^f  b.  — 1>« 
PÂBis  àrStrass1»oiir4^  47j5i«i7riaMk^  ddp*  t.4».f^i.  àôb.  apc 
m.,  47  et  37  fr. 

'  Les  muaÊB9»0mwtmë  .<on^le»CdnniBrs)  «fpt  plus  ch4tas  ^qa*  les 
maaaageaies,  carJl  finit  f  P^^f^  if'fr*  p.BiyBiamétoe,.raaia.att-« 
2fr  fiHagr.  (ô^  livr.  de  Pnma)  ds  J^agf«e  gBêàia^  i'on  yê  ph»  ^He 
et  il  y  a  pins  d'ordra.  Des  povr^boire  oie  sont  pasireçna.  I^s 
maHeo >>.poa(Hw mtM  royales  «t  destinées  i«  Haippart  dtt  lettr»^ 
<imt  pottrqvaiii  a'f  a  pfooegna  paariS  an  4  vniageorS)  et  i 
I*  ptapatt  de caHaa  ^ni  oamtonaif  ant. «ntr» laa.TiHes  de 
•viMce  «enlemaBt.ptat  vue  pecaMne.  BeTaiiant  eomptaat  ne 
{Mat;éiaa  anfiiadana  ée-  bagage'  qa»  jaaqu'à  â-Kilogr.  (IH'  ttv. 
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MVjtnUB)  de  poicis.  &i  le^agAge^est  .penMi  oa  ««^iosaa  ett  éé^ 
domiMgeBMBt  ^e  IdCV  |r,  imutrauiilos,  jcégle  «M  le9  messageries 
(Hàt  «ossi  ae€ep«ée«  IfieejiieUe-peate  i>er|  r^ite^PM»  K  j.  à  9  b^ 
d.  Si  de  Paris  daas  élites  les  ^lèteUoiia*  .        v  ■      .. 

BaHra'twÊite^,  La  mtoière  de  Yofager<xUi  plus^eonmede  ei 
l«  frHis  rapide,  c'est  de  i^ettre  d^  eèevaux  de  posie  devant  sa 
propre  voiture;  et  si.  itois  peraonoes  yofàgent  enaemMe  elle 
ne  revient- pas  ptas  cl^r  ^^e  Jesaulreai,  àatA  ceta  o». resta  le 
maître  de^piartaget  son  tMist.etde.flioisir- 6a/i;o«te«  Qa'en  «« 
garde  seulement  de^oe  faa  4l«e  étvIUé  par  les  ebaraons  etlas  lerr* 
gérons,  s'il  'anrvieot  une  «éptfaHire  à  la  Yoit«f e.  il;  €a«t  aions 
faire  uq  accord*  préalable  aTeo  eai  et  avoir  Teell  sur  lenr  travail* 
t>a'oB  se  fasse  foire  aussi  ebea  soi  une  limonière,  et  qv'en  Tatt»^ 
cbe  dessous  la  voititre,  po«r.s'en  servir  lorsque  les. poMiUons  le 
demanderont;  dans  l'int^rieuv  de  laFxapce  ces  gens  conduiaeti 
avec  tant  de  négligence,  cpae  roaiêft  du  :tlmdB  est  dangereux,  mais 
il  faut  avoir  aussi  le  deral^.  I^  paiement  se  donae  au  postiltoo 
conjointement  avec  ses  guides.,  oabiea  on  paie  d'avance  une  cer* 
taine  somme,  et  cbaqne  poatHioB  en  fait  leçakul  avec  son  sao- 
œssewr,  et  l'on  n'a  pa»  besoin  en  franco  de  s'InCermer  du  maître 
de  poste.  Une  faut  faire  voir  son  passe-pofrt  donbé  d'après  les  lois 
ée  la  police  qu'au  premier  Heu  jd'rà  Ton  part»  Quant  au  paiement 
pour  les  barrières,,  pour  le  penteonagey  Iç  pavage  et; pour,  l'entrée 
dans  les  villes  quand  les  portes  soAt  fermées,  on  ne  connaît  pas  tout 
cela.  —  Une  ou  2  personnes  en  cbaiso  ou  cabriolet  doivent  prendre 
2  chevaux  à  2  francs,  par  myriam.;  à.^  personnes  il  en  faol  3..--^ 
Une  ou  2  personnes  dans  une  petite  calèche  à  un  seul  siège  et 
avec  un  tinaon,  prenoent  deuA  ebevajan,  et  ne  paient  qu'un  û:aac 
de  pkis  s'il  survient  une  troisiéiae  personne.  —  Une,  2  «u  3  per- 
sonnes, en  voiture  feranée^  eu  à  limeniére^  en  ebai(se  et  en  ca- 
lèche, dès  qu'il  y  a  ^ne  Jlmoni^re  doivrat  avoir  3  etoevaux,  et 
payer  1  franc  par  myi:iam,  peur  chaque  personne  de  plus.  —  Une^ 
2,  3  et  4  personnes  dan»- une  berline  ou  dans  une  voiture  à  deux 
sièges  égaux,  eu  en  calèche  è  danxsléges^aiix,  et  avec  un  timon, 
auront  4  chevaux  et  Sjsersonnes  dans  mie  pareille  voiture,  pate-< 
ront  1  ft'ane  d&  plus  par  myriam^^  mais  s'il  y  a  d  personMs  on 
leur  donne  0  ehevaux-et  les  fMt.  payer  1  franc  davantage  pouf 
efaaque  chavttl  de  plus*  ^.Uo  enfilnt  au-detsou» de  16  ans  n'est 
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pM  éû  IMH  tQÊÊpté,  «Mrts  as-dessoB  4e  iO^ns  it  mi  «ompté  pom 
mmé^^tsotmn^  tovt  conmie  î  enliiiitoaii-desso^s  4e  10  mis.  -^ 
Les  goldes  se  mentent  à  â  fn  par  mtrhim.  pour  efce^ftfe  pestflieii; 
la  Teitnre  coÂle  2  fr.  par  myiiam.,  lé  graissage  d'une  Toitiire  à 
4  roues  se  pafo  1  frane,  d'une  Teitore  à  i  roues  ^  flranc. 

Les  auberges  sont  en  géoéral  bennes  et  on  peut  y  séjeamer 
h  bon  natebéet  si  l'on  y  Mi  ifiielipie  s#eav  on  s'eb  aperce?ra* 

Mmoméi  1)  OrdinaireMoH  off  entre  ton  France  par  Strass* 
b  onr g;  mABM  ies  To^ngenrs  venant  4a  Nord  prenneirt  an  lien  4n 
latlgnedroflepar  Sarrebrnok,  leebenln  parMayenoeen  Mann- 
beim,  en  par  j&araistadt  et  BeMeMMrrg  à  Carisrubé  et  Strass* 
boorg,  ▼.  no«  89.  Le  voyagent  qni  n*anraitpas  dans  son  dom^ 
eile  ia  ftioNIté  de  se  precnre^  des  lettres  de  cbange  ponr  Paris  et 
defMre  yiaer  son  passe -port,  se  dir^ra  par  Franc  fort -snr- 
Mein,  où  le  eenrs  de  l'argent  svr  Paris  n'est  pas  préjadielable, 
et  oà  il  sera  promptement  eipédié  air  bnrean  de  la  Wgation  de 
son  gonremenent.  La  rente  de  f^trassbourg  ya  enr  IHenb^m 
H  poste  française,  Wasselene  H,  «avame^lf,  PbaMra«rg  t^, 
Hemaiting  1 ,  Sarrebonrg  l ,  Hening  2,  manom  2  («mberge  au 
lion  d'or),  BenMienil  2,  Lnnevilie  H,  Domballe  \\,  Nancy  % 
Velatne  1^,  TonI  H,  Laye  H,  Teid  1},  St.  Anbfn  1|,  Ligoy  1, 
Bar-^ie-Due  2,  Sandmpt  1^,  Sainte Diiler  H  (anberge  an  soleil 
d'or),  Long-- Champs  1|,  yitry-snr-Mame2^(aobergeàlapomme 
é'i^f,  belle  cathédrtie),  La  Cbanssée  2,  ebalons-snr-Biaree2, 
Jaloiie  2,  Epemay  2,  Le  Port  à  Bison  2;  Dormans  I ,  Parayl), 
Château- Thierry  t,-  la  Ferme  de  Paris  if ,  La  Ferté- sons* ion- 
erre  2  (aïKMrges:  a«r  grand  Cendé,  à  la  TiHe  dé  Metz),  Saint- 
Jean -les  -  deux- Jameanxi,  Bfeawc  H,  Cl»ye2,  Bondy2,  Pa- 
ris 1^  =  60f  p.  fr.  —  Sons  no.  91  nons  STons  indiqué  aae  rente, 
qni  part  de  Francfort  et  passe  par  Bfaywce ,  Sarrebmek,  For- 
bacii  et  Metz  (24}  m.  et  40  p.  fr.).  SI  l'on  va  4e  Strassbonrg 
snr  Mets  on  peut  atnst  se  servir  de  celte  reirte;  on  aura  60  postes 
l^fi^aises  Jusqu'à  Paris.  Sous  n.  01  on  tironve  aussi  une  route 
pHMipalemeot  recommandable  qui  va  par  Krenznaeh,  Bhrhenfeid, 
Saaflouis  et  Metz. —  2)  De  Coblenceet  [de  Trêves  par  Lu- 
xembourg à  Paris  il  y  a  4î  portes-,  4  compter  depuis  Luxem- 
bourg. ^  |>ep»is  1^9  on  va  aussi  en  vaisseau  à  vapeur  de 
Trêves  jusque  M^ts.  —  3)  De  Bruxelles  à  Paris  on  va  à 
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^éftM  sur  le  ebêHila  4e  fer  Jinqn'à  llons^  pvii  à  YMewsieii*. 
nés  4^,  Caoitoej  4^^,  SI.  %amiv$  ô,  6«d1m  12^,  Pana  H  polies 
8  ;I8^  pottea.  (Hé  GairiNFay  on  prend  auasi  snr  Pér^pne,  Se^lis, 
t.  n.  4.  La  rotiU  feff ëe  de  TakA^iennea  à  Facis  aéra  continuée,  et 
qnand  toutes  les  traitée  auront  été  ouverte»,)  le  cbemin  par  Co*- 
logae  A  ▲iK-le'Gbapetle  sera  principalement  reconuDandable  à 
tous. les  voyageurs  venentdn  Nord.)<~4)  D'Aix^la^CliapeUe 
par  Namur,  v.  no.  3. 4.«*-]^nfin  on  peut  all«r  —  5)  en  vais* 
seau  à  vapeur  deHainbeuxgàBouenv  etde  Roterdame 
à  I>UBquerque. 

^émwfPoH^mt  990m9e9  tir  fti  retire  dm  Sh'm9ëê9mvB  é  Pmê^n» 
Stress  bourg,  ville  très-.forte,  de  56,000  bab.  et  6000  garq.  La 
douane  française  se  trouve  devant  le  pont  de  KehI.  La  eatbédrale 
ou  le  Munster,  dont  le  bâtisse  ftit  eonunencée  en  1015,  et  ne  Uk\ 
achevée  qu'après  260  ans,  et  dont  la  tour  a  445  (490  ?)  p^  de  tiaut  ; 
qui  est  ta  plus  baute  de  TEuriq)»;  ou  admire  surtout  les  3  portails 
vers  Toeddeot,  les  platane  d'apprftt,  les  fonts  de  baptême  et  Tor* 
gue  excellent  de  Silberoiann  ;  le  tëliégrapbe  est  sur  le  toit  de  Téglise. 
L*églt9e4e  Su  Thomas,  bâties  1031,  evee  le  mausolée  dumarécbal 
de  Saie  et  les  moaupMents  d'Oberlin  et  de  Koch^  Le  palala  du 
roi,  ci-devant  de  Tévéque,  Tb^el  de  ville,  la  prétoture,  la  monnaie, 
le  palais  de  justice,  ;ia  snpivbe  salle  de  spectacle,  Tarsenal,  le  ^nd 
bdpUal  militaire,  le  Javdin  botanique.  L'université,  dans  un  édifice 
récemment  arrangé  en  1826,  avec  ses  collections;  le  collège  royal, 
le  gymnase,  Técole  de  dessin,  Técole  des  sages  «femmes  etc.  Le 
séminaire,  la  société  des.  sdencee,  des  arts,  de  l'agriculture,  te 
musée  de  peintpreet  d'arcbitactnre;  la  grande  bibliothèque  pv-«> 
btique,  le  cabinet  d'antiquité  et  d'.hist.  nat.  Le  casino  du  com-*- 
raerce  et  le  casino  littéraire;  le  commerce  est  considéi;able  dans 
cette  villei  Les  prooMsades  sur  la  place  dite  le  Broglie>  sur  la 
pliûne  de  CeoCades,  et  surtout  à  l'Ile  de  Robert  (Ruprechtsau)  à 
4  b/de  la  ville,  à Torangerk^ {Le mont  d'04tilie,  Hobembourg 
et  lea  Jolies  parties  autour  éfi  canal  Breusch»  Auberges:  l'hôtel 
de  l'esprit,  de  le  fleuf ,  la  ville  de  Lyon  etc.  Navigation  à  va- 
peur à  ManaMm  et  Bàle»  ehemin  de  fer  à  Bâle  en  4^5  b**--- 
(V.  Méricenrt,  Descript.  d,  l.  ViUe  de  StraàMbourg  etc.  avec  une 
vue  de  la  eofMdrafo,  5  vignHte*  et  le  plan  de  la  viUe;  1^  risd.)  -^ 
Save  me  (Zabern),  5C|00  bab.;  le  chftt^u  est  construit  d'après 
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lejmaiSked^ oe|ni  de  WHhMmahoebe  piès  lé» Otèaei.  l^t^^Hms* 
sée  qaijmssci  par  4e6s«s  la  bante  soniagae  à,  laquelltt  Savet ne  «m 
^iUiée,  jaBt:||B  eli€f^  d'oeuvre  de  constnittiMi,  la  vue -^  se  firé* 
MQte  sur  celle  hamear,  est  délicieuse.  —  LuuevUle^  îêMd 
tieb.f.céièbffe  à  eaufie  du  traité  d^  paix  ceachiJe  d  Février  180 1« 
▲  ubergcts:  La  tébe.d'or,  ie  graqd-cerf*  I^ «bateau  où  les  dui» 
de  Lorraine  teuaieftt  leur  coqr^  sert.aujouid'hui  de  caserne;,  la 
belle  fontaine  sur  la  grande  plaee^  le  ibabéga,  eu  20a  ^faliera 
peuf  ent  faire  le«rs  exenciees  nilitanva,  fo  belle  église  paroismle* 
le  cbamp-de-Mars,  les  bosquets.  —  Sarrebftiirgy  iÔMbab;, 
6tftr4roave  s^MiMiiit^  des^  espéeas  wmêkm  dans  les  jardins;. il  y 
a  icltitte  fabrique  d'une  compesition  de  mestie,  on  en  fait  usage 
pour' les  oieïd>le8  etJes  déeof étions,  t*  Nanjsy,  80,000  hab.,  une 
ées  plus  belles  villes  de  1» France^  senablable  A  la  viUe  leuve  de 
CasséL  La  régularité  de  ses  places  éuperbes,  la  magraieenee  dea 
édifices  imposants  qui  leseaâouvqnt»  rezeéllenee  de  ses  pvonM^ 
nadë^y  la  catbéditale,  le  tbéâlce  et  quantité  d'autres  curiosités, 
sont  des  ot^ets  dignea  de  l'attention  du  voyageur,  et^qui  inviteai 
à  y  faire  un  séjour*^  Les  eafé&sont  remplis  da monde.  Auberge: 
Kbôtel  des  HaUes.  --  A^  1.  de  Nancy,  à  N.  B.  au  bon  secours, 
on  Toit  le  beau  OMAtsolée  du  roi  Stanislas,  ouvrage  de  Boa* 
ebarden.  Entre  Ifoul  dmit  la  catb^draie  eét  un  édifice  m4ias<* 
teux,  et  le  relais  de  St.  Aubi4i,  non  iein  de  ee  dernier,  se  trouva 
le  petit  village  I>om-*R«Biy,  où  la  ftimeuse  Jeanne  d'Are 
fut  née  dans  une  maison,  que  la  communauté  a  ac^téeen  1818, 
le  consaorant  à  une  école  da^unes  filles^  mai  y  futéublie  an  1821. 
Le  portrait  de  i  eann  e ,  .peint  par  L  a  u  re n  t,  y  est  exposé  depuis 
}820.-^Bar4>ka-^Due,  10^000  bab.;  auberge:  au  eygne;  cet  en- 
droit est  renommé  peur  «as  truites  savoureuses,  aes  confitures 
et  se& gelées  de  groseilles;  on  y  travaille  aussi  très- bien  en  acier 
^€|Miis  tes  derniers  tems.  Yitry^sur-Marne,  petite  yille  riaale 
de  6000  bab.;  auberges:  la  clocbe  d'or^  la^ammed'or.  —  Toute 
la  conti^  entre  Ligoiy  et  Bar  e^  e»  général  fort  agréable.  Lo 
ebamp  de  bataille  de  Y  al  m  y  et  ses  eilvinina  furent  oensidéréa 
auuefeis  comme  de  grandes  curiosités;  maisi  depuis  la  OMircbe 
victorieuse^es  Allemands  et  de  leurs  alliés  leachamps  de  bi^illo 
célèbres  se  sont  aeeumniés^  sur  œtte  route, /et  ne  prennent  fia 
que  devant  lea  portes  de^  Paris,  près  du  Montmartre.  Tout 
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bfMtt  AUemaiid,  ittfMnt  par  «es  OMilcées,  se  .«o«?ifln<lr&  delà 

gtoira  .acquise  ^  sa  natiatt,  M&m  ^a  ooiis  «roos  besoin  de  la  loi 

rapiiielaF.  '  Be  grwMtfes  piaiiiatt  dont  les^réaotteS  «oAt  nviigrès*  indt^ 

<|iiaiit  lecoiiunenoeaierit'de  la  G^iMtt^agB*  poMii  lieuse»  Le 

deniier  vittaga  devant  JîiMjaiM»  Notre  dain^i  de  fEpioe>  p08<j 

aéda  nue  des  ^lis  belta  caUiÀlTales  golhiq^es,  tuée. I'^ht  paisse 

trourer  en  deçà  des  PyloéÉ^a;*^  Gfaaio]is**6at<-illafftey  12^006 

hab.  Le  J  a  r d  4t t  mc^pfboieaade  qtà  flatte  Toeil  de  f étmget  pat 

sas  Mies  allées  d*oh»e8.«l. de Hétjnas 4  et  nértte^it'on  s'y  rende. 

La  eatbédhila  a  été  priviéa  fptt^  révohitfan  4ii  jubé,  qai  foisalt 

aaa  plus  bal  ofaetiMntj  On  fa  ^U  Un  pont  neuf  sinriia  SUnte. 

A^ubergesr  rhètel  d«  pai«  (o^4es  maitiaiires  de  ki  France), 

Khôtel  de  Borde  aai.  Las  tilteS'èeflnBa  les  tillages  portent  id  an 

a^-^ngaliel  et  étrang&  >  La  phipart^des  naiéoas  de  ces  derniers 

seat  nanstmites  eaiMèees  de  craie»  dbnt  les^arrières  reloisantes 

ioterrem^at  la«iéngiiafile  éalaTarctetiiiMs.TigDoblefil  an  delà 

de  la  Marne^  ^fOm  j^mampet  W  boarg  4*^^  peoebe  d'Bpéréa;. 

LesdmtBences  i^réa  de  ielts^lie  prddoissntna-irittaiedlleiii,  malgré 

learsimation  Térs  le  aiptMiÉiloa.  <*^  -Beinèra:  d «•l'bi ans  té  sol 

qiB  était  de  terve  ceagroéiieMa»  8e<  nbirokv  etie  cAi^iritt  devient 

pkos'  Bontagnaaii   tUrtealB  «an  taœs'  on  aperçoit  la  Marne  qui 

caaie  dMa le  Totsinage,  avae  ses  feiaiâres  cbargé» deèié ^  de 

ebèaliôna.   Lee  cerises  -  et  4es  qeii  prospèrent  ici%*  On  'passe  la 

Ifame  paor  la  seconde^  fois  dbns  la  jolie  petite  ville  ide  Cbâieàn-* 

Tbief  ry  de  iOtO  hab,,  et  renf  loge  le  mieux  à  lé>Sirèoe.  C'est 

la  ville  natale  de  Lafoatainé  qal  noomt  ie  13  Afill  1095.-^ 

La  Ferté-sons-i'iouarre*   Ce  «nraon  qui  ia  distingue  des 

aatces  vilfes  de  6e  aeas,  hii  vient  du  tiilÉge  de  Jonarra,  situé 

att^dassns  d!elle«  Elle  a  5000  hab.  et  lés  avbarges:  aa  giwtd 

Gamdé,  à  la  yiila  dé  Meti»'  Les  cairtéses  voisines  qui  sont  exceK 

tontes^  ai^la^tei»  qal  estmarigabla,  loi  proé«Ére^  un  oommeree 

ttfèa^Hicratiféapielrres  <aeÉlièitaS)  «qulan  «xporte  dici  par  toote 

laFMuice  et  en  Anglelcrsai — Meamc,  tOOObab.,  ebef-li«É  da 

pays  faMie  da'Bria',  «édooÉDé  po«v  ses  Ipamages,  possède  une 

b^tocatbédtfala^ «a grttnéttbgasia a«i bléset les  anbergéss  à  ta 

ftiréne^  à  là  craid  d^.vLafXania  proeara  an  gain  Ibrt'ticba  aai 

péalMiits,  par  séè  ibiattas,  dont  lis  écailles  se  fèndenl^^à  Partis,  eii 

rii«i<ea  fblt  usager  padr  ia^lAbrleation  des  fausser  patles.   Le 

II.  n 
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^y^mt  smra'temoiflidfi  4ëpeMe>  eft  s^tthev^ant  di 
mttiD  &E^enéj^  pour  arriver  la  mène  jour  à  Paris»  il  n'a  1 
pour  oda  «pe  de  14  bcnrea.  Les  alléa»  des  liavtes  ormes  ^li  y 
eoDdiiie«il,  comnieBeeiii  d4^  en  deçà  de  la  f^erté-ecns-J^oane. 
Depuis  Glaye  de  balles  mtfsôns  de  eampagiie  aweenles  J«diBsaB«> 
gtais  aimiSDeaat  la  proalmité  de  hi  capifliie.  -^  Pertiéte  Clafa  ea 
epffçeit  Uemtbt  les  tevrs  et  la  qoairtité'des  Bienikis  à  veot  d« 
MoBtiBarrir e$  le  eanal^tfOwcq  ooteie  le gravd  chemla» 

Pmie.  L'alte  de  eatle  capitale  eottpread  d&jOOf^om  métras 
cnrrés,  qai  est  eoteurérd'^wi^naur  ilap#  le  eirenitesi  de  S  milles 
d'imema^Be.  La  liHe  estditiJMe en  Ifi airewUsaameBls,  ctecn 
ayant  4  seeti^s  on  quartiers^  me  ëglise  pamisalaleet  2  à  a-ëgUi^ 
sncciHMiles.   Hors  de  la  moraMe-de  la  vitte  se  tronrent  4  filas 
d*erbres  qai  s'appéleni  les  Bftnlpfards  eztérienrs.  S»  banièias 
coBsImites  en  partie  le  plus  magniflqiiement,  eondaiseat  mn. 
dedans  de  la  iritte ,  dont  les  pins  beflas  sont  la  baiviére  de  NaiâUf 
on  de  f  Etoile^  en  entre  eneore  eallct  de  Passf  ,  de  <3idqv  d«  Gag- 
eât, de  Heniteontai^  pHocipaleniettt  «wsi  eelle  de  Tincannes^w 
dn  Trôœ;  Dans  nos  ioms  on  a  eoMunencé  de-fermer  eneeie  In 
▼nie  de  ^uris  par  nn  second  mv  mnni  de  vemparts  et  de  fossés 
€(ïA  non-senlemeyt  renferment  tons  les  fuy^nigs,  nait  encore 
le  Mentmartie;  ontre  ^a  14  envrofes  ertértagis  coitfirfnte  et  in^ 
dépendants  qnf  s'dtendmnft  )«^pi*à  >8U  l^enis  et  as  Ment^Vnlé- 
rien,  flanqotfBt  en  defarors  le  m^  Jbi  1S96  on  Ini-  donnait  ptaiB 
de  910,(100  èab.  y  compris  dO,OOOjAemanés;  iâM  mes,  Ufifm 
maisons,  179  passages  serTant  de  ComnHinieatione  ani.rnes,  et 
en  mèmetams  de  bmats  «t  4e  promanadeS)  snrCentleS'passages: 
Cboisenl ,  CkilbiRrt,  des  Pinorames ,  dn  tSaïunen,  -yéiot*4^odat,.Ti* 
Tienne  «te  —  En  entre  129  cnls  de  saç,  90  places  pnMiqnes^  as 
avemies  et  allées,  et  lOBefriarards,  donttes  Konlevards  irnié- 
rienrs  traversent  les  denx  moltiée.de  la  ville  en  fotmantâaox 
cenrbes  de  grande  lon«aenn'L&Benlever4  dn  UMà  est  long  de 
10,109  aonea  et  se  compose  de  plasleois  patatieÉ  qni  portant  dns 
ndms  dKMrapts,  lelsgitt:  Bontovaid  4erBâp|taly  dee6eMine»  4e 
la  CHaeià%fit.  JncQnea^  4'Enle^  dn  liant  ■ftwmsae»'  des  Juattdon. 
LerBonlevard  dn  Nord  a  50O7.aniias  d*étendiie».il  compreoé 
les  «anleYaiidfr}MBonr<ton,  St.  itnioiOe,  deeiFiUas4dn  Gelvain, 
dn  TaniM%  9«;.lfaiti%i8t.Denis,Mnnto-JlenvelK  PeIssoMMne, 
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Xoiitftirtrt,  é^m-H^moB,  des  CÉpodmkf  4»  la  MtMeiiie.  On  i^ 
f»H  lc«  cifét,  les  resUavaBU^  le»  bovtiqMg,  et  tout  ee  qui  sert 
à  l^mvsemeal  et  «a  pWelr,  se  vtûcééu  pMsqve  eans  imemp* 
ikom.  Le  baas  «M»de  IréqMBle  sitlral  le  BonleYard  des  Italieu. 
La  gtaBde  Hgiie  des  Q«ais  la  loa«  de  la  Setna  a  2  miUes  da 
leagoanr  sur  ebaqua  cMë.  Napaltfao  ddpa^M  12  rnHUons  pour  sa 
eaaairtiatiaii.  Bas  Qmls,  daot  ily  a  33,  aa  deseeiid  asK  Ports» 
qni  éoatieiniaBt  les  magasiiis  de  Tte,  da  Msdacliaitfe^^e,  de  aia-* 
tdtianideaoBatniatiooydejMrehaBdisaadaRooeaetc.  Learaas 
saot^n  féaétat  étroites,  etost  poarqaoi  la  tanpétatiira  da  Paris 
DTaslpas la ptos satea ai qa» lesétrengers çajBfiat le rho»e>  Las 
rses  las  pins  MIaa  aont  eeUest  deRiroli»  qai  m  des  areadea, 
de  GastigiiaBa,  da  la  Paix,  de  rUoifarsHé^et  la  rœ  Royale;  la 
Cbavsséed'Aatte  et  la  fanboorg  St  Garmafto  se  diittUigaesi  aaaai. 
Les^fM'^lasplas  aaéntfas  sont:  6U  Bonoré,  YiTisMie,  BJ-* 
afaelies,da8Pataa^Gbampaate«  L'édairage  aa  lidfc  en  parlia  aiaa 
dascefarbérea,eoparliaafieadaalaHipaaicas.  Pamilespents, 
aa  nombre  de  21 ,  il  y^a^a  un  saal  de  boia, les  antres  soal  de  far 
ét4ie  {tore^et  4  d*aalra  eox  saut  es  senpenleb  Des  eanavi  B0119 
ae  DoaMMfons  tpiet  la  oaaal  da  rOorcq,  long  de  24  lieaes,.  dont 
la  eoBStmetion^oit avoir eaflkfté  25  mlUiaBs;  iaseaBaïui  St.Martia, 
81.  Bénis,  et  les  a^vedoas  aaama  eaacj  da  Ceiatttra,  d'Aroneil, 
de  Bellafllle  et  de  St.  Geraiaiii,  qtà  powioieiit  Paris  d*eaa  por- 
table. Encore  ftiat^U  fMre  mention  des  Balles,  qû  renlermeaft 
tontes  sortes  de  denrées  pour  lairanteen  gros,  et  des  p^arebés: 
«ox  viandes,  à  la  yoMtfe^  aox  flenre,  da  ftdparie. 

JkrHmée,  tm^^m.  A  Bondy,  an  dttniet  relais  da  ▼oyaga,  l'oeil 
inquiet  etaerefae  éi^  afao  impalianse  la  eapitala,  mais  il  iîim 
arriver  air  la  bantenr  4e  Pantin  et  passerla  barrière,  afantde 
décoiiTrir  à  aes  pieds  laa  taors.tfpnqîiées  de  Téglise  de  Notre- 
Dame  et  le  Dôme  des  Inf  alides.  La  firacité  de  la  grande  oité 
ne  se  désdie  pas  enaare  m  fanbomg  St»  Martin,  et  ne  se  teit  ^ 
reamrqner  qaa  lorsqu'on  a  atteint  les  Bonlevards*  —  Bans  les 
eosrs  de»  BMdsons  de- poste  al  da  maasagerie  il  y  a  toujours  des 
Commissiennairas  an  gael,  qirî  ssebargent  pour  1  franc  du 
bagage  4a  vtfyegnir  et  le  condoisant  ànoa  auberge  qu  à  un  b6m 
garni*  Ces  €ommi8aiannaiias,sar?eUlés  par  la  polioe,  portent  an 
ai^a  4a  lanr  amploi  nna  pédaiile  daeniyra  aYSO  an  noapéro,  ajl 
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mA-étotéin9Êne  é»  gM»  wrfkMio»  «drailt  tfct— èm»  Jat^v'A 
MS  tBtîaAm  pfliftt  Pniipie  daiiâ  tons-èM-  Mtate  os  IrMite  4cf 
ifcMWhrm  k4iaén^s  prte,  eHom  ce  4Mrt  m  m  kMoki  fov  le 
MMinit  Qp-liril  fttoi  <to  é»  hMwr  g^.io^  ptéttohkmrtiit  qa'è  to 
J(Minée,.nfait  tt  ne  fant  |i»  oiiblîer  de^MOèrdec  d*a»Me  pour, 
la-  to^cf .  Ob  peat  reeoaiiiinider  p9«f  récpaania  et  lea  commb 
diiéB  Fliètal  des  Etieogèrs  me  Lottîs  le  6nuid.  Am  neiw 
etonrds  «eue  ieeeiMM»ietioBa<let  raeer  d^Aatie^  Ban^te,  Fait»> 
1be«t  eaRidwUeof  tnseitalèmi  iePiiaiBt-Boyal  e«  lesBevItverda; 
aosf  Ig  r«irita  :et  a«s  peMoams' dé  hairté  qsalité  4ai  Mqi^tttaBt  la 
eaor, .ieqitaiiiai]  dw Teilaiies  ea  fcelql de #t.  J:heiiiae d^Acpûft; 
àeeox'^  oM  le.  bnt  da  s'iasirtiira,  «ehii  de  fMfois  de  !«»* 
tfce,  de  l^éeole  de  médealBe  ott  da  St.  Jeaqaes  ^MMemé  eaaai 
ler^iMifllIarléillii)  ^  eeUm  de  een  où  lee  lof^eonl  Inr  awiei 
elierf.  Maie^quaiid  médieen  awai^dteîefliBiiree.aii  ceoiredela 
▼ilîe  00  pent^iideuiotet  ebercherlegie-deea  dea  feartiere  dM- 
gués,  les  tkimUmê  éMnieii  myan  de  eonMnwiicadoa  peu  eoûteva 
êl  qa'ee  treof«  presque  partostà-ea  peet^  Da  bonu&e  ieoié 
peat  loger  MeD  ai ceamedénent,  eree  aea deatteeU^ie^  pe«r  2  è 
SifiNiDcs  p«r  iemv  M  les  T09«geat8  aoal  à  deax^  il»  piÉwant  t 
fraac  de  plas«  Sam  dbniai<H»a  «n  peat  léger  iNNir  2  è^S^-iraBce 
par  Jovr»  ee  dena  lee'qaaa^ra  ptos  dkdgoéa  eaeere  à  aaeiiear 
matelié.  Mlle  fl  7  a  eaeai  das'logia'è  50  iraiiea  par  jêar  ^  eo 
dM,  nea-^fNaprîei'ëiMÉ-^ge,  le  cbanflugès  et  leedoafioui  eeaei-» 
éémhk» qu'M *iilt»dea«ei«ii«ei^etf,  an  CoanBieéioéiiaire ete.  Cee 
articles aoet toajoair»  et^MdésHet payée) à  patft  iJaportéar  leçaia 
èWTiioii  SdpaDce  par  aewÉÉne*  fia  été  el  1olBqtte^4a.«eiir  eei  eb- 
éeetev  oea  iegia  eont  vu  pea  aaèiae  ckare^GetÉiae  ils  te  seat  ea 
général  sur  la  rive  gâmlia  de  U  Sètea  ▲  la  régla  éa  le»  lone  ea 
mois  et  alors  si  l'oa  veat  dnnger  oa  pairtir  8  faol  donaer  eea 
cengë  14  joars  d'«?aiiee.  B  Iraft  .eaeorè  eémptw  sur  nae  dd* 
pèase  de  5  fraacsqall  ea  eeèrtta  av  wyagaur  poar  élre  servi 
dans  «a  pareti  logis.:  Teat**oa.  faite  épeïrgae,  alets  il  fteadra 
préparer  sot-luétiie  wb  cà9é  oa  bfea  le  preadre  hers  et  la  nal» 
son  daes  aa  eé(é,  eii^  l'oa  preedra  auaai  aea^tiié  deas  la  soirée. 
Bans  les  tidaelsloat  est  plas  cber  en  proporlieB.  Tel^i  fe««« 
dra'faire  «a  ptasleiiig  s^ear  à  Pwto»  fève  Mea  d'beo^^er 
aha  deai«are'  (btts;  «M' amisoa  de  ^avtieolter  et  de  leaea-daa 
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On  invu  ée  ee»  togis^  à  comaenoèrfar  dés  ebambrMr 
Mfif  ckemkiét,  à  CO  Dr.  pt^ilii,  Jot^'à  des  nalMiis  entiènc  à  8 
o«^te»000  firanbs  de  loftr  atouel.  On  peiiil  «és^  se  mettre  dCM 
MèptosioD  liolir9«afse,  oiiToBtettofé^  nourri  et  servi;  ce 
fid  rerteiMlre  à  500  h.  ptr  moH,  stJaîpeosieo  est  dans  la  me  Ri^ 
voli;  à  60  on  lOOfNAcs,  si  eHe  est  «ir  rorati^e  c6té  de  la  Mne; 
Il  fant  s'infamef  eiaetement  da  terme  de  eoogë,  <ioi  est  différent 
seton  le  mootant  dnldyer.  Le  I6catiiire  doit  asssi  payer  le  fend- 
Isaga  et  antres  implla  à  la  ohaifè  do  logis;  àniolÉs  qu'il  ne  soit 
tianfsatt  aipreësëvent  «iwa  aanlocalenr^ett  être  diSlIvré.  Celai 
fni  fent  ^oin  le  grand  moade  et  les  oaHesitë^  de  Paria  dail  po«- 
foir  compter  am  moins  inr  «a  siëionr  de^^J  asois  d%trer;  mais 
eeloi  qui  n'a  dessain  da  tegardar  qne  festuciosit^;  n*a  besoin 
^e  da  fiCsamainea,'  a'il^t  va^aii  prIntMM  on  en  été,  dû  las  Jours 
sent  loligs.  Jtfêis'  aim^il  fiul  paitiagar  sa»  teoiÉ  rigonrateement. 
La  pramii^e  eboae  à  liise  «naeilô^  après  «an  ënh^,  est  de  ravoir 
son  passeport,  de  le  faire  viser  et  de  le  trocquer  eontre  un 
parmi»  da  séjioi^r.  Ca  partarit  la  vérageur  doit  toujours  ravoir 
sur  M\  irtai  facHiteia  aussi  l^enlfdeâui  galeries,  su^  palais  et  à 
tous  tas  éiaAiliaaflmante  publlca.  SquS'F^fide  de  os  permis  l'étran- 
ger peut  même  partout  td«t  la  département  delà  Seine* 

jftfMWva  jirëamifteMMenaa^  K  littt  avoir  garda  des  mouehards« 
des  guetceura  et  des  oaopenrs  de  bourse  qui  suivent  aeerétement 
etiui  qnl  leur  est  suspect  Cfu  qui  leur  parait  ncut  Fiez^TOus  donc 
moins  encore  qu'à-uue  fille  aBlibla,  à  liiomme,  qui  vous  offrirait 
apiéa  une  eonnaissance  de  quelques  mamamla  son  équipage ,  ou 
qui 'voudrait  convenir  d\me  partie  peur  la  soirée  même.  H  y  a 
un  gtand  nemlnre  da  filous  et  de  coquins  i  Fariti,  et  la  politesse 
taovidae  que  Ton  vante  tant  ne  sert  qu'à  attirer  l'étranger  pour 
Victor  alors  sa  bourse.  Il  faut  se  garder  le  plus  des  loueurs  et  des 
aui-disant  firisSrars  d'iMrea  qui  s'oirent  en  qualité  de  «ouHiera 
à  Ibutes  sortes  d'afiMres:  et  qui  «ont  quelquaMs  en  liaison  avec 
é—  aocWtés  complètes»  Si  l'on  a  à  faire  des  «dkats  II  faut  prendre 
avis  des  gens  ifui  ont  de  l'eipérience  etJeur  domicile  k  Parte,  car 
on  demande,  à  l'étranger  le  triple  des  prix  ordinaiites.  il  fliut  éviter 
autant  qne  possitte  l'achat  des  vêtements,  ils  sont  arès^abers 
àParls;unftact8^125«r.,  unepaii«debottésflO*-aOfr.     • 

^wk99tm'M0ptiÊé0  araMi»'aa^dHwaaa<iifit#*:  Leancoardaqtfan 
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éB  1— ig»,  le  hkÊêwt  et  M  ^ditnte  <•  lowty*  Gkaqiiei 
pnpreft  geoe  ^1  Hèlent  cttMliét  eltde  to  tdâftédesqnels  «He  se 
tJÉDt  ttqf<e..-Le  seletie  QtÉtoiire  «rma.ëooitstive  deloaaga  — 
ttemeàAoo*  fitiics  perjettr.  Mo» <o«MiBo«s  0Bp«i4a«ira 
wfagesr^eMfeliâ^iriHteeteeenpIiltee.  Le  pMtier  4el«aii- 
sea  (oa  le  Contierfe,  t'm%  eiiiii  qv'ilt  akant  «  èlre  appaiéf) 
•e  prête  «ewr eut  A  nettoyer  le  ilurtie  et  lee  hebii»,  pow  m 
te«Mférfttloo-4earàflft.pÉrttoie.  8eM  ^pMl  il.  ftmlnr  se  eanir 
éelepereoraieqsieettflliééMBiteetieofeaiaieJefleéiiefe  se 
leMpetredtneleeMttieiaRiiei  elle  y  iteai  à  une  heare  fiiée  é« 
Jew,  etpgaiii«iÉr4ecU4)lioet8làpe«r4— la^^ptroteis.  Lw 
CanMitfeslonBelres,  doat  bobs  itom  perlé  M^ertraot,  prci6ii 
à  pea  près  1  ItÊBc  po«r  ekeqœ  coiwfuioa  doBt  oa  les  Oiaigect 
Q«ilee«Mi«e  à  fi^re-iift  tewde  ^wliMepee;  tt  est  indiopte 
eeMe  de  stipiiler.dMqiie  lois  d'aveaee  «use  ew  ce  fa^ea  Je» 
dene«^ 

mtêimm'm9Ê§f'0Êif^.  U  y  >  qielfues  liêtris  firais,  ^dtica- 
Beat  taMe  d'Ilôt  poor  les  pefSQaaet  ifoi  y  logeât,  ordiniiieaicat 
à  d  fr.  par  eeafeii.  llftis  la  pkip«rt  des  éiesagefa  préfèieat  ks 
reBtaaraflU^'Oiir«nnaBgeàlffoaiteet4to«tehe«eL  flyea 
icepeadaataapeleistofalet'âfealBiiroiileatepas  teatà  prix 
iiéi,  depals  18  somjiis^a'à  Sfr^'  piésaieat  mefeDMatlefiiel  sa 
peut  cbeieir  à  eon  gré  S  à  .8  laeli  d*ealre  twe  gtaade  tatatiAé  qae 
le  carte  iadifue;  e.*à«^.  ntt  potage,  da  rôii  et  au  dessert  afec  da 
iio«  L'étranger  ^«aa*<d.*aniver  peaira  bien  en  essayer,  an^  It 
pr^MNratfoB  ées  nieks  ne  ee«f iendrt  pae.à  soa  goÉti  On  i 
dé}à  mieiiK  dans  les  «ai aines  baurge*ise«  ndgré  ienr  i 
dreélé^uiee,  to«t  eamme  dans  les  aaliaoets à  via, qui] 
sont  peu  Mqptentés  par  les  gens  eouNne  il  luit  «i  oè  Ton  reçslt 
aussi  qiwHiaefois  des  Tins  foi  sont  manfais  et^freliAés.  liais  sa 
lidt  des  repas  eieellintsiclies  les  grands  raJitilaraats,  aè  II  y 
a  souvent  pli«  de  8M  metoiUBr  la  earte,  et'  eè  fen  mange  à  non 
gré  on  dans  lu  gMidea  sdles^  on  sépsrémtnt  dans  de  pntim 
ehamliMf  aree  les  personnes  de  sa  eompagaie;  QnekpMa  par- 
sennes  easenMMe,  t|tti -eemntandMralent  ûiÊléMmê  mets  et  se  les 
partegttraisnt  easi^te,  ea  anront  de  tfM  manière  une  diveralté, 
vAb^  Imt  rovisndMi pM  4(ep  ehet  piMrm  «n'eUss  ae^^ 
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4in«aieDMiQ'une  ftastiMi,  tt5  pertoBnea  «iMMifato  firent  le  oiieiix 
et  se  Mee^iietiMr  S^foHûMit  ate  de  fokeiui  JM>n  4iAet  i>our  4  ou 
6  frtnts.  Maie  le  prix  djoB;  oonfeei'peiit  Misei  mealer  à  50  fr> 
B^eidieaiM  e»  filaee  me  teulciUe  eftlière*  de  via. défaut  chaque 
persoMM  ;  Biaia  re«aaiec«T4»a  eatamée,  fevura'éteâ  jiiaa  obligé  de 
|Mk|fee  ptas^iœ  Tona  ntea  peadex»  Le^sarçfii  s'aUènd  à  «o  peor^ 
keireide  qoalqiiéaaonaJoraiia'il  «oMiarëaeiite  la  ejitte  payante, 
9le  la  Daflie  de. la  «»^ob  minute  dpaa ■  m. iaalaat.  Cette  carte 
peyai^Vaeeorde  ta^iettc. pfédaémeDt  atee  le  caleql  que  ebai}tte 
liète  peut  ee  Inre  lol-raènae  aur  lea  prix  que  la  carte  du  meau 
loi  «Motre»  il  se  ^«t  aeuleaieBl  paa  oubiier  le  pain  qui  se  paici 
part.  Parmi  las  reatamaïUs  de  PaNSi  Yésy,  Vélo ur,  lea  Uois 
frères  Prenene^Bx,  eS  CJieYet  au  palais rofal eoaàerYait teu* 
leurs  leur  Tieflle  reastninés;.  B^feur,  Hardy  ai  Riclie  sur  le 
BealeTArd  seoA  fanaurr  auaai^  jnais  également  pour  leur  cherté. 
Le  Eochej  du  Cancale,  rue Montorgueil,  annonce  par  sou  nom 
^fuifieati^  taré  de  la  petite  tille  de  Caaaale.prés.St.Malo,  où 
i^-OB-pâebed'eiçeyenlea  hulttqs,  à  .q«ei  Ton  doit  s'y  attendre. 
€'eat;lereiidez-«e«a  de  loua  let^fiNBi&aDés.  Biffi,  rue  Ric^ 
ilcu,eiBEce «ne cuisine itaUcttae  d'un  goût  exifuis;  chea  Terré, 
nie  nouf  eue  des  BetàtMIhampa^  en  fait  benne  cÂbère  à  Tespagnek, 
et  l'on  y  troufe  du  ¥in  de  Madère  de  première  qualité;  à  THÔtel 
Meuriee  se  tient  la  laUad!hAta  très-dispendieuse  des  Anglais. 
jOb  féaa  aussi  bien^  vjailer  les  pâtissiers,  surtout  Félix,  passage 
de  Ptneramasy  Lesage,  «ueiMoi^oaiai^v  Xe  repas  principal»  le 
dtnef,jBe  (éit  ordinaireniient  entre  5. et  ?  heures,  après  quoi  on 
ivend  uiM  tasse  dans  qoelqna  Gafé^.penr.le  souper  on  se  contente 
d'une  tasse  de  thé  etc.  Pour  le  déietoer  on  prend  du  café,  du  thé, 
quelque  jrtat  de  .Tiande  ecc^  ce  quise  lait  auasi  dans  un  café»  entre 
A  eè  H  heures  eu  bien  on  ta  le  prendre  dans  quelque  magasin 
de  eemestibles,  siicloiutdaAS4tfsUii  do  Chevet  an  palaisroyal. 
-**|.es  emfém^  deoiil  y  nptaade 3000 ressemblent  presdue  tons 
plus  ^  un  musée  de  lecture  en.Àlkmagne»  qu'à  un  café  allemand. 
On  tveuve  toujours  iwnne  lesiété  dans  les  cafés;  du  Foi  (ou 
d*Ortôans),  de4a  Rotonde,  de  Torton^i  à  présent  de  Paris  (qp'on 
jiMims  aussi  la  petite  Bpurae),  trèsnfcéqiienté  surtout  dans  les 
aeéiéfs  d'été,aadaiéMil«l«iM^delaRj^rseeiç*  ie  calé  Procppe, 
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Boiis$caQ,  FoatèMlle  «tCé  est  à  {MiéMat  1«  wwtep'VQss' 4»  -^t!»* 
diants.  An  calé  do  CaY^a^u,  oliez  Vër-7  wsùl  TiiteiUi»  «l4tao9 
le6neUleii#s«aféBdefiottl9YacdB,  tel0qiM.ie>|CaréAtfdi,(B€iile^ 
tard  desmUana)  «te;  op  9éit  mètam^»  Mi  dis^9aMe»a«Ml«iM 
ooDdoeteart^t  Le  GaCide  la  E^atia^defit  i«  palaia .  Mqpat  «al 
le  itf^ff  tàiati  dea>|pii«at8  d*écli#eB..i  Le  calendes  miJie 
ColanoQS  Blaiiala  {itiis,  «ait  ie  café  Tiuc^  alde^YiéffOD  Mtaii 
par  leur  arriegaiént >8aBaqttttwn.r  Las  pria  41ml  À.peii4iiès'l«s 
ménci  dans  tooa  Icé  caffo|€.*à-d.  fM't^esa<«iie  ^deaii^laaaa  an 
café  Foy  8  tmês  1),  c»  D*08t  que  daaa  le»  «Huivaift  caféa  o»  <kû  aont 
aiui^  en  d«IÀ  de  la  ScIm^  ft^aq  laa  iroova  da  ^piaftiisea  sava^loa 
bas.  Parliant  en  lr<m?e  des  «uetlea  ei  d«i<Jo«ma8S^  mafa  M  eiiale 
aiMSi 4e  yéflitablaa  cftbispt»  de  lect«re«  OBt«»  a.élnreriQB 
de  lai^fiié  «Uettande  à  larve  LouvdiSy.  ««..8.,  vi8-»à-^vl«  de.  la 
bibUottiè^e  vofale.  €n  ne  ftme^w  daeeUes  fietamiDets  ett 
tabagto.!'.':  ■■■;.,  :  •       .m  .-)  f.    ...'..:.'  • 

•  r^JÊtia  se  vmm  ànèêÊm§%mJé  Ain  4é|a|araB:c0«p  d^oatf'gdi|é«- 
rat  aof  •lome  la  ciM  il  favdVfH'se^kaaer  sur  Jeè  psnmm  Mmwtkêt 
les.tears  detJ^égliae  <te  Hicrtreaianà,  aeilè  do  FiHlhdeft««te  oéimme 
de  la  place  Vesétoie,  le  pafiMott dw ijardta-belaaifot ,  I^mto- da 
triompbe  de  la  barrière  de  TEteUeyOealMMiteora^MiIfeBlBiarlre, 
deCbannoRtetdeFasay*^ 

INios  Taperço  4*«  i^ou»  en  doMieniDa  iot^'iMms  lea  afeaseHwaéa 
aelenJeiiriftitoi^eiidafia'laB  \%  Arro«idifBeln.eDe8>deParl8; 
en  D*eaceptaet»  poorleà  mettre  àia  téte^qoe  Jeej^graad»  pâte  ta 
deréeldenee  de  la-  cdoroniie  de  Ff^nee  da»a  KiolélriBor  delà 
ville,  eavetrï  1)  Les  raileriea,  anrao  le  beae  jardle  r  encMoty 
doflt  le  plan  décèle  pat  éa  f»erféetieoi  iqo'iji  a  dié*tracé  par  nraiD  de 
mattre.  Le  reat-de-cbavagée  de  ce  pelais  est  bibité^pap  lereiet 
la  famlUé  royale;  le  pavillàn  'Harsa»  el  «ne  par^^la  géleriedu 
Louvre  par  le  due  TOrléans;  les  cbambres  de  parade  sont  an  pre^ 
mierétage^  lacoeresUépaiséepar  une  belle  (pAHa  de  II»  delft  plaee 
doCaroOssel»  où  V^OD  veSiràrc  de'IrieMipfeieeeMtMRaaldMser 
le  modètede  celui  deSepline  Sdvére  à  Re»e;  ila45  p<  delMOletir, 
il  est  long  de<60  p.  e»  iet«e  de  2» p.  et  doit  avefr  ceèté  \^  nilliettSw 
•^  2;  Le  Lon^ra^  qtaeei»n»aiqiiee«xTutfnrlesi>ariii»efaleHe, 
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Iftii/ttt  rliiurpuilfiiv  montm^ntt.  3SS 

(Mite€lfoM).  ^  8>  b«'P«Ui»  loyal,  MM  psr  le  oavdlDaf  tfé 
RiMitlieii,  et  liliaiiHi^Mtiit  jwU»;  Il  eit  bMtë  ^  8e00  pmp- 
•esnee,  et  r«o  T  trenure  ftaienrilié  loqt  ee  «^piil  Aral  àlliomne 
pour  la  ooorrltiife,  le  ^vétwMBt^  tee  atttreg^>eiofaig  itnileowpiea 
ei<t«»ptlalslve;  c'esHe  reHie»«i>diie  de^teué  let  olÉil^«tt'déBde«frë8, 
le>lieo  de  repee  pevr  4et  «MHe  ^  n'eat  que  peu  detene  et 
»eitt,  et  avtrèfeis  <f^taU  amasi  le  qiuirtier  «faeeenriiMe  des  dames 
galatates.  <  I»ee  Parieleaa  s^ebètleDMBl  drfalre  lews  «efateta  dam  les 
noiiibfeases  bevtUpies  d«-ee>  p^als,  eomprenani  Men  qu'ils  dai* 
vent  y  dire  sBriilts^  i«4e  lefar  ^ovl>Haiit,  de  3-^4060  francs  par 
an,  que  4es  loiiaiyfc»  ?  «ont  obliges  de  payer.  Lesraiaens  prlo-^ 
elpatos  de  la  frasde  aflNieiwe  de  m^n&e  k  ce  palais  sent  d'aittr« 
«attire,  cdmiiie  dei^eMonitivr  ses  amis,  dé|eÙDer  cm  dtner  dier  lefs 
etcellenta restauratits qniy  sbÉt éeiMs,  la  preximitë  du  thékrè 
Français  ete^  Pareil  -le^lteHes  parties  de  ee^  paials  se  dlstingiiè 
pa#tfe«ll«reiBeiit  la  galerte  ^OtHans,  bétie  en  1930^  de  860  p.  de 
Mag,  siHr  40  p^  detorge,  rè^wieiit»  d^tttie  tdùie  li4trëe,  constnille 
tfÈtÊ^tn  ipierre  ei  eo  fer»  toatwrlès  i^oriaa  et  fbiiMrea'des  beuticfises 
eUMtMSsées  en-  tàitoii.  Be-fiétli^  gataife-eo' entre  Itnmédlatemerit 
an  jardin,  ennmré  #areades^  H  gmodeniënt  MqaeMtë  stment 
dan^  la  soirée.  -C^eat  d'iet  que  r eftei  des  ^arcades  et  des  pavméns, 
brillamment  écialnésipar  du  ga^  im  étÊOs'  rebsearité  de  la  nuit, 
est  vraiment  éblontesaiilg  L«  stftte^de'aaciécd,  la  salledv  ti^M, 
la  galerie  doréey  et  la  gaterfc  qtia  le'Rei  «stael  a  fait  bâtir,  méri^' 
tent  aussi  de  ratteotien.  DerâM-leptMs  se  treuve  la  Place  %lt 
Palais floyal,  avec  ««e  fémaiie  oraée  d^Bne colonnade  d-'ordi* 
doplque  de  12^  p.  de  longoéaiw  w.  i,  Arrondissementi  La 
pIttedat'GaroiaiaeU  Ie4héàti«dtt.1%mis«l]lej  la  me  Bit  oïl,  xtm 
des  pla#- belle»  de  Farl»,  aira»  Bv^gnkMl  bélel  des  Mnance»*  La 
place  Yendônte  afèc  la  cdeone  trioaq^bUc  ëHgde  an  1905;  tonte 
coaverie  de  bawaitifa  èo  bnumi^  banèe-de*  190  p.  sur  12  p.  de  dia» 
mettes  et  posée  emr'wi  piëdéatal  de^  p;  dléldmtlet.  On  enpiàiia 
À  cmse  eeloane  te  flféliA  de  IM^icaifDas  pris  évrles  Rdsie»  et 
les  Antrttlilens.  0n^ftaMerde'l7&idegrds  èendaH  à  la  gâterie  aA 
dessus  det  ebaplieav  de  la  «elems^  ««rmontéd'one  atatva  téa 
Ifipoldeii de  11  p.de baaUPtttv rétablie t^nr  têSdj  Belle tne deeétie 
gUerie  énrumt  Parts*  L'égNse  del'Asëomplio»,  rde  St.  Beneaé; 
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il»,%antMr$  «Ile  8igii«BateD«M«  après  l'«Q|K^«MeQt  dM.elitiigo* 
vmm»  pr^itÊ^Sf  Tim^BÊXkt».  4u'«il9;00lHd^è  pAr^se»  «itfoiiiB;  il  êêm 
j  eomj^m  )ê»>fChti>p>ft  fiJp^s'èi'MQréeidCMpidls^oB  voit  tof 
célèlff984toiwiiiidd.ltoiT  •Br^d«;li«i^^iM^^  éttift^^mpti 
MOÉbMliHi  90at  ?l»ràH^s  d'««sà4'Mré#iiii  jeHli»4flB  !ïiiyedM. 
V«m  leKord  s»  traatei'Hèibl  da  nû^slM  ^.Ia  MarlUQ^et^it 
C0\imk6t  i^mAP  SMigBiftqMf  mflteo»  4«i  iiMleiriier,  ai^rée  ëe  l« 
Idace  par  la.r0eEoiMl«,  an  boi^êd  Itqvtlla  on  aperçoit  Itéf^àm 
de  lalfadeleiiie,  deattaéeipar  Nap^émii^fartÉ^  da.temple  de  gieire, 
roDilae  aa  leiiUe  ehfétien  parL^«l»X¥III.;^^àpiéeefit  eUefisltooie 
aebdf^  extéileoremeiit,  et  «90  intérie«(* eslë^earé  d^oiMaMtea 
4'âri  de  .tout  «eiite;  (Têts Je  jnitfl  de  le  plMfr>e^  le  «pest  de^ia 
Concorde»  et  en  dMkdê  la  ieioe  le  Pel^fienrNoi,  oè  laehambM 
4ef  députée  a'a&semWe)»  D*nn  «ôté^ite  Cleiirs  la  aeise  y  abootii; 
il  «finit  eur  Jl»  Qni^  BiUr  ;  iè  $e  tronTettt^*#oœpe-à<^b«  de  GiiaiUot 
«ei  eendntt  t*eaa  deieSieioe  à  diMeM&pMtfeede  la  vUle,  use 
iahriqae  de  maeUoee  et  «le  lenderie  4e  fer.  I.^are  4et4rim^ 
de  Iffilelte  de  152  p«  deiJianleiir  ;  ae»  laçedes  w^m  pu  âalM«i«f, 
leseèiés^  ontÔ6.  te^<poeales4Q»dea»ate'eo  iao<ii,  aMda  II 
ne  M  aolie^  qtt'enl8l6:  H  doit  avei^  eeûtë^ès  de  lOmilliMS 
defr.,  il  est  orné  ]de  beaux  ^imtliersave&  les  noms  de  384  «éné*- 
ranx  françaia,  ei^oiirée  d'alMgoiflie  q«i  ooA  rapport  àlenre-f ioloiree. 
L'élise  4t.  Phil4)p(3^deQt  la  pfa»eiariQiBieisle4in  l»ea«  pctot  de  me; 
lePa&ais'de  l'Elfeée  BowInui,  faaMtd  par  4'Mapeiear  deAnaeie, 
Alexandre,  en  1614b  ^  mé^  phia  «ard*fMr  i.evd  WeUinglOB»  et 
dans  lee  eeotien»  iMur'J^apoléon. ,  La  ebfcyelle  ei^ateira  ant  te 
place  jok  hoêkiB  XYh  et  Marie  Antninatte  llirent  enteiréa  après  l«ar 
trëpaa.  Leors  eorp*  Morts  Incent  tsaMpoMés  depuis  à  St.  Henla. 
Ions  les  Jours  on  IH  la  IfeaseM;  IiMlel4«  misriirtàredesalEidrea 
éttangèrea.  —  II.  Arr^ndissameat.  -LeMU^  St.  Banaré, 
lethéli^e Yenladottr,  le pfB»§a€taQiseult la «a«kaiaa de Looîa la 
0randr  l'hôtel  Bkkelieu»  la  rue  ne«ye  Sb  AsgasiUi^.régliae  aaaTe 
JL  1».  de Xerelie«  r«e  JUlUte»  et  dans  la  nème-me-le^Garda^ 
meuWe  de  la  Cpuronae*  qni  realemke  les  piennaries  et  le  OMÉHtor 
ptideieux  de  ia  ceimMinei  iaCDaserrateire  lie  «wsique  astattpnani 
à^eetrédlfiee.  Le  passage  .4eaFaperaBies  sur  le  levlavard  MuiU 
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iatitre»e6omfM«ilftpliBtle*i«ittdaiteillMet;  HUMflnêm 
nOéÈéë^  Bon  fotai  4ii  BooteTftrd  dts  MUtM^  \t  gMSd  OpéM,  et 
VOflért  Mien.  Xes  ra«i  BletaUea  et  ¥itleBa6«9e  dltUngatoi  par 
pl«8iMiis  Hiti«»i  ■«avet  «I  m^pmimse^i  an  ftolm  da  U/jrma 
Ittebelien  ai  de  la  me  Tneferaièr^  «i  éHgéfa  «n.  laoMiflieBl  A 
Meifére»  La  Benraa»  ailiaaét^en  l§29y  9Mt  nnd^atte  qui  paul 
aonteafar  3000  pewanoep,f  tiebettant  dtfeaiéa  da  acnipuirea  et  4a 
^attirée  en  griaaille,  tel  édiic^  doit^falf  ^altté  6  milléana  de  fir. 
ht  bithnant  de  la  BiMiaMqne  Royale,  riie  BicbeUan;  régtfae  de 
fit  ftaeb  arec  dea  mowuaaata  dlgiiea  d'être  f«a«  ^  UL  Affron- 
diaaemeat  La  plaaa  éH  YkMmê  avea  la  atataa  ^qnaatre  de 
Lanfo  XIY.  fflBOttf el4e  en  189^^  <r«n  poids  de  8000  Kilogr.; 
rhdtel  dea  Pasiea  4^1  aMrlte  d'être  tq^  et^  le  ^and  éuWiasement 
dea  Mesaagariea  royalea,  paoeapto  GoUierft  et  Yi vienne.  —  IV.  À  r* 
rondisaentent.  LoLoofred^A  meatiaimérrdsIisefittClevnaiii» 
ilQi  mt  aanYanir  deladte.  RartMenl  et  .^»  aeènaa  46  1831;  la 
M4iêtel-de  TrénonllftB»  rae  de  BavrdOMHa,*- la  IMaine  ad* 
Bikalfle  anr  lamarabé  dea  iMMoemaf  et  à«âtéde  oiiai-cilabàl^ 
■mil  de  la  BaHe  am  diapa^  d«  400'firde  kuig,  la  halle  aoi  fniita 
—  Y.  ▲rrendiaaemani*  Le8pQrtciaSt.*I>anls  el.St.Mafftlo;  ee 
•ont  dens  arca  de  trlempiie-dalattt  dn  I7nie  siMof  ta  mannlietiifa 
dea glaoaa) le  tbdUve éa  la  Peite-Mkt^MactiB)  l'baapèia  défit. 
Lanis.  — -  YL  ArroildiaaanaAt.  Le Conaarratoire  dea  artoat 
ndtlera,  me  fit.  Martin,  phiaieqra  atarcMa  eonaidêraUea,  Saint 
Maran,  du  Temple,  de»  tMèHea,  étB  Hem  de  rëordatiott»  -» 
WU*  Àrrondiaeement.  La  tonr  de  St  lacunes  la  Bonefaeria, 
ploaiaafa  bêtela  dignea  daramatqaBe.  la  jîwtaine  de  la  Nayaday  tne 
d«CliaiiiBe,otiaonta«8alleaAreliWaad|i  rayawne;  dana  lama 
vlailla  do  TaiMa  r&NpriaMflia  rofala,  qni  mê^  tons  laa  Jom»  800 
t$mM  de  papier,  et  aeenpe  avae  laa  diabliaaaaienta  k  aoa  aideprèa 
de  tm  paraonneaf  réeliae  ^éM  Proiaatanta>  ma  de  Billettea^  — 
YlBw  Arrondiaaaaient  LaplaeeRayalaaTealaaiataeëqoeatra 
de  Louis  XIH»,  leilaïutée  an  182(^el4,roatidnea;  la  mami(act«re 
deglaeea;  derrièra  r.^gléae  fii,>Aaai^r#iae  seitronfe  la  Boncbeiiie, 
ddiâcaioH  de  64&  p.,  li^^  de41#  p»,.et  le  iteetlàve  du  Pèra^ 
Li^haiae,  ? ananu^é  pow  laa  balk»  unes  (fui  s'rpv^aentent,  et  par 
aaa  SO^OOO  nMmraianls,  an^partie  de/trèa-^bongoût;  naiis  en  tm 
K  cdni  d'AMlMéat-dfJMoiaef  aaw  dOB  nartfakaiix  La* 
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tes^BAi^MII  lif  BtMdredaTDdm&'^iX*  Arrondissement. 
mt^  éemtt  sur  te  pHee  ilor  ^GMre;  oà  turt  i«  '^•tlaie»  ^  tt 
fén>totiM  piMreiA  s^«s  le  «è«tMM  «e  I^gi^itittBe.  L«i^eniil'Aiv 
eofo,  MitM  «  peftt*^  celui  de  NotrvlMnàe  4e*  Quai  FeHetlerv  t4^ 
eemmetit  oebstniit;  f^ise  ui^tPopeHUiBe  SL^  Oenvls  avee'det 
6hMineifis  lés  fin»  perftilt*  et  de  fteeux  ttfcieeqr^  La  place  de  la 
Baslflto  aveela  Celoime  de  JftiUet^  deîôf^p;  de bameiir  aùr  11  p, 
de  fllafiiètre;  ëonfioiit^  par'ime'liBagete^iiie'  de  ia  liberté»  e« 
bfenfee  ;  dans  le  cai«aa  tfo  deMlma  dé  eette  'celoiiM  on  «  vie  les 
d^sements-de»  eMtnl^<His  de  Jofflei/  U  ENiMé  ani  hêéé,  bUimeot 
imposant  |»lnr  M  gratideor,  eitfil  à^  fOftO  f.  defoBg(siir60  p.  de  large; 
iailarcbdatttflein«;(inerer.«t  st»i.>.  I/dglteél^^re-DAne,  dont  la 
fetçade  eccidentale  est  fort  remarq^ble;  alMi  fine  Torgoe  de  3484 
titya«t,  lèiii*llr^i«Qlel^  lee«hapèlleS)  siirtoiileellededte.Aiiiie,  les 
Mlespeiiilare»ete.  Noiil4^adelilepalai»creii^sco^«crB6«ei^ 
I>i«ii,lepl«ngtlMidli<^pitalide^ari8afeel2804lt8.  Oesbâtfmem^ae 
tMHifekiIflurlIle  St  Leoia,  qui  eomviKitthpie  à  UrriKe  par-leBMt 
Marie.  «-^  X' A  r  rèfidiésèineii  t;  IAb  pentRoyal  et  sa  belle  «ueMir 
la  Seioe,  le  b^  hèM  PrasHs  >  le  pàlaisf  dtt'Qiiay  dKïraay  detit  la 
deettuMira  "O^se  pas  encore  d4tmÉniii<e^fie  pcâaîs  de  la  l^giea 
d%0iine!iir^  le  poat  hmîa  XVI.  (ée  la  €oscorde)/le  t»aM»  Bo«^ 
lA^D)  À- présent  destteéaax  sémces  de  lâClMBitte  dés  dépmésç 
l^bétel  deé^favalldéK»  qui  «  4>12i^  de  liiDflr:et  4^ étages;  Il  pent  te*^ 
eevolr'7000  invalides^  snrr£splnia*de48C|ite|  41  y  alafontaiie 
desldfallâes^  dsss  le  dôme  da  mème^dHIoeftireiit  déposés  les 
restes  de  l^mperenr  ifapèlééo  Urtesportés  de  StrHéléBe  le  t&  M* 
«Mibrel6dO;onealt«ei:^ft1«eDli6lraelisti  dVifflnovanieati  lèpodt 
d«s  bivaUdes,  en  seiipentede^ft^.  delong,  t»fïyiai«edelftttsiMm^ 
trtitteén  ISld,  l-éesleiDilitéM,  né  despKisgrands  etiesptesbeanx 
bâtiments  ayeè  15  eonri  et  des  Jardins,  à  présent  caserne  de  33M 
bQfmmes  ;  le  ehatnp  de  Mars  ifni  seit  ans  stercices  jniUtalres,  il 
etMnmnoiqae  an  Qnal  de  BMIy  par  te  pent  de  iéna;  le  mwée^sr^ 
tWede,  la  fontaine  de  Chrenelle,  nne  des  phi8>  èeHes  de  .Fnrisç 
l'égliseSte.Geminin  dèsFrès,  lamonnalerie,  bAtifaieBA  dedOOp.  dn 
long,  afee  twe  i>ielie  oolleetlon  de  ^bnnaii»s  et  médailles.  Le  Pn* 
lete  de llnstftnt «?ee nnegrande  Mbiieitbèqae;  le  bcan  pont  dnn 
Arie,  réAÉee^el^deoitroyate^deslelnit-^ArtSi  lepontdv-CafouM- 
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fttl  Mlî  d^prè»  tmtfmèÊÊ^  de  iMiav«H»  métliodft.  -^  XI.  Àrro  n^ 
dift6«m«ft4.  Le  'HDil«0iif^l«»g  .éfr  lôWà'P.,  mpmmt  mr  13 
•Mtofl,  H  porte  la  itatôe  •«»  Monfee  -dei  HçMi  1¥«  L'école  de  dié* 
dédite,  le  €oUég4  de  lé&nboeAe V  l'edéM.  »  Lee  paleis  de^  JasUce» 
7  «ueBftiit  4t:  Geiiftergede^ptiioi^^^em  le  médt  (tai  palais  de  Ja»»* 
yca  laSakUe-Gliapdle,  W  mt^'^Mmb^  i^gacder  les  Afel||¥es 
de  la  eoar  de  Jttstite;.l'ilôteide  la  INtéfeetare^da  pellee,  avee  «ne 
ptiaoB;  ]e»ittfaw8  foniaiiiaa.idiBsla  rea  de  la  JOurpe»  dUes'4e  pe** 
lai»  des  TlMnes;  l-égMaatSt..  CreriMiaLd^  Prèa^  lamtjoihë  St. 
fermais,  l'ëgHii»St«  ftidpice,  eatoiirée  de  It'diapailes^,  le  patÉb 
du  LiiaemlH>iicg  et^te  Jèidio.  -^  XII^  Arroadiasemeat.  «Lea 
égUaes  8C  GeiièvS4va*et  SUlûieiuie  da  Maati  le  FantH^oa,  <À«r 
dVietifrad'areliUeeUo^vree^lts  toatibeatti  da>yoltaii«  et  de  Aflos^' 
seaa  ei  aombteéf  aMùnaseotai  l'akeenraf  oire ,  i^ôCehdeTeBdâaia 
à pfésenlPéeDle deaaàiei» la  BÉaoaUtctnrede.  GchefilM;  le  piséi 
d'AmlMiÂli,  det^fsr,  at  to  liallai*-iiia- vfaia  ^ivi  peiik  ooÉleak 
4id,oaO  UMHMiaiur^  12n«totttéd«  blMieBAft  aeitant  à  des  étabUra»* 
flMfits'debiaaflrisaace  et  d^iMtfocMad,,t^éaiAe  dejnitopnideve^ 
laeoMège  da-Lenls  le  4haiid><de  Hearti¥.  et  de  Ftaoroer l'école  pot» 
IfteelraJ^pM  etc.,  se^tcairteat  due  aalie>pattleda  la  tille  ,aiaai^ 
que  le  lardin  des^pteatesi  et  VealHe  des  ^ntacaiÉbes,  ianneiiiai 
carrières.  qoieiisteBt  il«|raia.les  temft  les  plus  reeidés  saa&la 
pbiitte  de  Moàtittmgo  «t  wwam  la.p«rtie  aiérufiOBtle  de  la  Tittey  et 
q^  reofermeat*  te»  assene^ts  >  de  ^  prés  de  d  milliiMia  leorp»  kn^ 
hmIbs.  L'entrée  n'y  est  pkw.panalse. 

CHieeiimmÊ^  La  biUietiièiiiis  rafale^  rie  Riabeliea  00.  dS. 
(mêfim  TOI.  et  60^000  a«B«aerit»;  air  y  «  aJo«lé  la  «oBeetiato 
dfantiqaes  et  de  médailles  deSd^de^^oss  H  eeHe  des  estampes 
H  cartes  géographiqaes^  qa!  cattpread  plus  dé  1 ,2i)K),000  ftaiUea 
eB.6000  portè*leaille&)  ces  êalleeliona  sa6t  ^mftrte»  aa  p«Mia 
■MH^dl  et  feadrad^^  lies.biUisthè(|iie8;^de  raraeaàl,  ctai  ndaistèm 
dàla^oenay  da  paMadei'iaallUit'qai  «otBpteadiatiM.liaxaria 
dalOOt€§<>  veL  Goaipoaéj»|>rei4a^tiéreittaaf  de  Htrea  rates»  La 
bifel.  de  rbéiel  davllto»  et  eeHe  de;fll&  Geneviève  appartsaaote  a« 
GaUége  royaâ  de  Bearliy^,  a^fee  Wù^mê  yoL  et  90,000  mamiserita^ 
la  "MM.  da  JttiiBéa>df|iisl.*-iiat  aa  lacdla  botanique,  ccllea  de  la 
ahafldbre  des  pairsy  dala  eta»br»4ea>dép{iaés«  de  la  eear  de  Cas»* 
teia.  LjaitiaUettàfaatantoiméea  dana-k  L«HiFte,.aav#irf 


dby  Google 


9W  IfQ.  2S9.  rayant  à  Pmii. 

ta gilnfe Je taW«nî «Ile «  ISiSp.  de Im« «i  I4ie  UMomx;  ta 
MlU'^es  itart^ves  coupteBWit  1116  iraiiiéios;  ta  «aMMi  4«'Hié> 
Mitas  et 4e  gnmres  evpiwree;  ta  JfMita  ë'avUqàités  ^gypttaMee 
et  wwulMi;  ta  tteeée  eepegiol;  Jee  muëeet  de  eculptuie,  de 
deeeiBf  et  de  ta  merlne,  de  medétat-plâtres  de  Ytailtae  etatms» 
Le  geltffe  de  liMeeiix  en  peleie  d«  l^oEitwSbmr^,  cealeneeit  &m 
eawegM  d'vrftatee  'rituite,  ouverte  lesdim^  le  eell.  de  ttbtoaiix 
à  r^ele  des  beemPefCe,  ceHe  en  ebitera  de  Tsratillee  et  ta  celt 
de  tabtaem  dtattogdéeA  r^itel  de  Sommeiiva,  me  Bessèdeeftem- 
ptils^  oii  setrevfiBiit  emsi  !2  s^^ert>es  slttses  de  ta  metadeC»» 
sefa.  Les  «alertas  de  tabfeeiiz  de  ntafdelMrl  ëealt,  dm  bMqntar 
Agaade»  da  comte  Penrtatae,  de  BffB.  Patnele^  Lefitte  et  ftetb- 
scUl^  do  prince  Demidolw  L^talier  de8ealpliire,reBfafiMBttas 
ateliers  des  arifoles  oosnpds  am  ouvrages  d'ert  paUtas.  Le  très- 
riche  eoUeclloK  d'ontrates  d*ert  te  moren^e  à  l'àdtel  de  CtaT) 
rae  des  HaMimte,  de  Isfeelta  ime  ^eecripttaii  détailtae  a  été 
taipiteée.  Les  .  eaUeete  d'aaliqitftés  de  Mrs.  Dasonutterad^ 
Inmet^OsttOD,  Seofa^aùt,  dadve  de  TMmliBo,  dedvedelarioes 
ete.  Les  eelleettaiis  4fés-*rishes  de  màsbiiies,  «t^atttitedettMM» 
^espèce  aa  CeasamtetaedesArteetHétlOTS»  defiâBdetaqiertaiioe 
pov  les  tecliBirisos.  On  j frit  easel  des.  lectves  poblifMs  sur 
ét9  mtières  techalfiMS*  ht^  eoltoctioa  d'anses,  J'eitanies  et  do 
modèles  «de  fart  de  ta-^sene  e«  Ifosde  d*AftWerie  et  oetts  de 
nodéles  d'aieliiteetwre  à  l*éselé  des  peste  el  sbaossécs;  ta  ri^M 
eabinet  de  min^raor  à  Técota-des miBes.  LeMmsied'Iilsteire 
BetwrelledaaetasbâtlaMBtedBJeffdiadeePtaeteSytapliis 
rtabe  de  rEwrspe»  e»  nasée  ee  eenq^e  des  p«ttas  sidhFUiies: 
1)  lelardio  boteaiqae  en  liii-«éaM;  2)  ta  laéoafirta,  trèe*btaa 
tavreta;  Z)  ta  eaMaet  d*htaw  DStareUa^  dirisée  en  diflérentee 
eettaoUeas,  ^e  teMes  ta  ceUedlen.^éotogiqiiey  ta  eottaotioe  iiiiii4^ 
Hdegiqae  daor  ta  eatatle  neuve  dont  ta  preerière  ceattent  tôO,eM 
eismptaireay  la  diftniiéte40*-4MV9eO  exemplaires,  ta  oelteetioB  de 
aiamMiièree  qui  conttant  prés  de  1.000  espèces  fcetta  des  etaeenx 
^i  aeeeo exemplaires  de  2800  espèees;  ceOe  des  rsplitas*  evee 
M&^eepèees  et  1800  exemplaires;  i^eUedes  poiss<ms,  2600  espéees 
^  <MMIO  exempt.;  eelte  des  enananx  membres  sans  vertéINree, 
25,000  espèees,  eaUedes  animaux  non  membre  et  non  vertdbMs; 
«)'taeabtoetd%aaftemta:eompeide»ifeadéper  Cwtas^vM  14^0M 
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aiaiyl.f  5)  la  gilpHe  hmmÊtmi  tefWetifitieMiftlmit  Ito  ^baiK 
tUlaos  de  toss  -le»  boit  tioimi,  les  fruits,  les  «onmes  et  les 
eteMipigitOBS  de  to«te  espèet^  teeUess  en  eiie  etci^^  a)  la  bibl. 
férté'de  1^000  Tel.;  7)  Fanpkilhâttre  et  fo^  laberatoire,  13  pro- 
lesseors  et  pteleors  «dtfeiats  smtt  idaeës  près  de  cet  établ4sse- 
BMBt  comme  liislraeto«rs«  Iioo  teasgera  obtleaneot^ant  itilli** 
ealtë  des  cartes  d'enir^  ^  Nammoas  j^»ore  les  coHeetioDS  do 
réc^e  de  médeciM,  sarlaut  le  aaiisëe  Dopaytren  ete*  —  Les 
étran^rs  trooTent  aaaèa  à  toatas  ceseollectioiis  et  à  toBS  ces 
liésorsderart,  aipré8aotairtie«ap«<Bdsdesrfioar,etpe«feateiitrer 
1090  les  Jours  de  10  b.  Jaaqa'à  4  b.  On  n'est  pas  i^bligé  k  éwoér 
des  ponr^boire*  Boa  catalog«aa  jralsonn^s  et  d'antres  gnidas  dos 
étrangers  sont  opdinaiyaBien  ta  vendre  aqx  entrées  des  salles. 

MiimêH0ëemet9t9  étttmh'm^tmM  puêUqurn^  On  ëvalae  la 
nombre  dos  étiidéanta  à  JNufia  à  16,QÛ§,  y  coan^ris  les  ilèvea  de 
réeola  pd^rtocbftifna  et  éaa  antres  étaMiaaanienia  d^lnatmotio»jdn 
prantf ar  OBdia.  ▲  la  «èle  éas^iaatiii^  publics  saienti^eB.^ 
d'éradiUon  se  tronte  Hnalftirt  foial,  ioraM»t  la  réonion  des  ê 
aea^Mflriea»  ipii  dIatilbMBi  des  ptii  caMidérables.  L'nniverslté 
royale  do  Franco  la  pins  andanno  da  rEnrope,  ^t  l'antorité  sa-* 
prème  eonstltuée  poov  la  am  ieillaneii  des  étMftMaaeats  d'In- 
atrnetion  dansaavt  la  vayanma»  qnf  Ini  sani  anbordonnéa  aons  la 
dkaction  imnwyfatndn  nrinJêtia  tfinatraction  iwbMqna.  Enpr^ 
mier  Uen  il  ftiot  noamer  rJUsadémie  de  Paris,  qni  a  5  IsenNa; 
eelie  de  tbéologir<Ie  Collège  da  la  Sorboane»  s'oocnpttit  à  présent 
aussi  de  pbilosopbie  et  de  pUloh^)  ;  ceHes  de  pbiloiogie,  da  mé* 
decine,  de  joHspmdenca  el  d*blat.  aamrdle;  chaemie  de  coafi» 
enltés  a  son  édiâee  k  elle.  Sn  ontra  tes  collèges  royale,  qni  «aa^ 
aenriMantans  gynnaaas  et  lycées  deHi'AltMuipie,  tels  <ine  les  Cet^ 
lègaa  de  i«oaia  le  grand»  4a  Jtaui'IV.»  de.St.  Lomis,  deBowbon 
et  de  Cbatleniagne,  les pauriona ellaa  iBsttats^  qninesoirtqae 
des  antiapyiaea  pvivéea  et  bidépeiidante»  en  Allemagne,  et  enfin 
lea^écolea  pidaMlrea.  IiO  OaHègode  Franae  aiec  âéê  ebairas  pont 
la  pbilolofto^  lea  langnas  oMntaks,  et  les  sdences  natareUwi, 
est  un  élab^sèamant  s^ard,  «yee  6000  écattara,  dont  las  profes.- 
aenrs  «<nrt  les  pHis  laBoma^.»  Xoulad  les  levons  sont  ^calis  ieiv 
comtM  à  Uaeadémie.  An  |ardiit'dea.  plantas  on ^naeipM  td  dMr 
MQtaspatttea^daa^aiiepaasfiMtoiatlaa.  X'éeola  nannbitati (te»* 
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liattfoo  et  Dsnttr  ide  Je»Mi»  gei»  91^  «k  rmiatt  h  riii$tnietft«i 
|Nrîtflq«ft.  sspériMUre.  CiloBr  eoeote  It  €tHège  de»  Irli^dais,  te 
9teUiÉitf«  du  St.  fisprit^  Ëtfeote  r^ytte  des'BMwi-Acts  popir  kf 
p«iQtttfe,  tes  toriptevs  et  les  ttn^ritadtet,  i'écele  des  piols  ^t 
ciMiitéëe»,  i'écflle  de9  mSmt^,  l'^eolvpoiyteobflÉqiM  paor  réptadM 
les^BMJBfimtoi'de nttMnUqMis  dAflilsiqin»  d#  «liteit,  et 
rtnde^leasiii»  «anaie  paiir<isi«ier  dea/hi^^i^srs,  de»  oflitiers 
d'«ftilleria  «te*;  décote  d»  ptNRnÉciB^e^r^cttte  des  Métter»^  «d^ 
Joiotft  «H  CMiserffttaifb.  diS'«i«ft  «l'iiiéttef*^  fin  (Mitre  ^HMiitë 
«établteteanots  d?iii9«rMtiJmieid^id«Mttoii^  etplnsde^da^eoles 
ékémmût^itm.  Le  €<nserfttl6ire  de  mufiqiiea  le-  b»fr  de  foivMt 
été  ebAotffBTif éludes  mnddens pMnr Jet  ONheêtre» miUUisee  ei 
des  tlidlliefc'.  L'écote  nifittite  «si  immioimi»  ett  ane  cMerse 

.fl>iii<iihf>iMfi%pfcs<w  .  La  ftlNilété'téTate^ides  «otiqmtlNto  ite 
Ftwwe,  Jft  ëi.t>hil»imÉiNnm/^hit  wM»  <tt  Joqmattli  &  d'Iiist,  mit 

ieiMlee»  Mlàrettea  d»  Fftecè»!»  §.  M»Éini4loil|wr<]e  Fmce,  Ja  Su 
dee  aeieMei  plq«ii«oeB^eMmiq«f9'el«rtsagH€oi«8,  l^S.féelagiqve 
deFranae^  L'AtbdBéenetlil  4*  P«i»ite«oe4«  kçMMle  diSérMleft 
bffaacbo Mietitiqiiës, aes «adHearapatonfr a*  btmontn anael, 
de  IM^fiMNa,  ilsmft  te4ff(iit.de.praÉlir^  te  MMtetlidqM  de  cM 
iaetitatL  La  S^Afaoçitee'-d*  étidUti^iia  «iwvAelto»  la  S.  mil*- 
TMfalte  dé  dHlteatiDB^  caUet.  éea  BMiophttea  «t  de  GéogmpUa. 
Mee  aoe  WUi.d«  «ramiprii  et  Ma  eolteeu  da;eana8  géogra** 
plOqiiée.  yteêtlNitktelMlqaa4ttiptd>lteée»lipltetfw,te8.  de 
Franeeponr  FbteiH  de  FtaMa,  te  &  oaiatifiia  qvi  fMiMte  teiia  lea 
mate  iw  Janrnli.teS.  franmalieatef  te  6.4>liiteteeliBii|iie, com* 
paaé&^^Hi'arlidtaa  eti  dtetÉncla  *da  iteltree,  ^  ea^cote  aaaai  des 
aaflifiaaitteiis  'de  ntoslKiiie  et'IUaëea  eipotittetta  4*a«Tfagea  &fU 
L!Aihéiiëe4e$  arts  pamr  reBea«ri9Bnuil.deé  artaet  laëtteis,  te 
&  des  amte  dea  arte  pour  te  aiQ<M|»a  ées  J»aaQX'afta  ai  pasrJ^ackaa 
d^air«a§te  d*art,  «ai  eo»!  etpdada  êteia  tea  aaaiaa  Laafte^  pote 
dtetrihiiéa  wè  alaaibffes  de  tesaatelé'aaja^Taa  d'aoa  tottade. 
L'AftlMteda  d«:Biéd«iia  de  Paris,  te  Ctfqteiaéiteal  deJ^aite  4|ai 
a'eceopeaartau^daa  tnatedtea  épidéoliqaea  et  ée  te  aoMtitatten 
P«4hategi4«e(  te'S«4e aiédaeiaa  de  Batia/  qui  pablte  na^awaal^ 
te  fi,  da  m  iinJM  p»Bthi!ie,  te  S>  ntedtea^flriteatoapiqiie»  te  S.  da 
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iiilq«e  de  Vécrkwt9y  It^.  ^fécommie^  donesllqat  et  industrielle, 
q«i  ré|NKDd'  t«9  ottvngee  au  iii«7eB'^#ttfi  JoumL  La  &  aoMié^ 
ttique  det  «liants  d'Apolloa,  poof  le^^mMinctioiis  de  miu^iie  et 
de  poésie,  la  S;  lrri<|ue  des  sovper»  da  Mobiis.  La  8.  peur  Tcik 
croragemeot  de  rtndttstria  —litwiale,  la  8.  re^e  «t  centrale 
dîagriCBHore,  la  fi.  d'agraiienio  pvalif  œ,  la  S^  d^MetleoNiire  pow 
la  propagation  de  la  cuttore  des  JardlM;  alla  arrange'  des  ospm^ 
tlons  de  fleurs  et  pobUe  un  joarM  ecci  etc. 

BimênêêemeÊêia  île  ■na^^isiim  mi  étmUmë  pttèêêfme. 
Bios  do^20  grands  h^pitam,  diml  les  priaaipavi  sont.*  rfl^tel^ 
D^te^  (entrée  poor  les  -ëtraagam  metet^,  randr.  et  dim.);  rhôtal 
des  Invalides.;  4  hMel^des  Eiiteta  Malades  ilhôtel  da  Vénériens; 
rhdtal  iDiiiUire«vae  léoe  lils;  l'Ilote!  de  la  Vieillasse  an  la  Sal* 
pétrièfs  paèrîOOOpenonnas,  partie  TieilleafeoMnea,  partie  aUàiés, 
raaaemtilant  à  nn> village;  i«'baapiè»des  fii^Éala  tproafés;  Thèpitai 
des  iMmmes  iaaorablet;  aeiB&  det»  fenamiat  inaarabies^  Lea  li^pi^ 
ta«x  de  la  Pitié,  8t.  Louis»  SL  ÀDloin«,  NaaiMr,  de  la  Charité. 
Dans  ebacpMiairondtasaiMiit  il  y  «  wi  tovraao  drCUMsité,  oh  la* 
nécessiteux  doivent  S'adresser.  L'institut  des  avanglea;  celui  dea 
sawdaHMMta;  la  oMiaon  «d^aceonahanMBtv  at«plnsieura  maisons 
d'orphelins.  La  grande  école  da  Mtatien  vm  Quai  BrélanYille,  lea 
bontheries^  les  ballas  et>laa  HAarcliés,  4»  marché  du  Temple  avei 
1880  boQti^es;  la  friperie);  le  iabofaloire  de  la  compagaiia  da 
l'-éclairage  de  gaa;  les  maaaagBrie&.  'La  prison  de  la  adcq«etta, 
très-fèrte;  Ik  prison  pour  les }a«itte» détonas;  la  prison  la  For^e; 
la  Concierir^rie;  8to.  Félagia,  oaa  deux  dernières  pour  lea 
coupables  de  d^itpaiitifaa  etc. 

£m  MiiMa/  Chinois,  du  Boalafafd  Jsaltallena,  8t.8aiiTear, 
Oamv  de  miraelea,  Toresy  8ia.  Gaihérina^  al  phialears  aeilras  ad« 
Joints  aax  ealéa  etéhas  lea*reelawaits. 

ïïnmmÊrUf  «f  aa— masao*  Lan (khtiqnae de Télat sont euverles 
à  tons  les  iN>yage«r8.  Cattea-fM  les  étrangers  regarderont  de  pré:^ 
fërenee  sontles  stiivanlaa^  1)  La  monaaierie  royale;  2)  la  fiibrlqua 
des  C^obeMns  (enn^  aam<  de  2i--0  bi),'lb0dée  par  Guy  Gobelin  an 
1456«  OnitnviiMa  lei  les  fiantes^  Liaa«B  et  las  Baases^LIsses  ponr 
taaappaféementa  rayamv  Hel^tabHasamentiie  ven#  rien,  fl  eat 
rof^al  ai  mri^uv  daiM'  son  géorai  %)  La  SavaBnerie,  maanfoetura 
II.  18 
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rfiaro^;  «ee  sont  jwqIi»  4e8  tirat»  -^e  dte  tiicotàge»  vétontéa» 
4)  La  BMDQlikelinre  d«6  #fl«eft,  ««trlint  ravale»  qvà  ooc«pe  pbat 
ëe-'t^OO  peraaoBaa.  Les  places-  du  j^iia  gtaid  toIum  «et  Ifti 
|to«caa  ëè  haut  et  IAi<^«<iflearde  tat^cu  ^  La  firiiriqiie  rofale  ëa 
tabac  wcupe  aw  deli  da  50»  patao— ea.  Un  compte  à  Paria  près 
éa  éO^eOi  coÉMaet çifita  etga»  de  ttéttnr  j)ateafeâB,  phis  da  W 
fitoiqiiea  da  porcaiaiae,  pltflita  iOO  ]Meiiers  oà  roa  travailk  ao 
marbre,  plus  de  SOOaoniOFteri'daBalaaiBi^rimarias^  Lesoldata 
priaatyawi  d'ioéwtrie.at^  «ommcrea  soat:  4aaa«fiagaade  jo- 
aittarie,  ka  4>n>Baaaf  darëa  et  avgestéa ,  laa  mootiaa  et  harloges, 
dâot  la  pradtiotioâ  se  fQonte  è  pNw  de  15  millia«s  da  fr.  par  an; 
laa  artieleade  mode  et  d*  Iota  da  teste  aorte^tetoquet  deafiew»* 
faetioae,  dea  ebawla^,  dont  on  teit  pour  Sr^O  niMoM  par  an;  des 
pofiata  et  des  baeéariea;  des  tiaai^  da  kdae  f  t  de  ^oloo,  8ttrt4mt 
des  bas,  des  tapiaaetlas  de  papier»' ^i  oeeapeot  70  à fiO^t^iara, 
daafoitares»  dea  ht^nHAesia  de  p^lsiqBe,  deflntbdmatidiiea'at 
à»  mosique ,  des  tmiragea  veniés  at  plafnéi ,  dea  verres  da  aridal 
paliy  des^menbteb  ate.  Là  prodnottoÉ  «a  Bioiita  en  tavl  à  piva  ila 
(Mi  mlllioiis  da  frëuaa. 

SmHUttm^  jiiinii  an  aipea»  JHwf  <ap  r  tf  ■■■■ffiaw  jet  dmnMdiBa^ 
«MMCto  jniiiiaa,  Fa«r  )oi^  w:  paix  d'ttir  btr  par^  allai  an  Jatdiii 
du  palais  du  Loxamban^rg,  -**-  Mrile  patt  Vàm  ooMiarai  si 
faeftoBM&t  que  ^va  voua  troasieB  dans  l'aMaûite  daabanièraa  de 
la  grande  capitale.  Si*  sur  vos  promeoadaa  vcnm  sosies  ?Qir  an 
même  tems  la  mande  de  Paris,  lA^iaaecis  para  de  Menceanx, 
ett  IcaBo^le^ardSr saiitmit.eelnr des  Italiens,  tMit  comme  le 
jardin  des  Tuileries,  dëeorë  de  pinsicnrtBieonmatttsdal'art^ca 
bien  le  jardin  dn  PaMaJiaifal,^,partiettlléwmeBt  dans  l»sateëa,-a«fin 
la»  C  b  a  m  p  s  £1  y  84e« ,  daai  àaa{HroiMiiadaa  et  lieu  dadiaeiCiaae- 
meqt  sont  très-frëqnentés,  autatti  danë  les  saiféas  de  dtmaocbe. 
Vm  des  pr^natades  laa  pbu  dëliclaniaa  «â-ca  même  tama  in- 
stmotivey  o^est  le  Jardin  «les  Plaalas^  £«  maniant  à  la  fiJocâdit» 
a^  y  janif  «^une  vue  ravissante  sur  4e  jawMai  et  a«r  Paria«  €• 
Jardin  eat  oovert  tons  lesr  jours.  Les  poBMkigiias  et  les  tattiaus 
tronTavant  des  Javdias  int^essanis  dans  ka  linbonrga  Sk  Aianel 
et  St«  Jaeqtoaa.  On  f  verra  peu  de  maisons 4e8  rveada  rOnalae 
et  de  Bieaft,  satta  lii»  Fteacrij^on:  N.  fL  Jaidittier 
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tMllste,  pépfiMM«.  «ors  4%  la  ilH^  rà  te  loiitliletliDii  pNidtfi 
«t  déjà  entreprise  eo  ptilie  détraira  b4«Beo«^  de  plantatioBS, 
H  y  «  Je  Boii^  de  Bo«k>gie,  pereë  d'ooe  qoABtité  de  premeoadea, 
avec  un  café»  on  restftiHttiit,  le  ekâleaii  de  plaisance  BagateHe, 
actueUement  propriété  de  Lord  T«ni(ieQth,  «t  le  ckàteau  de  la 
Maette.  Vis-à-Tia  da  ce  dernier  eit  Banetegfa,  tten  de  divertiaaa-* 
ment.  Parmi  lea  endreita  de  di¥ertlaae|iieBt  des  clwats  mo^eiiAe 
et  inférieure  le  Irais  de  yioceitites ,  les  TtUages  Romain  Yille  ai 
HetJe  ville  sont  les  pins  fréquentés,  aurtont  ce  dernier  à  cansada 
son  rapprochement  de  Parla.  Le  dimanche  eha<|ne  maison. ici 
s^mhle  être  un  JeU  cabaret  de  Yillage,  et  chaque  chambra  un  sa- 
lon de  danse,  aurtoot  l'anbar^ à  Tlle  d*amoar.  Yersle soif  tontna 
les  sociétés  rtsaembléas  dans  ^lea  diflérentas  maisons,  yast  en 
procession  an  Frés^Sl.  Gefvais,  pour  y  danser  en  plein  air.  Lea 
Jardins  pabHea  oà  Ton  peut  assister  en  payant  l'entrée  de  1  à  %k; 
aiii6once»ta>  iHnminatlens,  feaxd'aftiflcn^  bals  etc.  qui  s'y  d4^inant» 
sont  pdaaipalement.*  le  Jardin  de  Tifolîi  rae  de  CUchy  no.  8D; 
(Otréa:  1  Ir.  durant  le  )o«r,  6  fr.  dans  la  9^té$;  le  Jardin  dn 
Trianon,  rue  Samson,  il  y  a  bal  les  dim»,  Imidl  et  Jendis;  la 
Ghaaîttière,  BoulOTard  Ment -Pâmasse  no.  2ê;  les  Hontagnea 
Soinaes,  les  Hontagnea  de|ielleviMe  ate.  ^  éXaMeerâr/  Concert  St» 
QoDoré,  roe  du  même  nom  m.  85(^,  entrée:  1  franc;  concert 
MnsBfvd,  rue  neuve  TiTiennèBO»  57:  1  fr.;  concert  du  Ayrdin  Tnre» 
<ra  calé  du  même  non^  AJeiftez*y  pemtint  ThiTer:  lea  concerts  à 
rOpéra  italien;  dans  la  salle  des  Manns^laisirs,  rue  Bergère  no* 
2;  au  théâtre  Tentadoureto.  I^  représentations  d'un  autre  genre 
soi^:  Le  Paoorame,  digne  d^êtra  vu;  rue  des  Marais  no.  40,  entrée 
2^  fir.;  le  Diorame,  me  Samson,  H  à  ^  ^«y  1^  Giorame  et  Je  lio* 
valorame,  où  Ton  Tott  Icebâvras  de  France,  ain«l  que  le  cabinal 
de9  figures  en  cire,  Beule?aid  4ii  Temple  no.  54;  les  combats 
d'animaui»  Barrière  du  Gambat,  dim^,  lundi  etc.  •*-  Les  Cerde$ 
(ou  dttbff)  sont  peu  fkéquçntés  iiar  les  étrangers;  nommons  ce- 
pendant: celui  du  BooltTard  Montmartre  now  12;  celui  de  la  rue 
Grammont  no.  28;  et  le  Oub  dnsMoeknya»  rue  Grange-Batelière. 
**^  Les  maisons  de  bai  d'hirer  principalas  sont:  le  Trianon,  me 
Bamson}  le  Tivoli  d'hiver,  rue  Grenatte  fit;  Honoré  no.  49;  la 
Ptado,  près  du  palais  deinslice;  ndalie,  passage  de  l'Opéra,  -* 
Les  bals  pttbii«4'été  ont  lieu  dans  les'Jardins^  comme  e»»  CSMmipi 
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JÊtfê^êii  ^  ^  taotié  eC  à  ë^antres  eDdh>f«»  &es  «itt!rotts  ;  \ts  éanseê 
dMi9ltà4Mii«tietie8«l«sraiib0iirgs  et'prèi  dt^lmnfèressoiitpotir 
>«s|90ft«d«peii^le.  Finiiiainl6  €ffrD«v«l,  ^èèiiMiitMèH/oiira 
«Yant  le-mM^reii  des  e^ntrcs»  on  fr^qoetite  re»bala'tnas<|Qéd,  sor- 
ttJQl  teai  ûff  rop^éra.    L^s^ês^rHicfpfalëa  de  teiih  époque  de 
HfftBëe  ont  Keo  les  trois  Jotirs,  oui  ptéeèdenMe  mercredi  des 
M«4res,  dtm?,  hmdi  e«  mardi,  et  le  jeudi  mi-caréme;  èlora  on 
feit,  mdme  dans  ta  iommée  et  snitent -sur  les  BeaYètsfrds,  tontes 
suites  4e  masi|«es«  La  fvoœsston  dn  Bœuf  gras  a  lieu  fe  dlm* 
etl«.»«r^.^^  Lesr^^ades  militak^  qnf  se  tiennent  tons  les 
j<Mrs  danft  l«  'eovi!  des  TnileHes  on  an  GbMBp  de  Mars,  penVeM 
âttss4  être  comptées  pflrmf  les  speetacles  intéressants  ponr  les 
dira^^s,  tout  eamniè  les  eomrses  de  dierank  qnf  se^toni  dem 
IMs  par  an  *«  Gfavmp  de-Blars.  —  Les'fét«s  pabllqufô^qiif  ont 
Uta  rétoHéremeni  sontt  la  mt  da  Réi<1.  Hai>;  eeltes  deslours 
de  iidtlet/qa'eD  eélèbrent  à  la  iMiritéve  ^o  Trône  et  ani  Cbampa 
BIfsées}  et  la  fête  deLon^kamp,  promenade  on  eourse  renommée 
a«  bois  de  Boulogne;  od  lent  Paris  se  rend,  en  voitare,  à  tbè^l 
et  àpM,  le  hittdf ,  Jeudi  et'  nudredf  dela^ttx^îne  sainte;  tonit 
l«iiMMi4e*se  met  en  gai*,' cbereheè  étaler  le  léie  des  é({aipages  et  des 
inoieff,«tks»4i«p|iMMrenspHenéeut;  l«eomnnêilie7t>rendpirt 
'  ^MMiirME»  X*académfe  royale  de  musicide/ou  le  grandopérs; 
es  pjoue  kmdi;  nerer.;  ?endr.  et  dlm.;  prix  des  pitfcesr  9tlr.,  7), 
6,^fr.  6&eettt.,(8f  ftrî  ett0}^.—  L'opéra  italien  ou fopéra  bufllte 
place  des  Italiens,  merAi, •jeudi'',  samedi,  mais  seulement  depuis 
le  1.  Oel.  Jusqti'a«  SI  lf«PS|  prirt  10^^,  6,  5,  4,  3  fk-«  60  c.  et 
2  U* — -Le««liéâtfe^Traii)^is,  raeKk^lfeu,  pour  la  tragédie  das^ 
sicpieetia  oeméllec ^'  L'(^déo0,  ^aeedeT^déon;  mais  if  est 
iBrmé  àiprésenf.  *^  Le  tbéàtre  de  l'Opéra  comique,  place  de  la 
bewse,'OQ  y  exécute  les  opeMMes.   Le  théâtre  ^^ntadour,  me 
M ërsoHen  on  ne  8*eB  sert  qu'en  biferpj^ur  les  ceoeetts  et  les  buis. 
-*  Gee  êilteéêtres  reyavk,  neranaés  aussi  leii  «vends  tbéMres,  «M 
la  pflfeëdcéee^  Tiennent  ensuite  les  tli^Mres'seeoBdaires:  Le 
gfnnaee*  dramatique,  BonlCTard  Bontte^nouvelle,  peur  les  iraude- 
tilles 'el  les  petites  coméi^es.    Le  théâtre  du  Tauder^le,  me 
St.  Thomas  du  Louvre.  Le  tb^tre  des  Wêrt^Jé»;  Boulevard  Meut- 
uftartre;  en  r  demm  des  tuudcTilles  «t  ^des  farces.  —  Le  théâtre 
eu  giiai»*meyal. raprdiete  des'piêces  ^é«  méhoe -^gene.  —  I^ 
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Mltn  de  li'fot|»^U;ltolÉi;  léulBfifA  Si;  Miritn»  pOor  to« 

drtmts,  tes*  ■iéH>draiM&6l  l«t  {Mtlto  viaéiirittea lie  ibéAtre-dt 

rAmbiga-eom^ne»  fiovWnrd  de  B9Êiéf.^^  Le  Glr<{ite  olympique, 
Mène  de»  Toltigeert  à»elieftl ,  BeokMMrd  du  Teaple^,  aiasi  Qile  le 
BeuveanCirqiie  dans  leeCbainps  ^ides»  -—  Le  tkdàtee  deJa  Getté* 
Beolevard  da  Temple^  |e«e«de8»«idlodffames,-  dés  Tavéef illes  eto; 
•r-  Le  tbéèlre  des  Foliée 'dramat^veav  ^an'WiènMHiitlv  *-^  comoM 
asssi  te  théâtre  de  laport»^  Atttoioe  et  do  ^nfliéeii»  sne^St.  Jw^ 
qoes^  ^  Le  tbéâtra  delir.  Coaile,^  passage  Cbôiéetil;!  ides  enfants 
irlonest  déveat  éas  eofiiftte^  8peetateiiirs,vto«l^coaiiiie  'w  6^ii«se 
des  eBfants.-^Le  tlidètre  daiTenpIe  ^««f  lés.paiit(»iniaies.i  les 
bvleqniBades  etc.  -^  Le  tbél^e  dép«pliiiB)  an  palais  myal,  faH 
Yoir  des  oMariotoet^s  et  des  oasbres  ebiaotsçs^  et  le  IbéAtre  da  Lu  " 
iembeiivg,>pMirdes'8peetaeles' semblables.'  i— Jtors  deia^KUto  les 
tHéâtrea:  d^t  Méat  Fanasse,  4e.  Moetmarire ,  de  BeltaTill«&^;Ft«^ 
sieurs 'tMâl»ea  é&itoeiûés^piifdes  dt  d'anatèars;^;yiJ5^à-^tfs 
ées  Ifges  du  premier  raog^'i^  71  a^déBS  i4Sial|iie  théâtre  «n' beau 
Fofei;  eli  saioB  de^iseeiétd^  eà  lesi|MrsoBi»s.qiii  se.trooveat 
dans  le»  légesi (mais  pas  les  tasftriea^pétiKedt  ae- rendre:  eiitre  les 
pièces,  lorsfvette  toUeiiesitsnibée/iqa'oïKilte. baisse  pas  dans 
le&Mitre^Oies.  Toutes  les  repsésentaliens  da^ftt^  ou  4  heures. 
Se  tronve^t'-oii'trep  daos^la  pMSse  âa  pacterre,  o«  pem  se' rendre 
wi  boreaii  de:  sopplétBient,  petir  yobteeir  aii'MHet>daD8  les 
loges.  II  font  se  garder  de;paflerttap  ban^dans  la  salle,  o»  s'en 
Tetraitcorrigépar  lecris  àia  porte.  ^   - 

WééÊtêresk  U  7  en  a  en  giend  netthre,  qoi  se  tiennent  prêtes 
smr  toutes  les  plac^  pubikiaes  et  dans  4e«tes  les  parties  de  la 
tâle»  Depuis  t  heures  du  maAin  Jus^^iiiinoic  chaque  eeorœ  en 
▼oitotefeemëe  t  2  chevaux  ooûte  1^  fr.  au  dedans  des  bartlèrûa, 
atore  la  première  heure  coûte  24.  fir.  et.  chaque  heure  suivante 
If  Cr.  Une  eouifte  eu  toiture  fenuèe  à  un  cheval se^ paie  l^fr.; 
«stdounepow  la  première  heure  1|  fr,,  el  pour  chaque  ^heute 
e«i««ite  1i  fr;  En  cabtlsl^ sent  lea^prii,  ilf  et  14  fr.  (Les  catnio^ 
leis,  voitures. légères <à  2jrooes,;s<m(  cepeadam  un  ftu  déoMwè- 
4éré»  demis  on  lemt-  Teus  cesipflsse  haussent,  dejfuelqne 
cbeso'dene  le$  heures  ^p«ds  nsinuit  Jusqu'à  G  h.  du  tMto.  I4es 
earruBses^e.  remise,  voitutes  de  louage  d'u^eëlégauce.extérieufe, 
furou  acrél*  de  4&  è.2ft  fr.^pAP  Jeur, -«cuupenitc  le  i^tmipt  raug 
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99»êtm»atA^  son»  te» JMM  de  Dtpni  UsiiflMS»  PaïAiilés,  Orié»** 
atifef ,il^owlefi00,  FadsveaiM»  ete.  tonttavrs  comM»  ii^.  Bms 
tMil«s  CM'  YoHiavr  efaa^oe  «oane  eoûtt  6  sons  la  penonae;  il  y  es 
a  irà  l'att^eat  aaas  rép^ar  lajyidaiiifHit  ajovter.iue  acoandecoora» 
à  te  praniièfa^  si  ellw  sont  dans  la  même  directkm,  et  ai  l*oa  a. 
ééduré  «e  d^^te  é*abard  es  astarast  dans  la  lo^ore.  Du  nsU  ob 
fvntt aittar  etaonirde la  taitora  aè  Tod  faot.  £tt  aofre  il  y  a  4laa 
a^lteas  tf^i  Topl  de  diflérantea  païUaa  da-la  vUle  à  toolite  leaaaa- 
aréaa  dea  «BViaaBa.  a«rl^T«ilorea;cstelia<iiie  faisait  le  aam  de 
fendraUf  où  etteâ  ^frigaal  lam  aoaraa»  Ob  leta  blaa  de  ehoisir  «aa 
ifoUiire  qai  »  aaaas  d»  peiraoïiBes  ^ur  aller  sana  délai  et  k  mail* 
leur  ONtrabéL  Oa  eompta  ao  génécaï  29-30,^)00  vaitorea  à  Paria. 

«itoiNtfviitf  |l9r.  1)  Celai  è  SU  ^erttaio  qui  aorl  de  la  raa 
flULatAre,  leprtt^àtf,  H,  atSfr.^leadiHiaacbeaietlesioarada 
fHe  k  Hr  If  et  2  lr«  **  2)  ▲  YaraaiHea  i»  chemlB  le  long  de^ la 
lÉva  dvrita  sorlaat  ^  la  méflM  me  et  oaaJaiBt  ep  jMrtle  avea  la 
fifaniier,  at  l'aalta  anr  la*  life  gauche  de  l»ba«riàre  da  Maia»  l« 
jptii  t|«  H  et  2  tn,  -lea  dinaoehea  1^,  2  ict  2^  fr»,  le  ^^ftpart  toBiea 
laa  deori^lMBfaa.  €b  peat  auaai  viaiter^e  eette  masièra  lea  paatea 
iittaniiédiairaa  4^Aa^éraa,  Sèftea»  ^*  Gle«d  et  Caorlie-vioiz.-- 
9)  A  Ofldaaa<4  Baolaraid  d?  rbépHal  près,  ds  Jardia  été  pNoitai^ 
jaatu'à  Garbail,  à  H^2ti  2f<«r^  le  départ  laataa  laa  2  benrea.  Ba 
CorbaU  des  yottares  dlspoolblas  test  à  FonMliiablean* 

NmvHfmiimn  à  vmpm^.  I)  Far  jatir  à  7  fa.  do  soir  par  Sxman 
■k  HAvre^  au  borean  de  ebeaiiD  4a  ter  da  ftt  Crarmain^  Il  faut 
4iiiaax  aller  SBrla  eheaiiB'Jas^'è  Paaq  pour  s'y  ambaroBar»*— 
2)  A  Oart>ail,  Biehut»  FéMi«ieWeM,  MaBtwaao,  Bray  et-Kcgaat» 
,raa  Lobau  2  et  4,.  et  mr  la  qati  da  la  Qrèn,  46,  02  et  «ft..  — 
9)  A  St.  aood,  sar  le  qoai  d'Oraay. 

Atviraft».  Le  Bien t ai ar Ire,  BMataga»  eooafdérafale  à  ^K 
daPliila,  garnie  d'an  télégraplMtat  déeoréa  au  soMNoet  par  Q«e 
fMitalaei  lia  fà!te  de  cette «hantaBr ondéeiwwfefPari» coaiplèla 
«iBt  el  mdétaih  AaoQ  pied  il  y  a  dea  aamièfas  da  plâtra,  qBl 
poarraieM  la  ville  de  ce  bescrin.  -^  Sévrea,  bOBig  à  manié  eba*> 
BilneQtraPaf^seiVenaiH^s,  à  ^  I.  da  la  oa^taferaorla  Saiaa 
atae  la  aéMbra  iBanviictafe  da  pareelaina.  A  Paris,  rctt  ftlrali 
-B^  I  ^  oB-aa  <aoBv» jBB  4^161  ayea  ma  éeol»da  peiBtwa  m  1 
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Cost  iè'^pi^«MMtr4erètlltlt{RM|r  voit  ta  «HiitnideMmti 
84.  GloQd ,  d0ot  le  pare  estiOQt  OMiliga  à  Sèvirto»  UDdib  (|«eJa 
bamtls  en  est  éieigné  d*«Be  éemi-lleHe^  Le  parc  offre  uoe  belle 
wn  ear  Parie;  Il  est  ^rué  de  féutainai  ful  Jettent  lenra  eanx  a« 
pfeoiier  dimaiielie  ^de  chaque  omés.  Lea^pparteiBeDU  do  palale 
sMt  «MoU^et  ëéeortfaeopeEbaMant^  svtoi^lft  gakrfeé'Apollotti 
La  fête  de  St.  Cbmd,  qui  eaaiinence^  tof^opr»  ati  7  Septembre  et 
dure  *è  aematees  »  esi^suf  teat  remarqaable.  Ban*  la.  rue  Diiphot» 
ne.  d  à  Paris,  on  ttaove  «ontiwtellemeDt  occasion  de  se  faire  voi*^ 
twner  à  St.  Ck)«d  >  et  ^  Paawlteyal  va  an.tnoaYa  pour  y  aller  par 
•air  po«t  «D  priflréa-siediqtte/  A  St.  Cleil4.fntee  tOut  est  cîier» 
•o  lera  dooe^bien  <le  dtservàlfeud^B»  eodcoit  tdal  près. de  là. 
Beileviie  est  aituée  mafaifiqaemeBt  sur  la  oolUne  entre  Heodon 
elSéwes,  ayee  une  ¥«e Mperbe  da  haat  de  la  terrasse  qui  dooDS 
sa?  laSciae.  Uo  avaati^aàdi  esl  ênffisant  pour  vis&ar  Aeliefue^ 
Sèvfiaaet^t  Clond.  —  Ver«ailles,  Ytlle  de  ^9^00  bab.  qui  ea 
avait  aatrafais  près  de  l^OM;  ella^sl  siiudt  à  4  Ueaea  de  Pari^ 
p.*  cheaiiB  de  fer  en  dO— *â6  miiu  Leiaparbe  etJopAjiapI  paUi$ 
de  y^creailles  esl  à  présent  surtout  remarqaable  pour  la  galerie 
iiataMeaaK  que  Loais  P  M  lippe  renouvela  par  une  collection 
éB  peintures  représentant  toiles  les  peraoonee  et  loua  les  événe** 
manta  remarquablea  derbialo|rAde  Sasacei  elle  contient  près  de 
2S00  tableaux,  parmi  lesqâela  oa  eu  compte  eavi^m  lOOO  q^ 
repréaentent  des  batailles..  Bn  outre  ce  cbâleau  renferaia  plaa  ëe 
ê4h  ouvnges  de  sculptare,  une  eollectiaa.  pt^fliett8e.de  médailles 
et  un  grand  nombre  d'autres  obiiets  d'art»  Les  jatdias  .magnifiques 
arec  leurs  bassins  >  leurs  jeta  d'eau  et  leur»  fioalaioes  soal  tou^ 
Jours  lee  plus  beaux  de  ce  genre  réguiietf  qu'on  noauae  le  atyiede 
jardin  français,  et  Toranfierie  est  peut  étrela  première  de  i'Ëaropa^ 
lÉoraqao'le  vent  donne  sur  la  isilte  de  Yereaillee,  l'air  y  eat  rempli 
dans  les  beures  da  soir  de  l'odear  délicieuse  des  fleurs  de  4000 
dtraoaiers  et  oMugers.  La  fontaine  dana  le  Bosquet  des  bains 
d'A|>efUon  doiaavoir  coûtéeUe  aei4a  HmilUona  de  fr^  Les  eaux  qui 
portaatla  nom  da- petites  eaux  Jouent  le  premier  diauiacbe  de 
ebaqataMis  d'été;  lés  g  raadas  aaaxae  Jouent  qu!à  des  Jours  dé» 
aigné8>  que  les  feulllea  publiques  annoncent  toujours  d'avance.  Les 
frais  d'un  tel  j«i^.itoiveiit^  À  ce  que  i'oa  dit,  se  monter  à  10»000  fn. 
ijÊ  para'raalinae^aa  tkréàtre  1^  élégwit  et  les  deuipaviUoas 
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laritéB  remaf  qiHdiles*  Oo.  pMi  telMter  pose  peu  4a)Cbot&  on  m» 
ulogue  de  ta  gâterie  <teVersiiiUeft4Br<l«s  HeHX  méniM.  Uo  «oa* 
duoteur  âiHwtisé  paTj»foHee*s*40ife  à  r^toanger  et  \nk  4mm^àu%^ 
pour  U  peine  de  see^mplUaUeB»^  £iv 4 ^iioins i|ii*ea-ft*èit fm  on 
«coeré  41iiee'ltif^  twnt  de  ertbindeafter à  -ini.  Acaiise  dete.4HlM*- 
Utédeft  poar-boire^  qa'oD'Viruâ'demMMleira  ^aitOQt  tli^và  VIMU 
causerral  qm  d^eose  de  12^1^  auf  meiae^-  vous  fevcc  -bien  de 
vous  cpotenier  are»  quelqves^ttiie'de  vos  ecmipalrtoie»  o«  •avtvee 
peKodtiea  de  Toire^oeinaîae«B^.4>eiir  regarder' Verâaillee^  Lee 
dtctBgers  n'-aurent  p»M  4iati  à  VtraelUe»  de  xagrelief  la  borne 
dière  de  Farie^  ilsf  la  r^rooveiMil iei^  meie  datai  les  phu  hanls  prix 
ositds  >daiis  la  eai^tale^  oependaiiioii  pe«4  aussi  manger  à  lai^irtt. 
•^84.  GermalDen  L«y«,  TiUe  de  la^Oâ^liab^àdl/deFariaiiv 
je  font  i^pidement  an  meyeftiduofaenidB.de  ttté,  Leliea«.chÉ<- 
leen  de.  eelte  petHe  ville  sert-  à  préeeirt  «de  maisonl  de  oomciieB 
^or  le  fnttitoire.  Mais  la  vue.  magnifitue  de  la  temase  qui  n 
7200  p.  drlçqg»'  mériu  to^ioni»  d^éto  regardée.  Wouacenaeittoni 
aussi  à  rétrangerde^se*  tronven  iei  è  la  fête  SI.  Louis,-  qn*oa  e4- 
làbre  ledimansbe  elles  deix Joui» s*ilraoto  a^s ie*.  25  d*Aoftl; 
eoflMpe  «B^st  à  la  (èle  4es  I«ogeiSi  i|M  «  tai  le  dênaateba  et;  les 
deux  jours  suivaot»  ^nrée-ié^  d'Àjeàt;.  Les  Ptri^ps  s*r  rendent 
enfouie. --Kenilly,  siluë  à f  k  de jRaris  8»rJajroutAdeit.€rerw 
nN^n,  est  une  de»  fésideoces  d'été  de  la  fàmlile  régnante  aetoelle^ 
ment;  le  palais; se  di^làigae  par-son  élégante;  il  y  a  «nssiplih- 
sienrs  jolies  maisone  de  campai^ie.  -*•  Sti  Pénis,  petite  viHe 
à  2 1.  de  Paris.  I/abbai»,  ifondée  ici  par  Dagobert  I.  «i  Ô3$»  n  servi 
depuis  ce  temS'à  la  sépultare  desToin.  de  France.  Le  dteie^  bàtl 
,an  13.  siède,  »t  un  modèle  de  i^aroUtecInre  de  «es  tems.  Le 
«cvean  sépnleral  des(<  r^s  a  ité  rëubli  epréa  la  reslanralion; 
on  7  a  érigé  2  autels  piaonlakes;  on  y  <  déposé  lee  lemes  dn 
JLouis  XVI  de  Marie  Améioette,  plus  tard  ceux  du  due  é^Uvnj 
et  dç  Louie  XTIB  etc.;  rafin  en  a  reknis  è  leurs  pUees^leaaM>- 
numentedes  rois,  iraosiérés  pendant  la.  révolution  .an  mosée*  — 
Alfort,  à  2 1.  de^PsFts,  avec  une^éoele^étéfibaife  tenemmde.  -«-^ 
Bicéirev  à  14-1.  de. Paris,  avec  an  ebâtean.oà.ren  aétabUwi 
bdpitel  d*aliénéa  et  une  «Miseo  de  confection.  JLMaadon  il  y  n 
le  cbèleaa  récemment caivangé pour demetnrMa dnede Ji(dm9«rn 


dby  Google 


iVo..Sft8.   VmytÊgÊ^é8i.Mtfpébour§^  Mautes.         ^Sl 

«ffec.  mm  mÊp%9%t  Hrraitte.  ^t  q»  granit  piic;  0«0  tnircits  *  f1o« 
Aleigirfg  >o»t!  FoBt^Jpeble^tt,  Banèottillet,  G«mpiefoe^ 
Ui  i^tmo  à  yaptoT  T«  en  12  k.  à  1^  'et  8  Ir.  à  EeUMi. 

Aim^em,  m^utiÊ  «C9v  Umttfre  tiét^rMomoMiDiable  a»t  TOfâ* 
ft«r»  «o  Fraoc*^,  «'esU  te  gwiig  pëtor^qm  du  voptigwr  m 
Mrmwey  orné  de  M  «tiHs  fos^reA,  de  7a  portrtto  el-de  680 
na8»i0qi»ftviiincltt«,  iBpFéMttavtles^iiriBdfifttos/filles,  les  pertt 
àm  ner,  le»  élaUisteaveotod^iyiific  mivéei^;  ks  cbàteMi  pitUK 
Ma^«s,'fo0  édiicM>  flMiHMnMlir«ilflB  rjoar^rtllefl  «le,  piiUi<$ 
«i  1^  lifraMoas,  «onlMiaot  < thMimai  la.  desc^filtoiiifeiiiplèta 
é'0»  dtfpartanKDt.  6  toL  BarU  «Ipexti^iië ai  frères  et.€o.,  twb 
Jacob,  DO.  56.  Frix  18ritëé  '^baiijMDUirialaem-et  clMW|>t yelme 
sa.veftdvàpaau)  Ia  m^uie  lt«re^^  ejOjcaJi^y.sous  le  Utries  éh^îcto 
jatfltorii^iM  p^rkUif  9$  compM  du  «e^oyftir  en.  J^anca;  litre  4e 
|M>atii  daeerifitif  dé  toHa^lea  lieni  revatiQiiiAle»  Màé»  tant  sue  les 
rbiaesdepesie,  cpi'à  dfoHe  et  à  ganebe  dacba^ne  reote.  Paris 
1838.  --<  Oal^ieas  dMîaissez.le  fhuMoueaiÊdmetmr  de ^étra»§Êr 
à. Fmii s^ptlr  llar«h«Bt,  aivee  des  gravures  et  «nplaii,  18Ma 
édit.  -^  De  même  le  éhtUU  pittoresque  de  f  Etranger  dam  Parie 
et  «se  êM>ircme,  Fsrls  ebez  ReAaard  et  €#•  -^  On  enfin:  Le  een^ 
dMe»ur  génériO^de  féêranger  da»e. Parie, -pex  Teyssèdre,  âme 
éd.  —  Ajoutez -y  le  Plan  de  Parie  par  Fi^net» 

^  JieiiigéjiHèic»ttle#  A  aiL  .ff^ferefleiMiy.  Ceux  Qoi  ne  eraigoMit 
point  un  Torage  sur  mer  peurponiialkr  depniniiidiedtenèatc^Mi 
à  vapenr,  eo  4  o«  5  jours,  de  la  manière  la  plan  vite;  ie  d^ioteA 
àe  tarif  v.  p.  92^.1.  U  n'y  a  pas  de  grande  diféreneexle  la  ptemièpe 
cajole  à  la  seconde^  une  «ijiite  pertienlière  à  ^  lits  eeûteÔOidn- 
ents.  Il  fftit  <^r  Tivre  en  bateani,  et  celui  <mi  boit  du  vin,  peiH 
en  coœ#tef  un  ducat  de  plus.  >  La  compagnie  de  Toyage  des  plus 
différentes  pefflo^nen  n'estpnssansimérèt^lBn  arriT«»(  àKronsleét 
le.bagage  es4  plombé  et  alofs  il  est  viaitéà  Su  Fétersbe«rg« -^ 
Les  tonles  prineif  aies  sont:  1)  QeUs  qui  pari  de  Rerii»  el  passe 
fiar  ftonnigsbe^SI  b<iik>  l!afons  précisée  ei^dessous  et marfiéB 
dorla.  lettre  A^  2)*€elle  que  le  testeur  tranveta  marquée  de  i^,  par^ 
tant  de  I^nl  paie,  traversant  Jl^r^de^Breslau,  VarsoYie;  elleyeafe 
le  KieflaempEès:«>r«dno>.el^pttlf  liariJHmalMiif^  i)  Q^*mf 
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Toyigmir  i|at  est  nft  pcatim  Mi  é%ê  Itiigses  rasde  et  ^o^NMlfte^ 
et  qai  fiate^  savoir  t'eiphlqneti  ne  vottdrAk  éfiÊHtfs  «MlréM, 
•tr qai  eofin: à  ebiqBO  fHle  eH^endroitconvenbltt  ahiqU  «e  voi- 
tare  de  p^ovIsieÉs  de  tHMiebe,  4èH  cMstr  «a  di»  deoi  detrttre 
(9èeiiiitt&.  Bépais^vtfdito  H ^ef eyifft  enesi  mm  sqrieiegt evec 
pHis  de  Titesse,  Me  ensH  àenv^ss  bas  mil.  Hepole  B^aa»^ 
l^9UTgiaf4a*à  Fétertliett^  00  fieot  «fOir-patteat^  nèaié  dam  les 
eabareto  des  Toitarier^  datrée-bon  ifa^  «t Ton  ^et^  flMre  d*aae^ 
boas  repas  daas  les  maisaaade  peale  ^ae  daas  de  grandes 
aaberges.  i)a>Taiit6  savtoat  cpie^es  ebemins  sont  biea  mursteaas^ 
ei^ae  IWeeort  »ieel»|iayfiaade  oélérké. 

«iriieMree.  --  La  BiaBlére  la  plas  lapide,  la  plos  SMnaMde  et  la 
aftoioe  dispeaélease  de  veyager  ea  Rassie,  c'est  de  prebdie  la 
postt.  Hais  H  est  pré8<|«ie  ladispensable  de  possMer  aa  pea  la 
langae  rasse  ^  sart^ii  daas  l^léf lear  de  J'eiaplfe  et  daas  le  plai 
pÊff»,  Ptfes<pa  teas  tes  iaaltlf>és  de  peste Jasqd^  Netjra  ipaileai 
Mleoiand,  et,  à  Janbaarg  il  y  a  éss  «ibsrgiales  altonNUida; 
nds  dsns  toates  les  prêtées  et  la  TieiHe  Rassie,  à  Meeooa, 
fiiew,  Sasaa,  î^bolsk  etc,^if  n'ea  esipas  de  mêiaé^  etnetreafer- 
tissement  ne  sera  pawioatile. 

En  Livonie,  les  postes  son|  soas  la  direction  da  corps  de  la 
noble^e,  et  INm  ne  troate  à  ebalpie  telles  qu^an  commis  dé  poste 
^  a  avec  lai  soa  dcriaaia.  On  peat  se  régslet  asees  blea  paes- 
qae  partout,  et  aae  ^ve  de  toas  les  vivres  se  trouve  affiebée  par 
l'ordre  da  goaveraeaMnt,  de  sarte  qae  sar  ce  peint  là  oa  ae  peut 
être  surfait.  Il  arrive  soaveat^  qae  le  commis  de  poste  ea  soa 
écrivain,  corrnneace  par  selbêre  mealrer  4s  Pedordsbaa  (le 
Ywsse-poft),  sans  lefuel  ea  ne  i>aat  pas  reoevdft>  dea  cbeaava 
aux  relais,  et  s'il  volt  par  le  coateaa  qae  leveffagear  a'esipaa 
d^e  classe  élevée,  qai  lai  fèese  sapposer  de  l'Iataeac»  paissaata. 
il  se  petfftet  qaalqaefols  de  prééextM',  qa'H  ne  ssaiait  fsariilt 
tout  de  saite  des  ebevaax»  Oa  ne  gagne  rien  par  la  doacear,  H 
Ibat  prendre  an  ton  ferme  et  décidé,  qai  opère  plas  qaalbaaaa 
les  prières.  Qa>sa  demaaide  à  voir  la  Kai ga  eu  te  livre  de.  peaia, 
«raMolt  être  eaveyéà  eertafaes  époqaesde  toates  les  méiseaa  éa 
peste  aa  geaveraeomlt/  et  qai  estcoasQ  et  reliée  Me  «aaaièr» 
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fv'H  est  lapMtible.il*ta  êmcbar  «ae  fmilK.  Là  «  Imot*  «m 
plftiolM^  êi  si  4«  sHltre  de  post»  Mteastait  de  teiii  le  ptéeeaier^ 
«ton  tous  neieiM  oe  relut  éêmê  le  folgftrde  le  meltoD  de  poêle 
proeheioe»  ce  qiài  lereedre  eneoee  plue  isoepeble«  Ur  bonnet  ai^ 
ttteire  el  mt  nealeeuipereil  evec  «n  eoNe(  reage»  eteat  tout  une 
■wnetecke  seul  lje«iettleor  aïoye»  4'ee  inpoeer  à  eee  geat»  enr-» 
teaMene  Fiot^lear  de  le  Aiieeie. 

ComBN  ea  Koeeie»  eactom  depais  Nerwe,  lee  poetittoBe  ae 
caadirisent  peial  à  ehewel,  ti.lMii  eeoit  seia  de  lear  proeaier  aa 
eié^e  qaekeov^  ear  le.deraai  de  le  leétaïa.  Da  resta  lie  aeeoat 
pee  dittcUes,  et  11  ae  leur  feat  poar  e'eseeeir.  qv^an  eoffire,  ua 
perte -^Rieateea,  eu  méaM^  an  mereeia  delioie  pleeé  ea  tretere  et 
eee^jetti  evee  aa  deu  oa.et ec  ane  corde. 

(Jae  voiiare  eelide  et  dareble  el  biea  ec  propre  eet  de  toute  ad^ 
ceesité,  cer  oa  ae  eoaaett  pee  les  «elédies  de  poste;  les  poètes 
ae  fouraissent  qae  de  petits 'dieriots.  à  rIdeUee,  aarerte  et  *«ae 
reeeoets»  oii  Toa  eet  eseis  seas  doeeier  ni  eppai  ee  reçoit  d'her- 
ffblee  e^oaeees.  Aa  lien  <Fètre  oWIgd  coramë  ea  d'eairee 
psTS  àeedier  les  poetiUens  à  eller  vîte,  il  fttat  eu  ooatreire  Ise 
prier  icidè  ne- pee  trop  faire  coarirJee  otaevaui,  ee  qui  eepeadant 
iaar  petett  tonjoars  ridicnte.  Comtae  les  cbeveui  ne  eorteat  près» 
qae  pes  dd  galop ,  il  a'^st  pas  eitraordlaclre  de  ooarir  20  à  25 
mlUos  d'AUemagae  ea  12  bearee  <to  tetos.  Oa  a  des  exemples, 
<PM  les  2ada'wer8tes  depi^  ToboM  Jasipi*à  Moscou  ont  été  per« 
eearae  ea  ëjoars,  el  les  5^0  irerstes  depuis  bkalsk  Jusqu'à  Ke- 
aaa  ea  10  Jours.  Mais  quiconque  a'appiflieal  à  ane  des  classes 
dites  T'sehin,  ou  ae  peut  se  Mre  acceajipsgaer  per  un  seMat 
peut  impoeer  du  respect,  feia  Mea  ea  yeyegeeal  deae  riatérleur 
dois  fleille  Rus^,  de  se  senrir  de  ces roituriers  russes  neanaée 
ae  woi'  aUch  lesehediach  (veut  dire:  à  cheveux  Hbree),  q«i 
ont  leurs  releis  à  eax»  de  dlsiaaoe  ea*  disuaee>  de  40  A60  .werstes» 
<ei'par  lésqaels  on  esi  eusei  tseosporté  avec  célérllé ,  le  leyage 
l&t'j'il  long  <de  biea  des  centeinee  de  veratee* 

^  l'oB  ae  creiat  pas  leAroid,  et^'i'ea  a  toujours  le. moyeu' de 
ste  garaailr ,  on  ne  sturaH  mieas  faire  en  hiver ,  que  de  vopagar 
ea  tratnaav»  Oa  ehenine  de  cette  mealère  ausei  vite  que  sùret- 
UMBl.  1^  Poae  sa  propre -chaise,  e»  la  lait  placer  et  attacher 
aeUdeineQft'ainsÉ  qae  les  roues  sur  les  flesquea^  HatMaa^  el,- 
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r  tous  tes  ^oiF«s«^il<gelé»>  «l^fiie  les  rôviet  s«ii«r  Isi^gis 
et^atMtemfeBt  égales,  od  sfame  ar^voe  ateÉme  iltessé^  I«a 
eowmodité  de  ces  roates/  ta  sâreië  4|iti  régne  sor  tes  gnuiilB  «Ihk 
■les,  ta  datte  <ta8  iraks»  seU  eftél^,  ssileo  hiftr,  foui  q«e  Jce 
peffsoBMs^  mèiQsies  pHi»  timitfes,  i>éitveiiii¥e9Sisr  mus  cvaiiltt 
Modaet  ta  onU,  et  ^hIm  y  trowrs  lért  biffrsoB  osnpte.  i  Ob  ne 
perd  pas  grand'cbose  à  ne  pas  voir  ta  «eotrée,  fsi  poni^  ta  iriopert 
est  AMneteBS  et  ennotcvie ,  «i  qnokiae  Jes  gtlâs  fienr  l'esdlnaire 
ne  soieni  pas  «ntf  bernent  dënixés  jdcc  psopreté^Bt  d*aisanee,  powtem 
Us  neeoAt  goèees  faits  pose  éèMler.eiifie  €t  passes  ta  n«it  ctd> 
prendre  da.rspqs..  Cependai^tas  celitiëea  de  Bi^rpat,  de  Ne»» 
iial,  tes  entirens  d«  JeedS'Peipiis,  qni'ii  12  milles  de  tong  s«r 
8  à  10  de  large,  reotcée  sur  le  territeére  d'Ektben'ie,  les  een* 
tréesde  Wsiirermetdelferws,  etta^dernièrepos^deAtretna 
jnsqn'àrSL  Pétersbeurg,  n^citsnt  bien  par  tabeantédes seèass 
qu'elles  efteeni,  qvCua  ta  traverse  de.|oor, 

Ls'  gelée  oon^Bo^  y  ta  eosrse  en^r^oean  sur  ta  neige,  dvre  et 
dbleinissaafte, 'taif^aee  pette  etetalre,  le  froid  tontenre  fenonivnlév 
^*ea.aArettte  an  noyen  de  pelisses  dans  éea  toateam  feariés  pnr 
dedans  et  par  debors,  eettchétsnr  des  Nts^et  des^nssins^  eft  tom^ 
Tert  Jaaqn'enxon  d*ane  pea«^<de  ionp  on  d'enrsnrefétne  de  dmpy 
tent  oda  facilite  eitrémcnenl  ta  yeyege.  Le  froid  et  ta  neigs  toA- 
^sasnt  ta  te#re»  oréent<4ss  elMsriBSOonunedeset  phu  €oafls»i«l 
gtaoent  les  lacs,  lès  û^mnB,  estas  marata,.snr  les^nta  on  paens 
dans  la.ittreotien  ta  pkis  dreile,  bravnmt  4a.  mort:  sans  eraime  ée 
s'enfoncer  et  de  se.penirs;  U  tant  regratter  cepend^t:  que  les 
auberges  commodes  «étant  encoee  si  rares,  tant  dans  le  ptat  pafs 
iine  dans  tas.iilltas.  Hâta  dans  ees  demièMs  onr  trewse  InaMtosast 
àse loger cbei  tas  bonrgsota.  Bes  voUiniekn  soni stade è tronva», 
mata  on  tait  btan  de<£'infrnrmeri  d*an  Itdmme  sAr ,  bonnèle  et  f«i 
taii  tonjonis  son.aQatae  dibtaanspecl'deftivoyaienrs*  Cescoekets 
cûndnisent  à  la  Vérité  plus  lentement  ^e  ta  poste^mata  bsameovp 
d'entr'eax  vont  néanmoins  d  à  12  mlUespar  Jonr,  setan  ta  qneltlé 
•desronles. .  itss  toitnriers  rosses  fJaniê^kmMAiJ  sent  les  pins 
prompts»  ivisrserftablm,  et  rempiacent^teni-àifait  nnidemsstiqtte 
par  tanre  seriiioee  et  par  lenr  eUention  ans^^Ms  4n  Tefageinri;  Ln 
cbetiate  ja'eet  pas  «her;  :ta  prta  se  règte  snr  caliii  ém  <lbniffsg%  «m 
ta  qnntttdjki  etemim  elsQrta4tatanee4«lien.elki'jMim..  Pfifta 
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RigtJiM^'à  8l.9élÉrfll^«iivroftpatop«ii7  2ov  3flhetwii40à50 
r«oM6»  «B  MtiiiMts  é%  Wqii«.  Soov^ttt  «a  trovre  oeeaston  à 
Mre  De  To^age  ponrla  noiiié'«M  ne  pi«ii«it  qu'ane^plaee  dans  la 
Voilure ^  et  même  etu^ere  à  nelUeaf  mareiiéi,  ai  |k  e.iles  mèniea 
taaaea  q^i  7. ont  tranaferté  des  mardMB^Iaea  a'e»  reUninieBl  à 
mttnre  vide,  ee  q«i  «rriYe  preaque  toute»  les  semaiaes.  PoviHant 
il  est  pitts  aèr  aove  t«iis  les  rapporta  de  choisir  à  ftiga  des  gess 
qvk  7  sont  eonmis  et  qui  appartieiHieiii  au  eoff»  des  voitariera 
l^rmé  et  appveufë  par  t^  magîslrat,  et  desqnelace  corps'  eat 
oMigë  de  rëpeaidre»  Le  foysfear  qui  o*aiir4iil  point  de  ?  oftUKe  con* 
mode  à  lai,  est  pourvu  d*uiie  lUbitka  recouverte ,  pour  déui 
peraoDoea,  ou  par  le  Yoiturier,  ou  par  la  poste.  Si  les  chevaui^  de 
|N0teiSOoklrop  fatigaés  par  les  couMea  fréquentes  et  rapides  d*uii 
gnnd  aoBri^ro  d«  vefageurs,  il  vaut  spuveut  mieai  prendre  des 
voitaciers  avec  lesquels^on  va  pbis  vlu^alora. 

I*e  vefage  deKoenigsberg  à  RIgg  ae  fait  ordinairemeiit avec 
des  voitariers ,  si  I*oq  ne  préfère  aller  en*  eilra  -  poste*  ou  en  voi«- 
tnrea  de  voyage  que  la  poste  a  rée^nment  arrangées*  Ces  gens 
foat'tiMrtes  le»  semaines,  ce  obemin-  entre  les  2  villes  et  trooveat 
un  cbarfeoMnt  cemplet.  Ce  aont  suvcout  les  loettoniens  dexnen^ 
Mut»  au  faubourg  de  Rigar  qui  fout  lanr  aflDiire  de  ce  cbariag^ 
et  conme  ils  doivent  passer  la  douane  prussienne  fort  importante, 
oè  il»  sont  obligés  de  .payer  Timpôt  des  marcbaodises  qu'on  leur 
a  aoafidea»  on  ne  prend  pour-cet  entploi  que  des  paysans  sûrs  et 
qui  sont  à  leur  aise.  Hais  pour  aller  à  St.  Pétersbourg  on  va 
naieux  a^Fee  dea  Toitariere  nnses.  I^epais  Aiga  à  8t.  Péters- 
bourg à  2--3  chevapx  pour  40— SO  roubles* 

fin  biver  les  plus  longs  voyages  se  font  en  traîneau,  même  le 
transport  des  marcbandises  et  des  predaetieus  du  pays.  Alors  on 
ae  ^it.  presque  point  d'autre  :voie  de«4railni  sur  les  grands  obe«> 
a[i4ns»  ni  dans  lee  villes,  et  à  eba^ee  sortie  on  reneoaitffe  des  q«m^ 
veaea  de  tratneaui. 

Le  aaiaottia  plas  désagréable  pour  voyager,  c'est  t&printems, 
lofMiiie^letMiAse  radouoit,  et  dans  lea  intervalles  de  la  débâde. 
Lesobemin»  sont  alors  affireai.  Il  y  a  encore  beaucoup  de  neige, 
mais  elle  est  trop  inégalement»  aépandue  et  trop  souvent  inâer* 
r^mm^  ponr^utoo  paisse  altor  en  traîneau.  La  glace  qui  couvre 
îfiweae  le»  fleaves,  u'eatplas  tssea  solide  pow  porter  de»  fivdeaui 
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^D  pèo'pMiiiite,  et  cependant  cmme  tadiétMicle«'arpi«iiii'eRtOit 
commencé,  on  ne  peot  m  éubftr  des  ponts  de  iMitetoi^  m^raveEser 
tes  rfyîèpes  en  bac:  Au-delà  de  Memel  on  ne-  trouve  plus  d« 
irants  à  arches,  même  sur  le»  ^lentes  les  phis  considérable»;  U 
iraten  excepter  cependant  le  pontde  Oorl>it  snr  Mi  rtri^  d'En* 
baeh.  De  plus,  les  jours  sont  encore  bien  courts,  et  les  nnits 
longues  ^  obscures.  AnSsi  arrite-t-n  soavMit,  cpfon  est  obligé 
de  s'arrêter  plosietirs  jours  à  Mitaii,'  axix  portés  de  RIf  a,  ptès 
4e  Jam bourg  etc.,  en  attendant  la- débâcle.  A  Riga  Ton  eo»- 
tiftue  quelquefois  à  fMro  rome  snr  le  fleii?e,  lorsque  la  gtaee  a 
d^à  des  fentes  considérables.  .   \    .      ^ 

P—iem.  Elles  se  sont  fort  augmentées  dans  nos  jours.  Entre 
êi.  Pétertfbonrg  et  Moskwa  (677^  werstes  ou  M  m;  d'AHem. 
qui  se  font  eu  70^ — 80  b.  et  yice  yersa)  va  une  malle^fNme,  dans 
l'intérieur  à  20  roubler  d'erg. ,  danis  le  cal^iolet  à  14  ronbw,  dans 
teBrilta  à  14^10  roub.  d'arg.;  outre  t«la  il  y  a  eueofe  7  éta- 
blissements de'  dHlgences  entre  8t.  Pétersbourg  et  Mosfcwa ,  des 
prht  selon  les  difrérmrtes  {riaees  de  M  à  27  roub.  d'arg.  Ou  m 
^  livres  de  bagage  gratis,  et  40 livres  de  plus  pour  un  palemast 
de  7  à  6  Copèques  euarg.  C'est  tout  de  même  enti«  Riga  et  Pé^ 
ietsbourg,  v.  pag.  28^11*  A  St.  Pétersbourg  seulHya  à  présent 
0  compagnies  de  diligenees;  en  outre  une  sodété  pour  le  trant-* 
port  de  ûi8r«^udises  à  toutes  les  parties  de  l'intérieur.  Un  ebe- 
min  de  fer  entre  8t.  Téteribourg  et  HosKwa  est  construit  aui 
frais  de  l'état. 

-  Tmrifaeë  eœira»p9ê€0ë.  I  dkoval  coûte  par  werste:  aj  é% 
St.  Pétersbourg  à  Hoskwa,  et  vice  v^rsa,  jusqu'au  premier  rdaist 
d  Copéqoes  en  arg.  bj  Dans  les  gouvemements  de  nmériènr^ 
dans  le  cercle  de  Bialystoek  et  en  ^ssarable,  dans  les  colonies 
mAitaires  dn  gouvernemebt  <%afkoir:  1^  ^OP*  ^  ^*  ^J  ^*"* 
tous  les  autres  endroits  de  renpire  russe  2|  €op.  d^rg.  On  doK 
donner  par  station  12  Cop.  pour  la  voiture,  0  Cop.  poor  le  grais- 
sage des  Kfbitken  et  T^legguen  (une  espèce  de  cbarrettes),  f2  Cop. 
pour  les^tiutrOs  voitures  ^  et^  Cop.  à  ebaque  relais  pour  le  four- 
boire.  Oii  est  ^igé  de  payor  i  Cop.  d'arg.  p.  cheval  et  i^ersta 
ponr  faire  eipédier  la  PôdorOsbna. 

Tmttfae  itt  amume.  Des  voyageurs  qui  viennent  en  Russie 
n'osant  avoir  avac  eux  des  «Ifets  d'argant  que  dans  un  certain 
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MHnbre ,  pour  ce  qiM fon  troore éi plii» il  ftut fHryer 3&p.  C^ de 
It  valeur.  Aossi  il  B>8t  pas  ptrnii»  «a  voyng^f  4*tToir  atee  l«i 
pkM  d*aiie  pelisse,  de  mésie  il  ne  peut  tnieBer  que  des  effele, 
doBiil  a  déjà  fait  usftge;  on  ne  laisse  pas  passer  saas  pvfw  la 
douane  tons  les  iutfes  ojEijets  qne  le  voyageur  peut  iotrodni^ 
selon  le  tarif  et  qui  sont  comptés  parmi  les  marobandtses  on  la 
provision.  On  peut  seulement  exporter  des  cl^oses  interdites  dans 
les  cas  permb  de  la  loi,  a»  cas  eeotraire  eUas  ^mK  «onfisiruéla. 
Ce  que  le  voyageur  n*a  pas  sar  lui  est  regardé  comme  marcban- 
dise  et  soumis  au  tarif.  On  fera  bien  de  se  retrancber  autant  que 
possible  aux  besoins  nécessaires.  Les  monnaies  étrangères  sont 
aussi  défendues. 

M^msme'pmri».  Chaque  ministre  ou  résident  russe,  même  les 
consuls  dans  les  places  de  commerce ,  est  autorisé  à  donner  les 
passe- ports  aux  voyageurs.  Celui  qui  veut  quitter  la  Russie»  n'a 
besoin  que  d'un  certifitat  de  police,  qu'il  ait  fait  mettre  son  départ 
à  trois  reprises  dans  les  feuilles  publiques,  et  que  personne  n'ait 
protesté  contras  alors  le  gouverneur -général,  ou  s'il  n'y  en  a  pas, 
quelque  autre  gomrerneur,  lui  expédie  son  passe -port  de  retour. 
Cela  épargne  au  voyageur  bien  de  l'argent  et  bien  du  tems ,  car 
autrefois  il  fallait  quelquefois  attendre  six  mois,  au  lieu  qu'à 
présent  quinze  jours  snfQsent.  Noos  avons  déjà  làlt  mention  du 
passe -port  de  poste,  yoyex  p.  282. 

Arceau  p^ur  vof^ager.  Nous  recommandons  aux  voyageurs 
en  Russie  de  se  pourvoir  de  bonnes  lettres  de  change  ou  de  du- 
cats hollandais  de  poids.  Les  derniers  sont  comptés  à  10  roubles 
(>0  copèqnes  de  papier  (298  cop*  d'arg.).  La  monnaie  de  pays  v. 
pag.  1 13.  L  Depuis  1839  il  est  stipulé  qu'  un  rouble  d'arg.  doit  être 
:^  3  roub.  50  cop.  en  assignats  de  banque,  et  la  monnaie  d'argent 
est  acceptée  par  l'état  pour  faire  les  paiements  principaux;  dane 
le  commerce  ordinaire  on  comptera  toqjonrs  d'après  le  papier- 
monnaie  y  c<mipri8  la  «Mnnaie  en  enivre.  (Um^  pièce  de  20  cop. 
^sz  80  cop.  en  cuivre,  one  pièce  de  25  cop.  ss  l  rovb.  de  papier.) 
Il  est  détenén  d'eaporler  de  Vaag«it  de  Russie  en  monnaie.  Parmi 
les  premiers  banqnien  à  8t.  Pétenbourg  sont  Sliegtits  et  Conp., 
Quai  angl.  N.  30. 

Les  grands  chemins  qui  mènent  à  présent  à  St.  Pétersboorg  sont 
les.snivattts  marqués  des  leHiwaArd^elC.;  ils  sonl.  frtfqfientés 
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ilepoift  U  It AM 1841 4tfl  f^^rés-de  v^tg»  doonées  par  It  tiMtt. 
▲fio  que  tes  passagers  artivviit  da  81.  Pëtetsbaufg  œ  soient  pas 
awèlés  à  la  fjpentièra  oo  a  tnmvé  rarrangeraent  4e  les  Orire  roeatr 
iralis  daas  les  équipages  4e poste Jnsqa'à lapremiéfe statios 4a 
Prusse,  4e  néme-qttecesx q«i«riif«DC à Kmmo |asqii%  la  pr^ 
niére  station-  4n  reyavoM  4e  .Pologne. 


AJ^ 


feÉ'ë^aurm* 


<GJ^  m*  JujSfqa'à  K.a^nigs}kerg«^T. 
no.  42. 
Pogauen. 
Tapian. 
Taplaken. 

MelUawjscbken*  .  ^    . 
Kellmienen. 
Tilsit.  »') 

LangsMrgué  (la  tton^ 
tîère). 
„    TauroggueXQôimJs. 
w.')NeskutschiJoje. 


2} 

n 
a 

xi 

n 

À* 

2-2 


13i 

18; 

20 

24 

2t| 

21Î 

20i 

11 

16 

1» 


Zarizioo. 

Milowhioiro. 

Bubjfl.  1 

Schawl. 

Meschkuzy. 

Janischky. 

Bller. 

MHan. 

Olay, 

Riga.  2) 

Neuermutiren.' 

Hilkemrfbebr. 

flngelhardrsèaf. 


21    V. 

22J  „ 
19  „ 
19|„ 
m. 

m» 

2é  „ 
23    „ 

25f  „, 

26},, 
21  r, 
12,,, 
IB  „. 
22i„ 
2af  „ 
tô  „ 
.22i  „ 

19  !; 

28};, 


««IL 


Hoop. 

Leozenhof. 

Wolmar. 

Sfàckern. 

eielben. 

TeiiiU. 

Loewenhof  (Kuikaz). 

Uddero. 

Dorpat. 

IggalMht. 

ToroMu 

Neooal. 

Ranna-Pungnern. 

Kldn-Pnnguern. 

Jewe.  • 

^ckudley. 

Waiwara. 

Narva. 

Jamboorg. 

Opolgae. 

Tscliirkovitcj. 

Kaskowa. 

Kypen. 

Strelne.     ' 

8t  Pétafabomqgu 


mi  m,  et  8874  werstes. 

Cela  Hait  depuis  Berlin  Jusqn^à  8t.  Mtersbomg  209j-  4e  m^; 
depnto  linenigsberg  132}  m»;  depois  Rigs^  jn. 

1)  De  "EMnit  en  prend  aussi  la  vieil  le^reutn  far  Metoel  à  Mitnv, 
saveéf  par^flanuitkishneo  ^n.,  Wer4ea*eiv2|s  IfoiteOe»  % 
Proekals2}9  Hemel  3,  Nimmersatt  2|,  Polangiïe  I,.]lntzaa4^ 


n^  w«É«aiÉ  «»n»  «n  aMé  #ÂH«n«|iie. 
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Ober^rUa  4,  Tfdaiken  8j>,  Gross-^roggûe  3,  Scbrooden  ^, 
Francnboarg  4,  Beekber4,  Doblebn  3^^  Ifitaa  4  m.  :±=  51  m. 

*)  D«  BerliD  à  Riga  il  y  a  12S|  de  m.;  de  Koenigçberg  à  Riga 
on  compte  51)  m. 

Entre  Koenigaberg  et  Tilsit  il  y  a  une  poste  à  Toyagenr  povf  3 
éeiis  3  gr.  d'arg.  avec  30'  liv.  de  bagage,  puis  une  poste  otdio* 
Jusqu'à  Langszargne.  La  poste  foarait  des  Toitures  de  voyage  am 
passaigers  de  Langssavgae  à  St.  Pétersbmirg  et  la  place  coûte  dans 
le  Britscbke  de  la  grande  poste  17  ronbl.  d*arg.,  dans  la  chaise  de 
la  poste  l^dre  30  roabl.  d'arg.,  dans  le  cabriolet  ou  la  calèche  de 
l'extra- poste  35  roaM.  d*arg.  Une  diligeBce  va  aussi  entre  Riga 
et  Pétersbourg  en  hiver  la  place  à  80  ronbl.  en  assignats  de 
banque,  en  été  à  75  et  100  reubl.  en  assignats  de  b.,  20*  Hv^  de 
bagage  franc. 

0êmerfMMe$99  kumièm.  Jusqu'à  Koenigsberg  v.  no.  42,  où 
se  trouve  aussi  le  tableau  de  cette  ville.  Hormis  les  villes  sui- 
vantes tout  le  chemin  offire  peu  d'intërét,  surtout  de  Tilsit  Jusqu'à 
Mitau.  Kltaoy  15,000  hab.  Auberges:  l'hAtel  de  St.  Pëtersboorg 
et  la  TfMe  de  Moscou.  On  vit  chèrement  Ici  malgré  la  richesse  du 
pays  en  productions.  LegrandClubest  une  société  particulière, 
dent  ou  vante  f  arrangement  et  la  magnificence  de  son  local.  Lm 
sentiments  hospitaliers  des  Couriandais  voué  fourniront  les  moyens 
d*y  être  iiitroduit.  Gymnase  illustre  avee  une  bibliothèque  et  un 
observatoire;  institut  forestier^  —  Rlg»»  50,000  hab.  Curiosités: 
Le  palais  impérial  avec  la  colonne  triomphale  de  1812,  l'hôtel  de 
ville  avec  une  belle  tour;  l'édifice  de  la  compagnie  commerçante 
desSchwarzhaeupter  (v.  dire  tètes  noires),  où  l'on  voit  des 
portraits  de  souverains  russes  et  suédois,  l'église  de  St.  Pierre, 
avec  une  chaire  superbe  et  une  belle  vue  du  haut  de  son  clocher; 
le  palais  des  chevaliers,  le  théâtre,  la  bibHothèque  de  la  ville  avec 
un  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  le  nrasée  de  Himmel,  la  bourse, 
la  machine  hydraulique,  qui  conduit  de  f'eau  de  la  Duna  à  toutes 
les  maisons  de  la  ville,  le  pont  de  bateaux  de  la  Duna,  de  000  p. 
de  long.  La  eolleetion  de  tableaux  du  sénateur  Rrederlo,  ceHe 
de  tableaux  et  de  gravures  du  négociant  Schirren;le  JardiiT im- 
périal et  le' parc  de  Woehrmann,  avec  un  établissement  pour 
prendre  des  eaux  minérales  factices.  La  forteresse  Dunamunde, 
à  rembonchure  de  la  Duna,  est  distante  de  2  m.  Les  elnbs  ou 
U.  19 
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cercles  pour  FamudcinieBt  social»  nommés  la  Ma  sfte  (IûsIp),  la 
Récréation,  et  fiiiphdaii).  Le  sfkoeta^dë,  î)»8  eoueerts  eic.  Il  y  a 
eonunerce  eouid^alriCL  *—  MÈ^rpmtf  aabesge:  Su  Péler^onrg, 
ane  des  plus  belles  villes  de  la  Russie  de  près  de  9000  hab. 
L'wiiversiléftit  fondée  par  legfaotflv  uSJtaTe  Adolphe  eo  I6S2; 
ses  bÂtimeBts  sont  J^aox,  ella  possède  un  jardtB  botaoliiae,  na 
obaerfatoire  avec  le  réfractor  gigantesque  de  Franeiihotfer,  ,iiae 
bibltothèiine,  vin  cabinel  ëa  physif^ie.  Renargaez  le  poaieo  pierre 
stir  le  petit .finivia  E^mbaCtlb  —  Nennal  sur  la  lac  de  Paipvs; 
snr  lequel  il  y  a  uavigaftion  à  Ti^ar,  ainsi'  qoe  sn^r  le  fleofe  9tU 
pus,  le  lac  d*¥siEow  et  la  Naffow« ,  an  moyen  de  laquelle  il  y  a 
oomamnictttion  facile  entre  Dorpatet  Narwa.  —  Waiw.ara,  terre 
dont  le  golfe  de  f  iantoade  IbrnMiVberison  procurant  une  belle  voe* 
—  Br»rw»9  3800  hab.,  possède  des  chantiers  et  le  conaorce  de 
bois,  de  lin  et  de  blé  est  assas  CMsIdlérabla^  svec  la  bourg  d*lw  a- 
uogor  od  (on  le  Narwa  desRuases)  sw  l'autre  bord  de  la  Naiowu 
du  côté  de  Pétetsbew g;  nau  Icûa  d«  là  se  trouve  le  ehanp  de  lu 
faieuse  bataille  du  3ANov«  1100.  Karira  est.habi(éparbeauaaap 
d'AHemands  et  de  duédoia.  liu  chute  ée  la  Narwa  est  diataniu 
de  2  warsÉes  ^  le  port  est  à  12werste»dela  vilte»-r  lambourf, 
avuc  de  grauds  établisseaieuts  de  fabrique^  —  Koskowa»  vlUage 
peuplé  de  foioniates  allewuKis,  oamme  il  y  au  #  plosiaara  ë««ft 
cette  oottirée;  pi^tevte  pour  les  billets  de  banque.  —  Itrel—» 
château  de  plaisance  ifl^>éri«t  «t  P^rc*  > 

J9)  €iÈ*anéie  route  éieJLeêpête  par  WiêrmoTÎ^y 

€!fÈ*aaÊ%o,  Wl^ina  ei  MHtnaikatvrg  à  &$• 

JPéterébourff. 


12Î  m. 

de  teipsîc  à  Dresde.  T. 

2}  m. 

Krasniewice. 

\  .^ 

no.  74. 

2'   „ 

Hutao. 

mr> 

de  Dreséa  à  Breslitil,  t. 

aè„ 

Flek&ftumbroiia» 

Bo.  56.                         i 

3    n 

Lowicz* 

H  » 

TrebniU. 

U» 

Kosfow. 

4i„ 

Sulaa. 

1î  » 

Sacbaczew. 

Krotoschin.       ' 

n  fi 

Seroki. 

4    „ 

Qstrowoi 

14» 

Btouie. 

H» 

KaUacb. 

Un 

Oltarozew. 

Cékow.  . 

2    » 

Varsovie  >). 

Turk. 

2J„ 

Jablonna. 

H^ 

Kolo. 

H^ 

Stcrok. 

^f> 

Ktodawa*    : 

3    n 

PuUuak  *>. 
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2f  Wké 

SzeMÉMTw 

,2J  n 
Ht 

SiQluoii. 

Ostrolenka. 

2i» 

Miastrôwo. 

2U 

Lomia. 

44» 

Menicéia. 

a  9^ 

Tikcoczin. 

3   ,> 

Bialystoct 

3  « 

Baxlel. 

3    ,, 

Soikolka. 

<*    ,> 

-KoMlcza. 

a    n 

GrodAo  (138  m.). 

I7iw. 

à  Kriniczna. 

I7Î„ 

Pastel  Dick. 

, 

M  w. 

21    ,. 

22i„ 

22i„ 

2»     ., 

a»  » 

21*» 

23    „ 

"*.. 

14i„ 

24+,. 

22i,. 

, 

25    „ 

24    „ 

• 

I»    „ 
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KotiiM.  • 
Merec 

Orany. 

Leipany. 

Gobât; 

Namontschio. 

Bajardy. 

LJaltna. 

S'wéDzaDy. 

▲}t-Daageli»chBy. 

Widsy. 

Smolowy. 

Jesoross. 

DoBtboorg. 

,  et  ptiis  comme  dans  la 
tMte  C,  plus  loki  5ei| 
«.,  en  tottt  \i%  m.  el 
9381  w. 

on  bien  de  Leiptie  272  »•,  de  Breeliu  225|  n.>  de  Yarsovk 
nSf  m.  M  de  firodae  toa  m.  Poste  accélérée  de  Leipaic  jusqu'à 
Iralan»  et  de  iKaliscb  jua^u'à  YaieoTie*  De  la  fronUère  de  Po- 
I08M  jusqu'à  Pétersbowg  coûte  U  place  itova  la  ToUure  de  voyage 
réeeument  «rraofée  par  le  poet»  2d  fOjH4>«  d'erg,  si  Teii  va  en 
Britechke  «vec  la  poste  J^ro,  et  on  peie  30  roub.  4*ârg,  pour  le 
ebelse. 

1)  De  Leipeic  à  Yanovie  il  7  e  i)8i  m.,  (iusiis'à  Dresde  p..  cbe-* 
mis  dé  fér»«B  peut  eiissi  se  servir  de  la  reote  ferrée  par  Berlin, 
V.  M.  4«X  ^  Breelav  h  Tarsevie  là  y  en  a  oa|  m.  Ceuxqivi  venent 
de  Berlin  choisisaeni  cette  rente^  vont  josqoîà  Varsovie  ainei  qa*H 
est  dit  sons  no.  40* 

^)  D'ici  y  y  a  conMMmlcatieft  à  Koenigsbevg  par  Mackow  2^  m. 
Pf  aamicB  â,  Mtawa  6,  NeideMbourgd,  Hebenstetn  4i  Àllenstein  ^^ 
«ntsiedt  34,  HeBabeifg  3,  Prejuseisek  Bylau  4^,  Wittemberg  3, 
KioeMigsberg  2  m.  Total  de  YajBSovie  46}  nt  Celui  (^  part  de 
Yarsovie  par  Koeoigsberg  pour  Pétersbourg  a  à  faire  178^.denl« 
iP-peg.28».IL 

<  Bêawiwiiètie  lM0ie#.  Depnls  Leipeic  jusqu'à  Brealau  v.  no« 
74  et  50,  le  lableap  de  Dres^le  .v«  no»,  38»  et  celai  de  Brealàu  oo« 
34.  —  Quani^  l'eut  des  postes  et  la  manière  de  voyager  en  Po* 
logne,  V.  9. 102. J.  Hniiaidi,  14^000  beb.  vL'égUse  de  U.  Ni<»olasv 

19* 
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tréa-aDcfeniie,  la  eilh^rsta,  Vééiàee  en  goiiTenicaiift,  rintUtot 
des  ctdets;  ThAtel  de  Pologne  est  une  boont  auberge,  a?ec  ita 
établissement  de  bain;  dans  la  salle  de  cette  maison  se  donnent 
des  bals  et  des  redoute»;  le  jardin  d'Orzechowski.  En  1835 
des  troupes  rosses  et  prussiennes, furent  rassemblées  à  un  grand 
campement  de  plaisance  prés  Kalisch.  —  Kolo,  auberge  k  Vhàtél 
de  St.  Pétersbourg.  —  AKIodawailya  ane  trèis-Tieille  église, 
digne  d'être  ToiD.  —  Iio^wicz  a  nu  château  et  une  vieille  église  collé- 
giale; auberge  cbez  Wàrkow»  ÀSacbaczew  il  ya  aussi  on  Tien 
château  sur  un  rocher.  —  Jablonna,  appartenant  au  fameux 
prince  Poniatowsky,  qui  périt  à  la  bataille  de  Leipsic;  il  y  a  là 
un  beau  château  et  un  grand  parc  ÂPultuskIe  palais  épiscopal 
est  remarquable;  a«berge  chez  Makowski.  —  Mimij&iméÊLf 
4|000  hab.,  possède  un  grand  et  magnifique  château  ayec  un  beau 
parc  ;  auberge  au  cap  de  bonne  espérance.  —  €h>«âB«,  ville  de 
6000  hab.,  sur  la  rive  droite  du  Ni  e  men.  Belle  église  des  Jésuites^ 
de  beaui  palais;  Facadémle  de  médedne,  le  Jardin  botanique.  Je 
cabinet  d'bist.  nàt.,  Tacadémie  noble,  la  manuteolare  drames,  3 
foires,  commerce  considérièle  et  navigaGlion.  -^  WHa»,  s'emb^Mt 
die  plus  en  plus;  funiverslté  n'a  plus  qu'une  faculté  pour  la  méée- 
clne  et  une  antre  pour  la  théologie»  EHe  a  un  observatoire  célébra, 
un  clinicum,  une  bibttotbèque  de  30,000  vel.>,avee  une  belle 
salle  de  lecture.  L'église  principale  est  un  superbe  édifice;  Tar- 
senal,  Tbôtel  de  viHe  sur  une  grande  ptace^  la  belle  promenade 
sur  les  fossés  encombrés  etc.  La  collection  du  comte  Kosa- 
ko w ski  est  fort  curieuse,  est  très-intéressante  par  rapport  à 
1-hiatoire  de  la  mosaïque  et  de  Témail.  Bonne  auberge  efaet 
Miller.  Il  y  a  ici  un  théâtre  polonais.  L'on  fabriquedes  boenels 
élégants  et  des  souliers  pour  les  dames,  très-recherchéé.  Le  com- 
merce et  les  fabriques  sont  entra  les  midns  des  Juift,  qui  babiteat 
ici  en  grand  nombre.  —  HmMi^eery  est  mie  forteresse  dlBapor- 
tance,  plusieurs  centaines  de  prisoneiers  fraofais  sent  ester- 
rés  iei.v  * 

l^erseTle  (Warszawa),  capitale  de  130,000  hab.,  y  ceafris 
33,000  Juifs  et  les  habitants  de  Praga,  Irabourg  tis^^^vit  de  la 
ville,  sur  la  rive  droite  de  la  Yistufe;  mais  non  compris  la  gar- 
nison  de  10,000  hommes.  Yarsorie  a  3^  m.  de  circuit,  et  se  treeve 
placée  selon  11 aHe  Brun  précisément  au  milieu  de  l'Eerope.  Elle 
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est  sitaée  à  StO^teisM  au-destas  de  la  tivléne.  Parmi  le»  1^2  ftiu- 
èenrgs  celai  de  Wola  seul  est  Mti  hors  des  barrières',  toat  le 
reste  avee  Praga  est  eeroé  par  les  remparts.  Les  faubourgs  de 
Graco^vie  et  du  NOK?ea«  mronde  sont  les  plus  beaax^  Tarsorie 
est  divisée  es  12  districts  de  police;  elle  a  prés  de  300a  maisons, 
dont  presque  la  mc^tlé  de  bois,  20  églises  eatholifoes  avec  18 
coHiFeats,  1  église  grecque  avec  2  chapelles,  1  église  des  grecs- 
uBis  et  1  église  lutbérieMw,  1  maison  de  prière  des  Calvinistes, 
•c  i^ftnri  synagogiie&.  Il  7  a  15  places  publiques,  dont  la  place 
Starsow  ob  place  d*arnies,  suiv  laquelle  lOCM^K)  hommes  peuvent 
^ faire  leurs  exercices,  est  la  plus  considérable;  d'eetre  les  antres 
se  disUnguent  la^piace  Saxonne,  lesi^aces:  Krasinskl;  delaPanque, 
du  Théâtre^  Zygmund  (fiigismoBd)  et  Coperoiciis.  Pour  laconi^ 
modâé  dea  vofagenrB  i^  y  *  plus  des  15'hôteto,  sans  compter  les 
bétels  garnis.  Lés  ^Uiasements  de  baiil  aoni  nombreux.  La 
bière  et  les  pâtisseries  sont  excellentes  ici. 

BéÊjtv^wj  eurê00Uém^  Las  principaux  édtf ees  se  trouvent 
dans  les  tabourp  :  Nouveau  monde,  de  Cracovie  ec  dans  Le  s  z  n  e, 
ou  la  partie  de  sud-ouest  de  la  ville;  L*on  compte  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  ville  pUis  de  10  bâtiments  publics.  Le  château 
royal  en  est  le  plus  superbe;  il  a  2  Jardins,  Tun  reposant  sur  des 
arcades,  l'autre  en  bas  du  cfaâti^Ui  tout.prôs  du  bord  de  la  Yistule. 
Viennent  ensuite:  la  banque,  Tédifice  de  la  commission  du  trésor 
public,  le  grand  théâtre,  le  palais  du  gouverneur  général,  le  palais 
&r  asinski,  de  Saxe  avec  des  jardins  dont  l'entrée  est  publique; 
le  palais  Casimir  avec  le  local  de  l'univi^rsitéet  un  Jardin;  et 
quantité  de  bâtioMuts  publics  et  de  maisons  de  particuliers  du 
dernter  goût  Devant  le  château  on  voit  une  colonne  de  marbre 
de  65  iHcds  de  haut  avec  la  statue  de  Sigismond  UL,  et 
devant  la  maison  de  la  ci-deva»|t  société  des  amis  des  sciences  ja 
«tatue  deCopernicus;  enfin  la  statue  équestre  de  Pooiatovsky, 
ouvrage  de  Tartarkinvit«îh,  exécuté  sous  la  direction  de  Xhor- 
vraidsen.  Les  plus  magnifiques  égUses  sont:  Féglise  de.  laSte. 
CroiKet  l'église  grecque,  autrefois  l'élise  des  Piaristes»  Les  ca- 
.semés  de  la  garde»  et  la  citadelle,  bâtie  de  1832  Jusqu'en  1835, 
sitaée  dans  la  partie  septentrionale  de  la  ville,  sont  des  édifices 
d'une  areldiecture  distingBée« 
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Éimêmê*eÊÊ&ëtÊtm  imcfimii  és  f  lii^ti.  Après  Ift  deniièN  ré* 
toH«  ^sFolenais  toQle»  1«8  écoles  ^  to«n  les  kiaUltiits  d'iostraetioa 
s«péH««tB  suMrSDt  des  ehangeoiettlfl.  A  présent  H  7  a  ovtre  les 
4$co1es  élëmetiUrires  et  ans  éûoie  ér  dtamoeks  psnr  les  ouvriers^ 
an  gymnase  supérienr  à  ê  clasées,  on  autre  è  6  classes,  un  pen- 
sionnat de  tues,  une  facnltë  catfaoHqnë,  «ne  école  de  ektnt  et  «m 
école  d*éeonotnie  mrsICé  La  «oclété  des  svieliees  ftit  dissoote  en 
1881  «t  sar  riche  Mbliothdqne,  ^nl  csnseÉail  slirteiit  des  nan»* 
scHis'ftifpevtantSy  fnt  ttatispertée  à  Sl^Pélera^wg^toatcéBNHeln 
Mbliotièiin^  publique  4e  ldO,<lf&  yoI.  afcerses  caMnets  de  ttiaé** 
TSlogie,  de  nttmismatfqne  «t  d*liisMre  natvrclle»  Le  snperbe  éb- 
^enrafêlriB  et  Irjardin  %etanl<nie,  slliiés  tons  les  d^mx  Ters  le  nuldi 
de  fa  fine,  snMsnent, encore.'  En  ontre  t  hèplttroxi  riasUtiit 
opUtattSHicitie,  la  mafsdn  ileé  enftttts^Mf éii,  iif  oiaf son  des  «Hdiiés, 
la  maison' <de  cor»e«tien;  f  étébHssement  penr  t*éliioation  des  en- 
fants délaissés,  et  une  eedétéde  MtnMsaaoe.  Qoaiil  aveon^ 
'méree  et  à  Ptndnstri^^  remarQoons:  la  baàqve,  la  coMpagole 
de  crédit  des  élats/l» caisse  d'épargne;  «n  nioidte  à  ^apenr;  l'étn- 
triissemeni  des  eimt  minérales  ftielloes  et  nombre  de  fkbrlq^et. 
An  fanbenrg  if  nr^insr  il  y  l^  eba<|«M  semaine  nsie  féirt  avi 
ctaefaEnx  esses  ftupèrtante. 

Ires  dlilver  «t  2  tliéât»és  d'^é,  2  ressoarees»  ptasisttrs  calés  06 
Ton  fait  mnsiqne.  Les  promenades  (Ivoriles  sont  celles  des  Jar* 
dios  Krasinski  et  -de  Saxe.  L^aHée  ds  9t%  toises  de  long,  ^liil  «an- 
doit  au  lien  de  plaisanceLaclenki,  ornée ^es' pins  beaux  arires» 
-doit  déjà  être  comptée  paitni  les  envkonsw  Le  bosqnetdeliaslMki 
comprend  ^ne  èaserèe  de  éavalet ie^  et  qnel^ves  petits  paMii»  un 
IhéÂtre  reconvert  d'nn  to4t,  avéc-nn- âmpMibéitfe  à'  ddee«TSi<.  Ce 
dernier  qui  renferme  ^s  sièges  4es  spectateurs,  s0<rao^efTi»4- 
vis  d'une  tie,  et  sûr'  cetle^d  esrie  tèéètre^  sii^paré  du  pvbll^fmr 
un  petit  canal  où  naviguent  des  gondbteé.  Tout  près -du 4MÉlre 
on  voirie  beau  cbftteair'Ttiyal,  entouré  d^ea«,  «t  inis-à-fis 4c^oet 
édifice  Ir  statue  éqnèstre  de  Jean  III.  Le^paNis  et  le  jardto  de 
Belvèdéi^e,  sont  sur  le  c6té  opposé  ou  mérMiooal  de  la 
les  bâtiments  en  sont  snpeiteà,  c^étiit  la  résidence  d'été  d«  { 
duc  Constantin.  —  Les  environs  de  ^èrsovie,  pas  très- Ikv»- 
risés  par  la  nature,  ont  été  embellis  par  le  secours  de  Tart  Sur 
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le  midi  de  la  ifMe  ea^Toit  le  vMte  et  beauJardiAdrlMeketôr^ 

—  Krolikarnia  est  un  pare  avec  an  palais  dass  un  style  tout 
Dopveaii;  Il  y  a  aussi  uo  jardiu  aaglais  et  une  galerie  de  tableaux. 

—  Wilanôr,  pa)a|a  bâti  daiisi  le  goût  français  par  Jean  m.,  avec 
nue  bibliothèque  et  une  galerie  de  tableaux.—  Czeroiakôr,  vil- 
lage avec  un  couvent  des  Bernardins*  —  Sur  le  côté  septentrional 
delà  viUeaitsilaël*  YillRie4a  W«lft;  ^MPè»  VMtmvmdtm  Roiseï  eu 
1831  respect  en  était  trisle.  Les  Arases  y  j^tablirent  un  cimetière. 

—  Praga,endr'Oitfacrépourle9Polonais,ècansedusaDgversépour 
sa  défense*  D^aHlears  11  n*y  a  rien  à  voir  ici,  niédiices,  ni  contré*^ 
tiormis  la  vue  superbe  isur  la  ville  qui  s*élève  sur  le  rivage  opposé. 

On  a  eommebcé  un  .chemin  de  fer  de  43  m.  depuis  Varsovie  i 
Cracovie,  jusqu'au  ijau^oà  il  se  joint  à  la  route  ferrée  dite  Kaiser- 
Ferdinands-Nordbahn  à  Oswiecïim. 

Memmr^iue.  On  a  fait  beaucoup  pour  la  construction  des 
«^MMif«^9^gw%  Nami)»é4ieia  il  eii  ^%viile.  ufie «ans;j^ 
termption  depuiaTar^ejriejiiaau^'à  Wilna.  Les  auberges  se 
trouvent  ^u|ouri9^pçiur  la  plupart  entre  les  main^  de§  J^ifs,  mais 
une  plus  granija  fréqufnce  de  voyageurs  a  commencé  ^augmenter 
le  nombre  dea  hècelleries  meilleures.  Le  vin,  le  «afé  et  le  pain 
blanc  sont  presque  partout  de  bonne  qualité,  les  bières  anglaises 
dites  aie  et  porter  et  celle  de  Bavière  sont  d'usage  dans  toutes 
les  villes  considérables.  Les  écus  prussiens  et  les  espèces  prus- 
siennes d'argent  courant,  jbsqu'à  celles  d'un  |  risd.,  circulent  sans 
rien  perdre;  le  billon  prussien  et  celui  d'Autriche  sont  tout-à-faft 
défendus;  mais  on  aime  ici  les  Frédérics-d'or  de  Prusse  et  Iç^ 
pièces  de  20  kreuzer  autrichiennes;  les  ducats  de  bon  poids  valent 
19  fl.  et  8— 12  gros  en  argent  de  Pologne.  On  fait  Mèii  d'aveir 
avec  soi  en  Pologne  unlitdevoyage,  v.  pag.  10,  ou  à  défaut  d'un 
pareil  à  celui  dont  nous  y  avons  donné  la  description,  un  matelas 
et  tm  oreiller  ée  cuir,  arrangés  de  manière  à  pouvoir  être  remplis 
#air  iKilemefii,  epQn  une  bonne  couverture*  L'iétat  ées 'postes  en 
Pologne,  V.  pag.  102.  L  , 
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3i  m.  SfawfBiBl. 

3i  m.  kmgmsbvw. 

3    ,,    Szozucxya. 

4    „    SuwalkL 

2    „    Graiewo. 

SI  „    Kaiwanja. 
2|  ,,    Mariampol 

2i  „    Raygrod. 

l\  ,,     K6WQO. 

54im. 


Me  M^nf9%m  m 


4 

m. 

Janowo. 

2  m. 

Wiseliury. 

& 

»♦ 

Wilkomirt. 

2    „ 

MusUky. 

3 

f* 

Rawarsk. 

1     „ 

Antoleply. 

2 

»> 

Oaiktschy. 

1     „ 

Owicly. 

2 

»9 

Dabezky. 

2i„ 
2i„ 

Jessoross. 
Donaboarg* 

27  1 

ee§§e  rattfe/ 

23 

28i 

n\ 

24 

21} 

I4i 

25 

21 

19 

26 

m 

22  ^ 

591 J  werstes. 

Ainsi  sur  cette  roate:  Oepais  Ytrsovie  jasqu*à  £«wdo  54}deiBn 
jusqu'à  Daoaboarg  2?  «=:  81^^  de  m.  et  jusqu'à  St.  Péterabouf 
591i  de  w.  =  84^  m.,  en  tout  165|  de  m. 

0ëmer9tÊHon9  Ueaie».  PnltnAk,  4000  bab.,  possède  une  mi- 
guidée  église  collégiale.  Ce  fut  i^a  où  Ckarles  XD.  T^squit  tel 
Saxons  eu  1703  et  Napoléon  les  Rus^s;  Oétrolenka»  reDommé 
daos  Tbistoire  par  la  baUilIe  terrible  du  2C  Mal  1831,  dausiaqueUe 
les  Polonais  commandés  par  Diebitsch  combattirent  sans  succte 


Wadsnowka. 

24  w. 

Szutzcha  Gort. 

Kumenltz. 

19    ,, 

Dubrowna. 

Rosenlowa. 

n  „ 

Barowitschy. 

Reschiza. 

22J^ 

Salasy. 

Loozin. 

22    „ 

Feofilowna. 

Mersenka. 

20    „ 

Kritzy. 

Ncsteri. 

21     „ 

Goroditc 

Wiscbigrodook. 

22    '„ 

Luga. 

Eiiog. 

23i„ 

Dolgowka. 

Oslrow. 

25i„ 

Jaschera. 

Orly. 

22    „ 

Wyra. 

Oloty. 

25    „ 

Gatschina. 

Pskow. 

22    , 

Sophia. 

Podwischinie. 

22    ,. 

St.  Pétersbourg. 
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cMtre  les  HitUet.  £«■■»,  8d«a  liai».,  i«tf§  raviron  IM^^ 
4»«iistow9lMiiépMSi^tmoiid^A«g«8l»elbieBbAti«  awalki, 
tHIe  cftpiule  4»  la  proYtaea.  K«im*  ov  Kaoeo,  siioé  dam  mia 
Mèe  Yattéa,  ayail  Jadis  wi  oammtvoe  assai  oansidéraMa  ^i  à 
présenl  esl.ei»  ddeadoK»;  Napoléaa  a  trafenë  ici  le  MieoMB  avac 
lafrande  arnée  le  M,  2S^  el  S»  Mo  1812.  P— iaMg,  TiUe 
tiés-foTlifiëe.  Pskoff,  ea  alleiaaiid  Pleskow,  9000  hak,  la  vlUe  la 
l^as  considérable  de  touCa  la  routa,  la  catMdcale  de  Sla.  Xdnlté, 
leKreml. 

M»  lF<iwafc»«»g,  Ni  Paria,  ni  Landres  ne  prediifseal  FiSB- 
preasioQ  que  fait  rapprocha  et  TeBirée  de  la  superbe  métropole  de 
l'empire  da  Nord  et  Taspeet  de  tant  de  beanx  palais,  de  la  quan- 
tité d'édiflces  immenses,  de  canaux  si  magni^quemenl  garnis  de 
^uais,  de  rues  si  longues,  si  larges  et  si  droites.  Id,  oii  Toeil  à 
chaque  pas  est  frappé  par  tant  de  ch<wes  étranges  et  étonnanlea, 
ou  tei^  tient  remprehite  d'une  grandeur  ^igataaque,  oà  le  Hiie 
«siaUque^  porté  Jusqu'à  la  diss%>ation,  se  rencontre  nvec  les  ^oi^ 
les  plus  exquis  don  contrées  cultivées  de  l'Europe,  et  ferme  l'en* 
semble  d'un  tableau  incomparable  et  plein  d'attraits,  ici  le  stolMsien 
même  ne  pourra  rester  fidèle  à  sa  devise  de  nil  admirtari.  Pétera- 
bourg,  dont  la  fondation  par  Pierre  le  grand  n'eut  lieu  qu'en  1703 
au  16  Mai,  sur  un  terrain  couvert  de  forêts  impénétrables,  ou 
inondé  de  marais  presqu'inacceaaibles,  occupe  d^à  une  aire  de 
2  milles  carrés,  d'un  circuit  de  8  miUes^  Vers  la  fin  de  18^  on' y 
comptait  10  palais  impériaux,  8661  maisons,  et  prés  de  480,000 
hab.  Le  nombre  des  étrangers  se  mmite  à  60,000,  dont  plus  de 
30,000  sont  allemands.  On  adore  r£tre  suprême  en  58  églises, 
91  chapelles  et  1  couvent,  et  en  15  langues  ou  idiomes  différents, 
car  il  règne  ici  une  tolérance  parfoite*  La  perspective  de 
Newsky,  la  plus  belle  et  grande  rue  de  Péterabourg,  ceUe  en 
même  tems  qui  décèle  le  caractère  véritable  et  partioilier  de  la 
vi^,  pourrait  à  Juste  titre  être  appelée  rue  de  la  Tolérance,  car 
«n  y  voit  sur  un  petit  espace  11  élises,  presque  voisine  l'une  de 
l'autre,  savoir:  la  cathédrale  russe  de  la  Mère  de  Dieu  à  Casan^ 
une  seconde  église  russe,  une  chapelle  des  Russes  de  la.vieiHa 
croyance  <8tarowerUi  ou  Roaskolniki),  une  église  arménienno, 
l'église  principale  catholique,  la  plus  grande,  église  des  Luthériens 
(St.  Pierre),  une  égttse  allcpiandft;  une  française,  une  des  réformés 
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Mliiul^,  «Bc  é^i«e  néAote  t%  âooilML  —  U  vf Ile  est  IMMe 
«or  12  ttes  et  sw  une  ptjtie  ëe  ifanciciHie  Ingprwwmjjft»  à  préeeii 
legonveriieineDlde  Bëtersbfiiifig. .  £Ue  se  divise  tm  t3  fiSTties 
principales»  êufokn  t)  topseailer  qa vtier  de  i^Mnirastë^  eatre 
le  Méw«  et  la  Mbika^^)  le  sccettd.qpMrtier  éé  l'aoïiPiiité,  eaire  k 
Moike  eileiAMMi de.CethériBa;  ^  le  timlsiAlDe^tiÉrtler  de  l'ami* 
raetë,  eatre  ce  eanal  et  teltii  de  le  Eoetenkaf  4)  Je  ^ttatriéne 
i|«aiïUer  de  Feminulé,  entM  te  eaiiÉl^iie]a)w,«t  Uff^wa,  etie 
FoDtaoka  ;  5)  le  quartier  de  Narva,  enfre  le  Prospect  de  Zerskflsje* 
Scio,lfrFo«ieek«  et  le  :  canal  ÀLeimidre;  6)  le  quartier  Litelnja 
(dd  4e  rarsenak),. entre  la  petspective.  de  Kewsky^  la  Ndwa,  Jn 
Footenka  et  la  Mgeipka;  7)  le  ipiart^  de  Meston»  enlve  le 
proepeetxie  ZafakwfeiSei»»  la  perspective  de  Newsky ,  ta  Fontanka 
etiaXigowka;  8)  le  quartier  fieskestweaelâ  ^oade  Koèl),  entre  la 
perspective  de  Newskf  ^  ta  Nëwa  el  la  Ugoirka;  9)  le.qnertier 
KaeèlÉaie  (omtesearrossee,  ne(nindansstq«an|er/eaiBlMiX  entre 
la<Ligei«ka|le  eanel  Alexandre:  et  |a  per^iectife  deNewskr;  10)  le 
qvarticf  Wassiti^Ostrow  (île  de  Waseiti)  entowté  de  Je  grande  ai 
de  la  petite  N^m;  11)  le  eâftë  de  PÀcrstKWfg  iinl  eompreod  le 
district  eétie  la  frande  et  la  petite  Ndwa  «t  la  grande  If ewka  aiec 
la  fk>rteresse;rttedes  ApotMcaiMS/  et  les  lies  ILrestowsky  (de  la 
eroix)  ftétuewski^^de  Biérre)-  Jelaain*-  etKamennei-Ostrow  (des 
pierres)  ;I1^)<  le  eètéfto  WH»eM«eii  la  oauttée  a«  delà  delà  Wim 
et  delà  grande  vN«wka  fers  là  FIntilende,  et  Id)  le  quartier  OdMa, 
qnt  comprend  les  vHlagee  Grand-. el  Petiê-Ocfata  an  delà  de  la 
Néwa.  -^  Dans  chacnne  de  ces  parties,  il  se  trente  un  liâtiment 
de  police^  as ec  «ne  tonr  d^dchangette,  rattirail  ndcessaire  eontia 
les  incendies,  et  une  garde  qid  les  signalise  dés*(|a*ilsdelatenl,  si 
e'^st  de  Jour,  par  ded  bontés  neires»  etst  c'est  de  nolt  par  ^s 
lanternsâ  4  différentes  conlenrs^  sospendnes  è  la  tqur  en  diverses 
manière^  afin  de  signifier  aussitôt  la  partie  de  la  «tUe  où  le  te«  a 
pris.  L'ordre  mainlenn  dans  les  raes  pe«t  servir  de.medèlei  L*s 
Boméros  paks  des  maisons  se  tronvent  lens  «nr  le  mêmexAté  de 
la  me,  et  les  nonnéras  Impairs  sur  l'antre  eôté^  Pannites  ?ltlaa  de 
eetle  grandeur  II  n^n^est  aucune,  où  il  soittsi  ilMlle  de  s^orieotar. 
La  quantité  de  peints  de  vue  qu'eUlre  la  mullitade  des  eaupoles 
et  de»  lAurs  et  le  grend  nembrede  casasa  et  de  ponte  qui  peuvent 
sesTlr  de  guide,  y  cetttdbuest  beaweoup.   Se  ftifr-en  égaré  malgré 
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«fidM»  à  iiMiIffèr  le-cMmlA,  et  Foq  trowe  pi^iMiiie  trajourt 
des  ^iM.  qai  sa^wot  parier  ^ipekiiie  fan^é  éicangèM^  diti  les  a|M|r 
thieaiees  et  les  iMmtangéfs  •«  est  sûr  de^roaver  des  ÀllemaDde. 

jÈiêêm*0mB,  ûiÊf^^^ie.  La  «Mdsoti  d'Eagelbad,  sitnëe  à  la 
PerspecttYé  deJNewilBf;  «n  éeliarpe  vis  wà^- vis  de  Tég^ise  de€a^ 
•an;  le  prearier  étage  de  «et  bèeet  est  aotnpé  par  la  Club  delà 
Noblesse,  on  y  denttte  laobsftla phlpart  dès coneerts  duvaot  lacs» 
rêmé;  rhÀel  derDemotb  sar  la  Moilui;  rbôtel  de  Cooloinb  à  la 
tue  neufe  Ifiebaitow;  IfbAtel  de.  Péris  «  s«r  la  petits  Morskaja 
(raeeitmSDdaUe).  L*«o  ésl  biiA  ^tfailé  à  1  Foabr^Oo^pi  leom^ 
pris  du  fin  et  da^estf-cbor  Mme.  B«ibie«  rae  ^roreebawaja.  Des 
auberges  MSin  grandes  eifcbèees^sont:  le  Reatadirafit4)tio ,  à-  la 
Perspecftimde  {«Mrsky  (taUe  d'bète  dO  esy*  d'aii8.)v>et  Taubergc 
de  la  fen^  Heyde  da»$  la  première  lrg»e  (roe)  de  Wesslt)F^ 
Osttew  (tabla  dliôte  SO  eep.  d'atgi).  •  Des  cbatebres  garsies,  et 
des  logis  noli  MSttblés  se  tnraveot  A  loner  pras«|iie  ^dans  tontes 
les  -poes  prtniipaèes*  Les  Cafës  sent  oomiaés  ici  Conttdreries, 
et  le  sont  avssé  en  aeéme  tetais.  Noos'  «o  aetnmeroDS  les  plus 
briHants,  nreiir! leeafé  ebiosis *chez Wolf et Béfangèr,  près  dn 
]M>nt  de  la  (Police;  le  eafô,  s«isse  4hei  BoÉniniiin»  dans  la  maison 
aK>artsaaiittà^l'^iès4e^St.'Fie^ç  pkailsler  à  la  Perspectiire  de 
Jfewsky^iùie  tasse  dé  caM  16  dkp.dWg^!);  ReÉaiM^«etAaMNd  sQ»t 
rsÉomnès  par  leurs  glaces,  fin  générai  «on  conpte  it$  caf^  et 
osnfitnreHcs,  03  tMitenrs,  40  restanrants^  49  antres  ponr  les 
eiasses  inlérienres,  39  h^els  gnrois^  80^  n^gaains  4e  vte,  9S  a»- 
beirges,  et  aS(>  bàios  pnbfies^ 

jPftM«*^  rmemé  JLa <  ptaoe  vnigaifenient  appelée  Place  Isac , 
dsnsie  premier  4Qaptier  de  linniwnté,  formant  $  oblengnes  l'nin 
teodHint  à  rentre;  totontafant  i6d«  p«  deiong»  et  1900  pas  de 
large  dans  ses  plns^randesitettdnos^  se^eompose  À  bien  peendre 
de  4  plates  dont  ebaopntf  porte  un  nom  féfnif é^  savoir  lesf  péaoe»: 
liac,  Piorrev  de  l*Atetraot<  eti  dmPalais^d^biTeir.  Elles  imnent 
nn  ensemble  impotent  par  sa  «gvrtndenr  somme  par  les  ^otonrè 
dcfet  oeiee  pbice  vénoio  #8t'ci»née«  Ge  sont:  L»  priais  id%ifAr 
(résidem»  impéiM^»  4*Amiimitév  édifiée  entonré  ds^ trois  sHdes 
on  4  fdngs-de  bainrtttaidBry  fosmatil^  pronMMries  l^neàcôté 
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àé  rMtre»  appdétt  le  BmleTtui,  le  pilitft  4ii  •Matt  et  da  Ayoe^e, 
le  HMiège  4e  la  garde  à  eheval,  la  BatilifBe  Ieae«  le  MMitèfe  de 
la  gQer»,  quelques  naiions  departIoalieFS,  TédiicedelaBégeiiee 
jBeaveriieMeBtale,  i'ëôtel  de  FElat^naJiyr  de  la  ganle,  le  palais  dir 
grand  Etat-nMjor  Iniférfal,  mie  grande  «lalseD  d'eiereioe,  la 
liéwa,  la^MofiGa  et  le  canal  Krtakow.,  G^ett  sofuette  ptoee  qv'on 
veU  la  £ol«nne  d'Aleiandre  et  la  atatne  diqneatre  de  Pierre  le 
grand,  d  poéts  et  la  nies  y  abooCissort,  et  de  eette-iaste  place  en 
a  mac-ndamisé  la  partie  aitw^e  entre  4e  Palais  d'hiver  et  l'Ami- 
ranCë»  pour  en  feite  la  Place  4e  Parade,  grande  et. belle  à  elle 
aenle.  -«^  La  belle  ptoee  de  la  fipire  d'nn  carré  régttlier  ortre  le 
tbéâtred'Alexandritte,  lablUiethèqnepsbliqne»  le  palais  ÀnUs  eh- 
Jeow  et  la  Perapectife  delîews]i7f  a?ee  un  jardin  au  nillea  en* 
tonré  d^nne  belle  grille  de  âer,  et  nonnné  Sqaare  BMigré  sa  fotmm 
rende*  >r*  Une  place  seaiblable  ayec  nn  Jardin  est  de? ant  le  palais 
nenf  M ichaklow.;  elle  est  environnée  de  2  c^t^  de  grandis  et 
beani  édifices»  et  touebe  à  la  nie  neafe  Michanow.  --  Plnslevm 
grands  marchéa,  dont  le  pins  bean  est  entonré  d*ane  aUée  et 
d'one  hante  grille  de  fer  pear  icnfermer  les  dép6ts  des  «arcbands; 
il  se  trouve  entrera  Bevrae,  TAcadémiedee  sciences,  rUnivenité 
et  un  grand  magasin;  le  marché  au  foin  an  contraire,  dans  le 
Irelsiéme  quartier  de  l^Âmiranié<est  le  plus  animé.  -*Le  Champ 
de  Mars,  borné  de  2  côtés  par  de  beanz  Jardins,  sorie  8me  oteé 
par  le  Palais  de  Marbre  et  le  palais  du  prince  Pierre  d'Ûldembonrg, 
et  snr  le  dme  eèlé  périme  belle  caserne  et  par  quelques  grands  bi^ 
timente;  il  est  si  vaste  que  40  ài60,000  hemuMs  de  cavalerie  peu* 
Tant  7  manœuvrer  «vee  oommodilé.  -*  Beaucoup  d*ai^ras  grandes 
places  d*exercice,  dont  la  pins  spacieuse  et  la  plus  belle  eat  la 
place  Séménow.  ^  Toutes  les  rues  sont  lenguea,  droites^  tetges 
de  60  à  150  p.  et  garnies  de  trotleirs,  dont  quelques  «uns  ont  u 
pavé  d'asphalte.  Quehiuee  rues  dana  les  quartiers  de  rAmirenlé 
sont  parquetées,  et  forment  pour  ainsi. dire  3 rues  larges,  Vnn^ 
à  e6té  de  raûtve;  la  Perspective  de  Newebr  quiu  plus  d*un  i  mttle 
de  long  est  bordée  en  outre  de  chaque  c6^  par  une  allée  de  til- 
leuls, à  commencer  depuis  le  pont  de  la  Peliee  Jusqu'au  pont 
▲nitsehkew.  Paitoul  on  voit  régner  la  plus  grande  propmé.  Lee 
ruisaeaui  sont  remplacés  par  des  canaux  d'égdut.seus  terre. 

•■i»eariet#  La  Ndwa,  In  Fo»- 
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ttiilr«,  la  MoJkâ,  le  etnal  de  Catherine  et  ton»  les  canam 
Mt  de  bcanx  ^loais»  de  gravit  UilM,  et  des  balustrades  de  fer  en 
des  parapets  de  granit  de  €bai|«exi6të,  aree  des  trottoirs  de  ear« 
reasx  et  de  larges  mes»  La  grande  Kdwa  porte  3  ponts  de  bateanx, 
dont  le  pent  Isac  est  long  de  ld& toises,  les  ponts  Troîzky 
(on  dn  Jardin  d'été)  et  Wosskressensliy  sont^^esqne  donble- 
nent  longues.  Be  grands  ponts  semblables,  partie  de^bateanx, 
partie  selides,  sont  Jetés  snr  les  3  bras  de  la  New  a,  et  sur  la 
grande  et  la  petite  Kevka»  po«r  établir  la  eemmmication  entre 
les  quartiers  de  Wassili-Ostrow,  de  Pétersbenrg  et  dé  Wlbonrg. 
Parmi  ces  ponto»  le  pent  Tntsohkow,  de  eonstmctien  solide  et 
Jolie,  conduisant  du  eèté  de  Pétersbourg  à  Wassili-Ostrow,  est 
kwg  presque  d'un  werste.  La  Fai^nka  a  6  ponts  de  granit  et 
2  beaux  ponts  de  fèr,  dont  le  pont  Egyptien  est  le  plus  remar* 
quable.  D'autres  ponts  trarersant  les  autres  canaux;  en  tout  il  y  a 
plus  de  00  ponts,  qui  rivalisent  de  beauté  et  de  solidité.  —  Les 
nMNniments  particuHérenent  dignes  de  reauurques  sont:  l'are 
triomphal,  prés  de  Gatharinenbof,  sur  la  route  d'Allemagne; 
il  est  de  pierre  mais  revêtu  de  (ér  de  fonte  bronzé,  et  surmonlé 
d'une  Tkteire  placée  sur  un  cbar  de  triomphe  à  ù  eberaux  (sur-< 
passant  par  ce  nombre  la  Quadrige  de  la  porte  de  Brandebourg  à 
Berlin);  il  fut  érigé  en  mémoite  de  l'entrée  de  Is  garde  russe  sur 
éan  reteur  de  France.  L*arc  de  triomphe  au  mUieu  desbâ- 
tiuMots  du  palais  du  grand «élat-mi^ior^ général,  élevé  lers  du 
retour  des  gardes  russes  de^  la.  dernière  guerre  en  Turquie.  — 
La  grande  et  magnifique  porta  de  péetre  plaeée  h  Feutrée  de  lu 
grande  reste  impériale  de  Péterabourg  à  Moscou,  route  de  lu 
longueur  de  100  milles  d'ÂllMnagae.  -*-  Le  monument  érigé 
en  l'honneur  de  l'empereur  Àleiandrey  colenne  de  160  p.  de 
haut  enleurée  d'une  grille  de  1er,  ouvrage  de  l'arebiteete  liônt^ 
ferrant  (Ses  dimensions  sont  les  suivuntea:  Jiauteur  de  l'escalier 
de  granit»  qui  conduit  à  la  base  du  piédestal,  5  p.;  du.piédestal, 
revêtu  de  bronse  travaillé  en  relief,  35  p.;  du  fftt  de  la  colonne, 
Uài  d'un  seul  Uoe  de  granit  poli  de  3?^^  p.  de  circuit^  84  p.;  du 
ehapiteau  de  méui  bronaé,  en  ferma  de  coupole  avec  un  ange  et 
une  croix  en  symbole  de  la  foi  chrétienne,  30  p.)  -^  La  statua 
de  Pierre  le  grand,  ^o  style  héroïque,  représentant  cet  eo»- 
pereur  sur  un  ebavalqni s'éleva  audasiausemait  sur  les  pieds  de 
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dftrHie,  le  Unit  «n  brooie,  d«  poids  ée  M^Oda  Ihrèsv  irft«yilé 
par  F«leoneity  «Imposé  aur  on  bloc  dognoil  dnpotdrtoorineéo 
3  lailUDBS  de  UyfiM. — Le  sUtiie  éqtte^tre  4e  Pisrr^  !♦ 
greadear  la  belle  place  Mieliaf  low,  devast  le  padalA  Paul»  o«* 
Yffge  de MartettiBi. ' —  lift  staiue  de.towftrow,  Mr  le  «bamp 
de  Mars  «  devMit  le  pont  Tnrt'dtr,  représenftaiit  eè  hère*  finie 
blMObe  en  main^  daoa  la  position  d'un  i^iaCear.  —  VOIfé^ 
U sqae de  B^  p*  de  baoteac,  sorTile  WassIlUOstroir/ seiuatté 
à  Raraiinsoiry  placé  ^mi^e  l'édifice  du  prenfier  eetps  des  eadds 
et  celai  de  racadémle  dos  sèieûces. 

E0êfiee9  remmrqtumBieê.    Il  y  en  a  plvsietirs  ctataiaesr  t) 
Eglises:  La  Bftsiliq«e  d*Isae,  âtiflee  des pfciat sean^aeiix qu'il 
y  ait  au  mofedet  et  jpas  eaceve  ftebevé.  Elle  a  46  coIoums  de  59 1> 
de  ba«t  et  de  7  p«  de  dlanètre,  cbaetme  d'an  se«l  bloc  degtaAit 
de  FlDlande,  d'wiie^  poUtare  porlaiie»  ÂtàU  ragrandissemetit  do 
cette  ëgHse  ftoqiMl  on  se  ^eida,  sa  ooastractkm  coàtalt  &4§k 
2&}  milliOBS  de  rouUes;  nais  depuis  ce  tems  elle  ea  a  eoûtéioas 
les  ODS  tO  aittlioDs,  eT  eHe  ne  sera  acherëe  qi'aU  bo«t  de  qqeiipMs 
aaadesé  OapeatiwirleiiiOd^e«dec<HteégliBes«rlefeie«dela«oD* 
striction  mémey  où  9  à49Dt  oQvriars  sonl  coBttaiKtlemeBt  oec«* 
pés  du^aoi  rdté,  sons  la  dlÉecttende  liODtlOmDt.  *—  La  eatiié^ 
drale  de  la  S^te.  Hère  de  Biev  de  Casan,  àfec  50  coioaiies  de 
graott  poli»  et  arec  aiie>image  «tiracalense^  décotée  de  pierreiéM 
et  de  perle?  da  prit  de  pliislevrsaitiliODS.  Le  naître- autel  el  la 
grille  qui  ea  femefaeeèSj  seat  tffli^eiit  nassif,  leacosHoeadv 
Bon  eu  fireat  préseat^  eetta  église^  Oo  7  Toilt  tes  tropbles  de  la 
guerre  de  1812  |usqtt'en  t8t4»  le  tombaaa  de  Kvtua^ir^  dent 
graudes.  poster  d'entrée  prioeipale>de  broased'nn  ouvrage  paviaU, 
une  grande  haHe  ou  oolenDada  en  deroi-eeni^e,  semblable  à  celle 
de.  l'église  de  St.  Pierre  à  Rome,  «t  devant  les  deux  portails  de 
l'éf^e  lés  statues  de  Barelay'de  Tellyet  de  Katusour,  ebcfb- 
d'oeufre  de  la  malu  d« déAna ()rleivsky.  —  L^égHse  êu  Pierre 
et  Paul  dosa  la  forteresse,  renferme  le  caveau  sépulcral  de  la 
femUlo  Impériale,  oit  les  souireriiins  de  Réside  depÉla  Pierre  le 
graed  sont  enleités,'  et  une  quantité  de  trophées  conquises  a«r 
les  Turcs,,  les  Penseir,  les  Polonais  el  autres  nations.  ^  L'^Nae 
principale  du  eouTent  dé  moines  de  81.  Aleiandre  •ffews^y, 
avec  la  grande 4eiaiied'a»igent  de  ee  héros,,  surammée  d'un  dais 
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d^argent,  et  4e  grands  eaodeltbres  dn  «ènM.  métal  tfoK^s  en 
d«vaat.  Ce  covyeBt  renleme  aati i  mie  balla  sépulcrale  a? ee  les 
ocrciieils  d'une  qnantit^^de  prinees,  Mros  et  seigneiini  de  renpire 
rasse,  tout  eommaan  cinwtiére.oii Tati vaH 4e.«iP«r^eamoa«* 
meots  et  toflibea»u  ->  L'égUae  PréobraaeMnsky  om^  de 
tropliéea  de  la  dernière  eanpagne  contra  les  Tares.  -^  Les  églises 
Bmtflov,  SmalDi,  Nikolsky,  Végllsa  des  Basses  de  la  vieille  cro- 
lance,  et  réglise  luthérienne  et  neuve  de  8C  Piarreb  —  2)  PAlai  • 
et  châteaux:  Le  Palais  d'hiver,  deonsTe  de  reaBpereur« 
ressnscitée  des  centres  plus  sonlptaé^se  que  jamais,  cammu- 
niqoant  par  ses  aireades  au  petit  et  au  grand  Ermitage^  et 
au  théâtre  de  ta  cour.  Cet  édifice  occupa  un  terrain  4a  plus  de 
80,000  p.  carrés.  Ici  il  y  a  service  diTin  tous  les  dimanches  dans 
la  chapelle  impériale;  la  musique  est  accompagnée  par. le  choeur 
deschanteaic  de  la  cour,  dont  les  chants  surpassent  en  aiqellcnce, 
à  ce.que  Ton  assure,  mèB»e  oeui  des  chanteurs  du  Pape  daaa  la 
cèapelle  Siitine  de  l'église  de  St.  Pierre  à  Bame.  —  La  palais  ci* 
devant  Ânitscbkavr,  à  présent  propriété  da  Temperaur,  situé 
à  la  Perspective  de  Newshy»  --  Le  palais*  de  Marbre,  appartenant 
ci  "devant  au  grand-du&  Constantin,  maintenant  inhahité;  il 
est  tout  en  granit,  pierre,  marbre  et  métaU  —  La  palaés  nauf 
Miehaïloip,  demeure  du  graad-dncMicfaaëlPaulawitscb, 
ei  à  gauche  da  ce  palais  le  théâtre  de  Michaflaw^  chef -«d'oeuvre 
de  construction  de  l'architecte  BraUe.  —  Le  palais  de  Tau  ride, 
inhabité  à  pérsent;  il  y  a  une  superbe  salle  de  Jardin,. qui  ren* 
lierme  un  véritable  Jardin  et  une  belle  collectian  de  statues.  ^^  La 
vieux  palais  Ifichaïlow,  béti  par  l'empereur  Paul,  occupée 
présent  par  l'école^des  oadats-iagénàeurs.  ^  Les  palais  des  Cohh 
tes  Schereméteir  (avec  une  belle  grilla  de  fer  de  fanté qm  f ait 
leneeinte),  Stroganow,  Besberodko;  des-prinees  tBétas- 
aelsky  et  Jussnpoip,  (ce  dernier  apparteaaai  à  présent  à  l'em* 
pareuT;  est  habité  par  la  Comte  ToU;  le  Jardin- attenant  couvre 
un  torrain  de  pins  de  4000  toises  aarrées,  an  miUeii  da^  la  viUe). 
Le  palaisdeflir.P.  de  Bémida^,  la  palais  de  BéSidencadu  M é« 
tropolita^n  au  eo «vent  de  Nawsky  etc. -^B'autns  édifiées 
remarqnablea  sont:  Le  palais  du  grand  état- major -général,  qnl 
a  7  cours  et  itne  façade  da  âOO^as  de  long;  le  bâtimeaA4e  f  Ami- 
rauté  qai  a  une  façade  da  400  pas^  le  bètimani  neuf  de  ÏAmb* 
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tenté  VM  les  pmnêê  ^Mitlers  dd«0M«nielf<Ni;  le  p«l«is  du  Séaai 
dfrigêint  ei  da  Synode  qui  a  It  dtreetioii  de»  ilMres  de  Véf^iw; 
f  Aeadéinie-dea  irts,  édifiée  des  plas  beaux d'nn  style ooMe et 
étef  ë,  formant  «fi  carre  régulier  arec  nne  eovr  ronde  ayant  2  spliyn* 
xés  égyptiens  téritaMes  devant  le  portail  qni  donne  snr  le  qnai;  It 
grande  Bonrse,  entonrée  de  44  eoleffiifes  d'ordre  îoniqne;  sur 
la  plaee  détint  ee  b|tii|tent,  prés  du  qvai,  s'élérèni  deux  betox 
phares  de  grande  beuteur;  le  bâtiment  da  département  des 
Apanages;  les  édttees  de  difrérents  Ministères,  le  bel  édi* 
flee  de  l'UnirersIté,  qnl  renferme  ontre  celle -d  Tinêtltat 
principal  de  Pédagogie  (c'était  antrefots  le  bètÉnent  des  12  Col- 
lèges, tont^-filt  cbangé  à  présent);  le  gmd  théâtre  de  pierre 
(la  maison  d'Opéra  ehef  d'oentre  de  rarchitectnre);  le  théâtre 
d'Alexandra  (qui  peut  renlisrmer  56i0  personnes);  Pécole  de 
théâtre;  la  conr  des  éc^riesf  le  Tieil  et  le  nouvel  Arsenal;  ^ 
Kon^elle  Hollande,  petite  tie  an  MiHea  de  la  vKIe  avec  les 
magasins  de  la  marine;  la  prfson  de  la  i4Hè;  le  grand  et  beau 
Baaàr  ^^oallnei  D^or,  on  le  dépèt  des  marehands);  la  cow  de 
H  poste;  la  bwqve  de  commerce;  le  Mont  de  Flété  de  la  No* 
blesse;  le  sol^disint'Palafs  Impérial,  nie  formée  perdes 
bâthnentn  d'un  extérlenr  tont-à'-ftilt  slmtlahre,  semblables  è  des 
palais;  la  grande  maison  d'exercice  avec  nn  toit  en  sonpeate; 
plnsfeors  antres  maisons  d*ei9dce,  nMnéges  et  écoles  d'éqnita- 
tlon;  llntendantvre  de-  la  Goiir;  la  maison  d'Ord<»«M«ce;  la 
maison  des  pauvres;  le  bâHmeirt  d«  Mancbissage  de  la  conr;  la 
douane  avec  les  nMgasins  et  les  entrepâts;  la  petite  maison  de 
Pierre  le  grand,  bâiie  par  lni*mèn»e;  beanconp  de  casernes; 
les  magasins  des  dilférents  c^rtiers  de  la  viHe,  et  quantité  d'an- 
tres bâtiments  et  étabUssemento  semblables,  dignes  d'être  vns. 

MimêHêëemeiÊU  imépm»'m  gr  éjageciUma.  L'académie 
des  scie  nées  avec  nne  bonne  bibilotbéqne,  «n  grand  mnsée  de 
xoologieMnn  sqneletie  complet  d'un  Manmionth  (le  seni  qnl 
existe),  nne  belle  collection  de  minéraux  très -complète^  un  musée 
asiatique^  vn  Cabinet  de  monnaies  et  médailles^  une  collection  trèa* 
précieuse  et  ineomparable  d'o^ts  Chinois  de  la  pins  grande  dlli^ 
rence,  bien  pins  eamplèltf  que  toute  antre  de  œtle  nature  qnil  y 
ait  en  Knrofe;  enfin  on  y  voit  le  fameux  globe  de  Gottorp  d'onn 
gmndenr  ramarqnabla,  et  nombre  d'ântrss  cniiosit^.  -*  Le 
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,e«Miiet  de  evri^sitës  •rtlstiq.ues,  (bttbeaù  à  Toir';  Taei* 
demie  de«  arts  avoe  de  belles  eolleeiiMis  de  statues  et  de 
iftèleavi  (e.  a»lefnuii4^tableaQe#iiDa»  représeataat  les  derniers 
jours  de  Pompai;  peint  par  Brnll»).  L'Ermitage  impérial 
avec  1002  tableaux  de»  plus  superbes  de  tantes  les  écoles,  ras^ 
semblés  à  frais  immftnses,  et  vue  oelleetioii  de  eaméesjet  de  gem- 
mes, de  plus  de  |0,008  pièces,  étalée  en  49  salles,  galeries  et 
appartements,  d'antre  lesquels  il  y  en  * «n  qol  est  une  imitatiei^ 
de  la  Lcfge  deBapbaël  au  Vatican;  ^de  pto  ua  ticbe  cabinet  de 
Verreries  et  autresr  bQoui,  une  grande  bibUothéqne ,  dont  jes 
anciennes  bibliothèques  de  YoUaire,  de  IHderot,  de  d'Alembert 
et  de  Bttscfaing  font  partie,  une  collec^on  d'estampes,  et  maintes 
autres  trésors  de  l'art  et  curiosités.  —  La  gran  de-bibliothèque 
impériale  p.nbHque  de  42^,621  vol.  et  t7,2dd  manuscrits.  — 
Le  musée  de  Buma  ns.ow,  avec  uoCcolfectlojD  de  oainéraux  de 
12,968  mines,  une  bibliothèque  de  30,985  vol.,  807  maonserlts,  638 
cartes  géographiques  et  plans,  et  43  gravures,  et  un  cabinet  de  mé* 
dailles  de  1594  rnoouaies  et  médailles. — L'académie  ecclésiastique 
d'Alexandre  Newsfcy;  Tacadémie  militaire;  l'académie  de  chirurgie 
et  de. médecine;  l'académie  russe;  Tinstitut  des  langues  orien>- 
t«les;  l'Université;  l'institut  eentral  de  pédagogie;  4  gymnases; 
l'école  de  commerce;  le  corps  des  ingénieurs  des  mines,  avec  une 
grande  et  belle  collection  de  minéraux,  une  eoUectioa  de  modèles 
de  minières  russes,  et  autres  coHecUons,  enfin  un  modèle  du 
travail  des  minfs  avec  des  minières,  des  galeries  etc.  —  L'école 
des  sciences  forestières  et  agricoles;  l'école. d'architecture  navale; 
l'institut  de  technologie  prationante;  le  lyc^  pour  les  études  de 
la  diplomatie  etc.  k  Zarsko|e-Selo;  3  corps  de  cadets  de  l'armée 
de  terre;  1  corps^  de  cadets  4e  l«  marine^  1  corps  de  cadets  de 
l'artillerie  et  1  corps,  de  cadets  ingénieurs.  L'institut  d'artèitecr 
ture  hydraulique  et  des  conunnnicaiions  de  teite,  où  l'on  voit  les 
modèles  de  tous  les^ponts,  chaussées  et  autres  constructions  ;exé* 
ctttées  par  le  corps  des  ingénieitrs  architectes;  l'école  des  conduc^ 
tenrs  architectes;  l'école  des  conscrits  de  réserve;  la  grande  éeole 
des  écuyers;  le  dépôt  des  cartes  et  plans^e  l'état* m^or^ général; 
4  grandes  écoles  allenuodes  luthériennes  ;  l'institut  des  sages-i 
femmes;  le  jardin  botAniqde  nvec  des  serres,  qui  ont  i  mille 
d'Allemagne  d'étendue.  Le  isagasin  des  apothicaires;  les  sociétés. 
II.  20 
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JLasfti*OB  ispériale  d'ëëaeelioo,  «▼eerinstitiit  des  tonds- 
■«et*  et  le  lonkerd^  le  tevi  feoMunt  eosei^bie  poiv  ainsi  dim 
ne  peitte  ville  à  pert;  le  «yn  da  lontard  est  efl^Mojé  à  VééÊ- 
«Étfottdee  eafHil»  des  deu  pfemiers  étejbltosgmepts,  ainsi  qu'à 
reatrelien  des  iastitvts  «anaés  des  sagee-finuttes,  desafewglcs, 
et  d'avties  insHtols  sevMables,  tels  ^ae;  le  ecdaserrateire  de^ 
rtvH»t  riiôpital des  estropiés,  la  maisea  tfédiieatiea 4  GstscUaa, 
la  ■slun  des  ofphelipfl  d'Alexaadr«ir^  la  AMMifactaie  ci  1% 
Mfiflié  de  cartes  tfAleMBdfeWf  la  mais*^  d'açeeaekemcat 
eè  toote  iBaraie  eoseiate  peat  feira  ses  ceackes  sans  aaewM  fétit- 
biilloB»  et  saas  être  qatsUaBadefor  seo  aoia  os  soa  état;  ^la 
«alsoa  des  ^Afa»ls  trou  tes,  afee  Pécoledesneiirrieeseides 
gaide-'-iiialades  da  seie  fsipinia»  ^W  j  tient  toi^ears  prêtes 
peiv  leMrfke4«  pcMIe <oa»«ppvte  les  frais  annoels,  àee  ipi'aii 
dity  à6,iiliMie6tre«b.p4MireBtrete^ectwstitB^§igaates4«e,  et 
leot  réUUissendBt  eemient  s^pscnt  26— 25,iHMIeB€uiU)»—  La 
eemrent  de  ftnoina^  en  l*iiistitiit  d'édoeation  de  deaiaiaalles, 
eè  7M  orpbellas,  partie^ nobles,  pertie  beorgeoises*  partie  pcs* 
sioanaifes,  abat  teiées.  —  Le  eoUége  de  CtUiérine,  poor  les 
erpbelines,  iUes  ds  railélaires  ea  einplaf  es  civils  de  charges  snpé- 
lismes;  le  eollége  des  demoisettes  erpbdlBes^  fiUes  de  nilMaires» 
nooMbé  aussi  Tiastitat  paliiotiqae,  auisen  d'éducation  ^  peat 
recerelr  4aelqaes  ecntaiaes  de  filles  d*of&eiers  et  de  aaldats;  U 
fondation  Marie,  iastitnt  d'éïknation  posr  100  orpMlines;  la 
Bwison  beavgeoise  d'édacation  poar  les  filles  boorgeoises  orpbe- 
Itoes ,  et  plasitars^aaires-  étaMissemeats  sc^nbbibles.  —  Le  graad 
bôpKid  poar  l'année  et  la  aurine,  avec  les  diniqaes  paiholagiqae, 
flbiravgicale  et  opbtalmiqae;  l^Opital  de  BMrine  de  Kalmici»; 
la  maison  des  orphelins  militaiecs;  la  grande  maison  des  paavras; 
la  OMison  de  travail  et  de  conrection,  riostUnt  des  STcagies; 
Fh^pital  des  eaftnts  y  avec  nne  elioiqiie  des  maladies  d'enfaaea; 
rhèpitaldes  aliénés;  le  gra^  bàpital  Kaliphin  poar  lesnaladea 
sfphiliti4aea;lesbAplUaKd'0baehew>  de  Pierre  et  Paul,  de 
Maria,  de  Marie-Madeleine,  i^  Paavres^  et  plnsîears 
satrea  bôpitaax.  —  Les  inst^uds s  de  la  société  des.Dames  paulo- 
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ti^oes,  de  I«  voeiété  pkMii]tr»pk|iie',  \te  la  socHté  d«s  «mit  tfi 
rbnmanité,  qu)  so  troofeoi  presque  dans  tous  les  qtianien 
de  la  ville  l^otir  le  tecoors  et  l*iii«trBctioii  des  pan? res.  La  réo* 
»ioo  pour  le  soatiM  des  veuves  de  médeetes;  le  eonservatolte 
,de  Bénîdew  pirar  lea  pavvl^  qui  aimeot  à  travailler;  tO 
•r  12  établissemchits  de  sarvellliiice  de  petits  eofiots,  pis* 
sfeurs  melsaos  avec  des  cuMnes  petrr  les  pauvres  ate.  —  Par 
Nsuite  de  la  quautitë  des  dtakljssnnejils  de  bfenMsauee»  et  d« 
gf^ud  soin  qu'oD  pread  des  pautres,  e»  voit  peu  de  mendianta 
daus  les  rufs. 

L'élab^ssémett  de  rëpureroeitt  du  platine,  et4*atelier  de  la  vais^ 
salle  de  platine  dans  l^ifiee  du  eorps  des  Htoes  sont  fort  Temar^ 
cables,,  tant  eomoie  la^  meséiRarl^  oit  il  dm  voir  la  dtssdntiMi 
de  Tor  et  de  rargeot,  qui  se  laM  tlaiM  li  grands  tbandeoiis  île 
plaïUne,  trtvaH  très-intéresaani  dont  la  grandeur  est  surprenante^ 
La  manufteture  ^e  tapis  de  ba«te-  et  èMse'- tisse;  la  manvfae* 
ture  d'étoffés  de  e<^D  «t  de  toile  à  Aleiandrowsic  ;  la  librique  de 
galons;  la  lubrique  <^s  batteor»  d'or  et  d'argent  et  d'eau  fiortaii 
La  fabrique  de  glaoes,  les  fabriques  de  verrerie  el  de  poreeteine 
4ans  la  viiie  et  au  volsinafe;  la  fabrique  poter  poKr  les  pkrres, 
le  mooUn  i  poudre;  ette  finbrique  de  papier  sans  fine Fëtevs bot 
Toutes  ces  fabriques  que  nous  Tenons  de  «nmner  sont  impë* 
rialesi  -<-  Les  fabricpies  et  mcaufa^ures  privées  sont  noai«^ 
lirenses;  il  7  en  a  ^e  verrerie»  de  poreelaio^»  de  t«|>iaaeiie  et  des 
papeteries,  des  fabriques  d'dibffM  de  eoton,  deai^-déitetta^et  de 
drap,  de  marchandées  vernies,  de  eui^  4e  tabac,  de  prépavntiinis 
obimiques,  de  couleurs,  d'ugentoufe  plaquée  etc.  Iles  foîideriaa 
de  fer,  de  métaux,  de  bronzes;  des  ralfoepies  de  sucre,  des  «iMn-i-. 
tiers  de  navires  marefaands  efc,  les  fonderies  et  les  fSri)riques  à 
Kolpina,  non  loin  de  la  vifHe,  sont  très  *  dignes  d^tre  vues. 

««rMM.  U  «n'y  a  pas  tant  de  ^iveiliasenBents  publlcs.de  éwsé 
etc.  ipie  dans  d'autres  grandes  viU^;  mais  les  étrangers  ne  s'en 
ressèment  guères,  pvÉsqm  i'boçpitalilé  bonor^le  des  faab^nts 
les  en  dédommage  aroploneiit.  —  Cependant  il.  7  a  tous  les  soin 
des  représentations  rosses,  allemandes  et  ûançaiaes  d^s  les 
9- tbéàtras,  dont  le  peraonal  se  «en^tose  dé  11^  menbrss  et  d*!aa, 
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Hn  orchestre.  (Les  artistes  étrangers,  engagés  tax  Uiéltres  etib 
elitpeUe  impériale  gardent  après,  10. années  de  service lentsi^t^ 
eomme  pension,  qui  passe  même  après  leur  tnort  à  leurs  tei»^ 
enflMts  mineurs,  et  pe^ t  aussi  être  tonebëe  ee  pays  ëtraD|er.)fài 
d*eittréae  parterre  15  roub.;  loges  des  rangs  Jasqu'à  10  roob.po 
les  eoneerts  à  25  roubles!  IMns  les  Clubs  »  tels  gae  la  sociéié<t 
la  noblesse,  le  grand  club  du  commerce,  le  cinb  bourgeoîff,  lecW 
anglais,  le  club  de  danse,  le  club  amëricaln  etc^.  il  est  ftdleti^ 
élrangersi  se  faire  Introduire.  Duraktt  le  carèsie  on  neioite|Ni^ 
aux  théâtres,  mi^is  on  représente  4es  taèleatix  Tirants  etl**^ 
«lonne  des  concerts  dans  tous  les  tbéltres  et  dans  d'autres  ^ 
Dans  la  semaine  grasse  il  y  a  dans^  chaque  ttiéàtre  2  représa- 
Utioas  ^r  Jour  durant  qfi*ii  ftdt  clair,  et  de  grands  difertis»': 
nents  pour  le  peuple  sur  la  place  Hac,  ce  ç«i  se  répète  M" 
semaine  de  Pâques^  toute  la  poputation  y  prend  part  de  ^ 
rentes  manières.  Les  grandes '«mrses  puÎHiqiitfe^  d'idfett»^ 
neau  sur  la  Néwa  et  sur  la  place  Isàc,  et  sovyeot  en  été  lesf*' 
neMdes  publiques  par  eau  aux  Hes  et  les  graodes  courses/^ 
unes  en  voiture  sur  ces  mêmes  ties ,  sarpassenl  de  beaacô^* 
iMauté,  en  luxe  et  parla  foule  des  participants  les  couis^''' 
faatées  du  Prêter  à  tienne  et  de  Longehamp  près  de  Paris, f*** 
•auraient  soatenir  la  eomparaison.  LeJirdiD  du  palais  ^^^ 
la  supertte  gritta  de  far  est  un  s!i|«t  d'admiratieo  géfiérfl«> 
Mquenté  du  beau^monde  préfikablement  dans  les  hev^ 
ramnt-midi  et  de  la  soirée  (nommément  suivant  nne*»^ 
eoutume  te  second  Jour  de  Pente- cftte).  Les  autres  pronM*^ 
fSivorites,  içmplies  de  monde  surtout  les  Jours  de  f^  ^  ^ 
manches  sont  :  eeNes  de  le  Perspeet^e  de  Biewsky  ;  le  j^ 
,paM8  de  Tauride;  les  Jardins  de  Catharinenhof,  <»«^' 
tous  les  ans  au  premier  Mai  grande  course  en  voiture  groBCt^ 
générale,  eu  la  covr  elle  même  prend  part;  le  jardin  de  Strol^ 
now  où  l'on  voH  un  sarcophage  grec,  connu  sous  î®'*'**^ 
beau  d'Homère»  et  un  établisaement  d'eaux  minérales  1^^ 
fos Jardins  Besbored4e  et  Mtchaflow.  La  ™*^4°^'^^ 
4.  Janvier  au  palais  d'hiver,  pow  laquelle  on  t  ^^ 
distribué  près  de  M,000  billets,  et  la  fête  dtf  1.  luillet  ali- 
ter hof^  dont  le  gmdd  et  beau  Jardin  est  éclairé  alors  p»^ 
HflMarsdefiMix^  ^oi  font  respleadir  les  grands  ^knm^t^^ 
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4*«a«,4ie  4»i  joisi  à  linrnninaUoft  é«  pihds  el  à  toat  l«hiM  é^lé, 
teh  QD  effet  magique  ^ai  reaaeml^le  à  la  féerie  el  laisse  bien  tn 
airrière  les  fêtes  prAaées  de  Versailles.  En  regardant  les. planta- 
tisna  pleines  de  geùt  des  châteaux  de  plaisance  impëriaiix  an'i 
enfirôns  de  FétenlMnrg,  en  est  saisi  d'adniiratfon<  en  torrat  la 
victoire  remportde  par  Tart  snr  la  naitare  si  opposée  dans  t%  dlmat; 
sentiBient  q«i  cède  à  peine  4  rétonnonent  qne  prodnlsent  les  tra^ 
va»x  imoMnaes  exéentés  dans  la  «npttale  pendant  le  cours  d*nn 
«lèdesons  la  régnes  eonsécnlliir/ et  les  enriosltés qn'eHe  ren- 
lomMUt  créées  par  les  eflorto  d'iine>liitugigatile«qtie,  qoi  snnnontà 
lomes  les  diOcsHés  da  tersafa.  r,Lés  ckiteaux  de  plaisance  les 
pins  ravisoita,  sans  ddÉCa,  sont  eanx  sHués  snr  les  lien  de  la 
fféwa,  Jélaghin,  à  PétroirskT  et  à  Kamennoi-^dstrow. 
(KngnHérenient  beavi  par  lears.  rites  soni  las  ebâteaox  d*Ora- 
nlenbànm,  Péterhof»  Àleaandria,  freina,  €atlia,rinen^ 
kof  et  Pawloirsk^iui  cheMÉi  dé(brdO'4nK  mène  depnis  1837 
à  ce  dernier  endroit  oè  Ton  ^  sert'  de  toilntes  à.  tapeni^.  Un 
bateaii  à  tapenr  ra  et  Ment  par  Jonr  dnQnal' anglais  à  Oranien- 
bamn  et  Péterbot  Levvieox  et  grand  château  de  Zarsko)e- 
Selo  se  déstingoe  par  sa  nugnifloeace^,  où  l*on  est  bientôt  rendu 
s«r  la  rente  Iwiée.  Ici  ii  y  a  naître  de  salles  admiiéhles,  entre 
«oins  il  7  en  a  i»e  retétné  tonte  entière  en  aÉibre  Jantae,  ime 
ehapelle  menrellleQsenMnt  ^elle,  et  nn-  petit  paMa  aanf,  très* 
ehannnnt  (orné  de  ubieanx  drHaékert,  En§elgen,'Kmger,  Ter^ 
■H  e.  a.).  Dans  le  paw  on  TOitone  tonr  gotbiqne,  mie  mairie* 
modèle,  des  Lamas,  un  HHage  chinois»  un  Cbrist  do  Danaecker, 
qui  vaut  seul  nn  voyage;  il  s'y  ffoove  aossf  une  penston  pour 
les  ehevanx'  impériaux  devenus  invaMdea  etc*-^  Oatsebinn/ 
T  schisme,  fvansféraaé  à  présent  en  une  maiton  A*infalides  elc; 
Iki  grand  nombre  de  palais  d*élé  et  de  maisons  de  lardin  des 
Grands' de  la  Russie  et  d^autres  IhmiUes,  qui  s'étendent  sur  toutes 
les  iles  de  la  Néwa  et  de  tous  câtés  jusqu'à  la  distance  de  3  millèa 
d'Allemagne  et  ai^  delà/  présente  maintea' beautés  et  variété»  de 
sHtaaHon  et  d'arcbltectnre. —  Kreatowsky-Ostrow  (Ile  de  la 
€i^lt)  est  une  ih  arrangée  en  Ueu  de  récréation  public,  oè  l'on 
f  oit  tonte  sorte  de  Jenx  ^nationaux  et  de  rébnissances.  Elle  est 
grandenMttl  fréquentée,  surtout  par  lès  Allemands,  et  en  elKt  elle 
surpasse  en  beanté  et  par  la  perfeetioA  des  arrangements  lesliaox 
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4e  réeréttioii  M  plofl  téêéHÊtÈM  4t  Yieoae  et  Part».  On  7  arHf^ 
f6iiHDiMié«eol  dtt  ^ni  cta  cbUtéta,  «u  moyen  de  gondoles  co»- 
vertee  <ifii  feot  le.trejel  pont  one  be^ateHe;  ette  coKmMiqiM 
tosei  par  dee  ponte  «am  ilea  K«neBAe|-09trew  et  léteghln.  -^  Le 
Ttra^ear  oofieax  tâsbera  avMi  de  toi/  Ki^setwit^  Tille  de 
d&fim  heb.  à  4  n.  de  Péterskoiiri ,  située  sar  fme  tie  i  reiiil>eii- 
etare  de  Je  HémM  deof  le  «elfe  4é  Finlaada  et  foraneiit  le  poviée 
Bief  et  de  gii<r»e  d»JNigiièuuig,  tca— mé  per  d^iNHoeuee  bnl* 
tMhs  degraads  haesÉMelctÉHifiian.  EndtdtewvmaieMlea  «ret 
Ift-eepitale  ••  teH  pet  les  ftiiMfevià  fepevr  q«l  veet  toaelcsievs 
daQaaie«Aglais  pour  1  è^mM.  d*acgw  à  fier&ry  et  en  Mrerlesgiioee 
et  les  neigeerétièliseeai  on  ËratMve  iayide.et^e^—de  eotre  lef 
dem^tMles^  ^ 

'  jjjtfftiiipia.  6e  igti— rpfie  toiit»atteptlendtt'fafigenr,  e^eet 
raepeel  dit  marcèé  e«i  fruila  endt^  et  des  ëeotlqaes  A  tate 
(«m  deliil«tine,  KpoioM  on  les  appelé)  Ie40«g  éb  le  peiepective 
KowskieMM ,  -  oà  ite-  Toil>  les  phM  èeaoi  dcpm.de  Pomeee^  el  les 
ddHeaieeaee  lee-phift  «tqntsee,  eapesdeideirière  dee  reiièt»es4a 
g^Me.  .Letfeipoeitiensdeflettjrs^'SwrtettdMrièrel'dtfieè^e 
GasM,  et'le  tnareké  efizeé»et«sx,  qaà  wk  efffee  detoviee  les 
senee  enrepdeândp  et  Même  d'eaires  parties  daneade»  aiaaà^aa 
les  mafasiiis  -à  Ugaaie»  atlbeat  aassi  raUeBléfln  des  élmmgBim. 
Le  fiostiaoUDiw^restlmgraàdaitffelié,  poar  «ii»!  dite aai^ 
TeisH,  «a  MTonve  daas  de  belled  beati^r*es  toud-te^beseéaeiaM- 
^aiAlee,  et^tens  lee  ai;tielee  de  la»,  depaia*les  filas  hemaa  bmb^ 
Mes,  Jo^aa  pMs  petHs  objets,  tels  #m  dès.  éptngiesetc;  Mais 
il  ftttat  .saf ait  mswliaaétr  et  ae  garder  d!Mia'aarfiit ,  eoaaaa  par^ 
tant  eit^Rnesie.  Oo  fers  bisa-de  a'inisntter  d'a^Faaeeites-vdffit^Iss 
priideeeqae i'oaàHapte atlnter,près  depetaDaaas  denlcilMs  à 
PdteffSboarg»  Oo  aeMe  À  plos  bas  |»4a  aairiaai  GesiiAoi  aa 
▲praiin,  etsa  T»ebakia*Ilirar,  antcM  à  Mpsrie  ^ndiite 
d'tiJIsQH  nae  visite  pemr  y  observer  les  mat  are  des  elsesse  4a 
TOlgaIre  de  le  asHoa  Rasse.  On  Uoave  des  veUares  à  ionsr  dans 
tente  la  ville  et  à  toate  béate;  nemméoMot  II  y  a  plaaéaOOOa 
R»rosebkes;elleavoat>ttaetf6ntl  werstaea  dà6orinates;aBa 
canne  coAie  40>Gepégnes  JosQa'i  f  roable,  à  Thenre  on  pale  I 
rouble,  Il  faat  s^aeearder  d'avaace  sar  le  prii.  Le  ttataajB  esi 
dtabU  dnraai«-«7  nc^  d*  raanée,  etaleosla^iiaiitilé^daoba- 
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rkg»  s*aii|iD«Dle  par. 3—4000  trêîiwtiti  de  paysans  qai  Tfanaent 
à  la.  ville.  Wasiliew  à  la  perspeetiTe  de  Newsky  et  plasienrs  looent 
des  cheyam  et  des  voitures^^ar  mois;  la  calèche  à  2  chevaux  pour 
80—86  Youbl.  d'arg., —  Des  valets  de  louage  reçoivent  1—2  roubl. 
d*arg»  par  Jour.  Oa  trouve  des  gazatteg  du  pays  etdesgazeuea 
étrangères,  à  la  ettambre  de  lecture  du  bureau  d'annonce  sur  la 
grande  Morakaja.  U  y  a  différents  points  de  vue,  propres  à 
IN^Mwrer  m  beau  CMp  d*oeii  sur  la  viUe»  et  à  déoottvdr  «es  beau- 
iéê;  ce  aoBt  ptiMipalemaftl:  la  lauf  de  Tb^l  de  vilie  (où  .Inavlei 
t^^Êê  U  se  doiiae  lU»  sigiHd  pavr  erdiaiMiar  d'allumer  simultané^ 
vani  leotea  lea  lanternes  des  foes)  ;  la  galerie  de  la  tour  dorée  de 
IMMinaalé^  et' le  plateau  de  l'étUse  Uae»  ^'  i>*éutres  belles 
f  net  partielles  se  préaentem  lors^'on  m  tKuive  sur  le  pom 
Sroitiliy^  eor  la  placarde  parada  4mm^  la  palai^d'biver,  an  baai 
éo  Qttai  aaglaii  prèa  de  TAoïirafltéMeiive^  sur  >a  qiÊêà  de  ia  bpiirae» 
mu  la  peat  Hiaganoar,  aat  eatoi  da  KaMaaaei-Oatrow,  sur  celui 
ée  WoaaktaaaepakI,  4  la  ^laoe  oè  Toa  aborde  i'Ua  de  Pétrowak  «t 
à  baaaeavp  d'atttraaeadn^ita»  -*  L*^aaaH  Arrivant  à  Pétaraboarg 
daiidépaae» aoa ftasaa^part ooaira ua  pernisde séjour,  qui e^iûte 
10  roablac.  JkvaatdVelMaair  la  paraMsaioa  de  partir»  il  Aint  publier 
aa  desadift  3  léla  par  les  g aaemsrde  Pétarabaurg  (ce  4|iii  demaade 
ta«l  an  aïoiaa  â  Joara)  apaéa  ^w^  si  nal  cr«kuicier  na  vitt^t  pro* 
lester  ceatre  la  départ,  le  vaiagaur  en  reçoit  «a  eertificai  du  ba^ 
raas  de  police  da  qoartier  où  il  lo^e.  Cependaat  on  peut  en  pré^ 
aaaiani  un  gacMt.  aûjr^  partir  de auite.  Calai^qtti part partena 
et BL  Pétetabanrg  aa ae  sarvaat  pas  des  diligeoeas  lerale  ttieui 
dapreadrfrdea  cbafattK.de  lenajft  >ua<itt*A  la  station  procbaina,,. 

«■■i»si  lia  /ar.  1)  CaM  <1«  ^  Pétersbeurg  à  Zarakoje* 
Sala  eiPawlowafc»  2)  De  fit,  Pétersbourg  à  Moscou^  il  ^  coaa* 
trait  aux  ffatsdarétat.  , 

J¥m0i0milmm  ^  vmmmnn*  A  Kf|>iis4adt,  Péteisbof^  Oraoie»* 
banm,  Labaik,â4oQkkaini»^Ukvra^  elrJLoadrea;  ptobablament^aasi 
piva4anl4SAettta. 

JUara»,  pUm9»    N^n»  poavoa»  proposée  le  tableau  de  St  Pé** 
lefsbaaig  par  Ludemaan  1830,  et  le  Panoraqie  de  St.  PéUrsbourf 
par  Bésebatebf,  Il  eaisté  encore  des  livtes  plus  délaillés  bmIs  , 
phMaaeiaBa.  ^  • 
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I¥€à.  Z99.    Voyage  aé  Si.  JPeierMb^urg  à 
SËoeHh^ïWÊ%9 

et  ^elqnes  ûofioe»,  pour  les  vèyj^cttta  en  Stiède  et  en 

Norwège.. 

P^r  fitoliffMr  de  PétMsboart  ei^  Atlemagoe  il  tmI  Men  la 
pt)M>4to  faire  le  idéloiir  par  dudEbolmv  ve^vge  dont,  on  i»  tmiK 
vèravfori  stUelrit  et  4pii  est  «èiiie  jn^ns  eôèteM  eo  M/mfOL  à 
▼epeor  qœ  le  ini)et  par  mer  à  Ltibeok.  Lee  ^ui<  vaiesitoffii  >èi 
fa|»eiifc  9,8tevftoteii<»  (le  dtand^Do^  «t  «Piiioée  Meneebikeff» 
entfellMHMBt  «ae'eemmiMkailoii  réfOl^M  entre  lee  'eapiteles  ém 
»,neeiee^de8nède.  Led^paH-étErooetaëitene  lee  jeudis:  leè 
laieeeaitt  al>érdwt  à  aéûl /à  Helelnffors  et  à  kho  (prendneen 
OiH>)/et7  paaeent  la  mit,  fte.p«eegf  entre  les  deoeiN  et  roefeos 
ttommdsies  SkaeragQientonrentieft^edteede  le  Féntade  et  dn 
la  Snéde^  étant  trep  dangeeeni  dnrant^le  Mdt»  OnecNspleddii^. 
ponr  la^wee  de  Fdtenkenrg  à  Mvat,  oà  Ten^^Mme  ftâlM^HMi^ 
de  là  jueqn'à  JBMaii^tftre  6--e  è^  1»  a^ovr  d»S6>fa.,ipniar^  Ik 
Jnsqa'à  liw,  le  edjenr  38  b.,  et  esta  iO  i..  Jite^ii'è  StotiiMnk 
On  pale  par  pereenne  po«t  teniee  voyage  de  6f  jonre,  7  eevprie 
le  déifeil^ner,  le  dîner  et  le  eonper  à  lM»d  dn  vaiseeen,  ainsi  qne  le 
trajet  de  Ptorsbonri  jns<|n*à  KtaneUdt  et  le  visa  du  pe0«B-*PM^ 
I3& Roubles  enaeslgneto  de  baaqne  m  ;;=r'l  rwiU*  d^rgi>  dase 
la  cahnte  des  famiUe»;  1*10*^120  rottbles-dane  les  aiHree 
calHites>  et  05  toitWes  dans  le  eebinet  depseoe,  înoyennant  qocîl 
on  emnêne  enoere  lOe  Uyres  de  bagage  gratis.  Le  départ  de  Fé* 
lersbenrg  pour  Kronstadt  c(e' frit  k  S  b»  du  matin,  il  a  lien  an 
Qnai  Anglais  près  do  pent  Kijnkow.  Il  liMt  aelMtep  les  ijiiliete  3 
Joncs  aTSDt  le  départ,  et  produire  sen  pesee*port  pewr  les  obsenlr. 
Les  navires  .offrent  tonte  sorte  de  eemmoditd. .  L'aspeet  des  liée 
et  des  cotes  entre  Helsingfors  et  Stoekbolm  est  dee  pins  tarées  e| 
pUtonasqnes;  on  Toit  snê^sslvement  la  célèbre  forteresse  de 
Sweaborg,  sifmemiQée. le  Gibraltar  dn  Nord,  le  Cap  Hangëydel 
avee  son  for^,  les  Skaere  de  la  Finlande»  le  fort  Abobu^  les  tien 
d'Alaode  (prononces  Glande)  le  groupe  d'Iles  dont  dnviren  âM  sent 
nbabitées  et  00  babltées,  pleines  de  roçbers  et  d'éeneils  qui  s'élè* 
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Ttat  en  lA«t  «ii-ilei9Q9  de  în  mer,  ci  à  rentrée  ées  Skaers  de  Je 
c6te  Saédolee  les  feritFlrédrlektberg  et  Weibolm.  Les  trois  tiltos 
où  Fon  tborde  et  on  passe  la  nuit  sur  ce  toyage  sont  asseï  eon^ 
sidérables. 

nérlil,  iriUe  de  Itt^MO  liab^  ferdâde,  eapiUle  de  I^Estbonie, 
sitoiée  s«r  nne  btie  dir  foèli  Flntendois,  tYec  im  éUMissement  de 
MttS  de  mer  fort  fréqoentd*  La  belle  église  d*Olaf  toi  rëdnite  en 
cetdtes  en  t€2d,  la  tieMe  église  de  Nicolas  où  l'on  mentre  le  ea- 
dim«.séohé<4iL  tas  de  Creii»  ^  iMnaFa  on^msase,  Qnèaeadé- 
nietteble,  iine  école  dn^d^Me  et*Ha  tMèti^.  La  partie  la  plus 
élefée  de  la  ? iUe  est  appelés  le  Bème,  il  y  n  belle  yw  svr  les  en- 
virons. Les  remparts  et  les  alentonrs  oflbreni  de  Jolies  proto6^ 
nndas,  de  béant  points  de/vne  «ont  près  ée  la  pMttdsn  marér 
dMèxtarrands  fSctmiid^ffémj  et  presse  ce(le  q«l  dnnnf  s«r,lt 
tM»C8ênmdpfc¥HJi.  Une  bette  batterie  rende  s^fanc»  dans  lamw 
beltéipie.  To«t  pr«s  de  la^^viHe»  sar  le  rifaie»  se  trouve  le^cba»» 
nunt  parc  impérial  cieCathérinenthel,  aTecvn  cbâteanetnn 
petitpalaiidiPleff elegrand,  q«l«réa  ces  plantations.  Les  malsens 
déMfat cent  MAIssde^ pierre» d'ardjNseei de* sable.  Ati^elqHes 
lignes  de  la  tiHe»  ée  différents  eâlés^  soBt  aitnéet  les  belleè  tenes: 
Tait  è^  Wims,  qni  nértlenl  Mon  «ne  visite.  Âi  16  niUes  ph» 
loin,  snr  la  cète  il  7  «  on  Mn  4e  mer  à  ff absai.  Devant  Eéval 
on  voit  les  deni  ties  Hargne  et  Wrangnel.  Le  beaa  port  degnerre 
est  la  station  d!nne  parUe  do  la- flotte  russe  de  la  ner  baltiqne. 

S«létegftwo»  eq^tale  de  la  Fintende^  avec  iMeO  bab.,  snr  le 
beidd'angoMsdolaaierballiqne.  Anbergesi  l*b^l  d«  NiM  et 
la  maison  de  société;  anssi  la  poste  penr  s^onmer  nn  pen.  La 
beUe  ^jisenenve,  acbevéedepi^  pen.  Le  bâ^ment  de  rnniversilé 
et  ceini  du  sénat  nvee  nne  belle  éalle;  belle  voe  de  l'observatoire. 
L*nnivérsité  existaitantrefols  à  Abo,  ^tecenllniinne  biUiottaéque, 
une  coHecUon  de  minéraoi  «onsidéfiMe,  nn  CHnicnm»  nn  Jardfn 
botaiiiQne  etc.  La  partie  nenve  de  la  ville  est  bien  bâtie»  et  le 
terrain  rocaiUmixv  où  elle  se  tronve,  offre  qnantité  de  Jells  poitfts 
de  vne.  J>'nno  distance  de  iine^nesvperstes  se  tronve  la  Ibrteresse 
de  Sweaborg»  aimée  sar  7  tics,  ^ni  protège  l'abord  du  port;  ses 
batteries  et  ses  casernes  sont  taillées  dans  le  ree,  et  12,eMbommes 
pefMMit  7  être  àTabri  diM  bombes.  De  petits  batcvMix  à  vapenr 
vont  et- viennentdploslenr»  feis  pér  Jour. 
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A%99  viUe  de  13,0M  btb.,  %kaée  sur  to  petH  Oea^  Am^adi 
i^és  le  gnaé  iècemlie  de  1827,  qui  D*épérgii«  qae  ki  beBecilK 
deale  euue  pftrtte  de  l'édiaee  de  l'iifiiTersité,  la  ville  a  étéicMtk 
sar  un  nooTeau  |>lan.  Le  gymnase,  Técole  de  navigation  (ci4BiaBl 
robaenratoire)  est  assise  sar  «a  red^r  deal  la  Bioatée  a  3llèa- 
grés,  le  thdâlM  elo.  À  renboiicbore  ém  fleuve  êma»  la  »arW- 
tif  ae  sa  irouf e  le  fieoi  ckâteaa,  eonno  dans  Pàistoir»  peor  mi 
ëtélapriMid*Efi€Xiy.  Daas  le  voMoage  de  la  Tifla  la 
«e  Henri  Jéae  we  eaa  senMaèle  à  cèMfdB  ^  dpa.  A  Hl 
d*Abo8eili««veKodeiidaliUvtn»  bèltneiit  ^  aaaieB  esafsri 
de  Sis.  Biigitls.  Oa  tioave  à  loger  daas  la  ville  4  la  maisaadi 


^  est  sNade  «ar  las  d««x  Tivea  d«  lèe  liaalne»  à  s» 
snboaolMwe  dans  la  aser  taMii«e;  la  tiUe  eat  MMe  «a-  dm 
I^Ns^'ttBs  et  ptefféors  Mes,  laat  grandes  ^iie  petilas, 
des  ponts  ddai il  yens desitparbes.  FarsasHas^osani 
iots,  des tias,  des  l«llées  el  élévaliens,  el  par  les  rodMn  degnsH 
^i  l'eavireaDeDl  de  pari  et-d'avtres,  en  partie  ans  et.stéritea,  es 
pariie  eanverts  ds  malaaaaet^de  bois^  oolte  espittia  otÊn  a»  «spart 
ta«MhfaitfavisaaBt«  4ia>stt  voiielMaisr  ei  as  paésaoler  d*«Ba«a- 
BièrepanisalièteàdM^etoamaat.  Q«aal  à  la  baairtd  de  eMi 
sitaaftioBestte  «illeia  Jravaalage  saur  tooitéa  les  i€laa  de  ffiarspc, 
exespté  Coasiantioopis.  Ka  i^lapart  iles  raes  som  Ufiamsii  et 
de  peu  d*apparenes,  sasteal  daas  la  i^Ue  ptayea^at  dttet»  nuisk 
beaaié  de  TeasèÉible  laU  oublier  cal  inaeaffdaie«L  L'ai»  de 
flteckbolai  eoiapMad  fkaftillas  carres^  doai  eepeaidaiii  laa  ean  de 
la  mer  balli<|ae  et  da  lae  Matfara  cowaaoi  «a  rlaifuMam,  ks 
valsaeavt  cbargéa  des  pllis  risbes  eargeiseos  eatraai  j«aqa^ 
miliea  de  la  ville  elea  sorteat.  Sea  citesit  eat  da  tf 
leneaabredesbabUaatemonteèSd^ÔtO.  Les  partiea 
delà  vUla  seati  mj  la  villepsopreaieat^lle,  è*aq«eileappartitalsa* 
eom  risie  des  Cbaialiets  ^iddarboha)  el  cellada  Salât  ftprit 
(fielgaeaadsbobne^eeita  partterde  lavHie  est*la  plaa  dlMils  s^li 
a^kis  sgriiaMev  mate  le  piaa^aftaiée  par  des  boatl^aaa  ettoaaah 
nerce.  ~  kj  Le  fbobeab^  sepleairioaal  (NornMhnX  ^J  111a  dani 
(bagshtlw);  d^lélMibsafgai<^idiOBal(âoedenBaini)  et  e^^fiedM 
aafires  (Skcppsbelm).  I^eettitres  Hee,  qa'on  paartreganler  aaaaae 
aount  de  fanboiitti,  y  vieaaeafcaboatirde  diféieaU  o«lda. 
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Les  phM  beim  pditti  de  me  soaU  Mbse-btck»  on  la  ( 
àê  Moufle,  lient  les  «ttrtits  softt  si  grands  qti*oa  y  re? iènt  taa« 
jours  volontiers;  Casteiholm,  Ilot  oit  la  vue  est  déticieiise, 
KaBgsbolm  (Mo  d«  Roi),  oà  il  y  a  «w  endroit  soUtaire  qti'ii  faut 
diolsir  poQf  jouir  da  ^tn  bean  apeotaelo;  obUb  TObsef  vatoire, 
le  poiat  le  ptno  éloré  da  N  or  r  m  aln,  ou  de  la  partie  s^tentrionala 
dolaTtile. 

E0m0ê9,  trmtm  Se^  ««»*  O*  tffOBfo  à  logar  à  |Ua&  neittew 
iwat€lié  dan»  beangenp  de  malionn  piMoa,  on  r  P*H  «ibo  dianh^ 
bro  garnie  4-*  &  risd.  de  banf ooyar  winatne.  En  fénlral  H  y  a 
pen  de  grandes  iriHaa  oii  lairte  aoH  mioina  cbèra  fn'ici.  En  onifo 
à  rbMel  da  Nord  et  afli  g^né  bétel  récemment  bâti,  an  Bmnke» 
bergstorg  (moreb^  réceplacla^éo  roitnrea  pnbikiiics,  et  A  la  lon|^ 
i«e  de  la  reine,  mai»  nneanbetge  Iràn-ebère;  dans  to  fflla  propf»* 
inonl'diloàrbéiHihioonMnoceeyàrbàteldefinédoote.  Dana  loa 
anborgea  il  n'y  a  ^pM  dea  Wgin^  des  donMOtifoea  eile  matin  dtt 
eaté,  à  I4i^el  d»  Nbfd  et  an  traitenr  do^rbâtel  royal  on  mai]«o  è 
laeaile. 

CèÊPimmmhi  No«s  aUona  Tobr  ce  gnïl  y  a  de  ptas  romarqnaUf 
dana  Ion  dltreraea  partiaas  H  Banà  la  Ti«lle  viMe  oo  la  t ille  pro^ 
proMeni dite,  conjointe  par  2)NNits. anreo Tiale  dea  abevaUera  al 
afoc  le  Normalm,  so  trouve- le  èbètoan  myat  de  résidence»  bêHa 
sons  la  déffoction.da  comte  Taaain^  et  nehovitf  on  1198}  c^oat  aana 
oantrodlt  na'  dea  plus  beaai  palais  da  rBorope;!!  est  sHiié  anr 
one  dmiaenco  à  l'endroit  n^me  de  la  jonction  d«  lac  et  da  la  mer, 
atlnation  admirable  pour  la  me  <|Qi  S'y  ouvre  de  tooacétës.  Parmi 
ma.boani  apparuments  qn'il  renfenne  so  diatingno  la  salle  impo* 
aanle  des  éiata  da  royaume,  oatre  eola  le  nraaée,  Inbtt4&atbéwi 
Ole.  les  momimenta  consistant  en  tables  do  granli  an  front  dea 
lions,  alnai  fae  les^avi  lioos  célèbres  en  bronxe  disant  le  cbMean, 
on  obdUsiiao  éHgé  par  finatavo  lU^  et  la  atntve  dtt  mémo.  Tout, 
près  da  cbâtean  8*dl#?e  la  grande  catbëdralo,  on  Të^so^e  SL 
MIcolas,  éMêà  do  grande  antiqnflé  et  sétod  sor  la  grand  matcb^ 
(Sloirtor9),-aree  no  orgne  des  pina  èèaax  «t  ptnsieorB  bonnea 
paintnresd*fibfenslrabl.  L'édiâce  de  la  boarse,  l'église  da  Sla^ 
6«rtrado  on  régUae  allemande  avec  on  caritton,  prés  d*UÀ  la 
grande  maison  d'écolo  do  la  paroiase.  allemattde,  la  banqae  en 
raiyanme  dans  la.  voiainage  du  marcbé  au  fer  (^rntorget)  at  la 
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monBttie  sur  le  mafcbé  inmmié  Mynttorgœt,  le  neaf  1^1^  A9  YiHe 
^t  U  maisèn  des  cheTftHers  sur  U  place  ^ite  EMëtrlHUtoryiiel 
devant  laquelle  II  y  a  là  statue  de  Gnstare  Wasa  eoxàée  avec  des 
canoBs  pris  et  la  maison  de  poste;  A  Riddarbolm  on  voH  l'éfUse 
de  Itie  des^  cbeYaHers  avec  beecconp  de  trophées  et  les  torabeeux 
des  reis  suédois  depnk  lès  2  dentiers  siècles^  e.  a.  eeoi  de  Gostate 
Adolphe  et  de  Charles  XIL  La, tour  de  cette  ^lise^fut 'frappée 
de  la  Iwidre  éb  183S  et  eHe  tot  rédalCi^  en  oeiiAreSy  à  préeeat  elle 
est  restltsée  par  use  nèuTe  tour  de  fér  de  feate*  La^  phipart  des 
antres  édtôœs  sur  ftte  des  «hetaHers  sont  dés  étahHssesiettte 
pnhHcs,  il  s'y  trouve  ansel  le  très-lmai  bàtknel^  de  la  loge  des 
francs  •maçons*  — 2)  LeJforrmalrti  on  Nordemakn  estla  phis 
bette  partie  de  la  TMe;  la  vue  de  la  Aefne  (Dffetli^ngs§au)  la  pins 
Mie  nie  de  Stockholm  et  la  place  de  Crwteve  Adolphe  ayee  k 
atatne  éqnetftre.  On  y  TOi«  la  belle  nafaen  d'Opéra  ^as  le.volei* 
nage  la  place  de  Ghârtos  XIII.  en  le  Jardin  ràyaLavae  le  théâtre  et 
la  statue  en  bronze  de  Charles  XIIl^  L'église  de  Sut.  Claire  «ne  des 
plus  belles  de  la  TiHe,  l'observatoire  et  l'académie  des  sdeBoea; 
H  p$ïêi8  du  prince  Charles,  la  grande  malSMi'des  efphelitte.  ^— 
8)  Soedermalm  est  la  partie  la'i^lis  élevée,  et  la  plus  leaM»* 
raée  par  ses  mes,  bâtie  presiiue  iont^-firft  snr  des  rodiets*  Le 
grande  église  de  dte.  Madeialne,  cc^le  de^e.  CaAberiae,  ie^grand 
magasin  au  fer,  rédilloe  du  télégr^e  et  Ht  grande  place  de  Fré* 
déric*Adolphe^  méritent  d'être  mentionnés.-^  4>A  KnngsholB 
qui  a  peu  de  oomnleree,  se  trouve  la  grando'fionderie  d^  casons, 
nnsiftut  de  médecine  et  de  diiturgie,  le  faaavet  de  foidre  des  Sé- 
raphins; l'hâpitat  mthuire.  -^  6)  Skeppaholm  qui  ressentie 
plus  à  un  parc  avec  des  maisons  dispersées  qu'à  une  partie  de  la 
ville,  contient  une  nouvelle  église  dite  Sehiffliholm  mais  pas  eheote 
achevée,  TAmirauté,  le  magasin  de  la  marine,  leporfr  pour  la 
flottille  nommé  elaSkaerenflotte.  Castelholm  estun  Slotforttfié 
avec  une  batterie  de  12  canons  à  l^trée  du  port  de  Stockholm 
vers  l'est  Beekh  6  Im  <veat  dire He  de  la  poli)  est-destinée  peur  les 
entrepofisdes matières combusHblès.  L ad ugardsie n  d  et(lei 
signifie  :  terre  des  métairies),-  contenant  le  Jardin  d'houlHon  (I 
légarden)  Jardin  entouré  où  H  y  a  des  promenades  publiques,  le 
château  de  Frédérikshof  avec  les  casernes  de  la  garde.  Le  potti 
neuf  (Nybron)  conduit  de  là  plaoe  de  Chftfles  XI»  au  Norraaim. 
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Vi8'>à-^is  dé  la  Tillê  eC  da  côté  roiirldioBal,  sur  l'autre  eMé  da  bord 
/de  la  mer  bal  tique  est  situé  Je  JDjnrgarden  ou  pare,  li«a  de  récréa* 
Ûoà  aimé  et  très-charmant. 

CùUeeHon:  Le  cbâteau  de  résidence  Tetiferme  le  musée,  con- 
sistant dans  la  galerie  de  tabfeaux,  coUections  de  iîessins  originaux 
f4ns  de  3000  (frar  Raphaël,  Gorirè^io  etc.),  la  éolleçlion  ide  sculp- 
tures, la  collection  de  monnaies  et  médailles  plus  de  200,000  et 
la  garderobe  des  rois  ou  colleetion  de  curiosités  historiques  reti»- 
rées  de  la  succession  de  dilfêreats  monarques  Suédois,  et  la 
Jiibliothèqne  de  40  à  50,000  toI.  avec  le  grand  code  du  diable,  la 
bible  de  Luther  etc.  -^  Le  nrasée  de  F]iei|démie  des  s^eneas  coo*- 
tient  e.  a.  une  collection  très^compléte  d'animaux  seandinaTes^ 
La  bibliothèque  du  feu  comte  d'Ëngeatroem,  la  collection  de 
minéraux  du  collège  des  mines. 

JBimêiUmémenâÊttiiéraire^eiértfêêiUéptêii^àe.  La  capitale 
est  suffisamment  pcrhrme  d'institutè  pour  Téducationdu  peuple 
et  peur  la  cnltiTCtion  des  arts  et  des  acianees*  Remarques partien- 
Kèrement:  l'institut  médico-chirurgical  pour  T^imée  de  terre  et 
ceHe  de  la  mariie,  Técole  d*artiUerie  et  celle  de  navigation,  le 
gymnase,  Tacadémie  des  sciences,  fondée  par  Unné  en  1739^ 
Titcadénrie  des  belles  lettres,  des  études  historiques  et  d*antiquité, 
l'a^défflie  delà  laUguesuédoise,  Tacadémie  militaire  au  ci-devant 
château  de  plaisance  de  Carlberg,  Tacadémie,  musicale,  Tacadémie 
4'agriculture,  Tinstitut  gymnastique,  la  société  patriotique,  la 
société  des  médecins,  celle  pro  patrie,  la  Société  biblique,  Tunioa 
de  Tart  et  celle  des  amateurs  du  Jardinage;  Plusieurs  bôi^itani, 
maisons  de  pauvres  et  dVphelins,  dontJ'arrangement  est  bon  etc.  ; 
rinstitat  des  sourds-muets  et  des  avouées,  K  maison  des  aiiénéd. 
A  Norrmalffl  il  y  a  2  sources  minérales»  la  troisième  se  trouve  au 
pare.  Depuis  peu  on  a  introduit  des  Omnibus  qui  parcourent 
toutes  les  parties  de- la  ville;  ainsi  que  Ton  est  rendu  en  bateaux 
pour  une  bagatelle  à  tous  les  lieux  voisins  et  éloignés  qui  sont 
situés  à  la  mer. 

.  Jlito^rCtotMMrttte^  eftvir»fi#.  0ed  représentations  dans  lea  2 
théâtres  ainsi  que  des  comédies  de  société  (Polybymnia  effhalia); 
tes  sociétés  fermées,  clubs  et  autres  réunions  pour  le  plaisir  sont 
nombreuses  (la  grande  société  de  lecture,  la  petite  société,  la 
céuntott  harmonique^  Vordre  de  lonoeent  et  de  Âmaranthe  pour  la 
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éÊMt  et  et  ëoirae  le»  coœerts  él  les  bals  daos  i«8  ssAles  du  b^ 
méat  de  la  boarse).  Des  prooieiMtiles  sur  ïe  b«aa  pont  éa  NoH 
(Norrbro)  d'aoe  [longnear  de  320  aunes  ^1  d'une  largear  de  Sï 
aunes,  au  dessous  duquel  il  3:  a  an  éubUssement  de  r«staiiaot; 
en  oatre  au  Qnai  sur  lai[>laçe  de  Gbaries  XUL,  au  jnrdin  Am- 
blon  au  Skepps-  et  Kastelbolm,  No^bro  et  Stroempnftierre,  àk 
Bellevue,  et  au  jardin  de  ftoaenblad.   Les  environs .  de  la  capink 
«ont  fort  beam»  et  ornés  d'nne  (baie  de  villas  et  en  dfeîtsdtii- 
crëatlon,  surt^t  le  parc  déik  mentianBé  d*i»e  situation  cfaamMk 
avec  beaucoup  de  beautés  ^e  la  nature  et  de  ooops  d'o^l,  00  Tu 
peut  aller  et  par  terre  et  par  mer.  On  jouit  d^une  l>elie  vue  de  h 
montagne  enUre  Alkaeret  et  Le  senties  qui  mène  en  théâtre  ih 
grande  plaine  du  parc  Dans  Le  damier  on  trouve  4les  cafés,  ée 
restaurateurs,  des  places  à  danser,  beauco^  de  jolies  VUlMolà 
plantations  diverses.  JMsIankiU,  ilanilla,  Blocksli^udd,  le  bnne 
de  BeUnMtnn  et  principalement  Bisl^psudd,  SirilKif ,  Fraasocs  d 
Taeeka  méritent  d*étre  vus,  aiaeâ  que  la  maison  de  pitisanoedn 
coi  cbAtean  de  Aosei^dal  ^i  eat  ^tué  dans  le  parc  et  qui  ofre 
«ne  vue  charmante  de  Tëta^e  supéHenr;  dtrriète  le  cbltein  il  y 
a  un  vase  gigantesque  de  porphyre,  et  prés  d'Ici  le  nansée  ^raa- 
diose  récemment  bÂti  avec  ^  rotonde  orn^  de  12  statues  coies- 
sales  en  parbM  qui  représentent  les  rois  de  Suéde  ^  avec  des 
tableaux  et  d'autres  ouvrages  de  Tart.  De  plus  le  trés-beaa  pi- 
lais royal  de  Drottninghèlm  (iJe  de  la  Mine)  dHuie  distencedela. 
dont  les  contrées  sont  charmantes  et  le  parc  insigne;  des  batoni 
à  vapeur  y  vont  tous  les  jours;  le  cbâteau  possède  coèsidéraM»- 
m^t  de  trésors  de  Tart;  le  château  de  plaisance  et  parc  de  Cid- 
berg  où  il  y  a  Tacadémle  militaire;  le  parc  tenonnié  de  Bagi 
pareillement  avec  un  pavillon  jroyal,  ainsi  que  les  châteaniée 
Ulricsdal  et  Rosersberg,  enfin  à  pins  de  distance  le  beau  et  vieu 
château  fortifié  de  Gripsholm,  sur  le  bord  du  Maelare,  endreit 
trés-mémorahie  dans  Thistoire  de  Suéde  et  digne  d*étre  vu. 

JVavigaUon  à  vapeur  A  iTpmmla  ef  é  CthemtSmmr^  Cessât 
deux  voyages  des  pins  intéressants  qu'on  puisse  Caire  ea  Snèéc 
irpsala,  jadis  la, résidence  des  nMMiarques^uédois,  ville  de40OO 
bob.  est  la  première  uoiversHé  du  royauBM.  Elle  n'est  qo*i  1  n. 
de  la  capitale,  la  manièie  la  plus  commode  de  faire  celte  eicnrsîMi 
sera  donc  de  se  servir  du  vaisseau  4  videur  qui  navigue  tmu  les 
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jours  ipire  ces  2  filles.  Si  Ton  choisit  le  chemin  de  terre;  on  passe 
psr  ftotebro,  Hsrsts,  S  i  gi  q  n  a  {sncieBQe  résidence  des  momrqoes 
payens  ^ni  régnèrent  sur  ce  pays,  où  Ton  en  voit  encore  des  traces 
de  kaiite.antiqQité)et  Alsike;  chenin  faisait  on  peat  visiter  le  parc 
de  Haga,  près  de  Stockholm,  r-  A  Upsala  iliant  regarder  la  belle 
cathédrale  4ivec  le  oereaeil  d*argent  de  Saint-Eric,  et  le  mauso- 
lée de  OusUTe  Wasa  derrière  ra«tel»  ettre  les  tombeaux  de  ses 
deux  épouses;  tout  aotour  on  voi(  des  peintures  en  fresque,  qui 
^eprésratent  des  scènes  de  non  histoire.  De  plus  il  y  a  ici  beau* 
coap  da  sépulcres  des  rois  de  Suède,  de  gtands  du  royaume  et  de 
savants,  p.  e.  celui  de  Linné  etc.  Dans  le  nouvel  édifice  de  Tuni- 
versité  la  salle  des  solemnités  est  remarquable  par  sa  grandeur 
imposante  et  la  belle  v«e  qa'on  y  a.  Cet  édifice  renferme  aussi  le 
célèbre  herbier  de  Tunlversité,  la  statue  de  Linné,,  et  une  collection 
d'hist.  naturellr*  Le  chéAeau  a  une  heUe  situalion,  qui  domlcie  la 
ville  et  les  environs;  on  y  voit  le  buste  de  Gustave  Wasa  et  un 
obélisque  que  Charles  XIY,  érigea  en  Thonnenr  du  grand  Gustave 
Adolphe»  Dans  la  bibliothèque  on  montre  le  célèbre  Codex  ar*- 
geatinua,  la  bible  de  Mélanohton,  et  r«rmoîre  dont  la  ville  de 
Ni^emberg  fit  présent  à  Ja  fille  de  Gustave.Adolphe,  qui  fut  de- 
puis la  reine  Christine, ^ouvrage  merveilletti;  aiusi  qu'un  pistolet 
en  miniature,  qu'on  nonime  le  pistolet  aux  pooes,  jadis  apparte- 
nant k  cette  même  prinoctsse,  e^  autres  eariosités.  Le  jardin  bo- 
Unique  renferme  des  pyramides  de  sapins  foft  sin^nlières;  au 
musée  on  voit  une  statue  de  Linqé;  on  montre  aussi  sa  maison 
et  4^  jardin,  et  an  voisinage  de  la  ville  sa  terre,  nommée  Ham- 
merby,  oà  Ton  a^laissé  toutes  choses  ainsi  q.ne  ce  grand  homme 
les  abandonna,  dont  le  souvenir  est  révéré  avec  beaucoup  de  piété. 
—  A  Upsala  il  y  a  un  séminaireide  prMres,  une  société  des  sciences 
et  une  société  cosmographique*  —  Al  tieue  d'id  se  trouve  Tieui- 
Upsala;  ou  y  voit  des  collines  jadis  consacrées  aux  Divinités 
payennes  Thor,  Odin  et  Freya,  et  une  église  dont  les  burs,  qui 
datent  de^plus  de  2000  mis,  faisaient  alj^rt  partie  4'uii  temple  de 
Thor.  —  DuBBemoitt»  ville  minière  qui  possède  la  mine  de  fer 
la  i^tts  grande  et  fameuse  de  toute  la  Suède,  n'est  qu'à  4^  nu 
d'Upsala.  Dans  cette  mine  Jes  ouvriers  travaillent  à  la  lueur  des 
flaoïbeaux  dans  une  profondeur  de  500  p. 
Le  foyage  par  mu  de  Stockholm  à  Gothtmbourg  se  fait  avec  lee 
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Y«jsteinx  à  tapeur,  4toDt  plnsieiifs  font  cbwiae  semaiiie  i 
courte.  Ils  ascreot  pendant  la  nuR,  c*est  poarqooi  il  faot4 
joarnées  pour  arriver.  C'est  aa  moyeb  de  différents  casaoi 
étaklissent  la  ^raimiiiicatioii  entre  les  baies  et  lacs  dMit  la  S» 
est  remplie,  qu'on  traverse  ainsi  tout  le  pays  depais  la  merâ 
tiqne  Jnsqtt'ua  Gattegat.   On  s*embarqne  à  SCockboioBi  sar  tel 
Maelare,  un  des  plus  importants  de  TEarx^e,  embelli  par  \t 
Iles;  de  là  on  arrivepar  leeanal  de  aoedertelje  à  la  merM 
tique,  et  après  ravoir  traversée  jnsqa'À  la  baie  de  Slaetbite 
on  passe  de  ee'golfe  an  lac  Roien,  d'où  le  canal  de  Gotk 
condoit  snecessivement  paries  lacst Aoren,  Welter  (un  despii 
grands  et  rcrmantiqnes).  Boiter,  Tieken,  Himaja  dans  le  grand  ià 
Wener  qui  couvre  phis  de  100  milles  carrés,  et  enfin  aHant» 
près  des  cataractes  miiiestnenses  de  TroUbtetta  en  se  rend  i  • 
grtnde  rivière  GoUia-fiJf  qoi  se  dégorge  près  de  Gothenabonrg  da» 
le  Catteg^t,  dont  les  rives  offirent  les  plus  belles  contrées.  Sure 
voyage  par  ean  le  Yoyagenr  rencontre  dans  les  canaux  de  Goikiee 
de  Trollhaetta  72  éclases;  les  premlèred  34  à  commencer  dep«s 
Stockholm,  élèvent  le  vaissean  Jusqu'à  306  p.  au-dessus  de  Uver 
baltique,  et  le  portent  dans  le  lac  Vicken;  les  autres  38  fea  Idii 
descendre  peu  à  peu  iusqu'à  TËlbe  de^xothie  qui  le  mène  aa  O 
tegat.  Le  vaisseau  s'arrête  plus  de  2  lieures  à  Trollhaetta,  oi  i 
donc  le  loisir  de  contratipler  les  maiiestaeuses  cajlaractes  qal  fini 
une  chute  de  120  p.  et  offrent  un  aspect  admirable.  De  même  ai 
pourra  regarder  le  canal  merTeilleux  de  Trollhaetta ,  crevé  dais 
les  rochers  à  une  profondeur  de   120  pieds  et  ses  5  édases 
colossales,    ouvrages  incomparables,    qui  doit  avoir  coâté  S 
minions  risdater.    La  première  de  ces  écluses  près  de  Trati- 
baetta  a  une  descente  de  28  p.,  celle  de  la  seconde  est  mène  et 
56  p.  —  Toute  cette  route  aquatique  de  84  m.  offre  une  foole  de 
points  intéressants  et  des  Yues  très- variées.   C'est  un  voyage  ra- 
vissant et  peu  coûteux,  car  on  ne  paie  que  21  risd.  de  bao^M  sor 
la  première  place  (10^  écus  de  Prusse),  et  16  risd.  de  baofoe  sur 
la  seconde  (7^  risd.  de  Prasse);  en  oatre  environ  un  risd.  par  joar 
pour  la  table.  Bu  calé  et  du  vin  se  paient  à  part.  —  Un  bon  gwdt 
sera:  2«  Mantêel  des  Fwiogeri  voyageatU  sur  le  Canal  dt  Mm 
avec  les  bateaux  à.  vapeur  allant  entre  Stockholm  et  Gotheinbom§, 
et  notice  eur  le$  endroits  remarquables^  les  égUsee  et  Us  ckâteaes 
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ville  «oRHiierçaDte  jEte  2S,000  bab.  fondée  ptr  (&u9tave  Adolphe  le 
grand,  belle  et  assçz  aisée,  traversée  par.des  canaux  et  réunie  par 
1^  ponts  de  pierre.  Un' des  cananx  nommé  le  grand  port  (Stote 
Hanioen)  traTerse  la  ville  d'est  vers  l'ouest  et  contient  2  belles  tles» 
dont  Tune  a  iiti  établissement  d'eanx  et  Tautre  des  jardins. —  Elle 
a  nne  beHe  situation,  et  offre  un  bel  aspeet,  surtout  si  Ton  s'ap-^ 
proebe  de  la  viHe  en  allant 4lu  côté  de  la  mer;  daus  les entours  se 
trouve  un  graiid  nombre  de  jolies  maisons  de  plaisance,  principa* 
leraent  Kathrinebend.  Quant  aux  bâtiments  qui  sont  massifs  et 
4*utte  hauteur  de  2-~d  étages  ne  se  distinguent  que  Fbôtel  de  ville, 
la  maison  dti  sénéchal,  le  bâtiment  de  Févéque  et  la  maisc»  des 
francs-maçons  ;  la  grande  rue  du  port  (store  Hamngatan)  a  les  ^lus 
beaux  bâtiments.  Les  églises  n'offjrétit  rien,  de  remarquable  ;f  le 
f6rt  situé  sur  deux  rocs  prot^e  rentrée  dans  Vemfooneliure  du 
âeuve.  Outre  cela  il  y  a  ici  un  institua  très>bien  arrangé,  un 
gymnase,  «ne^école  technique,  nn^  soeiété  des  selenees,  uneso* 
ciété  de  ramttié  à  J'hôtel  de  Blom,  une  réunion  harmonique,  un 
«lub  des  Baehel<»rs,  ou  Ton  trouve  des  gazettes  étrangères  et  est 
donné  accès  aux  étrangers;  de  même  une  l>elle  maison  de  bain, 
i>ien  arrangée  et  avec^goût,  où  Ton.  prend  aussi  des  iMiins  de  met; 
une  grande  brasserie  du  porter,  de  grands  magasins  aq  bols  et  au 
fer,  dont  l'exportation  ainsi  que  des  hareng  est  considérable. 
D^n  grand  nombre  des  maisons  de  commerce,  principalement 
celle  de  Vyk.  Il  fait  cher  vivre  ici,  et  Von  trouve  des  logis  â 
Gothakjellave  et  à  Tods-hôtee.  On  jouit  d'une  belle  vue  sur  la 
VUle  de  Otterhaelleberg,  de  Stiegberg,  de  Ramberg  et  des  rochers 
hauts  situés  an  bout  méridional.  La  navigation  â  vapenrà  Christ 
tiaaia  et  À  Copenhague  V.  pag.  91.  L 

Notices  ponr  les  voyageurs  en  Snèd^  et  en  Norwëge. 

La  communication  réguli<^re  avec  la  Suède  an  moyen  des  vais^ 
seaux  à  vapeur  »  Uen  non  seulement  de  PéterstM>urg  à  Stockholm, 
mais,  aussi  de  Strcisund,  Travemtinde,  Copenhague  ^tc^,  qui  sont 
autant  de  points  de  départ*  Voy.  pag.  91  et  94.  Le  8«ède  est 
rtebe  en  beautés  naturelles,  fOi  portent  une  empreinte  toute  pap-  ' 
tieullérev  priMipalevnent  à  cause  des-  grands  lacs  clairs  avee  de 
U.  21 
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tfntageweoMBt  ftr  fesr  ctraclèrt  MtiMil ,  tfoat  ks  traits  pfto- 
dlttn  Mmf  !•  mie  croate  de  Blra,  la  déeaaee,  la  bonfcoaMBie,  la 
tor^té,  el  qM^ttlneliaéa  anse  Mge  ée^boasle ils Ittit pralsasiiNi 
#ime  bospludfté  boBttéle,  se  niMCrait  toajoora  eaaprassésàcaai- 
filtre  aoi  ëtraùgers,  el  joigttsiit  à  qd  tMtknr  agréable  m  laaiar 
llea  gradeai  Qoi  le«r  seaM  imië.  Hs  sodI  iastndU  ca  géaéral 
et  |imii  le  peapie  oa  trairrenit  à  peine  faelqaHai  qm  ae  aaabt 
Kre.  €e  n'est  pas  à  tert  aasii  ^«a  les  a  taraeaiairfc  les  Fraajiû 
da  Nerdy  da  aïoias  peaf  ee  qai  eoacerae  les  aMMars  de  la  c^iiile, 
4tai  ne  cède  le  pas  à  aaeaae  antfe  quant  aoi  agiéaicats  de  la  sa- 
ciéléetàlaamBièredefifre.  Leearaetéristiiiaedelavîecifilaet 
darorgaaisi^iMi  peWqae  a  aae  graade  teflaencse  sar  Félat  et  la 
eakare  de  ee  peuple.  Les  gtandes  reatee  soat  eieeMsales  »  et  l'on 
ae  ceaaatt  ni  péage  ni  pafage.  Bans  les  bèteNeries  oa  ae  troufa 
gaères  da  kiie  nais  bien  de  la  propialé  |  les  lits  sent  larges,  aMis 
la  eoaehée  7  est  dmre;  ce  <iul  ae  confient  pas-  à  la  eeaunodilé  da 
loos  les  TOfageurs.  On  ftiit  bien  d'avoir  atec  soi  une  eeuterlare» 
du  finetdoboÉillendepeebe,  lesvfTresBunqaaatseavaaléMis 
les  auberges.  Les  «bit  de  Jala,  de  Juillet  et  d*Âeùt  saM  les 
neilears  peur  ee  Tofage.  Nous  oeasemaas  ma  foyagear  de  ae 
peurreir  à  Copeabagac,  e«  àfiaadiourg^  Gteiliiwalde  etcu  de  Ml- 
leta  de  baaqme  suédoise,  qui  soat  reçus  en  paiement  patlaut  et 
i|u!on  treava  de  diflfoti^  valev  à  comiaeneer  par  9  scbilL  La 
Suède  c  dem  sortes  de  papier*monaale,  les  risd.  de  banfve 
(Riiudaier  laaeo)  et  les  risd.  du  laf  aune^ksdaler  aïkagaeld). 
Hs  se  diflMBt  tous  ea  4B  scUM.;  mais  3  risd.  Rifcsgaeld  n*ta  kttt 
que2]laBeo.  Cetta dlMreace demande faelqae eftiealioa,  rétraa* 
ger  peut  cependant  toqjours  sa  fier  à  li|  lefaaté  aaédefae.  Canapé 
pag.  114.  L 

n  ne  subsiste  en  Suède  que  2  diligences,  savoir:  aj  entre  Ootbem- 
bourgs  Stacfcbolm,  4^  miflee  saéd.  (Ui  m.  d'AIL).  BUe  eat  à 
a  places;  départ  de  Gothemboarg:  diak  et  Jeudi  à  «  b.  du  m.;  an 
éié  laadl  et  vèadr.  à  la  même  b.,  anivée  à  Sieekiiobn  4  Amm 
iiprès;  prix:  22},  eu  17  risd.  de  banque,  aelen  la  ptaee;  40  Uviaa 
de  bagage  giaiis.  --  èj  Batre  «othea^koang  et  Belslagborg*  23  m. 
enéd.;  d^Miri  doGotbamboaii  famdi  et  vaadr.  à.  a  b.  du  na^ 
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•iri«#  ^  l^laingborg  :2  Jours  af^ét;  coneNe  à  Vâlkenbfrg;  prif  i 
\^i  ou  B  risd.  4e  baDQue,  seton  la  place.  —  Départ  de  Hetoiog-t 
hê9§:  mardis  et  vende  à  5  h,  du  m^  eo  Uver  landi  et  jeudi  4  la 
raéiae  b.  On  lait  ^le:  eu  été  à  Lidkoepiog,  Wre&torp  et  Westeras 
(preo.  WeetreosM)^  eo  hiver  à'SeilebroD,  Mariestad»  Oerebro  et 
t  Westeras.  —  U  D*y  a  poiot  d^antres  postée  à  voyageurs  en  S^^di^ 
Les  postes  oirdiiraireg,  qui  vent  entre  Ystad  et  Helsiogfeoig,  et 
entre  Ysta4  et  âtockbolm ,  ne  sont  Q«e  éta  cbêriotf  de  bagage, 
qni  ne  eonduisent  point  de  voya^ufs.  -^  L'arrangement  des  ei-. 
tra-postes  diffère  entièrement  de  celui  des  autres  états;  (surtout 
en  ce  que  les  paysans  ont  la  charge  de  conduire  avec  leurs  cfae- 
v|N]x  les  voyageurs),; mais  on  va  vite  (4n  parcourt  nn  mille  suédois, 
qui  évahie  k  H  m.  d'Allemagne,  en  un^  heare  >  même  en  j^-  dU>. 
si  l'on  donne  un  petitpoBr-hûire);  on  paie  po«r  chaque  eheval^mr 
miUe  16  âçhill.  de  banifae  (5}  gr.  d*arg.  de  Prusae);  si  Krelais»  où 
l'on  prend  les  chevaux  est  à  la  campagne;  et  20^24  schill.  de 
banque  8*11  est  dana  tuie  ville.  A  SlocIthoUn  il  faut  diMiner  92  fcb. 
de  banque.  On  n'est  pas  obligé  par  la  loi  de  donner  un  pour-boire,, 
mais  le  postillon^  qui  est  toi^uc^  un  paysan,  (Bonde  en  Suédois,, 
et  appelé  Sl^os^Vonde^  prononcez  Cbosse^Boiioede)^  reçoit  enU^ 
uairemeot  2-^4f  scbill.,  -on  en  donne  autant  k  celui  qui  a  l'emploi 
de  commander  les  chevaux  (qu'on  nomme  Ha Hka ri,  prononcez 
Hollcar).  Une  Toiture  k  4  roues  coûte  par  station  2  scbill.  ;  une 
i^arriole  à  deux  roues  (nommée  Kaerra,  pron«  Xierra)  coâto  1  acb. 
Uans  les  maisons  de  poste,  dont  la  distance  est  d'I  ou  2  m.^  on 
trouve  un  journal  oii  tout  voyageur  doit  s'inscrire.  Dès, l'arrivée 
il  fout  demander  le  HaUkarl  afin  d'étra  expédié  bienlôti.  On  tn 
sera  bien  mieux  assuré  cependant,  si  peur  eommander  les  chef  ant 
on  se  fait  devancer  d'une  journée  par  un  avant-coureur  (Foetbod). 
Ceci  renchérit  le  voyage  k  la  vérité.  8i  Ton  a  sa  voiture  k  sot,  il 
faut  aeheter  les  harnais  en  Suède  même  ;  mais  nous  ne  c<wseille^ 
rions  pas  d'emmener  des  voitures  en  Suède;  on- pont  achelar  pour 
30  risd.  une  bonne  petite  voiture  k  Tarrivéa  sur  le  territoire  aoÀ* 
dois,  et  après  en  avoir  fait  usage,  la  revendre  pour  la  moitié,  de 
quoi  on  se  trouvera  bien  mieux.  Un  ^voyageur  sevl  pettt  aussi 
allor  avec  une  «farriole  du  paya  ^  I  cheval;  il  fera  bien  taatafoia 
de  se  pourvoir  do  deux  coussins  pour  i^'en  servir  éo  siège  et 
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^jÊp^U  afin  d*i^éger  rùitoiBBiM^  à*uo»  telle  oeoifie,  ^  ne 
N^Mfttrt.pM  d'être  latente  poiur  peu  qa*eUe  soit  longue. 

JUrmmêgmMÊm^  é  wmr/emr.  Il  y  a  celleHîi  sur  toas  \t»  hm  4«»ê 
Vinlërieiir  de  la  Saède,  aar  les  canaux  qui  mènent  aux  mers  loin- 
taines, ainsi  ^le  principalement  depuis  Stockholm  dans  toutes  les 
directions.  Le  nombre  des  bateaux  à  vapair.  s!augmente  d'aDoée 
en  année,  et  il  est  trop  considérable  pour  que  Ton  puisse  entrer 
en  détail.  L^  long  Toyage  même  de  Stockbolm  k  ToFnea>  le  chemin 
snr  terre  À  116|  m.  suéd^  ae  fait  à  préaent  de  cette  manière  en 
peu  de  iemps. 

D'Ystad  à  Stockholm  on  compte  G5| de  m.  sqéd.  ^  0B|  m. 
d'AUm,  Voici  le  détail  de  la  route:  d'Ystad  à  Herresta  |.m. 
suéd,,  Xranas  ii,  Breesarp  1^»  B^erbergçt  If;  Nœbbeled  1^, 
Gbriitianstad  1,  Qviince  1|,  Broby  1^,  Marklanda  1  j>  Elrabult  2, 
Dihttlt  14,  Oottasa  1|,  Noebbeled  1^,  Wexioe  1^,  Oer  1^,  Matkuli  ' 
t,  Bo  \i,  SUrbult  1,  Wrigsta  1^^  STennarum  1|,  Stigamo^,  Bar* 
narp  1,  Jpenkoeping  1,  Raby  2,  Grenpadl,  Halkaberg  ]},  Oedes- 
kog  1|,  OeaU|d  1|,  11  oelby  li,  Bankeberg  If,,  Liakoepiog  1>  Kumln 
If,  Brink  1|,  Norrkoeping  H,  Aby  |,  Krokek  H,  Wreta  1^,  Jae- 
der  H,  Nykoeping  i|«  Svaerdsbro  2i,  »L  Aby  2,^  Pilkrog  2,  Sne- 
dexte^  U,  Fitya  2,  Stockholm  H* 

Si  Ton  folt  toute  la  route  de  65|  de  m.  suéd^  p.  extra-*poste  avec 
^1  cheval,  on  paie  à  peine  20  thi.  de  tPraase. 

D'Ystad  à  iGrothembourgU  y  a  631  milles  suéd.  =  95|  «. 
d'Aitau 

La  route  ordinaire  «t  plus  directe  de  Cop  en  bague  à  Stock- 
boLm  est  de  6}  de  m.  danois  et  58^  m.  suéd.  =  87|  m.  d'Allem., 
en  UMi|.  04^  m.vSaYoir:  de  Copenhague  ÀH^lsingoer  6  m., 
le  traiet  du  Sund  jusqu'à  Helsingbojg  |^de  m.,  de  lÀ  à  Astorp 
2  m.  suédr,  Ljungby  1,  Ôerkeljùnga  1^,  Fagerbult  1|,  Harkaryd  H. 
Trahei^d  1^,  Hanneda  li,  Ljnngby  H,  Doerarp  2,  Tannoe  t^, 
Wer;iamo  1,  Klefsbult  2,  Skillingeryd  1,  Byarum  1^,  Barnarp  2, 
Joenkeeping  1,  de  là  à  Stockholm  comme  sur  la  route  d'Ystad  4 
Stockholm,  33|  m. 

'  On  p^t  all^  en  vaisaeau  à  vapeur  ^  20—24  h«  de  tems  de 
Copenhague  à  aoth^mbourg,  v.  pag.  01 ,  et  puis  naviguer 
k  Stockbolm.  sur   Les  canaux  de  TroUbaelta  et  de  Gotbieu 

Pour  aller  deGothembourgàChrisliania  on  peutseser\ir 
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en  vaisseau  à  vapear  y*  pag.  91 ,  ou  bien  prendre  lé  chemin  sur 
terre,  de  30|  de  in.  tant  suédois  qne  norinrëgiens,  ëTSlaent  k4^ 
milles  d'Àllém.  Cette  route  conduit tle  GothemboUrgàKon- 
gelf  1|,  Hede  1^,  Baeçk  |,  Holm  1^,  Àsen  1|,  Orohed  1^,  €dd* 
walU  I,  Heresta  |,  Quislmm  1^,  Syarteborg  1^,  Rabalshede  1. 
Éede  1|,  Skallered  1^,  Wik  |,  Koliekind  j,  Stroemstad  i 
Hogdal  1^;  d'ici  eo  passant  la  rivière  de  SYinesund,  qui  feitici 
la  fhmtière  entre  la  Suéde  et  la  Norwége,  on  va  par  Belle  (pré> 
mitt  endroit  norwéglen  mais  pas  uo  relais)»  à  Gusiund  ^  m.  norw., 
Hâraldstad  If,  Corlsbuus  H,  DilHogue  1^,  Moss  |,  Soon  1^, 
Soedbyel,  Skydsjord^,  Prinsdal  1|,  Christ i>a nia  1  m.  — Cette 
route  par  laTtorwége  offre  les  vues  les  plus  ravissantes  et  pitto- 
resques. Le  chemin  côtoie  la  mer  d!assez  prés  de  sorte  qu'on  a 
souvent  Kaspeet  de  ses  golfes  romantiques.  Les  plus*  beaux  coups 
d'oeil  se  pr^entent  lorsqu'on  approche  de  la  froHtiére  de  Norwége, 
près  de  Hogdal  et  à  Svinesund,  rivière  ou  débouché  étroit 
de  (dÉsieurs  lacs  dans  un  golfe;  ensuite  la  vue  superbe  à  1  1.  de 
Christiania,  en  descendant  le  mont  Egeberg,  sui^  la  ville,  le  port, 
le  golfe  et  les'^montégnes. 

cakrlstlMils,  ville  de  25,000  hab.,  malgré  le  commerce  assez 
considérable  est  peu  animée.  Depuis  184 1  existe  ici  une  université. 
Les  bâtiments  de  la  ville  ne  se  distinguent  pas,  mais'les  contrées 
en  récompensent.  Une  belle  vue  de  Ackerberg,  du  jardin  bota^ 
nique  -et  au  voisinage  de  Brogstad  maison  de  campagne  du  goi»- 
verneur;  en  (^tre  Kro^skleven  ville  d'un»  distance  dé  5 m., 
«ais  digne  d'être  vue,  tout  le  chemin  offre  les  pfns  heUeâviMs», 
principtleknent'leè  environs  de  Slansràe  et  les  forges  deBaerÉm, 
ainsi  que  Surtout  le  Kregskieten  même.  Celui  qui  ne  veut  pas 
étendre  son  vofage  Jusqu'à  Bergue  ou  Drontbeim,  ftfra  bien  de 
faire  du  moins  une  exeurMon  sur  le  très -beau  chemin  de  terre, 
qui  a  une  longueur  de  22  m.  Àllem.,  de  Christiania  h  Frédér  iks- 
waern  et  de  retourner  delà  en  bateau  à  vapeur.  Ou  vient  pre^ 
miérement  à  Drammtn  à  6^  m.  ritaé  dan»  la  vallée  de  Lier,  on 
a  beanteep  de  variétés  sur  le  chemin  dent  le  plus  haut  point 
nommé  le  Paradies  (Faradiesbakke)  oflfre  une  vue  grandiose.  De* 
puis  Drammen,  àuber^i  IHidtd  d'Angleterre,  àHelmesCrand, 
envIffOA  à  5  m.  d'AUem.^  d'ane  sitoation  singulièra  duntles  vues 
eent  les  phis  beltee  de  Fbcepe;  puis  par  SoUarotd,  To«Hbeci^ 
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la  plis  «neidiiiii  ville  da  ptys.  àtec  ma  tomnercd  d*iratr«  mer 
9êèe%  00BildërsM«,  ^abberoed  et  L^urvtg,  à  in  golfe  arec  ic 
gMode  forge  de  Frltco  on  Laurvig  d*où  Toit  a  {  d^  m.  à  Frédërlks- 
waerti.  —  Êa  pcarsairtat  son  chemin  juâqa'4  Bergae,  la  viHela 
pivs  iriebe  et  la  ptas  grande  de  lA  Norwége,  le  vdyageitr  ne  négligera 
pat  de  Tisiter  Nygaard,  endroit  charmant,  embelli  jafar  nn  Aile-» 
raand^  il  Te^ra  aussi  des  contrées  si  belles  et  imposantes  que  bien 
dès  personnes  tes  préfèrent  à  cdleB  de  la  Suisse /comparaison 
qé'^n  sera  à  roêmr  de  flaire  enoote  plos  songent,  si  Ton  pousse 
Vers  le  Nord  sur  U  rente  de  Dronthelm  (de  Christiania  en  00  h.) 
jnsqn*anx  ktpes  norwégiennes ,  et  jns^^auk  grandes  cataractes, 
où  la  natnre  boréale  a' déployé  tonte  sa  grandeur.  Aussi  pent-on 
Ici  prendre  foccasion  de  faire  la  conàaissance  de  la  simplicité 
patriarcale  des  habi^nts.  —  On  peut  se  servir  dn  bateau  à  vapeur 
fiour  Venir  sur  mer  à  Bergue,  on  Ton  peut  aussi  y  aller  parterre 
nj  sur  le  chemin  conduisant  le  long  du  riVage  à  peu  prés  60  m. 
BOrw.,  hj  ou  sur  celai  qui  est  |^os  court  mais  le  plus  incommode 
cependant  offrant  les  plus  grandes  beautés  de  la  nature  et  qui 
mène  par  Fille- Fjeld  (Fjeld,  plaine  déserte  delà  monUgne),  oil 
par  le  ¥fM  de  Harlàngue,  environ  50  m.  norw.  Mais  le  chemin 
est  encore  plus  intéressant  qui  passe  par  te  paysage  magnifique 
à  Ton  tour  de  la  hauteur  g^ntesqne  du  Fjeld  de  Oauata  et  qui 
timverse  te  bout  raéridiontl  du  f)eld  de  Bardangue.  Nous  eicé^ 
dations  ces  notices  pour  entrer  dans  des  détails  de  cette  rente.  La 
phis  ag^able  safeoli  pour  voyager  dans  tlntéileurde  ce  pays  c'esT 
rentrée  du  Septeml>re.  —  La  langue  danoise  est  prédominante  en 
Nonr^e;  après  la  quelle  l'anglais  est  fidiome  le  plus  répandu,  et 
pmtftL  servir  aoi  étrangers;  mais  à  Bergnen,  Chriettania  etDreni- 
lieim  les  négociants  savent  erdinairement  parier  TAUemand,  et  par 
H  et  pat  là  te  Français.  On  est  vite  et  sûrement  expédié  sur  les  che- 
mins qui  sont  en  général  bons^mais  on  ne  voyage  pas  dans  Tintée 
rietir  isans  faire  des  efforts  et  sans  renoncer  à  plusieurs  commodités. 
Les  postes  ne  sont  pas  réglées.  La  manière  de  voyagerceseémble 
èeellede  la  Suède.  Le  tarif  ties  extra-post^es  tn  Norwège 
ordonne  pour  un  cheval  par  mUle  nonv^gien  H  m.  d'Allemagne), 
si  on  le  prend  dans  une  ville  eà  il  y  a  relais  fixé,  un  paiement  de 
72  scMII.',  dans  Une  autre  ville  46  ncblH.;  le  prend-4»  à  un  relais 
Aie  à  la  cnm|>agne,  on  en  paie  ^wim^t  et  à  «n  notre  entfroto 
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4%  iè  campHM  f4  •dklU.  Une  ««ntele  à  dà$ïw  àvm  hêrmi» 
4^8  sehlIL;  un  traliMta  2—4  scblU.  Pour  uù  cbeval  arec  ane 
tokore  légère  à  2  personDae  on  p9à9.  la  moitié  davaniaga'qa'ope 
f«raMMM  tm  carriole^  Il  y  a  bea«c<Nip  de  ftaiioas,  anrtoat  dans 
riatéritiir  du  royailrae,  oit  Qoé  ftiàt  de  la  route  se  fait  par  eau; 
là  tl  faut  auêsi  payer  le  quart  ou  la  moitié  par  dessus  la  taxe  ordU 
nalve^  ee  qui  a  aussi  lieu  là  où  les  ebemins  sont  très^difficiles.  ^ 
Qumitu  numéraire  eo  Norwége,  il  ftut  savoir  qu'il  existe:  eu 
argejit des  risd.  d'espète;  duot  1  écu  =3  5  rigsorter  çs  120  schill^ 
3s  1  risd.  15^  gr.  d*aif.  de  Praefe;  des  piècea  d'argent  de  i  risd. 
d'espèeoy  et  diverses  meanies  en  t^Uon;  eu  papier-monnaie; 
des  billets  à  I  risd.  d'espèce  asn  1  rigd.  3  gr.  d'arg.  de  Prusse;  le 
papier  de  ces  bflleia  est  île  couleur  blauebe;  ées  billeto  de  5  risd. 
d'eêp«.  sur  tfu  papier  bleu;  de  10  cisd.  sur  du,  papier  Jaune»  de 
50  iML  sur  du  papibr  vert,  et  4u  100  risd..  sur  du  mpier  rouge, 
i  Frédéric*- 4'er  ptmtàm  mai  d  riadi  d'eip.  et  48  schilK^,  1  Im«> 
périal  russe  à  10  roubles  vaut  6  risd.  d'esp.  et  102  sebill.  -^ 

De.Cupelibagilo  à  CbrlatUuia.  afler  en  vaisseau  à  vapeur 
est  tu  Vi^r^iB  de  60  beores.  On  paie  Jusqu'à  Golbembourg  0  risd. 
(i'esp,,  de  là  JumjU'A  Prédtikgvaeni  6  risd^  d'eap.  et  pui^  Jusqu'à^ 
Cbrlstlania  2  risd.  <l*eap.  60  scbHI.  €e  sont  les  prix  de  la  pre- 
■fiiére  plaee;  eeux^4e  la  f^tùmiê  pt  font  ^e  la  moitié.  Le  bateau 
à  vapeuciiborde  k  DeUiugoer;  «elnl^eî  s'arrête  aussi  à' une  lieue 
devast  6otbiambourg  y  tardant  4 — 6  b.,  ile  sorte,  que  le  voyageur 
a  aasex  de  tems  pour  voir  eet  endroit. 

J¥o.  940.    V0$yame  à  Jt^ta^re^. 


fie  ^ÊépéKti.  Une  nav^tion  à  vapeur  bleu  arrangée 
existe:  1)  do  Hambourg,  150  l.mar.,  en  60— 60  b.  pour  4 Lot.» 
aussi  pour  3 1.  ail,  départ  mercredi  OC  samedi  du  matin  des  deux 
Heut;  — 2)  de  Roterdame,  601.  mer.»  en  24  b.  pour  21.  st., 
aussi  po^r  1 1.  st  12  scbHk  0  p*.,  départ  mardi  >  merc.  et  smu  du 
mat«Ç'de  Londres  dim.»  mère,  ei  sam.  du  m.  Celui  qui  veutvo^ 
yager  di»  Bâte,  de  Strassbourg ,  dettayence  ou  de  Cologne  à  Lob- 
dres  fera  bien  de  se  fiire  inscfire  en  même  tems  Jusqu'à  Londres, 
t.  pag.  las.  Il;  On  peut  aussi  déposer  une  petite  somme  pour 
avoir  le  logement  et  les  Alloèents  à  Lopdre^  pour  cerftaiii  tem^s  et 
M  faire  montrer. grutls.i«i<4uriMilésJes  pNi&naaMrqiMldea.ne 
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ffilMAt  cosëâire  ptr  ob  foMeç  -*-  3)  d'A^Bters  en  99^--Mli^ 
p.  2 1.  st  2  scli.,  «ofisi  p.  1 1.  su  12  scfa.  6  p^  4épar(  dim;  et  raerc* 
aTant-mi^l;  —  4)  d'Oeténde,  40  Lniar*,  «o  12-^  14  b.  peur 

I  K  su  10  seb.,  tos^  p.  1 1.  et  5  scli.,  dépail  mKdi  el  Jeudi  da 
soir;  —  5)  de  Dunker^oe  en  10*^12  b^  1  fois  par  sem*;-^ 
d)  de  Calais  fn  10-*^  12  b.  ponr  20  ainsi  lôeb.,  départ  ltfo.« 
jeu.,  feodr.  et  diai.da  m.;  -^  7)  de  Calais  à  JDovre,  S  1«  minr.» 
en  2^  b.,  pour  8  sefa.,  par  Jonr 0* —  Fiiis:.60  de  S t  PéUrsbonrg 
en  7— 3  Jours  p.  15 1.  st.  15  sdu  et  10  1.  st  10  scb.  —  Les  ba-* 
team  abordent  k  Copenbagne,  départ  %  fois  par  mois^  de  même  de 
Stockbolm,  Boulogne^  HÀTre  pr«  -r  Qtteiqves  règles  pour  les  vo- 
yageurs sur  mer  se  trovTent  pag»  25.  L  ete. 

ilrrffnyavMiiriC»  PMCe^  Angleterre  ?.pag.  dO.  L 
Ar^etÊt  qnll  faut  penr  faire  le  Toyage  en  Angleterre;  en  fer» 
bien  de  porter  sor  soi  des  lettres  de  crédit  et  des  lettres  de  obaagè, 
ainsi  que  des  gainées  et  demi -gainées;  Peur  les  mennales  àngl. 
conf.  pag.  105.  L 

Arrivée  é  MtmnéÊ/^eè^  U  fiant  se  rendre  aàssltfti  qu'on  est  arrivé 
à  Londres  k  la  dàaane  |>oar  faire  in speeter  ses  aMres  ei  fetre 
voir  sob  passeport  poar  obtenir  un  permis  de  s^ear  poar  Londres. 

II  faut  observer  les  mêmes  formalités  en  delMtrqaant  au  pied  du 
|H>nt  de  Londres  en  face  dé  la  douane.  Nous  eoneeiUons  aas 
voyageas  k  se  fnunir  pour  le  ve^e  sur  mer  et  pour  le  selon  k 
Londres,  de  Cognac  ^lai  y  est  très-eber  (une  bOQteille  de  vin 
13^18  sch.).  Cette  liqueur  s'aecommode  eu  cUmat^t  ebaenn  n'est 
pas  en  état  de  s'accoutuiper  à  la  bière  forte  d'Angleterre.  On 
peut  seulement  emporter  un  litre  de  cognac  sans  rétribution. 

J0ro$t  ^enirée.  Les  effets  à  Tusage  des  passagers,  oieeptés  les 
articles  des  Indes  orientales*  ne  sont  soumis  à  auean  dreit  d*eii* 
trée,  mais  il  Caut  qu'ils  partent  les  tvaces  évidentes  d'otage.  JLes 
articles  qui  ne  pourraient  pas  être  introduits  peuvent  être  lalasés 
en  d^[»êt  k  la  ^louane  par  Je  propriétaire  qui  peut  les  reprendre 
0  mois  après  sans  payer  aucuns  Orais.  Des  articles  soumis  au 
droit  d'entrée,  sous  la  valeur  de  1  I.  st.,  n'ont  pas  bissoin  d'être^ 


*)  De  Doyre  à  Londres  65  m.  angl.  savoir:  De  Doyre  à  Ewell  3^  3ridge  S^, 
Cânterbnry  3f,  Osprings  9^,  Slttlngbonnie  6^,  ChathAn  9^,  Rochester  1^,  OmTs 
HUIS,  «ratta«iHi  4i,  KottUÊmt  li,  Dartf<mi  IH>  €rayfonl  If  SàMter^  HM  g^ 
fiMiit44(»  Jbtates4r«»S»ai,»  a  PM  fils  li«L  entai. 
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IMyéfl  en  les  déetarant,  mais  ai  la  Takor  est  plos  4e  5 1.  st  il 
ae/faat  payer  qn'  1  seb.  Si  le  voyageur  nedl^lare  pas  des  articles 
aramis  an  droit  d^ntrée,  il  s'expose  à  ht  eoofiseaiioD  des  objets 
«t  il  lui  faut  aoeore  payer  Qm  ameDde^  du  triple  de  la  valeur.  Om 
aa  plaint  des  employés  de  la  do«iaiie  aux  commissaires  du  gou-« 
vememeati  qui  ont  leur  demeure  ^ans  le  bâtiment  de  la  douane. 

0aimièH9,  fiu€r900  8oit  qu'on  arrive  A  Londres  de  queHe 
manière  que  ce  soit^  on  trouve  à  toutes  les  stations  des  omnibus 
qpi  mènent  dans  toutes  les  direction»  de  la  ville.  Les  mes  par- 
tantderoaesidela  Cité,  deFbétel  de  la  Gempa^ie  des  Indes  orien- 
tales, de  la  Banque,  et  de  la  Bourse  et  qui  conduisent  à  Test  par 
Cbeapside,  Ludgat^  QUI,  Fleet  Btreet  et  Lestrand  à  Charing  Cross, 
Hay-Market,  Regent8treet  etPiccadiliy ;  et  qeliea  depuis  Cbeapside 
/  et  Newgate  jusqu'  à  Holbom  et  Oxford  Street  sont  ordinairement 
remplies  d'omniims  qui  vent -et  tiennent  Sur  la  route  qui.ooD- 
dftit  de  Pafddington  à  la  Banque  et  à  la  Bourse  le  passage  d*Is-' 
Ungton  unit  Touest  de  Londres  à  la  Cité.  Les  malle -postss  et  les 
voitures  publiques  se  dirigeant  vers  lé  nord,  s'arrêtent  àVb^tel 
de  l'Ange  et  à  l'auberge  du  paon  qui  sont  près  l'une  de  l'autre  à 
Isliogton;  celles  qui  vont  au  sud  s'arrêtent  à  Tbôtel  de  l'Elépbant 
et  au  ebiteau  de  Newington.  Ces  de^x  points  du  nord  et  du  sud 
sont  les  stations  pour  les^omnibu»  de  même  que  peur  les  autres 
petites  voitures  publiques.  —  La  Ksbopsgate  street  de  la  Cité  est 
aussi  .une  station  connue  pour  les  petites  voitures  publiques^ 
Dans  la  Gracecbureh  atreet,  la  continuation  de  la  Bisbopsgate  on 
trouve  aussi  une  ^tttion  pour  les  omnibus  étales  autres  voitures 
qui  conduisent  à  Camberwel,  Clapham,  Bnlwich,  Norwood  ain-^ 
si  qu'  à  Beptibrdf  Gteenwich  etc*  (On  oomple  par  Jour  à  peu  prés 
1600  voitures  de  louage.)  12*- 14  personnes  peuvent  prendre 
place  dans  l'intérieur  des  omnibus,  à  l'extârienr  lou 2 pers.  Pouf 
une  courte  distance  de  5  m.  angl*  eir  tout  ali  plus,  p.  ex.  de  Pad^ 
dmgton  à  la  Banque  en  paie  ordinairement  6  p»  (5  sgr.)*  Les  Co- 
cbiffs  et  les  conducteur e  (il  faut  que  le»  «Imiiers  observent  10 
ten^  et  l'ordre)  sont  numérota,  pour  porter  plainte  contre  eai 
en  cas  de  contravention. 

Il  y  a  à  Londres  outre  cela  encore  à  peu  près  1500  fiacres  que 
Ton  peut  louer,  à  Ybeuta  ou  à  la  coùiae.  Ue  sent  tous  numérotés 
et  sont  soumis  aux  régleoients  suivants:  U  n'est  pas  permis  au 
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eochev  dé  Âaeres,  s^  tondait  un  carrosse,  de  recefoir  plas  àê 

4  personnes  et  «n  domesthiiie  derrière  on  sur  le  siège,  sHeotfîfirii 
BD  eonpé  il  n'ose  reeeYotr  que  3  personnes.  Mais  s'H  leçoH  une 
personne'^  pins  en  eafs  qu'on  rexf|;e,  il  se  fera  payer  1  seb.  de 
plus.  Si  le  eoeber  exige  plus  que  le  tarif/ il  est  obligée  de  pay«r 

5  I.  st.,  en  cas  qu'il  retose  de  marclMsr  3  I.  st.  d'amende.  Tout 
cocber  doit  af^ir  un  cordon  A  la  main  qui  céndoit  jusqu'à  finté- 
Heur  de  la  vofiure  pour  lili  fttire  signe  soi|S  peine  d'une  amenée 
de  5  seb.  Les  ol^ets  que  le  cœfaer  trotate  dans  la  Voiture  doiToal 
être  portes  par  Inl  au  bureau  des  fiacres  au  bout  de  4  Jours  ei 
remis  à  un  des  employés  sous  peine  d'une  an^ende  de  20  I.  st. 
Par  distance  on  paie  pour  la  m.  angl.  !  scb. ,  pour  1^  m.  1  sch. 

6  p.,  par  beure  pour  une  demi-beure  1  seb.,  pour  une  beure  2  seb., 
et  ainsi  •  p.  pour  cbaque  quart  d'heure  de  plus. 

Les  cabriolets  à  2  roues  et  à  1  cbe?AI  sont  soumis  au  mène 
règlement;  ils  ne  re^^ent  que  2  pers^  et  coulent }  du  prli  d'te 
fiacre.  Il  'faut  aussi  se  rappeler  le  numéro  de  ces  voitures  pour 
pmiToir  se  plaindre 9  s'il  y  a  Heu,  a^burean  dans  l'Esseï  street 
et  le  Strand  ou  à  un  des  bureoni  de  police.  On  ne  donne  aucun 
ponr*boire  aux  cochers  de  fiacre^  et  de  cabricrtets,  mais  on  donne 
euTiron  i  p.  à  l'homme  qui  ouvre  la  portière.  Noua  reoenmir* 
dons  à  rëtranger  qui  ne  veut  pas  être  exposé  à  être  trompé  par 
ces  cochers,  d'acheter  le  petit  Hvre:  Bodgson^s  lia<ekney  coMb 
Book. 

On  trouve  dans  tes  différents  quartiers  de  la  tiflo  des  remises 
pour  les  voitures  et  les  chevaux  à  1  I.  st.  i  seb.  Jbsqu^  1 1.  st. 
10  scb.  par  semaine.  Pour  un  cheval  on  pale  0  p.  par  nuit  è  l'an- 
berge,  pour  une  voiture  de  louage  à  2  chev.  on  paie  ordlnairena»at 
1 1.  st.  1  --4  seb.  p;  j.  et  4^—5  scb.  pour  le  cocher;  pour  un  ca- 
briolet à  1  cheval  sans  cocher  ]2->  15  seb.  p.  j.,  y  compris  celnl-ei 
2^3  scb.  de  plus;  pour  un  cheval  sellé  à  le  monter  10  scfai  0  p. 

n  y  fr  aussi  poqr  transporter  les  passagers  sur  la  Tamise  "Hn 
2000  barques  et  nacelles  que  Ton  peut  louer  par  fteure  dans  éUÊê* 
rents  endrolu  entre  les  ponts  de  Westaainster  et  de  Vamball;  on 
paie  ordinairement  le  double  du  prix. 

0t*0m»ÊiBaHwm  Ss  tm  yoiStoe.  Cominè  dans  toutei  les  glandes 
villas  il  faut  apprendra  à  ^onnatiro  suitout  à  Londres  rorgani-^ 
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«aUo«  de  la  poifee*  EH«  est  divisée  en  tant  de  comp&gniéji  qii*ii  y 
a  des  quartiers  dans  la  ville,  dont  chacune  a  on  sarintendani, 
mmB  Tordre  dniQitel  9oni'4  in^ectenrs ,  16  sergeaats  et  144  eon- 
atablts.  Ceff  derniers  ont  l'oniforaoe  bleue  et  au  collet  la  iettve  et 
le  nombre  pour  roarqner  leor  diirisl<m  et  leor  inspecteur.  II&Bont 
divisés  dans  tonte  la  viHe  aii^i  q[u'  on  peut  fbeiiement  les  trouver 
quand  on  en  a  besoin.  On  trouve  les  devoirs  de  la  police  éans  les 
régl^nwnts  publics,  ainsi  qu'on  peut  se  plaindre  contre  eux  en 
eàs  de  contravention  ebex  Tin^radant* 

E,00is,  irainme9iè.  Nw»  conseillons  atix  étrangers  ne 
partout  pas  Tangiais  de  se'cboisir  d*après  le«rs  moyens  un  log{« 
et  d'écrire  un  billet  qn'^s  dimacnt  au  cocher  en  ces  termes:  Set 
me  down  at.,. .après  ces  mots  ils' mettront  Tadresse  de  ThOtel 
qn*  ils  se  sont  cboisis  dta»  la  liste,  tes  hôtels  à  Londres' 
fonrate  dans  toute  {^Angleterre ,  sont  très*' bons  et  d'une  propreté 
ainsi  que  d'une  commodité  exquise,  et  Taltentiôn  des  aubergistes 
est  renva^quablew  Datis  It  partie  dft  l'est  d«  ta  ville  |1  est  sans 
doute  très -cher  et  les  hôtels  n'y  sont  mrmniés  que  pour  les  plus 
grands  seigneurs,  qui' vont  demeurer  à  la  ville  i^ndanl  l'hiver; 
dons  la  Cité  et  les  antres  parties  de  la  ville  Hs  sontmoins  bril» 
lants,  mais  aussi  à  meillear  minrcbé.  il  y  a  environ  200  hôtels. 
Pour  faire  mention  de  quelquesr-»  nns  les  \Av»  chers  et  les  plus 
distingués  parmi  les  hôtels  françafst  i*bôlel  de  OrHlion  dans  la 
Àlbemule  street,  Fbôtel  de  Grtllion-Cobisurg  dans  la  Charles  street, 
Orosvenorsquare.  En  outre  l'hôtel  de  Jaunay  dans  la  L^cester 
square  dans  le  voisinage  des  premiers  tbëfttres  et  pares;  Thôtel 
de  la  Ssblonlère  de  l'extérieur  moins  distingué  mais  de  l'intérieur 
trèS'-eonmode,  tabèrne  et  hôtel  de  George  dans  la  ComhitI  près 
de  la  Banque  et  de  la  Bourse,  les  prix  sont  modérés,  p.  fo.  le  Ht 
2  scb.,  le  dîner  à  la  table  d'hôte  2  sob.  Cette  «laison  est  princi- 
palement renommée  par  ses^dlnets  et  ses  vins.  Fresque  toutes  les 
toges  des  f)rancs^  maçons  de  Londres  y  ont  lieurs  assemblées, 
ainsi  qu'on  trouve  ici  le  fameux  cercle  des  échecs.  La  première 
oMiisMi  et  la  plus  eemfofftable  (kîi  l'on  pmit  avoir  à  chaque  heure 
les  HMilleurs  dîners  et  soupers  et  les  vins  les  plus  eiqnls  est 
•SAS  contredit  rMtel  de  Dnboàrg  mut  lé  Haymatket.  tarait  les 
hôtels  anglais  dans  la  plus  belle  partie  de  la  ville  sont  les  pre^ 
mierst  Clarendoft  and  Jacâqnier's  Hotid,  New  Bond  street;  Fladotig's 
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HôCd,  Oxford  sireeti  Bolditi9*<  Hôtel,  h&tté  strtét;  Pétttraboîirg 
Hôtel,  Beaver  Street  etc. 

Outre  cela  il  y  a  encore  beaoconp  d*aatres  h6iels  qui  sont  «n 
mène  teittps  des  cafés  (C^ffee  hoases)  où  Ton  est  bien  traité-ec 
OB  a  «vssi  le  cboix  entre  les  liètels  franc*  etangL;  p,  ex.  rftfttd  dé 
Xonmier  dans  la  Little  Martins  strest;  rbdtet  de  IM>oiirg  eivméoie 
tems  csTé  et  restaor.  sur  la  Biynari»!  n.  69.;  l'hôtel  de  Pvis» 
cafif ,  restaar.  et  «Otelit. ,  sur  la  m^me  place  n*  SS.;  et  pam^  les 
anglais  pour  fiire  mention  de  qnehiqes-anst  London  Coffee 
house,  Lodgate  UH,  aussi  reeommandable  pour  y  loger  et  surfont 
digne  d'être  fréquenté;  Taristock  Botel  et  Coffee  dans  leCofeni** 
Cardan;  British  Hôtel  et  Coffee  dans^la  Coeks  par  street;  Rasbys 
flotel  et  Sbip-taTCm,  Mary  bill  prés  de  la  Gnstom  bouse  (à  bon 
inarcbé  et  bien);  Continent  Hôtel,  LeadeobaM  street  n.  40  étci 
▲nssi  beaticonp  d'établissements ,  od  Ton  peut  manger  à  la  carte 
p.  ex.  JaHn  dans  la  Régent  street,  Castle  and  F^lcon  dans  la  Al* 
ëeragate  street  et  beancoop  d'antres  calés  «à  l'on  paie  i  sch.  0  p. 
-^3  sch;  pour  nn  d^sûner  afcc  du  tbé,  et  S — 14  scfcu  pour  «m 
dtoer,  ^a  outre  2rr-S  seb.  peur  uà,  lit  et  1  —2  scb.  poàr  celui  du 
domtestlque.  On  donne  ordinairement  1  sch.  au  garçon  pour  le 
pour-boire  par  jour»  et  autant  k  la  fiUe  <le  chambre.  L'étranger 
qui^  des  dames  avec  Lui  doit  preoëre  une  cbamtire  particaliérn 
c'est  ce  qn'  on' fera  le  mieux  chez  «n  restaurant  français»  parce  qnb 
ce  n'est  pas  l'bamtàde  en.  Angleterre  que  Jes  dames  fréquentent 
lescaféSk 

Des  Allemands  trouvent  dans  4e  voisinage  de  Portiandmarket, 
non  loin  du  Quadrtnt  quelques  hôtels  oèi  l'on  fait  la  cuisine  et 
les  prix  à  la  manière  allemande.  Celui  qui  veut  connaitre  les 
moeurs  nationales  des  Anglais  peut  trouver  un  bon  dtnèr  k  la 
carte  et- à  très^bon  marché,  pour  12  p.  =  10  sgr.,  p.  ex.  dans  le 
Ruperts  street;  un  peu  plus  cher  et  fin  dans  4e  Strand  n.  98^ 
(pour  la  soupe,  le  poisson,  lu  viande  et  le  dessert  If -ssk,  mais 
Ici  il  faut  boire  une  demi- bouteille  de  vln>.  Pour  la  récréSUon 
et  se  rafraîchir  Ton  trouve  un  grand  nombre  de  soi^'disaat  t** 
vernes  et  restaurants,  moins  élégants  qu'en  France,  où  Ton  peut 
avoir  à  décliner  du  Ihé^  du  cafié,  de  la  Mère  de  porter  k  un  pria 
modéré. 

Btê  étrangers  tsetuveal  aussi  plusiSHis  espaces  d'anhergea 
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Intéressantes  que  rMrfrëqucDte  peodc&t  la  nirit,  (piand  le  tliéfttre 
est  fini  depuis  minait  pour  .sonpear  et  ëeouter  le  chant.  Snrtoiit 
le  £yaD8  Hôtel  situé  dans  le  Coventgarden  près  des  tbéâtres  et 
fréquenté  d'un  publie  le  plus  différent  (des  lords,  eomniis,  des 
ribleurs  de  chaque  espèce);  puis  The  Coal  Hole  in  tbe  Strand, 
(m  la  soirée  dure  de  9  b.  Jusqu'à  minuit;  Jobnson's  Tayem  dans 
la  Fleet  Street;.  Cyder  C^lar's  à  Maiden  Lane.  Le  dernier  Taut  la 
peine  d'être  fréquenté,  la  matière  principale  de  la  conyeraation 
y  est  la  politique.  En  visitant  ces  maisons  on  garde  le  chapeau 
sur  la, tète;  Tétrangec  doit  être  snr  ses  gardes  pour  Timportunité 
des  cbanteors  quant  aux  billets  pour,  les  concerts,  aussi  il  fera 
bien  de  s'en  aller  avant  que  les^  effets  de  la  boisson  donnent  lieu 
à  des  scènes  désagréables.  Il  faut  éviter  tout- à -r fait  les  tavernes 
nommées  Gin  Places  à  cause  de  leur  éléganee. 

On  peut  aussi  cboi^r  à  Londres  au  lieu  de  ces  hôtels  les  Boa  rd- 
ing  bouses/ où  l'on  se  met  en  pension  pour  la  table  et  loge- 
ment; on  en  paie  2 1.  st.  2  scb.  A  8 1.  st  4-^5  sch.,  p.  ex.  Adairk's 
Boardinghouse  dans  la  Cecîtetreet  n.  11.,  AnthoDy's  B.  H.  dans 
la  Coramstreet  n.  52.,  Miss  Badger^s  B.  H.  dans  la  Essexstreet 
n.  21.  Mais  il  ne  faut  loger  de  cette  manière  que  si  fon  veut  sé- 
journer à  Londres  plus  de  5 — 0  semaines.;  car  si  l'oi^  ne  séjourne 
que  peu  de  temps ,  on  passe  la  plupart  du  temps  à  voir  la  ville  et 
on  serait  gêné,  si  Ton  voulait  retourner  au  temps  ûié  d^une  partie 
éloignée  de  la  ville  pour  manger.  Pour  celui-ci  il  vaudra  le  mieux 
d'avoir  seulement  une  chambre  à  coubher  coi^me  c'est  aussi  à 
meilleur  marché*  L'étranger  qui  veut  loger  de  ces  deux  manières 
doit  être  recommandé  par  qnelqu*  un  ou  donner  des  renseigne- 
ments suffisants.  L'étranger  trouve  facilement  des  logis  comme 
les  derniers,  s'il  fait  attention  aux  éoriteaux  avec  l'inscription: 
furnished  lodgings,  ou  lodgings  for  a  single  gentleman,  ou  to  let 
etc.  (prei^ier- étage  pour  1  I.  st.  If  scb,  —  &  1.  st.  par  semaine, 
sec.  étage  ^—41.  st.,  une  chambre  à  coueber  7  —  12  scb.  p.  sem.). 
A'aprés  le  terme  du  louage  il  fait  avertir  le  propriétaire  si  Ton 
veut  quitter  son  logis  ou  une  semaine  ou  un  mois  d'avance. 

Memtri»  i^réeauHomneUeêi  Outre  oehi  l'étranger  doit  se 
mettre  en  garde  contre  les  trompeurs  et  les  voleurs,  et  il  ne  dph 
rien  acheter  sur  les  places  publiques  ni  des  colporteurs,  aussi  il 
ne  doit  pas  acheter  ^.  Tenoan  surtopt  de»  effets  d*of  et  d'argent. 
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n  Hni  mnHmi  évHec  les^atimi^eiiieiits  éwÊ^  1er  ntfB»»  eomoM 
eeiix<^(H  99P^  8oUY«Bt  causés  fo«t  voler  p«r  des  filoas  de  tome 
sorte  donfi.  il  y  a  à  Loodri^  eomroe  on  dil  p^è»  de  120,OOA,  ear  iU 
(àcbent  de  faire  eotrer  ceux  qai  sont  neafo.  dans  la  foaie,  pour 
avoir  l'oecasicoi  de  les  dépouiller.  Aussi  faui-il  se  défier  de  ceux 
qiii'8*offreiit  oomme  guidas  ou  comme  vpituriers,  car  ce  sont  sou- 
vent les  plus  graïKl^  fifous»  et  cooduiseut  ceux  qu'ils  mèueut  dans 
lesJÏeux  les  plus  reculés;  il  faut  plutôt  s*adress^  paursiofor- 
mer  de  cheQ»ios  aux  marchands  qui  sont  très^complaisafits  et 
iKHinètes*  I/étranger  doit  aus»  se  garder,  Quand  H  a  à  faire  à  de 
tels  gens,  de  ne  pas  donner  son  argent  plus  t6i  que  jusqu'à  ce  qu' 
il  ait  re^  la  monuaie,  qu'  il  faut  regarder  avec  at(eniiôB>  piour 
qvCil  ne  reçoive:  p$&  de  fausse  mounate.  Il  faut  observer  le  même 
en  payant  les  sommeliers  sur  les  stations  s'il  voyage  avec  des 
voitures  de  poste.  I^  voiture  s'en  va  souvent  plus  tôt  que  l'argeni 
ne  sQit  rendu,  c'est  ce  que  ces  gens  veulent,  quand  ils  tardent.  Il 
(àpt.se  do[inejr  un  air  d'importance  envers  les  domestiques  quand 
on  rend  visite  à  des  maisons  de  qualité,  Il  faut  heurter  à  coups 
forts  à  la  porte,  garder  son  chapeau  sur  la  tète,  quai&d  on  aura 
ouvert,  et  demander  au  dqmestique  si  son  maître  est  uu  logis  el 
affecter  en  tout  un  air  de  supériorité.  Au  cas  contraire  on  peut 
rarement  entrer.  Surtout  on  peut  connaître  àLondres  les  personnes 
qui  se  font  entendre  en  «sonnant  ou  en  heurtant,  Le  domestique 
sonne,  le  commissionnairo heurte  une  fois,  le  facteur  2  fois,  un 
Konsieur  plus  sauvent  et  plus  fort,  le  nattre  de  la  maison  sonne  ei 
heurte  en  môme  temps.  L'étranger  ne  peut  entrer  qu'  avec  danger 
dans  la  ville  sans  guide,  et  il  faut  avoir  de  la  précaution  en  choisis^ 
sant  le  guide.  Des  valets  de  louage  se  trouvent  tous  les  Jours  dans 
chaque  auherge  kà-^Q  sch.  Aussi  fera- 1- il  bien  d'avoir  sur  loi 
toujours  son  adresse,  pour  prévenir  aux  mésintelligences  et  sa 
faire  montrer  le  chemin  par  l'homme  de  police  le  premier  venu. 

MH9i9ian  ei  tiper^  dm  Lmwéirmm.  Londres,  la  place  de  eom* 
merce  la  plus  importante  du  monde  et  la  plus  grande  vUlo  du 
l'Europe.  Elle  est  situéo  sur  les  bords  de  la  Tamise,  à  «d  m«  aagl. 
de  l'embouchure  de  ce  fleuve,  et  prend  son  origine  vivant  l'ère 
chrétienne.  Le  nombre  des  habitants  est  pins  de  1^  millions, 
eomme  cette  ville  avait  déjà  l'an  1831  1,474,069  bob.  Lun^ree  u 
trois  villes,  savoir:  Londres  prc^rement  dit  ou  la  Cité  avec  des 
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pêKlie,  puis  le  Westmaoeter  an  oord  de  U  Tamise,  c'est  la  partie 
oeclientite  et  presque  la  moitié  ^de  Loodresavec  de  belles  rues 
lai^ea,  des  places  magoifiqaes  et  des  bâtimeots  superbes»  enao 
la  Soothwark  sur  le  côté  da  sad  de  la  Tamise.  Ou^re  cela  on  a 
encore  bâti  à  la  TlHe  de  telle.  exteBsion,  que  46  endroits  i  sont 
i^outés,  comme  Bolbouro,  Fepsbury ,  Tower,  Surry,  8tepiiey  etc., 
et  la  fille  s'agrandit  annuellement.  Deu»  .graudes  lignes  de  mes 
cenioigBODt  Test  avec  Touest  de  Londres  «  dont  la  li^gne  méridio- 
nale prend  sa  direction  régulière  diaprés  le  cours  de  la  Tamise 
du  palais  de  St.  James  par  le  Strand,  Fleet  street.  St.  Pauls, 
Gburcbyarc),  ^atling  street»  East  cheap  Jusqu'  k  la  Tour  de  Lon^ 
dres;  la  ligne  septentrionale  commence  prèf  de  Bayswater  et.  a  ^a 
direction  eu  6m«  angU  (2  lieues)  d'Oifofd  Jusqu'à  Mile  «End  par 
les  rues  liolbourn,  Sldaer,  Newgate,  Cbeapside,  liOadenball  et 
Wbiteehapél.  L'étranger  doit  obseryer  ces  deux  divisions  pour 
s'orienter,  surtout  comme  taut  de  Tues  ont  le  même  nom  et  ne 
diffèrent  l'une  de  Feutre  qu'  en  «joutant  plus  de  déterminations.- 
C'est  ainsi  qu'il  faut  distinguer  Kingstreet,  CoTcut- Gardon  et 
k>eaucoup  d'autres  d'une  quantité  de  rues  du  même  nom  dans  les 
autres  quartiers.  Eq  même  tems  nous  observons  que  l'étranger 
en  louant  un  Cab-Man  (voiturier)  doit  faire  une  description 
distincte  du  lieu,  où  il  veut  être  coudait  et  observer  la  plus  grande 
pfécaution  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  d'un  filou. 

Les  édifices  de  toute  sorte  sout  àLoudres  au  nombre  de  300,000, 
parmi  lesquels  il  y  a  n0»20ô  mjaisons  d'babitations,  sous  la 
masse  desquelles  se  perdent  les  édifices  magnifiques.  D'ailleurs 
on  compte  34  marchés  et  Op9  autres  places  (Squares)  et  plus  de 
8101  rues,  quais  et  rues  de  sac.  La  ville  est  divisée  en  20  quar-* 
tiers  ^  nommés  Wards,  En  la  regardant  elle  ne  têii  pas  une  im- 
pression  agréable,  comttae  elle  est  toujours  enveloppée  de  nuages 
ot  de  vapeurs  de  charbon,  ce  qui  reqd  les  maisons  noires.  Malgré 
ces  désagr^enis,  l'atmosphère  humide  et  les  variations  du  climat 
les  habitants  se  trouvant  en  bonne  santé,  car  les  rues  sont  larges 
•t  aérées,  excepté  la  Cité^  où  il  faut  allumer  la  lumière  aux  jours 
sombres  de  Tbiver  dans  les  comptoirs  déjà  i  2  h.  après* midi, 
les  maisons  ne  sont  pas^tr^- hautes,  et  la  ville  même,  située  sur 
HA  terrain  qui  s'élève  insensiblem^iut  et  bÂtie  sur  un  fond  de 
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sabl€  ;  est  pnriAée  par  là  Tanfse'éleTée  par  la  mairée  <eha(|««  Jimr 
entraînant  tons  les  éléments  de  cormptioiK  Les  AÉgitis  soai 
swrtont  adonnés  à  la  propreté.    Tonte  la  TiHe  de  Lendreà  est 
édairée  par  le  gax;  hait  compagnies  d*eaii  fonmisMni  Tean  awt 
maisons,  dont  cbacnne  est  obligée  de  payer  28  seb.  (9i-rtbl.)  par 
an,  ftnte  de  fontaines  publiques.   Rien  n'est  en  état  d*étoiiMr 
l'étranger  que  la  magnificence  des  bontiqnes  et  des  magasins  qui 
>8ont  éclairés  le  soir  d'nn  goût  exqnis.  Le  commeree  en  gros  se 
fait  presque  exclusivement  dans  la  Cité  an  bord  de  la  Tamise  for- 
mant te  port  qui  a  12— 15,000  p.  de  largeur  et  porte  des  Yaisseam 
Jusqu'au  pont  de  Londres.  Il  y  a  à  remarquer  excepté  ce  port  lea 
bassins  nouYellement  bâtis  dans  1q  TOisinage  de  la  yllle  par  nné 
compagdie  pour  600,000 1.  st.;  ces  bassins  communiquent  aYeota 
Tamise  par  des  canaux»  dans  lesquels  les  vaisseaux  entrent,  et  oii 
ceuniui  viennent  des  Indes  occidentales  décbargènt  et  cbargent 
^urs  marobandisés,  et  dont  le  plus  grand  bassin  peut  renfermer 
300  grands  vaisseaux  à  la  fois.' De  beaux  quais  larges  environnés  de 
grands  magasins  magnifiques,  les  basons  couverts  de  vaisseaux  ei 
cetteforétdemâts  surprend  rétrangerd'unemenièretrès-imposante. 
B^tue».  Parmi  les  508  églises  et  édifices  desUnés  au  service 
divin  nous  citons:  la  cathédrale  de  St.  Paul  nouvellement  bâtie 
depuis  le  grand  incendie  de  1666,  longue  de  500  p.,  large  de  285 
et  haute  de  404  p.   Le  côté  oriental  de  la  Ludgate  sfreet  repré- 
sente un  portique  composé  de  12  colonnes  d'ordre  corinthien,  au- 
quel on  monte  par  22  marches  en- marbre  noir,  sur  ce  portique 
s'élève  un  second  composé  de  8  colonnes  surmontées  d'un  triangle 
avec  un  bas -relief  représentant  la  conversion  de  St.  Paul,  et  au 
sommet  la  statue  colossale  de^t,  Paul.  Aux  coins  de  ce  frontea 
les  statues  de  St.  Pierre,  St.  Jacques  et  des  EvangéIfStes.  Le  côté 
du  nord  est  orné  des  armes  d'Angleterre  soutenues  par  anges 
avec  des  bas -reliefs  sculptés  par  Cibber,  représentant  un  phénix 
sortant  des  flammes  avec  le  mot:  resurgam.  Le  dème  au-dessus 
de  l'église  est  environné  de  32  colonnes  d'ordre  eorintbien  avee  la 
célèbre  galerie  sonore  où  l'on  entend  les  mois  les  pins  bas  à  vue 
distance  de  100  p.  A  l'entrée  principale  se  trouve  la  sutue  de  Ni 
reine  Anne.  Dans  l'intérieur  il  y  a  les  meilleures  orgues  du  ro- 
yaume, une  belle  chaire,  beaucoup  de  statues  (de  Howard,  de  Ba- 
con), les  drapeaux  et  leis  trophées  des  Hmées  de  terre  et  de  me». 
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le  Hienament  célèbre,  du  lord  Nelsoo  par  Flaimtn  etc.  PluUeurs 
eaveaux  renfermant  les  monnments  dliommes  ilhistres,  surtoot 
eelirî  de  Nelson  de  marbre  noir  et  blanc  et  cetni  de  Newton.  De 
la  eonpole  on  a  une  belle  vue  sur  Londres  et  le'S  environs.  L'an^ 
trée  n'est  pas  gratis,  mais  il  faut  payer  qœlqaes  p,  d'après  les 
divisions  qu'on  vent  voir.  L'abbaye  de  Westmunster  ou 
l'église  de  St.  Pierre»  oii  les  rois  sont  couronnés  et  ense* 
velis.  Ce  qu'on  sait  de  cette  église  te  date  de  l'an  604,  et  elle  a  eu 
beaucoup  de  cbangements  sous  les  diSérents  rois.  A  présent  elle 
a  déo  p.  de  long  et  195  p.  de  large,  bâtie  dans  le  style  gotbique, 
avec  une  belle  façade  du  côté  de  l'est,  quoique  la  masse  des  bâti- 
ments ne  soit  pas  mise  en  harmonie.  £n  entrant  dans  Féglise  on 
^t  très^étonné  de  Ifr  légèreté,  de  la  masse,  de  la  symétrie  et  de 
l'élégance,  quoique  les  monuments  de  toutes  sortes  détruisent 
an  peu  rbarmonie  de  cet  ensemble.  La  fenêtre  du  grand  portail 
«et  un  très^beau  moreeau  de  peinture  sur  verre;  te  choeur  ouvert 
pour  le  public  lotts  les  jours,,aiune  fohne  de  demi -octogone; 
•vent  tout  il  fout  admirer  le  OMgnifique  pavé  qui  entoure  l'autel, 
Chef  d'oeuvre  en  mosaïque  de  Jaspe,  d'albâtre,  de  porphyre,  de 
serpentin  marbre  d'azur  etc. ,  rangés  en  dessids  les  plus  variés. 
C'est  dans  cette  église  que  se  fait  le  couronnement  Le  choeur  est 
entouré  de  7,  auparavant  il  fut  entouré  de  8  chapelles.  La  cha- 
pelle d'Edouard -le -Confesseur  d'un  beau  travail,  d'une  quantité 
de  tombeaux,  monuments  des  rois  d'Angleterre,  puis  on  y  trouve 
le  fauteuil  du  couronnement  et  4'autres  antiquités;  la  ciMpelle  de 
Benri  y  avec  son  tombeau  et  des  statues  de  beaucoup  desainls 
et  d'auttes  curiosités;  la  chapelle  de  Henri  VU  un  des  plus  bethui 
monuments  de  l'architecture  gothique,  remarquable  porgsa  richesse 
et  son  élégance.  Chacun  qui  entre  est  enchanté  par  la  grandeur 
majestueuse  de  ce  lieu.  Au  centre  le  tombeau  du  fondateur  pèr 
le  célèbre  Pietro  Torregiano,  sculpteur  italieo,  outre  cela  des  tom- 
beaux de  beaucoup  d'bommes  el  femmes  célèbres;  Sur  une  tout 
de  l'ouest  de  283  marches  on  peut  Jouir  d'nne  vue  magnifique.  Le 
eoln  des  po^es  avec  les  tombeaux  de  célétires  poètes  d'Angleterre, 
des  statues  allégoriques,  surtout  le  monument  de  Shalcspdares 
dont  la  statue  est  pleine  de  noblesse  et  de  délicatesse.  La  cha^ 
pelle  de  St.  Paul,  parmi  les  monuments  la  statue  â  la  mémoire 
de  James  Watt  par  Chantrey,  qui  le  représenta  assis  et  en  médi- 
IL  22 
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UtioD.  n  est  défeDda  de  demander  plus  de  1  sch.  6  p.  pour  moo* 
Uer  cette  abbtye.  L'égHse  de  Ste.  H^rgaerite  daos  New- 
Place -yard^  près  de  Tabbaye  de  Westmanster,  joli  momiiiieDl  de 
Tarcbitectare  gotbiqae  ayec  an  bas -relief  remarquable  représen- 
tant Jésos- Christ  avec  ses  disciples  à  Emmaas  au-dessus  de 
i*anteL  et  une  beHe  feàètre  représentant  le  cmcifientent  de  Jésus- 
Christ  qui  devrait  être  offerte  k  Henri  YII  par  ie  magistrat  de 
Dort  en  Hollande,  mais  elle  At  achetée  apr^s  la  mort  de  ce  mo- 
narque pour  cette  église.  L*église  de  St.  Jean  rétangelisle 
dans  la  Milbaux  street,  un  monuinent  surchargé  d'ornements  et 
d*une  construction  bizarre.  L'église  de  St.  George  d'une  an- 
tiquité récurée,  elle  fut  construite  de  nonvean  en  1734  de  style 
italien  moderne  et  ornée  de  belles  colonnes  d'ordre  ionique,  à  Test 
de  la  Highsireet.  L'églire  de  St.  Etienne,  chef  d'oeuvre  de 
Chr.  Wren  sur  un  plan  très-  simple  mais  d'élégance;  Le  toit  est 
soutenu  par  8  voCktes  appuyées  sur  des  colonnes  d'ordre  ion iqve 
avec  une  coupole  décorée  avec  goût  et  avec  unJiaat  clocher  qui  est 
très-beau.  L'église  neuve  deSte.  Mary-le-Bone  avecBn 
tableau  remarquable  de  la  nativité  par  West;  elle  est  bâtie  daos  la 
New^Road  de  18tô— 1 7.  On  peut  se  faire  une  idée  de  la  populaUon 
Àe  paroisse  de  Mary-le-Bone,  puisque  l'on  y  baptise  par  an  3000 
entants.  L'église  de  Ste.  Marguerite  avec  des  fonts  baptis- 
maux très-  remarquables  par  les  sculptures  en  bois,,  elle  est  située 
dans  Lothbury.  L'église  de  St.  Paner  a  ce  du  14me  siècle,  sttuée 
h  St.  Pancrace,  avec  plusieurs  monuments  et  avec  un  cimetière  re- 
marquable pour  des  étrangers.de  distinction,  dont  on  troave  les  io- 
scriptiotts.  L^égliée  de  St.  Gilles  dans  la  Cripplegate  bâtie  en 
1546,  un  des  plus  beaux  morceaux  d'architecture  gothique  qui  existe 
k  Londres,  elle  renferme  les  cendres  et  le  atonument  du  célèbre 
poète  Milton  par  Bacon;  à  l'entrée  du  sud  il  y  a  une  belle  statue 
représentant  le  tems  armé  d'une  faux.  Nouvelle  église  de  8t. 
Pancrace  dans  le  style  athénien  d'une  grande  beauté  avec  6  co- 
lonnes d'ordre  ionique  et  3  beaux  portails,  dans  rintériéur  nne  grande 
élégance,  superbes  statues  d'Athènes»  chaire  remarquable  et  un  clo- 
cher de  168p.  de  hauteur  qui  étonne  par  sa  perfection;  elle  est  bâtia 
en  1822  dans  Mew-Road.  Nouvelle  église  de  St.  Pierre  bâtie 
en  1826  sur  la  place  de  Wilton,  elle  a  une  image  superbe  représeii-> 
tant  le  Ghristeonronné d'aines  par  mUon«  L'église  de  St.Mar« 
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1 111  s  f  c  1  d  à  St.  Martind-in-the-fields,  un  superbe  édifice  de  pierre 
avec  on  portique  magnifiqoe  de  8  colonnes  d*ordre  corinthien  où 
l*on  monte  par  an  escalier  majestaeax,  avant  tout  le  plafond  voûté 
stir  des  colonnes  d'ordre  corinthien,  et  sur  les  portes  ornées  d'une 
flèche  grandiose  an  carrillun,  dans  la  sacristie  les  tableaux  des  ec- 
clésiastiques. L'église  de  St.  Marystrand  sur  le  Strand  se  dis- 
tingue par  des  colonnes  qui  se  prolongent  au  long  de  Téglise  et  de 
plusieurs  tableaux  magnifiques.  L'église  de  St.  George  dans  la 
Uanover  street  et  square  a  après  celle  de  St.  Martinsfeld  le  pins 
beau  portique  de  toute  la  ville,  oatre  cela  un  beau  carrillon  et  elle 
renferme  aussi  un  superbe  tableau  rei^résentant  la  consécration  de 
la  sainte  cène.  L*église  de  St.  George  à  Bloomsbury,  sur  le 
clocher  en  pyramide, la  statue  de  George  L  et  une  galerie  de  18 
colonnes  corinthiennes.  L'églisedeSte.  Bride  dans  la  Bride- 
Lane,  Flect-street  avec  un  superbe  clocher,  un  chef  d*oeuvre  de 
Wren;  il  y  a  aussi  des  monuments  remarquables  de  Ricfaardson. 
Enfin  Chris  t-Cburch  daps  la  Newgate  street  un  édifice  très- 
beau  renfermant  la  sainte  cène  et  les  4  évangélistes  en  sculpture 
au-dessus  de  la  chaire,  au^si  les  fonts  de  baptême  en  marbre  blanc 

Parmi  les  cimetières  de  Londres  il  y  a  à  remarquer  le  cimetière 
général  fondé  d'une  société  par  actions  en  forme  d'un  jardin  et 
tout-à*fait  d'après  le  célèbre  cimetière  de  Père-Lachaise  k  Paris. 
Il  est  disposé  hors  de  la  ville  à  Kensall  green,  à  peu  près  1)  m. 
de  Paddington. 

Palai9.  Palais  de  St.  James  bâti  sous  Henri  ym,  mais 
dont  Textériéur  n*est  pas  d'un  grand  effet,  avec  le  parc  de  St 
James  qui  se  joint  à  ce  palais  dans  une  vaste  étendue.  Dans  ce 
parc  se  trouvent  le  corps  de  garde  (de  10 — 11  h.  av.  m.  de  belle 
musique  p.  j.)  et  3  canons  remarquables  d'Alexandrie,  de  Water- 
loo et  de  Cadix.  Il  est  éclairé  par  le  gaz  et  fréquenté  par  lé  public 
puisque  les  gens  de  considération  choisissent  pour  leur  prome- 
nade le  parc  de  Kensington.  —  Palais  de  Bnckingham  situé 
à  l'extrémité  occidental  du  parc  de  St.  James  d'une  stricture  simple 
maïs  élégante,  construit  par  George  ni  pour  son  épouse,  etrebâti 
de  1827—29.  C'est  un  parallélogramme  de  250  p.  de  diamètre,  il 
a  un  portique  à  l'entrée  ûvl  centre  dé  deux  ordres  d'architecture,  le 
bas  est  d'ordre  dorique  d'après  le  temple  de  Thésée  à  Athènes,  le 
haut  est  d'ordre  corinthien  dans  le  genre  du  Panthéon  à  Rome» 
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sur  le  fronton  daqnel  sont  placées  des  statues  représentant  Nep^ 
tune,  le  commerce  et  la  navigation.  Les  trois  côtés  de  la  cour  ont 
des  statues  doriques  et  sur  le  fronton  au  nord  et  au  sud  sont 
placées  les  statues  de  Thistoire,  de  la  géographie  et  de  Tastrone- 
mie,  ainsi  que  des  peintures  représentant  la  musique  etTarchi- 
tecture.  Toute  la  façade  est  ornéef  d*une  balustrade  dorée,  unie  à 
un  grand  arc  de  triomphe  construit  en  magnifique  marbre  dltalie 
d'après  celui  de  Constantin  à  Rome,  pas  encore  achevé,  il  doit 
être  orné  d*un  char  attelé  de  4  chevaux.  La  façade  au  sud  est 
une  colonnade  d'ordre  ionique,  la  façade  à  fest  ou  celle  du  jardin 
est  d'un  effet  pittoresque,  et  elle  renferme  les  chambres  delareinft. 
Ce  palais  contient  une  galerie  de  tableaux  célèbres,  une  biblio- 
thèque, un  magasin  d'armes  et  beaucoup  d'autres  curiosités. — 
.  PalaisdeKensington,  dont  f  extérieur  n'offre  rien  de  curieux, 
mais  l'intérieur  est  arrangé  avec  beaucoup  d'élégance  et  il  ren- 
ferme des  tableaux  de  Holbein,  Leonh.  de  Vind  etc.  C'est  ici  où 
moururent  la  reine  MArie,  épouse  de  Guillaume  III,  Aooè» 
George  II  et  plusieurs  autres.  Le  duc  de  Sussex  habite  ce  palais 
qui  renferme  une  magnifique  bibliothèque  constamment  ouverte 
aux  hommes  de  lettres.  Les  jardins  ont  1^  m.  de  circuit  et  sont 
la  promenade  favorite  des  gens  de  distinction. —  Le  palais 
Lambeth  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  bâti  en  1188  a  été  de 
temps  eu. temps  soumis  à  de  nombreux  changements  et  agrandis- 
sements. Ce  palais  a  une  situation  délicieuse,  une  porte  princi- 
pale remarquable,  une  longue  galerie  de  tableaux  des  évèques 
jusqu'à  nos  jours  avec  une  fenêtre  Intéressante  d'oii  Ton  jouit 
d'une  vue  magnifique,  aussi  on  y  trouve  une  bibliothèque  de  plâs 
de  25,000  vol.  et  7 — 800  manuscrits  précieux  et  des  peintures  SBr 
verre.  On  voit  ici  encore  la  tour  des  Lollards  avec  une  petite 
chambre  boisée  en  chêne  ornée  en  caractères  gothiques.  Les  murs 
ont  encore  les  larges  anneaux,  auxquels  les  Lollards  étaient  atta- 
chés pour  leurs  opinions  hérétiques.  Daus  les  jardins  plantés 
avec  goût  il  7  a  deux  figuiers  d'une  grosseur  extSraordinaire  et  de 
300  ans  d'existence.  —  « 

Encore  3  grands  parcs  -sont  conjoints  à  celui  de  ^.  James  ei 
uni^  par  la  Constitution  hlll.  Le  Green  parc  séparé  par  ane 
grille  en  fer  de  l'extrémité  nord  du  pare  de  St.  James,  otite  bea«* 
coup  d'agréments»  entr^aatres  une  cascade  jolie  par  des  machines 
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hfdtqalkpies,  à  reitréndté  nord^oneit  op  a  iiii  beau  eoap  d'oeit 
et  toit  un  saper^e  arc  de  triomphe,  aa-dessns  duquel  on  a  Tioteu- 
tien  de  placer  un  grand  char  attelé  de  5  chevaux.  On  Yoit  encore 
ua  autre  arc  de  triémplie  en  forme  d*un  monument  à  colonnes 
Ioniques  cannelées.  Quand  on  a  passé  par  cet  arc  de  triomphe  qui 
a  3  passages  pour  les  voitures  et  2  pour  les  piétons,  on  arrive  dans 
le  Hyde  parc  à  Fextrémité  ouest  de  la  ville,  et  les  beautés  de  ce 
parc  s'augmentent  encore  par  des  aqu^es»  Pendant  Tété  on  y 
Toit  des  ménageries;  dans  la  partie  sud^eal  de  ce  parc  on  trouve 
une  siSitHe  cblossale  en  bronxe  d'AcbiHe,  eHoi  est  coulée  avec  les 
canons  pris  è  Salamaniine,  Yittoria,  T^mlonse  et  Waterloo  et  dé- 
diée au  duc  de  Welllngtoa  et  à  ses  compagnons  d*annes  par  les 
dames,  de  Londres  en  1822.  Elle  a  18  p.  de  haulenr  avec  unjiié- 
destalde granit  de  3&  p*  de  haut «t  pèse  plus  40  600 quintaux* 
On  peut  entrer  par  5  j^ortes  dans  ee  pare  qui  est  ouvert  depuis  le 
matin  jusqu'à  9  h.  dn  soir  et  fréquenté  le  plus  le  dtesancbe  entie 
2  et  5  heures.  Les  bassins  qui  forment  une  chnte  d*eau  artificielle 
sont  fréquentés  en  été  parles  baigneurs,  en  hiverpar  les  patineurs. 
C'est  aussi  ici  od  se  célèbrent  les  réjouissances  iNibliques,  A  l'ex- 
tféfnité  nord  de  la  ville,  entre  IVevtead  et  Hampstead  11  y  a  le 
P^rcduRégent  avec  une  étendue  de  450  acres,  beaucoup  de 
bellesplautations  et  villas,  ce  sont  surtout  les  deux  rangéesde  mai- 
sons magi^ques  à  l'entour,  qui  font  un  effet  impeaant.  ici  on 
trouve  aussi  le  Diorama  et  le  Cdlosséom.  après  quoi  les  terrasses 
ma^iifiques  de  Cambridge,  de  Chesler,  de  Cumbotan^,  Thôpital 
de  6te.  Catherine,  la  porte  de  Gloocester,  le  jardin  de  soologie,  le 
pont  de  Maedesfield,  la  villa  deHertford  avec  un  portique  d'après 
on  temple  athénien,  la  terrasse  de  Hanovre  avec  colennen  doriques 
et  beaucoup  de  statues,  la  place  de  Sussex,  Ciarcnce-tecrasse  et 
celle  de  Cornwall,  York  et  Ulster.  -^ 

Westmunster  Hall  sur  la New-plaee-yard,  il  y  aicilaplus 
grande  saUe  de  toute  l'Europe  et  elle  n'est  passupportéepar  de  piliers, 
d'u^e  longueur  dfr,270^  p.,  de  largeur  74  et  de  hauteur  00  p.,  dont 
ie  plafond  est  en  bois  de  châtaignier  d'une  construction  très-arti- 
ficieuse* On  y  trouve  encore  l'ancien  bane  et  pierre  dta  roi  pen- 
dant les  séances.  C'est  dans  ce.  bail  qu'ont  lieu  les  fêtes  pour  le 
courennenieiit.  -r-  La  chambre  des  Lords  sur  roidrplaoe-tArd 
làt^»^r  la  plupart  détruite  p|ir  le  feu  1 834  et  la  soi-disante  ga« 
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tofie  de  tibletn  €st  à  préseat  le  ttea  4t  l*tsfteini>Ue  4es  paiiv. 
Qoafld  oa  entre  dans  cel  édifiée  oa  est  frappé  de  la  bdle  ardiitec- 
tore.  Le  tapis  prédeai  da  trône  fut  saii?é  par  luzard  des  flaBnas. 
Ea  fegardaat  par  la  fèaétre  de  la  salle  on  joait  d'uaa  Tue  magni- 
•^ne  tvr  la  chapelle  de  8t  Etienne,  âxl  bout  de  la  salle  il  y  a 
ane  galerie  grande  et  eonmode  pour  les  étrangers.  8ar  la  aièBM 
place  est  aassi  la  cbanbre  des  6amnn»es  stcc  beaacoap  de 
grandes  galeries  ;  cette  salle*ci  a  80  p.  de  long,  40  de  large  et  prés 
de  90  de  haat  arec  pMieaia  appartements.  La  manière  d'aérer 
cette  salle  ^t  admiraMe.  Les  étraagers  n'obtienneat  Taccès  qoe 
par  an  billet  signé  d*oa  membre  de  la  chambre.  Xbaqae  cbamive 
a  oa  café  où  se  troo?ent  les  nieillears  rafraîchissements. 

im  i—tÊf  Oe  Jbmmareo  a  été  Trais^nblableaMat  bâtie  par 
GaUlaame-le  Conqnéraiit  en  1078^  eUe  est  située  sur  la  riye  s^jk 
tentrionale  de  la  Tamise  à  Feitrémité  dala  Cil^  d^ne  civconlé- 
rence  de  31 M  pas  arec  d  entrées^  et- elle  est  entoniée  d'nn  fossé 
i«mpll  d'eatt;  cette  tour  a  serri  pendaat  6  siècles  d»  résidence 
rafale.  Un  iaceadie  fiolent  da  30  Ocu  1841  réduisit  en  cendres 
le  8oi*disant  graad  arsenal  de  345  p.  de  longoeor  et  de  ^  p.  de 
largear  a^ee  la  salle  soperbe  da  petit  arsenal,  et  détiaislt  neii 
sealeibent  une  grande  quantité-  de  trophées  de  tooAe  sorte  mais 
eoeare  plus  de  200,000  fesils  (1  mill.  1.  st.  dommage)  où  seolemeaft 
les  DMgnifiqaes  armes  de  pierre  &rent  sautées.  Aussi  la  toar 
ronde  fat  la  proie  de  l'incendie  (arec  la  salie  à  manger  où  le  doe 
de  Clarence  fàt  noyé  dans  on  tonneau  de  ^Tia  de  Malfasie),  ataai 
qae  deux  magasins  où  ^e  troufaient  les  amies  de  la  auriae;  la 
clocher  s*oaTrit  et  le  fea  se  dirigea  .vers  la  toar  blanche  et  la  toor 
neuve  oa  la  tour  aax  Joyaux,  d*où  les  ornements  da  royaume  et 
les  bijoux  de  4a  couronne  (2  MiU.  I.  st.)  furent  sauvés  aa  plus 
grand  danger,  aussi  Téglise  fut  conservée.  Dans  cette  dernière  re- 
pose Anne  Boleyn  ainsi  que  rinfertunée  Aiarie,  reine  d^Ecesse, 
Cromvell  et  un  grand  nombre  des  victimes  malheureuses  de  Texé» 
érable  tyran  Henri  YIIL  La  tour  blanche  est  la  plus  ancienne  el 
la  plus  vaste  partie  de  116  p.  de  long^  06  de  large  ei  92  de  haut» 
c^est  un  modèle  de  Tarchitectare  des  Normands,  dont  les  sallaa 
realennent  des  objets  d'équipement  de  la  marine  et  des  armes;  oa 
y  trouve  aussi  la  remarquable  chapelle  de  César,  à  pressât  chambra 
de  modèles.  En  outre  la  maison  du  gôavernear,  édifice  aacies. 
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riiteeliii€OfltiiMdeT«p|ièl«  la  eonaptraitlMi  é€»poo4i«B,  tftsi  qo$ 
a  tw  do  be0t^  «Teç  qq  toit  carient  raconta  cpi'EliMbeth  y  fut 
mfeméè.  Céttil  dans  la  tour  de  Beancbamp,  d-def  ant.  aae  pri- 
K>ii  de  persôDB^pes  célèbres,  où'kii^ftiissait  Anne  Boleyii,  alM 
|ue  Jane  Orey»  Dudiey  et  BbiHppe,  âis  da  dlie  d«  Norfolk.  Le 
.antdorn  tower  remo&te  à  nne  tcés-baate  antlqalté  et  il  est  eé* 
hbn  tiar  les  btnqaets  «pleiididei  des  Henri  et  des  fidoQard« 
/Mètoke  de  la  teur  de  Weiiefield,  oà  Henri  YI  fat  assaatlfeé', 
9t  IntéressaBCe»  à  éroite  de  Hrporte  de  i'oaestdelaToarestla  toar 
aLieo.MUeparEdoaafdlY»  «Ile  stHactuettenMntdeniéaagerie* 
es-prii  pour  voir  les  diiëreotes'  parties  de  la  toàr  sont  fixés. 
J^mmtte» tmjUem pitêatm*  LHtôtet  des  moBuaiea  dai4s  la 
yle  grée  le  plas  p«r  où.  se  troatent^dts  maoliines  éagéaleases 
li  seffeat  à  ft«pper  ao,0€^  pièee»  de  mobfm^  f  ar  joar,  mais  il 
t  détwéa  ans  étrangers  d-y  etHrer  saos  pensissien  spédal». 
it  âëgant^dlfiée  est  siloédass  Teifer.hill,  riaas  lai>aHie  orieo^ 
e  de  la  tille.  -^  L*li^tel  de  la  coin  pagaie  de«  Indes 
ieatales  dans  LeadenliaU  street  a  14H^*p.  >de  kmgaeor,  est 
lé  de  ^  eotoanes  d'erdré  ioai^pM  et  eoitsiste  en  deéi  «iles  avee 
e  batestrads  ëUgattté  et<lto<figaces  aliégoricKies»  p.  ei.  PAngle*» 
re  et  la  Likciié  qvà  s'«mbras6èiit. .  Dans  la  grande  sidl«  des 
inioMOB  voél  rAagletérre  asaise  sar  an  globe,  la  Tamise  soas 
igiire  d*Qft  dieu  inarin  et  pkrsiears  figares  altégorifiaes  des  tfofts' 
res  parties  da  monde»  ainsi  qae  de  beaai  tableau^  représentaat 
pays^e»  dï  rJMe**  Panai  plasiears  aaires  salies  aoasdloM 
orelaaoavelle  salière  Yeate*av»etiéS'beaax pilastres  et 
eam  qal  ont  poar  snjetie  ««ranitreé^.  QuaoU  à^rélégaace  cette 
e  est  une  d^s  eudosités  de  la  capitahe.  Paisia  salle  da  comité 
lorrespondaifce  emplie  de  paysages  de  Tlode  et  de  taMeaax  de 
bîteclure  des  Indoas,  sortout  le  portrait  da  fameux  Darcot. 
(âtlm^t  contient:  aa^iaae  célèbre  bibliatbé(}iie,  ^mwages  de 
taire  et  des  asages  de  l'Asie,  et  une  edHection.  inaj^^uréelabe 
naaasorits  indiens  et  cIMaeis;  attenant  à  la  biNiothè(|ne-se 
ra  le  Blasée  renfermant  des  collections  d^antiqitités  des 
s  orientales  et  beaucoat»  d'aatres  cnriosités  précleas^s. 
eat  7  entrer  les  Hiadis  et}e«dls*en  se  procurant ^oa  billet,  et 
lea  aaimedis  est  l'entrée  paMI«ra««  —  Ls'Banqae  daasia 
adaéedla  sireet  est  lui  édifice  immeose,  à  xsase  de^  se»  ba* 
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nwàx  e*fl«t.ie  ^m  «««sWrtbte,  à  eaUse  ée  son  akMteotiire  e'«st 
ie  plos  r0«arq«tbl«,  à  cause  de  son  «rrangemenl  intM^wr  le 
meHIenr  de  tem  les  bàtiineiils  d'edmfoislralloo  de  le  capfude.  Il 
MseDte  à  r«9pflt  ridëe  de  le  «etidlt^;  de  la  grâce  el  de  TélégaMe 
d*  tnbearen  eittfilol  del'  ardritecMire  eocieoBe  •m  usages  nuNleriMS, 
il  est  partoat  tiae  iitiilitftloD  du  style  ramaiii  et  grce<|«e,  l'oeime 
de  George  Svmpsen,  de  Rol^.  Ttf  lor  et  de  I0I111  Seane  de  It38  — 
Idf  ê.  L«  rotonde  est  une  salle  o^ogene  ûttc  an  ddme  tort  Mme 
d'nile  grttede  dldgance,  digne  é^^re  vue.  C'esricl  o4  t'^oo  irmife 
beaneoiif  de  pvrMiiMs  de  toMes  les  nttoÉs.  Eiseptë  ptask» 
•vtres  Oufffosittfs  qvi  mérHent  l'étlentlo*  ;  il  y  a  eiiftoM  le  letë* 
bnrj  eetiri  a?ee  des  salles  magnlfi^oes  et  «ne  Todlei  de  même  «oe 
fcoadè  d'après  Tare  de  triomphe  de  €onstaiillA  à  Rome»  où  rein 
trooTejwési  beaoeoap  de  figures  allégorl^es*  La  salle  de  paia«* 
maôt  avee  la  belle  statoe^  Gt^Nmme  Uf  par  Cbeere,  alatl  i|ii'ini 
etee^<d*eeim«  d'une  horloge  très-euiiense,  dent  le  ph»gi08  pojës 
pèse  Sid^lweB.  Le  horeau  du  caissier  pHàdpaiiïflnre  soe  hnllalioo 
dn  temple  du  Soleil  ^et  de  Ift  Lune  è  Rome.^  Le  testlMe  o«  lii 
■eovelle  halte  â*eotrée  dans  |M«ee  streel  a  l'arèhitéeture  sloga* 
Hère,  4t  les  celonues  dérives  et  massives  fci^leit  lès  propytéas 
à  Alhèines.  L'aspect  de  cette  salle  ressea^bje  à  une  irasie  mauoatda. 
«H*  La  Bon rs«  dans  Camhill,  fddftce-le  plus èe«i  du  oieudey  fM 
la  proied'uB  foeendle  le  %%  laavier  mi  1836.  Bile  sesa  tiea«4t  f* 
esMlfaiila  sur  un  plan  f6rt  gfêndiese  d*aprèsr|«  buutsa  é'ABfuni 
on  a  accemë  15(MM)0  K  si.  pour  la  rscoitstniireL  BNe  est  avrerift 
tctœlienaent  dans  la  cour  de  FÂcelse,  0kl  Iroadatreet  depwia 
9*^heures.^  LjS'Salle  des  ▼entes,  ouverte  depuis  t9%êi 
avrang de  atac  élégance  et  commodité  pour  la  veqta  è»  ddiafl  de 
chaque  espèce  de  NMrehaodIses,  renferme  aussi  phnieur»  aalra 
aaUes,  où  se  fént  toutes  les  vernies  à  l'enefaère. 

Ee0  mmUeë  Oem  ÉÈêmrohmMOm  dans  la  Cité  pour  réirangMr  re> 
«farfuaWes  sont:  M eroer's  hall  située  dans  Gfaeapaide.  Imik'- 
çade  principale  est  oméede  teaucoupde  sculptures,  et  tout  l*é<ttllce 
a*une  grande  étendue,  fiaos  la  cour  intérieure  se  trouvenl  des 
èoleun^8  d'ordre  dorique  avecune  salle  et  une chambrede  coaueil, 
dont  les  lamhriasontde  bois  decbèae,  d'ua  travail  admlraM^  elles 
soat  ornées  decotonnes  ioniques.  La  chapelle  pavée  en  uMrhnaolr 
•thiane  cmnéeut  quelques  reliques  de  Whitlkigtan.  —  Groeer*B 
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bftll  (MledM  éplQlMr8)U«rbâliecveeiioe«blèiiiereprë^6ii4aDt  h^ 
ë^tf86s  produOioM  d«  l'Orteoty  renferme  les  pertrtits  de  Jofas 
Ctttler,  de  Cbtieiii  et  de  IL  Pitt.  •—  ]>rftper'8  hall  (ImUe^es 
dnpiersy  simée  dàas  Tlurogmortoo  street,  -est  ob  bàUment  carré 
•nr  la  i^e^oti  étaii  la  iqaieoii4lQ  Grtowel  ci-*d^Taoteomted*Es8ei, 
On  7  iraitiiD  ^eao  p4»rtrâil  de  lielaao  par  Beecbiri  de  oèine  celui 
de-FiU  A>wyn,  prmiiarJcffë-HBialre  deLeodres,  etxelaide  la  reine 
]iafied'£eM8e«—  Fialinan«er'alian  (baHe  de  paisaotoniery) 
astre  Ttamea  stt  aM  et  larifière  Afee  tuoia  fiQades  principalea 
é9n%  Vmm  eet  ociée  d'ant^eoloooaée  aYae  aoe  jpUe  Ursaaae^  oa  j 
tamaagne  naa  jstaUn  enrleuia  de  W*  Walwordr^  dont  la  maift 
dneHe  Uam  l'épëe  avecviaipMlla  M  frappa  Wat  Tylar.  -^  4^Qléf 
aaiitb's  b«all  (Mie  de^  orfè?rea>  darri^  la  «raode  paéta  daoêle 
91^  MalieÉ  4  1S$  p.  dé  tongaear  ellOO  de  la^ew«^  Dans  rint^ 
HeQt  ttae  aatte^  reaafqiiabte.  JLa  f aiaadle^  d'or  et  d'ar^&l  aal^ 
^l«ëaàd8t,«001.8l. 

La  bMia»«al4«  laa4ioiéft^  da  la  TrisiM  est  qb  bal  é^U 
êUfékégÊxA  tfau^êjox  eokmneailoaaaties  e*  iooiqBea  aiaai  %«'atti 
ltaa<^telieii  ailé90ciquea.  On  y  Imifa  àaaai'dea  Ubleanx,  phMienra 
deaalaa  «i  dei  .ttodèlas.  .(Entrée  1  ^^).  —  La  danane  dans 
Loffier^TbaBies  streati  aon  étandaa  (488  p*  da  long».  M7  p.  de 
lÉr^  afe  sa  a^Biétde .  M  doiina  liii  atr  da  fittulaor' at  4e  BoUaaaa» 
▲  iii^étlaiir  4ie  ce  bâtiment  «e  tr<mie  la  faste  saUa  longue  4a 
t9a  p^  large  da  66  p^  et  bante  da  ô&  p*,  eUa«  anaai  des  relleli  an 
pMmd^gaiçst  formé  par  Mis  dtees  plais*  En  1828  les  droita 
peee«s  des  marebapdiaas  Importées  et  èxposléas  dans  la  €^«nda» 
Bratai^e  se  sont  étoffés  à  U0,M23A7  U  a(L  ^  La  maison  da 
ville  (Gniidbril)  dans  Kiag  stieet,  GbaaiMiide,  i780,  avee  anè  fa-  * 
fadfrgotbtqne  at  ma  salle  (tbe  graal  baliy  de  154  f«  4e  jongnev^ 
deôe  de  Jargear  «^  55  p.  4eba^temr»  ellej)taifaiifei^«r  6—7000 
personnes»  OU  j  Yoii  deux  Ièn4t«as  très-remarfiiablea  en  tUravx 
p^ts  <^  4eBX  rendes  statnes  de  Aog  i^  delfagog^  alaai  qna  *" 
4'anlres  nonamaats  magnifiqaea  d'bommes  célèbres.  C'est  là  que 
«a  doanentJes  fêtes  de  la  Cité,  laa  éleatioi^éas  membre»  do  psfw 
lementet  des  magistrats.  Ici  se  trouva  aossl  la  bntean  du  cbai»*. 
bellan  evec  des  gravures  parHogMd^  564îaUigraphiesaB  eadraa. 
•^  Les  éenrleado  roi-bàiiea  Kvee  bjeancoop  d^élégance  dans 
Piftallîeoenl824(r<^L*adaiiBistration  générale  des  postes. 
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3^  iVe,  240.   Toj^agê  à  Londres. 

«MfiUiqQe  4<Mee  sur^  Sa:  M«rthi«»t0*GrMid ,  aeberé  en  1^0  par  a. 
Smirke.  il  a  48ê  9.  de  leog  et  80  de  large  avec  pu  poirUqoe  aaeeot^ 
4e  70p.  de  iooguear  et20  de  prafdadeor  et  eoQtieot  bewieoapdé  Mies 
Mies  et  ailles.  —  Le  Tem  p  I  e ,  ee  bAttraeat  inniieDae  ftit  aelieté 
par  les  collèges  des  avorte  ajMrès  la  siipproosloo  des  teniiiiers. 
Ao'^dessaa  de  Titrée  est  eBearé  ra.grieaii  V  snnbole  de  f  ordre  des 
temi^lers,  pais  llégUse  àêmà  le  stfle  Borœaod  avec  pk^sêeurs  tom^ 
beaQS4la8  cbeYaliers  d»  tem^  et  des  a^ecats  les  pl^  eëlèiicea; 
la  salie  à  manger  avec  ifos  tableawi  de  ThbrBèttl,  et  iaajardtaa 
appartenaats^d'oii  Vén  déeearre  unebelle  vae.  Les  étodiaots  ea 
dfoit  y  reçoivent  leur  iBStruction,  ainsi  ipie  dans  Unkofa»  ton  et 
Orafs  Ion,  detixI^àUmentS'  reMiar(|ttables  ïïhk  des  Jarcttns.  —  Le 
oollège  héraldique  dans  Ikiion  square,  Ciiaring  erdas^avae 
«ne  biUiaflièqve  trds-considéralile  sons  le  ra^rt  iifféNddi«na> 
aussi  des  anttqoH^  de  Flilstatra 4e  l'Angleterre*— The  iidelplil 
sor  te  Strand,  une  suite  de  Jolies  maisons  par  les  4  Aéams»  célè- 
bres ar^itectes*  Haas  l'ane  de  ces  maiaoésee tronfe la socMié 
d*eneoaragenient  pour  les  arts,  les  manufactares  etc.  aToe  mua 
salla  ornée  de  tableau  très^eatiiiiés  par  Jolm  BarrTi  t«préa«itaBa 
Uliomme  d^ois  l'état  saà%e  Josqu'-an  .damier  degré  de  tevdtiH*» 
sation.  Auàl  }o«lt-*0B  4'«me  ▼iieti«ès-ét«&dit»da  la  t^rrM^e»  e*asl 
sorloa»  tottle*  la  place  qnl  frappa-  les  tegaiéi.  dm*  4a  terrasse  de 
GirtiMi  &>iise  s'oAre^de  raile-onest  an  coop  d'oeil  magntt^^e^-^ 
Homerset  Hanse  a«r  le  6trand  est  nn  bâtiment  é^{ant«lla 
plus  teste  en  fnmt  CMtée  avec  nnre  terrasse  de  50  p.  4e  baotevr 
a»»dessiis. de  la  Tamise.  To<it  T'édiQea  oHâûd  p.^  cto  long  et  MQ  p* 
de  profondeur  avec  nne  grande  emir»  il^est  béti  an  style  Tutiq^a 
et  omé'de  scnlptares  eolaasales.  Ctet  loi  oii  Ton  trawe  la  sodélé 
royale  des  sciences,  raeadémla4es  arts  et  de  la  société  des  aoti* 
qnités^  les  bareaiK  dA  reeevewr^^général  dp  timbre,  eeni^des  taxas 
(Ni  commerce  maritime  ;  des  damaines  de  la  coavonne  etc.  — 
L'Amiravté,  coostraite  swr  tes  dessins  de  RIpley  dans  Whila 
bail,  est  un  édifice  fort  considérable.  -Le  centre  offioa  ua  portâqua 
d'une  ^osaeur  déméaurée  soutenu  par  dea  eolonoes  d'ardfa 
tonique.—  La  White  bail  renl^rme  une  gmnda  salle  avec 
un  plafbnd  digne  d'admiration  ;  il  représente  Tapolbéose  da 
Jacques  I.,  cbef-d'oeuvre  de  Aubens,  pour  lequel  il  reçut  3000  I. 
sto  et  il  fut  restauré  pour.  2000  U  st.  par  CipriaoL  G*a8t4ei«iil 
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B(  édifice  que.  Cbirtes  I^  fat  4éea^  le  30  jiftviec  IQ4t;  vers  lu 
amise  on  voit  ia  statue  ea  broQz&  de  Jacques  IL  par  GibbensL 
-  La  BarliogtoD  Arcade  est  une  gakrle  Yitrée  depuis  1819 
ni  coBdoit  de  Piceadilly  an  jardin  de  Burlington  d*aae  longoeur 
3 105  toiser  avec  72  boutiqoes.  Cette  foire  est  très-fir^nentée* 
beaucoup  de  cbarmes  et  est  une  promenade  agréable  pour  Iç* 
îrsoones  de  distinction  qui  y  soqt  admis ^ar  les  g^rdM.  -r  Le 
antechiii^oB  est  on  établissametft  immense  près  de  fielgrave 
luare  poor  la  vente  et  Teiposîtien  -de  tous  les  alijefs  d'art  eft 
industrie.  Il  a  dem  corpa  de  bâtiment,  dont  celui  du  nord  k 
0  p.  de  longueur  et  50  de  largeur.  Un  autre  Bazar  se  trouve 
ns  Baker  streat,  où  il  y  a  beaneoop  d'écuries  pour  le  marcl# 
X  cbevauxy  mais  il  faut  se  garder  des  maquignons,  qui  sont 
esque  Ions  de^juHs  rusés.  Un  Bazar  de  Trotter  dans  Sobo 
uare,  depuis  181$,  est  très-fréqnenté  jf»  les  faabionablM,  et  û 
frilejastamentsarenemmée. — Lebâtimeat  des  Ij^braireaot 
simprimaursconstmitaprès  rineendie  de  1666,  et  orné  de  beaav 
ileani  convenables  au  lieu,  p«  %%  ceux  deTycbo  Wing,deMaMiie« 
enaberg,  de  Haadly,  Bowyers^de  même  de  la  peiotnre  sur  verra; 
y  voit  aussi  ëeui  figures  représentant  la  Science  et  la  Religioii. 
?armi  les  i>«lk<f  iM  te  ftffftigxig.nons  citons  avant  to^s  celui 
duc  de  Nortbumb«r.land;o'est  un  édifice  imgnifique  avec 
vestibule  de  80  p.  deionpieur  et  des  colonnes  d'ordre  dorique, 
si  que  des  escaliers  de  marbre  dans,  les  vastes  salles  ricbement 
éea,  où  iky  a  ies  (at>leanx  très-préeieui  de  Rapbaël,  Titien^ 
vator  Rose,  Albert lUirer,  Rubens.^  Yau  DyCk  etc.  Un  beau 
lin  y  est  attenant.  —  Le  Palais  de<Grower  ou  York  bouse 
bâli  à  rextrémité  de  Gceen  parc  en  1825  par  Wyatt  en  carré, 
t  le  grand  escalier  est  éclairé  par  upe  ouverture  vitrée  qui  se 
ive  dans  le  toit.  En  outre  on  y  voit  une  galerie  de  tableaux 
30  p;  de  long.  —  Palais  du  comte  de  Spenoer,  un  bâti- 
it  grandiose  d'ardiiteeture  grecque  et  imposante  sur  la  place 
\i.  James  du  c^té  de  Greeo  parc  aveo^des  sutnes  de  bon  goût; 
•alais  esi  célèbre  par  S4  bibliothèque,  peut-être  une  des  plus 
îs  de  l'Europe,  elle  est  principalement  ricbe  en  manuscrits 
iques  et  en  premières  éditions  de  la  bible,  de  Tbistoire,  ainsi 
n  ouvrages  de  (^xton.  Le  catalogue  de  lUbdin  en  consiste 
\  3  gros  Tolames  en  octave.,—-  Palais  deMarlboraugb 
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3iB  Ih*  240.    l^ûyfiB  à  Londres. 

•Ifrie  PaH-^llall,  btbitë  à  prêtent  par  répom  de  la  reine,  se  éa 
Uo8«e  par  sa  ricbesae  daa  appartcmtDls  et  des  meubles.  Bêbs  k 
^aaitibale  on  regarde  oa  ubJeau  de  la  bataille  de  gochstdwpr^ 
•eotaat  le  due  de  Marlbonoagh,  le  prince  Ei^èoe  et  le  nméM 
Tallard»  —  Aspley  House  dana  Hyde  pare  acto^leneat  kié- 
aideeee  du  dac  de  WetliQgtea«  —  Le  palaia  de  Cbesterfieié 
eélébre  fÊir  f'eaoaMer  auperbe. 

mmêtms,  mmmwmmmfiÊ.  I9ena  citons  d'abord  la  gread  aMai- 
ment  natfoaat  en  la  colonne  de  Londres  smr  une  petMe  plas 
qaadrangalalre  de  FIsh  slseet  hUI,  e*esiitn  secnrenir  de  fimtmét 
berriMe  de  Mi66  élevd  par  ordre  du  perlement  par  Cbrirt  Wna 
Apnls  1671-^77.  C'est  une  eobane  eannelée  d*erdre  doriqaecta 
loa  p.  de  beat  et  15  p.  de  diâniètre,  et  cette  eetonne  totale  ot 
aaas  doute  la  pins  grande  du  nonde  entier,  eo  ^urpassnt  it 
ib  p.  la  eoloiuie  Antonine  et  de  plos  4e  ^  p.  la  cotoane  de  b 
plaee  Yendème  à  Paris.  La-  colonne  est  craase  tnSéiîauiqagat  d 
elle  a  un  escalier  de  marbre  noir.de  34é^  degrés  qol  mène  aacfta» 
piteaa  entonrë  d'une  rampe  en  fer  «  d*oii  Ton  Jouit  d'aae  vae  aa- 
gnlflfiae  sur  Londres  et  les  environs.  Le  plus  beat  point  est  san 
naonté  d*une  urne  en  bronse  doi^  de  10  p.  vomissant  des  Aamaei. 
Les  bas-jreUars  du  piédestal  sont  de  Cibber.  Une  persoane  eH 
ebargée  d'admettre  les  étrangers  pour  6  pences.  —  La  statae 
équestre  de  Cbarles  L  en  bconse  sur  Cbaring  eross  ceaiée  psr 
Lesaeuren  16M>  elle  fut  eonserfée  pendant  la  guerre  eiTile  paras 
cbaudronnier  at^elle  fut  replaeée  après  la  restauration  en  1678 sar 
an  piédestal  par  Gibbons»  —   La  statue  de  George  HI  ai 
bronie,  elle  est  un  cbeM'oeutre  du  funeux  liatli.  Cotes  W7»tt 
pi  elle  est  élevée  sur  le  Haymarbet  en  1836.   Beaucoup  d'antits 
statues  comme  cbefs-d'oeavre  sont  citées  autre^part. —  Temple 
Bar,  belle  porte  ^tre  Fleet  street  et  le  Straod  construite  de  1670 
-^72  par  Wren  en  ordre  rastêque  et  coriatbien,  au-dessus  da  pas- 
sage principal  ?e»  l'est  sont  deus  niches  contient  les  stsiacs 
d'EliseJbetb  et  de  Jacques  I.  sur  lesquelles  on  voit  les  âmes 
d'Angleterre,  k  l'ouest  il  y  a  les  statua  des  Cbarles  L  et  IL  m 
costume  romain.    C'est  ici  oà  les  personne^  d'na  hast  ra^ 
sont  reçus  par  le  roi  et  le  iord^maire.  Les  autres  statues  sM  ci- 
tées où  il  est  qnesaon  des  bâtiments  et  des  places. 

^tmmem. ,  En  général. cellesHÎ  s<at  très-vs^es  et  soflreanées 
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tte  iiMiisons  an  fnttiea  «ksqaeUes  on  voit  d«s  bovIingHns  gertife 
d'une  grille,  dont  les  babiiaatg  de»  enTirons  ont  une  elef.  1)  B  ç  d^ 
ford  square  remarquable  par  la  r^nfarité.  â)  Bel  grave 
sqnare,  c'est  la  place  la  phis  belle  de  Londres,  bâtid  de  1825— 
;)0  d'nne  lon^enr  de  684  p.  et  d*one  largeur  de  (VI 7  p.  Les  «nai^ 
soDS  en  sont  grandes,  d*une  arcbitectnre  uniforme  et  ornées  de 
colonnes  corintbiennes,  elles  sont  destinées  pour  les  famille  l^s 
plbH  rlcbes  et  les  plus  élevées.  Cette  place  Mérite  l*afttention  de 
chaque  étranger.  S)  Berkeley  square  d'une  forme  ovale  dont 
te  milieu  est  orné  de  la  statue  équestre  do  George.lII,  érigée  par 
la  princesse  Amélie.  4)  Bloomsbtiry  square  avec  une  belle 
statue  de  Fox  élevée  en  1816  par  Westmakott.  11^ repose  sur  un 
piédesttl  de  granit  et  tient  à  la  main  la  grande  charte.  ô>  €  a  ven- 
dis h  square  dont  le  centre  est  dmé  de  la  statue  ^tiestre  dorée 
de  Guillaume,  doc  de  Cuii(iberiand,  elle  est  érigée  en  1770  en  né* 
hioire  de  la  bataillo  de  Culloden  1745.  6)  Plac e  de  Cove ni- 
gaud en  avec  un  marché  aux  légumes,  ci-devant  Jardin  du  cou-» 
vent  de  Westmunster,  elle  est, changée'  à  présent  par  le  duc  de 
Bedfèrd  et  ornée  en  1822  par  une  colonne  tvec  4  toterne»  à  gax 
hydrogène.  A  Touest  Téglise  St.  Paul  rentttquable  par  st  simpH^»- 
cité  majestueuse.  7)  Goton  square  au  sud- est  de  ceHe  de  Bet> 
grave  en  fornïe  d*un  parallétogramme  long  de  i6S7  p.  et  large  de 
a71  p.  Au  nord  il  y  a  Fégllse  St.  Pierre.  8)  Euston  square  au 
nord  de  la  place  «te  Tavistock  dont  le  côté  du  sud  est  très^beau,. 
à  Test  se  trouve  Téglisè  de  St.  Pancrace.  9)Grosv6norsguare 
Pune  des  plus  vastes  de  Londres  avec  des  maisons  magnifiques, 
grand  Jardin  et  la  statue  ^équestre  de  George  I.  10)  St  James 
s  q^^uHre  renommée  par  les  personnes  distinguées  quîy  ont  habité  et' 
qui  y  demeurent  encore,  par  an  grand  Jardin  avec  un  vaste  bassin, 
ainsi  que  par  la  statue  de  Guillaume  IlL  1!)  Leieester  square 
avee  une  Jolie  statue  de  George  L  an  mili^ilu  de  cette  place  qui*  est 
de  même  habitée  par  des  femilles  distinguées.  12)  Place  de  Lin- 
col  n«  c'est  assurén»ent  la^plns  vaiste  de  la  capitale,  et  m  y  trouve 
le  collège  royal  des  chirurgiens  et  le  musée  de  Mï  ^oane.  Id) 
Portman  sc^uare  avec  de  beaux  palais  et  un  très-joli  jardin. 
14)  Queen  sqnare  (place  de  la  reine),  âu^B^Hèn  la  statue  de  la 
reine  Anne,  an  8nd*'0Qest  f église  de  St.  George-^  le -martyr. 
1&)  Buasel  sqnaret  elle  aurmonte  en  nligularité  et  en  éléganee 
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te  «Mitons  It  place  de  UbcoIo.   Ati  sad-  on  voit  la  sUlsf  a 
broute  du  due  de  Bedtord  représenté  le  bras  appuyé  sar  me 
charme  et  tenant  de  l'antre  main  les  produits  de  Cérès,  4pecA5 
eoDunita  Jouant  an  pied  représentent  les  4  saisons.    Elle  fntèrifée 
en  1899  et  a  27  p.  de  bantenr.  16)Ta¥istock  square  reav- 
qnable  par  son  écho;  si  Ton  tonrae  le  visage  vers  le  nord  oio- 
tend  le  son  des  cloche^  de  St  Pancrace  produit  derrière  soi  tf^at 
manière  plus  forte  qne  celui  des  cloches  eHes- mêmes.    17)  Tri- 
nity  square  atee  Téglise  de  la 'Trinité  devant  laquelle  se  trorr 
la  statue  du  roi  Alfred.  1&)  Soho  square  dont  le  jardio  na- 
f^rme  au  milieu  la  statue  de  Charles  II.  avec  des  figures  allé^ 
rtqaes.  Cette  place  est  appelée  d^prés  le  mot  d^ordre  à  la  balaift 
de  Sedgmore^  oii  les  espérances  des  rebelles  furent  détiaKes. 
19)  Trafalgar  square  contenant  6  acres;  eHe  contribue  pus- 
sanment  à  rembellissement  de  cette  partie  de  la  ville.  La  ftçade 
du  nord  est  formée  par  la  nouvelle  galerie  nationale;  pour  1«  et»- 
struire  la  chambre  des  comnranes  a  concédé  50,000 1.  st.,  à  TMesC 
il  y  a  le  collège  des  médecins  et  le  chib  de  l*tinion,'à  TêSt  setitmcat 
de  grandes  et  belles  maisons  récemment  bâties  et  arrangées  M- 
rieurement  à  la  manière  parisienne  pour  y  recevoir  des  mesbrcs 
du  parlement  qui  nedemeurentpàs  à  Londres;  au  sud  rhôtel  da  «lac 
de  Northomberiand.   20)  Well close  square  est  petite,  nais 
élégante  avec  une  église  danoise,  tC90,  où  Ton  voit  encore  fe  ton- 
beau  de  son  architecte  C.  G.  Gibber  père  du  poète.  Outre  cela  il 
7  a  une  grande  quantité  de  marchés  dans  les  différentes  parties 
de  la  ville,  savoir:  les  marchés  de  Smithfield,  de  Leadèaball,  éc 
Kewgate  pour  la  viande  de  boacherie;  les  marchés  aux  poissaas, 
aux  fhiits,  au  foin,  aux  légumes  et  aux  grains  etc.  En  outre fe 
New-Hungerford-Market,  le  Coveot-Garden-Market;  tous  te 
deux  sont  de  belles  places. 

.FMif».  1)  Le  nouveau  pont  de  Londfresconstrait  de  18^ 
long  de  782  p.  et  large  de  8d  p.,  il  consiste  en  5  arches  ellIpUfaes, 
dont  celle  du  milieu  a  150  p.  de  longueur  et  32  de  haoteor,  et 
tout  le  pont  est  très- remarquable  par  sa  noble  simpficitj,.aiiist 
^e  pir  la  richesse  de  ses  ornement.  2)  Pont  de,  Blackfriars 
construit  1780  d'une  longueur  de  995  p.  et  d'une  largeur  de  42p^ 
«  a  9  arches  d*oBe  architecture  élégante  *et  légère.  La  dépeasi 
^  ce^pom  a'éléva  à  152,840 1.  st.,  et  on  jouit  d*ooe  rue  pJiHH 
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FMqat  de  elMqoe  eàU.  3)  Pont  de  WeeiAranDster  bâti  de 
1799-50  pour  389,500 1.  nU  Ce  pont  passe  pour  un  des  plus  élé- 
gtnts  et  1 1223  p.  de  long,  dont  la>eUe  balustrade  est  couple  de 
dietanoe  en  distanee  par  des  balles  en  pierre  à  Tabri  de  la  pluie. 
H  coosisie  en  13  grandes  arebes  et  2  autres  petites  soutenues  par 
14  piles  en  pierres,  dont  celle  du  centre  e  76  p.  qui  repiesent  sur 
des  blocs  formes  de  granit.  On  entend  chaque  mot  parlé  contre 
les  murs  de  rdne  des  guérites  dans  la  guérite,  opposée  malgré,  te 
bruit  des  voitures  et  des  passagers,  et  le  nuit  on  distingue  même 
les  mots  parlés  bas.  4)  Pont  du  Strand  ou  de  Waterloo  de- 
puis 1811-17  par  Rennie  toot-à-faït  en  granit  (1  mill.  K  st);  il 
est  un  des  plus  beaux  du  monde,  et  diffère  de  tous  ceux  de 
Londres  en  ce  qu'il  est  entièrement  droit  et  uni  dans  un  style 
simple,  ipais  ses  arebes  et.  piles  éni»rmes  lui  donnent  une  noble 
grandeur.  Il  a  9  arebes,  ebaque  de  120  p.,  et  a  des  piles  de  20  p. 
d'épaisseur,  dont  cbaeune  repose  sur  32  pilotis.  Ce  pont  est  large 
de  28  p^et\4img  de  1242  p«,  avec  les  arches  qui  y  conduiseot  de 
deux  eôtés  2890  p.  5)  Pont  du  Yauxhall  construit  de  1813—10 
par  Walker  pour  300,000  K  st.,  il  a  9  arebes  en  fonte  de  fer,  cha- 
cune 77  p.  de  diamètre;  ce  pont  est  léger,  et  a  une  langueur  de 
800p.  0)  Pont  de  Southwark,  ouvrage  hardi  et  illustre  de 
Rennie,  il  conjoint  au  moyen  de  3  arebes  en  fonte  le  Queen-bîthe 
avec  Sanh-Bide  ;  Touverture  de  Tarcbe  du  milieu  a  240  p.,  les  deux 
ai^es  ont  210  p.  de  largeur,  et  elles  reposent  sur  des  piles,  qui 
BOtA  en  granit,  et  ont  60  p.  d*élévation.  Le  pont  a  été  bâti  par  une 
société  pour  800,p00  1.  st.  depuis  1814--19.  On  peut  se  faire 
une  idée  de  la  fréquentatfon  de  ces  paots,  puisque  suivant  un 
calcul  fait  en  1811  il  a  passé  en  un  seul  jour  sur  le  pont  de  Qlao* 
friars  61,069  piétons,  533xharidts,  1502  charrettes,  ,990  carrosses, 
500  cabriolets  et882  cavaHars,  et  le  même  Jour  sur  le  pont  de 
Londres  89,640  pitons,  1240earrpsses,  846  cabriolets,  769  cha- 
riots, 2924  chu-rettes,  764  cavaUera.  fin  été  on  cempte,<qu*  en  un 
beau  dimanche  75,000  piétons  passent  sur  la  poat.Blaekfiriara  et 
1 25,000  (?)  sur  celui  de  Londres.. 

Été  rmnàtmt,  un  pMsage  sofittfr^  sous  la  Tamise,  établi  à 
un  lieu  où  elle  est  trop  large  pour  qu'on  puisse  y  construire  un 
pont,  et  destiné  pmir  la  communicatioudes  quartiers  les  plus  po- 
puleux et  les  pins  commerçants,  enlra  Rotber  bitfce  at  Wapping, 
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mi  rentrepHie  litvdte  d'an  Rt^çals  M.  Brtioel.  H  cMislite  a 
deux  ebeiÉiBS  toètét,  Fnn  «après  de  Faatre,  it9  oonMimi  Jo 
voitures  <|qI  vont  et  reviemieat,  et  lis  s<Mit  pavés  et  garns  sv  les 
rôtés  pour  les  piétons.  Pour  faciliter  la  oonnnvoleatioB  éeséMi 
passages  on  a  constralt  à  peo  de  diiubee  dans  }*espaee  faite 
sépare  des  arek^s,  où  se  trouvent  les  lanterjies  aa  tnoTca  éca- 
«ruelles  H  Tmmeh  est  éclairé  par  le  g«t.  De  même  on 
racées  du  Tannel  par  les  descentes  eircolalrea  les  i>las  comi 
Toute  la  longnear  a  1S09  p.,  la  largevr  38,  la  hauteur  2âpL 
0  ponces.  Il  est  à  peu  près  16  p.' sons  la  Tamise,  et  les  travam 
«n  forent  sauvent  arrêtés  par  des  irruptions  dangereuses,  sartem 
an  ndls  de  Janvier  1829 ,  Il  ftiHot  les  arrêter  aa  moyes.  des  sacs 
d'argile  (80,4MH>  pieds  enlies). 

EtmêH9ëemeMi9 moéi^fiÊ'm  ei Mfilé#.  L'université daaafi^- 
wer  Street  et  Bedford  square  depuis  1^27,  «oneiste  en  on  cantic 
et  deux  ailes  avec  une  étendue  è  peu  près  de  400  et  200  pi  de  pr»- 
fondeur,  et  a  uue  f^ade  ornée  d*ttn  joli  periUqueeoriaihieaffut  as 
vestibule  octogone  et  une  «ondoie  aaagatô(|ae.  On  j  troefeeuipié 
la  grande  salle  et  plusieurs  salles  d'Aude  an  rez-^de-ebaasséete 
laboratoire,  un  musée  complet  des  matières  médicinales  etdcn 
haltes  de  rafratchlssements;  an  premier  étage  il  y  a  le  musée  d*hia- 
toire  natorelle  et  celai  d'anatemie  avee  une  eiceliente  coHcdioa  de 
préparations,  des  m<aiiles  et  des  précieuses  gravares  celoriéea,  re- 
présentant divemes  maladies,  aussi  dewL  biMiothéques.  —  Henam 
le  collège  des  mideelns  nous  citans  le^coilége  royal  des  cbirargieBS 
avec  nn  musée,  une  blbtiotkèqae  et  qaelques  auipbitbéàtfea,  daas 
Lineoln's  inn  flelds.  Ce  arasée  est  sujrtoat  distingué  par  les  pié- 
cieoses  coUeetions  de  Ekinier  avec  des  préparatioiis  de  toates  tes 
parties  da  corps  bumaiii  (20,000)^  d'àntrea  carlesités.  Les  BMai- 
bres  peuvent  introduira  les  étrangers.  Uœ  école  vétérinaire  poar 
rétude  dcA  anluMAix  damestiques,  une  eoinpagnie  des  pharoMCieBs, 
aaâ  société  de  médecine.  Puis  la  aociéié  royale  pear  dessaisis 
acientlfi^piea  (dappis  Ull)  dans  Somars^tàoase;  aetu  société  a 
une  bibliothèque  et  un  musée  fort  précieux  qui  s'augmoitaai  tom 
les  ans  par  iaa  travaux  des  OMmbres  (naUoBanx  et  étraugefs)  de  It 
aoeiété;  Ja  même  maison  renferma  aussi^a  aedété  dea  aaOqMira, 
ainsi  que  raaadémie  royale  de  peintura,  de  scnlptBre,.d'aaatonia 
et  d'archlteotare  (toas  les  aasil  y  a  ane  ei^ositiea  de  Mai- Jaia, 
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stht);  raeadëmie  royaI«  de  masique  dans  Tenterdea  street,  Ha- 
over  square  supportée  «  par  des  dons  Tolontaires  et  dirigée  par 
ngt-ciaq  directeurs.  La  société  des  arts,  JobD  street,  Adelphi, 
)iir  reDcouragement  des  arts  libéraux,  de  TiDdustrie,  da  com-  ; 
erce,  des  manafactures  au  moyen  de  récompenses  pécuDiaires,. 
\  médailles  boDorifiques,  od  y  trouie  aussi  une  bibliotbèqae  et 
re  galerie  des  modèles.  La  société  royale  de  littérature  ;  Finstttu; 
m  royale  pour  l'application  de  la  science  aux  arts  et  manufactures 
aux  usages  de  la  Tie;  la  société  de  zoologie ,  au  nord -est  du 
gent's  parc,  arec  plusieurs  jardins  où  se  trouveut  de  grandes 
inageries,  plusieurs  musées  et  des  promenades  délicieuses.  On 
it  y  entrer  p.  j..  contre  des  billets  qu'on  obtient  facilement, 
}cb.).~  La  «ociété  de  zoologie  de  Sitrrey  dans  Kennington  sous 
»atronage  immédiat  du  roi  a  de  beaux  Jardins  botaniques  et 
\  ménagerie  avec  une  coupole  Titrée.  Les  Jardins  oCnrent  des 
menades  agréables^,  et  dans  Tété  3  fois  par  semaine  on  y  jouit 
le  représentation  de  Téruption  du  YésuTe,  dont  l'effet  est  ma- 
ique;  le  Jardin  botanique  et  la  cultdre  des  fleurs  au  milieu  du 
ent's  parc,  connu  sous  le  nom  de  pépinière  de  Jenkins;  la 
été  de  minéralogie  britannique;  la  société  d'agriculture  et 
!  d'horticulture.  -^  Londres  possède  aussi  une  quantité  d'in- 
tions  littéraires:  l'institution  de  Londres  avec  une  belle  salle 
îcture  pour  les  Journaux  et  les  oufrages  périodiques ,  avec 
bibliothèque  des  meilleurs  ouvrages  modernes  et  une  halle 
des  objets  d'art;  l'institution  littéraire  de  la  métropole;  l'in- 
tioti  de  mécanique  pour  les  sciences  et  leur  application,  elle 
ncoap  de  services  aux  arts  et  aux  manufactures;  la  biblio- 
te  de  Redcross  street  qui  a  des  ouvrages  très -précieux  de 
»giè;  riùstitution  littéraire  de  Londres  pour  des  Jeunes  gens 
)nl  dans  le  commerce  avec  beaucoup  de  chambres  de  lecture 
cours.  Outre  cela  un  grand  nombre  pour  la  musique,  l'as- 
nie,  la  physique^  la  géométrie  etc. 

9i^m.  Le  collège  royal  dans  Somersetbouse  pour  desi  buts 
niqoes,  scientifiques  et  religieux  avec  une  bibliothèque  et  un 
;  l'hôpital  du  Christ  pour  1000-1200  orphelins,  des  enfants 
ats,  garçons  et  filles;  cet  éublissement  possède  des  por^ 
)t  de»  tableaux  remarquables;;  les  chartreux  pour  les  études 
nés,  dans  leéSquetles  »<mt  instruMs  80  enfanta  panvî^a» 
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mais  de  boime  coodaita,  aiFM  ^es  rentes  (de  20  1.  si 
8  aos  pour  ceux  qui  sont  eav^lrés  à  runmrsilé»  et  dett/.  st 
poar  jamais  pour  cent  qui  sont  mis  en  appredtissege),  edMpte^ 
a  une  chapelle  ayec  deux  fenêtres  getbiqueç,  besucoof  èttt- 
bleaux,  de  sculptures,  nKnumeBts  et  un  jardin  arec  de  ^ 
promenades,  mais  il  n*est  pas  public;  Técole  de  WestvnMi 
pour  les  fimiHes  nobles,  dont  JeS  fils  y  sont  préparés  ém 
7  classes  pour  runirersité  (Queen's  cbolars);  Técole  de  SlI» 
dans  un  style  élégant  pour  les  langues  laUne»  grecque  et  le 
langues  orientales;  de  cette  école  sortaient  Ci^nideD,  MîHaa 
duc  de  Marlborougb  et  HaUey ,  eéfôbre  tstroBeme;  ïéceUt  4c  h 
Cité,  bâtiment  magnifique  oArant  à  Thitérienr  un  superbe  tm 
d*oeil  et  ou  y  trouve  une  btbHotlièque  et  un  Ihéâire  pour  les  Mi- 
res; l'école  des  marchands  taiHenrs  «rec  des  professeurs  crêtes 
La  société  dite  de  Lancaster  entretient  environ  40  écoles  povfii- 
Btruction  primaire  des  enfants  de  toutes  les  seetes.  D*ai 
encore  45  écoles  nationales  et  gratuites  pour  l'église 
297  écoles  de4)arols8e,  4000  écoles  partieulières  et  do  diiui*^ 
et  17  autres  écoles  pour  des  orphelins^ 

Be  même  on  a  pris  soin  pour  les  indigents  et  les  malades  |b 
^2  hôpitaux  pour  lés  femmes,  i07  pour  les  vieillerda  des  don 
sexes,  18  établissements  pour  det^s  indigents  de  toute  uMaièn  e 
30  dispensaires  où  les  pauvres  reçoivent  gratis  les  rcnêdes  et 
tes  secours  de  la  médecine.  Outre  eela  chaque  paraisse  t  u 
établissement  de, charité  p<Hlr  oèeuper  les  pauvres.  Oa  éialM 
les  dépenses  annudies  pcrar  les  maisons  de  cherité  i  ph»  * 
850,000 1.  sit,  et  dans  les  bêfntaux  qui  o&t  une  orgaaisatioB  tsm- 
plaire  éont  les  premiers  médecins  de  Londres.  C'est  suitiii 
l'hospice  des  enfants.'trouvés  d«ns  €i«ildford  stieetpi» 
400  enfants,  oè  l'on  trouve  une  belle  chapeUe  avec  des  taUciii 
renommés  et  un  mettre «antel  ttagiii9que,(en  peut  visiter  féia- 
blissement  les  dim.  et  lun.  pour  um^  légère  «•teibiitio&);  fàof- 
pice  des  sourds  et  n»uets  dsfns  K^troad  pk  d^iiplusl* 
500  enfëfnts  ont  reC9  leur  éducatieu;  c«t  flfVflfînnmant  mnnciÉMf 
au  Femalê  peniteniiary  de  Pentooville  et  aa  GoeidiaB  saM 
pour  des  Yeuves,  d'une  ^mide  in^oKjanee  pour  les  miT 
L'hôpital  do  Greeuwieh  pour  les  kmlidaB  de  la  maiiM aHii 
sttr  lé  dve  otieatale  de  la  Tamiae;  le  uernlMe  des  peiiaiauains 


œdby  Google 


HàpUaux,  355 

daof  l^hôpilAl  même  est.de  âOOO,  outre  3*2,000  externes  qui  reçoi- 
vent de  4 — 27  1.  st.  par  an.  Lts  deu^  principaux  bâtiments  sont 
séparés  par  une  terrasse  de  870  p.  devant  laquelle  se  trouve  la 
statue  de  George  II  d'un  seul  bloc  de  marbre  blanc  par  Rysbrach; 
à  Touest  est  le  château  de  résidence^du  roi  Charles,  à  Test  celui 
de  la  reine  Anne,  et  derrière  cent* ci  les  bâtiments  du  roi  GuiU 
itume  et  de  la  reine  Marie  avec  des  dômes  magnifiques  de  120  p. 
de  hauteur,  tous  les  trois  sont  décorés  de  belles  peintures,  de 
sculptures  et  de  statues  magnifiques.  Bans  le  dernier  il  y  a  la  cha- 
pelle, le  plus  beau  morceau  de  Tarchitecture  grecque;  le  choeur 
est  porté  par  des  superbes  colonnes  de  marbre ,  tout  est  magni- 
fiquement orné  par  des  tableaux,  statues  etc.,  le  vestibule  contient 
les  statues,  la  Foi,  TËspérance^  la  Charité  et  rflumilité;  princi- 
palement la  salle  peinte  dans  le  bâtiment  du  roi  Guillaume, 
longue  de  10^  p.,  large  de  50  et  haute  sur  ôO  p.,  elle  est  ornée  de 
décorations,  de  belles  statues,  peintures  surtout  au  plafond;  on 
y  voit  aussi  depuis  1824  les  portraits  d'officiers  de  marine  et  des 
batailles  navales.  Bans  la  salle  supérieure  on  remarque  surtout 
les  figures  tie  l'Afrique.  Près  de  cet  hôpital  il  y  a  encore  Tasile 
naval,  école  poujr  les  enfants  des  marins,  dont  les  deux  ailes  ont 
une  colonnade  de  40  colonnes  d'ordre  toscan  de  180  p.  de  lon- 
gueur et  20p.  de  largeur.  Le  collège  de  Chelsea  pour  les 
soldats  invalides,  700  p.  de  long,  avec  une  statue  en  bronze  de 
Charles  IL  qui  a  fondé  cet  hôpital,  «insi  on  y  v.oit  un  tableau 
de  Ricci,  l'ascension.  L'hôpital,  de  St.  Thomas  avec  18  salles 
et  dans  les  4  cours  entre  autres  les  jolies  statues  en  bronze 
d'Edouard  YI,  de  Henri  VI  et  celle  en  pierre  de  Bob.Clayton. 
L'hôpital  de  St.  Barthélemi,  un  inmiense  carré  avec  rentrée 
principale  en  forme  d'une  grande  arcade  d'architecture  dorjque 
ornée  d'une  statue  de  Henri  VUI.  L'escalier  attire  surtout  Tat- 
tention  des  connaisseurs,  et  il  «  été  décoré  par  Hogarth.  L'bô^ 
pital  de  Bridewell  avec  des  escaliers  gothiques  en  noyer  et 
une  grande  salle  ornée  de  statues.  L'hôpital  de  Bethléem 
avec  une  façade  d'une  grande  beauté,  le  centre  surmonté  d'une 
coupole  élégante  a  la  forme  d'un  portique  et  il  est  orné. d'ar- 
mes des  3  royaumes,  dans  la  halle  il  y  a  2  statues  très- ma- 
gnifiques représentant  la  folie  ftirieuse  et  la  folie  mélancolique 
parCibber^  restaurées  par  Bacon.  L'hôpital  de  Ste.  Catha* 
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riDè  dans  Regent's  parc  avejB  mie  chaire  f^rt  rcvoimiiée.  Oatre 
cela  ane  grande  quantité  d*^tabiissement3  de  charité  de  toote 
aorte,  savoir:  la  société  royale  d*hiinianité  ppnr  sauver  les  per- 
sonnes asphyxiées  on  qni  tombent  dans  Tean ,  les  sociétés  pour 
Tamélioration  des  prisons,  pour  la,  suppression  de  la  mendicité, 
pour  la  propagation  de  l'évangile,  les  sociétés  bibliques  et  des 
missionnaires,  puis  celles  pour  la  conversion  4)es  juifs,  des  noirs, 
pour  l'amélioration  des  pauvres,  la  société  philanthropique,  et 
plusieurs  autres  pour  les  musiciens ,  les  chanteurs ,  les  artistes, 
pour  l'encouragement  des  domestiques,  des  caisses  d'épargnes, 
des  maisons  de  charité  des  orphelins,  des  sociétés  de  secours 
pour  les  étrangers,  pour  les  pauvres  malades  ou  infirmes^  insti- 
tutions pour  des  personnes  sans  asile,  pour  ceux  qui  ont  éprouvé 
des  revers  de  fortune,  en  outre  plusieurs  fonds  et  une  maison  de 
charité  des  francs -maçons. 

Mu9éem  ^  ^mp—uê^nm.  Le  musée  britannique,  gr^nd 
dépôt  national  d'antiquités  et  de  curiosités  occupa  l'un  des  plus 
grands  bâtiments  de  Londres  dans  la  Great-Russel  street,  Blooms* 
bury  (l'unique  musée  où  Ton  peut  entrer  gratis),  avec  un  édifice 
principal  de  216  p.  de  long  et  57  de  haut  et  avec>2  «îlçs.  La  ma- 
gnifique salle  vaste  et  peinte  de  célèbres  maîtres  est  riche  en  ma* 
nusérits,  livres,  sculptures,  curiosités  naturelles  et  objets  d'art > 
(le  catalogue  forme  38  volumes  in-folio  et  8  in-quarto);  la  biblio- 
thèque ftat  augmentée  par  la  collection  de  Harley  de  l'histoire 
ancienne  d'Angleterre  et  de  la  langue  saxonne,- par  celle  deCotton 
avec  l'original  de  la  grande  charte  >  par  celle  de  Sloane,  par  les 
bibliothèques  du  roi  surtout  riches  en  ouvrages  modeknes,  par  les 
manuscrits  deLansdown,  y  compris  des  orginaux  précieux  ainsi  que 
des  documents  héraldiques,  de  même  les  collections  de  Hargraveet 
de  Burney  avec  les  manuscrits  les  plus  estimés  de  l'Iliade  et  des 
évangiles  grecs  du  dixième  siècle.  Au  rez-de-chaussée  la  galerie 
des  antiques,  des  sculptures  remarquables  de  Townely  en  terres 
cuites  et  marbres  précieux,  l'apothéose  d'Homère  de  Colonna  à  Ro- 
me, une  tète  colossale  d'Hercule,  trouyée  au  pied  du  mont  Vésave, 
la  collection  égypUenne  d'Elgin,  et  parmi  les  antiquités  romaiaes, 
grecques  et  égyptiennes  principalement  la  pierre  de  Rosette  avec 
des  inscriptions  du  temps  de  Ptolomée  V,  les  2  superbes  monUes 
et  un  sarcophage;  la  fonUine  des  Amants  et  la  tète  d'une  sUtoe 
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coloâàtle  des  raines  de  llenuDonium  ainsi  que  des  bas-reliefs  d'un 
temple  d*lpollon  dn  temps  de  Périclès,  enfin  le  pins  remarquable 
est  le  soi-disant  marbre  d*Elgin  aiee  des  morceaux  les  plus  précieui 
dn  Partbénon  d'après  les  dessins  de  Phidias.  Au  Jardin  du  musée 
il  y  a  enéore  on  nouTean  bâtiment  magnifique  ponr  les  eollections 
royales.  Le  mnsée  britannique  renferme  aussi  une  grande  collection 
de  minéraux,  90,000  échantillons  des  collections  ioologiqnes  et  of- 
nithologiques,  une  salle  des  monnaies  et  médailles,  la  plus  complète 
deTEurope,  puis  les  modèlesd'armoresantiques  ainsi  que  le  fameux 
vase  de  Barberlni ,  une  salle  de  collections  des  objets  d'Hindous , 
de  Chinois  et  de  Japonais.  On  y  trouve  aussi  nne  salle  de  lecture, 
€e  musée  est  ouvert  de  10-4  h.  les  lundi,  mercr.  et  vend,  par  se- 
maine, excepté  pendant  les  fêtes  et  les  moisd*Août  et  de  Septembre. 
Hormis  les  expositions  annuelles  de  Tacadémie  royale  on  trouve 
encore  deux  expositions  [>ar  an!  avec  la  vente  des  tableaux  nou- 
veaux et  anciens  dans  l'institution  britannique,  puis  dans  la  société 
des  artistes  anglais  pour  la  sculpture,  l'architecture  et  la  gravure, 
l'ouverture  s'en  fait  le  1.  Avril  et  dure  pendant  6  piois  (1  sch.); 
,Texposition  de  la  galerie  nationale,  on  admire  surtout  la  fête  du 
village  par  Wilkie,  le  Christ  ressuscitant  Lazare  par  Seb.  del 
Piombo,  la  femme  adultère  par  Rembri^ndt,  le  mariag<)  à  la  mode 
par  Hogarth,  ainsi  que  cette  galerie  est  riche  en  tableaux  de  Van 
Dyck,  Rembrandt,  Rubens,  Poussin,  Titien,  Corrége,  Hogarth; 
elle  est  ouverte  les  5  premiers  jours  de  la  semaine  de  11— 5  h. 
L'exposition  de  la  société  pour  les  dessins  à  Taquarelle  tons  les 
ans  au  mois  de  Mai  (1  sch.);  pour  les  dessins  et  gravures  (1  sch.); 
pour  les  dessins  de  M.  Nash  dans  la  galerie  de  West;  la  collection 
très -remarquable  de  la  galerie  de  Miss  Linwood  (2  scb.)-  I>e 
même  les  expositions  d'objets  mécaniques  et  extrêmement  cu- 
rieuses dans  le  musée  de  M.  Weeks  (2  sch.  6  p.);  d'ouvrages  en 
verre  avec  l'exécution  sons  les  yeux  du  public  (sur  le  Strand  n.  ICI. 
depuis  11  —  8  h.  (1  sch.),  on  reçoit  quelque  petit  ouvrage);  d'ou- 
vrages en  cire,  dans  5  grandes  salles  on  voit  environ  300  figures; 
dans  Apollonicon  on  admire  un  orgue  qui  peut  être  touché  par 
2, 3 — 6  personnes  de  toute  espèce  de  musique,  de  1 — 4  k.  par 
jour  (1  sch.);  dans  Soho  square  on  peut  voir  les  montagnes  de  la 
Suisse  (1  sch.).  Biorama,  vraiment  magnifique,  dans  New  Road, 
Regent's  parc;  Colosseum  dans  le  même  jardin,  un  des  plus 
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beaai  édifices  en  forme  de  pofygoiie  avec  le  panorama  de  Londres 
et  an  salon  où  Ton  Yoit  les  ouvrages  d*art,  entoaré  des  jardins 
avec  des  cbntés  d*eaii  etc.  (Pour  entrer  dans  le  panorama  on  paie 
1  sch.,  y  compris  le  salon  2  seh.,  et  avec  les 'plaisirs  au  jardin 
3  scb.}  ;  le  microscome  dans  Régentas  street  n.  24  (tons  les  joars 
1  scta.);  Texpositlon  de  h  galerie  nationale  dans  Adelaide  street, 
Strand,  avec  des  modèles  très •<- curieux  et  intéressants,  qu'an 
étranger  fera  bien  de  voir  (1  scb.),  de  la  galerie  dans  Regent*s  streel 
pour  les  inventions  en  mécanisme  (1  scb^;  les  panoramas  dans 
la  Leicester  square  et  dans  le  Strand  n.'168.  (1  scb.);  les^  cosmo- 
ramas  ouverts  le  matin  jusqu'au  soir  (pour  1  seb.)  dans  Regent's 
Street.  Outre  cela  on  peut  aussi  visiter  les  collections  particulières 
d*un  grand  intérêt,  savoir;  les  peintures  sur  verre  cbez  Rarker  dans 
Newman  sreet,  cbez  Stafford  dans'Gower  bouse,  Green  parc,  une 
collection  très -magnifique;  le  musée  de  Stoane  renommé  par  les 
antiquités  grecques,  romaines  et  égyptiennes  et  les  peintures  célè- 
bres; tous  les  vendredis;  d&Leioester  avec  ses  ouvrages  d'artistes 
dans  Hill  street,  à  la  Rerkeley  square,  tous  les  lundis;  du  comte 
Grosvenor  qui  a  une  splendide  collection  de  tableaux  anciens  et  mo- 
dernes, qu'on  peut  voir  pendant  les  mois  deMai  et  deJuin;  lé  musée 
des  missionnaires  dans  Austin  friars  n.26,  avec  des  objets  déboutes 
les  parties  du  monde,  tous  les  mercredis  depuis  10 — 3b.,  on  y  en- 
tre avec  des  billets  des  directeurs;  le  très-joH  musée  de  United  à 
cause  d'objets  des  Indes,  ouvert  aux  étrangers. 

Commerce  et  fabrique:  Nous  avons  déjà  fait  mention  des 
balles  de  marchand ,  des  salles  de  vente ,  de  la  bourse  et  de  le 
barique  etc.;  c'est  ce  qui  nous  paraît  digne  de  la  curiosité  des 
étrangers.  Le  capital  de  la  banque  est  environ  de  1^500,000  I.  st.; 
outre  cela  il  y  a  encore  à  Londres  quelque  70  banques  partica- 
Hères  et  un  grand  nonibre  de  sociétés  d'assurance.  Le  corps  des 
raarcbands  possède  trois  cinquièmes  du  commerce  immense 
de  TAngleterre,  ceux-ci  ainsi  que  la  navigation  occupent  à  peu  prés 
un  tiers  de  la  population.  Environ  15,000  vaisseaux  cbargés  des 
marchandises  de  toute  sorte  arrivent  pendant  chaque  année;  Lon- 
dres même  a  pluâ  de  5000  vaisseaux  et  quelque  1200  sont  jour- 
nellement occupés  sur  la  Tamise,  3000  barques  sont  employées 
à  charger  et  I  décharger  des  marchandises,  2000  bots  et  de  plus 
portent  les  cargaisons  au  dedans  de  la  ville,  et  environ  40,000 
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diaitoitii  et  tlicrmues  toai  et  vieimeiii  avee  des  tttrdiaiiiiises  nos 
compris  Je  traiic|»ort  aor  le  ehemlo  de  fer.  Des  docks  nous  avons 
parl^  déjà.  Les  bassins  de  la  compagnie  des  Indes  oi^cidentales 
farént  établis  arUficiellement  pour  là  somme  de  600,000  1.  st.  et 
dasttiiës  à  charger  et  décharger  les  Bairires  qni  arrivent  des  Indes 
ôccidentiies.  Lé  prix  de  construction  des  bassins  de  Ste.  Cathe- 
rine s'est  élevé  à  la  somme  de  1,800^000  1.  st.,  pour  établir  cçs 
docks  il  a  fatki  acheter  et  abatù-e  1200  maisoas,  que  ies  mar- 
chands obtinrent  au  majen  d'actions.  Lé  nombre  des  lettres 
distribuées  monte  k  peu  près  à  130,000  par  jouri  on  y  a  Joint 
aurai  une  petite  poste.  Capel  court  dans  Bartl^olomew  lane  est 
destiné  à  Tachai  et  à  la  veirte  des  fonds  ang^is»  la  Commercial 
hall  dans  Minoing  lane  à  la  vente  des  denrées  coloniales;  Tad- 
misistration  d'impôt  pour  la  Tamise  et  la  surveillance  des  vais-^ 
seaux  de  teinte  espèce  se  troure  dans  la  maison  de  la  Trinité^ 
Tower  hill.  Outre  $eta  l'hôtel  de  la  compagnie  des  Indes  orien- 
tales dans  Leadenhilt  street,  un  édifice  immense  avec  la  chdn- 
ceHerie,;  le  South  sea  house  pour  la  compagnie  de  ta  mer  du  Sud, 
du  Levant  et  de  la  baie  d'Hudson,  et  la  compagnie  de  l!Afrique, 
«puis  la  société  anglaise  pour  la  pêche  du  hareng,  ainsi  que  pln-^ 
sieurs  autres  compagnies. 

Londres,  ce  marché  de  l'univers,  n'est  pas  plus  renommé  par 
le  rapport  commercial  que  par  l'importance  de  ses  manufac- 
tures; elles  produisent  des  ouvrages  ^n  fèr,  en  acier  et  des 
serrureries  de  toute  sorte,  des  machines,  des  ustensiles  de  fer* 
blanc  et  de  laiton,  surtout  ceux  qui  sont  vernis,  les  plus  différents 
instruments  physiques,  mathématiques  et  chirargiques,  des  forte- 
pianos,  des  étoffes  de  soie,  de  coton  et  de  laine,  des  marchandises 
de  verre,  ^es  tapisseries,  tapis  (Floorloths),  lampes,  montres, 
voitures  (à  peu  près  l40  fabriques),  des  matières  d'or  et  d'argent 
de  toutes  sortes  etc.  D'un  intérêt  singulier  sont  les  brasseries 
gigantesques,  nommément  celle  de  Barklay,  Perkinset  Comp., 
Q^e  est  naise  en  mouvement  par  une  machine  à  vapeur,  d'ailleurs  . 
eHe  occupe  300  travailleurs.  On  y  trouve  des  tonneaux  Jusqu*à 
.900  J^arrels  de  la  bière  (environ  1200  seaux),  dont  le  débit  monte 
à  la  sonnae  de  1,130,250  1.  st.!  Hormis  le  porter  il  y  a  aussi  à 
Londres  une  bière  t>rassée  au  moyen  d'épices  (<iingerbier)  et  celle 
,  de  sfrop  blane  et  de  boutons  de  sapin  (Spruce  hier).'  D'une  grande 
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ia^rtioee  sont  Us  raffiB^ies,  les  Ifebri^ôes  def  In»,  d*«aiiz  «fil- 
ficieHés»  ainsi  qae  de  plusieurs  autres  clioses»  cepeadent  il  serait 
trop  long  d'en  faire  le  détail. 

ThééireM,  Coneerêm  ei  BaU.  Londres  surpasse  pres(iue  Ja 
tille  de  Paris  en  égard  à  la  quantité  et  à  Téclat  des  amusements 
publics.  Principalement  Topera  italien  ou  le  théâtre  du  roi  au 
Hayraacket;  rintériejor  de  ce  bâtiment  est  magnifique  et  presque 
aussi  grand  que  la  Scala  à  Milan,  et  il  est  fréquenté  par  les  gens 
du  bon  ton,  où  l'on  représente  des  opéras  allemands,  italiens  et 
français,  aussi  des  ballets  très -bien  exécutés.  Ce  théâtre  ren- 
ferme aussi  une  belle  salle  de  concert.  Le  prix  du  parterre: 
10  sch.  6  p.,  de  la  galerie:  3 — 5  sch.,  et  on  commence  à  1^  b., 
maià  on  n'admet  au  parterre  que  les  hommes  Têtus  en  frac  En 
outre  te  théâtre  de  I>rury  lane  dand  Bridges  $tr«et  pour  les  drames 
nationaux,  auâsi  pour  y  représenter  les  opéras,  lesballets  et  les 
comédiçs;  les  mercredis  et  les  yendredis  au  tems  de  carême  on 
y  donne  des  concerts  ainsi  qu'  au  théâtre  de  CoTenigarden;  prix 
du  parterre:  3  sch^  de  la  galerie.  1 — 2  sch. .  Le  théâtre  de  Cofent'- 
garden  est.  très -magnifique  et  il  peut  contenir  3000  persojines, 
actuellement  le  plus  préférable  h,  cause  de  ses  drames  cia&siqoes; 
le  parterre  coûte  2  sch.  6  p.  Le  théâtre  de  Haymarket,  of^vert  pen- 
dant l'hiver  pour  les  représentations  françaises;  l'opéra  anglais 
ou  Lycée  dans  Northwellington  street  (les  prix  d'entrée  sont  les 
mêmes  qu'à  Haymarket,  de  1 — 5  sch.);  le, théâtre  de  St.  James 
dans  Kings  street  p(»ir  les  opéras  et  les  mélodrames;  le  eirque 
royal  ou  Sùrrey  théâtre  sur  Blackfriars  road  où  l'on  représente  des 
ballets  et  des  mélodrames.  Il  y  a  encore  une  quantilé  de  petits 
théâtres  où  l'on  peut  voir  des  mélodrames ,  des  burlesques,  des 
exercices  équestres  et  des  voltigeurs,  et  on. y  entre  en  général 
pour  1 — 2  sch.  Un^deç  plus  fréquentés  lieu^  de  divertissement 
est  le  jardin  du  Yauxhall  où  l'on  trouve  souvent  5-- 6000  per- 
sonnes. Il  est  sitqé  au  bord  méridional  de  la  Tamise  dans 
Lambeth,  non  loin  du  pont  de  Westmunster,  et  renferme  les  plus 
belles  plantations  et  promenades.  Les  divertissements  se  com- 
posent de  musique,  de  chant,  ballets,  cospaoramas,  lèux  d'artifice 
et  illuminations.  Chaque  soir  il  y  a  ici  concert  et  bal  qui  durent 
jusqu'à  U  b.  Entrée  1  sich.  —  Pour  la  musique  ancienne  ei 
classique  les  soi-  disant  concerts  du  roi  (10  sch.  6  p.),  concert  et 
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AaoiMt  Mtaik  duis  Bisover  square,  Croite  et  Ànchor  faTern, 
Stnod;  la  soeiété  de  Ste.  Cécile  à  Coachmakers'»  hall.  Londres 
a  pendant  la  saison  aboodasee  de  concerts,  bals,  mascarades. 
Parmi  les  bals  ont  la  préférence  les  bais  d'JUmack  Ainsi  que  les 
concerta;  ootre  cela  il  7  a  des  bals  dans  la  colossaum,  Freema- 
sonshall,  Strand,  Albioa,  Horas  etc..  Aussi  les  aniasemenls  des 
Anglais  qui  {enr  sont  particnliers  tels  que  le»  courses  de  cbeyanx, 
les  beienrs,  les  combats  de  coqs,  tir  de  pigeons,  parmi  lesquels 
on  peut  Yoir  les  lords  folsaot  les  plos  grandes  gageures.  Dé 
■lénie  des  chiena,  des  ours  et  plusieurs  autres  animaux  entrent 
«■  seéna  sur  ces  lieux  des  combats. 

Cm*etè9  é^  ^^éêétëm.  Les  maisons  de  ces  sociétés  par  sou- 
scription ou  (es  Clnbbouses  sont  fréquentées  par  des  gens  les 
plus  différents  tels  que  les  politiques,  les  marchands  et  d'autres 
personnes  distinguées;  ces  maisons  formept  une  classe  consi- 
dérable des  principaux  édifices,  et  les  membres  y  trouvent  les 
journaux,  la  conversation  et  des  Jouissances  de  toute  sorte  sup- 
portées par  des  souscriptions  et  des  contdbotions  annuelles.  Per- 
sonne ne  peut  y  être  admis,  à  moins  d'avoir  été  introduit  par  un 
des  membres.  Les  principales  maisons  sont:  la  société  de  l'union 
près  Charing  cross  dans  un  hôtel  magnifique  avec  les  plus  belles 
salles  de  la  ville;  la  société  de  l'université  dans  Suffolk  street;  . 
la  société  navale  et  militaire  au  coin  de  Chartes  street  et  Regent's 
Street;  puis  les  dubs  de  Brooke,  de  Boodle  et  de  White;  Carlton 
et  Reform  clubs;  celui  de  l'Athénée,  Conservative  Club  dans  Pall- 
Hall  avec  un  très- beau  bâtiment  d'arehitecture  italienne;  la  so- 
ciété des  voyageurs  dans  Pall-Hall;,6elle  des  Gardes  dans  James 
street;.  lea  clubs  de  Barnett,  de  Bedford,  les  cercles  anglais  et  co- 
lonials  et  un  grand  nombre  d'autres  sociétés. 

SMatt*  d^  Meeiure  se  trouvent  chez  Hatehard  dans  Picca* 
dilly,  chez  Hookham  Old  Bond  street,  chez  Cloyd  dans  Harloy 
street,  chez  Raynalds  Oxford  street,  Schmitb  an  Strand,  Steward 
dans  Cfaeapside  etc.  etc. 

Mminm,>  Il  y  a  à  Londres  une  grande  quantité>  nous  ne  citons 
que  le  principal  bain  de  Lewens  dans  Leicester  street  n.  27.,  un 
bain  firold  de  1  sch.,  un  bain  chaud, de  4  sch.,  et  on  paie  le  double 
peur  un  bain  f'eau  de  mer;  aussi  St.  Agnes  le  Clere  dans  OÎd 
street  road,  Bagnio  Court  dans  Newgate  street,  Ch^pel-Placey 
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Oxford  slreeu  Les  établissements  de  beiss  se  trcnretiî  ptés  ie 
tous  les  poDts  etc. 

rrmmemmamm,  Dftfts  la  Tttle-nié»e  soat  les  ptos  fiéyrtéej 
promenaëet  daosHyde  pare,  celui  de  St.  James,  do  Régm,teB 
parc  et  KensinstMi  piaee;  les  Jardins  de  Inner  Tmnple  oufciKii 
pablic  peMlani  Télë  deiwis  0  h.  ëa  soir,  situés  le  long  des  Mi 
de  la  Tamise,  d*oii  Ton  déeoQ?re  um  belle  vae  de  SomoHt 
bouse  et  des  ponts  de  Waterloo  et  de  fMackfriars;  Gray's  iaB,  k 
Tour  de  Londres.  Les  mes  les  plus  vivantes  de  la  capitale  sait: 
Pall  Mail,  Regent's  et  St.  James  street^  Outre  cela  on  tranfes 
grand  nombre  de  Jardins  agréables  nonmés  Tea  Gardeas  pMr 
les  rafratcbissements,  très  fn^qoentés  sarteuilea  dkaaaclics,  «■ 
7  pale  en  général  1  scb.  6  p.  pour  le  café. 

Mmpirmmm,  Pour  Toir  les  endroits  d'alentour,  on  fera  bien  ée 
régler  ses  excursions  sur  Tordre  suivante  On  louera  des  foitam 
dans  le  Strand,  St.  Paillas  charcb  yatd  et  Pkeadillj  pour  alleri 
Fnibam  vers  sud- ouest  de  Londres  an  bord  de  la  Tamise aiec 
beaucoup  de  Jolies  maisons  de  campagne,  puis  à  Palney  aiec 
une  cbapelle  as6ez  curieuse,  plus  loin  a  Rickmondy  cbannat 
TiUage  que  sa  situation  admirable  a  fait  appeler  le  Ftascati  et  b 
Montpellier  de  l'Angleterre;  Twickcnham  oh  ron-Toit  de  chô- 
mantes maisons  de  campa^e,  un  parc  érec  plusieurs  belles  tocs; 
Hampton  court,  propriété  royale  renommée  par  lepareetk 
cbèteau  (320  p.  de  long)  avec  une  grande  colonnade,  on  y  adaiiR 
surtout  qnelqaes-uns  des.  plus  célèbres  tableaux  de  Aapba^  le 
second  tour  (arec  des  toitures  à  Cbarlag«ross,  Fleet  stre^  Gnce 
church  Street  et  sur  le  cbemin  de  fer)  conduira  à  Deptferd,  iSk 
située  aux  bords  de  la  Tamise  et  remart^iable-pâr  ses  cbaattcfs  et 
construction,  de  là  à  G  r  ee n  wieb  arec  up  observatoire,  ua  pare  cl 
dtantres  curiosités;  puis  à  Wooiwicb  avec  des  fonderies  et  des 
serrureries  les  plus  renommées  de  TËurope;  à  Sbooter's  killei 
Ton  jouit  d'une  vue  magnifique  de  Londres  snr  la  coffiae  du  som- 
met î  enfin  àBlackbeatb  avec  de  beaux  points  de  vue,  et  tfec  dei 
terres  cbarmantes,  on  y  peut  aussi  visiter  une  caverne  reatl^ 
qnable.  La  troisième  excursion  se  fait  (en  voitures  dans  Fleet  strcd, 
Fleetmarket,  Piccadilly,  aussi  sur  le  cbemin  de  fer)  à  Siengk, 
village  renommé  par  le  célèbre  astronome  Herscbel;  £ton  avtc 
son  collège,  et  d*lci  en  passant  le  pont  sur  4a  Tamise  i  Windsat 
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C«.stl«  (châteaa  de  TVindsor)  sur  mie  petite  cbllinè  pcès  de  là 
Tamise  «t  dans  une  situation  des  plus  liantes,  bâti  par  Guit- 
laume- te- Conquérant,  transformé  dafns  la  forme  aetuelle  par 
Edouard  lïl  et  de  nouveau  arrangé  magnifiquement.  Oi^  y  admire 
surtout  la  précieuse  collection  de  tableaux  paritttpbail,  Titien, 
Guido,  Hoibein,  yan^i>yek  et  une  cbaitfbre  des  beatrtés  rénfer* 
mant  les  portraits  àè  toutes  les  femmes  célèbres  da  règne  de 
Charles  II.  I>ans  la  chambre  de  la  refhe  Ann^  Ton  remarque  le 
drapeau  français  de  Karlborough,  dans  la  salle  d'armes  celui  d« 
Waterloo  et  Tarmure  du  prince  Noir*  Le  ch&tean  est  eutonrë  d'uu 
parc  le  plus  magnifique,  sur  une  colline  duquel  on  }ouit  peut-être 
du  plus  beau  point  de  vue  d'Angleterre»  En  outre  une  excvraion 
(en  Toiture  dans  SU  Paul's  church  yard  Leadenball  street,  Charing 
cross  etCirace  chnrcb'street)  à  Camber'vrell,  viHage  d*ilne  éten- 
due considérable  avec  beaucoup  de  JoHes  maisons;  à  Bviwieb, 
Beula/ Spa,  Norwood  (labyrinthe  1  sch.),  Sydenham  et  à 
Lewisihamf  tours  ces  endroits  sonl  renommés  parleurs  eaux 
minérales  et  leurs  XiàHns,  —  Enfin  on  peut  faire  un  tour  (avec  des 
Toitures  de  Snow  hill,  Bisbops  gâte  trifbin,  chemin  de  fer)  h 
Pr  imr  os  e  hill  derrière  Regent's  pare  d'où  Ton  aime  à  se  rendre 
sur  cette  colline  charmante  et  très-favorite>  de  là  à  Bighgite  aveo 
un  grand  nombre  de  charmantes  maisons  de  campagne  dans  une 
situation  pittoresque,  ah  Ton  a  une  vue  magnifique  sur  Londres 
surtout  le  matin;  plus  loin  Jusqu'à  Harrowonthe  hiltsuriine 
coHine  haute  et  isolée  de  tous  côtés,  d'une  vue  la  pNts  étendue; 
dans  la  ville  même  il*y  a  un  clocher  élevé  digne  d'être  remarqaé. 

Pian  pour  le  9^our  de  cinq  Jour;  L'étranger  peut  voir  lés 
objets  les  plus  remarqualfles  de  Londres  dans  le  court  espacede 
«5 Jours,  suivant  cette  méthode:  on  examinera  le  plan  de  la  ville  pour 
1er  diviser  en  5  parties  ou  directions  générales  en  commençant  cha- 
que fois  à  un  point  donné  et  central.  Le  plus  convenable  est  la  Man- 
sion  bouse  (mairie)  dans  la  Cité.  Ën^ittant  l'hôtel  de  la  comifagnié 
des  Indes  orientales,  louez  un  cabriolet  ou  un  fiacre  pour  6  heures, 
ordinairement  à  9 — 10  sch.  Premier  jour.  On  fait  la  course  de 
cette  journée  dans  les  rues  suivantes  avec  les  tours  deeôté:  Lom^ 
bard,  Leadenball,  Tbreadneedie,  Cateaton,  Wbod,  Newgate,  Hol- 
bom,  Oxfort,  Régent,  Strand,  Fleet  et  retour  au  Minsion  house. 
Second  jour.   La  course  de  éette  jonrn^  comprend  lea  rues  et 
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d4>nt  les  ptrtieâ  de  cM  snhraotM:  Princes ,  JMorgete,  CKy  roêl 
Oiford,  Bond,  PiccadHIy,  Régent  et  retour.  Troisième  joir:  Kiag 
Willltm ,  Thames  street,  pnis  le  long  des  bords  de  la  Taniie  par 
Tower,  Tqnnel,  les  docks  des  Indes -occidentales,  High  eilrws- 
wick  Street,  tn  bateaa  sar  la  Tanise  Jaâqa*à  Tbôpital  de  Grair 
wich  et  retournant  par  RaiHray,  et  Higta  s^eet  au  pest  de  Londn. 
Quatrième  Joar:  Charlotten,  Thèmes,  Qneen,  Bridge  Obelisk,  p«i 
de  Westmnnster,  Pariiament  street,  James  parit,  Pall>Mall,  €1kI- 
sea  road.  Royal  HospiUl,  Sloan  street,  Knightsbridge,  Picca^l! 
CoTentry  street^  Haymarket.    Cinquième  jour:    En  bateaa  2 
Tspeor  à  9  b.  d.  m.  Jasqn'à  Ricbmood,  revenez  à  Vauxball,  Kea- 
nlngten,  Blackman  st.  Jusqu'à  King  William  et  retour.  C^ea- 
dant  on  fera  mieux  de  projeter  un  plan  de  8 — 14  Jours,  pov 
pouvoir  visiter  les  principaui  objets  de  la  capitale  d'une  maaièrt 
plus  exacte  et  avec  plus  de  loisir. 

JVffft  pmmr  te  •^i—tr  de  Jhiêijeurm,  L'excarsion  de  ces  S 
journées  commence  chaque  fois  à  Cbaring  cross  pour  la  raison  qte 
la  plupart  des  étrangers  y  habitent 

Premier  jour.  Statue  de  CarlesjT.,  Scotland-Tard,  Bureau ie 
police.  ^  TAmirauté.  —  Horse  Guards.  »  Whitehall  Chapd  rt 
la  statue  de  Jacques  IL  —  Côuncll  Office.  —  Treasory.  —  Rid- 
mond  Terrasse.  -^  Board  of  Control.  —  Place  Tard.  —  Wesi- 
munster  hall  Ck)urts  of  Law.  —  Maisons  du  parleiàent.  —  Moai- 
ment  desCaUBing.  ^  L'ëglise  de  8te.  Marguerite.  —  L'abbaye  ëc 
Westmunster.  '—  et.  Jean  rérangéliste.  ~  Penitentiary«  —  Ben 
chemin  de  gravier.  —  Pont  de  Taaxhall  et  ^rdins.  —  Lambeil 
church  et  palais. 

Second  jour.  St.  James  park. -^Treasury  office.  —  Place 
d'armes ,  deux  canons.  ^^  Terrasses  du  palais  de  Carlton.  —  O- 
lonne  d'York. —  Pave  d'«»phalte.  —  Wâll-Walk.  —  Maison  de 
Mariborough;  de  €rower.  -^  Parais.  —  Cbapelfe  de  Wellington.  — 
]EU>yal  Bfews  h  Pimlico.  —  H6pital  de  Chelsea  et  jardin.  ~  Asile 
royal  pour  milit.  —  Jardin  bataoiqae.^ —  Retour  par  la  place  d'Ea- 
too.  —  L'ëglise  de  St.  Pierre.  —  Belgrave  square.  —  Pantech- 
bieon.  — Hôpital  de  Bt.  George.  -—  Hyde  park  Ck)mer.  —  Entiée 
et  Pelais.  —  Hyda  t>ark  et  Greenpark.  — -  Maison  de  Spencer.  ~ 
Palais  de  St.  Jantes.  ^  InstitiHion  britan.  —  Théâtre  de  St.  James. 
—  Place  duquel.  ^  New  University- Club.  —  Carlton  -  Club.  - 
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Colooeade  d'opéra.  —  Moiraiiieot  âe  George  UL  —-  Galérïe  m- 
tiooale.  —  Trafélgar  square. 

Troisièmejonr.  Maison;  d'Union  -  Club.  -<^  Eeol^  des  méde- 
cins. — -  Kiposition  de  dessins  à  l'aqnarelie.  ^—  Société  des  ar- 
tistes anglais,  —  Saf  olk  street  -^  L'opéra  italien.  —  ThéAtre  de 
Haymarltet  —  Chapele  de  St.  Philippe.  —  Globcfaambers.  — 
Coantj-Fire- Office.  —  L'église  de  St;  JaniQs.  —  Burlington.  — 
Devonshire.  —  Cambridge  House.  —  Palais  du  duc  de  WeUingtoo. 

—  Byde  parle.  —  Statue  d'Acbille.  —  Serpentine  River.  —  Cbut 
d'eau»  pont  neuf.  —  P;alais  de  Kensington  et  jardins.  —  Retour  par 
Bayswater.  — ,  Arcbery-Ground  et  Pariilane.  —  Galerie  du  mar- 
quis de  Westm.  —  Dorcbester.  —  Cbesterfield  bouse.  — Picca- 
dillj. 

Quatrièmejour«  Leicester  square. — Eiposition  de  Miss  Lin- 
wood.  — ^  Panorama  de  Burford;  — •  Musée;  zoologique.  -^  We- 
stern Literary  and  ^ientific  Institution.— Bond  street.  —  Western 
Kxcbang^— Berkely  square.  -*  Landsdowne  House.  —  Grosvebor 
square.  —  Monument  de  George  L — Portman.  —  Bryanston.  ~ 
Montagne  square.  —  Baker  street  Bazar,  expos,  de  Mme.  Tussaud. 

—  L'église  de  Ste.  Mary-le-Bone.  —  Par  le  parc  du  Régent  sur  le 
nonveau  chemin.  —  Villas  du  marquis  de  Bertford.  —  Xardin  de 
Zoologie.  —  Hôpital  de  Ste.  Catherine.  — ^  Colosseum ,  Diorama.  -*- 

)  Park  square  et  Crescent. — Monument  du  due  de  Kent.  — Portiand- 
place.  —  L'église  de  toutes  les  âmes.  —  Institut  polytechnique.  ^ 
Cavendish  et  Hanovre  square.  —  Monument  de  Pitt  —  L'église 
de  St.  George,  -r-  Régent  street.  --  Hanovercbapel.  — ^  Chapelle 
d'arcbévèque  Tennison. —  Regent's  Quadrant. 

Cinquièmejour.  L'église  de  St.  Martin.  —  Apollonicon.  — 
L'église  de  St.  Gilles.  —  Soho  square.  ~  Bazar.  — ^  New  Théâtre. 
Panthéon,  t-  Bedford  square.  —  Collège  de  l'université.  —  Eas- 
ton  square,  ici  l'entrée  du  chemin  de  fer  de  Birmingham.  —  L'é- 
glise de  St.  Pancrace.  —  Tavistok,  Rnssel  et  BIçomsbury  squares. 
■^  Musée  briUnnique.  r-  Freemason's  Tavern.  —  ThéAtre  de  Co- 
ventgarden,  de  Drury  lane.  — >  L'église  de  St  P|pl,  —  Covent- 
garden.  -^  Marché. 

Sixième  jour.  L'administration  accessoire  des  postes.  — 
Nortbambarland  bouse.  —  Marché  de  Hungerford. —  L'arcade  et 
galerie  de  Lewther.  —  Hôpital  da  Channg  cross.  —  Terrasse 
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&Â4étpl^.  —  Wfttergcie«t  Cêst9*  —  Maison  de  Girrick.  —  So- 
ciété des  arts.  —.  Ëiter  Hall.  — -  Chapelle  de  Barleigh  street.  — 
Somerset  Hoqse.  —  Collège  de  Kiags.  •—  l*ëglise  de  Ste.  Marie»  de 
St.  Ciément,  da  Temple  avec  sa  Halle  et  s$s  jardias,  de  Ste.  Bri- 
gitte. —  Monuments  de  Weithman  et  Wilkes.  .^  Marché  de  New 
Farriog-don.  —  Fleét  prison.  —  Brideweil.  —  Le  poot  de  Black- 
friarg.  —  Boutiques  tiens  Ludt(^atehill.  —  L*église  de  St.  Paul.  — 
Nouveau  bureau  de  poaie.  ^-  Qalle  des  orfèvres.  —  L*église  de 
Bow.  —  Guildhall.  ^  Mansioo  house.  —  Walbrook  de  Si.  Etienne. 

—  L*école  de  la  Cité  de  Londres.  -•-  Banciae.  —  Nouveau  chemin 
à  Finsbnry.  —.  Ecuries  de  la  bourse  royale.  —  HaUe  de  Tencan.  — 
Bureau  de  Faocise.  —  Chapelle  des  catholiques  romains /Moor- 
fields.  -^  Institution  de  Londres.  —  Finsbury  square.  —  Hôpital. 

—  St.  Lucas -Charterhouse.  -^  West  Smithfield*  —  L*église  de 
St.  Sépùlchre.  —  Newgate,  —  HolborahiH  de  St.Jkndréé^—  Fup- 
iiivals-inn.  —  Chaneeri  lane,  —  Law  Inétitulion.  —  Lincoins  iun 
et  Innfields.  —  Musée  de  Soaoe-Sargeoshall. 

Septième  jour.  En  bateau  à  vap.  du  postde  Wesim.  —  Ce- 
lui de  Londres  p.  4  p.  —  King  William  .street,  Cao«on  str.  et  Loo- 
dona  tone.  —  Nouvelle  hall  des  poissonniers.  —  Le  monument.  — 
Marché  au  poisson  BilUagate.  --.  Maison  et  quai  de  Custom.  — 
La  tour  de  Londres.  —  Monnaie.  —  4^és  docka  de  St  Catb.  et  de 
Londres.  —  Passez  la  rivière,  le  Tunnel  et  Brunnels  Bogeps  dans 
Rotherhithe.  —  L'église  de  Ste.  Marie.  —  Retour  sur  Ja  rivière  aux 
docks  des  Indest  occ.  —  Chemin  «arni  de  bandes  d^Easl-India.  — 
£n  omnibus  à  Leadenbail  str.  -^  Cour  commerciale*  Bourse  de 
blés.  —  Musée  d'East^Iadia.  —  St.  IMicbel,  CornhilL  -^  Retour 
par  Cheaps,  et  Strand. 

H  ui  1 1  è  m  e  j  o  ur.  En  bateau  à  vap.  4le  Hungerford  jusqu'au  pont 
de  Westm. — ThéAtre  d*Astley.  —  Maison  des  orphelins. — Hôpital 
de  Bethléem.  —  Ecole  des  aveugles.  —  Institut  philanthropique. — 
Obélisque.  —  Eléphant  and  Casilc.  — *  Théâtre  et  jardin  zoolog.  de 
Surrey. —  Asile  de  la  Madelekie. — Institut  des  sourds  et  mneta. — 
Prison  de  Que^  Bench.  —  Ecole  britannique  Foreign.  —  Hôpital 
de  Guy,  et  celui  de  St.  Thomas.  —  L'église  de  St.  Sauteur.  —  Che- 
min de  fer  de  Greenwich.  —  Retour  par  Union  etBlack&iars  read. 
—ThéAtre  de  Victoria.— L'^Use  de  St.  Jean.  -^  ^ont  de  Waterloo. 

—  Wellington  str.  et  Lycée.  Retournez  par  Straad  à  Charing  crMS. 
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1)  Janvier:  le  6.  la  arasique  la  ^as  excellente  dans  la  cbapelie 
4le  Su  James ,  et  le  soir  sont  les  boQ^qnes  des  confiseurs  très- 
brillaiites;  le  diniflncbe  suivant  le  lord -maire  va  en  grande  céré- 
monte  à  Héglise  de  St.  Laurent,  le  23  comitieocent  les  sessions 
^es  tribctaftax  et  les  juges  sont  es  irand  costume  à  Westmnnster 
hall.  ^)  Février:  les  meircredis  et  vendredis  il  y  a  des  conce/ts 
spiriiuelé,  FexpositioD  de  la  galerie  britamiique,  aussi  l'exhibition 
d«s  figures  méeapic^aA  daas  les  petits  tliéàtres,  3)  Av^l:  dans 
ce  mots  les  expositioi!s>  des  sociétés  des  peintres.  4)  Mai:  le 
^emier  les  rame&eturs  font  (toe  processions  eo  costumes  grotes- 
ques; connneooe  aussi  r^posltion  dans  la  Somersetfaouse  ;  le 
17  la  fête  à  Toccasion  de  raoniversaire  de  naissance  de  la  reine;  le 
jardin  du  Vauxhall  ouvre  vers  la  fin  de  ce  mois.  S)  Juin:  le 
lundi  de  la  Pentecôte  et  les  iours  suivants,  ainsi  <}ue  pendant  la 
fête  de  Piques,  Il  y  a  la  foiré  de  Gfeeft^iclhet  des  cotirses  de  Wood- 
lord  et  d*Às6ÔU  P(niéant  ce  mois  et  les  deux  suivants  sont  de 
fréquesles  parties  sifr  la  Tamise  et  des  joute»  k  rames  ou  à  voiles. 
Les  théâtres  de  Coventgarden  et  <te  JDrury  lane  ferment,  ceux  de 
Haymfarketet  deyOpéra  anglais  ouvrent.  Au  même  temps  les  cour- 
,  ses  de  chevaux  de  Deptford  ont  lieu.  Bans  la  dernière  semaine 
les  processions  des  ouvriers  en  verre  et  eu  laiton.  6}  Juillet: 
Processions  pendant  la  prorogation  du  parlement.  7)  Août:  Le 
musée  britannique  Ferme.  8)  Septembre:  le  4  il  y  a  course  de 
chevaux  à  Ëgbam;  lé  21  la  fête  de  St.  Mathieu,  où  le  lord -maire 
se  rend  dans  l'église  du  Christ;  le  29  l'élection  du  lord -maire. 
9)  Octobre:  l'ouverture  du  musée  britannique.  10)  Novembre: 
le  9  là  procession  du  lord-mai^e.  11)  Décembre:  la  grande  ex- 
position de  bestiaux  dans  Guildhall  str.  ;  le  25  d'excellente  mu- 
sique dans  les  chapelles  catholiques, 

Cheminm  de  fer  En  égard  à  l'étendue  Immense  de  la  ville  les 
chemins  de  fer  sont  d'une  grande  importance  pour  la  communi- 
cation plus  commode  et  plus  vite,  c'est  pourquoi  l'on  trouve  les  cours 
du  chemin  de  fer  dans  la  ville  même,  dont  les  routes  conduisent 
au-dessus  de  plusieurs  maisons;  mais  on  peut  aussi  atteindre 
bientôt  les  cours  du  chemin  de  fer  éloignées  de  sorte  que,  dans 
quelque  endroit  de  la  ville  que  se  trouve  un  voyageur,  il  n'a  qu'à 
entrer  dans  le  plus  proche  bureau  de  voitures,  s'y  fairç  inscrire  et 
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partir  i  h.  atant  le  départ  da  train.  Le  premier  efaeiiiiû  de  fer  est 
celai  de  Londres  à  Greenwich,  il  commencé  Ters le  sad  du 
fkont  de  Londres  et  mène  presqn'  en  ligne  directe  dans  High  str.  à 
Deptford»  et  de  là  plos  loin  sur  la  rivière  Earensbome  à  Greenivicli. 
On  paie  6  p.  —  1  adu  en  12  min.  pour  aller  et  yenir.  Le  chemin 
de  fer  de  Croydon  est  le  commencement  de  celai  à  Brighton ,  et 
se  joint  à  celai  de  Gréenwioh.  Celui  de  Birmingham,,  oavert 
en  1838,  commence  à  Enston  sqnare  arec  ane  entrée  élégante  et 
colossale  d*ordre  doriqae.  Les  toitures  sont  traînées  atec  des 
cordes  jusqu'à  la  station  de  CambdeQ  Town.  Toute  la  route  de 
11^  m.  angl.  se  fait  eaA^^.6  fa«,  la' construction  d*un  mille  coûte 
30,000  I.  st.  Celui  de  Great  Western,  construit d'apr^  le  plan 
de  M.Brunel,  il  commence  à  Paddington,  et  diffère  des  autres  par 
«es  rails  de  2  p.  plus  larges,  une  partie  en  fer,  l'autre  en  bois,  ce  qui 
augmente  la  yitesse  mèmc^des  toitures  plus  grandes,  mais  ce  che- 
min coûte  aussi  32>O0OLst  par  mille.  Cdui  de  Londres  à  8out- 
hamption  près  du  Yauihall,  bâti  sur  le  même  plan  que  celui  de 
Birmii^gham.  Le  chemin  de  fèr  de  Great  Bastern  commence 
à  White  chapel  pour  leff  parties  orientales  de  TAngleterre,  telles 
que  Norwich,  Cambridge.  Enfin  cdi^  de  Black w ail,  il  sorte  des 
Minories  pour  le  transport  des  marchandises  des  chantiers  et  bas- 
sins des  compagnies  .des  Indes  orieutàlès  et  ocddeotates  dans  les 
magasins  de  la  Cité  de  Londres. 
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Loges  de  francs-maçons  reconnues  en  Allemagne, 
en  Suisse,  à  Copenhague,  Paris  et  Amsterdam. 


travaUlent  sous  la  grande  Loge  de  Hamboorg  sonit  dénotées  par  te 
chiffre  4. 


Allemagne. 


Ux-la-c]u»pelle*  A  la  coostaDce  et  concorde.  2. 

kltemfcoiiTg.  Archimè4e  aux  trois  tables  à  dessiner.  (Isolée). 

iltoA»*  Charles  du  roc.  (Danemarc). 

EmolAm*  Jules  aux  trois  coeurs  sensibles.  2. 

^■I^rfc»wp|r.  Louise  à  Tange  consolateur.  2.  (Inactive). 

fUisbaeli.  Alexandre  aux  trois  étoiles. 

^FBflbeiip*  Westphalie  k  la  concorde.  2. 

^FBflwslâe.  Frédéric-Guillaume  de  Tespérance.  2. 

MelierslebeB.  Aux  trois  feuilles  de  trèfle.  1. 

(Luriclu  Aux  trois  aigles  royales.  (Hanovre.)  (Inactive). 

BAlremilu  Loge  provinciale  au  soleil.  —  Eleusis  au  secret. 

B»mtB«n  ou  Bndls^B.  A  la  muraille  d'or.  2. 

BeealLinw.  Euthanasie  à  Timmortalité.  1. 

Berlia.  Les  trois  grands  Orients:  o^aux  trois  globes; 
fry/ Royal-York  de  l'amitié;  cj  la  grande  Loged'Alle- 
magne.  —  A  la  concorde.  2.  A  l'étoile  flamboyante.  2.  Aux 
trois  Séraphins.  2.  A  la  discrétion.  2.  —  Aux  trois  clefs  d'or. 
1.  An  vaisseau  d'or.  1,  Pégase.  1.  A  la  constance.  1.  Au 
pèlerin.  1.  A  la  cbarrue  d'or.  1.  Au  bélier.  U  —  Frédéric- 
Guillaume  de  la  justice  couronnée.  3.  La  vérité  victorieusç. 
3.  Uranie  à  l'immortalité.  3.  Pytbagore  à  l'étoile  flam- 
boyante. 3.  -, 

BemlioHrir*  Alexis  de  la  constance;  2. 

BlrkeMfeltf.  A  la  fidélité  au  devoir.  4. 

Beeiivni.  Aux  trois  boutons  de  rose»  2. 
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SaitBBieb«ws.  Vesla  aux  trois  toiirs.  *•  ^^    _ 
Sîîrdlb.«?8ur  Havel.  Frédéric  de  la  verte.  2. 
Sî  w.b«ir  sar  la  mer  balUqne.  Bruno  de  la  croix  dd».  z. 
-■ai>Am«.  A  la  branche  d*oUvier.  1.  «.,^  •«  imMis 

2^L.  Deux  loges  principales  de  I  a  Silésic  Ao*» 
"'^!ÎS;ite8?l;àfa  colonne,  1;  à  la  cloche,  1;  Honis,î-,!t* 

déric  au  sceptre  d'or.  2. 
Briec  Frédéric  au  soWHwfAAt*.  2. 
Bruawie.  Châties  à  la  colonne  couronnée.  4. 
Br«BibeM.  Janos.  2. 
SutMW.  Utanie  à  la  Concorde.  1. 
Bars.  Adamas  au  château  saint  2. 
CmB^.  8t  JeanBaptisla.  (Inictit»). 
CeUe.  A  l'étoile  reluisante.  (Hanovre). 

si'S;:ï,fKsrr.«iUé.  dei»  ,érité.Md.dr.H(r*- 

S£ÏÏS'  ^rtpp^eA^\^^?aSô^de's  patriotes.  2.    ^ 

d'or.  2.  ^       .  « 

Cosd.  De  1*  '^'**  vlctonense.  3. 
r«ttini«.  Au  puits  dn  désert.  1.  _ 

cÔXl*.  Frédérie-toillaumeauscept^dror   -^         3^ 
nAMsiek.  Eugénie  du  lion  couronné.  2.  A  la  f^^^'^rf^^^ 
S™tokt    St:  Xean  l-Evangéllste  de  la  concorde,  ^f^ 

lÈMU^hl  Victor  au  marteau  d'or.  1.  (Inactiw).  ^^, 

SSl^lrLe  grand  Orient  de  la  Saxe).  A  \ê  V^^^ 

k^^ek  la >uë  verdoyante;  aux  trois  glaives. 
Biisseldorf.  Aux  trois  AHIés.  2. 

fflMM-e    Constance  (Constantia)  à  la<^neofde  eoWDO»**- 
Kdêm  À  la  vraie  fierté,  l    (î^  travaîHe  pas). 
KmmeHeli.  Pax  inimica  mriis.  i. 
Krffo^.  Charles  aux  trow  aigles.  ^      /■...i.,*^  .  M.I 
Msieue.  Lihanon  aux  trois  cadres.  (Fraii^  s.  W 
^Mk^thal.  A  la  franchise  dur  le  feWn    (B^^ïLeV  ^ 

crate  de  la  constance,-  à  la  concorde î  Lbaries  a  i«» 
Francfort  sur  Oder.  Au  coeur  sincère,  i. 
Vrelberc.  Aux  trois  montagnes.  3. 
Friedberff.  Rodolphe  aux  trois  étoiles. 
Vutilk.  A  la  vérité  et  l'amitié,  (tweirtli). 
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Gaïdelei^e.  Frédéric  de  la  fidélité  k  la.  patrie.  2, 

Ctér».  Arcbiméde  à  TalIiaDCe  éternelle.  (Isolée). 

C^ieMea.  Lodis  a  la  fidélité.  (Fraiicfort8.lt). 
'     Ctlstz*  Aux  trois  triangles.  2. 
,     Ctloi^aii,  A  la  réanioa  loyale.  2. 

Q^negen.  Au  cube  couronné.  2. 
'     C^o«Ylltz*  An  serpent  couronné.  3. 

CtoslAV.  Herdnie  à  Téloile  flamboyante.  2. 

O^oettlnarne*  Auguste  au  compas  d*or.  (Hanovre). 

O^otha.  Emeste  à  la  boussole.  2. 

O^rMidenB*  Victoire  aux  trois  tours  couronnées  3. 

Ctreifswalde.  Charles  aux  trots  griffons.  1. 

^relfenbai^e.  François  au  coeur  fidèle.  2. 

Oustoow.  Phébus  Apollon.  2. 

O^amblnneii,  A  la  lyre  d'or.  1. 

flEalberstadt.  Aux  trois  marteaux.  2. 

flEalle.  Aux  trois  épées.  2.  «  . 

flEambourg.  La  grande  Loge  Anglaise,  avec  &  loges  de  St. 
Jean;  la  loge  provinciale  de  la  basse  Saxe  avec  4 loges 
de  St.  Jean.  Les  loges  de  St.  Jean  sont;  Al^salon,  4;  St. 
George,  4;  EmanueU  4;  Ferdinande  Caroline,  4;  Ferdinand 
du  roc,  4v  —  Aux  trois  roses,  1  ;  à  la  Inouïe  d'or,  1  ;  au  péli- 
can, 1;  à  Taigle  ronge,  1;  à  la  concorde  inviolable,  1.  Boa- 
nergesà  Tamour  fraternel,  1.  Et  à  la  concorda  inviolable,  1. 
au  mont  de  Hambourg. 

Hasun.  A  la  lumière  forte.  2. 

flEaaomre*  (Loge  provinciale  Anglaise.)  An  cbeval  blanc; 
Atours  noir;  au  cèdre. 

KaTelberg^.  Au  temple  de  Tamitié  et  de  la  bienfaisance.  1. 

Keldelberg*  Charles  de  la  fidélité  éprouvée.  (Bareutb). 

flEellIgenstadt.  Au  temple  de  Tamitié.  2. 

flEelmstaedt.  Julie  Caroline  aux  trois  heaumes.  2.       . 

VL^TthgttLéU  Frédéric-^Guillaume  à  la  croix  de  fer^  2«  (loAçUve). 

flEenfeld*  A  la  noble  réunion.. 

flEUdbou^ghoiige.  Charles  â  la  couronne  de  eue    (Isolée). 

flEUdesheim.  Au  temple  de  silence.  2.  A  la  porte  4e  Téternité. 
(Hanovre). 

flEIrschberi^*  A  la  source  chaude.  2. 

flEof.  A  rétoile  matinière.  (Bareuth). 

Uohensteln*  A  rharmonie.  3. 

Hoya,  St;  Alban  du  feu  véritable.  (Inactive.)  (Hanovre). 

Inowradaw  près  Posnanie.  A  la  croix  de  chevalier.  2.  (Inactive). 

iBsterboarc*  A  Taigle  de  Prusse.  2. 

laerloka.  A  la  probité  allemande.  2. 

J'évern.  An  plat  d'argent.  (Isolée). 

Johannlsberg.  Au  château  prussien  de  St.  Jean.  2. 

Jallera •  Aux  sept  frères  réunis.  2. 

24* 
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MmXbm.  Aa  cbâtetn  fort  «or  la  Saaie.  2. 

Mmmîim.  Frédërie  de  la  Traie  amitié.  2. 

H«eBigab«ry  eo  Praase.  Aox  trois  covroBMS.  2.  A  la  tète  de 
mort  1.  Au  Phénix*  1. 

Mfimamjm.  An  temple  de  la  idéllté  seropoleose,  2. 

KyrilB.  Gonataoce  (Censtantla).  3. 

IrfMkUbers  sor  la  Warthe.  8t.  Jean  de  l'aigle  ooir.  2. 

XABéiflkat  en  Silésie.  A  la  réonion  intime  aa  Riesengebirge.  3.  ' 

l4MiteB.  lais.  3. 

Mé^mr^  A  la  harpe  d*or.  1. 

Iieipale.  Minerve  aex  trois  palmiers.  ApoUoB  aux  trois  acadas. 
Bandoain  an  tilleal.  (Isolée). 

Uenlte.  Pythagore  aux  trois  hanteors.  2. 

jL#ele*  Les  Trais  frères  unis.  2. 

Il— wertCTg*  A  la  colonne  itinéraire.  1. 

IrtAbea.  Au  léopard.  2. 

l4Ae«k.  A  la  corne  d'abondance.  1.  An  globe.  4. 

lAAeBwalâe*  A  l'étoile  de  l'espérance.  2.  (InactiTe). 

IsmMébmmrg*  Seléne  aux  trois  tours.  (HanoTre). 

l«xemb««vip.  Blncber  de  Wabistadt  2. 

ll«géeb«#r|f.  Ferdinand  de  la  félicité.  2.  Harpocrate  3. 

Mmjmmce.  Les  amis  de  la  concorde.  3.  (Francfort  s.  M.). 

nùirle«b««rg.  Yictoire  aux  trois  tours  couronnées.  2. 

nùirleAwcvAer.  A  la  harpe  d'or.  2. 

KelBlayae.  Charlotte  aux  trois  oeillets.  (InactiTe). 

Kernel*  Mempbis.  2. 

XeMebe«K«  A  la  croix  d'or.  2, 

Keaerlte*  Louise  de  l'immortalité.  2. 

KlBtfea*  Wédékinde  à  la  porte  de  Westphalie.  2. 

XI«bIlie«ae«  Germain  (Hermann)  à  la  fidélité  germanique.  2. 

KmiâeB.  Pythagore  aux  trois  fleuTes.  (HanoTre). 

KsHster.  Aux  trois  poutres  du-  nouToau  temple.  2. 

jrevmbourgsurSaale.  Auxtrois  grandes  lumières.  3.  (InactiTe). 

Keiâembowrg*  Ait  château -fort  sur  la  If  eide.  3.  (InactiTe). 

Srelaae»  Au  pigeon  blanc  t. 

jrev-Snuidebewip,  A  l'alliance  de  paix.  4. 

Kremfeldktel.  Frédéric  Guillaume,  à  la  bonne  harmonie.  2.  (In- 
actiTe). 

meabevri^.  A  la  licorne  d'argent  {HanoTre). 

Korilhevae.  A  l'Innocence  couronnée.  1. 

BTureBiberf.  Aux  troix  flèches.  Josepbe  de  la  concorde.  (Franc- 
fort s.  M.).  ^ 

Gela.  Guillaume  à  la  colonne  couronnée.  2.  .  ' 

OCéBbMlu  Charles  et  CharloUe  de  la  fidélité.  (Francfort  s.  IL) 

Olâesibonrg.  Au  cerf  d'or.  4. 

Oppein*  Psy(^e.  2. 

Oanftbraek*  A  la  roue  d'or.  2. 
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Kâcrkom*  A  Tépée  flamboyante.  2. 
ftppe«lieiBi.  Charles  de  la  fidélité  (loge  bavaroise). 
ureklM.  Frédérique  Louise  de  la  fidélité.  1. 
arleberv*  A  la  perle  de  la  montagoe.  2. 
!»■•■•  A  la  pyramide.  (Angl.). 
loolu  AlbertiDe  Dosconatosci. 
»8B»Ble.  Au  temple  de  Ja  concorde.  2. 
Btgdaai.    Teatonie  à  la  sagesse.  2.  Minerve.  1.    A  la  con- 
stance. 3. 
remslav.  De  la  vérité.  2. 


mn.  Aux  trois  portes  da  temple.  2. 
«tibér.  Frédéric  Gnillaume  de  la  justice.  2. 
fttUbeane.  Aat  trois  clefs.  (Isolée). 
eielieBbAek.  Aurore  à  la  chaîne  d'airain.  3« 
e«dabmup|r«  Charles  au  lion  ronge.  (Inactive.) 
ImtclM.  Gnlllaurae  à  la  feuille  d*ortie. 
oftoék.    Loge  provinciale   de  Mècklembonrg.    An 

temple  de  la  vérité.  1.  Prométbée.  1.  Irène  aux  trois  étoiles 

1.  Et  aux  trois  étoiles.  4. 
■âelatadt.  Guntber  an  lion  .debout  4. 
BgemrAlâe.  A  la  concorde  snr  la  Baltique. 
■ppla.  Ferdinand  à  Taigle  ronge.  2. 
«rbrack^  A  la  beauté  et  A  la  force.  3 
AsweâeL  Jean-Baptiste  pour  le  bfen  de  Thumanité.  2. 
^MgerkoBse.  A  la  fidélité  fraternelle.  3. 
krre-Ii«vla«  Les  amis  réunis.  3. 
ihlAwe*  A  la  concorde  sur  la  Baltique.  2. 
hmledeberg.  Aux  trois  roes.  1. 

kBeeberg*  Archimède  à  ralliance  Saxonne.  (Système  angl.) 
luieiâeBiwMl*  Borussia.  2. 
kweât.  Au  temple  de  la  vertu.  1. 
kweldBits.  Hercule.  1.  A  la  vraie  concorde.  3. 
kwel».  Au  lion  de  Westphalie.  !.. 
kwerlu.  Harpocrate  de  Taurore.  1. 
eipeii.  Aux  troia  montagnes  de  fér.  2. 
>llBS«e«  Le  prince  de  Prusse  %ux  trois  tf  aives.  1. 
\Tmm*  Aux  troid  roses  dans  la  forêt.  2. 
»e0|*  A  la  cbatne  d'alliance.  2. 
ftde*  Adolphe  de  la  vertu  couronnée.  (Inactive.)   (Hanovre). 

Au  grand  Christophe.  1. 
RFgsrd  en  Poméranie^  Jules  A  la  concorde.  2. 
eadal.  A  la  couronne  d'or.  1.  (Inactive). 
ettiB.    Aux  trois  compas  d'or.   2.    Aux  trots  ancres  d'or  de 

l'amour  fraternel  et  de  la  fidélité.  1. 
olpe  en  Poméranie.  A  l'aube  du  jour  de  la  haute  lumière.  2. 
ralamiâ.  Gustave  Adolphe  aux  trois  rayons.  1. 
■tifwt*  Guillaume  au  soleil  levant.  (Bareuib). 
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Twmowitsv.Aiiirocd^argent.  1. 

TMovB.  A  la  racfae.  1. 

Ttlsit»  Louise  au  coeur  sincère.  2*  (InactîTe).  IrèDe.  1. 

T»r(»«.  Frédéric-Guillaome  à  la  croix  de  fer.  1.  (NetrtYeille 

point). 
Trei^tow  sur  Rega.  X  la  concorde.  1. 
Trère:  La  réunion  des  amis  de  l'hUmanUé.  3. 
ITArel.  A  la  croix  d'argent.  4, 
Wshren.  Frédéric  François  h  la  vérité.  1. 
Walurenâerf.  A  la  porté  défendante.  2. 
Weimar.  Amélie.  4. 
Weiseenfele.  Aux  trois  rocs  blancs.  2. 
Wesel.  Au  glaive  d;pr  2. 
WisBiAr.  A  l'amour  de  la  patrie.  4. 
Wlttemberi^.  La  réunion  fidèle,  d. 
WoUmlntsedi.  Astrée.  2. 

Worme,  Au  temple  rebâtie  de  Tanôttr  fraternel.  (Frandbrt  s.  IL) 
WHetzea  sur  Oder.  A  la  concorde.  1. 
Warcen.   Frédéric-Auguste  à  TaUionce  fidèle.  (Syst  aigl) 
Zeltz.  Elisabeth  au  château  fbrt.  3.  (Isactive). 
Zerbst.  Frédéric  de  la  constance.  2.   (Inactive). 
ZIelenzf  1^.  A  Tétoile  de  St.  Jean.  2. 


Suisse. 

Seme.  La  grande  4oge  de  1^  Suisse.  En  OjUtre  :  n#m%  à  Tes*» 
péraDce.  Vérmj^  la  S&aoérlté  et  la  Constance,  i.aw^mac, 
Tésperance  et  cordialité.  Aigle»  la  réunion  des  coeurs  sia- 
cères.  (Inactive).  La  Chrétienne  des  Alpes.  Bex»  la  réanioik 
Cli««z-ile*léBâ»  ramitié.  (Isactive)«  IMloa»^  enfants  de 
Tell. 

OrientdeFrance.  —  ekemère.  Loge  provinciale,  Irmi^e 
amitié,  union  des  coeurs,  parfaite  égalité,  triple  unioa,  de 
quatre  nations,  amis  *sinoères ,  la  bienfaisance,  à  l'heiMease 
rencontre,  et  la  loge  Allemande.  Outre  cela  k  'Hjom.  9  loges, 
savoir:  Tamitié,  les  amis  de  la  vraie  lumière,  les  ami» unie  ete. 

Ecossais.  II  ^  a  0  loges  écossaises,  savoir:  k  Sex^  k  Zmm» 
garnie  (l'amitié  et  persév.érance),  k  Iioele  (les  vrais  frères 
unis),  à  BloiitreiiXy  JKorgiiesy  ITeiifeliàtel  (Frédéric- 
'  Guillaume  k  la  bonne  harmonie)  à  Tëvay  etc. 

Ecossais  rectifiés.  H  y  en  a  4  loges,  savoir:  \  Jjutmi,  k 
Bàle*  (amitié  et  persévérance),  à  Cfrenève»  et  k  %m*Uik 
{k  la  modestie). 

L  o  g  e  s  A  n  g  1  a  (s,  9em*  Les  aviis  de  la  gloire. 
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Le  grand  Orient  de  Danemarc;  les  loges  de  St  Jean;  Zoro- 
^'  babel  k  Tétoile  polaire,  Frédéric  à  Tespérance  couronnée, 

ï 

PsfiB. 

I  Le  grand  Orient  de  France,  si  plus  de  00  loges,  qu'on 
trouve  énumérées  dans  Tlndictteur  de  U  tenue  des 
logesàr  Orient  deParis.  Les  étrangers  visitent  .princi> 
paiement  la  loge  aux  amis  réunis. 

AntsterdaiD. 

Loge  pr  ovin  ci  a  le.  Les  loges  de  St.  Jean;  la  bien-aimée; 
eoncordia  vincit  animos,  St.  Louis,  au  vrai  zè)e  .et  encore 
5  autres. 

IRrecfct 

Le  temple  de  Salomon. 
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KMi|Tei  des  wmimê^m  de  vmjmgmf 

âaBs  l'ordre  alphab^ae,  avee  indication  du  numéro,  sons  leqnel 
il  faut  chercher  chaque  roale,  laquelle  on  y  tronrera:  on  en  enUer 
et  en  direction  droite,  ou  en  direction  inverse ,  ou  enfin  faisant 
partie  d'une  plus^  longue  route.  Les  répétitions  ont  été  évitées  dans 
ce  renvoi:  si  p.  e.  sous  Tarticle  Aix-la-Chapelle  on  ne  trouve- 
rait point  de  route  à  Francfort  sur  Mein,  il  fout  la  chercher 
sous  Tarticle  Francfort,  et  il  en  est  de  même  de  toutes  les  autres 
villes.  A'  Taide  de  la  carte  itinéraire  et  dé  ce  renvoi  il  sera  aussi 
facile  dé  composer  toute  autre  route  qui  ne  serait  pas  indiquée 
ici.  Si  p.  e.  on  voudrait  voyager  de  Stralsund  à  Trieste,  on 
verra  par  la  carte,  qu*ii  finit  passer  par  Berlin*  Dresde,  Prague 
et  Tienne;  il  faut  donc  consulter  les  routes  suivantes;  1)  de  Ber- 
lin à  Stralisund,  no.  48, 33  m.;  2)  de  Berlin  à  Dresde,  no.' 38, 28| 
de  nu;  3)  de  Presde  à  Vienne,  no.  76  et  126,  63  m.;  4)  de  Yietone 
à  Trieste,  no.  150,  71^  m.  —  total  195|  de  m.;  et  la  carte  vous  dira 
aussi,  que  vous  pouvei  fiaire  tout  ce  voyage  en  poste  accélérée,  ainsi 
que  par  divis  sur  c)iemin  de  fer. 

Les  routes  de  voyage  en  Suisse  se  trouvent  sous  no.  ^.  „le 
voyage  en  Suisse,"  il  faut  donc  les  chercher  là. 


D'Acmnà 

Liège  3  et  67. 
Malinfs  67. 

Carlstadt  144. 

Mastiâfibt  1  et  67. 
MonieirparDaséeldorl 

Vienne  144. 

Namor  4. 

D'Alz-4e.l».4Jka»elle  à 

Ostende  67. 

Paria  3  et  4. 

Amsterdam  1. 

Spa67. 

Anvers  67. 

Trêves  8. 

Bruges  67. 

Utreçht  1. 

Braxelles  67. 

Wesel  1. 

Clèves  1. 

Cologne  65. 

D'AltembMTc  à 

Créfekl  1. 

Dnren  65. 

Egra  107. 

Dosseldorf  2. 

Hof  107. 

EH?erfeld  2. 

Zwiekau  107. 

Gand67. 

Jaliers  2. 

Lonvain  1  et  67. 

Londres  par  Ostende.    * 

Ainheim66. 
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ClèVMf(. 

DeD»66. 
Dort  66. 
Btuye  66. 
Hàarlem  66. 

Henogenbosob  1. 
Leide66. 

Nymègae  66. 
Paris  par  Bmzellet. 
Roterdattie  66. 

IVAlMbAtfll  à 

Hall  117. 
Heilbromi  117. 
Wurzboug  116. 


0'âJttlielnià 


Amalerdam  6Bw 
Dëm66. 
Ha3ra66. 
^aariem  66. 
Lel4«  66. 
Nordemey  16Bw 
Nymèsae  66. 
BoterdîuDe  66. 
Utraoht  66. 


O'A«cli#0Biib«iirc  à 


BambergSl. 
ail. 


Wursboarg  81. 

D'Aiigsb«iurc  à 

Agramae. 

Antpaoli  6. 

Bambecg  7. 

Bile  81 

Beiiin  S  et  MO. 

Berne  par  SehaflhoQse. 

Brizen  90. 

Bmckenau  11. 

Bmnswle  9. 

Cariibad  par  RatUbeoii»  25  et  196. 

CariiUdtW. 

Carif  mbe  10. 

Canelll. 

Celle  16. 

CobmugO. 

Cologne  par  FfiMfert  f.  H.  14  et  66. 

Constance  63. 

Damttadt  13. 

Donanvroertb  94. 

DNMlell 

Egra  par  Ratlibonne  26  et  128» 

Emrt  par  Noreaberg* 

')  D'aaifM  4 


£daiigae  7. 

Florence  par  Mantoue. 

Francfort  s.  M.  13  et  14. 

Fribonrg  en  Briagan  15  et  27^ 

Faida  11. 

Gastefn  26. 

dothaO. 

Bambonrg  16  et  17. 

Banovre  17. 

Heidelberg  13  et  14. 

Hellbronn  13. 

Hersfeld  11. 

HUdboargboaae  6l 

Ingolstadt  18. 

Innabmck  10. 

Klagenfort  26. 

Laibaoh26. 

Leipsio  22. 

Lindaa  21. 

Unx32. 

Lndwigsbonrg  13. 

Milan  20. 

Manbeim  par  Stottgard. 

Mantoae  90. 
NMeflBOiingne  21.  « 

Munich  23.  k 

Manster  par  Casse!. 

Nordhonse  9. 

IVuremberg  24. 

Fadone  30. 

Paris  par  Strasbourg  27  et  237. 

Patoaa  32.  ' 

Pragne  26. 

Ratisbonne  95. 

Salxboorg  26. 

Schafflioase  8. 

Strasbourg  27. 
.  Stnttgard  13.^ 

Trente  26. 

Trieste26. 

mm  8. 

Venise  29  et  60. 

Vérone  2a 

VaraoTlepac  Breslau. 

Vienne  31 

Winterthnr  33. 

Wolfenbattel  9. 

WarzboniK  31* 

Zaric33. 

De  Mâle*)  à 

AogsboargS. 
Carisrahe  82. 
Francfort  i.  M.  82. 
Friboarg  82. 
Londres^  par  Cologne. 

gflénbonrg  82. 
Dhafflioase  8. 
Strassbonrg  27. 
Ulm& 

.  M.  )Bt,  tJLÊ  f*7«t«  ta  SalMt.** 
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Mânm^i  d^  tùmUs  d$  tH^«v«. 


DeBiireitl&à 

Alezandeisbad  156. 
Egra  84. 

Franefort  s.  AI.  84. 
Freiberg  79. 
Hof  75. 

Nanmbeis  75  et  107. 
Pragae^et92. 
Ratitboime  127. 
Zwicfcaa  75. 

De  Baunlerf  à 

Ascbaffimboorg  81. 
Bareith  84. 
Coboarg  107  é. 
Egra  81. 
Erfort  46. 
Erlabgae  7. 
Hanau  81. 
Magdeboarg  46. 
Narembexg  7. 
Warzboarg  81. 

De  Berlin  à 

Aix-la-Cbapelle  par  Cologne  98, 37  et  65. 
Amsterdam  par  Munster  49. 

par  Minden  39. 

par  Emmerioh  36.  / 
Anclam  48. 
Arosberg  36. 
Atfgsboarg  par  Leipsic  34  et  107. 

par  Erfprt  45. 
BAle  par  Nuremberg,  ou  par  Carlsmbe. 
Bamberg  45. 
Bfelefeld  39. 

Bonne  par  Cologne  36,  37  et  68. 
Brandebourg  36. 

gréme  35.  • 

reslau  34. 
Bromberg  42. 
Brunswic  36.      ,  « 

Bruxelles  par  Aix*Ia-Chapelle. 
Carlsbad  102.  106. 
Cassel  37. 
Christiania  239. 
Clëves  49. 

Copenhaigue  p.  I^tettln  ou  p.  Hambourg 
Coblence  pan  Catiel  37  et  6i. 
Cobourg  45. 
Cologne  36  et  37. 
Coerlin  43. 
Coeslin  43. 
Coethen  36. 
Crosâen  34. 
Custrin  42. 
Danzic  42  et  43. 
Dessau  36. 
Dobberan  41. 
Dresde  38. 
Dribourg  36. 


Dusseldorf  37  et  39. 

Eisleben  37  et  45. 

Elberfeld  37  et  39. 

Eibingue  42. 

Ems  par  Francfort  ou  par  Cassel. 

|rfbrt45. 

Erlaogue  45. 

Francfort  s.  M.  40. 

Francfort  s.  O.  34. 

Freienwalde  47  et  175. 

Glogau  34. 

Goldha  45. 

Gcelfiswalde  48. 

Halberstadt  39. 

HaUe  36  et  37. 

Hamm  36. 

Hambours  41. 

Hanovre  35. 

Helmstaedt  36. 

Hildesbeim  39. 

Hirschberg  34. 

Hof  par  Halle. 

Kaliscb  par  Glogan. 

Kissingne  45.  ^ 

Koenigsberg  42  et  43.  * 

Leipsic  102. 

Liegnïts  34. 

Londres  par  Hambourg. 

Lnbeok  44. 

Lndwigslost  41. 

Hfagdebourg  36. 

Marienweraer  42« 

Memel  238. 

Mersebonrg  45. 

Minden  39. 

Munich  45. 

Muister  49. 

Nei8se34. 

Neu-Brandebourg  48. 

Neastadt-Ebeiswalde  47. 

Nordhouse  37. 

Nuremberg  par  Hof  45. 

par  Erfort  45. 
Paderbofn  36. 
Perleberg  41. 

Pétersbonrg  238  A.  238  B. 
Posnanie  46. 

Potsdam  36^  \ 

Prague  par  Dresde. 
Prenalau  48. 
Quedlimbourg  36. 
Riga  238  A. 
RiQ«tock  41. 
Schwedt  47. 
SebTrelm  36,  37  ei  30. 
Schwerin  41  et  44. 
Stargard  42. 
Stettin  47. 
Stockholm  48  et  239. 
Stralsund  4& 

Stuttgard  par  N^nremberg  et  par  Warz* 
bourg. 

*  I  74  et  48. 
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TUsit  238* 

Teplits  par  Dresde. 

Trêves  par  CoMenee  pag.  148  T. 

.       par  Francfort  Wet  91. 
Varsovie  48. 
Vienne  50. 
Weissenfels  45. 
Wesel  49. 

Wittemberg  36,  37,  102. 
Wurzboorg  45. 
Tstad  48  et  280. 


Andemaeh  71. 
Coblence  08. 
Godesberg  109. 
Luxembourc  71. 
Mayenoe  68. 
Trêves  71. 
Wisbade  68. 

De  Bruiéeli«vr«  à 

Bmnswic  36. 
Dessan  102. 
Hamm  36. 
Banovr^  3Ç. 
If  aKdeboan  36. 
Paderbom  36. 
Potodam  36. 

De  Brème  à 

Amsterdam  93. 
Bmliswlo  103. 
Baokeboarg  83. 
Cmhaven  53. 
Dosseldorf  54. 
Emden  55. 
Giessen  83. 
HalbersUdt  103. 
HaUel03. 
Hambonrg  93. 
Leip6lol03. 
Linkae  93. 
MarboarK  83. 
Hinden  ^. 
M anster  54. 
Naarden  93. 
Rorden  (Nordemei)  65. 
Oldemboarg  55. 
Osnabmck  54. 
PynnoDt  83. 

De  Breitoaà 

Aagsboora  par  Pragne. 
Bantzen  60. 
Brann  143. 
Carisbad  par  Prague, 
Cassel  par  Dresde  56  et  63. 
Cologne  par  CasseL 


ÇraeovleSOl, 

Crossen  34. 

Dresde  5&      • 

Francfort  s.  M.  par  Dresde. 

Francfort  s.  O.  34. 

Frankenstein  124 

Giatz  57  et  124. 

Glogan  34. 

GoerUtf  A6.     • 

Hambourg  par  Berlin  34  et  41. 

Birscbberg  58. 

Kallscb  2%  B. 

Landshat  68. 

Leipsic  56. 

Lemberg  par  Craoovie. 

LiegnitB  34  et  56. 

Municb  par  Pn^lM  lUet  124. 

Mansterberg  57. 

Reisse  67. 

Nuremberg  par  Prague  121  et  124. 

Ohlaa  59. 

glmatz  143. 
ppeln  59. 
Prague  124. 
BatUrarSa 
Belnerz  57. 
Bica238B. 
Scbmiedeberg  58. 
Scbweidnits  58. 
Tesoben  143. 
Troppau  143. 
Varsovie  238  B. 
Vienne  143. 

De  Bronawtc  à 

Amsterdam  36. 
BerUn  36. 
Bembourg  103. 
Brème  1<». 
Cassel  51. 
Cobourg  9. 
Cologne  36. 
Dribourg  36. 
Dusseldorf  36. 
Emmericb  36. 
Goettingue  5r. 
Gotha  9. 
Halberstadt  109L 
Halle  103. 
Hambourg  16. 
Hanovre  36. 
Helmstaedt  36. 
Leipsic  103. 
Lubeck  52. 
Lunebourg  104. 
Magdebours  36. 
Nordhoose  9. 
Paderbom  36) 
Potsdam  36. 
Sondershouse  9. 
Wolfenbuttel  9. 
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De  Cstltm^  à 

10. 


Bâle83. 
BraclMal  88. 

Francfort  s.  H.  79  et  8S. 
Friboiiig82. 
HeUbronn  61.  * 

Manich  60. 
Noremberg  61. 
Offenbourg  82. 
Pfonhelm  10. 
Ra8t«dt82. 
StraMbootlB  37. 

De  €UÊttl  à 

Altembonrg  63  et  86. 
Aroben  37.       ' 


Aagsboarg  11. 
Bambert  64. 
Berlin  97. 


Brème  83. 

Bretlau  par  Leipeic  86  et  63. 

Bmokenau  11. 

Brunswic  SI. 

Bruxelles  par  Cologne  37  et  67. 

Carlsndie  j>ar  Francfort  83. 

Coblence  «L 

Coboarg  64. . 

Colore  87. 

Elsena^  63. 

Eiberfèld  87. 

Erfort  63  et  86. 

Frani^rt  s.  H.  83. 

Fulda  11. 

Giessen  83. 

Goettlngne  86. 

Gotba  fô  et  86. 

Halle  137. 

Handboarg  85. 

Hamboorgpar  Branswic  51  et  94. 

Hanovre  86. 

Hildbonrghonse  64. 

Hofigeiâmar  179. 

Jéna  63  et  86. 

berlobn  37. 

Koenigsberg  par  Berlin.' 

Lelpsic  63. 

Limboarg  63. 


Maiboarg  i 
Mavence  par  Francfort. 
Meiningue  64. 
Mlnden  83  et  86. 
Manich  par  Wurzboarg.- 
<  Nordhonse  37. 
Nnremberg  64. 
Paris  par  Francfort, 
Potsdam  37. 
Pragoe  par  Leipsic. 


l^fflBont  83. 

Schwelm  p, 

SoBngne  87. 

Strassboarg  par  Francfort  83  et  89. 

Stettgard  par  Francfort 

Vienne  par  Nuremberg. 

Weimar  63  et  86. 

Weissenfels  63  et  80. 

Wetzlar63. 

Wittemberg  37. 

Wursbourg  11  et  37. 

De  C«Ue&ee  à 

Amsterdam  par  Cologne  66  et  68. 

Bingue  68. 

BnoEelles  par  Cologne  67  et  68. 

Ems  68  et  173. 

Francfort  s.  11.  68. 

Giessen  63. 

Blayence  68. 

Trères  68. 

Wetdar  63^     . 

Wl8bad«68. 

De  C«li«ars  à 

Bamberg  64. 
Brunswic  9. 
Eisenach  64. 
Erlangue  64. 
Gotha  9. 

Bildbourghouse  1^. 
Jéna  119. 

SEeiningae  9  et  64. 
odolstadt  119. 
Sondershonse  9. 
Wetloar  119, 

De  C«l«fBe  à 

Aiz-la-CbapeUe  65.     , 

Amsterdam  66; 

Anvers  67. 

Am^eim  66. 

Amsberg  37. 

iijolsen  37. 

Augsboncgpar  Fnincfort  s.  M. 

Bâle  par  MayeiM». 

Bingue  68. 

Bonne  68. 

Breslaa  par  Casse!. 

Bruggue  67. 

Brunswic  36. 

Bruxelles  07. 

Carlsruhe  par  Mafenee. 

Cassel  37. 

Clèves  66. 

Coblence  68. 

Créfeld  66. 

Dansée  par  Berlin. 

Darmstadt  par  Hayenoe 

Dresde  par  Cassel. 
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Uribonrg  96. 
Dasseldorf  70. 
Elberfeld  37.   . 
Emddn  par  Manster. 
Bms  6a 
Erfort  par  Cassel. 
Francfort  g.  H.  08. 
Halle  37. 
HaBboars  09. 
Il  37. 


'  Catsel. 


berlohn  \ 

Iieipslo  par  < 

Liège  eîT 

Ijonrain  67. 

Luxembourg  71. 

Magdeboars  86. 

Mayenee  Go, 

Munich  par  Francfort  s.  Bf. 

Munster  70. 

Narembers  par  Francfort  8.  H. 

Nimègne  06. 

Ostende  07. 

Paderbom  36  et  70. 

Schwalbacb  68. 

Scbwelm  37. 

SoestSO. 

SoUngne  37. 

Spa  par  Aiz-Ia-Cbapelle. 

Strassboorg  par  Mayenoe. 

Stattgard  par  Francfort  s.  IL  , 

Trêves  71. 

Vienne  par  Francfort  et  Nuremberg. 

WisbadeOS. 

De  Copenhague  à 

ChrisUania  239. 
GincksUdt  96. 
Ck»themboiirff  239. , 
Scbleswic  90. 
StocIdkolBie  230  et  90. 

De  Dre«4e  à 

Angsbouig  par  Nuremberg  12. 

Bile  par  Nuremberg. 

BareiUi  75. 

Baatzen  60. 

BerUn  38. 

Brème  72. 

Breslàa  50. 

Branswic  72. 

Carlsbad  73. 

Cassel  par  Leipsic 

ChemnUz  75. 

£gra  73. 

Francfort  s.  a  70  et  108. 

Fieiberg  75. 

GoerliU  50. 

Halle  par  cbemfn  de  fer. 

fiof  76. 

Koenigsbepg  par  Fràakfdrt  s.  O. 

Leipsic  74. 

LIegniU  50. 


Lnekaa  79. 

Magdeboarg  par  Leipsic. 

MeMsen,  on  Misnie  pag.'20X 

Manicb  par  Narembeig. 

Manster  par  CasseU 

Nareml>erg  75. 

Pétersboorg  238. 

Posnanie  ou  Posen  70. 

Prague  70. 

Ratisbonne  75. 

Riga  238  B, 

Teplits  70. 

Varsovie  238  B. 

Vienne  par  Prague  70  et  120. 

Zwidwu  75. 

ITEwtêti  à 

AmstadtSO. 
Augsbourg  45. 
Bamberg  45. 
Cobourg  45.  ' 
Gotha  46. 
Jéna  80. 

Hildbour^ouse  45. 
Manicb  45, 
Nuremberg  45. 
Naumbourg  80. 
Rudolstadt  119. 
Schleosingue  45. 
Weimar  80. 
Wurzbourg  45. 

De  FrmneHwt  t.  M.  à 

Aix-la-Chapelle  77. 
Amsterdam  78. 
Amheim  par  Cologne. 
Arolsen  88. 
AschaiVenbourg  61. 
Augsbourg  79. 
Bile  82. 
Bamberg  81. 
Bareith84. 
Berlin  40. 
Berne  par  Bâte. 
Bonne  08. 

Brème  par  Cassel  83. 
Breslau  par  Dresde. 
Brunswio  par  Cassel. 
Bruxelles  77, 
Carlsbad  92. 
Carlsruhe  83. 
Cassel  83. 
Coblence  08. 
Cobourg  par  Bambeig. 
Coire  par  StattganL 
Cologne  08. 

Constance  par  Stottgard. 
Danziclc  par  Berlin. 
Darmstadt  13. 
Dresde  par  Leipsic. 
Egra84. 
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Efsenach  S6v 

Ems  08. 

ErfortSe. 

Friboarg  82. 

Fnlda  m* 

Genève  par  Bâte. 

Giessen  SS, 

Gotha  86. 

Goettingae  86. 

HaHe  40 

Hamboaiff  85. 

lUnaa  86. 

Hanovre  86. 

Heidelbem;  19. 

Hof  par  Bareitb. 

Jéna  86. 

Innsbrucfc  par  Aw|^h«wig. 

Koenigsberg  par  Berlin. 

Leip0io86. 

Lindan  par  Stottgard. 

Lunebonirg  par  Brunswlc. 

Magdeboorg  83. 

Mànnhelm  87. 

Marboarg  83. 

Mayence  68  et  91. 

Minden  83. 

Munich  81. 

Monster  86. 

Nanmbourg  86. 

Nuremberg  90. 

OfTenbourg  82. 

Osnabrack  par  Munster  88. 

Paderborn  88. 

Paris  91. 

Pesth  par  Vienne. 

Prague  92. 

Pyrmont  83. 

Ra8tadt82. 

Rati8l>onne  92. 

Sarre-bruck  91. 

Salzbonrg  par  Âugsbourg. 

Sehaffhouse  par  otut^Ard. 

Schwaibach  68. 

St  Goar  68. 

8tras8bonrK  ^. 

Stuttgard  13. 

Trêves  91. 

Venise  par  Augsboui^ 

Vienne  par  Nurembenr  W. 

Welmarse. 

Weissenfels  86. 

Wesel,  par  Cologne. 

Wetziar  83. 

Wisbade  68. 

Wèrros  87. 

Wuribourg  81. 

Zuric  par  Sohaffhoufe. 


Hanovre  85. 

PUdesheim  86. 
yrmont  202. 


De  Cto^ftfnfiie  à 


De  6«tl&a  à 


Bamberg  45. 
Cobourg  45. 
Eisenach  86. 
Erlangae  45. 
Jéna  86. 
LangensAlza  189. 
Magdebourg  4S, 
Naumbourg  86. 
Nordhouse  9. 
Weimar  86. 


Branswic  86. 
Cassel  86. 
^ambonrg  86. 


^  De  Halle  & 

Bériin  36.  37.  102. 
Bembourg  103.. 
Brmidebourg  1<KL 
Cologne  37. 
Dessau  36. 
Eisleben  37^ 
Erfort  40  et  88. 
Francfort  40. 
Hof  46. 

Lauchstaede  188. 
Leipsic  36  et  103. 
Mersebourg  46, 
Nordhouse  37. 
Nuremberg  46. 
Quedlimbourg  lit. 
Weimar  40  et  86. 
Zerbst  102. 

De  Hambvarf  à 

Aix-la-Chapelle  par  Munster. 

Altona  86. 

Amsterdam  93' 

Andam  97. 

Augsbourg  M. 

Aurich  par  Brème. 

Brème  93. 

Breslau  par  Berlin. 

Brunswic  16. 

Bruxelles  par  Cologne. 

Cassel  &a. 

Celle  86. 

Cologne  69. 

Copenhague  96. 

Çukhaven  96  et  167. 

Danzick  par  Stettin  ou  par  Berlin. 

Dobberan  96. 

Dresde  par  Leipsic 

Dusseldorf  p.  Minden  ou  p.  Cotogne. 

Emden  par  Brème. 

Flensbourg  96. 

Francfort  s.  M.  81. 

Franclort  s.  O.  par  Berili. 

Friediand  97. 
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luckstadt  96. 

lettiDgné  85. 

aUe  par  Magdebourg. 

anoTie  85. 

wbourg  95. 

avelberç  94. 

îlçoland  180  a. 

ildesheim  86. 

seboe  96. 

iel  85  et  96. 

Denigsberg  par  Berlin. 

îipsic  104. 

ngue  93. 

)Ddres  340. 

ibeck98. 

idwigslost  41. 

omeboorg  94^ 

agdebou^  94. 

inden  69. 

unich  par  Cassel. 

UDSter  par  Brème  98. 

ea-Brandeboiirg  97. 

eu-StreUU  97. 

uremberg  par  Ca3fel. 

densee  96. 

Idembourg  par  Brème. 

gnabruck  par  Brème. 

arls  par  Cologne. 

erleberg  41. 

rague  par  Leipsic. 

ostock  98. 

alzwedel  94. 

uhleswic  96. 

tettin  97.  ^  ^ 

tuttgard  par  Ffanefort  s.  M.         ^ 

tralsund98. 

arsovie  par  Berlin. 

ienne  par  Prague. 

i^ismar  98. 

D*Haii«Tre  à 

msterdam  100. 

aie  par  Francfort  s.  M. 

erlin  35. 

randebourg  35. 

rème  103. 

reslau  par  Leipsic.  ' 

runswic  35, 

ackeboarg  100. 

assel  58 

elle  99.  ,  ■ 

resde  par  Magdeb(»nrg  et  Leipsic 

rancfprt  s.  M.  par  Cassel. 

oettingue  85. 

aile  par  Brunswic  ou  p.  Magdebourg. 

ambourg  85. 

auemboorg  99. 

eipsic  par  Brunswic  103. 

ubeofc  99. 

unebourK  99.  • 

linden  100. 

[unich  par  Cassel. 


Hurembere  par  Cassel. 

Osnabmek  100. 

Potsdam  35. 

Prague  par  Leipsic 

Pyrmont  202. 

Stuttgard  par  Francfiwt  s.  M. 

Vienne  par  Prague. 

De  Bei4el%erf  à 

Darmstadt.l3. 
Manheim  130. 
Mosbach  101. 
Strassbourg  83  et  89. 
Wurzbonrg  101. 

DeH«fii 

Âlexandersbad  155. 

Dresde  75. 

Egra  107. 

Leipsic  107. 

Plauen  75. 

Batisbonne  par  Bareitb  75. 

Viennp  107. 

Zwickau  75. 


D'lBMiliracli> 


Lins  138. 
Mantoue  30. 
Milan  par  Trente  30. 
SalzboUTg  148. 
Trente  20. 
Vérone  20. 
Vienne  148. 


De  Kiel  à 


Copenhague  96. 
Eutin  85. 
Lubeo  85. 
Schleswic  85. 


De  Ktageiir^rt  à 


Agram  36. 
Bruck  145. 
Caristadt  26. 
Laibach  36^ 
Neastadt  145. 
Salzbourg  26. 
Trieste  36.     ' 


De  K«eiiig«lierg  k 


Berlin  43. 
Braunsberg  42. 
Bromberg  43. 
Coerlin  43. 
Coeslin  43. 

Cracovie  par  Varsovie. 
DaBBiok  43  et  43. 


dby  Google 


384 


Mmwùi  d»ê  rouÊeê  de 


DorpatUSi. 

rablnffue  43. 
Graudeiix  42  et  43. 
Lablan  3S8  À,^ 
Marienboars  42. 
BlarienweMer  42. 
Mémd  238  À, 
MiUa  238  Â. 
Pétenboon  918  JL 
Polaoaae  W  Â, 
Riga  2»  J. 
SteUin  43. 
Tiltlt  238  À. 
Vanovie  238  11. 


De  LalbAch  à 

Agikm26. 
Caristadt  26. 
Graetz  190. 
Klagenfort  26. 
Marboara  150. 
MiiBich  26. 
Salsboore  26. 
Trieate  26. 
Yienne  150. 

Dt  Légale  à 

Altemboarg  106  et  lOT  6. 
Amslerdam  par  Manster.    . 
Aschaffenbourg  86. 
Asoheraleben  103. 
Aofsbonrgpar  Nuremberg. 
Bile  par  naremberg. 
Bile  par  Francfort  s.  M. 
Bamberg  107  e. 
Bareith  107  a. 
Bautzen  56. 
Berlin  102. 
Bembourg  103.       *- 
Brandebourg  102. 
Brème  103. 
Breslaa  66. 
Branswlo  106» 
CarUbad  105. 
Cassel  63. 
Chemnitz  106. 
Coboarg  107  e. 
Cologne  par  Cassel. 
Coetben  102. 
CraooTie  par  Bvetlau. 
Crossen  108. 
Custrin  106. 
Danticlc  par  Beriltt. 
Dessan  1(B. 
Dresde  74.  j 

Dasaeldorf  par  Cassei. 
Egra  107  a. 
Eisenacb  86. 
Erfort  86. 


Erl^Bflie  107  e. 

Francfort  s.  M.  86. 

Francfort  a,  O.  106. 

Fnlda  86. 

Géra  107  a, 

Glogan  100. 

Gotha  86. 

Guben  108. 

Halbentadt  103. 

Halle  102. 

Hamboars  104. 

Hanaa  8ék 

Hanovre  par  Bmnswlc  103. . 

Hof  107  a. 

Jéoa86. 

Kiel  par  Hamboaig. 

Koenigsberg  par  Francfort  s.  Oj  ou  par 

Liegnita*56. 

LubecklOO. 

Lnneboufg  104. 

Hagdeboarg  106. 

Marence  par  Francfort  s.  'M. 

Meissen  ou  Misnie  74. 

Munich  par  Ratisbonne. 

Munich  par  Nuremberg. 

Munster  par  Caasel. 

Naumbourg  86. 

Nuremberg  107  a, 

Paris  par  Francfort  s.  M. 

Pétcrsoourg  par  Berlin  et  Dresde  238. 

Posnanie  ou  Posen  108. 

Prague  106. 

Ratisbonne  107  a. 

Riga  par  Berlin^  aussi  238  B. 

Salzwedel  106. 

Stettin  par  Berlin. 

Stralsnnd  par  Berlin. 

Strassbourg  par  Francfort  s.  M. 

Stuttgard  par  Nuremberg. 

Teplitz  par  Dresde. 

Torgau  108. 

Tarsovie  238  B, 

Vienne  107;  aussi  par  Prague. 

Weimar  86. 

Weissenfels  86. 

Wittemberg  102. 

Wolfenbuttel  103. 

Wurzbourg  par  Bamberg. 

Zettz  107  a. 

Zerbst  102. 

Zullichau  106. 

Zwickan  107  b. 

De  Labeek*)  à 

Copenhague  96. 
Dobberan  96. 
Kiel  85. 

Lauembonrg99. 
Lunebourg  90. 


*)  iW  plu  l«B^ei  Mate*  V.  rartld*  HanbMirg. 
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r'  UzeboOTg  99. 

Mtock  96. 
:  ahleswig  86. 

ravemunde  318. 
Ismar  96. 

De  llMr<«b«iirC  ^ 

msterdam  S6  et  39. 
,  amberg  46. 
ielefeld  39. 
^randet>oarg  S6. 
k>boarg  46. 
k>Iogne  36. 
.lessau  36. 
:iberfel<l  39. 
'^rfort  46. 
;:ardelegae  94  et  106. 
lotba  4B. 
.  lalbeistadt  39. 
ilaUe  36. 
Uavelbeig  94. 
vielmstaedt  36. 
fpUdeshelm  39, 
rKissiDgue  46. 
Vbeck  106. 
^.^unebourg  94. 
"MUnden  99, 
■  Nuremberg  46. 
^otsdam  36. 
«Salzwedel  94. 
"^ScLwelm- 39. 


.  Wittemberg  36. 
f'Wurxboarg  46. 


De  WimjmÈét*)  à 


l 

i 

^Bâle  par  Strassbourg. 

^  Bâle  par  Cariamlie. 

>  BingQe  68. 

i  Bonne  68. 

Coblenee  68. 

Cologne  6& 

Ems  172. 

Franefort  s.  H.  91. 

Kaisenlaotem  91. 

Kreuznaoh  par  Biogne. 

Metz  91. 

Paris  91. 

Sarrebmck  91. 

Strassbonrg  237. 

Trêves  91. 

WUbadeSap. 

De  Hittdeii  à 

Amsterdam  39. 
Bielefeld  39. 
Brème  83. 


*)  B«  plua  iMgaM  FMitM  V.  !••  artU 

**)  D«  piM  iMfMB  FMUtS  V.  ruttdÉ 


Dasseldorf  39. 
Hameln  83. 
Herford  39.  « 
Hildeshefan  39. 
Hofgeismar  83. 
Magdeboorg  99. 
Pyrmont  86. 
Sohwelm  39. 
Soest  39. 
Unna  39. 

De  Honieh^*)  à 

Agram  26. 
Amberg  114. 
Anspaâk  116. 
'  Aogsboiug  23. 
Bâle  par  Meiuningiie. 
BarelÔi  114. 
Berlin  46. 

Bercbtesgaden  20.  * 

Breslau  oar  Prague. 
CarlsbadllO. 
€arlstadt2a 
Cassel  par  Nuremberg. 
Cologne  par  Francfort  s.  M. 
Constance  par  Memmingne. 
Dannstadt  par  Augsboorg. 
Dresde  par  Hot 
EgrallO. 

Erfort  par  Narembeig. 
Francfort  s.  M.  par  Augsboorg. 
Friboorg  en  Brtsgau  par  Ulm. 
Gmand  26.  « 

Graetz  par  Salsbonrg. 
Halle  par  Hof. 
Halleln  26. 

Heidelberg  par  Ancsboarg. 
Hellbronn  par  AngsDoirg. 
Hofpar  Bareitb. 
Ingolstadt  112. 
Innsbmek  24  et  111. 
Klagenfort  26. 
Kreath  24  et  186. 
Laibach26. 
Leipsio  111 
Lindaa  21  et  112. 
Lins  116. 
Memmingue  112. 
Nuremberg  112. 
Paris  parStrassboarg. 
Passan  116. 
Prague  113. 
Ra^bonne  114. 
Salzbourg  26. 

Soballhouse  par  Memmingue. 
Stuttgard  par  Augsbourg. 
Ttaunstein  26. 
Trieste  26. 
Tublngue  par  Augsbouig. 

C«l«gB*  M  4«  FmMfert  a.  M. 

25 


Digitized 
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Ola  par  Aogtboiirg. 
Vienne  115. 
WonbonrgJlC 
Zaric  par  nedkoilngiie. 

De  UmnMiewM 

'  Anuterdam  49. 
Arnhelm  49. 
Arolsen  88. 

Berlin  par  HanoTte,  anasi  49. 
Cologne  7a 
Dusseldoif  70. 
Emmerich  49. 
Osnabnick  88. 
Paderbom  88. 
Wesel  49. 
WeUlar  88. 

De  Rnremlierg  à 

Altemboorg  107  b. 
Amberg  131. 

Amsterdam  par  Francfort  t.  M. 
Anspach  117. 

Ascbairenboarg  par  Wonbevfg. 
Angsboarg  21. 
Bile  118. 

Bamberg  107  e.  et  45. 
Bareith  75. 
Brème  par  CasseL 
Breslau  par  Dresde. 
Branswio  9. 
Carisbad  121. 
Carlsnihe  01. 
Cassel  64. 
Cbemnitx  75. 
Cobourg  0  et  45w 
Cologne  par  FianoCoii  t.  M, 
Donauwoertb  118. 
Dresde  75. 
Egra  121. 
Eichstaedt  IIX 
Eisenaob  64. 
Erlansue  107  e, 
Francfort  s.  H.  90.  * 

Freiberg  75. 
Géra  107  a. 
Gotba  9. 

Halle  par  Leipsic. 
Hambourg  p.  Leipaio. 
Hanovre  par  Cassel. 
Heidelberg  120. 
Heilbronn  117. 
raldbourghouse  9  et  45. 
Hof75. 
Jéna  119. 
Ingolstodt  112. 
Innsbrack  par  Aagsbourg. 
.  Kuenigsberg  pat  Badin, 
Leipsic  107. 
Linz  par  Ratisbonne, 
Magdebonrg  par  Halle. 


Manheim  120. 

Mayence  par  Francfort  s.  M. 
Munich  lU. 
Kànster  par  Caas^ 
Nofdbonse  9. 
lïoerdllngae  123» 
Paris  par  Straaabcmrs. 
Passau  par  "  "  -^ 
Prague  121. 
Ratisbonne  122. 
Rudolstadt  119. 
Saalfeld  119. 
'  Salzbourg  par 
Scbaffliouse  par  Ulm. 
Schleis  107  a. 
Strassboora  par  Carlamlie. 
StuiCgard  135. 
Sulzbacb  121. 
Ulm  123. 

Vienne  par  Ratisbonne. 
Weimar  119. 
Weissembonrg  118. 
Wol(ènbuttel9^ 
Wurzbourg  90  et  45. 
Zeitz  107  a. 
Znric  par  Au^bourg. 
Zwickau  75  et  107  «. 

De  St.  PétMvMmf  à 

Abo239. 

GothemboanE239. 
Helsingfors  239. 
Réval239. 


De 


Amberg  121. 
Bamberg  84  et  93. 
Berlin  par  Dresde. 
Bilin  1^. 
Breslau  124. 
Budweis  12S. 
Carisbad  l£ 
Dresde  76. 
Egra  92. 
Francfort  93. 
GUtz  124. 
tflail  126. 
Kônigingraeti  134. 
Marienbad  125. 
Munich  113. 
Nuremberg  121. 
Ratisbonne  129. 
Stuttgard  par 
TepUta76. 
Vienne  126. 
Znaym  126. 


De1l«ttelb< 


Ambeigt27. 
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Bareiih  137. 
Cirtsbad  128. 
Egra  128. 

I.and8hat  en  Bav.  130. 
Munich  114. 
I^eubeurg  131. 
Pafisau  32. 

Prague  129. 

Salsbeurg  130. 

Straubins  133. 

Stuttgard  131. 

I7im732. 

Vienne  133. 

De  Salzli«arf  k 

Agram  26. 
Augsboarg  26. 
Caristodt  26. 
Gastein  26  et  176. 
InnsbTuok  148. 
Klagenfort  26. 
liàibacb  26. 
liandsbat  en  Bav.  130. 
Linz  148. 
Munich  26. 
Ratisbonne  130. 
Trieste  26. 

De  9t«clLh«lm  à 

<^themboarg  239. 
Christiania  239. 
Dpsala  239. 

De  Stetiln  à 

Coerlln  43. 
Coe8lin43. 
Copenhague  47. 
Danzicfc  43. 
Hambonrg  97. 
Koenigsberg  43. 
Renstadt-Ebenvralde  47. 
Nen-BrandeboQK  97. 
Nen-StreiiU  97. 
Prenslau  97. 
Rugen  201. 
Sohwedt  47. 
Swinemande  21S. 

De  Stattgard  à 

AntpAch  136. 

Aaniboarg  13. 

Bénin  p.  Nareniberg  et  p.  Wurtbourg. 

Berne  par  SchafThouse. 

Breslau  par  Nuremberg. 

Carismhe  10  et  137. 

Cassel  par  Francfort  a.  M. 

Cologne  par  Hayenoe.' 

Constance  136. 

Damutadt  13. 


Dresde  par  Nuremberg. 
Francfort  s.  M.  13. 
Genève  par  Schaffliouse, 

gambourg  par  Francfort  s.  M. 
anovre  par  Francfort  s.  M. 
Heidelberg  13. 
Ingolstadt  31. 
Kanstadt  182. 
Leipsic  par  Nuremberg. 
Blilan  par  Coire. 
Manhelm  134. 
Munich  par  Augsbourg. 
Munster  par  Francfort  s.  M, 
Nuremberg  135. 
Paris  par  Strassbpurg. 
Pforzheim  137. 
Prague  par  Nuremberg. 
Rastodt  137. 
Ratisbonne  131. 
Saltbonrg  par  Aagsbtfurg. 
{Schaffhouse  136. 
Strassbourg  27  et  137. 
Tubingue  136. 
V\m  79. 
Vienne  par  Augsbourg. 

D'Vlmà 

Augsbourg  8. 
BAteS. 
Brégent  140. 
Constance  138. 
Darmstadt  99. 
Francfort  s.  M.  U  et  79. 
Gnnzbourg  79. 
Heidelberg  13  et  79. 
Lindaii  1^. 
Noerdlingue  123. 
Nuremberg  133. 
Ratisbonne  132. 
SchafiThouse  8. 
Stuttgard  13  et  79. 

De  VAn«¥i«  à 

Grodno  238  B. 
Kallecb  238  B, 
Koenigsberg  238  B. 
Mitau  238  B, 
Pétersbourg  135  B. 
Wilna  238. 

De  Vienne  à 

Andrinimte  142. 

Agram  144. 

Auflcsbourg  32. 

Bade  en  Autriche  32  et  159. 

Bile  par  Augsbourg. 

Belgrade  142. 

Berlin  60. 

Brescia  par  Vérone. 
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BcetUa  143. 

Broun  141. 

Bodweit  107.  • 

€«rUb«dl41. 

CarUrabe  par  Sftottgard. 

Caristadt  144. 

Caaoban  par  Presbearg.  * 

Caifei  par  NaremberK. 

Cherson  163. 

Cologne  par  Franefort  s.  H. 

CoDfltantmople  112. 

Cracovie  146. 

Cronstadt  en  TransUvanie  p.  Pestb. 

Ilresde  par  Prague. 

Egra  lOf. 

Ena  115. 

Florence  par  Ycniae.     - 

Francfoit  t.  M.  par  Nuremberg. 

Gênes  par  Milan. 

GraeCs  150. 

Hambourg  par  Leipsio. 

Hanovre  par  Leineio. 

Hermannstadt  147. 

Hof  107. 

Jassy  152. 

Iglau  126. 

Innsbruck  J48. 

Klagenlort  145. 

Koenigsberg  par  Brealau. 

Laibach  150. 

Leipslc  107  e,,  aussi  par  Pjrague. 

Linz  148. 

Lundembourg  38. 

Manheim  par  Stuttgard. 

Mantoue  par  Vérone. 

Munich  115. 

Munster  par  Nuremberg. 

Neisse  143. 

Neustadt  32. 


Ntnremberg  par  RaCiabonne. 

Oedemboarg  Iti. 

Ofen  147. 

Olmutz  143. 

Paris  par  Augsbourg. 

Pesth  147. 

Pilsen  107. 

Prague  126. 

Presbourg  149. 

Baab  147.       ^ 

Ratisbonne  131. 

Saizbonrg  148. 

Semlin  142. 

Strassbourgpar  Augsbourg. 

Straubing  32. 

Stuttgard  par  Aa^sboiirg. 

Trévise  151. 

Trieste  150. 

Turin  par  Milan. 

Udine  151. 

Varsovie  par  Breslao. 

Venise  151. 

Wurzbourg  par  Nuremberg.     . 

Znaym  126. 

De  Wuimlb^wrc  à 

Anspadi  81. 
Asenaffenbourg  SI. 
Bamberg  81. 
Bocfclei  165. 
Bruokenau  11  et  166.  - 
Casse!  Il  et  27.  - 

Eribrt  45. 

Francfort  s.  M.  81. 
Fulda  11. 

KissiBgue  45  et  184. 
Munich  U6. 
Nuremberg  90. 


-f»^H»- 
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paga 

pasa 

Aar  Kl.  II. 

207 

AmsUdt  I. 

367 

AaraQ  II. 

224 

Aroësund  I. 

375 

Aarmuhl  11.         180.  203 

Arolsen  I. 

252 

Abo  II. 

314 

Arona  II. 

242 

Adelsben  1. 
Adenbach  rooh.  I. 

183 

Art  II. 

223 

252 

Arveiron  II.         215 

.216 

II 

.  176 

Ascbaffenbounc  I. 
Ascbersleben  I. 

334 

Adolphseok  IL 

96 

403 

AflénthAl  I. 

340 

141 

Agaz  bain  d*  I. 

181 

Attersee  U. 

52 

AfSgstein  11. 
Ahrweiler  I. 

136 

Aubonne  II. 

228 

313 

Auerbacb  U. 

10 

Ahrthal  1. 

312 

Augsbourg  I. 

131 

Aiohach  I. 

178 

Angnstow  II. 

297 

Aigle  II. 

231 

Angst  I.          131.  II. 

.  234 

Aiz-la-ChapeUe  II. 
Albis  II.              180. 
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PéterslDsel    (l'Ue  de 

Pierre)  II.  333 
Pétersthal  1.  193.  IL    43 

Péterswalde  I.  339 

Pfalz  H.  143 

PfeCrers  IL  79 

Pfonheim  L  439 

PiHau  L  376 

Pillniiz  L  363 

Pima  L  399 

Piesport  IL  146 


Plaaen  ralL  L  361 

villcTL  337 

Pleskow  IL  307 

Plochingne  I.  137 

Ploen  L  359 

Poelten,  St  L  313 

Pola  I.  168 

PolkwiU  L  3» 

PortoWe8pb.L369.IL38 
Portberg  L  363 

Posnanie  I.  381 

Potsdam  L  243 

Prague  I.  339 

Piebischthor  I.  366 

Prenslau  L  384 

PreMbeurg  L  443 

PrimolaDo  I.  194 

Prieuré  IL  313 

Prosseck  L  186 

Pradeiberg  IL  113 

Prnm  1.  137 

Paltnsk  IL  392.  396 

Puttbus  IL  81 

Pyrmont  IL  84 

Qaedinnboura  L         403 
Radolphszell  1.  -^8 

Ragatz  IL  80. 348 

Ramloesa  I.  380 

Rammelaberg  IL         155 
Rastodt  1.  339 

Ratibor  I.  393 

Raiisbonoe  I.  179 

Ratzebourg  I.  384.  IL  m 
Regensteiii  IL  161 

Rebboarg  IL  86 

Reicbenati  L  431 

Reichenbacb  IL  11.  ca. 

IL  306 
Relcbenball  I.  185 

Reil  IL  148 

ReiBhardsbnnm  I.      366 
Reinerz  IL  87 

Remague  L  314 

Rémy»  St.  IL  244 

R6vai  IL  313 

Révoaro  I.  194 

Rheineck  L  431 

Rheinfela  IL  145 

RheiDgau  II.         96.  139 
Rheinstein  IL  142 

Rhin,  nav.  U.  136 

Rhin»  chat,  du  L  131. 

IL  220 
Rhin,  glacdaU.  337.  348 
Rhoencebirg  IL  61 

Rlppoldsau,  bn.  L      153 

II.  44 
RIesengebirg,  voy.  IL  166 
Riga  IL  389 

Rigi  IL         ^      181.  233 
RiToii  IL  339 

Rochemelon  IL  338 


RochUU  IL  177 

Roethe,  roch.  IL  333 
Rolandseok  L  314 

Ronneboarg  II.  89 

Rorschach  IL  319 

Rosabad  L  436 

Rosenau  I.  177.  413 

Rosenlavi,  glao.  IL  306 
Rossia  L  398 

Ro88trappeI.403.IL159.168 
Rostook  L  388 

Roterdame  L  397 

Rothenfels  L  339.  IL 

«      14.  144 
Roveredow  L  159 

Rabezahl  IL  177 

Radolstadt  I.  411 

Radersdorf  L  232 

Radesheim  IL  141 

Rugen  IL  83 

Rqbla  I.  361 

Saaifeld  L  411 

Saarboarg  11.  356 

Saeokingue  L  131 

Sacbsefborg  L  373 

SacUé  L  193 

Sagan  t.  333.  413 

Sagard  IL  83 

Saidschutz  H.  19 

Salenche  IL  310.  fl.  230 
Salzbrunn  IL  90 

Salzbourg  L  183 

Salzdalum  L  404 

Salzkammergut  I.  213 
Sangnerhoose  L  253 

Sarrebours  IL  366 

Saveme  II.  255 

Sbhaafberg  IL  51 

Scbaffhouse  IL  219 

Schams,  vall.  tl.  348 
SchandauL364.bn.IL94 
Scheidegg  IL  305 

Sehéveningue  L  298 
Sobinznach  IL  49 

Schiackenwertb  IL  58 
Schian  L  424 

Schiangenbad  IL  -  99 
Schleissheim,  ohat.  1. 171 
Schleiwig  I.  358 

SchmiedebergL390.IL177 
Schneeberg  L266.il  a  64 
Sehneekopf  L  366 

Sehneekoppe  IL  168 
Sohnepfenihal  L  366 
Schoenberg  L  159 

Schoenebeck  L  241 

Sohoenbuhel  L  164 

Sohoenbrnnn  1.  223 

Schoenhofen  IL  '  69 
Schongau  I.  154 

Schottwien  L  436 

Schreckhorn  IL  209 
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SehrelbershaH  II.  lit 
Sohalpferte  h  m 

Schirabach  1. 174.  II.  IM 
Schwalbacfa  11.  m 

SehwanboiMv  I.  411 
Sdiwanwaldl.  l{».ll.m 
Sefawedt  I.  S6B 

8<^weidBtti  I.  999 

Sehweinfort  1.  901 

Sebweiffi  I.  999 

Sohwérin  I.  978 

Sehweteiogue  I.  420 
Schwoebber  II.  80 

Schwyz  1|.  923 

Seckingne  I.  131 

SedlUz  U.  19 

Seeligenstadt  I.  334 

Selke,  vall.  II.  193 

Selters  H.  99 

Serrolà,  St  I.  188 

Senroz,  St.  II.  206.911.919 
Sette  Commcmi  I.  IM 
Sivres  II.  978 

Sieklngne  H.  144 

SIebengebirg,  mCs.  I.  313 
Silberbera  I.  980 

Sfmplon  II.  949.  948 

Sixte  H.  908 

SobembeiJD  II.  144 

Soden  II.  119 

So€st  I.  942 

Soedertelje  oan.  II.  390 
Soemmeiine  I.  438 

Soleare  II.  933 

Solingne  I.  988 

Solitude  1.  lÛ 

Sonderebouse  II.  184 
Sonnenberff  1.  980.  411 
Spa  II.  90 

Spieker  II.  83 

Spire  I.  370 

Splugue,  roate,  bosp. 

II.  940:  947 
SUbleck  II.  143 

Staremberg  I.  179 

Stargard  I.  978 

Starkembourf  II.  11 

Staubbach  U.  204 

Staufemberg  chat.  IL  184 
Staufemberg,  le  gr.  en 

Bade  U.  "^13 

Steinfaoude  lao  de  II.  87 
Steben  II.  101 

StelQ-Alp,  elae.  II.  907 
Sternberg  h  494 

Stèttin  I.  983 

Stilvio,  m.  Toatflf  II.  940 
Stockach  I.  130 

Stockholm  II.  314 

Stohnsdorfll.  113 

Stolberg  II.  188 

Stolpe  I.  97Î 


Stolzenfels  If.  148.^ 
Stralsundl.'  985 

Strassbourg  II.  968 

Straobingl.  910 

Straden  II.  138 

StabbenfcaauMr  II.  83 
Stuttgart  1.^  138 

Sudètes  V.  Riesengsb.  . 
«uhl  I.  136 

Saisse  saxonne  I.  902 

seq.  II.  94 

Suisse  francon.  I.  836 
Snlzbach  I.  422 

Salz  11.  103 

Sintel,  for.  mis.  II.  98 
Sosten  II.  907.  228 

JSuwalki  II.  997 

Sveaborg  II.  813 

Swinemande  II.  103 
Sydelhom  U.  907 

Tafelfichte  II.  89 

Taantis,  mts.  II.  120  sq. 
Tegnemsee  I.  173 

Tennstedt  II.  104 

Teplitz  U.  104 

Teschen  1.  437 

Tetscfaen  I.  965 

Teofelsbracke  U.  940 
Teotobourg  Y.  Orotem- 

lK>iirg. 
Teatschen  I.  150 

Tharand  1.  261 

Thonon  II.  930 

Thon  V.  et  lac  II.  202. 207 
Tharingne  focv  1. 366. 11.67 
Tleirur&  I.  369 

Toenistein  II.  148 

Toeplitz  II.  104 

Tonna  II.  104 

Tradn,  Uc  1.  134.  212 
Traunstein  I.  185 

Travemonde  II.  100 

Trente  1.  150 

Trêves  I.  127 

Treviso  1.  193 

Triberg,  ca.  I.  193 

Trifenstein  1.  200. 334 
Tripstel.  186 

TroUhaetta  can.  t.  Ck>- 

tha  TroUhaetta. 
Tnbingae  I.  428 

Tuttlfngoe  1.  -  428  sq. 
Udine  I.  193 

UeberkingQd  I.  137 

Ulm  1.  199 

Unna  I.  949 

Untereeen  H.  203 

Vnierwalden  II.  224 
tpsala  II.  318 

UrseIine,Tall.1I.180.941 
tHreoht  I.  125 

Varsovie  U.  .  292 


Teit,  St.  I.  436 

▼«guesack  I.  343 
TéniM  I.               194  sq. 

Vérone  I.  203 

Tersailles  II.  379 

Terviers  I.  904 

Yevay  II.  331 

Ticence  I.  204 

Tictorshoebe  U.  163 
Tienne  I.  213  sq. 
Vfllach  L             160.  18 

TUiy  II.  290 

Tohbonrg  II.  132 

Wahlstadt  L  217 

Waiblingne  I.  437 

Waiwara  U.  290 

Waldemboarg  n.  174 

Waldsassea  1.  498 

Walhalla  I.  188 

Wandsbeck  I.  398 

Wanguer-Oogoe  II.  78 

Wan^  I.  991 

Warmbrann  II.  111 
Wamemunde  IL  96.  115 

Wartbourg  I.  391 

Wasserbourg  I.  181 

Waterioo  L  307 

Weesenstein  L  902 

Weiohselmonde  1.  978 

Weilbach  II.  191 

IVeilboarg  IL  18 

Weimar  L  367 

Weinheim  I.  138 

Weisenbourg  I.  140 

WeissenfelsI.  384 

Weissenstadt  L  348 
Weissenstein  IL  189. 932 

Weltemboarg  IL  139 

Wenner,  lac  IL  890 

Werfen  L  183 

Wemiguerode  IL  109 

Wesel  L        ,  988 

Wetteihota  IL  906 

Wetziar  L  342 

Wiegandsthal  IL  177 

WieUozka  I.  438 

Wlesenbad  IL  191 
Wildbad  L 142.  U.  36. 193 

Wlldongae  IL  191 

WilbetaMbad  IL  198 
Wilhelmshoehe  I.345.ILM 

Wilhelmggtfdn  U.  9B 

Wilhelmsthal  L  361 

Wildegg  H.  188 

Wilna  n.  901 

WIlUa  1.  M» 

Windeck  L  UB 

Windsor  IL  30 

Winterberg  L  984 

Winterthar  IL  919 

Wlpféld  IL  «I 

Wâbade  IL  IM 
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WUtomberg  I. 

340 

Wlttow  IL 

82 

Woebbelin  L 

272 

Woeriitz  I. 

240 

Wolfenbnttel  I. 

403 

Wolfgang,  St.  H. 
Wolkenslein  II. 

61 

122 

Worms  I. 

309 

Wonsiedel  II. 

9 

Wappertbâl  I. 

253 

Wunnsee,  lao  I. 

iri 

Wanach  L 
Wanbourg  I. 
Xanten  I. 
Yverdun  II. 
Zaardam  1. 
Zabera  t.  Saverae. 
Zarakoje  Selo  II. 
Zell  I. 
Zellerbad  H. 
Zellerfeld  II. 
Zeitz  I. 


!«•«• 

m* 

230 

Zerbstl. 

385 

206 

Zillerthal  I. 

156.  173 

286 

Ziril. 

154 

231 

ZiUaa  IL 

170 

903 

Znaym  1. 

436 

Zoppot  IL 

126 

309 

Zag  IL 
Zurio  IL 

222 

156 

220 

126 

Zurio  lao  de  IL 

221 

154 

Zwickaa  L 

327 

400 

180 

Onick  von  Eduard  Haeoel  in  Berlin. 
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